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Nous les recom m an don s au  bon  a ccu e il de 
nos abonnés, le  non-paiem ent p ou v an t o c c a 
sionner des in terru p tion s  dan s la  rem ise  de 
L'ÉVENTAIL

V É V E N T A IL rN O È L , l ’a lbu m  d e lu x e  que  
nous offrons à t itr e  g r a c ie u x  à n os a bon n és , 
■anciens et n o u v ea u x , a  p a ru .

Il est en r e n ie  a u  p r i x  de  1 fra n c  dans tous  
les kiosques et dan s les th éâ tres  d e la M on n a ie  
et du P a rc .

Les p erson n es  qu i p r e n d r o n t  un a b o n n e
ment à L ’É V E N T A I L  à p a r t ir  du 1 "  j a n 
vier 1913 r e cev ro n t,  à  t itre  g r a c ie u x , le  j o u r 
nal dès à p résen t, a in s i q u e  l'a lbum  de lu x e  
L È V E N T A IL -X O É L .

Les abonnés d e L ’É V E N T A IL  ont le  d ro it de  
faire fa ire  G R A T U IT E M E N T  leu r  p o r tra it , 
m e fo is p a r  a n , d an s les  a te lie rs  d e M . G .D u -  
pont-Emèra, r u e  d e L ign e , 44 {tél. 109-83), 
sur sim ple p résen ta tio n  d e la  q u itta n ce de  
Iabonnem ent en  co u rs . I ls  son t p t'iés d e s 'en 
tendre au p réa la b le  a v ec  M . G. D u pon t- 
Emèra p o u r  l'h eu re  d e la  p ose .

La d irection  de L 'É V E N T A IL  p o r te  à la  
connaissance des in té ressés  q u e l le  n'a a fjer -  

, mé à personne la  p u b lic ité  du  jo u r n a l .
Les a n n on ces et r é c la m es  son t r e çu es  au  

bureau du jo u rn a l, 5 et 7, ru e  du M a rtea u , et 
chez notre a d m in is tra teu r , M . H . van  D ijk , 
41, rue H erry , té lép h o n e  A . 9796.

Les heures et les jours
C A R N ET D ’ UN H O M M E  DE L E T T R E S

Mardi 17. —  Il mmta dans mon compartiment 
au moment où te train allait démarrer, ramenant de 
Monte-Carlo à Nice les gens qui ont la conscience 
<1® l’heure du dîner; et il me dit :

— J ’ai joué...
Miis j ’ ai oublié la suite. Il m’expliquait qu’ il 

avait joué en suivant un système et usait de termes 
techniques: rouge, noire, pair, impair... Il n’avait, 
Pas gagné aujourd’hui, ses pertes et ses gains se 
eontre-bâlançant, mais il gagnerait demain.

Je fis :
— Hé ! Hé !...
Ce « hé ! hé ! » ne signifiait, rien du tout, simple 

Politesse. Je ne voulais pas avoir l’air indifférent 
vis-à-via d’un homme qui, sans d’ailleurs m ’avoir 
eonsnlté, me faisait l’ honneur de me choisir pour 
eonfident. Puis, je  crois qu’ il est d’un homme sage 
et bienveillant de manifester quelque scepticisme 
•levant la superbe assurance du joueur. Ge|a le 
retient peut-être sur le bord de l’ «  abîme »; c ’est un 
rM'pel à la prudence, à la prévoyance. Mais l’homme 
s’y trompa.

— Vous ne croyez pas, demanda-t-il, que mon 
tystème soit bon ?

Ainsi j ’étais astreint à poursuivre une conversa- 
tlon que j ’eusse voulu voir consister principalement 
*n un monologue. On se parle peu entre «étrangers» 
,llp cette Côte d’Azur, cela manque du laisser-aller 
* petit bourgeois» des plages flamandes ou bre

tonnes; oh vient ici de trop loin, de Moscou ou de 
New-York, et de trop d’échelons divers de l’ échelle 
sociale : las jeunes époux,les grands-ducs,le touriste 
riche, le rastaquouère, le nihiliste, le poète, le 
romancier ; il y  a toujours un peu de tragédie et de 
mystère (fans cet air si bleu, cela interdit la fami
liarité. Ainsi étais-je étonné de me trouver conver
sant avec un quidam issu des brumes de l’ inconnu, 
étonné, oèrtes, mais pas fâché; ces joueurs sont 
d’ordinaire taciturnes et concentrés, ou bien ils 
reconnaissent vite le frère, celui qui est victime du 
même délire qui les tient. Je dus d'abord avouer :

—  J ai fait « hé ! hé »  comme j ’aurais fait «  oh ! 
oh ! » ; c'est de l’ interjection de courtoisie. Je ne 
joue pas ; non, pas même au chasse-cœur, que George 
Garnir renonça à m ’apprendre il y a six ou sept ans. 
Je confonds le roi de cœur avec le double six... 
Ainsi, monsieur, je  suivrai mal vos explications ; je  
le regrette, croyez-le, et jamais je  ne pourrai me 
pénétrer de votre système.

L’homme remisa délibérément les fiches sur les
quelles il avait disposé des chiilres en colonne et me 
dit :

— \ ou s ne jouez pas. Vous devez bien vous em
bêter...

—  Mais, monsieur...
—  C'est que, continua-t-il, il y  a des années que 

nous nous rencontrons dans ce pays... Nousavons fait 
vingt fois la route ensemble de Nice à Monte-Carlo. 
Ne me reconnaissez-vous pas ?

—  Mais... Ah! si! oui... mais oui, parfaitement, 
maintenant je  vous reconnais...

—  Eh bien! excusez-moi, j ’avais cru que vous 
jouiez. Un séjour prolongé dans ce pays suppose du 
loisir. I.e loisir exige qu’on joue. Car le loisir c ’est 
la vie sans risque et la vie sans risque ce n’ est pas 
la vie...

—  J ’ouïs, en effet, parler de la morale du risque...
—  Je comprends qu’un homme qui doit gagner sa 

vie au barreau, dans les lettres, à la guerre ou au 
parlement s’abstienne de jouer. Il a normalement 
assez d’émotions. Ile même un bouilleur, un électri
cien, un terrassier... Fatigue physique ou morale, 
l’homme est rassasié, il peut dormir en paix. Mais 
l’homme qui n’a rien à faire, monsieur, avez-vous 
songé au morne ennni de ses jours et de ses nuits 
sans danger? Jamais il ne remporte de victoire parce 
qu’ il n’a rien ni personne contre qui lutter. Parfois, 
il met sa vie en jeu sur un cheval, sur une auto, sur 
un aéroplane. Pour gagner une gloire sportive, 
c ’est-à-dire brève, pour conquérir une coupe, il 
expose son existence. Il récolte là quelques émotions 
profondes, mais peu renouvelables. Le jeu seul, avec 
l’infinie complexité de ses combinaisons, se renou
velle et renouvelle l’atmosphère torpide où végète 
l’ homme de loisir...

—  Pardon, mais l’ industrie, la politique, la 
Bourse.

—  La politique, la Bourse (laissons l’ industrie) 
supposent des connaissances et une intelligence 
moyenne, dont tous les hommes de loisir sont, loin 
d’être doués. Quoi alors? La guerre? C'est bien inter
mittent, et, d’ailleurs, la carrière des armes suppose 
de plus en plu* une effroyable science technique. 
Rien, rien ne s’offre d’ imprévu à l'homme afliigé 
d ’une vie àjamais tranquille et confortable. Il n’y a, 
vous dis-je, que le jeu.

—  Et l’amour...
—  C’est moins varié, infiniment moins varié que 

le jeu.
A ce moment, je m’aperçus que le train brûlait la 

station d’ Eye, où j ’aurais dû descendre. Je mau
gréai :

—  Allons, bon ! Voilà que je  me suis trompé.
Il dit :
—  Moi, je  ne me trompe même jamais de train. 

Ma vie serait d’une épouvantable régularité s’ il n’y 
avait le jeu. Pour les gens dans mon cas, le jeu 
devrait être obligatoire, de par la Faculté ou l’Etat...

— Vous pourriez aussi, dis-je, choisir parmi dix

verres pleins, alignés devant vous, celui que vous 
viderez, étant convenu que l’ un, inconnu de vous, 
recèlerait un bon petit poison suffisamment actif.

— Vous plaisantez, dit-il.
En elfet, j ’élais peu sérieux. D’ailleura le train 

ralentissait, arrivant à Beaulieu, et le Crépuscule 
illuminait tragiquement le ciel au-dessus dû cap Fer- 
rat et du mont Boron. Comme j ’étais descendu, 
l ’homme me rappela :

— Vou8 oubliez...
Il me remit ma canne et des livres qué, effective

ment, j ’oubliais.
—  En avez-vous de la veine, me dit-il bienveillam

ment, de vous oublier vous-même, ou d’bublier vos 
biens dans un train ! Je commence à comprendre que 
vous puissiez n’être pas joueur...

Il y  a dix ans, j ’aurais été magnifique, j ’aurais dit 
à cet homme : «  Monsieur, je  suis puète... »

L é o n  S o ü g u e n e t .
— - ■■ ■ - f •

Théâtre royal de la Mdim̂
L a  Fiùte enchantée.

Cette nouvelle reprise du chef-d'œuvre de Mozart 
a eu tout l’attrait et toute l’ importance d’une vérita- 
blepremière. Jamais cette féerie philosophiquen’aura 
même été interprétée avec plus de luxe, de goût, de 
science, de talent et de soin, Il convient de féliciter 
MM. Kufferath et Guidé de nous avoir restitué l’œu
vre tellequ’elle fut conçue et représentée à l ’ origine. 
Les innombrables tableaux se succèdent rapidement 
comme ils nous apparaîtraient dans un rêve. Nous 
avons déjà énuméré et décrit les décors de M.Deles- 
cluze. Tous sont réussis et ils ont produit le plus 
grand efl'et. La première apparition de la Reine de 
la Nuit a fait sensation. Los divers parvis et les 
intérieurs de temples égyptiens avec leurs colosses, 
les paysages aussi, représentent autant d’œuvres 
d’art. Les costumes ne méritent pas moins d’éloges, 
et quant à la mise en scène, à lafiguration et aux dan
ses, la Monnaie n'a jamais fait mieux. C’est on ne 
peut plus gracieux et vivant. Nous rappellerons, 
entre autres, la façon dont est réglée la scène de la 
danse forcée de Monostatos, de ses gardes, de ses 
noirs et de ses eunuques, aux sons de la clochette 
magique de Papageno. Mais il faudrait tout citer.

Quant à l’ interprétation musicale, elle a rallié 
tous les suffrages. M. Otto Lohse a conduit son 
orchestre à une nouvelle victoire. Avec son intelli
gent et fervent concours, Mozart nous est apparu 
plus inspiré, plus spontané, plus varié et plus génial 
que jamais. De cotte radieuse partition, aucune 
intention n’a été trahie ou seulement perdue. Elle a 
été exécutée dans le sentiment et avec la virtuosité 
qu’ il fallait. Tour à tour majestueuse et pétulante, 
sentimentale et enjouée, elle demeure une des créa
tions musicales les plus extraordinaires.

Les chœurs aussi se sont acquittés remarquable
ment, de leur tâche. Ils ont entre autres assuré toute 
son ampleur et tout son caractère religieux à leur 
prière à Isis et à l’ensemble final.

M. Girod a cliant.é de sa plus jolie voix et avec sa 
diction, sa science de parlait chanteur et de musicien 
consommé, le rûlo du prince Tamino, dont bien peu 
de ténors se tireraient aujourd’hui. M. Ponzio est 
un Papageno réussi ; il fallait aussi un artiste de son 
tact et de son goût pour garder à ce personnage son 
comique délicieusement puéril sans tomber dans la 
charge. De plus, il le chante à ravir, et il a été 
applaudi dans la célèbre chanson de l’oiseleur, son 
air d’entrée, et, dans sa Chanson d ’Am our, si déli
cieusement accompagnée par les variations du Gloc- 
Icenspiel. I l  a même été un des triomphateurs 
de la soirée. M. Grommen a la voix de basse pro
fonde et aussi l ’allure imposante requises par le rôle 
de Sarastro.

M"iu Pornot a chanté avec beaucoup de style, de 
charme et de virtuosité les deux airs très brillants,

mais aussi très difficiles, de la Reine de la Nuit, et 
elle a fait scintiller et chatoyer ses notes piquées et 
ses vocalises comme autant d’étoiles de son royaume. 
Ses trois dames d’honneur et messagères, délicieu
sement costumées tout comme elle, étaient on ne 
peut plus gracieusement incarnées en Mm<s Bérelly, 
Callemien et Charney, dont les voix concertèrent à 
merveille dans leurs divers trios ou dans leurs qua
tuors, tour à tour avec Papageno, Tamino, Pamina 
ou la Reine de la Nuit. Les Servants de Sarastro 
n’étaient pas moins bien rendus par Mlle Yiceroy, 
Gianini et Autran.

MUeRolleta fait sensation dans le rôle de Pamina, 
et cela dès son adorable duo d’entrée avec Papageno. 
Elle a fait de son personnage une composition infînir 
ment gracieuse, et sa belle voix pure et ferme, d’un 
si joli timbre, convenait à ravir à cette musique 
divine. Mme Symiane a réalisé une toute charmante 
Papagena, qui s’est fait applaudir avec M Ponzio 
dans le duettino de l’avant-dernier tableau.

Citons encore M. Dua, le farouche et perfide 
Monostatos, MM. Baldous et Dognies. Dire que ces 
excellents chanteurs s’ étaient chargés de rôles 
secondaires, c ’ est donner une idée du soin, de la per
fection avec lesquels cette reprise a été mise au 
point.

Comme nous l’avons fait entendre en commençant, 
le succès a été très vif. Il y a eu de chaleureux 
rappels après chaque tableau.

G. E.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
L ’Am our veille.

Le sujet de l'Amour veille est très mince. Il peut 
tenir en quelques lignes. Ernest Vernet est la vic
time de la destinée, qui, depuis sa naissance, s’est 
acharnée à lui jouer tous les tours. C’ est le Po- 
liche de Bataille, si vous le voulez, l ’homme dont 
la malechance est le lot.ordinaire. On conçoit aisé
ment que si ce déveinard devient amoureux, il 
sera dédaigné ou trompé. C’est le premier de ces 
accidents qui lui arrive. Il aime silencieusement 
la jolie Jacqueline, et celle-ci ne se doute pas de 
cette passion qui la frôle avec timidité. Ne sachant 
rien, Jacqueline épouse André de Juvigny. le beau 
garçon qui séduit et qu’ on aime. Mais Jacqueline 
eut tort peut-être de le choisir si conquérant. An
dré la trompe. Que faire dans l’ occurrence? Infliger 
au coupable la peine du talion. N’est-ce pas là la 
vengeance d’une fille d’Eve ?

Mais qui choisir ? Ernest est sur son chemin. 
C’est sur lui qu’elle jette son dévolu. Voilà donc 
l’homme à mauvaise fortuneau comble de ses vœux, 
direz-vous. Que non pas! L ’amour veille, et c’est 
l’amour qui,après avoir dérangé toutes leschoses,les 
remet dans l’ordre en faisant revenir auprès de Jaç- 
quelino le bel André repentant. Encore une lois, 
Ernest Vernet a passé à côté du bonheur, maisil lqi 
reste pourtant l’amitié solide et consolante d’une 
camarade dévouée. Un malheureux ne peut I'ètçe 
tout à fait.

Voici une comédie assurément peu compliquée. 
Ce qui en fait le charme, c ’ est l’esprit étince
lant, la verve sans cesse éblouissanto de ces actes, 
ou plutôt de ces scènes, dont toutes réalisent, ou 
à pou près, ce que Sarcey appela jadis « la scène 
à faire». On ne sa lasse pas d’écouter ce dialogue 
vivant, rapide, émaillé de mots. Qu’importe, après 
cela, l’artiflçialité de l’ intrigue, ou son pende consis
tance: une phrase savoureuse emporte tout ! MM. de 
Fiers et de C iillavet, les auteurs de l'Am our veille, 
sont des charmeurs. Est-il besoin de prouver encore 
cette vérité?

La reprise de l'Am our veille au théâtrè du Parc 
fut très bien accueillie et les principaux interprètes : 
M1|R Andrée Méry, charmante de naturel et. d’esprit, 
M. Beaulieu, plein d’autorité, Mlle Raméy, ont été 
ovationnés.

H I R S C H .G F O U R R U R E S
cftotre  f o r c e  e s t  no tre  p u i s s a n c e  d ’a c h a t
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Choses de Théâtre
(R e p ro d u o tlo n  in te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  s o u rc e )

Voici, sauf empêchement, les spectacles prochains 
de la Monnaie :

Dimanche 22, en matinée, à 1 h. 1/2, F a u st ; le 
soir,’ à 8 heures, Samson et Dali/a; lundi 23, à 
8 heures, la Bohème et te Jardin des Délices-, 
mardi 24, à 8 heures, deuxième représentation de 
la Flûte enchantée-, mercredi 25, en matinée, à 
1 h. 1/2, Hérodiade; le soir, à 8 heures, Thaïs; 
jeudi 26, en matinée, à 1 h. 1/2, Fidelio, sous la 
direction de M. Otto Lohse ; le soir, à 8 heures, 
Madame Butterfly et le deuxième acte de Cgppé- 
lia ; vendredi 27, à 8 heures, le Chant de la Cloche ; 
samedi 28, à 7 h. 1/2, Hérodiade-, dimanche 26, en 
matinée, à 1 h. 1/2, troisième représentation d e  la 
Flûte enchantée ; le soir, à 8 heures, la Tosca et le 
Jardin des Délices,

Maintenant qu’est passée à la Monnaie la belle 
reprise de la Flûte enchantée, on peut se donner 
complètement à l’étude de la Roma de Massenet et 
de la Proserpine dé Saint-Saëns.

Roma est musicalement sue. Et n’étaient les 
matinées de Noël et dujo'ur de l’An qui interrompent 
les répétitions, l’œuvre pourrait passer cette semaine. 
La première aura lieu au commencement du mois de 
janvier.

La matinée de Fidelio qui sera donnée jeudi sera 
la vingt-cinquième représentation à la Monnaie, en 
six mois de campagne théâtrale, de l’ œuvre de Beet
hoven, dans sa version primitive.

■Nous l’avons fait remarquer la semaine dernière; 
c ’est la première fois que 1 ouvrage atteint, sur une 
scène française, un tel chiffre de représentations.

-La deuxième matinée du Chant d e la  Cloche se 
donnera le dimanche 5 janvier. La location s’ouvrira 
lemardi 81 pour cette représentation.

MM.1 Kufferath et Guidé, qui, on le sait, sont déci
dés' à'monter1 Parsifa l dès le jour où iis en auront 
léëdroil/, c’ est-à-dire dès les premiers jours de 1913, 
préparent déjà ces représentations sensationnelles, 
af.ec un zèle passionné.

Ils ont engagé, pour chanter le rôle principal de 
1.’œuvré de'Wagner, l’artiste qui fut le dernier inter
prète dé Parsifal à Btyreuth : le ténor Hensel, qui 
châifttâ k là Monnaie, de façon admirable, Lohengrin 
et1 Siegfried.

;La location • promet une salle brillante pour la 
représentation de gala organisée au théâtre de la 
Monnaie,lë‘31 décembre, par les comités de laCroix- 
Kooge, avec le concours de Mme Delna, de M. Noté. 
1 Rappelons que l’ on donnera le premier acte de 
F Attaque du Moulin,\& troisième acte de Bigoletto 
et'P aillasse.

Lé Parc donnera, aujourd’hui dimanche, 22 .'dé
cembre, les deux dernières représentations —  en 
matinée, à 2 heures, et en soirée —  de l'Amour 
veÜfo,-\a délicieuse comédie de MM. de Fiers et de 
Oaitlavety dont le succès a été si grand mercredi 
dernier.

La pièce est non seulement une des plus jolies qui 
aient été écrites, en France, dans le genre spirituel 
et charmant où excellent MM. de Fiers et de Cail- 
lavet, mais elle est jouée à ravir par Mlle Méry, 
M’.-'Beaulieif et 'tous les artistes qui leur donnent 
là Yéplique avec un talent que le public a applaudi, 
tous les;3oirs, avec enthousiasme.
'YG’n ne saurait rêver plus joli spectacle de famille, 

rtPplfus délidat, ni plus divertissant.

’ Cjest à demain lundi, 28 décembre, que reste fixée 
la première représentation de VAssaut, de M. Henri 
Bernstein,

‘Cette admirable pièce ne manquera pas de pas- 
Sionnèr Bruxelles comme elle a passionné tout Paris. 
Tdut en possédant les qualités de vigueur et d’éclat 
cjdi ont fait dé M. Bernstein un des maîtres du théâ- 
tré dôntëmporain, l'A ssaut marque dans son talent 
UUe‘ évolution caractéristique, très haute. Ainsi 
(jùé tous les critiques parisiens, et notamment 
M. Brisson, l’ont fait remarquer, l’œuvre atteste un 
Souci de noblesse morale, une soif d’élévation que 
leë'ffeuvteS précédentes ne montraient point «  Elle 
éxaflt'e l’amour, mais l’amour chaste, dépouillé de 
tddtè frénésie sensuelle; elle exalte le scrupule et 
l’ fdëe dü sacrifice ; elle exprime des vérités récon
fortantes et offre au spectateur des tableaux conso- 
ïants. Ce n’est plus l’apothéose de la force brutale; 
la vision liasse et morne des turpitudes humaines. 
Le dramaturge flétrit l ’ hypocrisie, la trahison, la 
duplicité; il chérit la vertu.. M. Bernstein devient 
idéaliste !... »  C’est dire assez que l'Assaut est une 
pièce, qui — mérite rare dans le théâtre de 
MA Bernstein — peut être vue par tout le monde.

« £ ’Assauit,(AÏ M. Àbel Fermant,qui est lui-même 
un-des auteurs dramatiques les plus distingués 
d’ aujourd’hui,ést la meilleure pièce deM. Bernstein, 
et è’ést la moins «  théâtre »  au sens vil du terme. 
Elle' est bien autrement forte que ses drames les 
plus .brutaux de naguère. Elle est toute pénétrée de 
sensibilité Elle ést humaine et proche de nous, et 
parfois elle s’élève très haut. »
‘ Tëlle est la note générale, unanime, de la presse 

française.
Os sait, en outre., que le fond de l’ intrigue psycho

logique,'qui, dans l'Assaut, côtoie l’ intrigue politi
que , a été inspiré par la propre expérience de 
l’ auteur; ce sont les sentiments qu’ il a éprouvés,

ses souffrances, ses luttes morales. D’ où une puis
sance de vérité qui donne à l’œuvre une particulière 
intensité d’expression.

L’ interprétation de l'Assaut sera, au Parc, digne 
de l’œuvre. M. Henri Ivrauss nous revient dans le 
rôle principal, celui d’Alexandre Méritai, créé à 
Paris par M. Lucien Guitry. C’est, M. Bernstein qui 
l’a désigné lui-même, et il produira certainement 
une très grande impression. C’est M. Leubas qui 
jouera celui d’Antonin Krépeau, qu’ il a interprété 
plus de cent l'cis au Gymnase. Enfin, pour le rôle de 
Renée, M. Reding a engagé Mlle Eve Francis, une 
comédienne d’un charme captivant, et qui vient de 

(Conquérir tout Paris on se révélant, à l’Athénée, 
dans le Coeur dispose, par des qualités tout à fait 
supérieures.

Le prochain spectacle de matinées littéraires, 
retardé de huit jours à cause de la Noël, aura lieu 
jéuili 2 janvier. Il sera consacré à Molière et à l'un 
de ses chefs-d’œuvre, Don Juan.

Voilà qui fera plaisir, non seulement aux abonnés 
des matinées littéraires, mais à tout le' monde lettré 
de Bruxelles. Il y a fort longtemps, en effet, que 
l’on souhaite voir représenter le Don Juan de 
Molière. A la Comédie-Française, la reprise en a été 
souvent annoncée, mais toujours retardée. Le Parc 
a bien fait de prendre une initiative qui lui vaudra 
les applaudissementsdu public épris de belles choses 
d’art. Et ce sera un des spectacles classiques les plus 
précieux, les plus intéressants qu’ il nous aura 
donnés.

L’attrait de ce spectacle sera augmenté encore par 
le plaisir que l’on aura d’entendre M. Paul-Hya- 
cinthe Loyson dans la conférenc.e préliminaire. Le 
remarquable écrivain dramatique qu’est M. Loyson 
a choisi pour sujet de sa causerie : La philosophie 
de Don Juan.

Nous avons annoncé déjà les soirées et les mati
nées classiques que M. Reding se propose d’ organiser 
au Parc, conformément au programme du Théâtre 
national. Il y aura dix soirées et huit matinées au 
cours de la saison. On sait aussi que, dans ce but, la 
troupe du Parc a été, depuis le 1er décembre, renfor
cée de nombreux éléments choisis parmi des lauréats 
du Conservatoire de Paris.

On répète depuis plusieurs semaines, et quelques 
spectacles-sont tout prêts à passer.

La direction du Parc, qui s’est engagée à donner 
deux spectacles par mois, se proposait d’ inaugurer 
cette série classique dès la fin de décembre. Mais 
elle a craint que ces spectacles ne fussent un peu 
compromis par les préoccupations multiples de fin 
d’année, fêtes, réunions de famille, réveillons et 
lendemains de réveillon. Aussi a-t-elle résolu d’at
tendre le mois de janvier pour commencer. Elle 
donnera alors, ce mois-là, quatre spectacles au lieu 
de deux. Et les soirs où la jeune troupe jouera du 
classique, la troupe ordinaire ira en province faire 
connaîtrê-'le BalduS'èt Jôsiticbdé M. Pàuf Spaak.

Le Comité de lecture du Théâtre belge vient de 
fix“r le prochain spectacle, qui se composera de 
VHyperbole, une comédie en trois actes de Mlle Mar
guerite Dut.erme, et d’un acte de M. Crommelynck, 
le Marchand de regrets.

Ce spectacle sera donné au Parc dans le courant 
du mois de janvier.

Le comte du Bois, interrogé à Monte-Carlo, par 
un rédacteur du Figaro, la veille de la première de 
sa pièce : Lord Byron, après avoir parlé' de ses 
interprètes r Albert Lambert, M'n0H Piérat et üs- 
borne, a fait un vif éloge de la troupe du Parc. Il 
a dit :

Les autres rôles sont tenus par les, excellents artistes du 
théâtre royal du Parc de>'Bruxelles. J'aim erais à vous dire 
tout le hien que je pense de chacun d 'e u x ; mais ils sout 
trop, et je  risquerais d 'être injuste et d ’ en oub lier. Je dois 
cependant citer'M . Goürnae, qui est non seulem ent un grand 
com édien , mars aussi un adm irable m etteur eu scène. Je 
suis heureux de voir débuter dans une de mes p ièces, sur la 
g lorieuse scène de d onte-C arlo , la trotfpe du beau théâtre 
auquel M. R eding a donné une activité, une im portance 
artistique qui en font une des plus vivantes et des pius 
fécondes expressions de l ’ art dram atique français.

Un télégramme, daté devendredi soir, nous dit, à 
propos de la première représentation, au théâtre de 
Monte-Carlo, par la troupe du théâtre du Parc, de 
l’œuvre nouvelle de notre compatriote le comte 
du Bois :

« La représentation de Lord B yron  vient de 
s’ achever au- milieu d’un enthousiasme extraordi
naire. Cette création marquera une date dans la 
carrière d’AlbeitLambert, qui,au cours de la soirée, 
a été interrompu vingt fois par de véritables ova
tions. Mlle Piérat a partagé le triomphe du grand 
tragédien ; et toute la troupe du Parc a été longue
ment applaudie. L’œuvre d’Albert du Bois remporte 
un succès sans précédent ici. »

M. Maurice Ordonneau, l’ auteur, avec Franz 
Lehar, à’Eva, qui triomphe à l’Alhambra, est de 
nouveau parmi nous. M. Ordonneau est un grand 
ami des auteurs belges et il a aidé à aplanir bien des 
petites difficultés entre eux et la Société des Auteurs, 
en tant que membre de la Commission de cette 
société.

M. Maurice Ordonneau est revenu à Bruxelles 
pour Une opérette que joue le théâtre Molière.

Et, détail assez curieux, cette deuxième nou
veauté, dans fa même quinzaine, porte les deux 
mêmes noms d’auteurs : Franz Lehar et Maurice 
Ordonneau.

Personne ne s’en plaindra.
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La nouvelle pièce, célèbre en Allemagne sous le 
titre de Fürstenkind, a pour titre, dans l ’adapta
tion française, le R oi des Montagnes.

Elle est tirée du roman célèbre d’Edmond About.

La manifestation en l’ honneur deM. Ernest Van 
Dyck a eu lieu à Anvers. L’éminent artiste a été 
reçu à l’ hôtel de ville par M. De Vos, bourgmestre, 
entour é des échevins et des conseillers communaux, 
en présence de tout ce qu’ Anvers compte de person
nalités artistiques.

Le héros de la cérémonie était accompagné par 
Mme Van Dyck, Mlle Isoldo Van Dyck, M. et Mme 
Valider Linden, fille et gendre de l’artiste, et M. Fer
nand Van Dyck, son frère.

M. l’échevin Van Kuyck a,en un discours chaleu
reux, retracé la brillante carrière du grand chanteur 
et dit sa passion de l’Art. Il a annoncé la fondation, 
au Conservatoire d’Anvers, d’ un prix annuel qui por
tera le nom de Van Dyck.

Le bourgmestre a remis à l’artiste que l’ on fêtait, 
la médaille, en triple exemplaire, frappée pour la 
circonstance, et portant cette inscription : «L a  ville 
d’Anvers h Ernest Van Dyck — 1887-1912 » ;  1887 
est la date des débuts de Van Dyck au théâtre.

L’artiste a signé au livre d’ or de la ville, sur une 
page illustrée d’ une composition évoquant Lohen
grin.

XXX
Un vif incident vient de surgir entre la Comédie- 

Française et M. Henri Lavedan.
L’ éminent académicien avait lu au comité 

une pièce en deux actes ; Servir. Les membres 
du comité avaient été très hésitants parce que l’ou
vrage, traitant de la question de la paix et de la 
guerre, leur semblait devoir provoquer des manifes
tations violentes. Ils avaient accepté la pièce sur les 
instances de M. Claretie. Mais ces hésitations ont 
blessé l’auteur,qui a repris son manusciit. Il l ’a sou
mis au ministre des Beaux-Arts,qui n’a pas cru pou
voir donner son avis. Et finalement M. Lavedan fera 
jouer Servir sur une autre scène.

D’où lettres, interviews, commentaires dans les 
journaux de Paris.

XXX
On a dit que M. Lavedan avait déjà porté sa pièce 

à la Porte-Saint-Martin, avec le M arquis de Priola  
et le D uel, qu’ il enlevait à la maison de Molière, et 
que Servir serait joué avec deux actes nouveaux de 
M. Rostand. Mais cela est démenti.

La Porte-Saint-Martin jouera, en effet, deux actes 
de M. Rostand, mais avec trois actes de MM. de 
Fiers et de Caillavet ; puis MM. Hertz et Jean 
Coquelin donneront une reprise de Cyrano de B er
gerac avec M. Le Bargy et Mme Mégard, et un Tar- 
tarin sur les Alpes.

Rencontré à Paris M. Raoul Gunsbourg.
—  Eh bien ! voilà votre P arsifa l menacé ?
—  Par qui ?
—  M. von Gross ne vous a-t-il pas fait défense, au 

nom de la famille Wagner, de représenter l’œuvre 
à Monte-Carlo avant l’ expiration des délais légaux?

—  M. von Gross n’est plus le mandataire de la 
famille Wagner. Il est entré dans la maison Schott. 
et son interdiction ou celle du sultan du Maroc, c ’est 
tout un.

— Alors?
—  Je vous invite à la répétition générale qui aura 

lieu le 21 janvier 1913 et à la première fixée au 
23 janvier. C’est net.

Er M. Gunsbourg, très sûr de lui, ajoute :
— Décors, costumes, accessoires, machines, tout 

est fini comme ma traduction, et les études vont bon 
train.

Le rôle de Kundry est distribué à Mme Litvinne 
et Arcos; celui de Parsifal à MM. Rousselière et 
Sardet; M. Allard chantera Amfortas ; M. Bourbon, 
Klingsor.

Et voilà.
X XX

M. Jean Bourbon a débuté à la Scala de Milan, où 
il a chanté, en italien, avec un énorme succès, devant 
un public réputé pour sa sévérité.

M. Bourbon doit chanter plusieurs œuvres à la 
Scala, notamment Lohengrin. Il se rendra ensuite 
à Monte-Carlo,où il sera de la création de P a rs ifa l  
et de celle de Pénélope, l ’œuvre nouvelle de Gabriel 
Fauré.

Le célèbre dramaturge néerlandais Herman Heyer- 
mans vient d’être victime d’ une mésaventure bi
zarre.

Dernièrement, la troupe de la «  Tooneelvereeni- 
gitig » d’Amsterdam, qu’ il dirige, arriva à Apeldoorn 
avec armes et bagages, pour y donner une représen
tation de Allereielen  (les Trépassés). Une surprise 
bien désagréable l’attendait. Le bourgmestre avait 
interdit au dernier moment la représentation, parce 
que, selon lui, la pièce est contraire à l’ ordre public

M. Heyermans lui fit très justement observer que 
de nombreuses affiches avaient annoncé son arrivée 
depuis plusieurs jours; il eût été au moins convena
ble de le prévenir plus tôt. Rien n’y fit, il fut obligé 
de retourner bredouille à Amsterdam.

Allerzielcn  a été joué plus de deux cents fois en 
Hollande, et même à Apeldoorn; mais c’ était sous 
l’administration du précédent bourgmestre.

XXX

On construit en ce moment, à Berlin, trois nou 
velles salles de spectacle : l’Odéon, de M. Max 
Reinhardt, qui contiendra 5,000 places; l’Opéra de 
Charlottenbourg, qui en comptera 2,300, et le 
théâtre Gross Berlin, avec 1,600 places. Berlin aura
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ainsi quarante et un grands théâtres, avec un total 
de 50,000 places.

Mais la capitale de l’ empire compte un bien plus 
grand nombre de cinémas, et ceux ci di-posent 
ensemble de 120,000 places.

Il y a quarante ans
Le  t h é â t r e  à  B ru x e lle s .

1 8 7 2
R ien à signaler à la M onnaie, où la reprise de Zampa 

s 'accom plit dans le calm e.
La vive sensation produite par la prem ière de la Fille de 

Madame Angot à l ’ A lcazar s’accentue. C’est un sérieux 
succès.

Au P arc, C oquelin  aîné jo u e  le M ariage de Figaro et 
l'Aventurière ; et la presse reproche au p u b lic  sa froid, ur.

Les Galeries donnen t les Sonnettes de M eilhac et Haléry, 
avec le Tour du Cadran.

Le théâtre M olière jou e  un dram e en quatre actes : 
la Jeunesse de Mirabeau,

Le cirqu e Loisset se réinstalle place des N ations, aujour
d 'h u i place R ogier ; on y représente une pantom im e éques
tre : tes Frères Iligolos.

Il y a, place Rouppe, un « h ippodrom e viennois »; et rue 
Neuve un «m u s é e  sc ie n t ifiq u e »  de Copenhague, où l’on 
m ontre « des objets d ’ histoire naturelle et des préparations 
anatom iques ».
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BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

Ressemblances
La .Lecture, d'un petit iivit! du M. Auguste: Vierset 

vient de me Uouueruaeiiupitossiou que je  veux uoter 
ici. -M Vierset donne à la collection Diamant, consa
crée aux personnalités de l’art et des lettres belges, 
une série de monographies dans lesquelles il mani
feste mu seus critique pénétrant, et surtout la faculté 
d’analyser avec une compréhension qui sait se pas
sionner et communiquer la sympathie.

Le petit livre que je  lisais ces jours derniers est 
celui dans lequel il étinlie la personnalité de Louis 
Delattre;, le .délicieux, conteur des M iroirs de Jeu
nesse, dus i ani£is d'un médecin de village et des 
Contes.d'avant.l'amour, qui sait mettre dans de fraî
ches et simples histoires tant d'instinct concentré et 
tant d’idées générales exprimées avec aisance, ja il
lissant de l'émotion.

Louis Delattre; avec- ferveur, a chanté le coin du 
pays wallon où il est né. Vierset, lui aussi, est ué en 
Wallonie. Et. avec une joie claire, .ingénue, qui s'at
tarde,en musant aux détails, il note les impressions 
et les souvenirs de l’écrivain qu’ il étudie, et qui tous 
évoquent le pays natal ; le critique, gagné par l'atten
drissement du conteur, souligne chaque trait d'un 
autre trait tracé par sa mémoire à lui, pleine, elle 
aussi, des impressions de jeunesse dans les villages 
du pays wallon.

Tout cela est charmaat, et tout .cela est, remar
quez-le, très original; très particulier à la contrée 
pour laquelle Delattre et Vierset ont un amour filial. 
L'écmain et sou historiographe ont tous deux une 
personnalité qui sait s'exprimer sans réminiscences.

El pourtant, en lisant ce petit livre, je  me rappelle 
d'autres livres; eu écoutant ces deux voix qui chan
tent la.Wallonie j'entends d'autres voix lointaines 
qui diseut pre>que les mêmes choses, ou, du moins, 
vibrent de la meme émotion.

C’est que cette émotion, la piété qui la suscite, sout 
communes à tous les hommes, de tous les pays.

Je reconnais quelques-unes des voix que. dans ce 
lixre. fait s'éveiller l'écho. C’est celle de. Demolder 
chantant en français le pays tkunand; c’est celle de 
Styn Streuvels célébrant en flaïuaud ses émerveille
ments devant son village; c ’est celle de Paul Arène 
transcrivant dans ses contes les visions ensoleillées 
de son enfance dans le Midi; et ce sont celles d’Alle- 
mands. et ne Russes, et d'italiens et d’Espagnols qui 
parlent daus leurs livres du petit coin de la terre où 
leur regard et leur pensée s'ouvriront.

< Béteset gens, du village sout si bravement à leurs 
affaires, toutes rustiques qu’elles soient! Et chacun 
y exécute sa tâche journalière de si bon coeur, sur ses 
deux pieds ou ses quatre pattes, pour mériter sa 
soupe, sou trèfle et sou avoine. *

Louis Delattre a écrit cela en ne pensant qu’à son 
pays. I 'e bonne foi il croit que les hommes de son 
village sont ainsi davantage que ceux de partout ail
leurs Mais les écrivains de toutes les contrées parle
ront de leur villageou du coin de ville dans lequel ils 
sont nés. de la même façon, avec la même foi atten
drie. avt-c la même admirable et émouvante illusion; 
tons gardent le souvenir du décor et des gens qui 
entourèrent leur jeunesse, avec la même candeur 
charmante, avec la même conviction en la beauté 
supérieure de leur pays natal. Et il me semble tou
jours entendre Paul Arène, à qui, il y a très long
temps. par un beau matin d'avril, je  montrais la 
Grand'Place de Bruxelles, et dont l’admiration s’ex- 
prim ,it ainsi, de façon touchante : « C’est presque 
aussi beau qu’Avignon! »

Tout cela est plus frappant aujourd’hui qu’en un 
antre moment. Aujourd’hui, par toute l'Europe, les 
instincts belliqueux ont repris une inquiétante 
rigueur Ce qui les fortifie, ce qui les ju.-tifie aux 
jeux de certains, c’est précisément l'attachement 
ardent à la terre natale et la croyance qu’il entretient 
«n des différences profondes.

Or, ce sentiment en lequel on croit voir de la di
versité, il est partout le même; à des nuances près, 
il s’exprime partout de la même façon. Sa manifes
tation montre les hommes semblables, conduits par 
des instincts.eultivanldes émotions identiques, et dé
voilant, lorsqu'ils s'abandonnent à leur sensibilité 
simple, originelle et fraîche, la même piété ingénue.

Tous les sentiments essentiels et profonds sont 
ainsi communsàtousles liomme» Lorsque nous voya
geons à l’étranger, les propos des gens que nous inter 
rogeons. les coutumes, les chansons populaires, nous 
le révèlent à chaque pas. Et ce que chaque race 
aime et défend comme étant caractéristique de ses 
aspirations, appartient presque toujours à un patri
moine commun.

L’amour candide du village natal, que l’on invoque 
pour justifier la guerre, est le premier de ces carac
tères communs qui devraient empêcher les hommes 
de se haïr et de se battre.

G u s t a v e  V a n z y p e .

M o n d a n i t é s

(R ep rodu ction  In te rd ite  à  m o in s  d ’ in d iq u e r  l a  a ou ree )

Non» rappelons à nos abonnés qu e nons n ’a tiliiona  
Henné com m u n ica tion  n on  eigDée et ne d on n a n t pat 
lente garantie d ’ au th en ticité . T ou tes les corresp on d an ces 
lotveat être adressées exclusivement au d irecteu r de 
(Éventail, 5 et 7 , rue du  M arteau.

X X X

8. M. le R oi s’ est rendu  à M un ich  p ou r assister aux fu n é- 
nilles du prince régent de B avière q u i ont eu lieu  je u d i.

Rarement on vit réu n ion  de p rin ces  aussi nom breuse que 
telle qui entoura le ce rcu e il du  régent de B avière.
. Il y arait là, d errière  l’ em pereur G u illa u m e, tous les 
Princes de la con féd éra tion  g erm an iqu e , le R oi des Belges 
ttdes archiducs d ’A u tr ich e ,d ’autres princeerétrangers,alliés, 
tomme notre S ou vera in , de la fam ille  de VYittelsbach.

Le Roi est rentré vendredi à B ruxelles.

Mardi a été cé lébré , en l ’ église de fer d e  château de Lae- 
bn. le service funèbre à la m ém oire  des m em bres défunts 
le la famille royale .

Cérémonie strictem en t in tim e. Dans le choeur tendu de 
triperies noires et d écoré  de palm iers et de fleurs rares, 
•raient pris p lace S. M. le R o i, L L . A A . U R . les P rinces

Léopold  et C harles, L L . A A . II. le p rin ce  et la princesse 
N apoléon .

Etaient présents, en ou tre , les d ign ita ires et anciens 
dign ita ires des m aisons r o y a le s ..

S. M. la R eine, qu i souffrait de d ou leurs névralg iqu es, 
n 'avait pu assister au service.

X XX
La F am ille  R oya le  passe les jou rs  de N oël à Ostende.

X X X
Il n 'y  aura pas de récep tion  au Palais, le jo u r  de L'An, en 

ra ison  du d eu il qu i a frappé la F am ille  R oyale .
X X X

, L L . A A . R R . le P rin ce  et la P rin cesse  Charles de H ohen- 
z o lle r n  ont, qu itté B ruxelles sam edi, retournant à B erlin . 
L u n di, L L . A A . R R . le D u c et la D uchesse de V endôm e sont 
repa rtis  p ou r Paris.

x x y
Le com te de L alain g, m inistre de B elg ique à L ondres, a 

fait cé lébrer, à la oathédrale de Saint-G eorge, S oùthw ork , 
un service funèbre à la m ém oire  de S. A . R . Mm» la Comtesse 
de F landre.

S. M. le ro i G eorge s'était fait représenter à la c é ré m o n ie ,. 
à laquelle  assistaient, outre le  p erson n el com p let d e  la léga
tion . la plupart des m em bres du corps d ip lom atiqu e  accréd i
tés à  L ondres.

X XX
Les dam es de l'A ssocia tion  de N otre-D am e des D ou leurs, 

désirant rendre un suprêm e et d ern ier  hom m age de regret 
à leu r présidente d ’h on n eu r, S. A . R . Mme la Com tesse de 
F landre, ont fait cé lébrer, lu n d i d ern ier , en l ’ église des 
P ères-Servites, rue W ash in g ton  (Q u a rtier -Louise) un ser
v ice  funèbre à la m ém oire  de l ’ auguste défunte.

S. M la R e in e  était représentée par une de ses dames 
d 'h on n eu r .

S A . 1. la  P rin cesse 'N a p o léon  a été reçu e  A l 'en trée  de 
l'ég lise  par : M®“ N ieu w en h u ys , présidente de J’ œ n v re ; 
d ouairière  T erlin d en , M®“ Navez, générale K eu ck er de 
W a tle t, M ® ' P aul T erlin d en , M ® ' P ech er , baronne de 
Roeet d ’ A lkem ade, M®* vac  der M eerscben , m em bre !: du 
C om ité de l 'A ssocia tion .

N om breuses étaient les dam es qu i assistèrent à la cérém o
nie fu aèhre. N ous avons rem arqué notam m ent la grande- 
m altresse d e  la  m aison de la .C om tessede F landre, a in si qu e  
les dam es d 'h o n n e u r  de la  P rin cesse  défunte.

x x x
B erghs-H esbain , b ijou tier, 4 , ru e N euve, liq u id e  sou stock , 

x x x
Il est sérieusem ent qu estion , en B avière, de proclam er 

ro i le p rin ce  L u d u 'ig , successeur de son père, le p rin ce  
L u itpo ld , à la régence.

La fo lie  du  r o i Otto étant recon n u e in cu rab le , on  p ron on 
cerait la déch éan ce  du frère de l 'in fo r tu n é  L oo is  11.

X X X
T a illeu r  é légant, d ’ une con p e  parfaite et irrép roch able , 

créa tion  de la m aison réputée F rançois L oren zo , tailleur 
p our dam es, 19, rue C harles-M artel (N ord-E st).

x x x
T a illeu r  réelam e, 125 francs.

R obe  floue velours, 125 francs.
R obe de d în er, 175 francs.

D elbove , cou tu r ie r , 28, ru e de la L im ite , B ru xelles, 
x x x

P our év iter tout retard , com m an dez et posez dirette- 
ment A la M aison Centrale de la P hotograph ie  F erdinand 
B uyle, 48a, bou levard  B otan iqu e, B ruxelles.

x x x
B ouquets de corsage , aigrettes et fantaisies.

A la Villa de Saint-Êlienne, 59 et 61, chaussée d 'Ixelles, 
x x x

P ou r le jo u r  de l 'A n , la M aison P a u 1 G uastalla expose, 
dans ses m agasins de la rue R oya le , 39, une in fin ité de 
petits b ibelots artistiques.

x x x

La M aison F on ta in e, 25, rue .Sainte-G udule, invite ton 
aim able c lien tè le  à lu i rendre visite à l'o ccasion  de son 
E xposition  an n u elle , présentant les d ern ières création s en 
coiffu res et fantaisies p ou r soirées, et son rem arqnable 
c h o ix  d 'é ca ille .

x x x
D inanderies. A ren s, 24, m e  Leheau. A n tiqu ités .

Hôtel Métropole, T ea R oom , con cert de 4 à 6 h eu res .
X X X

L  - goû t d e  la  parure a été de tout tem ps et il sera éternel; 
il existe chez tons les peuples, sauvages, barbares ou civ ilisés . 
Il revêt les form es les plus diverses, depu is les plus frustes 
ju sq u 'a u x  plus raflioees Le b ijou  bien choisi est le com p lé 
m ent tout in d iqu é  d 'u n e  toilette sim ple  ou lu xu eu se. Il doit 
è re d 'u n  goû l artistique, pur de toute com prom ission  vu l
gaire, en o r  ou  p latin e. Le platine sn rtout, d 'u n e  inaltérabi
lité  incontestable , con v ien t le m ieux p our faire ressortir 
l'écla t des p ierres précieuses. T outes les joa ille r ie s  m odernes 
le trava illent et certaines m aisons, parm i lesqu elles noua 
nous p la isons à c iter  ce lle  de Ilaunlt et Devos, M ontagne de 
la C our, 85, on t a cqu is  p ou r la beauté et 1e fiai de toutes 
leurs pièces, une renom m ée qu i va tou jou r i en s'étendant. 
La jo a ille r ie  B aardt et Devos apporte un soin m éticu leu x  à 
tous ses articles ; chacu n  d e  ceux-ci constitu e un m odèle et, 
étant d onnée sa m éthode de fabrication , e lle  peut les o ffrir  à 
des prix réellem en t avan tageux, lin e  visite à ses m agasins, 
où  a lien  une exposition  perm anente, perm ettra de s'en 
con v a in cre .

x x x

An buffet : « Je prendrais bien q u e lqu e  chose de ch au d , 
niais q u o i?  Je déteste les grogs et les boissons spiritueuses 
en gén éra l, le café m 'én erve et le la it no m e d it rien  ! >

« Prenez d on c  un B ou illon  O xo I C’est exqu is et hygié
n iq u e  ; cela  désaltère et stim ule en m êm e temps. » 

x x x
S. E xc. M. T h éod ore  M arhurg, m inistre des Etats-Unis 

d 'A m ériq u e , a ccréd ité  à B ruxelles en rem p lacem en t de 
S. E x c. M Larz A n d erson , a été reçu  lun di par M . D avignon , 
m inistre des affaires étrangères.

x x x
S. E xc. M. d e  G rovonkop-C astonskiôld, m inistre de Dane

mark on B elgique, accréd ité égalem ent près S. M. la roino 
des Pays-Bas, a passé qu elqu es jou rs  à La Haye.

x x x

X o ë l - j È t r e n t i e s

O B J E T S  D ’ A R T

P a ü l GUASTALLA
39, rue Royale, 39

TELEPHONE 4 9 2 5 BRUXELLES

L A  CO M ÉD IE de M ercié . — É dition  B arbed ien ne.

B R O N Z E S  D E  B A R B E D I E N N E
Porcelaines de la Manufacture Nationale de Sèvres 

et des Manufactures Royales de Saxe, de Worcester
et de

COPENHAGUE

Marbr.es, Tableaux 
Petits meubles de Majorelle 

Céramiques de Lachenal 
Pâtes de verres de Georges Despret 

Marqueteries d’Art de Charles Spindler 
Verreries de Damn et de Gallé 

R ou ges  F lam bés  R o y a l D oulton 

Œuvres de Lalique

A U T H E N T I C I T É  G A R A N T I E
130

F O U R R U R E S
1 3 , b 1

T A I L L E U R S  

ROBES
L I N Q E R I E  E T  T R O U S S E A U X

DE WATERLOO
119

P O R T E  DE NA MUR  
B R U X E L L E S SCHlIT-LEflVRE
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NETTOYAGE DE 

Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5808

MAGASINS :

13, Marché-aui-Pouliti
Halles Centrales 

Tél. 5808
45

  . .  . . . . . . .  . .  —  -

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
U S I N E  

A  V A P E U R :

Rne Bara, 6*
C U R R C H E M T e i n t u r e r i e  P .  L E U O W O N A U  &  C “

U S I N E  p o u r  le  
n e ttoya ge  à  sec :

117, rue ûo Moulin
l ' O H K H T

Du P rin ce  Potinatow ski :
On a an non cé l’achat d ’ un hôtel à B erlin , destiné à notre 

légation.
C’est aller un peu vite : les Chambres n 'on t pas encore 

voté le créd it so llic ité  à cette fin t L ’ hôtel en question 
est situé près du Gendarm en M arkt, dans la plus belle par
tie de la Jagerstrasse, qu i est un peu trop com m erçante à 
l ’autre bout. Il a été, en attendant, pris à bail avec option 
d ’achat. Le propriétaire de cet im m euble était M . von Men- 
delssohn-B artholdy, parent de l'auteur à'Obéron, qu i eBt 
m ort il y a trois ans, laissant un fils et u n e  fille qu i aépous 
M. von  Sim son, le ju riste  réputé.

Il avait été projeté jad is que l ’ on abandonnerait pour nos 
légations et m ême p our nos consulats généraux le système 
onéreu x  de la location  d 'im m eu bles, pour le rem placer par 
ce lu i, plus d igne, de l ’achat ou de la construction  des 
im m eubles nécessaires.

C’est ainsi q u ’on a fait construire un im m euble à Séoul 
(Corée) p our notre consu lat général, puis un autre à C on
stantinople, pour notre légation ; ensuite on  a acquis à 
Paris, et fait approprier, l ’ ancien hôtel de la princesse 
M athilde; la légation à Berlin va avoir le sien.

C’est un système que nous approuvons e t  q u 'il  serait dési
reux de voir s’étendre.

Erratum  : L'Éventail et d ’ autres confrères ont dit que la 
baronne d ’A nethan,fem m e de notre ancien  m inistre à Paris, 
avait assisté au service célébré à Paris, en l ’ église des F la 
m ands, à l ’occasion  de la m ort de S. A. R . Mme la Comtesse 
de F landre. C’est une erreu r;on  a con fon d u  avec la baronne 
Paul d’A nethan, née com tesse C ardelli, qu i avait épousé un 
fils du  baron Auguste d ’ A nethan, alors q u ’ il était secrétaire 
de la légation belge à R om e. P aul d ’A nethan n ’a pas laissé 
de postérité. L ’ancien m inistre à Paris, qu i avait épousé une 
M osselm an du C henoy, était v eu f depuis plus de vingt ans 
quand il est m ort en 1904.

x x x
M. J. Van Haute, consu l de B elgique à H ankow.est nom m é 

à Batavia.
x x x

Fourrures. —  F in  de saison. Grande rédu ction  de prix 
sur tous les m odèles.

Charles et C'*, fourreurs, 6 , avenue de la T o ison -d ’Or. 
x x x

Ne négligez jam ais une constipation qu i pent devenir la 
canse de bien des m aux, seulem ent gardtz-vous bien de faire 
usage de purgatifs violents. Prenez sim plem ent, m atin et 
soir, le rem ède idéal, une Pastille laxative de Châtel-Gnyon 
M athivat, 2 francs la boîte. P harm acie P e lerin , 20, rue de 
l ’É cuyer, Bruxelles, et toutes les pharm aéies.

x x x
La M aison E. et R. Altenloh aura ses magasins ouverts les 

d im anches 22 et 29 décem bre, ainsi que les jou rs  de N oël et 
d e  N ouvel A n.

x x x

Hirsoh et Cio, Bruxelles. —  Notre nouveau Corset Jersey 
sur m esure, coupe nouvelle  et perfectionnée, ne se déform e 
jam ais, m oule le corps, l'a m in cit et ln i donne la silhouette 
incom parable de la m ode actuelle.

x x x
Les connaisseurs avisés ont déjà, en vue du jo u r  de l ’A n, 

passé leurs com m andes chez Isabelle D ebacker, qu i s’est si 
heureusem ent spécialisée dans la présentation florale. Cor
beilles et vases fleuris sortant de la m aison de la rue d ’A ren- 
berg sont, en effet, autant de petites œuvres d ’art q u ’ il est 
prudent de ch oisir dès m aintenant m algré la parfaite orga
nisation de l ’habile fleuriste, qu i s’ est aussi fait une jo lie  
réputation dans la décoration des tables, des bals et de ses 
inim itables cotillon s flearis, qu 'e lle  a créés avec tant de 
succès.

x x x
T ou r de cou , guim pes et rabats.

A la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d ’ Ixelles, 
x x x

Nous notons avec satisfaction que les résultats obtenus au 
Salon de Paris par la Société des Autornobilos M inerva 
d 'A nvers sont si brillants que ce puissant établissem ent, qui 
occu pe déjà actuellem ent près de trois m ille ouvriors, aura 
bientôt à prévoir de nou velles extensions afin de faire 
face à toutes les dem andes q r i  lu i parviennent pour ses 
célèbres châssis sans soupapes K night. Il est vrai que l ’ avis 
unanim e des visiteurs com pétents du Salon est que les 
quatre m odèles 1913 exposés (14, 18, 26 et 38 chevaux) accu 
sent une structure m écanique exceptionn elle  : les con s
tructeurs anversois ont em ployé et fait ce q u ’ il y a de m ieux, 

x x x
Marchai, Glacier-Confiseur,

Fournisseur des Cours de B elg iqu e , d ’A ngleterre, de R u s
sie, a ouvert ses salons d ’exposition  à sa nom breuse c lie n 
tèle, le 20 et jours suivants, 40, rue de l ’E cuyer.

Cette année, cette grande firm e, con n u e un iversellem ent, 
s’ est vraiment surpassée dans la création d ’articles pour 
cadeaux, qui ém erveilleront tous les visiteurs.

Un cadeau de la Maison Marchai est une offre royale.
x x x

Le lieutenant-colonel de l ’état-m ajor de l ’ arm ée péru
vienne de Neuter est nom m é chevalier de l ’ordre de la C ou 
ronn e.

x x x
Le M oniteur du 17 décem bre publie un arrêté royal du 

16 décem bre acceptant la dém ission du com te A . de Baillet- 
Latour de ses fonctions de gouverneu r de la p rov in ce  d ’ A n
vers et nom m ant, pour le rem placer, le baron G. van de 
W erv e  et de Schilde.

x x x
Du P rin ce  Potinatow ski :
Un arrêté royal du 13 décem bre, publié au M oniteur du 17, 

appelle aux fonctions de suppléant du substitut de l ’ au di
teur m ilitaire, M. G u illaum e-L ou is-F ran çois Prisse, avocat 
à U ccle.

Né à Anvers le 22 novem bre 1880, le nouveau m agistrat 
est fils du baron P h ilippe Prisse, ingén ieur en chef, d ire c 
teur des ponts et chaussées, et de la baronne Prisse, née 
baronne Adèle van der B orch. Le baron P hilippe Prisse est, 
lu i, fils du baron Edouard Prisse, qu i fut ingén ieur-d irecteur 
général du chem in  de fer d ’Anvers à Gand, et de la baronne 
M arguerite van der Cappellen , et petit-fils de F lorent Prisse, 
lieutenant général, m inistre de la guerre, envoyé extraor
dinaire et m inistre p lénipotentiaire à La Haye, m inistre 
d 'État, adjudant général du R o i ,c h e fd e s a  m aison m ilitaire, 
et de Henriette R igano. Le général Prisse obtint, le 15 mai 
1884, concession  de noblesse et du titre de baron transm is- 
sible par ordre de prim ogéniture. Grand officier de l ’ordre de 
Léopold  en 1855, grand ’eroix  de la L égion d 'h on n eu r en 1846 
(Chazal fat le seul autre général belge qui obtint ce grand 
cord on  en 1863).

D'après une tradition , les Prisse seraient originaires d ’A n 
gleterre. La m ain ouverte de gueu les, que l ’ on voit dans 
leurs arm oiries, serait l'a ttribut spécial de baronnet de la 
Grande-Bretagne.

On peut, d 'u ne m anière certaine, dresser la généalogie de 
la fam ille Prisse juBqu'à François-P hilippe-Joseph Prisse, 
bailli du chapitre de Sainto-A ldegonde à M aubeuge, né dans 
cette ville le 9 avril 1718, et qu i était enfant de Martin 
Prisse. Le fils de F rançois, A drien -F loren t, fut avocat au 
parlem ent, échevin  de M anbeuge, puis d irecteur des con tri
butions et du cadastre à M aestricht après la conqu ête de 
cette ville  par leB Français. Il épousa M arie-Thérèse-M ar- 
guerile  T hom as, orig in a ire  de B eaum ont. De ce mariage 
naquit le fils qu i devait deven ir le lieutenant général Prisse.

Les Prisse portent pour arm oiries : d ’or  au léopard lionn é 
de sable, lampassé de gnenles, au canton d 'argent chargé 
d 'u n e  m ain ouverte de gnenles. Couronne de baron p our les 
titulaires. Supports : denx lion s regardant de sable, 

x x x
Au Cinéma Select Pallié. — Ainsi que nous l ’ avions prévu , 

le film Les Misérables, épopée dram atique en quatre épo
ques d ’après le ch ef-d ’œuvre de V ictor  H ugo, obtient un 
énorm e succès. La coquette salle de l ’ avenue de la T o ison - 
d ’Or ne désem plit pas, et certains jou rs  il a fallu end iguer le 
véritable flot de ca r ieu x  s'entassant dans le Select Patbé. 
C'est pour satisfaire sa nom breuse clientèle que la d irection  
du Ciném a Select a apporté d 'im portants changem ents à la 
salle. Afin que le p u b lic  c e  soit plus contra int par tons les 
temps d ’attendre au dehors le m om ent de pou voir  entrer, on 
a construit une galerie d 'attente qu i perm et de dégorger 
l'entrée des fauteuils et des stalles. En ontre, on am énage en 
ce m om ent an  très jo l i  salon d ’attente égalem ent pour les 
c lients des loges et des fantenils de loges. On le voit, la d irec 
tion n'hésite pas à s’ im poser de lourds sacrifices pour satis
faire le p u b lic .

En attendant, le succès des Misérables s'affirm e de p lus en 
plus.

La « prem ière » de la troisièm e époque, Cosette, a eu lieu 
vendredi dern ier en présence d ’une fonle énorm e qu i suit 
avec attention et ém otion  les péripéties des héros d u  chef-

d ’œ uvre de l ’ im m ortel poète français. Jusqu 'au 24 décembre 
on donnera  Cosette, e t d u  27 décem bre an 2 janvier laqna- 
trièm e et dern ière époque : Cosette elM arius.

Une ind iscrétion  nous perm et d ’an n on cer dès maintenant 
que le C iném a Select Pathé fera passer prochainem ent sur 
son écran le Ruisseau et le Contrôleur des Wagons-lits. 

x x x
Soieries, voiles et m ousselines.

A la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d’ Ixelles, 
x x x

A ntiqu ités. A rens, 24, rue Leheau. D inanderies.
x x x

N ous apprenons que la M aison B. Geeraerts, 26, rue de 
l ’A llian ce , dont nons avons entendu parler dans les milieux 
m ondains, vient de créer, en vne du deu il de Cour, di 
très jo lis  m odèles de robes de soirée et autres.

x x x
Il est d ’ usage à Paris d ’o ffrir  à toutes les élégantes, comme 

cadeau de N oël et d ’étrennes, un ch o ix  de jo lie s  fleurs bou
tonnière et bouquets de corsage.

V ous trouverez ces articles dans la M aison Marie Demou- 
l in , 23, rue des Paroissiens, qu i a en spécialité également 
an  ch o ix  d ’aigrettes pour coiffu res crosse et paradis, 

x x x
Des m illiers d ’ objets p ou r cadeanx sont liqu idés, aux 

Grands Magasins d u  Centra, 85, bou levard  Anspach , avec 
un rabais de 2 5  %  sur les p r ix  affichés. C hoix  im mense de 
petits m enbles.

Les locanx  devant être livrés p roch a in em en t aux entrepre
neurs du P athé-Palace, nos leclen rs  au ron t de bonne! 
o ccasions à faire p our la fin de l ’ année, N oël et jon r  de l ’an. 

XXX
La m aison G eorgette, 21, rue R oyale, an non ce à sa nom

breuse clientèle  son retour de Paris avec un grand assor
tim ent de m odèles de chapeaux de dem i-saison , ainsi que de 
jo lie s  coiffures pour soirée .

x x x
La Compagnie des Bronzes, fourn isseur de S. M. le Roi, 

rue d ’Assaut, 28, a l ’ hon neu r de sollic iter  les visites de sot 
élégante c lientèle . Dans ses salons de vente, elle a réuni de 
nom breux cadeaux pour étrennes ; petits ou  grands, chers 
ou pas chers, tons sont m arqnés au co in  du  bon goût et de 
la m ode.

Les beaux bronzes, les b ibelots et les objets d ’ art sont trop 
nom breux p our q u ’on  pnisse les énam érer : m eubles di 
salon , tapisseries, paravents, m arbres, porcelaines artis- 
tiques, curiosités, tout cela form e un m nsée où  les piècet 
anciennes authentiques con d o ien t les plus belles reproduc
tions d ’anciens.

N ’ou b lion s snrtont pas les belles porcela ines anciennes dt 
la C hine et du  Japon, qu i font de si belles lam pes électriques 
lorsqu e , m ontées en bronze, on  les voit garnies de grandi 
abat-jonr de soie.

x x x

NLUS
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A N V E R S
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R É D U C T I O N  S U R  T O U S  A R T I C L E S  C O N F E C T I O N N É S

M IR IAM
V Ê T E M E N T  P E R S IA N E R  I m .  10.

P.n 80 cm . 885 fr. —  En 90 cm . 925 fr. —  En 100 cm . 1.050 fr. —  En 1 10  cm . 1,200 fr. 
En 120  cm . 1,350 fr. —  En i3 o c m . 1,500 fr. —  En i35 cm . 1,600 fr.

W E R T H E R
G arn itu re  O p ossu m  natu rel. É ch arp e : 350 fr. M an ch on  : 165 fr. 

C h oix  con s id éra b le  de garn itu res à 150, 170, 215 fr ., e tc .
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F O U R R U R E S

R .  M a l l i e n
Rue du Lombard, 31, Bruxelles Tél. A 4165

• >

P A R I S

3 ,  r u e  d ’ H a u t e v i l l e  T é l .  1 2 . 3 6 6A g e n c e s  :

L O N D R E S  &  L E I P Z I G

M e s  p r i x  r e s t e n t  d e  2 5  " j„  a u - d e s s o u s  d e  c e u x  s o i - d i s a n t  d e  f i n  d e  s a i s o n  d ’a u t r e s  m a i s o n s .

Hautes Nouveautés C H O I X  C O N S I D É R A B L E

d e  C r a v a t e s ,  É t o l e s ,  M a n c h o n s
En Skunks, Renards d’Alaska, Renards fumés, Opossums d’Australie, etc.

V Ê T E M E N T S  P e r s i a n e r  e t  R a t  L o u t r e .

s  C r i e s  e x c e p t i o n n e l l e s
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N° 17. — 22 décembre 19ia.

Toiles,
Linge de Table, 

Trousseaux, 
Layettes, Lingerie.

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES
TÉLÉPHONE : Magasin, 122.32; Bureau, 2257 g<

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S I E G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )

Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

THE GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VU 

RENTES  V IAGÈRES
La plus ancienne société anglais, 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  d  R B N S B W N B M B N T S

3, PLACE ROYALE, 3 g  
T61. 1093 B R U X E L L E S

R O B E S e t  M A N TE A U X

4, R U E  DES D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

Timidité guérie !
Nos cours personnels par correspondance 

vous donneront l ’assurance et la confiance en 
vous, essentielles à votre succès dans la vie.

Demandeznotre b roch u re  gra tu ite  D 2 4 7
ou venez nous voir; nous vous le prouverons.
Paul N Y S S E N S ,  129, rue F ro i s sa rd ,  B R U X E L L E S
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So c i é t é  M u n i c h o i s e  d ’ Ams u b l a me n t  d ' A r t
S o c ié t é  A n o n y m e

BRUXELLES, rue de la Caserne, 88. Tél.B. Sablon 2503

EXPOSITION PERMANENTE DE BEAUX MEUBLES

Une allée de l ’E xposition . 107

E N T R É E  L I B R E

“ EAU DE J E U N E S S E S

Jane HADING

POUDRE de JEUNESSE 
J ane HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-»-*

Dépôt g é n é ra l  : 3 8 ,  rue du M o n t -T h a b o r ,  P a r i s

EN  V E N T E  A  B R U X E L L E S

P A L A I S  D E S  P A R F U M S
Pla ce de la  B o u rse  R u e  de la  M adeleine, 7 8  

S U C C U R S A L E  A  L IÉ G E  
Coiu du P on t-d ’lle , 1

âUX NlliLE f^PUIMS
72 4, ru e  de la  M adeleine, 4

Z P A R F U M Z
J a n e  H A D I N G
AUX ROSES D’ORIENT

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’ IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l ’a u r é o l e  d ’u n e
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

E N  V E N T E , 3 8 , ru e  du  M on t-T h a bor , P a r is
e t â  PALAIS DES PARFUMS

B R U X E L L E S  P la ce  de la  B ou rse

Cadeaux de m ariage. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’art. —  Petits m eubles.

Paul Guastalla, 39, rue R oyale, B ruxelles.
x x x

On a célébré A B ruxelles, le 10 décem bre, le m ariage de 
M. P ierre M asquelier, avocat à Anvers, (I ls  de M. G. Mas- 
qu elier, décédé, et de Mme Peers, avec Mlle Marthe Deum ens, 
fille de M. A lphonse Deumens et de Mme, née Spelm ans.

M. Steens, échevin  de l'état c iv il, a procédé A la cérém o
nie civile  et a prononcé un discours charm ant

La cérém onie religieuse a été célébrée en l ’ église de N otre- 
Dame du Saint-R osaire, où  la bénédiction  nuptiale a été 
donnée par M. le curé de la paroisse, qu i a adressé aux 
jeu nes époux une touchante a llocu tion .

La mariée était ravissante dans sa toilette de satin liherty, 
dont le manteau de cou r couvert de gaze brodée était porté 
par un enfant de chœ ur.

Les tém oins étaient : P our le m arié, M. Van E eckhout, 
substitut du procureur du R oi A C ourtrai, son cousin  ; 
pour la m ariée, M. E. Spelm ans, de V alenciennes, son oncle 
m aternel.

R em arqué dans le cortège :
Mme A . D eum ens, m ère de la m ariée, dans une som p

tueuse toilette de velours gris panne brodée de perlcB; 
Mme B. Lowenstein-Dansacrt, élégante dans sa robe de 
velours noir; Mme Vau R oye, dans sa belle robe de soie noire 
brodée d ’or ; Mme D eum ens-Low enstein, délicieusem ent 
habillée dans sa robe de tulle blanc et argent; Mme et Mme 
Van E eckhout, Mlle Y von ne D um ont, sœur de la m ariée, 
très gracieuse dans sa robe blanche garnie de perles; Mlle G. 
Jourdain , Mlles Van Q uelenborgh, H irschberger, Davaux, 
toutes très jo lies  dans leur fraîche parure ; MM. Georges 
Deum ens, frère de la m a r ié e , L ow enstein , notaire ; 
E. Van R oye, P aul Van R oye, T ienneis , Balot, R igaux , 
Duchassis, A nn oot.

Après la cérém onie, un lun ch  par petites tables a été offert 
par M . et Mme A Deum ens, dans leur bel hôtel de l ’ avenue 
Louise.

R em arqué au lu n ch  ;
Mme M asquelier, m ère du m arié; M. Le Clair, avocat de la 

v ille  d ’Anvers; M. G odenir, substitut du procureur du R oi A 
Anvers; M. D eridder, ju ge  A A nvers; M. Ivalhorn, v ice -con 
sul d ’A llem agne A A nvers, et Mme ; M . et Mme 0 .  Steels-Van 
Harame, Mme Bracq de Destelbergen, Mme Van Q uelenborgh, 
M. et Mme H irchberger, M ., Mme et Mlle V iefhaus, M"18 Bar- 
tholom é, M. W illy  Van R em ortel, Mme Nyssens, M1'8 L i- 
botte, M . et Mme L. M asquelier, de G and; Mme Gérard Hein- 
zelin  de Braucourt, M. F lam ent, M. N oël M asquelier, 
M . Zim m erm ann.

Les jeu nes mariés sont partis en voyage de uoces pour 
l ’Italie. A  leur retour, ils s’ installeront A Anvers.

x x x
Jeudi dern ier, 12 décem bre, a été célébré, à Ixelles, le 

m ariage de M. M aurice Cuvelier, consu l de B elgique à 
Bombay, fils du co lon el Cuvelier et de Mme, née V oos, tous 
deux décédés, avec Mlle R enée M elis, fille du docteur Melis 
et de Mme, née de Beaum ont o f  Barrow.

M. D uray, bourgm estre d ’ Ixelles, a procédé A la cérém onie 
c iv ile . La bénédiction nuptiale a été donnée en l ’ église de 
Saint-B oniface, A Ixelles, par M. l ’ abbé Van Soom , aum ônier 
de la garnison , assisté de M. le chan oine H allaux, curé de 
Saint-Boniface.

Les tém oins étaient : P our le m arié, son beau-frère, 
M. Charles L am qnet, avocat à Jambes (N am u r); p ou r la 
m ariée, «on on cle , M. Em ile M elis, m édecin  p rin cipal de 
l ’armée.

Outre les m arié», faisaient partie d u  cortège : Dr et Mme 
M elis-de Beaum ont, M. et Mme Charles Lam qnet, M. et Mme 
Em ile M eüs, M .et Mme A dolphe van B aerlem -M elis, Mme van 
Baerlem , Mme W eD dt, ju ge et Mme G oderus, lieutenant 
général C uvelier, capitaine com m andant R esnès, capitaine 
com m andant adjoint d 'état-m ajor et Mme M enschaert, cap i
taine com m andant adjoint d ’état-m ajor et Mmt De M enr, 
M. et Mme Georges Carbonelle-van Baerlem , lieutenant 
adjoint d ’ état-m ajor et Mme8 de Lannoy, M . et M"'8 Ernest de 
W aele-G od erus, M me K ru sem an -W en d t, M. Charles van 
Baerlem , com te de B ourcet de la Saigne, Mlle Laure Butaye, 
Mlle V alentine C hom é, Miss Mabel H echt, M1'8 Nisot, Mlle M. 
R oose ,Mlle Jeanne F erryn, lieutenant Baes, M. Panl Butaye, 
M. M arcel Goderus, M. Georges Melis.

Après la cérém onie , un lun ch  intim e a été offert par 
Mme M elis-de B eanm ont, dans sa nou velle  habitation, n° 10, 
avenue des Celtes.

L«s nouveaux mariés s’ em barqueront le 16 ja n v ier  pour 
Bom bay.

X X »
Lundi dern ier a été célébré, A Ixelles, le m ariage de 

Mlle M agdeleine Cassiers, fille de M . et de M m e Henri 
Cassiers, avec M. M arnix d ’ Haveloose.

Les tém oins étaient ; P our la m ariée, M. Léon D om m artin 
(Jean d 'A rden n e), son oncle  ; pour le m arié, M. Jean 
Cassiers.

x x x
M ardi dern ier, 17 décem bre, a été célébré le m ariage de 

M1’6 Jeanne A nnem ans, fille de M. P ierre A nnem ans, indus
triel, v ice-président au tribunal de com m erce, et de Mme, 
née van V oixem , avec le capitaine d ’artillerie Charles 
Merzbach, adjoint d ’ état-m ajor, aide de cam p du général 
M alevez, fils de Ifeu M. Henry M erzbach et de M "18, 
née Le Hardy de B eaulieu .

La mariée était conduite par son père et avait pour témoins 
M. T ob ie  van V oixem , son on cle , et le docteur La Ilaye- 
Annem ans, son beau-frère.

Le m arié offrait le bras A sa mère et avait pour tém oins son 
oncle , M. Le Hardy de B eaulieu , et son frère, M. George 
M erzbach Bey, avocat au Caire et professeur A l ’Université, 
revenu d ’Egypte pour la circonstance.

M. Steens, échevin , am i de la fam ille Annem ans, 
rem plissait les fon ctions d ’officier de l ’état c iv il. Après 
avoir uni les nouveaux époux, il leur a adressé une ém ou
vante a llocution .

La cérém onie  religieuse a eu lieu en l ’ église Saint-A lbert, 
où  l'a ffluence éta itcon sidérab le .

La m ariée, très élégante, portait une m agnifique toilette.
Les jeunes neveux de la m ariée, MM. P ierre et Louis La 

Haye, étaient les garçons d ’h on neu r, qu ’accom pagnaient les 
jo lie s  et jeu nes nièces d u  m arié, Mlles Irène et Solange 
R oosen.

R econ n u  dans le cortège nuptial : M. P ierre A nnem ans et 
Mlle Jeanne Annem ans, capitaine M erzbach etM mo M erzbach. 
Le Hardy de B eaulieu , M. G eorge Merzbach Bey et Mme 
A nnem ans, M. T obie van V oixem  et Mme Fernand L evèque, 
M. Le Hardy de B eaulieu et Mme La Haye-Annem ans, d oc 
teur LaH aye-Annem ans etM ma R oosen , M Fernand Levêque 
et Mlle Berthe Annem ans, M. Roosen et Mlle L ucy Annem ans, 
M. Georges M orel et baronne de Lesser, m ajor M orel et Mme 
M ontégnie-T erm ote, capitaine com m andant Koszutsky et 
Mme M orel-Jam ar, capitaine M ontégnie etM moGeorgesM orel, 
M. A lfred D eV ylder et Mme Pécher, M. Jean M orel etbaronne 
Stéphanie de Lesser, oapitaine Lebrun et Mlle S im one M orel, 
M. George Le Jeune d ’ AU egeershecque et Mlle Suzanne Du 
bois, M. Albert M archai et Mlle Le Borgne, lieutenant adjoint 
d ’état-m ajor de W in ter  et Mlle M adeleine M orel, M. Marcel 
R igaux et Mlle M adeleine Dubois.

Après la cérém on ie , M. et Mme A nnem ans ont donné un 
déjeuner fort brillant et an im é au château « Le L inthout ».

Rem arqué encore dans l'assistence :
M. E dm ond de V ylder, MM. Delbrassinc et Charlet, res

pectivem ent président et vice-président au tribunal de com 
m erce; capitaine com m andant d ’artillerie et Mme de W itte , 
docteur, M "'8 et Mlle de V au cleroy, Mlles Horn et de R ongé, 
M. et M"18 Marcel D upont-C arlier, MM. George Hendriks, 
Raym ond Hye, M alengreau, etc.

Les invités ont beaucoup adm iré les nom breux cadeaux.
Les jeu nes époux sont partis pour la Côte d 'A zn r, l ’ Italie 

et la S icile .
x x x

Offrir un cadeau sortant de la M aison Paul Guastalla, 
39, rue R oyale, c ’est faire preuve de bon g o û t ; le recevoir, 
c ’est l'assurance absolue que l’ on vons sait am ateur d ’art, 

x x x
Les cadeaux de N ouvel An et les calendriers artistiques 

sont exposés dans les magasins de la papeterie Van Cam pen- 
hont, rue de la C olline, 13, Bruxelles.

x x x
La M aison Ernest s'est spécialisée pour les teintures an 

henné. 23, rue de la M adeleine.
x x x

On est souvent embarrassé et hésitant lorsqu ’il s'agit du 
ch o ix  d 'u n  cadeau A faire. Il est cependant bien facile  de 
s’adresser aux Grands Magasins de la Bourse, B ruxelles, 
où l 'on  tronvera aux deuxièm e et quatrièm e étages le choix  
le plus varié de petits m eubles qu i puisse se rencontrer. Du 
reste, tons les rayons de cette im portante m aison mettent 
actuellem ent en vente quantité d 'objets convenant com m e 
cadeaux de Noël ou  de N ouvel A n . T ons ces objets, les plus 
sim ples com m e les plus rich es, ont le cachet très personnel 
des Grands Magasins de la Bourse et sont d 'u n  goût parfait, 

x x x
M . et Mme P. Selderslagh ont repris leurs cours de danse, 

m aintien (chorégraphie élém entaire), gym nastique suédoise 
(enfants et L un es filles), gym nastiqne-escrim e (jeunes gens), 
gym nastique corrective  et respiratoire. Etude des danses 
nouvelles : trip le boston, one step, tango, grizzly-bear,
tnrkey trot. R eprise des cours de danses m ixtes généraux et 
particuliers. 51, rue d u  C om m erce (Q uartier-L éopold). 

x x x
Ilirsch et Ci8, Bruxelles. —  Notre nouveau rayon de lin 

gerie fine, spécialité de trousseaux.
x x x

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Y vonne Deum ens, 
fille de M. A lphonse Denm ens et de Mme, née Spelm ans, 
avec M. P an l Van R oye, docteur en droit, candidat notaire, 
fils du notaire M. E. Van R oye et de Mme, née W illem s.

M ardi 3 décem bre, chez le notaire E . Van R oye et MŒ8, 
née W illem s, à l 'o cca s ion  de la signature d u  contrat de 
m ariage, n e  grand d îner a en lien , et le sam edi 14, M . A l
phonse Denm ens et Mme, née Spelm ans, p our fêter les fian
çailles de leur fille, ont invité à d îner les deux fam illes et 
de nom breux am is.

< < X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Y von ne Hermans, 

fille de M. Auguste Hermans et de Mme, née baronne de 
Faverean, avec le baron R obert de Cartier d ’ Y ve, fils du 
baron de Cartier d ’Yve et de la baronne, née de Cartier de 
M archienne.

x  •< - :

On annonce les fiançailles d u  baron Jean d ’Hnart, 
capitaine d ’artillerie française, fils d u  baron C. d ’Huart, 
ancien préfet, décédé, et de la baronne, née La Besge, avec 
Mlle H élène d ’H um ières, fille d u  com te L. d ’H um ières et de 
la com tesse, née d u  Blaisel, m arquise d u  Saint-Em pire, 

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Jnlia Stévenart avec 

le lieutenant M enzel.
x x x

Le professeur A l ’Université de L ouvain et Mme Charles 
T erlin den , née Orban de X ivry, font part de la naissance, A 
Saint-G illes-B ruxelles, le 12 décem bre, d ’ une fille appelée 
Jacqueline.

x x x
La conquête d'une beauté perdue ( Mlle B lanche Corday). 

—  Si les fem mes voulaient cesser une bonne fois d ’em ployer 
les fards et se servir un pen plus de leur bon sens, elles 
pourraient tontes recon qu érir  et conserver indéfin im ent un 
teint jeu n e  et frais. Le m auvais teint est généralem ent dû 
d ’ailleurs au m auvais entretien de la peau, qui perd ainsi 
graduellem ent de sa résistance.

Le seul rem ède efficace A em ployer est d’ enrayer im m é
diatem ent cette dégénérescence. On l ’ obtiendra rapidem ent 
et certainem ent par un peu de bonne jetta line, produit d ’ un 
em ploi très agréable et q u ’on peut se procurer aisém ent 
chez, tous les pharm aciens. E nviron  4 fr. 50 de jettaline 
suffira. A ppliquez-en  pendant quelques nuits et ce com m e 
du sim ple Cold Cream.

L’am élioration suivra rapidem ent et l ’on obtiendra A pen 
de frais un visage jeu n e  et agréable, tout en ayant une peau 
veloutée n’ayant en rien une apparence q u elcon qu e  d ’avoir 
été obtenue par un procédé artificiel. Chez toutes les dames 
de ma connaissance qu i ont utilisé la jettaline, je  n ’ai 
jam ais entendu que les plus grands éloges, assurém ent m é
rités par ce nouveau traitem ent.

x x x
Nouvel A n. —  Les m agasins P an l Guastalla, 39, rue 

R oyale, seront ouverts au jou rd ’ hui d im an che, toute la 
jou rn ée .

x x x

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e . —  Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisine et c a v e  reaom m éei. — R e n d e z -v o u s  de l ’é lite  de la  soc ié té  b e lg e  et é tra n g ère . 

3 7 -3 » ,  rue de l’Evêque 61 A d. Heynier,prop.

Les parfums M O N N A - V A N N A  sont en vente
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

M. MAU1UCE PROOST
3 7 , rue de Russie

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  la  B e lg iq u e . 8

PIANOS

P L E Y E L
101, R U E  R O Y A L E

; PIANOS

D E  S M E T

13



G R A N D  A R R I V A G E

»= TAPIS .ORIENT CARAKEHIA1 Ï MAISON PERSANE
P l a c e  N t e - G u d u l e ,  S S
114 BRUXELLES
La plus ancienne maison de Belgique

Entre NICE et 
MONTE-CARLOBEAULIEU V m er

P j n o r j m a - P a u c e - H o t e l
Agrandi et transformé 1S9 c h a m b r e s  xr , .  j  . 6  0  s a l le s  d e  b a in sNouvelle dlvecl'lOTl C h a u ffa g e  c e n t r a l

P o u r  l a  c o n s e r v a t i o n  e t  

l ' e m b e l l i s s e m e n t  d e  l a  

p e a u  p a r  t o u s  l e s  t e m p s ,  

r i e n  n ’ é  g a l e  P O N D ’ S  

V A N I S H I N G  C R È M E .

Cette très fine préparation de 
toilette est considérée comme in
dispensable par toutes les dames 

, qui .connaissent sa valeur unique 
pour préserver et procurer la beau
té du teint, la blancheur veloutée 
du cou, des bras et des mains. Le 
massage n’est jamais nécessaire, la 
plus légère application est suffi
sante.

La Crème Pond’s Vanishing n’est 
ni grasse, ni collante, sitôt appli
cation, elle est entièrement et immé
diatement absorbée par les pores de 
la peau.

Tube 

d’échantillon gratuit
Echantillon gratuit offert à toutes 

les dames qui nous enverront 15 cen
times en timbres-poste pour frais 
d’envoi. Vendue en tubes, à fr. 1.50 
et en pots d’opale, à fr. 1.50 et 3 fr.

Les demandes pour les tubes 
d’ échantillons doivent être adressées 
seulement à la Pond’s Extract 
Comp., 48, avenue Albert, Bru
xelles.

y- PO N D ’S 
V a n i s h i n g  CRÈME

D É P O S IT A IR E S  P O U R  B R U X E L L E S  :
G e o r g e s  S c h r e i b e r ,  :i0, rue G rétry.

P H A R M A C I E N S  :
P h a r m a c ie  S a in t - M ic h e l ,  15, bou levard  du N ord  ; V a n  

A reuberg. rue de ta M adelein e ; V in c e n t ,  r,!i, rue de la  Mon 
togne; S é v e r in , 5, p lace  Saint-Jean ; B o u l a n g e r ,  7!i, rue de 
•'arnur; L e  M a r in e ! .  46, rue du T r ô n e ; S to u lr a , 288. avenue 
hjuise ; S to u lïs ,  4lt, avenue Louise ; T r a m a s u r e ,  22, avenue de 
g  C tievaieri-; f a e v r i e n d t - N a g e l s ,  1H4, chaussée d e V Ie u rg a t ; 
Ernnlt lé,  p lace de Londres ; P h a r m a c i e  d u  P o r t ,  1!i l, avenue 
de la H eine; M o u s l  i, tU4, b ou levard  de G ru n d e-C eln lu re ; 
{ 'n a r m a c le -D r o g u e r le  V a n  H a m m e , r.H. rue de lirabant; 
helhaye, avenue D a illy 'c o in  lu  ; de (jua re H < potheses ; r a u l  
Martin, UB, chaussée de  H aeclit. — LOUVAIN, J .  J a n  s e n s , 
■«, nie de M alines ; D e  H e r d t ,  tu, p lace  du Peuple.

M A I S O N S  D E  P A R F U M E R I E  :
The L o n d o n  T o l l e t  C lu b , 150, bou levard  du N ord ; D h e n ln , 

ÿenue Princesse-Kllsabeth ; A u x  M i l le  P a r f u m s ,  rue de la 
Madeleine ; J u s t in ,  12, chaussée de W aterloo  ; D e g a n d , 
■Q chaussée d 'Ix e lle s ; E m m e r l c h ,  252, ru e de B ra ba n t; V e r -  
£ « t , l, rue Saxe-G obourg ; B a c k e l a n d ,  206, chaussée de H aeclit; 
•e»» - S o h l e r  57, rue du C m ite  - de - F landre  ; P h l l l p p a e r t ,  
ÿ>rueZérézo; T o r d e u r ,  115, bou levard  du Midi ; H e n r y .  14, rue 
î?  Flandre; H u ls k e n s ,  2, chaussée de H aeclit; S c a m p a r t ,  
''.place Jourdau ; V i l a i n ,  518, chaussée de W a te r lo o .

Garde-Robes d’artistes —  Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette LA GYE
Costum ière du Théâtre royal de la M onnaie 78

3 0 ,  r u e  d u  G r a n d - H o s p i c e ,  B R U X E L L E S

P rim e pour tout achat au com ptant.
I la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d ’ Ixelles, 

x x x
Un collier de perles ou  une rivière de diam ants n ’ost pas 

nécessaire p our faire valoir la beauté d 'u n e  fem m e, mais 
l ’Extrait de viande L iebig  est indispensable pour faire valoir 
la su ccu len ce  des mets.

x x x
Si vous voulez bien réve illon n er  et en élégante com pagnie, 

allez sou per au llelder, où C avallo vous rem plira d 'aise avec 
ses mets et ses v ins, dont la carte est lo in  d ’ être exagérée, 
com m e on pourra it le croire  en raison de la réputation de 
cet établissem ent. Et retenez votre table. T éléph . A  110.92. 

x x x
Le 14 décem bre, la v icom tesse A d. de Spoelberch  a repris, 

en petit com ité , à cause du deuil de C our, ses intéressâm es 
séances de lectu re.

Cette prem ière m atinée était consacrée au Détour de M. H. 
Bernstein. Dans cette œ uvre si vivante et d ’ une m oralité si 
haute, sous des apparences un peu réalistes, l'auteur a traité 
mais d 'une m anière bien différente, le m êm e sujet que Jules 
Lem aître dans Flipolte : la fatalité qu i pousse certaines 
existences, après un détour par la grande route, à revenir 
aux ch em in s de traverse q n 'e lles  auraient vou ln  éviter.

Dans celte fatalité. M. B ernstein , et c 'est là l ’ or igin alité  de 
sa p ièce , a fait la part du pharisaïsm e m ondain .

T rès bien la  par les lecteurs habituels de la vicom tesse de 
S p oelberch , le Détour, si b ien  fait p our insp irer de graves 
pensées, a v ivem ent im pressionné l ’auditoire.

R em arqué dans l ’assistance : Princesse K ou dach eff, Mm» 
von F lotow , com tesse C oghen , baronne de F ierlant-D orm er, 
com te et com tesse Fernand de B eauffort, Mme Charles de 
Penaranda de F ranch im ont, Mme D olez, M 1” 0 de K rosinsk i, 
M. et Mme d eB e is teg u i, v icom te et vicom tesse Jolly , cheva 
lier  et Mme C arlos de Selliers de M oranville , com tesse Horace 
van d er B urch , com tesse de T h en x  de M eylandt, Mme Albert 
M esdach de ter K iele , baronne de M olem baix , Mme de Corbi 
sier de M éaultsart, MmeJ. de Pret-R oose de Caiesberg,baronne 
de B eeckm an, vicom tesse de Sousberghe, com tesse L . de 
B aiiiet-L atour, MM. W oeste , Paul V erhaegen , E ugène 
G ilbert, com m an dant H arfeld , M. L éonce de M odave de 
M asogne, com te Jacques de L alaing, M. de K oudriaffsky, etc. 

x x x
B ridge élégant, je u d i ap rès-m id i, chez la com tesse G on - 

tran de L ich tervelde, en son hôtel de la rue Joseph II.
A n nom bre des invités : P rincesse K ou dach eff, Mme von 

F lotow , com tesse de R enesse, v icom tesse A d olp h e  de S poel
berch , Mme Verhaeghe de N aeyer, com te d 'A nsem h onrg , 
com tesse C onstantin  de B onsies, baron Chazal, princesse 
P oniatow ska , v icom tesse Jo lly , baron et baronne de Kerrier, 
baron ne de M olem baix , baronne Bntfin, com tesse L oo is  de 
B aillet, baronne V . de W oe lm on t, oom te de K erchove de 
D enterghem , Mme J. de P ret-R oose  de Caiesberg, etc. 

x x x
La com tesse de R enesse a repris ses thés-bridge, qu i sont 

tou jou rs si su ivis.
x x x

Le sam edi 4 ja n v ie r  anra lien  an grand d în er  chez M. et 
Mme Fernand de T h ier , à B ruxelles.

x x x
Le 18 ja n v ie r  p roch a in , M. et Mme D ejace-Lechat donneron t 

un e soirée dansante.
x x x

M. et Mœ* G. de P ierp on t ont lan cé des invitations pour 
une soirée dansante qu i anra lien  le  25 ja n v ier .

x x x
Le d im an ch e  15 décem bre, on  a fêté, an Palais des A cadé

m ies, les récen ts snccès de M. T hom as V inçotte et célébré 
la belie  carrière  de l'ém in en t statnaire.

L’an ten r de tant de bnstes adm irab les, e td n  bean fronton 
d u  nou veau  palais d u  R o i, a obtenu à l ’E xposition  de B ru
xelles la grande m édaille  d ’o r . C’est à cette occasion  que 
s’ est constitu é le  com ité  qu i organisa la m anifsstation de 
d im a n ch e , et qu i a p u b lié  un rich e  album  réunissant les 
rep rod u ction s  des œ uvres d u  m aître, com m entées par 
MM. A rn o ld  Goffln et Panl Lam botte.

M. A d olp h e  M ax, bourgm estre de B ruxelles, présidait la 
cérém on ie , entouré de MM. P on liet, m inistre des sciences et 
arts, et C arton de W ia rt, m inistre de la ju stice .

Dans l ’ assistance, parm i de nom breuses personnalités du 
m onde des arts, on  rem arquait : MM. W oeste et D evolder, 
m inistres d 'État ; B éco , gou vern eu r du Brabant ; V erlant, 
d irecteu r  général des B eanx-A rts.

M. M ax, en term es élevés, a d it l'estim e p rofon d e m éritée 
par le talent probe, savant et n ob le  de l ’ artiste cn ltivé , du 
professeur adm irab le q u ’est T hom as Vinçotte.

U n des élèves d u  m aître, M. Baetes, a exprim é sa recon 
naissance et ce lle  de ses con d iscip les .

Et M. V in çotte , très ém u, a rem ercié , en évoqu ant les 
grandes figures de ses con frères disparus : D illens, Lam 

beaux, M eunier, Van der Stappen, celles du R oi Léopold  II, 
de la Comtesse de F landre, du d u c d ’Ursel, qu i encoura
gèrent l ’art belge, et en rendant hom m age au R oi A lbert et à 
la R eine Elisabeth, qu i lu i accordent une attention passion
née.

x x x
V oic i com m ent M. F un ck-B ren tan o vint à parler, à la 

tribune des Annales, d ’Elisabeth d ’A utrich e.
V isiteur assidu du m usée du Louvre, grand adm irateur de 

la Joconde, il souffrit profondém ent d u  vol de ce ch e f-d ’ œ u 
vre. De ne plus p ou voir  le contem pler, il bouda le Louvre et 
cessa de s'y rendre. Différentes acqu isition s du m usée le 
forcèrent d ’y retou rn er. Le beau portrait de C louet le 
frappa, et quand Mme Brisson lu i dem anda le sujet d ’une 
con féren ce à B ruxelles : «  C’est d 'E lisabeth d ’A utrich e que 
je  parlerai » , dit-il.

M. F un ck-B ren tan o, con féren cier  p lein  de finesse et de 
verve m alicieuse, nous a trace une im age bien sym pathique 
d 'E lisabeth d ’A u trich e , q u 'il  a baptisée arec raison « la 
M arie-Antoinette de la R enaissance » .

La fem m e de Charles IX  a avec celle  de L ouis X V I bien 
des points de ressem blance. A u trich ien n e  com m e elle, 
fiancée à huit ans, m ariée à seize ans à un p rin ce  français, 
bon mais faible de caractère,préférant la chasse à toute autre 
chose, elle doit, com m e M arie-A ntoinette, fatalem ent sou f
frir dans un pays où  les coutum es, les m œ urs, les costum es 
sont si différents des siens I

Un nom breux public  a acclam éM . F unck-B rentano. 
x x x

Saint N icolas a visité, com m e chaque année, la crèche- 
école gardienne de la rue t'K in t. M. Grosjean, président de 
la Société protectrice de l ’en fance, présidait la fête, à la
qu elle  assistaient MM V . T h iriar et Havelette, ainsi que 
qu elques dam es patronnasses, notam m ent Mme L ebel, pré
sidente, Mmt* Grosjean, T h ir iar , T aelem ans, De Naeyer, 
G uyol et B onm ariage.

M. Grosjean a pris la parole p our rem ercier les dames 
patronnasses et les donatrices.

Il a rappelé les soins m aternels donnés aux enfants : ces 
enfants sont soignés, chauffés, nou rris, on  leu r donne l'in  
strnetion et l'édu cation  à la crèch e, les enfants évitsnt les 
dangers physiques et m oranx, les je n x  de la ru e , ce qui 
assure aux parents la qu iétu de et le bonheur.

II a enfin rem ercié  la d irectrice , Mme Cornet, et le per
sonnel enseignant.

Et la d istribu tion  des jou ets et des vêtem ents a été faite 
aux petits p ension naires de la crèche.

x x x
E nviron  cent c in qu an te  enfants de la co lo n ie  italienne 

sont invités par la com tesse Bottaro-Costa à d épou iller un 
arbre de N oël à la légation d 'Italie .

XXX
C’ est par une charm ante fête de N oël, offerte par les élèves 

à leurs am ies, que se term inera lun di le prem ier terme 
scolaire d u  lycée  M ichot-M ongenast. T rente élèves, dont six 
pensionnaires, tel est le bilan de ce prem ier trim estre, et 
tontes y sont si heureuses et si contentes que la plupart 
d ’ entre elles voient arriver les vacances sans p laisir. A insi, 
grâce an personnel d 'é lite  qu i d irige  cet établissem ent et 
qu i y professe, cette institn tion , qu i n 'avait p our e lle  que la 
beauté de ses installations, a réussi à con q u ér ir  d 'em blée la 
réputation d 'u n  établissem ent de tont prem ier ordre . Anssi 
bien des hésitations et des appréh ension s inséparables d 'a n  
début sont-elles vainenes, et un grand nom bre d 'in scr ip 
tions d 'élèves n ou velles s 'an n on ce  p ou r la rentrée d u  3 jan
vier. Des m esures seront p r ise s ,d ’a illeu rs, p our m ettre anssi 
rap idem ent que possible ces jeu n es filles an couran t des 
p rogam m es de leurs classes.

A joutons que les dam es d irectrices  se tiendron t tous les 
jou rs , de 10 à 5 heures, à la d ispos ition  des m ères de fam ille 
pour leu r faire visiter le lycée  (p lace de Jam blinne, 24), et 
leur d on n er tous les renseignem ents désirés.

x x x
llestaurant Kavenstein, an cien nem ent Cour de Clives. 

C hangem ent de propriéta ire.
P rix  m odérés, 

x x x
Il n 'est point de m eilleu re  distraction  à o ffrir  aux enfants 

pendant les vacances de fin d 'an n ée  que de les m ener au 
P ôle  N ord, où  ils s 'am usent à cœ n r jo ie  tont en pratiquant 
un sport salutaire. La d irection  organise à leu r intention , 
p ou r le m ercredi 25, un grande fête avec arbres de N oël et 
d istribu tion  de n om breux  cadeaux. Le jeu d i 26, il y aura des 
courses enfantines dotées de très jo lis  prix . Les denx fêtes de 
fa m ille  des d im an ches 22 et 29 com p léteron t le  program m e, 

x x x
T oilette  flou , 145 francs. T a illeu r  velouté, 135 francs.
M aison V ander R eydt, 29, bou levard  B ischoffsheim .

AUTOM OBILES
A G E N C E  B E L G E

René KUHLIN G

E U G E O T
25, RUE DU CHAMP-DE-MARS

T élôph . A  5 3 1 0  ( P o r t e  de N am u r)

Torpédo 18 chevaux sport P E U G E O T , carrosserie Van den Plas.
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P O L I S  H  p o u r  C H A U S S U R E S

LERIDA, ,  Beauté des ongles. —  PAR IS
G. D A V ID , concessionnaire

R ue d e  la  M ontagne, 26 . Bruxelles
 e t  c h e z  to u s  le s  c o lffe u rs -p a r fu m e u r s _________

M me M É J A , M a n u c u r e ,  S o i n s  d e  B e a u t é  

e t  E p i l a t i o n  é l e c t r i q u e  117
0 . r u e  d e s  P o isso n n ie rs . B r u x e lle s -B o u r s e  

r e co m m a n d é e  p a r  la  d ire c t io n  “ L E R I D A -______

NOËL!
MISE EN 
VENTE ET 

EXPOSITION
D E S  A R T I C L E S

p o u r  A R B R E S  D E  N O Ë L  

D I N E R S  d e  R E V E I L L O N  

B A L S ,  J O U E T S
D i s t r ib u t i o n  p o u r  R e s t a u r a n t s ,  B a r s ,  e t c .  

A U

Palais des Cotillons
64, RUE DU LOMBARD, 64

V isitez  nos n ou velles  in sta lla tion s  

NOUVEAUTÉS INÉDITES

T É L . A . 8 6 4 4
P rix  courant gratis sur dem ande.

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ieux Vêtements 

Chaussures et tous articles pour hommes

Henri VILLIESSE 98
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GERIM0NT

5 5 , ru e  du N ord , 5 5 . B ru xelles

D ÉPÔT G ÉN ÉRAL ;

DELATTRE & C is
51, rue d ’A ngleterre, B ruxelles

59

IV- ------- 2 a décembre 4 » 1  2  .

Oui, Madame, je  puis vous 
recommander le N U G G E T 
P O l ISH  pour nettoyer vos 
chaussures, car « N u gget », 
tout en conservant le cuir, 
rend la chaussure imper
méable et donne un brillant 
sans égal.



N°  17. — 22 décembre 1912.

Z £  R u e  de  l a  M a d e l e i n e

Corsets 
Ceintures

dernière création

Peusseas
Rua duGouvarnement 

Provisoire, 12
B R U X E L L E S P A R I S

H y p e r t i^ c h o s e  : P o ils  su p er flu s  
Suppression radicale par l'é p ila t io n  é le c tr iq u e  

E S T H É T IQ U E  F É M IN IN E
Traitement rationnel de l’embonpoint, obésité, double menton 

bajoue s, verrues, ta< hes de vin, etc.
IN S T IT U T  D’E L E C T R O T H Ë R A P IE
B ru x e lle s  (.gare du Nord). 3 1 , rue de M alines

B A I N S  D E  L U M I È R E  -  R A Y O N S  X
Traitement électrique spécial de 

R H U M A T IS M E  P A R A L Y S IE S
9 N E U R A S T H É N IE  R É T R É C IS S E M E N T S

L I Q U E U R

C 0 R D 1 A L - M É D 0 C
E x q a i s e  l i q u e u r  a p é r i t i v e  e t  d i g e s t i v e ,  

d i s t i l l é e  d e  f in e s  e a u x - d e - v i e  d e s  m e i l 
l e u r s  c r u s  d u  M é d o c .  , 1,

f t -ci.Bne M , I » .  BURTON 21 ’ P l a np d e  Louvain
B R U X E L L E S

Cases

SUPPOTtS

Corbeilles

Poite-
Manteanx

Nattes

Fabrique di Meubles en rotin nour Serres et Vérandas
G R A N D  C H O IX  D E  J  A R D IN IÈ R E S 85

A. GQFFAUX
118-120, RUE ROYALE

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE 8 - A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. M&r LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A. R . LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DE 8 . A. I. ET R. I.A PRINCESSE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
T É L É P H O N E  8 4 6 1

Chau ffag e
CENTRAL
et Ventilation

P O M M IE R  
& D E L A P O R T E  
P aris -B ru xelles

R é fé r e n c e s  :
râlais de Versailles, 

Palais de l’Elysée, 
Théâtre de l ’Opéra, 
350 Maisons

de rapport. 
100 Appartenants, 
Châteaux, Villas, 

Hôtels de voyageurs, 
Ecoles, Gares, etc

Tous systèmes
    . Distributions

   '  0 d’eauchaude
Direction belge : M. FO SSE  DE S IMONY

90 4, RUE DE LA SCIENCE, 4,
BRUXELLES Tél. B. 852

Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, ballets, soupers, 
adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre

47, rue de Namur, 47. —  Entreprend à tout prix. 
x x x

Chasses, le 14 décembre, chez le baron de Lunden, à 
Humbeke, et chez la vicomtesse de Spoelherch.

x x x
Un alTreux accident d'automobile s’est produit mercredi, 

chaussée de Bruxelles à Bréda, près de ltuinpst,où récem
ment avaient été faits des travaux pour la Compagnie des 
Eaux d’AnverB.

L’auto était conduite par le baron Hélin van Zuylen van 
Nyevelt ; elle fit un écart, mais en voulant remonter sur la 
chaussée, elle s'aventura sur un fond mal comblé. En pleine 
vitesse une rone se cala et la voiture fit panache.

Le baron Hélin van Zuylen fut tué sur le coup.
Dans l'auto se trouvaient encore Mme de Bassompierre, 

femme de M. de Bassompierre, chef de division au minis
tère des affaires étrangères; sa Bœur, Mlle Lisy de W oot de 
Trixhe, et le lieutenant [Ferdinand Goffinet.

Le docteur Hazart, de Rutnpst, donna les premiers Boins 
aux blessés. On téléphona h Saint-Camille. & Uccle, pour 
avoir une infirmière. La comtesse van den Sleen de Jehay 
s'offrit et partit sur le lieu de l'accident avpc Mme Paul Ter- 
linden et le docteur Henrard,

Mlle de W oot de Trixhe fut transportée à l’ hôpital Saint- 
Camille, à Anvers. On tenta l'opération du trépan, mais la 
malheureuse jeune fille mourut dans la nui', il 2 heures, 
après avoir été administrée.

Mme de Bassompierre, grièvement blessée, nVst heureu
sement pas en danger. Quant au lieutenant Goffinet, il est 
indemne.

Le corps du baron van Zuvlen van Nyevelt a été transporté 
dans l’appartement que le jeune homme occupait à Bru
xelles, rue de la Régence.

Le baron Hélin van Znylen van Nyevelt était le fils 
aîné du président de l ’Automobile Club de France et de la 
baronne, née de Rothschild. Il venait de passer bril'aminent 
ses examens de secrétaire de légation de 2e classe et 
devait partir bientôt pour Saint-Pétersbourg.

Mme de W oot de Trixhe est la seconde fille du baron de 
W oot de Trixhe et la petite fille du baron de Macar, 

x x x  
Hr.st"Et ant Majestir,

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Chemins de fe r  de Paris à Lyon et à la Méditerr niée. — 

Fêtes sportives à Chamonix et au Revard ( Aix-les-Bains). 
Hiver 1912-1913 — Emission, au départ de Paris, jusqu'au 
28 février 1913 p->ur Chamonix, et jusqu'au 2 mars 1913 
pour A:x-Ies-Bains mont Revard, de billets d'aller et r.tour 
spéciaux, 1™ et 2* classe A prix rédni's.

Validité : 15 jours (dimanches et fêtes compris). Fa a 1 té 
de prolongation de deux fois huit jours, moyennant supplé- 
m entde 10 p. e. chaque fois.

De Paris à Chamonix, via Maçon ou Saint-Amour, Culoz, ' 
Bellegarde ou Aix-les-Bains : 1 classe, 90 francs ; 2" classe, 
00 francs.

A pariir du 21 décembre, faculté d'arrêt À Aix-les Hain% 
à l'aller ou au retour. Les voyageurs se ren iant au mont 
Revard trouveront à la gare P. L.-M. d ’Aia les-Bains ou au 
Syndicat d'initiative an billet d'aller et retour pour le mont 
Revard (prix rédnit : 5 francs), sur présentation de leur bil
let spécial.

Train express de nuit Pans-Chamonix, jusqu ’au 11 fé
vrier 1913. Départ de Paris à 22 h. 15, arrivée à Chamonix 
à 10 h 48.

DeParis è Aix-les-Bains-mont Revard, via Màconon Saint- 
Am >ur. Culoz : l r* classe, 80 francs ; 2’  classe, 55 Irancs, 
coupon pour le pirconrs, aller et retour, d’ Aix-les-Bains 
(gare du Revard) au Revard (sommet) compris.

Jusqu’au 28 février 1913, faculté de retour par Chamo
nix moyennant supplément de 15 francs en l rl> classe et de 
10 francs en 2‘  classe à payer à la gare d ’Aix-les-Bains.

Le chemin de fer du mont Revard fonctionne tous les jours 
à partir du 24 décembre 1912 au 2 mars 1913.

Nombre de places limité ; les retenir à l’avance an Syndi
cat d'initiative d'Aix-les-Bains

Consulter le « Livret-Gnide horaire P.-L.-M . », en vente 
dans toutes le: gares françaises et dans les principales 
agenceB de voyages en Belgique : 0 lr. 00.

La Ronde de Nnit se charge, sur première demande, de 
placer des Veilleurs en permanence à des conditions avanta
geuses. Boulevard Anspach, 4. Téléphone A. 115 08. 

x x x
Déplacements et villégiaturas des abonnés de l'Éventail : 
Baronne M. de Sélys-Longchamps, au château de Harlue, 

à Eghezée.
M. Robert De Groot<de Mons), à Paris.
Comte de Beaurepaire de Louvagnies, à Moulins (Allier). 
M. et Mme De Meuse, à Nice.
Prince Albert de Ligne, à La Haye.
Mlle Milly Best, à Londres.
Rentrés :
A Bruxelles : Baronne Kervyn, comte Charles de Lannoy, 

M. A. de Pierpont, baron et baronne Pycke de Peteghem,
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comte de la Barre, M. Marcel de Vigneron, baron René Pycke, 
baron Max Pycke de Peteghem, Mme Alfred de Buck, Mme A, 
Jaeger, baronne de Vinck de Deux-Orp, chevalier de Selliers 
comte de Villegas de Saint-Pierre, baron de W olff de Moor- 
sel, M. Gaston van Pottelsbergbe de la Potterie, M. O. de la 
Roche-M archiennes, M. et Mme Léon Crosjean, baronne 
Robert de Crombrugghe de Looringhe, comte et comtesse 
Martini, M. Georges llenroz, vicomte de Ghellinck-Vaer- 
newyck, comte et comtesse Louis de Liedekerke, comte et 
comtesse de Villegas de Saint-Pierre, M. etMm" Paul Terlin- 
den, comte et comtesse Georges de Briey, M. de Potter 
d’ indoy.

A Gand : Comte B. de Bousies, chevalier Christian de 
Ghellinck d ’Elseghein-Vaernewyck, Mme’ de Formanoir, 
comtesse de Hemptinne, comtesse de Beaupré.

A Liége : M. et Mme Louis de Radiguès de Chennevière, 
M. Jos. van Zuylen.

A Anvers : M. et Mme Bruneel de Montpellier.
A Namur : Mme E. Wasseige.

x x x
M,M de Orevenkop-Castenskiiild est partie pour Lausanne.

x x x
L'Hôtel des Monnaies, tous les Musées royaux de Bru

xelles, de même que la Bibliothèque Royale, sont placés 
sous la surveillance de la Ronde de Nnit.

K X *

No'èl-Élrennes. —  La maison Van Campenhout, 49, boule
vard Botanique, solde de très jolis im ubles pour enfants à 
des prix exceptionnels.

x x x
Rubans pour corbeilles, prix extraordinaire.

A la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d’ Ixelles.
x x x

Fowler et Le dure, Eaglish tailors, 24-26, rue d ’Arenb erg.
Spécialité d’ habits de Cour, habits de soirées, 

costumes smoking.
x x x

Du 1er au 31 décembre prochain, exposition d’antiquités, 
objets d’art, bibelots, coussins, chez Georges Carie, ameuble 
ment et décoration, 140, rue Royale.

On annonce la mort du baron de Tornaco, chambellan 
e. s. a. de S. M. la reine des Pays-Bas, ancien vice-président 
de la Chambre des députés du  grand-duché de Luxembourg, 
né au château de Sauern le 11 octobre 1847, décédé à Bru
xelles le 15 décembre 1912.

Le défont était veuf de la baronne Marie de W oelm onl, et 
avait épousé, en secondes noces la baronne Marguerite van 
derStraten-W aillet.il laisse deux fils les barons Raymond 
et Auguste de Tornaco, et cinq filles, la comtesse Baudouin 
de Beauffort, la baronne Jean de Broqneville, les baronnes 
Lucie, Estelle et Claire de Tornaco.

Selon Lefort, les de Tornaco étaient d'illustre et ancienne 
lignéequand ils s’étahlirentan pays de Liége,an XV” siècle.

Messire Jean d'Erglisen de Tornaco, chanoine de la cathé
drale de Liége et de Tournay, fut conseiller de S.A. Everard 
de la Marck, évêque et prince de Liége.

Lambert de Tornaco, conseiller et secrétaire d u  conseil 
privé de Maximilien de Bavière, électeur de Cologne et 
prince-évêque de Liége,se distingua dani plusieurs missi-ms 
que le prince lui confia.

Arnold-François, baron de Tornaco et du Saint-Empire, 
servit daas le régiment de Wurmhrand, passa aux gardes du 
corps du duc de Wurtemberg comme lieutenant colonel ; 
fat envoyé, en 1736, à la Cour de France pour y vaquer aux 
conférences de la paix. G ouvern-or de Monlbéliard (1739), 
commandant de Rheinfeld, d’ Armenlières, gouverneur de 
Termonde, où il inournt en 1766, feld-maréchal, lieutenant 
des armées de l'impératrice-reine. En récompense de ses 
services, l'empereur Charles VI lui accorda, ainsi qu'à son 
frère Guillaume, le litre de luron du Saint Empire, trans- 
missible à tous se descen lanls. Charles-Siitismond, fils 
d'Arnold, seigneur de Sauern, Schifilingen, Ansdorff, etc., 
eut pour parrain et marraine le duc et la dnchesse de W u r
temberg; capitaine au régiment d'Arberg. au service impérial 
il fat conseiller de courte robe d e  coaseil provincial de 
Luxembourg (6 avril 1767). Il avait épom é la princesse de 
Cantacuzène, dame d'honneur de l’ impératrice Marie T hé
rèse, fille du  dernier hospodar de Valachie.

Charles-Auguste, baron de Tornaco, fat membre de l ’ordre 
équestre de la province de Luxembourg,m embre de la deu
xième Chambre des Etats généraux, maire de Luxemhouig 
de 1811 à 1814. Son fils Victor, père du défunt, était minis
tre d'Etat, membre de la Chambre des députés du grand- 
duché de Luxembourg, cha nbellan de S. M. le roi des Pays- 
Bas.

Alliances : de Bex, de Creeft, de Grumsel, de Marche, de 
Sélys, de Bellefroid, de Visé, de Pfortzheim, de Liedekerke- 
Beauffort, de Jacquier, de Rosée, Berlo-Suys, de Lannoy- 
Clervaux, d'Henson, Cantacuzène, du Blaisel, de Berlay- 
mont de Bormenville, de Renesse, de Borchgrave d’Altena, 
de W oelmont, van der Straten-Waillet, de Beauffort, de 
Broqueville, etc.

x x x
Le vendredi 13 décembre a été célébré le service funèbre 

pour le comte d'Alcantara. dont nous avons annoncé la 
mort dans notre dernier numéro. M£r Roelens, évèqne au 
Congo, assistait à la cérémonie.

Le deuil était conduit par le comte Adhémar d’ Alcantara,

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
ESPAGNE

40 minutes de Biarritz  —  !  !  heures de Paris

OUVERT T O U T E  L ’AN N ÉE

T IRS  AUX PIGEONS, GOLF, C O U RSES  DE TAUJEAUX,

1 CONCOURS H IPP IQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a ttra c tio n s  que su r  la C ôte  d ’A z u r
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L e  Teint à vingt ans! 
L e  Te in t plus tard !

IL. A  F » L L T S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

A  l a  p l u p a r t  d ’ e n t r e  n o u s  l a  n a t u r e  fa it  

d e u x  t e i n t s  b i e n  d i f f é r e n t s .  L ’ u n  s u b s is t e  

r a r e m e n t p l u s t a r d  q u e  l a  v i n g t i è m e  a n n é e ;  

l ’ a u t r e  d u r e  t o u t e  l a  v i e ,  s i  l ’ o n  e n t r e t i e n t  

s a  p e a u  a v e c . . .  l e  V a l a z e .  U n e  o n c e  d e  

«  S k i n f o o d  V a l a z e  »  v a u t  u n e  l i v r e  d e  t o u s  

l e s  p r é t e n d u s  t a l i s m a n s  d e  b e a u t é .  N e  

s o y e z  p a s  t r o p  p r o m p t e  à  a d o p t e r  c e t t e  

v i e i l l e  i d é e  q u e ,  p a r c e  q u e  v o t r e  p e a u  n e  

s ’ e n  e s t  p a s  t r o u v é e  p l u s  m a l ,  c e t t e  c r è m e  

c o n v i e n t  à  v o t r e  t e i n t  e t  q u ’ e l l e  e s t  a s s e z  

b o n n e .  L a  v r a i e  p i e r r e  d e  t o u c h e  est 

c e l l e - c i  : v o t r e  p e a u  s e  t r o u v e - t - e l l e  m i e u x  

d e  l ’ u s a g e  d e  c e t t e  c r è m e ?  S i  v o u s  ê te s  

j e u n e ,  s i  v o u s  a v e z  l e  t e i n t  p u r ,  d é l i c a t ,  le  

t e i n t  n a c r é  p a r t i c u l i e r  a u x  p r e m i è r e s  

a n n é e s  d e  l a  v i e ,  l ’ e m p l o i  d u  V a l a z e  v o u s  

e n  a s s u r e r a  l a  c o n s e r v a t i o n  d u r a n t  d es  

a n n é e s  e t  d e s  a n n é e s .  S i  v o t r e  t e i n t  a  é té  

a b î m é  p a r  u n  t r a i t e m e n t  i n a p p r o p r i é  ou  

p o u r  t o u t e  a u t r e  c a u s e ,  l e  V a l a z e  lu i  d o n 

n e r a  s û r e m e n t  la  d é l i c a t e s s e  d e  c o l o r i s ,  la 

p u r e t é ,  l a  d o u c e u r ,  l a  s o u p l e s s e  r ê v é ç s  

q u e  v o u s  n ’ a v i e z  j a m a i s  p u  a c q u é r i r  ju s 

q u ’ i c i ;  p l u s  d e  t a c h e s  d e  r o u s s e u r ,  d e  r o u 

g e u r s ,  d e  b o u t o n s ,  d e  r i d e s .  L e  V a l a z e  

é t e n d  s e s  e f f e t s  m e r v e i l l e u x  a u s s i  b i e n  a u x  

t i s s u s  q u i  f o n c t i o n n e n t  t r o p  l e n t e m e n t  q u ’ à 

c e u x  q u i  f o n c t i o n n e n t  t r o p  v i t e  e t  s o n t  

s a n s  c e s s e  i r r i t é s .  Il s t i m u l e  e t  t o n i f i e  les  

u n s ,  i l  c a l m e  e t  a d o u c i t  l e s  a u t r e s ,  e t  c e la  

j u s q u ’ à ,  c e , q u e  v o u s  a y e z  e n f i n  o b t e n u  la 

q u a l i t é  d e  p e a u  à  l a q u e l l e  v o u s  a s p i r e z .  Ce 

p r o d u i t  e s t  v e n d u  a u x  p r i x  d e  3 0  f r a n c s .  

11 f r .  0 0  e t  6  f r a n c s  l e  p o t .  O n  n e  l e  t r o u v e  

q u e  c h e z  M n,p I l e l e n a  R u b i n s t e i n ,  l a c é l è b r e  

s p é c i a l i s t e  a n g l a i s e ,  à  s e s  M a i s o n s  d e  B e a u t é  

V a l a z e ,  2 2 5 ,  r u e  S a i n t - H o n o r é ,  P a r i s ,  et 

2 4 ,  G  r  a i t ,o n  S t r e e t .  M a y f a i r ,  L o n d r e s .

ü e  n o u v e l l e s  m é t h o d e s  v i e n n e n t  d ’ ê tr e  

i n a u g u r é e s  p a r  e l l e  p o u r  l a  d i s p a r i t i o n  des 

r i d e s  p r o f o n d e s ,  d e  l a  b o u f f i s s u r e  s o u s  les 

y e u x ,  p o u r  s o i g n e r  l e s  p o r e s  t r o p  o u v e r t s  

e t  d i s t e n d u s ,  p o u r  r e m é d i e r  à  l ’ e x c è s  tle 

g r a i s s e  d e  l a  p e a u  o u  à  s o n  e x c è s  de 

d u r e t é ,  p o u r  c o m b a t t r e  l e s  p o i n t s  n o i r s ,  

p o u r  l ’ e f f a c e m e n t  d e  l a  «  p a t t e  d ’ o i e  »  et 

d e s  r i d e s  e n t o u r a n t  l e s  y e u x ,  p o u r  r e n d r e  

à  l a  l a c e  l ’ h a r m o n i e  d e  s o n  c o u t o u r ,  p ou r  

e m p ê c h e r  l e  r e l â c h e m e n t  d e  l a  p e a u  dan s 

l a  r é g i o n  d u  c o u ,  e t c .

S i  v o u s  d é s i r e z  u n  r e n d e z - v o u s ,  M me He- 

l e n a  R u b i n s t e i n  s e  f e r a  u n  p l a i s i r  d e  v o u s  

r e c e v o i r ;  m a i s  s i  v o u s  n e  p o u v e z  v e n i r  ch ez 

e l l e  e t  q u e  v o u s  p r é f é r i e z  v o u s  s o i g n e r  ch ez 

v o u s ,  e l l e  s ’ e m p r e s s e r a  d e  v o u s  a d r e s s e r  

s o n  o u v r a g e  : C o m m e n t  s e  f a i t  l a  B e a u t é ! 

é t u d e  v r a i m e n t  i n t é r e s s a n t e  c o n c e r n a n t  

l e s  t r o u b l e s  d u  t e i n t ,  l e u r s  c a u s e s ,  les 

m o y e n s  d e  l e s  é v i t e r  e t  c o n t e n a n t  d e s  r e n 

s e i g n e m e n t s  i n d i s p e n s a b l e s  s u r  l a  c u ltu r e  

m o d e r n e  e t  s c i e n t i f i q u e  d u  v i s a g e  e t  des 

c h e v e u x  : il  v o u s  s u f f i r a ,  p o u r  c e l a ,  de 

j o i n d r e  à  v o t r e  d e m a n d e ,  a d r e s s é e  au 

s e c r é t a i r e  d e  M m e R u b i n s t e i n ,  l a  s o m m e  de 

1 f r a n c  ( e n  t i m b r e s - p o s t e ) ,  q u e  v o u s  p o u r 

r e z  d u  r e s t e  d é d u i r e  e n s u i t e ,  e n  c a s  de 

c o m m a n d e ,  s u r  l e  m o n t a n t  d e  v o t r e  e n v o i .
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I _ . i t  M é o a n i c j _ u i e
Breveté S.G.DG.

M é t a l l i q u e  -  A s e p t iq u e
pour soulever et transporter malades 

«t blessés. Vente et location S
H  Y  G  I É  N  I C  A

64, RUE DE BETHLÉEM, Bruxelles (Porte m m»

»
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vannerie
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p rod u its sa n s riva u x. jYîanucure.

E l le s

G U É R I S S E N T
L A

T O U X

Si la toux vous empêche de dorm ir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
I l n ’y a absolument aucun remède 
agissant aussi prom ptem ent et aussi 
complètement.
E lles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans tou tes les bonnes Pharm acies 
1(r.25 la Boite et chaque boite porte le cachet 

THOMAS KEATING. ch im iste, à  LONDRES.
Tout le monde prend des

Pastilles Keating à Bruxelles.

D  A S S O I Y V I L L E
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

C A C H E - R A D I A  T E I J F t S  
F O Y E R S  D E  L U X E

Devantures en cuivre pour cheminées

F. W I R T H
CONSTRUCTEUR 129

3 9 -4 1, rue Bara, 39-41, B R U X E L L E S

L A  L A M P E  P R É F É R É E  

A  F I L  M É T A L L I Q U E  É T I R É

ELLE SURPASSE TOUT
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frèredu défunt; par le R. P.d 'A !cantara,lescom tesAlphonse. 
Gonzalve et Juan il’Alcantara, le baron G. Peersda Nieuw- 
burgh, le baron Coppin de Grinch&mps, le comte de Gourcy, 
le baron d ’Ardembourg, le comte de Diesbach, l e  baron 
Dons de Lovendeghem, M. Vermeulen de Rlianoye, le 
vicomte de Ghellinck Vaernewyck, le baron van Pottelsber- 
ghe de la Potterie.

Parmi les assistants : Comte Paul de Hemptinne, M. A. de 
Kerchove d'Exaerde, comte de Bousies, sénateurs Astère 
Vercruysse, Edgar de Kerchove d'Ousselghem, baron Iler- 
man della Faille, comte l'K int de Roodenbekc, M. Henri de 
Kerchove d ’Exaerde, commissaire d ’arrondisst ment ; comte 
Alfred d ’Ansembonrg, baron de Giey, comte Goethals, MM. 
Léon, Adrien et Marc de Kerchove d ’Ousselghem, chevalier 
de Neve de Roden, chevalier de W argny, baron Heynderycx, 
MM. Edourd Kervyn d ’Oudt-Mooreghem, Carlos et Amaury 
de Kerchove d ’Exaerde, Carlos et Robert van Crombrngghe, 
de Behault, baron Jacques de Crombi ugghe de LooriDghe, 
M. Arnold de Kerchove d'Ousselghem, baron Julien della 
Faille, baronne I. della  Faille, chevalier Christian de Ghel
linck, MM. Marc Rooinan d ’Ertbuer, Cardon de Lichtbuer, 
Eugène Herry, Stanislas Piers de Raveschoot, Auguste de 
Breyne, etc.

x x x
Mlle Félicie-M arie-Anne-Ghislaine Cousebant d’Alkemade 

est décédée à Blicquy, dans sa qnatre-vingt-deuxième 
année.

Elle était la sœur du lieutenant général Cousebantd’Alke- 
made, aide de camp honoraire d u  Roi.

Sa mort met en deuil les familles Cousebant d'Alkemade 
et del Marmol.

x x x
M. et Mme Arthur Bollinckx-Eloy viennent d’être cruelle

ment frappés par la mort de leur dis Georges, âgé de vingt- 
deux ans.

X X X
M. Hambursin, député libéral de Namur, est mort brus

quement lundi dernier dans sa propriété des Isnes, prèsda 
Saint-Denis-Bovesse. Le défont était figé de cinqnante-trois 
ans.

Il siégeait à la Chambre des représentants depuis 1894. Il 
était docteur en droit et ingénieur agricole.

C’était un homme de réelle valeur et de grande bonté, 
x x x

La mort du comte de Beaurepaire de Louvagnies, veuf de 
la comtesse de Villegas de Clerramp, décédé au château de 
Filescamps, met en deuil les familles de Beaurepaire de 
Louvagnies, de Villegas de Clercamp, de Diesbach de Bel- 
leroche, d'Arm encourt.de Grille d’Estoublou, l'K int de Koo- 
denbeke, de Meeûs, etc.

x x x
A Thieuties est décédée MK* Paul d e  la  Roche, née Valé

rie Céctie-Fanny de Maere.
Celle mort met en deuil les familles : de la Roche, de 

Maere d'Aertrycke, de Maere, BooiUiart de Saint-Sympbo- 
rien, van de Kerchove, Barbaix de B ooniues, Grenier, 
Visart de Bocarmé, d'Hespel de Fiencques, de Ftejtraets, 
Bonaert, Am yot, d ’Hanins de Moeikerke, Stiénon d u  Pré, 
de W argny, de Zuylen de Nyevell de Haar et van de Velde. 

j x x x
Oo annonce la mort, à Yvoir, de M. Emile-Charles-Fran- 

çois Ernest Hambarsin, président du Conseil de fabrique.
Cette mort met en deuil les familles : Hambursin, de 

Kerchove d'Exaerde, van Pottelsberghe de la Potterie, 
deC onJé. de Coppin de Grinchamps, Brngmann, Thévenet, 
Lacanne et Smits.

x x x
La baronne Alexis de La Grange, née Zoé-Marie Dela- 

coste, est décédée au château de Sebourg (France), dans sa 
quatre-vingtième année.

Sa mort met en deuil les fam illesde La Grange,de L'Epine, 
Hay des Nétumières, de Boudy, de la Bovssière-Tbieones, de 
Guébriant, de Champagne-GifTart, de Blangy, des Courtils, 
Obert de Thiensies, de Hemricourt de Grtinne, de la Barre 
d'Erpuelinnes, du Parc, de Liedekrrke, P yckede Peteghem, 
de Nédoncbel, de Bourbon, Basset et d'Hanteride.

X X X
Ou expose de jolies robes de soir et un grand choix de 

blonses à la maison Liétart,
42, rue de la Madeleine, 

x x x
D ’Anvers :
M. et Mme Adolphe Mols-Osy invitent à danser, en leur 

hôtel du boulevard Léopold, le m ercreii 22 janvier.

A la représentation de gala organisée an profit de la 
Crèche Elisabeth, on public très élégant applaudit la 
Nevada, dans Lucie de Lam m erm oor. Succès étourdissant 
pour la délicieuse artiste.

Dans la salle : Le bourgmestre d’Anvers et Mme Jean 
De V os; M. et Mme Antoine Oillis, M. et Mn,B Albert 
Maquiuay, M. st Mme Charles van der Idndon, M. et MroB 
Charles van Put, Mme Oscar Dhanis, Mlles Marthe 
et Yvonne Dhanis, le ténor Ernett Van Dyck et Mlle Isolde 
Van Dyck, le grand imprésario parisien Oabriel Anime, 
M. et M m e de Sou/.a Machado, sir Cecil llertslet et lady 
Herlslct, Mme Montens d'Oesterwyck, baronne Joseph Osy, 
Mme Raoul van de W erve de Vorsselaer, Mme Léon van Delft, 
Mme Oswald Berré, Mlle de Vriendt, M. Ed. Schwenn, M. et 
MniB Jean van der Linden, M. et M'"* Léonce Keusters, M. et 
Mme Gnstave de  l'Arbre, baron de Vinck, M. et Mme Léon 
Dens, M. Delehayo et Mlle Germaine Delehayo, Mme Théo
phile Meeûs et MllB Suzanne Meeûs, baronne 0 . Baeyens et 
Mlle Cécile Baeyens, M, et Mme van Leckwyek, M. it  Mme G. 
Vaeo, M. et M'"0 Rymenans, Mme Ernest Grisar, M. et Mme 
Paul Havenith, M. René Ilavenith, M. et M1'1* Maurice 
Gevers, Mlle Marcelle Gever», M. et Mme Léon Elsen, M. et 
Mme Alfred Grisar, M. et Mme 0 . van de Pulle, M. al Mme 
Christian Scheidt, M. et Mme Robert de Decker, Mlle Herthe 
Maquinay, Mlle Suzanne Twelves, M. et MraB Ed. W aerse- 
gers, Mme W iegand et Mlle Carmen W iegand, M. et M’” *

Maurice Ortmans, Mlle Geneviève Ortmans, M. et Mme 
Henry Engels, M. Charles Corty, M. et Mme H. Beliard, 
M. et Mme D. Poullet, M. André Verhoustraeten, Mme H. de 
Burlet, M. et Mme Léon Fuchs, comte Emile Le Grelle, 
M. et Mme Adolphe Ryckmans, M. Louis Nienwland, M. 
Jules W illem se, M. et Mme Segers van de W ouw er, Mme A. 
Manceau et Mlle Hélène Manceau, Mlle A. van den Abeele, 
M. et Mme Adelin van de W erve, M. Gonzales Schul, M. et 
Mme H. Jurgens, baron von Ohlendorff, M. et Mme8 de Brock- 
dorff, Mme Ch. Good et Mlle" Good, M. et Mme Bureau-van 
den Abeele, M. et Mme Jean Lauwers, M. et Mme Emile 
Lefebvre, M et Mme G. Lefebvre, M. et Mme Maur. Guiette, 
M et Mme Léon Dens, M. et Mm,,J. van Bree, M. et Mme L. 
van den Abeele, M. et Mme Lucien Lang, M. et Mme Oosten- 
dorp, M. et Mme Meeûs de Jaer, M. et MœB Max Grisar, 
M. et Mme De Beukelaer, M. et Mme Alphonse Aerts, MllB 
Marie-Louise Aerts. M. et Mme H.-Albert de Bary, M. et Mme 
Aug. Grisar, M. et Mme A. Mois, M. etM mB W . Huversthal, 
M. et MnlB P .-E. TimmermanB, etc.

x x x
De Liége :
Il y a quelques jours a été célébré le mariage de M1,e 

Juliane Lamarche, fille de M. et Mme Jules Lamarche, avec 
M. Henry Delattre, avocat, fils de M. et Mme Delattre-Godin, 
de Huy.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Alfred Lamar
che, son on cle ; pour le marié, M. Joseph Logé, son beau- 
frère.

Cortège très élégant, toilettes somptasnses.

Le mariage de Mlle Eléonore Francken avec M. René Be- 
linne, lieutenant au 2B régiment de lanciers, a été célébré 
mardi.

La mariée est la fille de M. Jean Francken, décédé, et de 
Mme, née Orban ; elle est la nièce de M. Edmond Francken, 
ingéniear principal des chemins de fer de l’État. Le marié 
est le fils du lieutenant général retraité et de Mme Belinne, 
née Arnould.

Mme Alexandre Doreye a donné, le 17, un dîner auquel 
elle avait prié : Mme Joseph Fabri et sa fille, Mme de Ryckel 
et sa fille, M. Van den Peereboom et ses filles, Mme de Pon- 
thière et sa fille, la baronne Louise de Cartier d ’Yve, M. et 
Mme»Paul Borgnet et leur fille, M. Capitaine et sa fille, baron 
et baronne Manrice Forgeur, baron et baronne Edgar For- 
geur, MM. Joseph Sépulchre, Jules Frésart, François Fabri, 
W ilmart, Henry, Gustave Paltners, Ignace Van den Peere
boom. etc.

M. et Mme Alfred de Terwaugna offriront un dîner le 
28 décembre.

On annonce la mort de M. Evariste de Francquen, décédé 
à  Huy.

X X X
De Rome :
Quelques détails encore sur le mariage, à Rome, du jeune 

duc de San Lorenzo Dampierre, beau-fils et fils du prince et 
de la princesse Pierre de Caraman-Chimay, veuve en pre
mières noces du vicomte de Dampierre,duc de San Lorenzo, 
et de Donna Vittoria Rnspoli, des princes Ruspoli, fille de 
la princesse de Poggio Suasa, douairière, et de feu Ema- 
nuele Rnspoli, prince de Poggio Snasa.

C’est S. Ém. le cardinal Serafino Vanutelli qui a donné 
aux jeunes époux, en l ’église San Camillo, la bénédiction 
papale.

La mariée, d ’une grande beauté, était précédée de MM. 
Etienne et Antoine de Chabannes La Palice, portant des 
fleurs, tandis que trois charmants enfants, Carlo-Mauricio 
Rnspoli, Luigi Ruspoli, Antonio Montefeltro della  Rovere 
soutenaient la longue traîne. Il y avait fonle dans l ’église 
entièrement décorée pour la circonstance.

Les témoins du marié étaient : le marquis de Dampierre, 
représenté par le prince Giovanni Borghese, et le comte 
Jacques de Chabannes La Palice, ses oncles; les témoins de 
la mariée : le prince Ruspoli, maître héréditaire du Saint- 
Hospice apostolique, et don Prospero Colonna, prince de 
Sonnino, ses cousins.

Les demoiselles d’honneur étaient : la comtesse Marie de 
Caraman-Chimay et MllB Claire de Divonne.

La mariée portait une merveilleuse toilette avec longue 
traîne en point à l’aiguille, voile également en point à 
l ’aiguille, chefs-d ’œuvre pour ainsi dire uniques.

Cortège à la sortie :
Duc et duchesse de San Lorenzo Dampierre,don Francesco 

Ruspoli, duc di Morignano et S. A. la princesse Pierre de 
Caraman-Chimay,S.A. le prince Pierre de Caraman-Chimay 
et princesse de Poggio Suasa, douairière, prince Eugenio 
Ruspoli et Mme Carraby, prince Giovanni Borghese et mar
quise de Talleyrand-Péfigord, prince Ruspoli et comtesse 
Jacques de Chabannes La Palice, don Prospero Colonna, 
prince d e  Sonnino, et comtesso d e l la  Oherardesca, comte 
Jacques d e  Cbabannos La Palice e t  princesse de Poggio 
Suasa, prince Camillo Ruspoli et princesse Rnspoli, prince 
d e  Caoilrinno Carucciolo et princesse Camillo Ruspoli, 
prince M. Ruspoli e t  princosse Giovanni Borgheso, prince 
M. Ruspoli et cointesso Marie de Caraman-Chimay, prince 
W ladim ir Mavrocordato et MllB Claire de la Forest-Divonno, 
comte della Qhoranlosca, prince B. Ruspoli, oto.

Après la cérémonie, selon l ’ usage ancien, les mariés ont 
été à Saint-Pierre.

Un lunch réunit ensuite la famille et les personnes du 
cortège.

Les toilettes de la princesse PierrodoCaraman-Chimay aux 
diverses fâtesout fait sonsation. A la cérémonie du mariage, 
ollo portait, aven une élégante distinction, une robe de bro
cart argent, avec ailes de tulle orchidée brodéos du zibeline 
et manteau d e  dentelle argent. A la réception, la princesse 
avait une robe en velours noir garnie d ’hormine et de point 
d’ Angieterre, rehaussée d ’une superbe élole d ’hermine et 
manchon assorti. Enfin, le soir, la mère du marié était fort
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GRAND PRIX

5 o ,  B o u l e v a r d  d e  W a t e r l o o
Entre Porte de Namur et Porte Louise

B R U X E L L E S

ON C A S S E
SES  BALEINES DE CORSET I
DaKS DUS MOUVEMENTS SI BRUSQUES ■

IL N ’EXISTE QU’ UNE BALEINE DE CORSET 

G A R A N T I E  :

P O U R  L E  G R O S  :

PORTEZ DES CORSETS BALEINES AVEC

L’ “  ARISTON „
RÉPAREZ VOS CORSETS VOUS-MÊMES AVEC

L’ “  ARISTON „
INCASSABLE t INALTÉRABLEl . »
SOUPLE - LAVABLE

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS; CORSBTfÈRES, MERCERIES lL

M. L . P O C H E T , 3 1 ,  M o n t a g n e  a u x  H e r b e s  P o t a g è r e s ,  B r u x e l l e s

C O U T U R I E R
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F O R E S T  ( B R A B A N T )
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■■■• ■ ' » ■»'VIST* ~ ' ‘" ’ fl - ’-n
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S P É C I A L I T É
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F o urru res  véritables

f o u r r u r e s  f i c h e s

en tous genres 
de première qualité et de toute confiance 

PRIX MODÉRÉS D épositaire: I I .  D E L A T T R E  .V  C? 
51, rue d'Angletsrre, 51, BRUXELLES, Tél. A 2523

R o b e s  P ro m e n a d e s  et 5 o ir é e s

On traite à forfait, à l ’année, au mois, à la semaine 
et à l’ heure

Service spécial pour soirées, théâtres et mariages 
L E  T A R I F  E S T  E N V O Y É  S U R  D E M A N D E

Le service est fait par des

V o i t u r e s  G E R M A I N ,  s a n s  s o u p a p e s ,  

s u r  P n e u s  D U I ^ I L O I *

G a ra g e  G E R M A IN
T é lép h on e  6 4 0 3  

3 3 ,  r u e  M e r c e l i s .  B r u x e l l e s  
V o ir  e t  e s s a y e r  n o u v e a u x  m o d è l e s  1913, 

s a n s  s o u p a p e s  e t  a u t r e s .
Pour tons renseignements s’adresser à :

J. DEFLANDRE, Ingénieur, A. I. L. G.

M A I S O N

f^ary Moenaert
1, RUE VAN ORLEY

Vient de créer le Corset 

J E R S E Y S  extra souple 

apprécié par nos grandes élégantes 

D ern ier  cri de 
la M ode actuelle

Robes-Fourrures
Zaylor JVÎade

Potite Chronique des  A r t s  et d e s  Lettres

L'exposition Steinlein au Ccrclt Artistique.
Une exposition s’est ouverte au Cercle 'Artistique, dont 

l'intérêt dépasse de très loin celui des Salonnets ordinaires : 
c ’est celle du peintre-dessinateur Steinlein. Steinlein I Le 
peintre de Paris, le peintre du peuple de Paris: Il y a, dans 
ce nom, toute une est.hétiq’ne, toute une page de l’art 
moderne. Steinlein fut l'illustrateur, le peintro du natura» 
lisme. Cette poésie de la rue, cette poésie de la misère, que 
Zola, Huysmans, Paul Alexis, Léon Ilenniquo, tous ceux de 
Médan cherchèrent à exprimer, il l’a traduite d'un coup (je 
«rayon nerveux; il a d é c r itd 'un trait sur l’âpretô des ban
lieues miteuses, la détnessn des soirs de faubourgs, la sinistre 
chanson du retour de l ’ usine. Il a été, non pas le peintro de 
Montmartre, mais le peintre de Bellevillu. Et de toute oetto 
laideur ouvrière, il a fait jaillir de la beauté, une beauté qui 
s’apparente ;V celle que Constantin Meunier déoouvrit dans 
les corons d e  pays noir. Qu’on me permette un souvenir 
personnel : il y a quelque vingt ans, nous étions une dizaine 
de rhétoriciens à l’Athénée de Bruxelles, que cet art si 
moderne, si nouveau, passionnait. On trouvait alors des 
dessins de Steinlein dans quelques jouruaax illustrés, le 
supplément du Gil Blas, le Mirliton d’ Aristide Bruant. Mais 
la pudeur administrative avait été choquée par quelques 
contes d ’un naturalisme un peu vif. Et le chemin de fer 
belgé refusait de transporter ces papiers pernicieux... Le 
Gil Blas et le Mirliton n ’étaient vendus que par an seul 
marchand de journaux qui exploitait les abords de la 
gare du Nord. Aussi, le jour où les journaux arrivaient, 
déléguions-nous l'un d'entre nous, qui s’en allait acheter 
une dizaine d’exemplaires dont on faisait la distribution le 
lendemain, quelques instants avant l ’heure d’aller com m en
ter Homère et Cieéron. Ces dessins, c ’était pour nons la 
fièvre moderne, c ’étaitTart interdit, l'art nouveau, c ’était 
Paris, et cette vie lointaine de Paris que nous soupçonnions 
à peiné. Et-nous les regardions à la dérobée* au lien d ’ap
précier comme il convient les nobles tirades du Pno Milone.

Sont-ce ces impressions de jeunesse que j ’ai retrouvées à 
l ’exposition du Cercle? Peut-être, mais il m’a semblé qu’il 
y a longtemps que je n’ai plus vu au Cercle d’ exposition 
aussi intéressante. A la vérité, la peinture de Steinlein est 
souvent assez lourde et peu séduisante, mais on y retrouve 

■ toujours ce caractère, ce style qn'il a inventé. Et puis, il y 
a les dessins, et les dessins sont tout à fait remarquables. Ces 
scènes de la rue, ces croquis de trottoirs, ces visions de 
faubourg sont vraiment d ’un grand artiste. Ils intéressent 
non seulement par l’acnité de la vision, mai» aussi par la 
vigoenr, par la sûreté d u  trait, par la simplicité de la 

. manière! Non, vraiment, les adolescents d ’ il y a quelque 
; vingt ans, que Steinlein enthousiasmait, ne s’étaient pas 
[trompés.

x x x
L’ exposition Steinlein ne comprend qu ’uDe salle du Cercle 

Artistique; dans l’autre figurent les œuvres de MM. Orner 
Coppens et Charles Michel. M. Coppens montre, selon son 
habitude, d’agréables vnes de villes flamandes, d ’un coloris 
brillant, d’ one facture savante et minutieuse. D’antre part, 
il a rapporté de ses voyages quelques agréables impressions, 
des vues de la Mense, des vues du lac Majeur, et même un 
grand tableau londonien qui ne manque pas de caractère: 
M. Charles Michel est un illustrateur brillant, élégant et 
soigneux. Ses tableaux ont ce genre de séduction qu ’on 
trouve dans les numéros de Noëli des magazines anglais. Si 
M. Michel a un maître, c'est sir John Everett Millais. 
En grand format, ce genre d'effet est rarement heureux. En 
petit, il peut plaire. Ce qui m 'a le plus intéressé dans cette 
exposition, ce sont certains tableaux d’animaux qui rap
pellent an peu le style de l ’Anglais Pearce, et des insectes 
traités avec une sûreté et un éclat dignes des Japonais.

L. Dumont-W ilden.

BIENFAISANCE
La Société protectrice des Enfants Martyrs a reçu p. ndant 

le mois de novembre 1912 :
Dons divers: M. et Mme Louis Semet, fr. 1,000.00; M. Mer

cier, receveur communal, à Ernage, fr. 5 00; M. Charles 
Cumont, fr. 200.00; Mlle Barbier, fr. 5.00; Eu souvenir de 
Mme Reh, fr. 2.00; M. Gorvelos, fr. 220.00; Juge de paix à 
Aerschot, fr. 300.00 ; Banque Nationale, subside, fr 200.00 

Dons recueillis par les journaux : Le Soir, fr. 25.00; La 
Chronique, fr. 25.30; Le Patriote, fr. 12.75.

Dons à l ’occasion de mariages : Mlle W eber, 43, rue de

T éléph on e B 2757

QMER BOULANGER
3 3  r u e  M e r c e l i s ,  B R U X E L L E S

Location d'Automobiles de Luxe

MUSIQUE
L'Écoleide m usique de Saini-Josse-ten-Noode-Scbaerbeek 

vient de procéder au concours annuel pour l’attribution du 
prix de la fondation Gustave Huberti.

Ce concours était,réservé aux lauréates des classes de sol
fège supérieur ayant obtenu la médaille du Gouvernement 
en 1910, 1911 ou 1912.

Quatre élèves, appartenant à la classe de Mme Lahbé, se 
présentaient devant le jury, oomposé de : M. Latour, prési
dent; M. liasse, directeur; MM. Louis Kcfer, Désiré De 
Sillet et Emile Bosquet.

Le jury a décerné le prix, à l'unanimité, à Mlle Margue
rite Hannay.

La mort de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre met en 
grand deuil la Société des Matinées Littéraires, que la Prin
cesse avait prise dès sa fondation sons sa hante protection.

Le Comité a décidé de reporter à la fin du mois l'inaugu
ration des conférences de cet hiver. La première anra lieu 
le lundi 30 décembre, à 3 heures. Elle oqvrira la série des 
Trois Portraits de Femmes du X V IIIe sièrle. M. René Dou- 
mic, de l'Académ ie française, parlera de la Marquise de 
Condorcet.

Ensuite viendront :
Le lundi G i nvn-r : M. André Beannier, qui évoquera la 

Comtesse de Sabran ; le lundi 13 janvier : le marquis de 
Ségur, de l’Académie française, qui traitera de Madame 
du Deffand et Horace W alpole; le 27 janvier : Si. Camille 
Bellaigue, l’éminent critique musical de la Revue des Deux. 
Mondes, qui parlera de Beethoven.

Enfin, à des dates qui seront fixées ultérieurement, le 
comte d'Haussonville, de l’Académie française, parlera de 
la Jeunesse du due Albert de Broglie, et M. Maurice Sabatier, 
du Père Lacosdudre à Sorrèse.

Les séances auront lieu à 3 heures, à l'Hôtel Astoria, rue 
Royale

Le prix de l’abonnement aux six conférences est de 
20 francs. On est prié de s'adresser le plus tôt possible à 
M. José Perrée, à la Maison Breitkopf et Hiertel, 08, rue 
Coudenherg, qui est chargé de numéroter les places.

Le prix d ’entrée à chaque séance est de 5 francs.
Le Comité des Matinées Littéraires est ainsi composé : 

Duchesse d’Ursel. née de Franqueville, présidente ; comtesse 
Jean de Mme-rode, M”1" Béco, vicomtesse Adolphe de Spoel- 
berch. Mme Barbanson, comtesse Charles d’Ursel, Mme Borel, 
Mme Edmond Carton de W iart, comte t’Kiut de Roodenbeke, 
M. Alexandre Braun, comte de Villegas de Saint-Pierre, 
vicomte Gustave du Parc, M. Paul Verhaegen, Ml Eugène 
Gilbert, comte Maxime de Bonsies, M .A lex. Halot, M. PanI 
Lambotte, M. Henri Davignon, secrétaire.

x x x
Le peintre Albert Cels expose, an Cercle Artistique, du 

23 décembre au l ,r janvier, une série de ses oeuvres.

Loinbardie, fr. 15.00 ; Mlle Stockvis, 89, rue Faider, fr. 20.00; 
Mlle Gouweloos, avenue Louise, fr. 100.00.

Troncs : Grand tronc, fr. 0,10; n° 15, Mme W illein,cham p 
de la Couronne, fr. 13 .01; n° 140, Mme Justine, marché aux 
Poissons, fr. 2 .94; n°85, au Sabot, fr. 0.36; n° 143, Taverne 
Royale, fr. 2.61 ; n" 25, M. Coppons, chaussée de Charleroi 
fr. 1.77.

Dons pour la Saint-Nicolas ; Mll<18 Marie et Madeleine et 
M. Henri Le Docte, fr. 20.00; M. Arthur Geiworth, fr. 20.00; 
M. Cézar, fr. 25.00; MM. Lucien et Georges Liebecq, 
fr. 5.00; Mm» Feldheirn, fr. 10.00.

la T)entelles ~ î(ea i X a ce s
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X X X
La célèbre chorale liégeoise Les Disciples de Grétry se 

fera entendre, aujourd'hui, à 2 h 1/2 de l ’après-midi, 
dans un grand concert organisé par la Ligue W allonne du 
Brabant, à la salle Patria. L ’admirable phalange chantera 
les chœurs les plus fameux de son répertoire : Sérénade 
d'Hiver, de M. Saint-Saëns; Germinal, de Riga; Hymne à la 
Nuit, de Rameau, et le Magnificat de Riga.

Dans le même concert, on entendra Mme Wybauw-Detil- 
lenx, cantatrice; M. Edénard Dern, violon iste; M. Théo 
Henrion, pianiste, et M. Rouffart, ténor, membre des 
Disciples de Grétry.

On retient ses places, ruedn  Marais, 23, et Grand’Place, 9. 
Loges et fauteuils, 5 francs ; stalles et balcon, 3 francs ; 
galeries^ 1 fr. 50; promenoir, 1 franc.

x x x
Société J.-S. Bach de Bruxelles. Vendredi 27 courant, à 

8 heures, à la salle Patria. Soliste : Mu,î Oblhoff, soprano à 
Berlin ; A. Leydhecher, alto à Berliü ; MM. Baldsnn, ténor à 
Cassel; Van Oort, basse à Amsterdam; Bnths, pianiste à 
Dnsseldorf. et Demont. flûtiste à Bruxelles. Les chœurs et 
l ’orchestre seront dirigés par M. Albert Zimmer.

Location : Maison Breitkopf, 68, rue Coudenherg.

B E A U X - A R T S

IMPRINERIEtAPL l LKIL

C O M P T O I R  R U S S E
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AVEC LE CHAUFFE- «  I , m k ' P r c
BAIN SYSTEME r l U I .  d U l I K C r b  , ,
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L A  C H  E V E L U R E

DAVID

REMV HAVERMANS

admirée dans une toilette de velours noir formant un 
enroulement vraiment artistique. Ces créations étaient 
signées Ilirsch et C.ie.

Miniaturiste M .  E .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier : 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek:
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NECROLOGIE
A Paris vient de m ourir Armand d ’Artois, auteur drama

tique et critique, âgé de soixante-cinq ans.
d’Artois avait donné au théâtre de nombreuses œuvres. Il 

avait été te collaborateur de François Coppée. d ’Aurélien 
Scholl, de Pierre Decourcelle. Il avait mis à la scène 
TA/foire Olimenceait, de Dumas fils, était l’auteur d’ une 
excel ente adaptation de (Ml lilas, et de celle de Lot em accio, 
que joua Sarah Hernbar.lt.

x x x
Une toute jeune artiste de talent, M " 'Juliette Hemmler, 

qui était attachée à l'Opéra de Paris, vient de m ourir à vingt- 
quatre ans.

AUTOMOBILISME
L e  S a lon  de P a r is .

Et voici que les brillants lampions vont s’éteindre et que 
lesileuce, le silence solennel, va reprendre possession de la 
vaste nef du Grand Palais. Ce Salon de Paris nous aura 
vraiment présenté, durant la quinzaine écoulée, un admira
ble spectacle : on a pu y voir défiler tout le Paris mondain, 
le Paris du lnxe et de la vie à grandes guides, les grandes 
guides en question n ’ayaut plus du reste que la significa
tion d’un symbole, puisque les « attelages » auxquels étymo
logiquement se rattache l ’ expression ne sont plus qu ’un 
mythe. Il faudra, décidément, en trouver une autre : dira-t-on 
désormais de tel grand seign .ur qu ’il mène la vie à « grand 
volant » 1...

Je n’ai pas manqué d ’interroger cens de nos constructeurs 
«tde nos carrossiers qui ont participé au Salon de Paris afin 
desavoir s’ ils avaient lieu d ’être satisfaits des résultats de 
cette participation. La plupart m’ont répondu affirmative
ment, nos carrossiers surtout, dont il est incontestable que 
le savoir-faire est de plus en plus apprécié à l’étranger. Ce 
n'est pas qu« les Belges aient traité à Paris des afifaires extrê
mement importantes ai que tous en soient revenus avec des 
valises bondées de carnets de commandes dûment remplis. 
Jiais des ordres leur ont été à tous remis, qui prou vent en quelle 
estime ou tient en France leurs procédés industriels, la tech
nique très sûre de leurs ingénieurs, et à quel point l'on prise 
es qu’ an grand constructeur français appelait devant moi 
< la loyauté» de la main-d’œuvre belge. Au surplus; on 
n’expose pas que pour vendre ; on  expose paice que les lois 
de la concurrence l'exigent et parce que, fatalement, quand 
«n ne gagne pas du terrain, on en perd.

Une remarque que je  ne crois pas pouvoir me dispenser 
de faire ici : c ’ est que les marques qui on t surtout retenu 
l'itlentiou des visiteurs du Salon sont celles qui se sont dis
tinguées dans des épreuves sportives, celles qui ont rem 
porté des victoires ou établi des records. Le fait est incon
testable. et sans doute nos constructeurs en tireront-ils cette 
leçon, à savoir qu 'il s'impose de plus en plus pour eux, de 
sejiraais laisser passer uneoccasion  de se mettre en vedette 
«t que le seul critérium de la valeur vraie d'une voiture 
reste la course, la course sérieusement réglementée suivant 
des principes établis et étudiés de près par nos grands orga
nismes sportifs.

Le Salon de Paris terme ses portes ; le Salon de Bruxelles 
vi bientôt ouvrir les siennes. Nous nous en occuperons dans 
notre prochaine chronique.

E. M.

T é l e p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S P O R T S
Au tir aux pigeons de Dilbeek :
Mercredi 18 décembre 1912. —  Poule réglementaire : 

i pigeons à 23, 25 et 27 mètres. MM. Lafite et d ’Agi, 
55 partagent. —  Prix social : 6 pigeons handicap. 
MM. 0 . Bosquet, chevalier David et Bivort, 6/7, partigeut ; 
T. de Belfry, 5/7. —  Prix social : 1 pigeon handicap. 
MM. van T ilt et Lafite, 4/5, partagent; O. Bosquet, "3/5. 
Poules suivantes gagnées par MM. Dansaert, chevalier David 
«  Bivort.

Présents : MM. Lafite, V. de Belfry, d ’Agi, Verlinden, 
Germaert, chevalier David, Dansaert, Paul et César van 
Langendonck. Bivort, Goncetle, comte de Renesse, capi
taine van Tilt et 0 .  Bosquet.

x x x
La saison de patinage s’affirme exceptionnellem ent heu- 

rtnse au Pôle Nord. Le tea-room , dont l'aspect vient d’être 
rendu plus brillant encore par un éclairage nouveau, est le 
rindez-vous du tout-Broxelles mondain, qui, en écornant 
tantôt un quatuor excellent, tantôt ie grand orchestre, suit 
arec intérêt les évolutions des patineurs et patineuses. 
Tontes les «étoiles » du patin se retrouvent chaque jou r  sur 
la piste. Pour le m ercredi 25 décem bre, ou annonce une 
grande fête de famille, avec arbres de Noël et ample distri
bution de cadeaux aux enfants.

x x x
LeCercte d ’Escrime de Bruxelles a tenu ces jou rs-ci,en ses 

talons de la rue du Commerce, 109, son assemblée géné
rale aonuelle.

Après avoir constaté la prospérité du  grand Cercle bru
xellois et les brillants succès que ses membres ont remportés 
su peu dans tous les pays d ’Europe cette anDée, l ’assemblée 
>réélu son com ité com m e suit :

S. M. le Roi Albert, haut protecteur; le prince de Ligne, 
président d’honneur ; lieutenant général Ninitte et major de 
Ko, vice-présidents d ’ honneur ; M O .  Renard, président; 
comte L. de Spangen, vice-président; M Paul Anspach, 
tecrétaire ; M. E. Van den Elschen, trésorier; lieutenant- 
colonel Huyttens de Terbecq, MM. 0 . Maus, J. Descamps, 
Ch. De Reine, membres.

L’assemblée a décidé également de faire donner une série 
le conférences sur la défense nationale. La première sera 
ionnée parie lieutenant Edm ond T erlinden.le  mardi 7 ja n 
vier, à 8 h. 1/2.

Nous avons reconnu oes jours-ci,, assistant aux leçons de 
losexcellents professeurs Belrleuslagb, Bailly, De Kenme et 
llsWever (boxe) : MM. Miguel <1* Beistegui, commandant 
Hartfeld, comte W . Du Monceau de Bergendal, Rom , d o c 
teur Miche), Desraet, Schmitz, Descamps,De Meuse, Steens, 
baron Guillaume, Clerfayt, Sim onson, Daumerie, Ryckx, 
A. Van den Corpnt, Eng. Anspach, comte de Vera, Mertene, 
Caaderlier, Blanquart, Itolin, Perier, Hamoir, Hnysman, 
orrera, Elzbacher, Ch. De Reine, Ityziger, commandant 
liedemans,,capitaine Piton, Rittweger, M. Sanvan, Albert 
celderslagh, etc.

X X X
Au Palais d/; Glace. — Sur la superbe et grande piste de la 

Hontagne-aux - Herbes -  Potagères se courent diverses 
epreuves auxquelles participent les meilleurs champions du 
patinage bruxellois.

COIN DU RENTIER
La laborieuse liquidation de la complexe question 

d’Orient, jointe aux dillicullès suscitées presque journelle
ment par le conllit ausiro serbe, pèse lourdement sur notre 
marche boursier, et, le manque de trausaciions aidant, la 
Bourse est hésitante, nerveuses, aux abois.

Eiaut donne cet ëiat d ’esprit, l ’on comprendra aisément 
que les nouvelles les plus tendancieuses oi les plus invrai
semblables trouvent crédit auprès des capitalistes, lesquels, 
s alfolunl immédiatement,s’empressent de réaliser une partie 
de leur portefeuille u des cours tellement déprécies qu ’ils 
dépassent véritablement l'imagination.

il saintde pourtant qu'en clôture une légère amélioration 
veuille se manifester dans l'orientation du parquet, encore 
que l ’activité la plus déprimante ne cesse d’y regner souve
rainement.

Tminut.— Le sentiment général du marché à terme est 
meilleur sur la nouvelle que les délégués turcs à Londres 
oui ete autorisés par leur gouvernement à négocier avec les 
Grecs.

Le groupe canadien tait preuve d’une certaine vigueur.
Nous relevons le ttra z ilia .à T r a c t io n  a 465; le h d e x ic o -  

T r a u i  u 557; l ’A r g e a t iu e - t i a i l  oscille aux environs 
do.. 213.

Les valeurs de traction sont bien tenues : M é t r o  
a 628.50; N it r a t e -R a i ls  à .'I2B 1 /2 ; P a r is ie n n e  à 307 ; 
R r .1 e t  E le c t r ic i t é  a K29/; H . ü o p o l is  .A 209 1/2; le 
R io - T m t o  se relève a 1848.

Quant à la T a u g a ,  elle est assez calme à 62.50.
Comptant. — L'orientation est meilleure, bien qu’il 

importe de constater q u e l’activite se porte surtout aux grou
pes des valeurs spéculatives.

La situation du marché sidérurgique devient de plus en 
plus brillante et les tendances à  une nouvelle hausse des 
prix s accusent nettement.

La videur des counuaudes passées à nos usines dépasse 
notablement leur puissance de production, en sorte qu elles 
se sont vues obligées de coucedei à des marques étrangères 
l ’exécutiou d ’une partie des ordres reçus.

L'exportation des produits lubriques eu acier est, pour les 
dix premiers mois de l ’aunee, de 1,101,000 tounes, contre
912.000 seulement en 1911.

Quant aux chiffres des ventes à l'étranger de locomotives 
et de matériel roulant, il est, en Angleterre, de 32 1/2 p. e., 
prouvant surabondamment ta réputation que les Beiges ont 
su acquérir dans ce genre de construction.

La M in e rv a  s acquiertà 370.
Le nombre de châssis produits celte année atteindra 1,600 

et celu i des moteurs nus 5u0. C’est là tout ce que i'usiue a 
pu accepter com m e commandes, la pmssance de ses instal
lations actuelles n ’étant pas supérieure.

L ’exercice prochain, les installations étant terminées, il 
sera fabrique 2,400 voitures et 1.500 moteurs nus.

De tous côtes les ordres alllueni et la société est littérale
ment débordée.

Quaui au Conseil, il se déclare enchanté de la inarche 
des affaiies sociales.

N .é . - o n -R u p e i  à 380.
Le conseil de cett entreprise vient d ’être autorisé à émet 

ire 1.200 actions privilégiées de 500 francs chacune, rem
boursables au pair eu cas de liquidation, et produisant un 
intérêt fixe et récupérable d« 5  1/2 p. e.

Les anciens porteurs ont un droit de préférence à la sou
scription sur la base de une nouvelle action pour trois an
ciennes.

Cm nouvelles ressources serviront, en partie, à l’érection 
d ’un nouveau four rotatif de 70 m. permettant d'intensifier 
la production e td e  réduire seusibiernent le prix de revient; 
le surplus viendra renforcer la situation financière de la 
société, laquelle, d ’ailleurs, est déjà très brillante.

A noter que les prix du cim ent sont en hausse marquée 
et q u ’il est permis de déduire des indications fournies par 
le conseil au cours de la récente assemblée que le bénéfice 
mensuel doit s’établir aux environs de 20.000 francs.

P é t r o le s  d e  B o r y s la w  à 972 et 158 3/4.
L'assemblée générale extraordinaire qui s’ est tenue le 

14 décem bre dernier u’a pu valablement delibérersur la pro
position d'augmentation de capital ; toutefois, le conseil a 
donné, an cours de la discussion, les raisons qui motivent 
cette opération.

La société a-besoin de capitaux pour accroître sa partici
pation dans la raffinerie de Stawiarski, entreprise dont elle 
détient déjà 40 p. e. du fonds social.

Il serait très intéressant pour Boryslaw de contrôler une 
société qui constitue,en défi niliva.le corollaire de son exploi
tation.

D autre part.la raffineries besoin de disposer de ressources 
nouvelles pour agrandir sa paraffioerie et n'être plus obligée 
de recourir à des emprunts en banques, toujours fort oné
reux

Avec beaucoup de raison, les dirigeants estiment qu ’ il est 
plus profitable de décomposer les résidus du pétrole que de 
les brûler.

Avec ses moyens actuels, elle peut traiter 1,800 wagons- 
citem es: ses installations com plétées.ce q u i, d’après les esti
mations de la direction, absorbera 171,000 couronnes, pour
ront travailler 2,400 wagons.

L'augmentation d u  capital de Boryslaw présente aussi 
l'avantage, à côté de ce point de vue un peu spécial, de lui 
permettre de tirer le plus grand parti possible des vastes 
concessions de terrains pétrolifères acquis par elle dans 
d'excellentes condition*, et qui doivent remplacer progres
sivement les puits vendus d ’une façon très rémunératrice.

La M é t a l lu r g iq u e  R u s s o  B e lg e  s'achète à 2026.
Le bénéfice net de l'exercice clôturé au 30 juin 1912 s'élève 

à R 4,704.151 27, supérieur ds R. 2,188 126 89 à celui de 
l'exercice précédent, qui était de R. 2.516 024.38.

Sur cette somme, le conseil propose de prélever 1 m illion
850.000 roubles en faveur des amortissements et de répartir 
12 p. e au capital, toit 30 roubles ou 80 francs par action.

La production des différents sièges d ’exploitation des char
bonnages s'est élevée à 54 483.440 francs, on 892,400 tonnes, 
contre 48,806,516 francs, ou 799.452 tonnes, pour l ’année 
antérieure.

L'extraction a été défavorablement influencée par le 
manque d'ouvriers et par diverses circonstances imprévues,

La production totale des batteries de fours à coke a été de 
18 424,161 francs, ou 301,788 tonnes.

Il y a lieu d ’enregistrer une diminution de la fabrication 
due à la dém olition d'anciens fours sur l'em placement des
quels ou procède à l'érection de nouvelles batteries de 
fours & récupération.

L'acquisition d u  la mine Kolal-Chevsky a permis de 
fripier la production dut minières, qui s’est élevée à 
47,654,727 francs, ou 780,585 tonnes.

La construction du cinquièm e haut fourneau estterminée 
et la mite à feu a eu lieu le 10 aepiomhre dernier.

La production de fonte s'est chiffrée à 253,120 tonnes; celle 
d ’acinr Ressemer à 182,958 tonnes et oeil* d'acier Martin à 
90,330 tonnes

Les cinquièm e et sixième fours Martin viennent d 'être 
mis en marche et l'on travaille activement à la construc
tion d'an septième four d'une paissssnce de 50 tonnes.

Q u a d  aux laminoirs, ils ont traité 234.053 tonnes.
La seconde unité de la nouvelle centrale a été mise on 

m arcbe .ce  qui porte la puissance de cette station à 11,000 
chevaux.

Etant donnés l’agrandissement désinstallations et l'excel
lente situation de l'industrie sidérurgique en Russie, il est 
permis de croire que les résultats de l’exercice en cours 
seront supérieurs à ceux de l'année écoulée.

Q ü i n e t  e t  B k a iîm .

S O C IÉ T É  G É N É R A L E  DE  BELG IQ U E

Location ce Coffres-forts
71Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 3 4 , rue Royale, Bruxelles

DELICIEUX PAKFUM NATUREL 
Composé par V I O L E T ' ,  p a r fu m e u r  , 12 . „  , . . „  . . . . . .  , rue du L 11 One „29, Boulovard des Itallons, h PARIS Bruxo en 3

M A I S O N  E. S C H A A R
8 , r u e  E r n e s t - S o l v a y

PAPETBRIE DE LUXE OBJETS D’ART 
InPKIMERIE-i.lTHOURAPHIE 

GRAVURE
BIJOUX GENRE ANCIEN MAROQUINERIE

POiERIES ARTISTIQUES 84

C o u rs  d ’J o n g la is
Demoiselle de bonne famille, élevée en Angleterre, porteur 

du diplôme de l’Université d’Oxford pour renseignement 
de l’anglais, se recommande pour donner des leçons d’an
glais à des enfants ou des personnes plus âgées. Grammaire, 
lectures, conversation. Conditions à convenir.

S ’a d r e s s e r  : 4 0 ,  S q u a re  M a r g u e r ite , B ru x e lle s .

A N V E R S  

19, Place de Meir

L I E G E  

2, Rue de l'Université

R IC H E
A S S O R T IM E N T

d’articles

DE LUXE.

ET D’USAGE

COUVERTS DE TABLE 

ARGENTURE 

Ire QUALITÉ 

EN TOUS STYLES

A R T I S T I Q U E S VEUILLEZ VOIR NOS MAGNIFIQUES ÉTALAGES

NICKEL DE TABLE

Qualité * Extra » :

R e m i s a  g r a t u i t e  du c a t a l o g u e  I l l u s t r é  1 9 1 3 ,  q u i  v i e n t  de p a r a î t r e 50

C r è m e  I c i l m a
Prix : Frs. 1 '.25— 1.75— et 3.00 le pot.

Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs.

G ros: A d o l p h e  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre), 
Seul Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

24

F a îte s  u n  e s s a i  de  la  cé lèb re  
C rèm e  de  B e au té  A n g la i s e

L ’A ng leterre  est heureuse de fa ire  
connaître à la  B elg ique sa Célèbre  
Crènie de T o ile tte , proclam ée par toutes 
les Anglaises élégantes com m e le su
prêm e ta lism an de beauté.

H o rs  A lb ion , aucun pays ne possède 
Crème Icilma, e t pas une fem m e n ’a 
pu trouver son équivalent, à aucun p rix , 
dans aucun magasin. N i  la  parfum erie , 
ni la chim ie, n ’in terv iennent dans sa 
composition : la  N a tu re  seule en fo u rn it 
les éléments bienfaisants avec l'Eau 
Naturelle Icilma. te lle  qu ’elle ja il l i t  de 
la . fam euse Sourcô. Ic ilm a  située près 
d 'O ran  (A lg érie ).

P a r  ses propriétés spéciales, cette 
eau nettoie les pores de la peau, les 

purifie , et perm et le libre passage de l ’a ir  qu i. les pénétrant bien, rev iv ifie  le sang. 
Lorsq u e  le sang est toujours pur, il am ène sans trêve dans le muscle cette vie active  qui 
fa it  les chairs formes, saines, souples et élastiques. U n e  coloration suave te in te  les 
joues; la peau s'alfine, b lanchit, s’a d o u c it: le te in t acq u iert une pureté indicible.

Fo u rn ie  par la N a tu re , Cr me Icilma assure la beauté nature lle . . E lle  peut être 
em ployée en toute sécurité à tout âge: non seulem ent ses résultats .sont toujours  
satis fa isants; ils sont aussi toujours, m erve illeu x . S i Crème. Icilma est .unique pour 
accro ître  l'éclat d ’une beauté de 20 ans, elle est irrcompara'ble p o u r ram ener la fraîcheur 
au x  tra its  fatiqués, aux teints qui se fanent. E l ’e constitue un tra item ent hygiénique  
qu i suscite une vie nouvelle dans l ’organism e.

U n  seul essai vous convaincra de tous les b ien fa its  de Crème Icilma. N ’hésitez 
pas une m inu te . Songez que votre beauté et la santé de votre peau dépendent de votre  
hésitation. A chetez im m édiatem ent un pot de Crème Icilma, produit naturel et efficace 
qui ne désillusionne personne. C ’est la C rèm e de l ’ E légance et de la  D is tin c tio n .

R O S A M IN E

C H O IX
É N O R M E
DE SERVICES 

A CAFÉ 

et A THÉ 

A VINS 

A LIQUEURS 

DE DUREAU 

FOUR FUMEURS 

ETC., ETC.

C U I V R E S

565 8 tasses. Service à café et à thé, vieil argent, 
crémier et sucrier intérieur doré.

Cafetière 30.— ; Théière 30.—  ; Crémier 12.50 ; Sucrier 17.50; 
Plateau 25.—  ; com plet 115 fr.

B R U X E L L E S ,  8 3 ,  M a r . h é  a u x  H e r b e s
PARIS — AMSTERDAM — MADRID

O R F È V R E R I E  D ’ A R T



P A R F U M

P O M P E Ï A

SAVO f? B E IF 1 0 R

Lampe électrique
à fil étiré A. E. G. 

DERNIER PERFECTIONNEMENT

INCASSABLE
Vous la trouverez chez votre élec

tricien et à 1’

1 .  E .  6 . -  U n io n  É le c triq u e  ( S .  t . )
54, chaussés de Charleroi, Bruxelles

A n v e r s  — C h a r le r o i— G and  — L iege
121

118

Le p lu s  J o li C adeau

de NOËL ou d’ÉTRENNES
à o f f r i r  

A U X  J E U N E S  G E N S  
A U X  J E U N E S  F I L L E S

est un  a b o n n e m e n t d ’UN A N  à  la  R e v u e

L E S  A N N A L E S
QUI PUBLIERA EN 1913

des Romans inédits de Jean RICHEPIN, Jean 
AICARD, Jules CLARET1E, François FABIE, 
Charles FOLEY, etc.

des Souvenirs inédits de Frédéric MASSON, 
Henry RCUJON, J .-H . FABRE, TOLSTOÏ, etc.

12 Sketches inédits de Henri LAVEDAN, 
F. de CROISSET, COURTELINE, Sacha GUI
TR Y , KISTEMAEKERS, Pierre W O LFF, de 
FÉRAUDY, Max DEARLY, DUMÉNY, GALI- 
PAUX, HUGUENET, etc.

la  Vie Militaire du lieut.-colonel ROUSSET.
Q u ico n q u e  s’ a b on n e  o u  se  réa b on n e

pour un an (Belgique : 13 francs) reçoit 
gratuitement en s’abonnant chez Dechenne, 
galeries Saint-Hubert ou rue du Persil, 20, à 
B uxelles, le luxueux N° de Noël : A TABLE, 
contenant le Livre d’Or de la Cuisine 
Française, par nos p'us illustres écrivains 
et 12 menus d’arl en couleur. (Pour l’envoi à 
domicile, joindre 20 cent, au prix de l’abonn')

B R I S E  D E  M A I
04

P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O U F t  d e  B E D G I G i  L I E

l i é ,  RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

T H E A T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A I E

j Ÿ Î a d c r m e  p u t t e r f l y
(D’après John L. Long et David Helasco)

Drame lyrique en trois actes, de MM L. Illica et G. Giacosa 
Traduction française de M Paul Feuhieh

M u s i q u e  d e  M .  G i a e o m o  P U G C I N I

B . F .  P i n k e r t o n .................................................. M M . A U D O U IN
S h a rp le s s ..................................................................  d e  C L É R Y
G o r o .........................................................................  D U A
L e  p r in c e  Y a m a d o r i ..................................... D U F R A N N E
L ’o n c le  B o n z e ...................................................  D E M A R C Y
Y a k o u s i d é ........................................................... C A IS S O
L e  C o m m is s a ire  Im p é r ia l  . . . .  D A N L É E
L 'o f f ic ie r  d u  R e g i s t r e .............................  E N G E L
U n  m u s ic ie n ........................................................... V A N  C A M B E R G
U n  e n f a n t ..........................................................  L e  p e t i t  C h o u a r d

B u t te r f ly  ( C i o - C i o - S a n ) ....................................Mme“  H E L D Y
S o u z o u k i ..................................................................  S Y M IA N E
K a te  P in k e r t o n ...................................................  C A L L E M IE N
L a  m è r e  de C io -C io -S a n .............................  C A R L I
L a  C o u s i n e ........................................................... G I A N I N I
L a  T a n t e ..................................................................  A U T R A N

P a r e n ts ,  a m is , a m ie s  de C io -C io -S a n , s e r v ite u rs

L e  s p e c t a c l e  s e r a  t e r m i n é  p a r  l e  2 me a c t e  d e

B a lle t de Ch . N u i t t e r  et S a in t-L é o n . —  M usiqu e de L é o  D E L IB E S  >

S w a n i l d a .............................................................................M mcs C E R N Y
F r a n tz ................................................................................... L E G R A N D
C o p p é l iu s ............................................................................ M . A M B R O S IN Y
Les autres rôles par M .1"01 J a m et et F é ly n e  Y e r b i s t ;  M . D ucham ps 

et to u t le personnel du corps de ballet.
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P o u r  les S O I N S  et la  B E A U T É  de la P E A U ,  e m p lo y e r  la

Crème Simon
UNIQUE pour la  TO ILETTE des DAM ES. E lle  est su p érieu re  à la  m eilleu re .

P I A N O S

NIELODIA C1

9, RUE NEUVE, BRUXELLES 

39, RUE DE LA BOETIE, PARIS

N o tre  PIANO artis tiq u e  (G ra n d  Prix)
I a encore fa it  un g ra n d  pas en a v a n t. U n  choix 
de 6,000 ro u leau x  enreg istrés p ar des pianistes 
réputés te ls  que S ic h a rw e n k a , E u g . d ’A lb e r t ,  

j W u r m s e r ,  de P a r is , e t autres, sont en magasin.

Abonnement de rouleaux, 75 francs l’an.
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E x c l u s i v e m e n t  i m p o r t é e s  u F r a n c e  m b o u t e i l l e s  u-origine 
SONT TOUTES t BASE k COGNAC FINE CHAMPAGNE 

n RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL o INDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER

105 C H O C O L A T

ANTOINE
LE ROI DES SANS-SOUPAPES

G U I M T H E R A.  G E H E N N I A U X
17 . rue de la  Charité. B R U X E L L E S (Place - 

Tél. A 1 1 1 .7 3  B kS4lO

R U E  T H É R E H I E N I V E ,  < >Fournisseur des Conservatoires et E o o le s  de musique de Belgique 31

M a i s o n  à, B r u x e l l e s :  L é o n  B O E N  f i l s ,  1 1 9 ,  r u e  R o y a l e .  —  T é l é p h o n e  B  1 1 4 7 .  
A  C h a r l e r o i :  E d g a r  W A U T H Y .  r u e  P i g e  a u  C r o l y ,  1 0 4 - 1 0 6 . —  T é l é p h o n e  1 5 2 0 .  

A  L i é g e  : M a i s o n  G . S C H U L T Z ,  1 7 ,  r u e  S a i n t - R e m y .  —  T é l é p h o n e  3 0 0 3 .

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée  et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Dofacqz), BRUXELLES 

Téléphone 881S 10
S pécia lité  de la M aison  : VIOLETTE CHARLET

IMPRIME SUR PAPIER DE LA Ma ISOi* KEYN
1 2 - i 4 . R u e  d e  la  B u a n d e r ie

lmp. F- Van Buggenlioudt, 5-7, r. du Marteau, BrJ

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

■ s

ED .PIN  A U  D. PARIS

aucun doute...

c e s t  d u F IX

V E R I F I E R  L E

POINÇON F IX
SUR CHAQUE BIJOU AVANT D'ACHETER

Teinture des cheveux, application du Henné. 
Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

J e  B A R L > I N
3 4 ,  r u e  d e  r É c u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S . T r a i t e u r

I I 5, rue des Plantes 60 E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e  T f c L Ë P H O N E  112.09
Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S .  D I N E R S  L U N C H S ,  R A O U T S

C o n ce ss io n n a ire  d u  b u ffe t  du  t h é â tr e  r o y a l  d e  la  M on n a ls
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N o u s  r e m e t t o n s  à  l 'e n c a i s s e m e n t  p a r  l a  

p os te  n o s  q p i i t t a n c e s  d e  r é a b o n n e m e n t .  —  
N ou s  l e s  r e c o m m a n d o n s  a u  b o n  a c c u e i l  d e  
nos a b o n n é s ,  l e  n o n - p a i e m e n t  p o u v a n t  o c c a 
s io n n e r  d e s  i n t e r r u p t i o n s  d a n s  l a  r e m i s e  d e  
L 'É V E N T A I L .

Nous som m es au >-eqret de d evoir annoncer  
à nos lecteurs que l'édition de U  E V E N T A II .-  
XOËLest en tièrem ent épuisée. Il ne nous sera  
donc plus possible d 'en voyer cet album a u x  
nouveaux abonnés.

Les abonnés de L ’É V E N T A I L  ont le droit de 
faire faire G R A T U I T E M E N T  leu r portrait, 
m e fois p a r  an, dans les ateliers de M . G .D u - 
pont-Emèra, ru e de L igne, 44 {tél. 109-83), 
sur sim ple présentation  de la quittance de 
F abonnement en cours. Ils sont p riés  de s'en 
tendre au préalable avec M . G. Dupont- 
Emèra p o u r  l'heure de la pose.

La direction de L 'É V E N T A IL  porte à la 
connaissance des intéressés q u elle  n'a affer
mé à personne la publicité du jou rn a l.

Les annonces et réclam es sont reçues au  
bureau du jou rna l, 5  et 7, ru e du M arteau , et 
chez notre a dm in istra teu r, M . H . van D ijk, 
44, rue H erry , téléphone A . 9796.

Les h eu res  et les jours
C A R N E T  D ’U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

Lundi 2 3 . —  Dans une maison am ie, dont la  
blanche terrasse découpe ses colonnes sur la  m er e t 
le ciel m éditerranéens, A lb e rt du Bois, triom phateur  
d’il y a quelques jo u rs a u  théâtre  de M onte -C arlo , où 
son Byron  crispa les nerfs du public le plus blasé 
qui soit et le transporta  d ’enthousiasm e, A lb e rt du 
Bois sert de p ivot à une conversation qui vade B yron  
à la W a llo n ie .

Le voilà préoccupé d’ un drapeau w allo n . A lb e rt  
du Bois est comme déjà détourné de son prodig ieux  
et agaçant B y ro n ... Sa pièce? Oui, il en parle d ’un a ir  
lassé. Ev idem m ent, l ’idéal réalisé laisse toujours du 
déchet, même des déceptions ; il faud ra it pourtant 
ne pas abuser du d ro it qu’ un vainqueur a de ne pas 
s’épanouir en public dans sa v ic to ire .

Le cas est d’a illeu rs  ici d ifférent. On peut recu e il
lir dans toute œ uvre un peu o rig ina le  des aveux ; e t 
la part byroriienne re trouvée  en du Bois n ’est-ce 
pas un souci, un désir m êm e, m agnifique, de l ’im po
pularité? Conciliez donc cela avec le  goût du th éâtre , 
ou, tout de m êm e, que je  sache, on espère non des 
sifflets mais des b ravo s ...

Cet auteur aux gestes lassés, au monocle m élan
colique, obstiné dans une œ uvre immense dont il 
faut attendre, pour la  ju g e r , le recul dans le tem ps, 
se d ivertit sans doute —  comme B yron am enant un 
ours vivant à ses inv ités  —  à faire sursauter les 
braves gens qui sont si bien assis dans d ’excellents  
fauteuils... P la is ir  un peu pervers, goûtéjusque dans 
les plus nobles m anifestations litté ra ire s  et p a tr io ti
ques... Ce poète le goûte discrètem ent. Il l ’analyse  
sans doute am èrem ent e t orgueilleusem ent, é tan t de 
ces artisans pour qui l'hom m e de le ttres  —  soi-même 
ouïes autres —  est sans secret; il l ’analyse, mais il 
he le proclame pas.

Préférant, en généra l, lé ciném a au th éâ tre , et le 
cirque au ciném a, et une belle jo u rn ée  sur la m er à 
tout le reste, j ’avoue donc à du Bois avo ir rapporté  
de M onte-Carlo un v io len t mal de tê te  e t de l ’enthou- 
•iasrne; il en est à coup sûr satisfa it (pas du m al de 
tête) et, après quelques heures de conversation, à 
table, et dans la  fum ée des cigares, il consent à dire:

—  A coup sûr vous avez compris m a pièce.

\  o ilà  un certificat; il faut s’en contenter. Là-des
sus i ’énigm atique gentlem an w a llo n , qui est si calme 
e t qui provoque des bagarres, si dédaigneux du v u l
g a ire  et qui s’expose aux déboires de la  carrière  
dram atique, regagne quelque re tra ite  uii il superpo- 
sera en paix des actes e t des scènes e t a lig n era  des 
alexandrins.

X X X
Mercredi 2 5 .  —  A y a n t fo rtem en t in ju r ié  le 

« M id i » destructeur d 'oiseaux, j ’ai vu mon ana- 
thèm e rep rodu it dans un jo u rn a l niçois avec des 
com m entaires : « U n ’y  va pas de m ain m orte , 
l'hom m e du N o rd  ! . . .  »

M ais j ’apprends incidem m ent que le  préfet de 
N ice  e t le conseil général se sont constitués les pro
tecteurs des petits oiseaux. Opportune m esure qui 
réconciliera des gens que je  sais avec ce pays du 
soleil à qui ils ne pardonneraient pas le  constant 
massacre d e ,la  gent a ilée . Spécialem ent, je  connais 
un jo u rn a lis te  anglais qui, depuis plus de dix ans, 
mène contre la  Côte d’ A zur une campagne de déni
grem ent systém atique parce qu’on « y  tue les petits  
oiseaux » . -

Désorm ais, donc, nous pourrons nous prom ener 
dans le  paradis te rres tre  sans y  ê tre  les témoins des 
plus lâches assassinats. Ces soleillards fortunés 
éta ien t plus coupables qu’ A dam , qui, dans l ’ Eden, 
ne d étru is it qu’une pomme. Eux, ils aura ien t tué  
non pas seulem ent le serpent, ce qu’on a u ra it pu 
com prendre, m ais tous les êtres v ivan ts .

Célébrons donc jusqu’en Belgique, patrie  des ten 
deurs, où les pinsons s’a lig n en t avec les alouettes  
aux v itrines des marchands, un préfet qui veut que 
son pays a yan t le soleil du paradis, il en possède aussi 
la  douceur.

x x x

Jeudi 2 6 .—  Ce jo u r  de N o ë l, où les campaniles 
chantent dans l ’a ir  bleu de la campagne de N ice  
l ’é te rn e lle  espérance de l ’ E to ile , une autom obile  
nous em porte dans la  campagne boisée et vallonnée  
qui va de N ice  e t de Cannes à Grasse. Le  beau pays 
pour des braconniers e t pour une guerre d’embus
cades ! C ’est d’a illeurs  le pays de Pegomas, célèbre 
par ses bandits.

Les gens qui v iv e n t à Cannes ou à Antibes  
s’ém euvent peu des faits de ces bandits, m anifeste
m ent des rustres, des paysans qui ne se fourvoieront 
pas en v ille , e t n ’en voient que la  comédie : le com
m issaire rossé par P o lich in e lle , inépuisable sujet de 
jo ie  pour les grands et les p etits  enfants. M ais ici, 
dans cette campagne, par ces routes en lacets qui 
courent sous les plus, contournent d ’ im pénétrables  
fourrés, ces plis ou ces replis de la te rre  où, n ’é ta it  
la  lum ière solaire, on p erdra it constam m ent le sens 
de la  d irection , on sent le dram e, l ’impuissance de la 
lo i, le triom phe de la  ruse et de la force, comme au 
prem ier jour du m onde.Songez que dans ce Pegomas 
au nom rom antique, te rrib le  e t comique à la fois, 
des gendarm es font ' des patrouilles nocturnes. A 
cinquante m ètres derrière  eux une maison flam be; 
ils y  courent; pendant ce tem ps, un quidam couché 
dans son l i t  reçoit à  travers  les vitres une volée de 
plom b. Enquête. On no découvre rie n . C ïla  dure 
depuis des années. Tous les gens de Pegomas ont été 
successivement arrêtés , curé et bedeaux compris.

L ’am i qui nous m ène par les bois nous raconte  
une histo ire plus gaie (il a une « pointe » d’accent 
et d e  la verve), celle du Calabrais , du redoutable  
Calabrais qui t in t  le maquis pendant des mois e t  m it  
sur les dents des rég im ents, la maréchaussée, la 
presse et la  m ag istratu re .

Proche parent de la  sardine du port d e  M arse ille , 
on le v it  même recherché par le jo u rn a lis te  qui 
l ’a v a it inventé, ce Calabrais, car il n ’ ex is ta it pas...

M ais alors, les bandits de Pegomas ? C ’est que à 
Pegomas il y  a des m o rts ...

—  C ’est peut-être  le diable, nous d it un indigène, 
avec cet a ir  te rrifié  et goguenard dont on ne sait s’il 
veut fa ire  r ire  ou faire peur.

L j;:o n  S o u g u u n e t .

U N E  P R E M I E R E  A M O N T E - C A R L O

Le L O R D  B Y R O N  du com te  A lb e r t  du B ois.

C’est à M onte -C arlo , devant la grande bleue, 
dans la magnifique salle de spectacle du palais édifié 
par Charles G arn ier, que la  troupe du Parc de 
B ruxelles, appuyée par deux acteurs de la  Comédie- 
Française, M . A lb e rt Lam b ert fils et M lle P ié ra t, a 

jo u é  la pièce nouvelle du comte A lb e rt du Bois, 
I.ord Byron. Représentée en ce lieu de toutes les 
élégances, dans ce décor m agnifique, cette représen
ta tio n  ava it le caractère d’une apothéose, apothéose 
d’une œuvre rem arquable et du poète illu s tre  dont 
e lle  em p ru n ta it le nom.

M . A lb e rt du Bois s’est expliqué plusieurs fois 
sur le cycle des génies qu’ i l  a conçu. Il a liv ré  à la  
presse le secret de sa conception, il a d it comm ent il 
a v a it im aginé de m e ttre à  lascène quelques types d’une 
hum anité supérieure, en qui se réa lisent les idées et 
les aspirations d ’une époque. Peu im porte après cela 
que le personnage qu’il  a choisi soit bien conforme à 
la vé rité  historique, que les incidents dont i l  pntoure 
sa fiction soient ceux reconnus par la  trad itio n : C’est 
le d ro it du poète de créer en p le ine lib e rté , d’im a
g iner son rêve comme il lu i p la ît ; e t i l  a pu affirm er 
ce dro it dans cette phrase que nous reproduisons 
parce qu’elle  nous p ara ît caractéristique de la  
m anière de l ’écrivain  e t qu’e lle  éclaire lum ineuse
m ent son dram e :

« Ce qui est rée l dans mon œ uvre, ce sont les 
actes de B yron, ses gestes, ses sentim ents, ses 
paroles, son caractère, son âm e. T o u t ce qu’i l  d it 
dans la pièce se trouve quelque part dans ses poèmes 
ou dans sa correspondance. T o u t ce qu’i l  fa it ,—  abso
lum ent tout, —  il l ’a fa it. C ’est cette v érité -là  qui, 
seule, me semble im portante. C ’est la seule vérité  
que je  ju g e  respectable, à condition, bien entendu, 
de ne point dénaturer un événem ent historique  
connu. »

P a r ces mots, le comte A lb e rt du Bois répondait 
d’avance aux critiques qui lu i furent adressées dans 
la suite par certains jo u rn au x  anglais, peu satisfaits, 
si l ’on en cro it leu r prose, de vo ir leur grand poète 
représenté sous une au tre  form e que celle consacrée 
par la trad itio n , mécontents surtout de certa ine  
tirad e  du prem ier acte, où l ’auteur de Childe-Harold 
exprim e, avec une singulière violence, son mépris 
pour les hypocrisies d’A lbion.

E t  voici m aintenant l ’idée maîtresse qui dom ine  
l ’œ uvre et lu i communique une beauté supérieure. 
L ’âme du poète est faite de van ité  e t de générosité, 
d ’orgueil e t de sensibilité. Il semble réu n ir en lui 
les (lassions extrêm es. On le d ira it plein d’illogism e. 
N u l pourtant no suit m ieux que lui une route tracée  
d’avance e t  dont il no peut s’é carter. Il a des amours 
et des haines, e t les unes e t  les autres procèdent des 
mêmes causes : l e  culte d ’un idéal hautain; e t si 
parfois ces haines revêten t un caractère d’e x tra 
o rd inaire  violence ou même d e  cruauté, il faut 
excuser l ’àpre lé  de ces sentim ents par la grande idée 
qu’il  a d e  lu i-m êm e et du rêlo que la destinée l ’oblige 
à jo u e r dans l e  monde. Aux passions puissantes 
correspondent les souverains dédains, aux amours 
superbes les viru lents mépris.

Dès l e  prem ier acte, nous voyons se dessiner le 
caractère d e  lord Byron, de cet homme singulier 
qu’on peut à la fois, solon l ’expression de M . A lb e rt 
du Bois lu i-m êm e, exécrer e t  adorer. D evant les 
convives qu’ il a réunis àsa tab le , tous lords fidèles à 
la puissante A lb ion , il stigm atise les tares d e  l ’A n 
g le te rre  et suscite autour de lui l ’ indignation d e  tous 
ces gens incapables de comprendre les sautes du 
génie, ses raisons et ses folios. E t  c’est une très 
belle scène que celle où il reço it froidem ent, iro n i
quem ent, le défi du squire Everard . Il déteste cet 
homme pour sa b ru ta lité , parce qu’ il réalise, lu i, 
l ’ idéal du dandysme élégant; il méprise cet a th lè te , 
symbole d e  la force physique, parce qu’ il possède à 
un degré si intense cette puissance de l ’esprit dont

il se g lo rifie  à juste  t it r e ;  il h a it surtout ce jeune  
noble parce qu’ il s’est fiancé à M o lly  B lackw ell, 
la femm e qu’ il honora un instant de ses tendresses. 
Son orgueil s’exaspère à cette idée. Vo lontiers, i l  
au ra it voulu que M o lly  B lackw ell eût la  fierté de 
Frédérique Brion disant : « L a  femme qui fut aimée 
de Gœthe ne pouvait a im er un autre homme. »

A lors, pour répondre à l ’insulte, il im agine la ven
geance suprême ; il em ploiera la  seule arm e qu’il 
possède : son pouvoir de séduction; il éve ille ra  dans 
l ’âme de M o lly  B lackw ell les sentim ents de ten 
dresse endorm is; i l  reprendra un cœur qui lu i est 
resté attaché. I l  d ira  à la  jeune femm e les mots inou
bliables par lesquels la  volonté se trouble. E t  son 
œuvre de vindicte s’opère sans peine. M o lly  B lack
w e ll reconnaît qu’elle  n ’a jam ais cessé de chérir 
Byron ; elle rend à E verard  sa parole et se fiance au 
poète.

Voici B yron placé dans une situation difficile. I l  
n ’ava it point prévu toutes les conséquences de son 
acte. Certes, il a accompli la vengeance qu’ il se 
proposait. I l  a vu pleurer son ennem i. Sa vanité est 
satisfaite. Il peut se dire le m aître  de l ’heure, et 
affirm er son triom phe en face de l ’A ng leterre  éton
née de tan t de génie e t de tant d’audace. M ais i l  y  a à 
côté de lu i une douce et tris te  créature, M o llv  B lack
w e ll, confiante dans les sentiments du poète. Nous 
avons d it que le caractère de Byron é ta it fa it de 
générosité e t de dandysme. Après avo ir éprouvé le  
dandysme de la  v icto ire , i l  sent n a ître  en lu i lagén é- 
rosité du vainqueur. I l  n ’hésite qu’ un instant à 
enchaîner son existence à celle de M o lly  et, m algré  
ses répugnances pour le m ariage, il consent à épou
ser la  jeune fille .

E t  le quatrièm e acte commença, le plus dur, le 
plus âpre, le plus beau aussi, celui que le public 
ad m it avec le plus de difficulté, et qui passa quand 
mêm e, grâce à la souplesse de l ’écrivain  et au ta len t 
des interprètes. On se doute bien que M o lly  B lack
w e ll, devenue la femme de lord Byron; n ’est pas 
heureuse.Sincèrem ent aim ante, e lle .lu tte  contre son 
indifférence, contre sa froide iro n ie . B t'ron m arié  ! 
Q uelle am ère dérision ! songe l ’auteur de Manfred. 
B yron tendre par devoir, B yron obligé par la  lo i 
d ’a im er ! Chez cet homme, c’est le mépris de soi 
dans la conviction du servage; chez cette femme, 
c ’est la  douleur d ’un amour incompris. Un jo u r, ne 
pouvant m aîtriser sa souffrance, M o lly  B lackw ell 
confie à son époux son désir de lui m on trer le grand 
am our qu’elle éprouve. E lle  voudrait lui sacrifier sa 
vie. Ce souhait eût attendri un autre que Byron ; il 
provoque son m épris. C ’est une idée de femme lec
trice  de romans. I l  r.e vo it que de la  banalité là où 
il y  a l ’expression d’une tendresse ardente. E t  la 
tentation  lui vient de donner une leçon à ce « bas 
bleu ». Il fait apprêter un verre soi-disant de poison, 
en réa lité  un breuvage inofiensif; mais il n’a pas 
supposé que M o lly  n ’a tten d ra it pas l ’épreuve. La  
jeune femme brise le chaton de sa bague, contenant 
un poison vio len t, et elle m eurt sous ses yeux, lui 
laissant le remords de son indifférence et de sa 
cruauté.

M . A lb e rt Lam bert fils a fouillé le personnage de 
Lord B yro n ; il l ’a rendu non seulem ent v ivan t mais 
m ultip le , com plet,adéquat à la pensée de l ’auteur. 
U a fallu  toute la souplesse de son je u  pour réaliser 
cette grande figure rom antique, et l ’assouplir aux 
nécessités scéniques. Cette création fa it le plus 
grand honneur à cet a rtis te , qui ne compte plus ses 
succès.

M lle P ié ra t réa lisa it M o lly  B lackw ell, un type de 
tendresse et de dévouement. Au quatrièm e acte, elle  
fut tout sim plem ent adm irable. On ne pouvait m ieux  
exprim er l’amour ardent et m alheureux, les élans de 
la femme aim ante, ses mélancoliques résignations. 
La m ort si sim ple, si douloureuse aussi, de l ’héroïne  
fut une des belles réalisations scéniques qu’il nous 
fut donné depuis longtemps d e v o ir  au théâtre.

L a  troupe du Parc  com plotait le m e ille u r ensem
ble qu’en pût im ag iner. I l  y  ava it là l ’excellent
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M . M are y  dans le rô le  du squire E verard , M . H é 
b ert, au je u  aisé et souple, M M . Gournac, R ichard, 
Dieudonné, Benedict ; et parm i les rôles féminins, 
on rem arqua surtout Mlle Osborne, dont on adm ira  
une fois encore le charme et la d istinction.

Les décors de M . Visconti a joutèrent à l ’œuvre 
et à l ’in terprétation  la splendeur du cadre. E t ce fut 
un v if  succès rem porté dans un m ilieu  d’élégance et 
de raffinem ent. A . D .

Les deux M o zart
«R evenons à M ozart, disait M . W e in g a rtn e r ; 

plongeons nos regards dans l ’adm irable c larté  de 
ses yeux d’enfant. » E t ce n ’est pas seulem ent la  
foule qui se p la ît à suivre ce bon conseil; ce sont les 
am ateurs cultivés ; ce sont les artistes. Beaucoup 
d’autres, par la puissance et la beauté de leur 
œuvre, ont m érité  d ’être  im m ortels. M ais celui-ci, 
ne fau t-il pas q u 'il a it apporté, en naissant, quelque 
chose de divin pour qu’après cent vingt-deux ans... 
et tan t de musique, nous le retrouvions au bord du 
chemin avec la  fraîcheur de son sourire ? C ’est le 
m atin . Son génie candide est là qui garde la source 
miraculeuse. I l  chante. Sa musique est m oirée des 
frissons de la vie. Cependant les formes humaines 
qui habitent son harm onie et sa m élodie ne font pas 
d’ombre sur la te rre . I l  est plein de grâce, mais 
aussi de vérité ainsi que nous le rap pela it M . Cam ille  
Bellaigue, qui a joutait : « Une phrase de M ozart est 
la  ligne ideale où se rencontrent e t s’accordent le 
mieux l ’ordre de la  m atière et celui de l ’esprit. » 
Jugement exact et très fin . On ne pourrait dire plus 
heureusement le  secret de cette musique de chair et 
de lum ière, à la  fois voluptueuse et pure, dont la 
qualité v ient surtout du tact qu’ava it M ozart pour 
doser la substance et la  répandre dans les formes. 
Quelle théorie déterm inera, quelle technique re trou 
vera la ligne « idéale » où se balancent, dans un 
équilibre qui tien t vra im ent du m iracle, les facultés 
de cet organisme délicat et frém issant ? Il faudrait 
un second M ozart ; ou p lu tôt, il en faudrait un tro i
sième; car il y  en a eu deux, le p e tit et le grand. 
L a  gloire qui enivre de son parfum spirituel un jeune  
artis te , le succès dont les fusées'retom bent en pluie 
d’or, celui-ci ne les a guère connus. On avait tout 
donné au pe tit, du temps que son père le m enait 
jo u er dans les concerts, avec sa sœur M arianne.

Le  19 ju il le t  1763, le Journal de Strasbourg pu
b lia it l ’inform ation que voici : « A v a n t-h ie r est parti 
d’ici Léopold M ozart avec ses deux m erveilleux  
enfants, l i  se rend à Paris et à Londres en passant 
par les principales villes d’A llem agne. L a  jeune fille  
est âgée de onze ans et le p e tit garçon, qui s’annonce 
comme un génie sur le piano, n ’a que sept ans. Ces 
deux prodiges doivent à leur père toute leur culture  
musicale. L eu r intelligence est très développée. » 
C’est avec des phrases de cette sorte que les mon
treurs de nains, dans les foires, éve illen t la  curio- 
sjté du public. O n serait tenté de croire que les 
petits prodiges dont on parla it là  ne dépassaient pas, 
dans l ’échelle anim ale, le degré du singe.(On l ’a d it : 
le  ' comique naît d’un contraste. Relisez le  texte  
de-cette réclame entre deux actes de la F  eût e enchan
tée. M ais quelque chose de touchant se mêle à la 
drôlerie de l ’h isto ire, et c’est l ’ina lté rab le  innocence 
de l ’enfant. L e  petit M ozart ne se contente pas 
d’écrire des concertos en se barbouillant les doigts 
d’encre, et de jo u er les morceaux les plus difficiles 
sur un clavier recouvert d ’ une serviette  : i l  trans
pose, i l  harmonise des basses, il invente des accom
pagnements, à moins que l ’envie ne lu i vienne d’a ller  
à cheval sur la canne de son papa, ce qui n ’est, pour 
lu i, qu’une m anière de changer de je u . A  l ’heure du 
concert on le revêtdu costume d’apparat qui lu i a été 
enyoyé de la  Cour de Vienne le  jo u r  de la  Sainte- 
Thérèse. Les parements de l ’habit de drap vio let lui 
m ontent jusqu’aux coudes et le g ile t de soie lu i 
descend jusqu’aux genoux. Son biographe Nissen  
raconte qu’un jo u r , chez l ’ im pératrice d’A utriche, il 
fut promené dans les salons par deux archiduchesses 
dont l ’une é ta it M arie -A nto inette . Peu habitué aux 
planchers cirés, i l  tom ba et, tandis que M a rie -A n to i
nette  le re le v a it, le  caressait : « Comme vous êtes 
bonne; lu i d it- il, je  veux vous épouser. » Aussi lui 
sem blait-il tout naturel, à Versailles, de s’asseoir 
fam ilièrem ent auprès de son am ie, la re in e  deFrance. 
I l  é tonnait, mais en même temps il a ttachait par les 
façons espiègles, câlines et tendres d’une âme qu’il 
a lla it lu i être donné de faire résonner à jam ais dans 
la  musique. On peut croire que les belles dames et 
les seigneurs qui le  comblaient d’épingles, de taba
tières et de boites de cure-dents, l ’adm iraient pour 
quelque chose de supérieur à son ta len t de virtuose. 
Inconsciemment, sans doute; car, après quinze 
années que rem plissent les concerts, les voyages et 
un long séjour en Ita lie  où le musicien achève de se 
form er, les Parisiens ne le reconnaissent pas. Ils  
l ’accueillent distraitem ent. « Je suis a llé , éc rit-il, 
chez M ln“ la  duchesse de Chabot avec une le ttre  de 
M . G rim m . On m ’a d it de reven ir dans hu it jours. 
J ’ai été exact; mais il m ’a fallu  attendre une bonne 
dem i-heure dans un salon énorme, sans feu, sans 
cheminée et froid comme la glace. L a  duchesse 
,entre enfin, me reçoit avec une grande politesse et 

• me m ontre un clavecin en me priant de m ’en conten 
te r et de l ’essayer, attendu que le sien n ’é ta it pas 

iprêt. «C eseraitavec grand p la is ir, lui dis-je, mais j ’ai 
te llem ent froid aux doigts qu’ il m ’est impossible de 
jo u er. » J e  lui demande donc deme fa ire  conduire dans 
une pièce où il y  aura it du leu pour réchaulFer mes 
doigts engourdis. « Oh ! oui, monsieur, vous avez 
raison ! » En disant cela, M me de Chabot se m et à 
une-ttable pour dessiner, entourée de beaux mes- 
sieims qui taisaient la conversation, bit pendant près 
d’uïfe heure, je  g relo tta i dans un coin. »

Celui-ci, c’est l ’au trè  M ozart. C’est un musicien 
allem and, c’est-à-dire, en ce tem ps-là, peude chose,

11 n ’a rien d’extraord inaire ou, du moins, cela ne se 
voit pas. Il n’est pas amusant ; il n ’est pas jo li .  Bien 
qu’il a it plus de v ingt ans, il a peugrandi. i l  estgrêie, 
avec un nez long et des yeux saillants ; son allu re  est 
gauche. E t puis, les Parisiens sont bien trop occupés 
d’aiguiser des épigrammes contre Gluck ou contre 
Piccini pour s'intéresser à. la  musique. A lors M ozart 
retourne à Salzbourg, sa v ille  natale, et, d e  là, à 
Vienne, où, au bout d’ une existence laborieuse et 
courte, on le portera, dépouillé de ses mélodies et 
de ses images, dans la fosse commune. M ais, pour 
célébrer ses noces avec la  g lo ire , quelle féerique 
sérénade, au seuil de la n u it, que celle de la flûte de 
Tam ino et des clochettes de Papageno !

M a u b e l .

T h éâ tre  roya l du P a r c
L 'A s s a u t.

On a souvent reproohé à M . Bernstein ses âpretés  
et ses violences; on reconnaissait l ’a r t  avec lequel 
cet écrivain dram atique savait re te n ir l ’a tten tion  du 
spectateur. On lui reconnaissait cela, tout en 
reg re ttan t des brutalités qui sem blaient étrangères  
à l ’ in té rê t de l ’œ uvre, disons m ieux, à sa va leur 
artistique. O r, il semble qu’avec l’Assaut M . B ern
stein a it rompu avec ses anciens errem ents. L ’œuvre 
nouvelle est, sinon douée d’une sérénité parfaite, du 
moins allégée de ses violences. On d ira it volontiers  
que c’est le calme succédant à la tem pête. A insi, le 
drame de l ’auteur d’Israël séduira un nombre plus 
grand de spectateurs, qui étaient tout prêts à 
applaudir un des m eilleurs auteurs dramatiques de 
l ’époque mais qui craignaient ses originelles  
rudesses.

Aussi peut-on d ire  que, dès la prem ière, VAssaut 
fut un grand, un très grand succès. Pour beaucoup, 
ce fut une révélation que ce B ernstein , toujours  
dram aturge cap tivan t,ad ro it s’il en fut, mais mesuré, 
tem péré, ne demandant qu’à la logique serrée des 
situations, à la  vigueur des sentiments exposés, au 
charme même de certaines scènes, des effets obtenus 
jad is  par des moyens moins délicats.

L ’assaut, c’est l ’attaque furieuse que liv re  à un 
homme politique la troupe rassemblée de ses enne
mis. Si cet homme, si ce député a acquis de l ’ in
fluence, si la  faveur de la foule lu i semble attachée, 
si tout sourit enfin à sa destinée, la lu tte  engagée 
par les basses jalousies sera d’autant plus âpre que 
sa réputation  sera m ieux établie. M é rita i est a r r i
vé à l ’apogée de sa carrière . I l  semble qu’ il y  a it  
autour de lu i une barrière de respect et d’adm ira
tion; mais cette barrière est b ientôt franchie par 
quelques individus envieux attachés à sa perte . M é 
r ita i v iva it heureux, content de son sort. V euf, il 
éta it entouré de ses enfants, qu’ il a im ait, e t bien 
qu’ il eût a tte in t l ’âge in g ra t de la  cinquantaine,une  
femme, jeune encore, lu i ava it apporté le tr ib u t de 
sa tendresse. C ’est alors que l ’assaut fut d irigé  
contre lu i avec une violence inouïe. U n de ses core
ligionnaires politiques se m it à la iê te  de ses assail
lan ts . A yan t fouillé  son passé, il découvrit un fait 
ignoré de tous, une faute de jeunesse que M é rita i 
avait oubliée peut-être , une indélicatesse commise 
vers la  vingtièm e année, au mom ent où il l iv ra it  
péniblem ent le combat pour l ’existence. C’est le 
poids de cette faute qui va désormais peser sur sa 
vie. M ais M é rita i est un fier jo u teu r. I l  sait 
répondre aux coups qu’on lu i porte. I l  retourne  
l ’arm e, e t à l ’accusation qu’on veut dresser con
tre  lu i, il riposte par une autre accusation. Une  
campagne de diffamation s’engage. M é rita i tr io m 
phe pourtant. I l  prouve son bon dro it. E t  cepen 
dant i l  avoue sa faute, la basse action qu’il a 
commise dans des jours de m isère, à la  jeune femme 
qui l ’a im a it. U n m om ent,celle-ci hésite. E lle  consulte 
son cœur et sa raison. M ais bientôt elle  lui par
donne. P eu t-e lle  ag ir autrem ent, puisque son accu 
sateur a été démasqué, puisque ses contempo
rains lu i ont rendu le u r estime et leu r respect? 
M é rita i a lu tté  avec vaillance, il a repoussé les 
assaillants ligués contre lu i. Il a  trio m p h é de l'assaut 
Son bonheur, auprès de ses enfants, auprès d ’une 
femme qui lui est chère, est la récompense de son 
courage et de sa victo ire.

T e lle  est cette œuvre forte, vra im ent hum aine, qui 
contient des situations dramatiques d’un irrésistible  
effet. Le  public, lu i aussi, a été conquis, et l ’assaut 
qu’on a d irigé si souvent contre les œuvres de 
M . Bernstein, a, cette fois, été victorieusem ent re
poussé.

Ce fut un triom phe pour M . Krauss, qui reste un 
des acteurs favoris du public bruxellois. Il incarne 
le personnage de M é rita i avec une v érité , une puis
sance dram atique qui forcèrent les applaudissements. 
On peut dire qu’ il fut égal à l ’am pleur de ce rôle  
tout de force e t d’énergie.

M m» Eve Francis joua avec sentim ent le rôle diffi
cile de Renée de R ould , la jeune femme aim ante, si 
confiante dans les destinées de M é rita i. M . Leubas, 
en Frép eau x ,l’adversaire de M érita i,p artag ea  parfois 
le succès de M . K rauss. Enfin, M lle de Bedts, 
M M . H éb ert, Pericaud et Brousse contribuèrent à 
assurer la  v icto ire de la nouvelle pièce de M . B ern
stein, un des plus francs succès du théâtre  du 
Parc. A . D .

C h o ses  de T h é â tre
(R e p r o d u ct io n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  s o u r c e )

V o ic i, sauf im prévu, les spectacles de la  semaine 
à la  M onnaie :

Iïim anche 20, en m atinée, à 1 h. 1 / 2 , troisièm e  
représentation de la Flûte enchantée ; le soir, à 
8 heures, la Tosca et le Jardin des Délices 
lundi 30 , à 8 heures, neuvième représentation du
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Chant de la Cloche ; m ard i 31 , à 8 heures, repré
sentation de gala organisée sous les auspices du 
Comité de la Croix - Rouge et des Chasseurs- 
éclaireurs de B ruxelles, au profit des victim es de la  
guerre dans les B alkans; m ercredi 1 ° ''ja n v ie r, à 
7 h. 1 / 2 , Faust', jeu d i 2 , à 8 heures, quatrièm e 
représentation de la Flûte enchantée ; vendredi 3 , 
à 8 heures, prem ier vendredi mondain, le Maître 
de Chapelle et Higoletto ; samedi 4 , à 8 heures, la 
Tosca et Hopjes et Ilopjes ; dimanche 5 , en 
m atinée, à J h. 1 /2 , dixièm e représentation du 
Chant de la Cloche ; le soir, à 7 h. 1 / 2, Hérodiade.

Le succès du Chant de la Cloche va grandissant 
à la M onnaie. L ’œuvre puissante et si colorée de 
Vin cent d’ Indy est jouée régulièrem ent devant des 
salles combles; e t régulièrem ent aussi, le public, 
enthousiasmé, acclame, à  la fin de l ’impressionnant 
tableau d e  la fête , les chœurs, adm irables in te r
prètes.

La représentation de lundi sera la neuvième du 
Chani de la Cloche. La dixièm e sera donnée en 
m atinée le dimanche 5 . Déjà la location est consi
dérable pour cotte représentation.

F O U R N I S S E U R  D E S . M . L A  R E IN E

T r o u s s e a u x  e t  l a y e t t e s L i n g e  d e  t a b l e 9 7

Rappelons que m ardi a lieu la représentation de 
gala donnée p a r le  Comité de la C ro ix-R ouge, au 
bénéfice des victim es de la guerre des Balkans, avec 
le concours de M me D elna et du baryton N o té . On 
joue Taillasse, avec M . Rouard , le troisièm e acte 
de Higoletto avec M . N o té , le prem ier acte de 
l’Attaque du Moulin avec Mme Delna, e t Hopjes 
et Hopjes, le délicieux b a lle t de M . Lauxveryns.

L a  salle prom et d’être  très b rillan te . On sait que 
S. M . le 'R o i a, à l ’occasion de cette soirée, levé  
pour un jo u r  le deuil officiel.

C ’est le vendredi 3 que com m encent,à la M onnaie, 
les soirées de l ’abonnement m ondain. On sait de 
quelle vogue jouissent ces représentations; e lle  est 
te lle  que l ’ abonnement du vendredi étant complet, il 
a fallu , pour satisfaire à d’ innombrabes demandes, 
créer un abonnement du m ardi,pour lequel la salle est 
déjà bondée.

L e  spectacle de la prem ière soirée de l ’abonne
m ent —  vendredi et le m ard i suivant —  sera com
posé de Higoletto et du Maître de Chapelle.

Les études de Homa se poursuivent activem ent. 
L a  prem ière de l ’œuvre de Massenet aura lieu vers  
le 15 ja n v ie r.

On prépare aussi la reprise de Pelléas et Méli- 
sande, avec M lle H e ld y  dans le rôle de Mélisande et 
M . de C léry  dans celui de Pelléas.

L ’œuvre de M aeterlinck  et de Debussy, avec sa 
belle mise en scène, est assurée d’une b rillan te  série 
de représentations.

L a  vogue des m atinées, à la M onnaie, est d’année 
en année, plus grande. On doit l ’a ttr ib u e r à la 
variété  des œuvres qui composent ces spectacles, 
ainsi qu’aux soins particuliers donnés par la direc
tion aux in terp ré ta tio n s .

Depuis le début de la saison,il a été donné en m a
tinée :

Higoletto et Coppélia, les Noces de Jeannette et 
le Jongleur de Notre-Dame. Fidelio, Thaïs, les 
Enfants-Hois, le Maître de chapelle et Madame 
Butter (ly, la Tosca et le Jardin des délices, leChant 
de la Cloche, Hérodiade, Faust.

Dimanche dern ier, Faust ava it fa it une salle  
archi-com ble. Dès le samedi, toutes les places étaient 
louées, et les nombreux am ateurs qui n ’avaient pas 
pris à l ’avance leurs précautions n ’ont pu obtenir 
satisfaction.

L a  direction a décidé qu’une seconde m atinée de 
cet ouvrage au ra it lieu le lundi 3 fév rie r (ve ille  du 
M ard i-G ras), à 1 h. 1 /2 .

L a  location s’ouvrira , pour ce spectacle, le m ardi 
2 8  ja n v ie r.

x x x

L e  succès de l'Assaut, au Parc, dépasse toutes les 
prévisions. L a  presse entière a enregistré le tr io m 
phe rem porté, à la  « prem ière » , par l ’adm irable  
pièce de M . Bernstein e t sa rem arquable in terpré ta 
tion. Ce triom phe a pris, aux représentations sui
vantes, des proportions extraord inaires. L a  salle 
é ta it comble chaque soir, et le public, ému et tra n s 
porté , a exprim é son enthousiasme par d’innom bra
bles rappels.

L a  grande scènedu deuxième acte entre M M  .Krauss  
et Leubas ne manque jam ais  d’ê tre  in terrom pue, à 
plusieurs reprises, par les applaudissements.

Jamais on ne v it  une pièce rem uer plus profondé
m ent l ’âme des spectateurs. E t e lle  a ceci d’ inouï, 
c’est qu’elle ne contient pas un seul m ot capable de 
froisser l ’oreille  la plus délicate! L'Assaut peut donc 
être vu par tout le monde. V o ilà  certainem ent à 
quoi on ne s’a tten da it guère de la  part de M . B ern 
stein!

Aussi le succès de la  pièce, aux matinées de Noël,, 
a -t- i l  été énorm e. On s’écrasait litté ra lem en t dans 
la salle. A u jourd ’hui, dim anche, 29 décembre, à 
2 heures, aura lieu la troisièm e m atinée.

tion . Le  Don Juan de M olière  a donné lieu à des 
discussions et à des com m entaires sans fin. Par son 
audace et son caractère hum anita ire , il s’ impose 
comme une des œuvres les plus caractéristiques, les 
plus hautes, de l ’ancien théâtre  français. La direc
tion du Parc  y  a prodigué le m eilleu r de ses soins. 
Le rô le de Don Juan sera in terp ré té  par M . Brousse, 
qui en a fa it , au Conservatoire de Paris , une étude 
spéciale. Les autres rôles com prennent un ensemble- 
qui donnera au chef-d’œuvre toute sa signification et 
tout son m ouvem ent.

Jeudi prochain, 2  ja n v ie r, au P arc , nouveau spec
tacle de matinées litté ra ire s . Il est consacré, ainsi 
que nous l’avons d it déjà, à M o lière . L a  troupe du 
Parc jouera  Don Juan, et c’est M . P au l-H yac in th e  
Loyson qui fera la conférence p ré lim in a ire ; sujet : 
la Philosophie de Don Juan.

N u l ne se souvient, à B ruxelles, d’avo ir vu rep ré
senter le chef-d’œuvre d e  M o liè re , dont l ’ in te rp ré 
tation offre de grandes difficultés. C’est une bonne 
fortune tout à fa it rare  que le Parc nous offre, en réa
lisant un pro jet que la Comédie-Française caresse 
depuis longtemps sans l ’avoir mis encore à exécu

Voici la d istribution de Don Juan ou le Festin 
de Pierre, comédie en cinq actes :

Don Juan, M . Brousse; Don Carlos, M . Albert 
Dieudonné ; Don Alonse, M . Espy ; Don Louis, 
M . M a re y ; Francisque, M . M au ry  ; P ie rro t, M . Pé- 
ricaud; le Commandeur, M . V e rle z ; Gusrnan, M . Hé
bert ; Sgariarelle, M . M é re t; R agotin , M . A lfroy ; 
M onsieur D im anche, M . R ic h a rd ; L a  R am ée, M.De- 
launay.

E lv ire , Mlle Jane Borgos ; C harlo tte , Mlle Jeanne 
Russy ; M ath u rin e , M lle Léoriie De Bedts ; le Spec
tre , Mlle Roanne.

DUDICQ
5  2 , a v e n u e  d e  la  T o is o n  d ’O r

T é lé p h o n e  A . 8 6 - 3 0

C H E M I S I E R  & T A I L L E U R

Articles anglais de 1er choix 
et toujours nouveaux. 

Habits de cour. Livrées. 
Spécialité de Breeches.
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Fabrique fondée en 1870

F. PE R SO N N E

F r o i d b i s e & O r
1, p. de la Caserne etpl. Anneesssns

T é lé p h o n e  B . 3 6 . 5 8

Lits, fauteuils et voitures pour 
malades, sièges percés, etc...
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Spécialité de bouquets, corbeilles et gerbes 
artistiques. Garnitures de table

M"FROUTE
rue des Colonies 

BRUXELLES - Télép. B 3854

Décors pour bals et soirées. 
Bouquets de cotillons

REC'1 TfiADE MARX
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T H E R M O G E N E
Les artistes du Parc qui sont, allés jo u e r  à M onte - 

Carlo \eLordByron de notre com patriote M . A lb e rt 
du Bois en sont revenus couverts de lauriers .

On sait le très grand succès qu’ont rem porté là-bas 
l’cSuvre et ses in terprètes. L e  voyage a été glorieux  
pour notre théâ tre  bruxello is . Dès la  prem ière répé
tition, M . A lb e rt L am b ert, qui é ta it chargé du rôle  
principal, a fé lic ité  M . R ed ing  de la  q u a lité  tou t à 
fait remarquable de sa troupe e t du goût artistique  
avec lequel e lle  a v a it réalisé l ’œ uvre si orig ina le  du 
poète. Les deux sociétaires de la C om édie-Française, 
Mi Lam bert e t M llü P ié ra t, fu ren t, en effet, secon
des en cette occasion ad m irab lem en t; e t ils  ont tenu  
à en e x p rim e ra  M . R ed in g  toute leu r reconnais
sance. Celui-ci a reporté  leurs fé lic itations sur ses 
collaborateurs, M . Gournac et les va illan ts  e t dé
voués artistes de la troupe. E t  le public, à son to u r, 
n'a pas manqué de ju s tif ie r  ces éloges en les accla
mant.

x x x
Plusieurs jo u rn au x , avec une co n fra tern e lle  b ien

veillance, ont signalé l ’a pparition  de l'Eventail-Noël, 
etontbien voulu p arle r avec éloges de n o tre  effo rt.

Leur appréciation nous est in fin im ent précieuse, 
et nous les rem ercions v ivem en t.

N ousrem ercions aussbnos abonnés et nos lecteurs  
que nous ont é c r it à l ’occasion de la pu b lica tio n  de 
notre album . Nous sommes heureux de ces m anifes
tations qui nous prouvent qu’un lien  existe en tre  ceux 
qui écrivent l'Eventail e t ceux qui le lisent.

x x x
De Paris est a rrivée  je u d i à B ruxelles la nouvelle 

de la m ort de M . H e n ri V e rd h u rt.
Henri V e rd h u rt fu t, on se le  rap pe lle , d irec teu r 

dtrthéàtre de la  M o n n a ie , pendant quelques m ois, en 
1885-1880. I l  a v a it succédé à Stoum on et C aiabrési. 
D ira it  d’excellentes inten tions, un program m e in té 
ressant. M ais la  fortune ne lu i sourit pas. A v a n t la 
findesa prem ière cam pagne, au cours de laquelle  il 
avait créé la  Gtcendoline de C h a b rie r, les Tem
pliers de L ito lt f  e t le Saint-Mégrin  des frères  
Hillemaeher, i l  dut abandonner la  p a rtie . Les résu l
tats financiers de la saison ava ien t été désastreux. 
Ponrtant, V e rd h u rt a v a it b ien fa it les choses; il 
avait une très bonne troupe ; Joseph Dupont e t Jehin  
éttient chefs d’o rchestre; Lapissida é ta it  régisseur 
«itéra i. M ais le pays tra v e rs a it des temps troublés  
taries grandes grèves du H a in a u t.

Cet échec fu t re ten tissan t e t provoqua de longs 
débats sur la s itua tion  fa ite  au th éâ tre  de la  M onnaie  
et sur l'insuffisance des subsides.

Verdhurt, depuis, s’é ta it occupé de d irection  théâ
trale en F ran ce , no tam m ent à  Rouen e t à L y o n .

x x x
La musique de M . L e h a r est à la m ode. Nos théâ

tres se la d isputent. L e  grand  succès du Comte de 
Luxembourg e t d’Eva  à l ’ A lham bra  a  ten té  la direc
tion du M o liè re , qui nous donna la  semaine der
nière une œ uvre nouvelle  e t in éd ite  en français du 
compositeur viennois.

Le Roi des montagnes, te l est le t i t r e  de cette  
opiérette de l ’ a u te u r de la Veuve joyeuse. L e  sujet 
en a été t i r é  par M . V ic to r  Léon du rom an bien 
comin d’Edm ond A bout. E t , ren dant son bien à sa 
patrie, M  M aurice  Ordonneau a adapté en français  
leffivret allem and.

On connaît le  liv re  d ’A bout. On connaît la  m usi- 
qoe aimable de L e h a r. On com prend donc le succès 
•lel’œuvre nouvelle .

Nous nous bornerons ici à p a rle r de l ’ in te rp ré ta - 
tid*. où nous eûmes le p la is ir de re v o ir  M . Nandès, 
mrtransfuge de la M onnaie , qui nous rappela d 'an 
ciens souvenirs e t se f it  app laudir comme il le m éri
tait.

On apprécia aussi la d iv e tte  du th é â tre , Mlle A lice  
Favier, et aussi Mlle E va R e tty  e t M me N a d ia  d ’A n- 
gély, qui nous a paru  ne plus se souvenir du m élo
drame, qu’ e lle  abandonna.

X X X

Pour dim anche et les fêtes du nouvel an, M . M ax  
Schuman n s’est surpassé en composant des pro
grammes où chaque num éro  est un « clou » .

Aux trois grandes m atinées de dim anche, m er
credi, jo u r de l ’an, e t du lendem ain, je u d i, les 
enfants jo u iro n t de 5 0  p. e. de réduction à toutes les 
places.

X X X

On annonce à l ’o p éra -co m iq u e  de P aris  une œu
vre nouvelle que M . A lb e rt C arré  v ien t de recevo ir. 
Titre : le Ménestrel, « épisode ly riq u e  féodal » . 
Auteur pour le  poèm e e t pour la musique : M . E m ile  
Cbizat-

X X X

On jouera cet h iv e r, à P a ris , une œ uvre nouvelle  
deM. de P o rto -R ic h e , l ’ém in ent au teu r d'iAmou*'' 
nuse, du Vieil Homme, e t de ces autres chefs-i 
d’œuvre que le P arc  nous a  donnés au début de bette  
saison.

Il s’agit d’une comédie en trô is acteè que'M .' de 
Porto-Riche achève en ce m om ent.

X X X

Un entrepreneur de film sd ’ outre-Apennirisannonce  
qu’il est prêt à l iv re r  un Parsifal à tous les cinémas 
de l’univers et d ’autres lieux à  dater du jo u r  où le 
chef-d’œuvre tom bera dans le dom aine public.

fl ne manquera plus rien  à  la  g lo ire  de W a g n e r  
Après une p are illes ', apothéose f

X X X X

Le m a in rd e  Boston a trouvé dafrs iZa ’Tobca, au 
deuxième actej une scène 'inconvenante ; celle dul 
divan. Et» il a in terd it, à  M 0'  M a ry  Garden et à 
M. Vanni Marcoux; de la jo u e r:

X X X X

La scène tournante . C ’est, croyions-nous, une 
invention nouvelle, toute récente. On s’ém erveille  
devant un d ispositif ingénieux qui perm et les chan
taient,s de décors instantanés. E t l ’on célèbre le 
progrès !

O r, on v ien t de rév é le r à la Société de l ’ H isto ire  
du T h é â tre , à  P a ris , que le Japon connaissait, il y  a 
plusieurs siùoles, la  scène tournante .

E t T o n  constate, une fois de plus, qu’ il n ’y  a r ie n  
de nouveau sous le soleil.

Il y a quarante ans
L a  t h é â t r e  & B r u x e l le s .

1 8 7 2

La semaine de Noël est calme.
Pourtant la campagne contre la direction A vrillon, au 

théâtre de la Monnaie, reprend à l ’occasion du départ du 
contralto, Mlle von Edelsberger, l ’ une des seules artistes qui 
eussent trouvé grâce devant le public.

Au Parc, Saint-Germain vient jou er une pièce nouvelle 
d’Heunequin : les Terreurs de Monsieur Duplessis, que l ’on 
■trouve très réjouissante.

Les Galeries donnent une opérette d’Offenbach, aujour
d ’hui oubliée : If Château à Toto. Le livret est de Meilhac et 
Halévy.

C h o is ir
M . A lb e rt G uinon, l ’a u te u r du Fartage, v ient de 

p u b lie r ses œuvres théâtrales. E t il a écrit une p ré 
face dans laque lle  il fo rm ule  ses idées sur le théâtre, 
sur le rô le  de l ’au teu r dram atique.

Cette préface contient d’excellentes choses, l ’énoncé 
de principes comme ceux-ci :

« L e  grand théâtre  consiste à a jou ter au x  propos 
que les personnages tiendraient dans la  vie certains  
propos qu ’ils ne tiendraient pas », ou bien : « Dans 
la  comédie d’observation, il peut y a v o ir comme un  
ly rism e de cla irvoyance ».

M ais, de tout ce que M . A lb ert G uinon d it de ju d i
c ieu x  et d’élevé au sujet de la  tâche de l ’a u teu r d ra 
m atiq ue , je  retiens surtout ceci, qu i m ’a p articu liè 
rem ent frappé :

* Q uand on veut écrire  une œ uvre de théâtre digne 
de ce nom, il faut supposer qu’on tra v a ille  en vue  
d’une lo intaine reprise. »

Ou ne p o u rra it donner un conseil plus noble. On 
ne p o u rra it non plus en donner un plus sévère et 
dem andant à ré c riv a iu  une plus large p art de 
sacrifice.

M . G uinon a tout à fa it raison ; pour qu’une œ uvre  
th éâ tra le  soit une œ uvre durable, il faut qu’e lle  a it été 
conçue avec cette préoccupation, il fau t que le public, 
dans v in g t, dans cinquante ans, puisse s'intéresser 
encore à la  reprise de cette œ uvre. M ais, pour qu’il 
en soit ainsi, il faut que l'a u te u r a it renoncé à une 
grande p a rt du succès im m édiat. C’est une vérité  
très décevante, m ais c’est une v é rité  qui ne com porte 
guère d’exception : une œ uvre ne conquiert pas et le 
présent im m édiat et l'aven ir.

I l  y a deux grands publics : celui qui se compose 
de tout le public d’une époque et qui a>sure à une 
pièce deux cents représentations d 'affilée,au m om ent 
de sa v ic to ire , et-celnî qui se compose d’une fraction  
du public de diverses époques et assure à une œ uvre  
deux cents représentations en cent ans.

I l  fa u t choisir Je ne songe point à d im in u er l ’elTort 
de celu i qui obtient le succès im m édiat, à cro ire qu ’il 
accom plit la  tâche la plus fac ile : e lle  exige beaucoup 
de qualités. M ais , je  le répète, il fau t choisir. Si l ’on 
ne choisit pas. on aboutit à quelque chose de forcé
m ent im p a rfa it,e t l ’on se vo u eau x  plus amères décep
tions.

I l  fau t tra v a ille r  délibérém  nt pour son temps, 
ou se résigner à n 'ob ten ir de e etem ps qu'une atten
tion très m esurée. I l  n 'y a pas de moyen term e.

P o u r qu 'une œ uvre théâtra le  plaise à la généralité  
du public d'une époque, e lle  doit être entièrem ent et 
exclusivem ent de cette époque, lu i p arle r de ce qui 
est fa m ilie r, dans le ton de la  mode qui est tantôt à 
la fr iv o lité , tantô t au rom antism e, tantôt au scepti
cisme. I l  fau t p a r le r  au x  spectateurs de choses, de 
sentiments qui le u r  sont communs. E t c’est là  toujours  
u n  dom aine restreint. Fo u r y  apporter de la  varié té , 
du pittoresque, beaucoup d 'o rig in a lité  est nécessaire, 
beaucoup de ta len t doit être  dépensé. M ais ce ta len t 
et cette o rig in a lité  se décoloreront v ite , parce que les 
modes et les préoccupations changent, et au bout de 
v in g t ans on ne comprend plus ce qui a été plein  
d’à-propos en u ne heure du passé.

Tâchez de vous rap peler quelques titres de pièces 
qui triom phèrent il y a v ingt ans. E t comptez celles 
que l ’on jo u e  encore. Vous en découvrirez un très 
p e tit nom bre.

P o u rq u ’une œ uvre surv ive  au temps où elle  fut 
conçue, il est indispensable qu’elle a it demandé à ce 
temps là  très peu de chose, qu’avec lu i elle  ne se soit 
point identifiée, qu 'e lle  n’a it puisé son in térêt que 
dans quelques idées générales, dans quelques sentir 
inenrts léternni» que les modes ne, peu v e n tila s  m odi
fiâ t, dadwdieâ problèmes auxquels révo lu tio n  ne peut 
point ap n erter de solution défln itiVciTeftd lp iècc nous 
a p p a ra iw a it h ier pleine de noblesse••«tcdu grandeur 
parce rpip, avec hardiesse, elle  ubnrdaltuin problème* 
passioirnsnil. M ais  ce problème étaltude ceux à ce 
m om ent soumis à l ’examen des hommes et qu’il é ta it 
en le u r p ou vo ir d e  résoudre. Ils  l ’ont résolu. E t la  
pièce est au jo u rd ’hui sans v ie ; son ém otion, si puis
sante h ier, est périm ée.

Lorsque appara ît, dans uneexposition de pein ture, 
un tableau d’histoire contem poraine, la  fo u le 'se 
presse pour le contem pler, et les jo iirn a u x  se dispu
tent sa reproduction, tandis que l ’on regarde à peine 
u n:s im ple  et beau* portrait*: M ais dans les musées; 
C'est devant deiv ieux portra its  que l'oïi s’arrête , c'est 
dans1 l ’expression de. le u r , regard que l ’on interroge  
le passé, -que l'on  démêle leâ émotions éternelles le 
rattachant au présent. E td ’on ne donne aux tableaux  
d'Histoire qu’un regard d istra it ou étonné.

Il y  a, pour les œ uvres, une justice Celles qui ont 
beaucoup vécu tout de suite ne v iven t pas longtemps. 
A l ’o u v r ie r de choisir, de savoir s’il p réfère une 
existence b rillan te  dont il sera le témoin satisfait, ou 
une vie in term itten te  e t 'lo in ta in e d o n t il dura, en 
m ourant, l ’in certa in  espoir.

G u s t a v e  V a n z y p e .
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24 décembre.
La saison de la Scala, qui a commencé un mois et demi 

avant l’époque habituelle, s’est poursuivie jusqu ’ici sans 
grand éclat. Et les Milanais, qui ont conservé un culte pour 
Verdi,— leur hôte fêté pendant si longtemps, — en veulent 

la direction, qui n ’a inscrit au programme qu ’un seul 
ouvrage du maître, Don Carlo. Cependant c’est en 1913 que 
doit être célébré le centenaire de l ’ illustre compositeur, dont 
la gloire est toujours triomphante ici.

Le Dal Venue fait des salles combles avec Othello, et cet 
mpreEsement de tous à aller acclamer l ’œuvre est aussi une 

protestation contre la Scala, qui eût dû faire la part d’hon
neur à Verdi. Cette part, elle l’a donnée aux Allemands, à 
qui elle a réservé quatre ouvrages sur onze : Salomé et les 
i'evx de la Saint-Jean, de Strauss; Faust, de Schumann, et 

Lohengrin. I l  y a aussi le Donne Uuriose, une com édie 
musicale en trois actes de W olf-Ferrari.

Les Français ont deux ouvrages : Carmen et la llabancra’, 
les Italiens en ont cinq : Don Carlo, la Fanciulla del West,

'avalleria, TAmore dei Tre Ile, poème lyrique en trois actes 
de Montemezzi, et un ballet.

C’est la promière fois que la llabunera était donnée à 
Milan. Le drame sombre et émouvant de M. Raoul Laparra 
a tout d’abord désorienté le public. Mais, dès la deuxième, 
le succès se dessina très franc. M. Bourbon y a repris le rôle 
qu ’il créa û la Monnaie, et la voix du chanteur, le talent du 
comédien ont produit grand effet.

On attend avec impatience la Fanciulla del West.
Puccini est ici, retour d’un petit voyage à Arcachon, où 

Gabriele d’Annunzio l ’avait invité à venir entendre son nou 
veau poème dramatique, la Figlia del M are. Dans le monde 
artistique on escomptait cette collaboration du poète et du 
compositeur,également aimés et fêtés; mais Puccini, tout en 
ayant exprimé son admiration pour le poème, a décliné 
l’offre de l ’écrivain. * Les beaux vers se suffisent à eux- 
mêmes » , a-t-il déclaré, pour motiver galamment son refus, 
« et la musique théâtrale ne convient pas aux développe
ments littéraires. »

Mascagni ne partage pas cet avis, puisqu’ il vient de ter
miner un opéra, Parisina, que lui confia d’Annunzio.

Au surplus, la prochaine première de la Fanciulla préoc 
cupe surtout les amateurs milanais, et l’éditeur Ricordi, qui 
s'entend merveilleusement au lancement de ses ouvrages, 
a multiplié les affiches artistiques, qui sont très belles, les 
photos représentant des scènes diverses, la reproduction des 
maquettes des décors, les portraits de Puccini. Tout cela 
sollicite et retient l ’attention publique.

Lundi, dans les galeries Victor-Emmanuel, l ’endroit pré
féré de la flânerie milanaise, de 3 à 5 heures, en ces jours 
brumeux d’hiver, nous avon3 rencontré le compositeur, qui 
nous a dit sa satisfaction de se savoir toujours en sympathie 
à Bruxelles.

Ira-t-il à la Monnaie pour les représentations de sa 
Fanciullal II le souhaite sans pouvoir l'affirmer dès à pré 
sent, mais entre son travail,ses engagements,ses obligations 
de toutes sortes, s'il trouve la e combinazione », c ’est avec 
joie  qu 'il retournera à Bruxelles, dont il a le meilleur 
souvenir.

Dans cette ville de Milan, travailleuse, riche, puissante, 
la Scala tient une place considérable. Bien que battne en 
brèche par le Dal Verme, ce glorieux théâtre reste, les 
affaires terminées,l’objet des préoccupations de tous. Un soir 
de débnt ou de première, trois mille personnes occupent la 
salle, et plus grand encore est le nombre de ceux qui, du 
dehors, s'intéressent non moins passionnément à ce qui s'y 
passe. Les entr’actes y sont d'une physionomie vraiment 
carieuse; dans les loges et les couloirs, au foyer, dans les 
cafés environnants, les discussions sont ardentes ; et dans le 
grand vestibule, où chacun a accès, la foule vient aux nou
velles. Après le spectacle, chez Cova, chez Savini, chez 
Biffi, les débats reprennent autour des tables de souper et 
cela crée tout de suite une opinion publique contre laquelle 
celle de la critique ne prévaudra pas.

La Scala, c ’est un des points sonores de l'Italie, bien qu'il 
n’ importe pas à la fortune d’un ouvrage d’y être créé plutôt 
qu’à Rome, Gênes, Naples, Païenne, Bologne, Florence, 
Venise, Turin, on même dans des villes secondaires.

Comme en Allemagne, il y a en Italie une active décen
tralisation artistique, et la première d’ un compositeur en vue 
donnée à Brescia, par exemple, mobilisera tous les critiques 
musicaux, qui, le soir même, enverront des télégrammes 
détaillés aux divers journaux de la péninsule.

La Scala, toutefois, est au premier rang des scènes ita
liennes. Les grands éditeurs rivaux y ont des moyens d’ac
tion plus puissants, plus directs qu'autre part, et si Milan ne 
dirige pas le mouvement connue Paris le dirige en France,

Milan consacre; et son jugement, pour n'être pas sans appel, 
est d ’une importance considérable.

Cette année encore, la troupe n’a pas grand relief. Mais si 
les vedettes, vivement regrettées, préfèrent les nombreux 
dollars américains aux parcimonieuses lires italiennes, les 
ensembles gardent toujours leur force et leur valeur.

L'orchestre, merveilleusement dirigé par un grand artiste, 
M. Tullio Seralin, compte cent vingt m usiciens; leschœurs 
se composent de cent dix chanteurs et d e  vingt-quatre 
enfants, tous de voix sonore, et la troupe chorégraphique, 
orgueil de la Scala, n'a pas moins de quatre premières dan
seuses, viDgt coryphées, quatre-vingts danseuses, en y com 
prenant les élèves de l ’école, trente hommes, cinquante 
tramanini, exécutant ces mouvements rythmiques chers 
aux spectateurs italiens, quarante enfants et cent com
parses.

J'ai gardé le souvenir de ce deuxième acte d'Aïda, auquel 
participent ces masses imposantes, souvenir qui n’efface pas 
cependant celui que je conserve de ce  même deuxième acte 

xécuté à Covent-Gardon, avec moins de personnel choré
graphique assurément, mais aveo plus de splendeur, plus 
d'ordonnance et de beauté.

Et puisque je viens de citer des chiffres, en voici un qui 
vous intéressera directement. L'abonnement aux fauteuils 
pour les soixante-dix représentations de la Scala coûte sept 
cents francs, soit soixante francs de plus qu'à la Monnaie, 
où l’abonnement comprend au minimum deux cents repré
sentations.

C O U R R I E R  D ’A L L E M A G N E
Mardi 24.

En guise d’étrennes aux enfants bien sages,Max lieinhardt 
a offert, au Deutsches Theater.la première représentation de 
l’Oiseau bleu. Le conte exquis et profond de Maurice Maeter
linck n’avait jamais para sur une scène allemande et les 
« maeterlinckisants » de ce pays trouvaient cela étrange et 
désolant. Maeterlinck est fort admiré ici, eton note chez les 
Allemands comme le sentiment de l'avoir découvert dans an 
temps où il était encore peu célèbre ; M onna Vanna a connu 
sur tous les théâtres d ’Allemagne une faveur qui n ’est pas 
encore épuisée, et la Vie des Abeilles, admirablement tra
duite, a eu un nombre incalculable d'éditions allemandes. 
Pour ce qui est des premières pièces de l’ illustre écrivain, 
Pelléas, Intérieur, Aglavaine et les autres, — œuvres moins 
proches que les dernières du cœur et de l'esprit allemands, 
—  elles paraissent de loin en loin sur les théâtres berlinois... 
Mais avec l'Oiseau bleu, nons assisterons sans donte A un 
loDg et grand succès. .

La traduction est de M. Stefan Épstein ; elle est fidèle, 
adroite et souple ; elle n'a pas, naturellement, l'harmonieuse 
élégance d u  texte original, ni même le monvement et la 
couleur que j'ai trouvés au texte anglais de M. Texeira de 
Mattos; mais la faute en est à la langue allemande même et 
non au traducteur... Celui-ci s’est tiré avec une adroite 
conscience d'un travail malaisé.

La mise en soène de l'Oiseau bleu est, comme vous savez, 
très difficile à établir. Médiocre, elle nuirait à l ’œnvre ; 
somptueuse, elle l'écraserait. Il faut toujours que le metteur 
en scène se tienne dans un état de parfait éqnilibre entre ces 
deux extrêmes, et qn'il s'occupe moirn de « faire beau » que 
de « faire poétique ». Reinhardt, lui, a « fait poétique ». Les 
décors qu'il a imaginés sont bien caractéristiques de sa ma
nière ; ils m'ont surpris, d’abord, par leur simplicité voulue, 
leur unité un peu grêle, leur volontaire nudité. Mais les pre
miers tableaux joués, on a bien vu que cette simple histoire 
gagnait à être illustrée simplement. Et c'était vraiment un 
cadre exqnis de poésie pénétrante et comme parfumée que 
l ’on a donné ici à l'Oiseau bleu.

L’œuvre même a ravi tout Berlin, les grands par sou ado
rable vertu symbolique, les petits par sa fantasmagorie 
charmeuse, — tout le monde par sa nouveauté, sa sincérité, 
son originalité, sa grâce. Les Berlinois,en parlant de M. Mae
terlinck, reconnaissaient surlout en lui l ’auteur de M onna  
Vanna. Mais, aujourd'hui, ils voient que le grand et déli
cieux écrivain se meut aussi aisément que dans la sanglante 
réalité des révoltes pisanes, — dans le royaume de l ’ Impon
dérable, de la Chimère et du Rêve...

L’ intendant général de l'Opéra royal de Berlin vient de 
nous donner o se  représentation du Ttheingoldqui peut passer 
pour la plus belle qu’ on ait jamais donnée de cet illustre 
chef-d’œuvre. I l  s'agissait ici d'un plan mûrement réfléchi 
par M. Hülsen de renouveler entièrement la mise en scène 
de l'Anneau du Nibelung, afin de pouvoir donner en 1913 
une représentation modèle de la Tétralogie à l ’occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de l'avènement de G uil
laume II.

Wieinyold, donc,a été un émerveillement. D’abordon avait,
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Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.
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Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

Les In tem p é ries  
et le Te in t

Votre teint vous cause mille soucis dans 
les mois d’hiver, quand l’âpreté du temps, 
le vent souillant en tempête, les morsures 
du froid le rendent semblable à un mor
ceau de drap, lui enlèvent tout éclat, et lui 
infligent une couleur qu’il n ’aurait jam ais 
du prendre. Impossible de conserver l’ex
quise douceur, le velouté, la fraîcheur de 
votre peau, ni de vous préserver des affli
geants effets des vents d’hiver si vous 
n’appelez pas à votre aide le « Skinfood 
Valaze », ce m erveilleux embellisseur de 
la peau.

Des m illiers de fidèles du Valaze ont 
constaté que, sous les cieux les plus divers, 
la nature n ’otire point le remède infail
lible contre les rigueurs du froid cinglant 
ou les ardeurs du soleil brûlant, contre 
les taches de rousseur ou les décolorations 
anormales du tein t : le Valaze, lui, offre 
des remèdes certains. La Nature rougit la 
peau et la rend rude : le Valaze lui con
serve sa douceur, sa pureté, sa souplesse; 
il la libère de toute tache et de toute 
imperfection.

Ce Skinfood Valaze n’est fourni que par 
Mme Ilelena Rubinstein, la spécialiste du 
visage, si célèbre à Paris comme à Lon
dres; on le trouve chez elle à  partir de 
0 francs le pot.

La peau qu’a tonifiée et putréfiée le 
Valaze est à  l’abri de toute injure du 
temps ; il est bon cependant, dans les cas 
où l’on doit rester longtemps exposée à 
ses rigueurs, d’employer la « Crème an ti
solaire Novena », qui préserve également, 
avec une efficacité surprenante, contre les 
effets du vent (à partir de 5 francs le pot). 
Ce produit/?rm e/^,dem èm e que le Valaze 
Tes guérit, les taches de rousseur, le hâle£ 
la coloration trop vive de la peau, de 
même que sa pâleur extrêm e, et les con
tractions dues à  la chaleur, au vent, au 
froid, etc. Avant de sortir, on applique un 
peu de crème sur tout le visage, au moyen 
d’une rapide friction, puis on poudre légè
rement avec un peu de « Poudre Novena » 
(â partir de 5 francs la boite). Ce dernier 
produit est en réalité un alim ent de la 
peau, sous forme de poudre.

Mme Rubinstein est célèbre par les mé
thodes spéciales qu’elle emploie contre 
l’amollissement des tissus et l’altération 
des contours du visage, causés par le relâ
chement des muscles; par son traitem ent 
de la distension de la peau du cou, par la 
façon dont elle tra ite  les pores trop ouverts 
et trop larges. Cette fâcheuse infirmité est 
corrigée par Mme Rubinstein d’une façon 
que ses clientes considèrent comme vrai
ment miraculeuse.

Les peaux luisantes, rugueuses, fripées, 
le hâle causé par un trop long séjour sous 
les tropiques ou par l’abus des sports de 
plein air sont guéris par sa méthode exclu
sive.

Toutes les commandes, les demandes 
de renseignements ou de rendez-vous doi
vent être adressées à Mme Ilelena Rubin
stein, Maison de Beauté Valaze, 255, rue 
Saint-Honoré, Paris. C’est égalem ent là 
qu’il faut s’adresser pour réclamer le livre : 
Coihment se fait la beauté! Il vous suffira, 
pour cela, de joindre à  votre demande 
adressée au secrétaire de M,n' Rubinstein, 
la somme de 1 franc (en timbres-poste), 
que vous pourrez du reste déduire ensuite, 
en cas de commande, sur le m ontant de 
votre envoi.
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C o u r s  d * J o n g l a i s
bemolselle de bonne famille, élevée en Angleterre, porteur 

'lu diplôme de l’Unlvendté d’Oxford pour renseignement 
'le l’anglais, se recommande pour donner ries leçons d’un- 
Klalsà des enfants ou des personnes plus âgées. Grammaire, 
lectures, conversation. Conditions ft convenir.

S’a d r e s s e r :  4 0 ,  S q u a r e  M a r g u e r it e ,  B r u x e lle s .

pour le prologue de l'Anneau, commandé un nouveau 
rideau, d'un bleu violet, glauque et sombre, d'un elTet éton
nant; on avait donné au pupitre de l'orchestre des lampes 
vertes; si bien que dès les premières mesures du prélude, 
nous nous trouvions — par l'imagination I — au fond même 
du Rhin. Puis les nouveaux décors sont splendides; le 
tableau du Rhin n ’est plus aussi consciencieusement vert 
qu ’à l ’ordinaire; la couleur dominante est le gris-terre, jus
qu ’au moment où le soleil vient éclairer l ’or maudit — et la 
situation; les Nixes —  qui malheureusement ne ohantent 
pas (leurs rôles sont chantés dans la coulisse)— sont des Nixes 
vraisemblables et font des gestes possibles et harmonieux. 
Quant au décor du W alhall, au second tableau, c'est une 
chose grandiose. Jusqu'à présent, ni à Bayreuth, ni ailleurs, 
je n’avais vu un W alhall vraisemblable; eh bien I celui de 
Berlin l'est superbement; c ’est bien là une demeure faite 
pour les dieux, et par des géants! Enfin, la caverne du 
Nibelheim a beaucoup d ’allure enoore et on a trouvé le 
moyen de faire opérer le « Tarnhelm » sans prêter à rira.

L'impression a été superbe; elle n'a été gâchée qu’à peine 
par un essai qu ’on a fait au dernier tableau en vne de mon
trer les dieux rentrant dans 1* W alhall sur le pont d'un 
miraculeux arc-eu-ciel. Les dieux n'ont pas semblé très 
d ’aplomb sur ce pont, et le cinématographe qui a servi à cet 
essai n’a pas fonctionné comme il devait. On a depuis lors 
renoncé à ce détail —  et on a bien fait.

L’ interprétation était fort bonne. M. K irchoff fait an 
excellent Loge, Mme Hafgren une douce Fraya, M. Knùpfer 
an admirable Fasolt, et M. Blech un brillant chef d ’or
chestre, bien entendu !

René Feibelman.

M o n d a n ité s
.B ep rod u cllon  Interdite à m oine d 'in d iqu er la source)

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
lacune com m unication non signée et ne donnant pas 
tonte garantie d'authenticité. Tontes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement an directeur d* 
l'Éventail, 5 et 7, ru* d u  Marteau.

x x x
La Cour est en denil pour S. A. R. Mme la Comtesse de 

Flandre jusqu'au 24 mai prochain ; mais S. M. 1e Roi, pour 
évitsr un préjudice au com merce et à certaines catégories d* 
travailleurs, a décidé de  lever le deuil officiel le 26 février 
prochain.

x x x
S. M. le Roi a appelé plusieurs dignitaires de la Maison de 

la Comtesse de Flandre à des fonctions à la Conr.
Le général Terlinden devient chevalier d'bonnenr de 

S. M. la Reine et aide de camp d u  R oi.
M. Bosmans est nommé conssiller de la Conr.
Le vicomte de Benghem devient grand-maître honoraire 

et la baronne van den Bossche grande-maîtresse de la Maison 
de la Reine.

Et tontes les dames d'honnenr de la Comtesse de Flandre 
prennent le titre de dame d'honnenr honoraire de la 
Reine.

x x x
Berghs-Hesbain, bijoutier, 4, rue Neuve, liquide son stock.

x x x
M. Berryer, ministrs de l'intérieur, a présenté lundi matin 

le baron van de W erve et de Schilde à S. M. le Roi. Le non- 
veau gouverneur de la province d'Anvers a prêté serment 
devant le chef de l’État et le lendemain, mardi, a commencé 
ses fonctions. Après l'expiration de la première période du 
denil de la Conr, anra lien son installation officielle.

x x x
S. Exc. Saïfedine bey, ancien conseiller d'ambassade à 

Rom e, est nommé ministre de Turqnie à Bruxelles, en rem
placement de S. Exc. Abdul Hak Hamid bey, rappelé à 
Constantinople.

Le nonvean ministre est attendu incessamment.
x x x

La comtesse Henry de Baillet-Latonr, q u i, étant en Angle
terre, a été opéré* de l ’appendicite, est tont à fait hors de 
danger, et son père, S. Exc. le comte de Clary et Aldringen, 
ministre d'Autriche-Hongrie à Bruxelles, a rejoint son poste 
et repris sas fonctions.

x x x
Le secrétaire de la légation d ’Allemagne et la baronne 

de Lyncker passent les fêtes de fin d ’année à Berlin.
x x x

L ’ambassadeur d ’Allemagne à Vienne, S. Exc. M. de 
Tschirschky, est à Bruxelles pour quelques jours.

x x x

L'ancien hôtel de la légation de Rassie, 20, rue de la Loi, 
dont l ’achat par l’Etat fut récemment annoncé, est mainte
nant définitivement occupé par la Maison De W aele, qui y a 
transféré ses magasins d’ameublement de la rue de la Made
leine. L’élégante destination donnée à ce bel immenble 
apporte dans le quartier une vie et un mouvement transfor
mant fort heureusement l’aristocratique artère.

x x x
D u l°r au31 décembre prochain, exposition d'antiquités, 

objets d’art, bibelots, coussins, chez Georges Carie, amenble 
ment st décoration, 140, rue Royale.

x x x
Fowler et Leduro, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg.

Spécialité d’habits de Cour, habits de soirées, 
costumes smoking.

x x x
ïïtrennes. —  La maison Van Campenhout, 49, boule

vard Botanique, solde de très jolis meubles pour enfants à 
des prix exceptionnels.

x x x  
Restaurant Majestic,

Port* de Namur.
Premier étage. —  Ascenseur.

x  y. x
Entrepreneurs, industriels, adressez-vous à la Ronde de 

Nuit pour le placement de veilleurs en permanence. — 
Tél. 115.08.

x x x
Ponr le jou r de l ’An, la Maison Paul Guastalla expose, 

dans ses magasins de la rue Royale, 39, une infinité de 
petits bibelots artistiques.

x x x
Le Pays bien...
Voici l ’ hiver. Dans nos pays d u  Nord, la terre disparaît 

sons an mantean d ’ouate glacée.
Or, il est quelque part une terre bénie où les fleurs s’épa- 

nouissent aux pires mois d ’hiver, où la mer est toujours 
limpide et transparente sous an ciel éclatant. Là, des villas 
somptaeuses s’accrochent au flanc de la montagne entre les 
tamaris; tontes les élégances, tons les parfnms, toutes les 
beautés sont réunis dans ce paradis qui s’étend de Marseille à 
Vintimille. Mais, chose merveilleuse pour nous qui quittons 
le pays blanc, ici tout est bleu, bleu des Alpines noyées de 
brames légères, bleu de Pair transparent, bleu de la Méditer
ranée rêveuse qui vient mourir mollement au seuil des 
casinos, bleu du chardon bien des sables qui pousse sur la 
côte, non loin des parterres fleuris d’hortensias biens, bleu 
des gentianes cueillies aux Alpes prochaines. Et voici 
que les belles voyageuses, venues des contrées d u  Nord, 
tontes blondes, ouvrent sur ces paysages de rêve, sur ces 
cités prestigieuses qui ont pour noms ; Cannes, Nice, 
Monte-Carlo, Menton, l'étonnement et la joie  de leurs yenx 
biens.

Elles sont rennes d u  pays bianc, les nnes en saluant an 
passage Paris, le Paradis des femmes, les antres en tra
versant l ’Allemagne on la Hollande, confortablement instal
lées dans le Lloyd Riviera Express.

Qnelle que soit la ronte choisie, le voyage est facile, grâce 
aux livrets internationaux à coupons combinables, valables 
60, 90 ou 120 jours, et que délivrent toutes les gares des 
chemins de fer allemands, belges, danois, néerlandais, 
snédois, norvégiens, etc., et les principales agences de 
voyage.

x x x
On expose de jolies robes de soir et an grand choix de 

blouses à la maison Liétart,
45, rue de la Madeleine.

X X X
Le lieutenant-colonel d ’artillerie Jaasen et le capitaine 

commandant de ligne Bridoux, qui furent attachés à la per
sonne des officiers du cuirassé allemand Victoria-Louise, 
lors de la joyeuse entrée de nos Souverains à Anvers, sont 
nommés respectivement commandeur et officier de la Cou
re une royale de Prusse.

x x x
Les officiers aviateurs Bronne et Van Loo sont nommés 

chevaliers de l’ordre de la Couronne.

x x x
Innombrables sont les besoins auxquels répond la petite 

Minerva Sans Sonpapas 14 HP, tant admirée aux Salons de 
Londres et de Paris. C’est an châssis assez puissant pour per
mettre le grand tourisme, assez souple et assez docile pour 
assurer parfaitement le service de ville, assez spacieux pour 
autoriser des carrosseries confortables. D éplus, rare avan
tage, sa résistance, sa solidité, sa consommation minime 
en font un engin extraordinairement économ ique.

x x x

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

R ené K U H L I N G
EUGEOT

25, RUE  DU C H A M P -D E -M A R S
T é lé p h . A  5 3 1 6  (P o r t e  d e  N a m u r )

iiitla u le t-lim o iis in e  P E U G E O T  18 chevaux, carrosserie d ’ Ie te re n . 127

H y p e r t r y c h o s e  : P o ils  su p er flu s
Suppression radicale par l’é p lla t io n  é le c tr iq u e  

E S T H É T IQ U E  F É M IN IN ETraitement rationnel de l’embonpoint, obésité, double menton bajout s, verrues, taches de vin, etc,
I N S T I T U T  D ’ E L E C T R O T H É R A P I E
B r u x e lle s  igare du Nord), 3 1 , ru e  de M a lin es

B A I N S  D E  L U M I È R E  -  R A Y O N S  X
Traitement électrique spécial de 

R H U M A T IS M E  P A R A L Y S IE S
9 N E U R A S T H É N IE  R É T R É C IS S E M E N T S

R O B E S  ET M A N T E A U X

4, R U E  D E S  D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

G r a n d s  V in s  de C ha m p ag n e

MoelChandon
C H A N D O N  & C °  S r s

ÉPER N AY

M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

WHITE STAR -> BRUT IMPÉRIAL

A g e n t  G é n é r a l  :

Aug FIÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
138

DÉPÔT GÉNÉRAL :

D E L A T T R E  & O
5 1 , r u e  d ’A n g le te r r e ,  B r u x e l le s

59

NUGGET
P O L IS h

N e  ta ch e  jam ais  ni 
v êtem ent ni g u ê tr e s .

“  N U G G E T „  
est  im perm éable  et  
don n e  rap idem ent  
un bril lant superbe .
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G R A N D  A R R I V A G E

» TAPIS .ORIENT GARAKEHIANMAISON PERSANE
i * a  a c e  W t e - G u d u l e ,  î i î i

114 I t l t l X I Ï L L K S

L a  p l u s  a n c ie n n e  m a i s o n  de  B e l g i q u e

Les parfum s M O N N A -V A N N A  sont en vente  
dans tous les grands magasins et bonnes m a i
sons de p arfu m erie  de B elg ique.

H l.  M A U R I C E  P R O O S T
3 7 ,  r u e  d e  R u s s i e

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  la  B e lg iq u e . 82

V o u s  d e v ie n d re z  m a ître  d e  v o u s  en  tou t 
l ie u  e t en  to u te  c ir c o n s ta n c e , en  su iv a n t 
n o s  co u r s  p e r so n n e ls  p a r  co r r e s p o n d a n c e . 

P o u r  v o u s  en  c o n v a in c r e , v e n e z  n o u s  v o ir  
o u  d em a n d ez  b r o c h u r e  g r a t u i t e  D  2 4 6  à

Paul  N Y S S E N S ,  1 29 ,  r ue  F r o i s s a r d ,  B R U X E L L E S
139

L I Q U E U R

C O R D IA L - M E D O C
E x q u i s e  l i q u e u r  a p é r i t i v e  e t  d i g e s t i v e ,  

d i s t i l l é e  d e  f in e s  e a u x - d e - v i e  d e s  m e i l 
l e u r s  c r u s  d u  M é d o c .  m

S o ciété M u n ic h o is e  d 'A m s u b l e n e n t  d ' A r t
S o c ié té  A n o n y m e

BRUXELLES, rue de la Caserne, 88. Tél.B. Sablon 2503

EXPÜS1TIÜH FERIÂÏENTE JE BEAUX MEUBLES

Une allée de l’Exposition.

E N T R E E  L I B R E

107

P I A N O S

PLEYEL
101, R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET

Avant de faire un cadeau, on se pose généralement les 
trois questions suivantes :

Que vais-je offrir ? Combien faudra-t-il dépenser '( Où 
irais-je m ’adresser '(

Problème difficile à résoudre, surtout à cette époque de 
l'année. Si nous pouvions vous conseiller, aimables lectrices 
et lecteurs, nous ferions la réponse suivante à la première : 
Offrez un bijou qui, s’ il peut passer de mode, conserve tou
jours sa valeur intrinsèque.

Et aux suivantes, nous répondrions : Adressez-vous A une 
maison qui a un grand choix d’articles, sortant de l ’ordi
naire au triple point de vue de la qualité, de la pureté des 
pierres, de l'originalité et de la modicité des prix.

Si extraordinaire que cela puisse paraître, toutes ces con
ditions sont réunies dans l’ immense et incomparable stock 
des joailliers Haardt et Devos, Montagne de la Cour, 85, 
Bruxelles.

x x x
Gymnastique rythmique.

Costumes complets dames et enfants.
J. Hospel. 55, chaussée d ’Ixelles, 

x x x
Notons le bon goût du monde élégant, qui fait un vif suc

cès aux ravissantes et originales créations floraloB de la Mai
son Isabelle De Backer. I.es jolies œuvres d’art conçues par 
la fleuriste bruxelloise s'enlèvent toutes et elle aurait 
peine à suivre les commandes si son brio invontif n’était 
inépuisable. Cette année, plus que jamais, Isabelle De Bac
ker triomphera, ces jours de fêtes, dans tous les salons.

x x x
Êtrennes. —  Cravates dessins riches.

Maison Modèle.
98, chaussée d ’Ixelles. Tél. A 9131. 

x x x
Une visite aux salons de la Compagnie des Bronzes, rue 

d’Assaut, à la veille des étrennes se recommande à plus d’un 
titre aux amateurs qui cherchent en toutes choses l’art et le 
bon goût.

A l'intérieur des magasins, à côté de collections nom
breuses de beaux bronzes, lustres, marbres, tapisseries et 
meubles anciens, il y a —  garnissant de brillantes vitrines 
—  mille bibelots précieux pour cadeaux de réelle valeur 
quoique de prix modique.

Et c ’est là aussi que l'on admire ces belles collections de 
lampes si recherchées, en porcelaine de la Chine et du 
Japon, montées en bronze avec gracienx abat-jour en soie 
finement brodée qui donnent aux vives lumières de douces 
et délicates nuances.

x x x

La Maison Marchai, glacier-confiseur, fournisseur des 
Cours de Belgique, d ’Angleterre, de Russie, a l’honneur de 
faire savoir que, contrairement à certains bruits intéres
sés, elle n’ a nullement envie de changer son installation, et 
que, comme par le passé, elle continue à occuper au pre
mier rang 1a place que sa clientèle d elite  lui a confiée. Les 
magasins de vente et de commandes sont : Maison princi
pale, 38 à 42, rue de l ’Ecnyer ; avenue Louise, 34 et 110, 
à Bruxelles. A Ostende, Théâtre Royal.

A l ’occasion du nouvel an :
Créations : La glace Balkanique, la bombe des Alpes, le 

parfait Cendrillon.
Salons d’exposition pour cadeaux ouverts rue de l’Ecuyer, 

40, jusqu ’au 2 janvier.
P.-S . — Un cadeau signé de la « Maison M archai» est 

une offre royale.
Expéditions en province et à l'étranger, 

x x x
Cadeanx de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X

Le 18 courant a été célébré le mariage de Mlle Germaine 
Mulpas, fille de M. et de Mmü Alfred Mulpas, avoc M. Maurice 
Jason, ingénieur à Bruxelles, fils de M. Jean Jason, directeur 
des Tramways verviétois, et de Mme Jason.

Les témoins étaient : M. Victor Mulpas, secrétaire général 
d u  charbonnage du Grand-Hornu, oncle de la mariée, et 
M. Winants, de Liége, oncle du marié.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marthe Englebert, 

fille de l'industriel liégeois connu, et de M. Louis De Smeth, 
le jeune statuaire, beau-fils du médailleur G. Devreese. 

x x x
Le 2 janvier sera célébré le mariage de Mlle Lucie Verhey- 

leweghen avec le docteur Max Kufferath.
x x x

M. Marcel Djuvara, ingénieur, fils de S. Exc. le ministre 
de Roumanie à Bruxelles et de Mme Djuvara, est fiancé à 
Mlle Catherine Gradistiano, fille du général et de Mme Gra 
distiano, née Olaaesco, tous deux décédés.

x x x
Le 9 janvier sera célébré, en l ’église de Saint-Josse-ten- 

Noode, le mariage de Mlle Yvonne Goossens-Bara avec 
M. Paul Benoidt, avocat.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Germaine De W it, 

fille de l’ ingénieur Hippolyte De W it et de Mme, née Baert-

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
ESPAGNE (

40 minutes de B iarritz  —  / /  heures a e Paris

OUVERT T O U T E  L ’A N N ÉE

T IRS  AUX PIGEONS, GOLF, C O U RSES  DE TAUJEAUX,

CONCOURS H IPP IQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’A z u r

 = = = = =   62

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

soen, avec M. Paul Mertel, fils de M. Victor Mertel et de 
M” 0, née Fourmentin.

x x x
Le comte et la comtesse Pierre de Lichtervelde font part 

de la naissance d’ une fille, née au château de Mont-Panisel 
et qui a reçu le prénom d ’Isabelle.

x x x
Le comte et la comtesse Adrien de Itibaucourt font part 

de la naissance d'un fils.
x x x

La baronne Marcel Pecsteen, née comtesse Cornet de Peis- 
sant, a heureusement mis au monde une fille qui a reçu le 
prénom d ’Anne.

x x x
Le comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes de la 

Grange annoncent la naissance d'un (ils.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le  recevoir, 
c’est l'assurance absolue que Ton vous sait amateur d’art, 

x x x
Restaurant Ravenstein, anciennement Cour de Clèves.

Changement de propriétaire. «
Prix modérés, 

x x x
Un jo li trousseau sera exposé, aujourd'hui et lundi 

30 décembre, à l'étalage de la Maison Zondervan-Balaes, 
39, avenue de la Toison-d'Or.

x x x
M. et Mme P. Selderslagh ont repris leurs cours de danse, 

maintien (chorégraphie élémentaire), gymnastique suédoise 
(enfants et jeunes filles), gymnastique-escrime (jeunes gens), 
gymnastique corrective et respiratoire. Etude des danses 
nouvelles : triple boston, one step, tango, grizzly-bear,
turkey trot. Reprise des cours de danses mixtes généraux et 
particuliers, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold). 

x x x
Les magasins du joaillier-orfèvre A. Lens, 40, rue Treu- 

renberg, seront ouverts le dimanche 29 courant ainsi que 
le jour de l ’An.

A côté de son grand choix de colliers de perles et de 
joyaux riches, on peut y trouver le joli bibelot qui fait plai
sir et qui n ’est pas ruineux.

x x x
Messieurs les bourgmestres des douze communes de l ’ag

glomération bruxelloise ont autorisé les inspecteurs, contrô
leurs et veilleurs de la Ronde de Nuit à porter un yatagan, 

x x x
La colonie américaine a été reçue, l ’ après-midi de Noël, en 

une charmante et cordiale réception, par S. Exc. le ministre 
des Etats-Unis d’Amérique et Mme Marburg, assistée de 
sa fille. De nombreux Américains avaient tenu à saluer le 
nouveau ministre, et le bel hôtel de la rue de la Science avait 
été envahi par une fonle très élégante.

x x x
Le chevalier Edmond Carton de W iart a donné.jendi soir, 

salle Patria, pour « l'Emulation >, cercle catholique de 
Bruxelles, une très intéressante conférence sur Auguste 
Beernaert.

Le chevalier Carton de Wiart a été stagiaire de l’illustre 
défunt, puis secrétaire particulier de S. M. Léopold IL

Avec tact et délicatesse, avec une grande largeur de vues, 
avec humour et avec émotion, le conférencier a fait vivre 
devant son auditoire attentif la fignre si caractéristique de 
l’avocat et de l’ homme d’Etat.

Dans l ’auditoire : M. Daviguon, ministre des affaires 
étranières; M. Carton de W iart, ministre de la ju stice ; 
M. R ichir, vice-président du Cercle; M-, Nerynck, vice- 
président de la Chambre; baron van der Elst, M. Delacroix, 
baron et baronne de Trannoy, douairière Carton de W iart, 
comte de Sanzac, chevalier Léopold de Morean, comte 
Maxime de Bousies, comte Louis de Villegas de Saint- 
Pierre, M. Edm. Carton de Wiart,vicomtesse de Sousberghe, 
baron et baronne van der Bruggen, commandant MattOD, 
M. Henri Davignon.

x x x
La première conférence des Matinées littéraires aura lieu 

demain lundi, à 3 heures précises, à l ’ hôtel Astoria, rue 
Royale.

M. René Doum ic, de l’Académie française, président de la 
Société des Gens de lettres, parlera de la Marquise de Con- 
dorcit. M. René Doumic est un des premiers conférenciers 
de France. Ses leçons sur Lamartine et sur George Sand ont 
eu à Paris «n  succès retentissant. Sa conférence inaugurera 
à Bruxelles la série des trois portraits de femme du 
XVIIIe siècle, qui sera continuée les lundis 6 et 13 janvier 
par M. André Beaunier et le marquis de Ségur.

Les personnes non abonnées peuvent se procurer des 
places au prix de 5 francs auprès de M. José Perée, à la 
Maison Breitkopf, 68, rue Coudenherg, ou, avant la confé
rence, à l'hôtel Astoria.

x x x
Le Bon Lait pour les Petits de Saint-Gilles, l ’œuvre phi

lanthropique si populaire de cette commune, organise, le 
vendredi 10 janvier 1913, à 8 h. 1/2 du soir, une grande 
soirée de gala au cirque Hagenbeck, boulevard Jamar.

Un programme choisi a été spécialement composé pour 
cette soirée.

Entre NICE et 
MONTE-CARLOBEAULIEU V m e r

P a n o r a m a - P a l a c e - H o t e l

Agrandi et transformé ^  “aÛ dfbatas 
Nouvelle direction C h a u ffa g e  c e n tr a l

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H en rie tte  LA  G Y E
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, B R U X E L L E S

L E S  . A . ’V  . A .  N T A G E S
I H  P A H F U M

ILLUSION dans le Phare
P r e m i è r e m e n t Parl'ura délicieux, absolument natu re l 

sans odeur de patchouli ou de musc. 
P a rfu m  pénétrant, persistant long
temps.' Illusion ne contenant pas d’al 
cool mais constituant un produit pur  
et très concentré. 
P a rfu m  très fort, une goutte étant 
plus que suffisante. I l  suffit de fro tte r  
avec le bec en verre.
Sa forte concentration perm et un em
ballage élégant. Le  llacon peut faci- 

" lem eut être emporté partout.
M U G U E T ,  f r .  4 . 5 0  

R O S E S ,  L I L A S ,  H É L I O T R O P E ,  O E I L L E T ,
F O I N  C O U P É , f r .  4 . 7 5  

V I O L E T T E ,  f r .  6 . 0 0  

D a n s  t o u t e s  l e s  P h a r m a c i e s ,  P a r f u m e r i e s ,  D r o g u e r i e s  e t  c h e z  M M . l e s  C o i f fe u r s .  

Dépositaires: H. DELATTRE & Cie, 54, rue d’Angleterre, Bruxelles. Tél. A|2523

D e u x i è m e m e n t :

T r o i s i è m e m e n t  : 

Q u a t r i è m e m e n t :

ILLUSION (Dralle) DANS LE PHARE
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A C H A T  AU  P L U S  H A U T  P R I X
V ie u x  V êtem en ts  

Chaussures et to u s  a r t ic le s  p o u r  hom m es

H e n r i  V I L L I E S S E  98
Malson (ondée en 1898 sous la firme Emile GERIMONT 

5 5 .  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

Elles
G U É R I S S E N T

L A

T O U X

Si la toux vous em pêcliededorm ir, une 
seule pastille Keating vous rem ettra. 
Il n'y a absolument aucun rem ède 
agissant aussi prom ptem ent et aussi 
complètement.
E lles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans toutes les bonnes Pharm acies 
1fr.25 la Boite et chaque boite porte le cachet 

T H O M A S  K E A T I N G ,  chim iste, à  L O N D R E S .
Tout le monde prend des 

Pastilles Keating à Bruxelles.

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S

M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

I I A S S O N V I L L E
t7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S
— tm i ■■■■■■ ■   ............. s*-.- — —

C A O  H E - R A D I A  T E X J RS  
FOYERS OE LUXE

Devantures en cuivre pour cheminées

F. W I R T H
CONSTRUCTEUR 129

39-41, rue Bara, 39-41, B R U X E L L E S

Robes-Fourrures
Caylor Jvîade 

R o b e s  P r o m e n a d e s  et 5 o i r é e s

M a n te a u x  en t o u s  ge n re s

DAVID C O U T U R I E R  

5o, B o u le v a r d  de W a t e r l o o
Entre Porte de N a m u r  et Porte Louiae

B R U X E L L E S

SP E C IA L IT E
DE

F o u r r u r e s  v é r i t a b l e s
f o u r r u r e s  f i c h e s

en tous genres 
d e  p r e m i è r e  q u a l i t é  e t  d e  t o u t e  c o n f i a n c e  

PRIX MODÉRÉS
128

On peut se procurer des places chez les membres du comité 
ou chez le secrétaire, M. De Leeuw, 400, chaussée de 
Bruxelles.

Prix des places : galeries, 0 fr. 00; secondes, 1 fr. 30; pre
mières, 2 francs; fauteuils de côté, 3 francs; fauteuils de 
face, 4 francs; places de loge, 5 francs.

x x x
Le jury chargé d ’examiner les travaux du concours de 

dessins organisé par les « Amies de la Dentelle » s’est réuni 
le 21 décembre et a décidé de faire exécuter un échantillon 
en dentelle des dix dessins considérés comme étant les meil
leurs. Les dessins primés sont ceux portant les devises :

Les y eu x  ferm és; Fil de l in;  V ieu x -n eu f ; W ij willen ; 
Fais ce que dois; Trois croissants entrelacés; Oulden Spo- 
renslag; A v a ; Concilio Tharuque; Compagnie Univetsi- 
taire.

Les dessins seront exposés, les 20, 27 et 28 décembre, au 
Musée d u  Cinquantenaire, mais le prix ne sera décerné 
qn'après leur exécution en dentelle.

x x x
Il est d ’ usage à Paris d 'offrir à toutes les élégantes, comme 

cadeau d ’étrennes, un choix de jolies fleurs bontonnière 
et bonqnets de corsage.

Vous trouverez ces articles dans la Maison Marie Demou- 
lin , 23, m e des Paroissiens, qui a en spécialité également 
un choix d’aigrettes pour coiffures crosse et paradis.

x x x
Soieries, voiles et mousselines.

A la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d’ Ixelles, 
x x x

Antiquités. Arens, 24, rus Lebeau. Dinanderies.
x x x

La maison Georgette, 21, rue Royale, annonce à sa nom
breuse clientèle son retour de Paris avec un grand assor
timent de modèles de chapeanx de demi-saison, ainsi que de 
jolies coiffures pour soirée.

x x x
Tour de cou , guimpes et rabats.

A la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d'Ixelles, 
x x x

La Maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

x x x
Si vousvonlez bien réveillonner et en élégante compagnie, 

allez sonperan Ilelder, où Cavallovons remplira d'aise avec 
ses mets et ses vins, dont la caite est loin d'être exagérée, 
com m e on pourrait le croire en raison de la réputation de 
cet établissement. Et retenez votre table. Téléph. A 110.92. 

x x x
S. Exc. le ministre de la République Argentine en Uruguay, 

don Enriqne Moreno. qui fat ministre en Belgique, est 
actuellement à Paris pour quelques jours.

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail :
Comte Ch. de Beauffort, au château de Lindeu, par Lou

vain.
Baronne de Viron de Diéval, au château de Sainte-Alène, 

à Dilbeek.
Mme Georges du Roy de Blicquy, Mme veuve Gérard de 

Heinzelin de Beaucourt, comte Martinet, à Paris.
M. et Mme Ch. de Gomrèe de Morialmé, comte d'Assche, à 

Cannes.
Mme P. Darhout, M. G. Ferrai, Mme'  Martiny, à Nice.
M. Carton de W iart,ministre de la justice, en Angleterre.
Vicom te Goillanm e de Spoelberch, comtesse Lonis de 

Baillet-Latonr, en Soisse.
Mme Bivort, à La Maloja (Suisse).
M. et Mme François Empain, en Egypte.
Baronne Alfred Fallon, à San-Remo.
Baron de Borchgrave, Â Rom e.
Chevalier van Praet, M. Jacques Davignon, en Italie.
M. et M " ' Henri de Sioçay, à New-York.
Rentrés :
A Bruxelles : Comte et comtesse Rodolphe van der Burcb, 

M. J. Sauveur, M. et Mme Braconier-de Hemricourt, baron 
G. de Vinck, M. et Mme Eugène Le Docte, Mme Matthieu, 
M. Xizet, comte et comtesse Cornet de Grez, M. L. Gravis de 
la Fontaine, M . Hubert Bruoeel, comtesse H. de Diesbach 
de Belleroche, Mme de Lafontaine, M. C. Jacques, M. Frans 
Peeters, M. et Mme Ivan Delft, comte Georges d'Oultremont, 
dnc et dnchesse d'Arenberg.

A  Gand : Mme Lonis van Pottelsberghe de la Potterie, 
vicomte C. deNieulant, M. Franz Vergauwen, M. G.Bauwens.

A  Courtrai : Marquis et marqnise Panl Radignès Saint- 
Gnedal de Chennevière.

x x x
Ponr vos déjeuners, dîners, lnnchs, buffets, soupers, 

adressez-vous directement an traitear Lorphèvre.
47, rue de Namar, 47. —  Entreprend à tout p rix . 

x x x
Le com plet Lemaître en tricot de laine, avec jambières et 

chapeau assortis, est le vêtement de sport le plus pratique et 
le plus élégant. Dépôt ; Maison Oeorge, 44, Condenberg. 
Spécialité de bas élargis et renforcés pour les jarretelles.
— Gant Perrin.

x x x
Rubans pour corbeilles, prix extraordinaire.

A la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d'Ixelles, 
x x x

A l'occasion d u  nouvel an, les magasins Panl Ouasialla, 
39, rue Royale, seront ouverts aujourd'hui dimanche, tout* 
la journée.

x x x
Taverne Itoyale , ‘Sl,galerie du Itoi, ltruxelles. Tél. A 7000.

—  Foie gras Feyel, Strasbourg, thé, caviar, prunes de W ies- 
baden, vins, liqueurs, champagne, etc. Envoi du prix cou 
rant sur demande. Livraison à dom icile. —  Expéditions en 
province et à l ’étranger.

X X X
La Compagnie des chemins de fer français Paris-Lyon- 

Méditerranée vient de publier une brochure: L'H iver à la 
Côte d’ A su r, donnant, avec des illustrations, des renseigne, 
ments intéressants, notamment sur la vallée d u  Rhône et la 
Côte d ’Azur.

Cette brochure est distribuée gratuitement dans les 
bureaux de renseignements de Belgique; elle est également 
envoyée sur demande (accompagnée de 0 fr. 10) adressée,soit 
à ces hnreaux, soit à M. Glauden, agent du P .-L .-M ., 2, rue 
de Constantinople, à Bruxelles.

x x x

La seule différence qui existe entre le Bouillon Oxo et le 
bouillon que l'on fait soi-même, c ’estque le premier est con
centré, prêt instantanément, exempt de graisse et beaucoup 
meilleur marché.

x x x
Mardi a été célébré, en la collégiale des SS.-M ichelet- 

Gudule, un service solennel pour Mlle Elisabeth de W oot 
de Trixhe, qui a succombé dans le terrible accident d’auto
mobile que l'Éventail a rapporté.

La défunte était âgée de vingt-cinq ans.
Un monde énorme était réuni à l'église.
Le deuil était conduit par le baron de W oot de Trixhe, 

père de la défunte; le baron Fernand de W oot de Trixhe, 
MM. Jacques et Charles de W oot de Trixhe, ses frères; M. de 
Bassompiorre, son beau frère ; lelieutenant Fernand Goffinet, 
son fiancé ; le baron Fernand de Macar, le baron Charles de 
W oot de Trixhe, ses oncles.

Dans l’assistance : M. et Mme Maurice de W oot de Trixhe, 
baron et baronne Raonl de Macar, baron de Fontbaré de 
Fumai, baron Léon de Potesta, M. et Mme Georges Braconier- 
de Hemricourt, comte Joseph de Meeûs, comte John d ’Oul
tremont, comte Baudouin de Beauffort, baron et baronne de 
Fierlant-Dormer, baron Goffinet, M. et Mme Gaétan Carlier, 
baron Léon de Roest d’Alkemade, baron de W olff de M oor- 
sel, comte Adrien de Ribaucourt, comtesse d’Aspremont- 
Lynden, baron et baronne de Villenfagne de Vogelsanck, 
baron d e  Mévins, MM. Visschers, de Modave de Masogne, 
de Fortemps de Lhoneux, chevalier L. de Moreau, vicomte 
Eugène de Jonghe, baron van der Elst, comte Charles de 
Diesbach de Belleroche, comte et comtesse de Theux de 
Meylandt, comte Jacques d ’Oultremont, M. Franz W ittonck, 
baron Peers de Nienwbnrgh, baron et baronne Paul Pycke, 
M. Jean ReyDtieus, chevalier Félix van den Branden de 
Reelh, comte François de Itobiano, baron Marcel de Vinck, 
baron Henri de Roest d ’Alkemade, M. Rotsart de Hertaing, 
baron et baronne A. del Marmol, baronne Sadoine, baron 
van der Straten-W aillet, lieutenant G. W ittonck, chevalier 
de W outers d'Oplinter, baronne Joseph van Zaylen van 
Nyevelt, M. Henri Goffinet, comte Lonis d'Ansembonrg, 
baron Lambert, général baron de Bonhome, comte Georges de 
Briey, comte R. de Changy, commandant et Mme Crabbe, 
baron Charles de Fierlant-Dormer, comtesse d u  Monceau, 
colonel Hynderick de Tlieulegoet, baron Eugène de Ker
chove d'Exaerde, M. W illiam  Grisar, comte Lonis de Lie- 
dekerke, etc.

La dépouille mortelle de l'antre victime de ce terrible 
accident, le baron Hélin de Zaylen van Nyevelt de Haar, 
a été transportée à Paris, où les fnnérailles ont en lien ven
dredi en l'église Saint-Honoré d’Eylan.

S. M. le Roi avait envoyé une superbe couronne d'argent.

x x x
A Ixelles est décédé M. Emile-Jean-Joseph Libbrecht, 

lieutenant général retraité, ancien commandant de l'École 
de gnerre, grand officier de l'ordre de la Couronne, com 
mandeur de l'ordre de Léopold, décoré de la croix militaire 
de 1™ classe et de la médaille commémorative d u  règne de 
S. M. Léopold II, com mandeur de la Couronne royale de 
Prasse, com mandeur de la Couronne d'Italie, commandeur 
de l'ordre de François-Joseph d'Autriche, commandeur de 
la Couronne de Roumanie, commandeur du Sauveur de 
Grèce, com mandeur de l'ordre de l’Épée de Suède, comman
deur du Mérite militaire d ’Espagne, officier de la Légion 
d'honneur et de plusieurs autres ordres, décoré de la croix 
civique de 2‘  classe.

Cette mort met en deuil : Mme Libbrecht, née Juliette 
Clays; M. Charles de Moor, \lme Charles de Moor, née Mag- 
deleine Libbrecht, et leurs fils Maurice, Jean et Panl; 
M. Roger Libbrecht, lieutenant au 2» régiment de guides, 
et Mme» Roger Libbrecht, née Marthe Keucker de W atlet; 
M. Adolphe Libbrecht, Mlle Emma Marchai, le chevalier 
Edmond Marchai, secrétaire perpétuel de l'Académie royale 
de Belgique; Mme veuve Félix Marchai, Mme veuve Charles 
Brunin, M. Edmond Dechèvres, ses enfants, beaux-enfants 
et petits-enfants ; les familles Stracké et Arendzen.

X X X
U ajenne écrivain d ’avenir vient de disparaître : M. Fran- 

çois-Charles Morisseanx est mort mardi à Bruxelles, âgé 
seulement de treute-deux ans.

M. Morisseaux avait cébuté dans les lettres, il y a une 
dizaine d'années, par an recueil de vers et an roman inti
tulé A travers le vitrail. Depuis, il avait donné plusieurs 
romans encore, dans lesquels progressait la maturité de son 
talent et s'affirmait une fantaisie originale. I l  avait anssi 
essayé d u  théâtre, avait donné an Paro, en collaboration 
avec M. Henri Liebrecht, Mademoiselle Lili et VEffrénée; 
récemment, sa pièce, le Quant à soi, dont le premier acte 
était charmant, était couronnée au concours organisé par le 
jonrnal le Soir.

Un mal impitoyable a enlevé l’écrivain, qui s’était marié 
il y a six mois.

Le défunt était la fils de M, Charles Morisseaux, directeur 
du Crédit général liégeois et membre d u  Conseil colonial.

x x x
Taverne de Londres. — Révoillon du nouvel an. Dîners, 

à  5 francs à partir de 7 heures, et A la carte toute la 
nuit.

x x x
La Maison E. et II. Altenloh aura ses magasins ouverts le 

dimancho 29 décembre, ainsi que le jour de Nouvel An.
X  X  u

Toilette lion, 145 francs. Tailleur velouté, 135 francs.
Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischoffshoim.

X X X
Fourrures. — Fin de saison. Grande réduction de prix 

sur tous les modèles.
Charles et C1*, fourreurs, 6, avenue de la Toison-d ’Or.

X X X
Primo pour tout achat au comptant.

A la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d ’Ixelles.
X X X

Du Princo Potinatowski :
Un confrère, Jules de Meeûs, qui a longtemps habité 

Bruxelles, où il avait fondé, il y a trente-neuf ans, le  M oni
teur Industriel, transféré A Paris depuis des années mais 
ayant un bureau A Bruxelles, est mort le 28 novembre A 
Poitiers.

MÉlTANREZ
=  =  R o b e s  -  -  
M a n t e a u x  
F o u r r u r e s
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ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 ,  M O N T A G N E  D E J . A  C O U R ,  5 7  

BIJOUX ARTISTIQUES

IM ITATION DE LA VRAIE PERLE
S U P E R B E  C O L L E C T IO N

D E  B I J O U X  O E  D E U I L
H A U T E  É L É G A N C E

D ER N IÈR E CRÉATION EN  JAIS P E R LÉ
S a c s  r ic h e s  a v e c  a p p l ic a t io n  d e  ja i s .  

M a r o q u in e r ie  d s  d e u il

M A I S O N  H O R S  C O N C O U R S  m

En jartoier prochain

ao  S a lo n  de l’ A u to m o b ile  de Bruxelles

L A F. N.
E X P O S E R A  S E S  C H A S S I S

10/14 H P  e. 1 8 /2 4  H P
qui émerveilleront tous les connaisseurs

AGENCE EXCLUSIVE :

D E S C H R I J V E R  E T  B L A N C H A R T

15, rue Veydt, Bruxelles
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HAREN-NORD
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MAISON P a u l  WALTHER
RUE DE DUBLIN 2 0  IXELLES

PELLETERIES

I n s t a l l a t i o n s  spéciales pour l e s  Commandes de province — expédition s o i g n é e
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S a v o n n e r ie s  LEVER F r è r e s
( S O C I É T É  A N O N Y M E ) :

F O R E S T  ( B R A B A N T )
Fournisseurs de. la Cour de Belgique

S U N LIG H T SAVON B R U X E L L E S

1 9 1 0

3 GRANDS PRIX

Notre distingué confrère s’étiit créé ici de fort belles rela
tions? il avait de nombreux amis et laissera de sincères 
regrets.

Son esprit d’organisation et son intelligence des affaires 
avaient assuré ;V son journal un sérieux développement et 
une situation en vue dans la presse économique et financière 
en France et en Belgique.

Son état de santé avait éloigné ce vaillant, depuis de longs 
mois? de la vie active.

Cette mort met en deuil les familles de Meeûs, Casvet, de 
Sauvage-Vercourt, de Rosen, de Macar, etc.

Jeudi 19 est mort inopinément, à Anvers, le colonel 
d’état-major Monthaye, chef d’état-major de la 2“ division 
d’armée, l’un des plus brillants officiers de l’armée belge. 

Leitempset l’espace nous manquent pour insérer aujour-

83

Location d'Automobiles de Luxe
Téléphone B 2757

Q M E R  B O U L A N G E R
33  rue M ereelis, BRU XELLES

On traite à forfait, à l’année, au mois, à la semaine 
et à l’heure

Service spécial pour soirées, théâtres et mariages 
L E  T A R I F  E S T  E N V O Y É  S U R  D E M A N D E

Le service est fait par des

V o it u r e s  G E R M A I N ,  san s so u p ap e s, 

s u r  P n e u s  D U I V L O I *

,G a ra g e  G E R M A IN
T é lép h on e  6 4 0 3  

33, rue M ereelis, B ruxelles 
V o i r ,  et .essayer nouveaux modèles 1913, 

sans soupapes etiautres:
Pour tous renseignements s’adresser à :

J. DEFLANDRE, Ingénieur, A. I. L. G.

M A I S O N

M a r y  M o e n a e r t
1, RUE VAN ORLEY

Vient de créer le Corset

JERSEYS extra souple  

j apprécié. pqr~.nos..grandes- éléga.ntes—

D e r n i e r  c r i  d e
l a  M o d e  a c t u e l l e

d’hui la notice que nous comptons consacrer à ce fécond et 
talentueux publiciste et historien militaire. Son dernier et 
principal ouvrage fut Notre D ynastie, publié en collaboration 
avec M. Alfred Germain, le bibliothécaire des Affaires étran
gères, qui a pris tout récemment sa retraito.

X X X
A Bruxelles est décédée, dans sa vingt-huitième année 

Mme Charles Terlinden, nue MarguoritoMarie-Joseph Orban 
de Xivry.

Cette mort met en deuil les familles : Terlinden, Orban 
de Xivry, Parmentier, de Béthune,de Wouters de Bouchout, 
Montouroy, Blancquaert, Gilain de Saint-llubert.

X X X

Mardi dernier ont eu lieu, à Vilvorde, dans la plus stricte 
intimité, les funérailles du lieutenant-colonel on retraite 
Léon Jansen.

X X X
A Louvain estdécédée dame Antoinette-Dorothée Cécile de 

Neuohàtel, née van Arera, veuve en premières noces du 
baron de Biber, âgée de soixante-six anB.

Sa mort met en deuil : Lieutenant-colonel chevalier 
Arthur de Neuohàtel, lieutenant chevalier llaoul de Neuchà- 
tel, du l ,r régiment de guides; comte et comtesse Auguste 
de Béthune, douairière van Arem, Mb* Eliano deBéthune, 
jonkheer Boonk, colonel de l’armée des Indes néerlandaises, 
et Mme Boonk, née van Arem ; douairière van llandwyk, née 
van Arem; douairière Théodore vau Arem, chevalier de 
Neuchàtel, jonkheeren Arthur et Edgar van Arem, ollîciers 
de l’armée des Indes néerlandaises; chevalier van der Nooth 
et Mme, née van Arem; M. Georges Iweins et Mme, née de 
Neuchàtel, et leurs enfants; M. Robert Iweins et Mme, née 
de Neuchàtel, et leur fille; baron et baronne van Eyll, leurs 
enfants et petits-enfants ; major Paul Ablay, du 2mo régiment 
de guides, et Mme Paul Ablay; baron et baronne du Tour, 
M. et Mme de Lessy et leurs enfants, douairière Alexandre 
de Gerlache et ses enfants, douairière d’Henripret et ses 
enfants, baronne Gustave van Eyll et ses enfants.

X X X

« Oit m ange-t-on bien ?» Là où l ’on fait usage de l’Extrait 
deviande Liebig Les restaurants les plus renommés n'ont 
pas de collaborateur plus précieux que cet inestimable 
produit.

X X X

Tailleur réclame, 125 francs.
Robe floüe velours, 125 francs.

Robe de dlnery 175 francs. 
Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, Bruxelles.

X X X

Dinanderies. Arens, 24, rue Lebeau. Antiquités.
X X X

Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures.

x x x
D’Anvers ;
Mme Théophile Meeûs a donné, lundi 23 décembre, en son 

hôtel de la rue Vénns, une charmante soirée intime à 
laquelle furent conviés ; Baronne G. Baeyens et Mlle Cécile 
Bieyens, M. et Mme Léonce Groetaers.Mlles Gaby, C. et Tilly 
Groetaers, M. et Mme Victor Dhanis, Mlle Yvonne Dhanis, 
M. et Mme Louis Meeûs de Jaer, M. et Mme Ch. Good, MI1,S 
Suzanne et Margerite Good, Mme et Mlle vander Voordt, 
M. et Mme F. Biart, Mlle Hélène Biart, M. et Mnl" André Pir- 
lot, M. et Mme R. de Decker, M. et Mme R. van Strydonck, 
Mn,sMadeleineMeeûs, Suzanne Havenith, MM. Ivan Maqui- 
nay, Henri Dhanis, Jacques Pecher, Ernest Eiffe, Ernest 
Gevers, William Grisar, Raymond Gevers, F. de Montigny, 
Fernand Hnbert, Paul Elsen, Marcel Berré, Kurt Rieth, 
Adrien Maus, Pierre Havenith, M. Speth, P. Le Blon, etc.

Le mariage de Mlle Germaine Lamarche avec M. Georges 
Laloux sera célébré le 10 janvier.

Un brillant cours de danse s’est formé sons les auspices 
de nombreuses dames de l’aristocratie liégeoise, et com
prend :

Mlles de Ryckel, de Terwangne, Capitaine, de LAminne, 
Schmidt, Pirmez, de Sauvage-Vercour, de Pinto, etc., MM. 
de Pierpont, Gernaert, baron de Radzitzky d’Ostrowick, 
chevalier Kraft de la Saulx, baron d’Huart, Helbig, de 
Terwangne, chevalier de Sauvage-Vercour, chevalier de Har- 
loz de Deulin, etc.

Jfouveautés de Paris
Coij/ures, boutonnières 
et Corsage

M. Ed. Bunge vient de lancer les invitations pour le dîner 
qu'il offrira à de nombreux amis le 23 janvier, et non le 25 
date primitivement fixée.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie Versteylen, 
fille du député de Turnhout et de Mme Alphonse Versteylen, 
née Dufour, avec M. Louis Dierckx, le très sympathique 
commissaire d’arrondissement.

On annonce les fiançailles de Mlles Cécile et Françoise 
| Genicot, filles de M. François Genicot et de Mme, née Sais 

mans, respectivement avec l’avocat Henri Voet et le docteur 
I; Joseph Moeris.

Le gala de l ’Association française de bienfaisance avait 
réuni jeudi, au Royal, une salle des plus élégantes.

Citons au hasard : Marquis de la Bégassière, secrétaire de 
la légation de France, remplaçant le ministre de France à 
Bruxelles, retenu par le deuil de la Cour; le lieutenant géné. 
ral Heimburger, commandant cireonscriptionnaire; colonel 
d’état major Bansard, capitaine-commandant adjoint d’état- 
major van Cromhrugghe, lieutenant adjoint d'état-inajor 
Lobbe, le consul de France et la baronne Pallu de la Bar
rière, le vice-consul de Fiance M. Pillons, le président de 
la Société française de bienfaisance et Mme Dufour, les vice- 
présidonts MM. deSinçay et Bris,les préBidentsde la Société 
française de bienfaisance de Namur et de Verviers, échevin 
de l'instruction publique et Mme Falloise, échevin des tra
vaux publics et Mme Fraigneux et leurs filles,M.et Mme J  Na- 
gelmackers, Mme Trasenster, M. et Mme Dumoulin, M. et Mme 
Lamarche-Pirlot, Mme Ernest NagelmackerB, M. et Mme Hen- 
rard et leurs filles, M. et Mme Pirlot-Dumont, M. et Mme 
Francotte, M. et Mme Habets, M. et Mme Dupont-Conrard, 
M. et Mme Springuel, M. et Mme Caudeze, M. et Mme Delche- 
valerie, M. et Mme Laloux, M. et Mme Raikem, sénateur et 
Mme Naveau, chevalier et Mme Maurice de Thier, baron et 
baronne d’Otreppe de Bouvette, M. et Mme Forgeur, M.etMme 
Dreye, capitaine et Mme Vandevelde, Mme de Mélotte, M. et 
Mme Fraipont, Mme Fréson et sa fille, M. et M'n® Olivier de 
Sagher, M. et Mme Greiner, M. et Mme de Ghellinck, baron 
et baronne Ancion, MM. Prax, Bondet, Noailles, Pnel, 
Mirgaine, Fonassin, Moinean, Lalandi, Perodean, Bernard; 
Monsel, Henri Neef, chevalier Léon de Thier, professeur von 
Winiwarter, etc.

x x x
De Gand ;
M. et Mme M. Wyseur-van Lidth de Jeude font part de la 

naissance d’ un fils : Pierre.
x x x

De Louvain :
Les trois dernières soirées données par les tournées Baret, 

sur notre scène communale, ont remporté on succès consi
dérable.

Remarqué à ceB soirées : Lieutenant et Mme Colot, 
M., Mme et Mlle5 Carnoy, M. et Mme Ridderbeeks, M. et 
Mme Keulemans, commandants et Mm,s Laureys et Schaar, 
lieutenant et Mme Borin, M., Mme et Mlle Janssens, 
commandant et Mme van den Schrieck, M. et Mme Emile 
de Becker, M et Mme Michotte, M. et Mme A. Hollan- 
ders, M. et Mme Eug. Banchan, M. et Mme Serruys, bourg
mestre Colins* M et Mme A. Dubois, M. Marguery, échevin 
et Mme Schmit, sénateur Léon Vander Kelen,Mme5 Hecking, 
Le Bon et Staes-Willemaers,commandantet Mme Vidrecjuin, 
M. etMm« Domken, capitaine et MmeTriest, M. et Mme Jac-1 
qnes Hollanders, etc.

x x x
De Namur :
M. Fnnck-Brentano a donné dimanche 22 décembre, à 

Namur, une charmante conférence avec projections lumi
neuses. Il a commencé par dire quelques mots pleiDS de 
verve et d'entrain sur son séjour dans les Balkans, voyage 
tout récent; puis l’éminent historien a parlé du M asque de 
F er.

Le soir, dinar chez Mme E. Wasseige.
Parmi1 les convives : M. Funek-Brentano, baron Fallon, 

baronne Fallon, Mme« Ernest Wasseige, baron de Mévius, 
sénateur; baron et baronne CarVuyvels de Collaert et leur 
fille; chanoine le Grand, M. Eug. Gilbert, M. et Mme del 
Marinol et leurs filles, baron et baronne M. Fallon, M. Lau
rent del Marinol, MM. Edouard, Paul et Alfred Wasseige.

125 j ) e n t e / / e s  -  T(ectl S a c e s
JLingerie f in e

J ÿ e r t h e  J v t a r t i n

ij-O, Ĵ ue de ta Régence J ÿ r U X e / lQ $

1 4 3

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E , 1 4 Un grand bal sera donné le 1 1  chez M. Van den. Peere- 
boom.,

RESTAURANT SAVOY
N ’ E S T  P E U S S U N  B A R .

. D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .Orchestre du maestro DERVAUX 
C uisine et c a v e  ren om m ée».— R en d ez-vo u s de l ’é lite  de la  société b e lg e  et é tra n g è re . 

^ 7 » 3 9 ,  r u e  d e i  l ’ E v ê q u e  61 A d .  IH é y n ic r ,ip ro p ^

M .  JL,. M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier : 17*, rue Vogler, Schaerbeek.

M. et Mml Maurice Ortmans ont reçu à dîner lundi der
nier : Mme Ernest Grisar, M. et Mme Panl Havenith, M. et 
Mme Henri Engels. M. et Mme Alexis Mois, M. et Mme Maurice 
Lysen, M. Delehaye et MU® Germaine Delehaye, M. et Mme 
Max Grisar, M. et Mme Jules Meer, M. William Grisar et 

i Mlle Louise Grisar, M. Arnold De Decker et Mlle Julia De 
[ Decker, Mlle Suzanne Twelves, MM. Prosper Meeûs, Albert 

Grisar, Alfred Gevers, Ivan Maquinay, etc.
x x x

Pour éviter tout retard, commandez et posez direete- 
m ent à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Bnyle, 48*, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Bouquets de corsage, aigrettes et fantaisies:

A la Ville de Sa in t-Ê tienne, 59 et 61, chaussée d’Ixelles, 
x x x

Tailleur élégant, d’une coupe parfaite et irréprochable, 
création de la maison réputée François Lorenzo, tailleur 
pour dames, 19, rue Charles-Martel (Nord-Est).

x x x
De Liége :
M. et Mme Charles de Ponthière recevront dans les salons 

du G rand Hôtel, le dimanche 5 janvier.

S A L L E S
DE

B A I N S
M O D E R N E S

AVEC LE CHAUFFE- (< 1 1 1  n  L 'P I - C
BAIN SYSTÈME r l U l .  J U U 1 V C I  3  , ,

L E  S E U L  S A N S  D A N G E R

H lSI rkP»! f r  é* 199, rue Royale, Bruxelles 
i  Î T U C I I V C  Téléphone A 3638

CATALOGUE GRATUIT 101

R i m  HàVERMANS

IMPRIMERIE-PAPETERIE

M. et Mme Paul Schmidt ont lanoé des invitations à des 
soirées, dansantes qui auront lieu les 15  et 28 janvier.

F A B R I Q U E  F O N D E E  E N  1 8 7 0 T É L É P H O N E  B .  3 6 5 8

F. P E R S O N N E  
F R O ID B IS E  & C IE, S uccesseurs

I, rue lie la Caserne 

et place Anneesseus

F a u t e u i l  jje lu b  m é c a n i q u e  f o r m a n t  e h a is e - T o n g u e .

|_ its >. p auteuils .  V o itu re s  pour M A L A D E S
SIEGES PERCÉS, ETC.

C a t a l o g u e  f r a n c o  s u r  d e m a n d e

T R E S O R  D E S  M E N A G E R E S

H

L I É G E

1 9 0 5

GRAND PRIX

Miniaturiste
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M U S I Q U E
Abonnbmbnt musical, le plus complet, le plus avantageux. 

R.Berger, anc. mais. V* Lauweryns, 10, r. St-Jean.Tél.3912.
X X X

Le Hécital du célébré pianiste Carl Friedberg aura lieu 
iuercrefii.29 janvier, salle Patria. Places e h e*  Brcitkopf.

N E C R O L O G I E
A Paris vient de mourir, A l'âge de soixante-quatre ans, le 

peintre militaire Edouard Détaillé.
Détaillé était célèbre par ses grandes compositions, 

notamment le Rêve et la Sortie de ta j/«> nison  de JJim inytte . 
Il était élève de Meissonnier. Il s’etait battu en 1870, et, 
plus tard, en sa qualité de lieuteuant de réserve, avait 
obtenu de prendre part à l ’expédition de Tunisie. I l  était 
membre de l’ Institut. Il vint à Bruxelles, il y a quelques 
années, pour assister, avec Henry Houssaye, à l’ inaugu
ration, A Waterloo, de l'A ig le  de Gérome.

A U T O M O B I L I S M E
Et voici terme le Salon de Paris qui, durant quinze jours, 

fit affluer le inonda au Grand Palais. Il laissera, comme j ’ai 
en l'occasion de le noter déjA, moins le souvenir d'un Salon 
d'affaires que celui d'une fête dont fut le tout-Paris élégant 
st dont allègrement prirent leur part les constructeurs de 
France et de l'étranger.

A Bruxelles, nous avons pour l ’ instant un très joli Salon 
du Cycle. Jusqu ’ici l ’exposition des bicyclettes et des moto
cyclettes se confondait avec notre annuel Salon de l'Automo
bile : mais il a paru aux dirigeants de la Ligue Vélocipé- 
diqne belge que les constructeurs de vélos y étaient un peu 
lacrifiés.

Ce Salon du Cycle, qu’inaugura M. Hubert, ministre de 
l’industrie et du travail, et auquel jeudi M. le bourgmestre 
Max fit l’honneur d’ une visite officielle, est installe dans la 
Asile des Fêtes de la Ville de Bruxelles. Le cadre est un peu 
étroit,mais il est coquettement intime et se prête, au surplus, 
fort bien aux affaires Les marques les plus connues et les 
plus haut cotées y sont représentées en des stands d’une 
ornementation sobre mais élégante; et le public, depuis le 
jour de l'ouverture, se porte en foule rue Duqtfesnoy. Je  
n’entrerai pas ici dans le détail des particularités nouvelles 
qui nous sont présentées; mais il apparaît bien que les 
constructeurs marchent de progrès en progrès : ils font de 
plus en plus léger, sans que la robustesse des engins y perde 
nen, et s'ingénient à des perfectionnements ds détails 
qui rendent le sport populaire par excellence de plus en 
plus facile et confortable.

Je note que nombre de nos constructeurs sont convertis à 
l'idée du «side-car», qui, depuis un an. a pris, en Angleterre 
surtout, un développement étonnant: ce n’est pas que ces 
motos flanquées d’une manière de chaise longue sur roues 
soient d’un aspect extrêmement élégant, mais on se rend 
très vite compte des avantages et même des charmes que 
peut présenter, sur de bonnes routes, et en tourisme, oe 
presque nouveau moyen de locomotion.

Le Salon du Cycle aura à peine fermé ses portes que le 
III* Salon de l’Automobile verra s’ouvrir les siennes : c ’est 
en effet le I l  du mois de janvier queM. Max, bourgmestre de 
Bruxelles, eu fera l’ inauguratiou. II y aura moins de lam
pions an Cinquantenaire qu’on en pat compter au Grand 
Palais, mais nos constructeurs ont foi qu’ ils y feront de 
meilleures affaires; et c’est primordialemeut ceci qui 
importe. E . M.

T é lé p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1

W o lu w e -B r u x e lle s  
S u ccu rsa le  à A n vers

Que préférez-vous, Automobilistes, le vrai ou la contre- 
ùçon ?

L A uto-M étallurgique  met le public en garde contre les 
nombreuses copies qui sont faites de ses châssis. Son radia
teur si caractéristique a reçu particulièrement les honneurs 
Je la contre façon.

Tout comme l’habit ne fait pas le moine, un radiateur 
11. U. sur un châssis quelconque ne loi donnera jamais la 
valeur d'une véritable Métallurgique.

S P O R T S
Le Patin de Diamant... Ainsi s'annonce le grand concours 

4e valse que va organiser le Pôle Nord et qui nous vaudra, 
rar la piste du magnifique établissement, de déJieieux 
tournois de grâce et d'élégance. Toutes les valseuses sont 
conviées aux séances d'entraînement, qui, à partir du 
îjanvier, auront-lieu tous les vendredis et lundis, en vne 
ds la conquête d e  Patin de Diamant, premier prix de ce 
eoaeonrs. U y aura d’aillenrs de nombreux autres prix, 
pour toutes les Valseuses qui seront admises au concours 
liai.

C O IN  D U  R E N T I E R
La détente austro-serbe, jointe à la bonne impression lais

sée par la dernière séance des plénipotentiaires tares et alliés, 
i Londres, a en une répercussion très favorable sur l'orienta
tion de notre marché national, lequel témoigne à l'heure 
utaelle de dispositions nettement meilleures.

Ce n'est pas que l'activité soit bien grande et l ’animation 
considérable, non ! Mais ce qu'il importe de constater, c'est 
U revirement de l’opinion publique et la réapparition d'une 
confiance plus robuste.

Tsexe. — En dépit de la liquidation, laquelle 3e passe 
d'ailleurs très normalement, les tendances du marché à 
terme restent bonnes.

Le groepe canadien demeure très soutenu ; B r a z i l ia n -

T ra c t io n  à 475 3/4, M ex ic o -T rn m  à 066 1/2 et A rgen - 
t in e -R a il  à 327 1/2.

Les valeurs de traction maintiennent leurs positions avec 
aisance.

La P a r is ie n n e  vaut 313. P a r is - T r a in  cote 312. 
L ’Héliopolis se négocie aux environs de 210 1/2.

Quant à la N it r a te -R a i ls ,  elle trouve preneurs A 332. 
Malgré la publication de statistiques toujours très favo

rables, la R io -T in to  est plus faible vers 1852.
La R  an d  M in es est négligée A 1(35. La T a n g a  est 

calme A 65.
Les chemins de for espagnols s’effritent légèrement à 433 

«n S a r a g o s s e  et à 464 pour le N o rd  de l ’E s p a g n e .
Comi'Tant. — Nonobstant la proximité des fêtes de Noël et 

du uouvel an, époque où forcément les séances sont assez 
rares, le Comptant s’oriente fermement vers la hausse, favo
rablement influencé par l’excellente situation de l’ industrie 
en général.

Les valeurs de banques sont assez bien disposées. 
B a n q u e  A u x il ia i r e  à 10Û. .25 et 24.75.
Les actionnaires de cette société ont ratifié mardi dernier 

le projet d’ absorption de cet établissement par le Crédit 
Anversois. contre remise ide 22,000 titres au minimuiif , pris 
au cour9 deioOOtfrancsfConpon 19 13 attaché.

La situation arrêtée au 30 novembre dernier fait ressortir 
l ’actif à ff. la ,K9.l44i03.

Toutefois, la liquidation pourra conserver.quelqnes titres 
du portefeuille et quelques participations financières, ce qui 
contribuera à améliorer légèrement le sort des actionnaires 
et des porteurs de paris de fondateur.

Les transactions sont assez nombreuses en tramways, et les 
cours progressent.

M u tu elle  de T r a m w a y s ,  142 et 910.
Il vient d’être constitué la Société des Tramways et Elec

tricité de Bangkok, au capital de 12 millions de francs, 
représenté par 120,000 actions de capital de 100 francs et 
120,000 actions de dividende sans désignation de valeur.

Parmi les principaux souscripteurs, relevons la Mutuelle 
pour 3,000,000 de francs; la Société générale des Chemins 
de fer économiques pour 1,000:000; la Générale Belge d’en
treprises électriques pour l ,000,000; la Financière de Trans
ports p o u rl,300,000; la Banque de Reports pour 1.000,000 
et le Crédit Anversois également pour 1 ,0f0,000 de francs.

La répartition des bénéfices estréglée comme suit : 5 p. e. 
à la réserve ; 5 p. e. aux actions de capital ; 5 p. e. du solde 
aux administrateurs et commissaires.

Du surplus : 50 p. e. aux actions de capital et 50 p. e. aux 
actions de dividende.

Le marché sidérurgique industriel demeure très favora
blement orienté.

Les prix ont une tendance très nette à la hausse, principa
lement les fontes, qui se négocient actuellement aux cours 
suivants :

Fontes: 1 °  Affinage. 83 à 84 francs; 2« Thomas, 88 à 
89:3» O: M . * 6 ;  4» Moulage,-88 à  89.

Le marché charbonnier est aussi en excellentes tendances; 
la demande s'accroît sans cesse et les stocks sont inexistants.

Une nouvelle majoration de fr. 1.50 A la tonne vient d’être 
décidée.

C oncorde. 1900.
Le projet de fusion avec la société de Cerheau-an-Berleur 

vient d’être ratifié par l’assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires

Cette opération permettra la concentration et l'électrifica- 
tion des différents services d’exhanre, d'aérage, de triage, 
de lavage et de chargement de produits extraits.

Il sera également loisible an nonvel organisme d’exploiter 
tont le faisceau inférieur du Corbean, lequel est absolument 
vierge et de plus très riche, an moyen des installations exis
tantes aux différents paits de la Concorde.

Rappelons que l ’échange se fait sur le pied de 5 Corbean 
pour 1 Concorde.

Les valeurs minières se raffermissent. Le cours d u  métal 
rtt très sontenn 

R o u in a  A 337 50.
A la division de Ronina. les expéditions du 1 er janvier 

an 30 novembre se sont élevées à 140,288 tonnes contre 
132.809 tonnes en 19 1 1 .

Les expéditions de 1912 se composent de 90,791 tonnes de 
minerai de première qualité contre 52.963 tonnes en 19 11 , 
et de 49,437 tonnes de minerai de seconde qnalité contre 
79.906 tenues l'année précédente.

A la division Breira, les expéditions d e  l»r janvier an 
30 novembre se sont élevées A 86,340 tonnes de minerai en
tièrement de première qnalité contre 31,973 tonnes en 19 11.

On sait que cette entreprise vient tont récemment d ’ang- 
menter son capital en vne d’acqnérir de nouvelles conces
sions sitsées à 15  kilomètres de Philippeville (Algérie).

Ces nouveaux gisements vont extrêmement riches et con
tiennent snrtont de la pyrite de fer, principalement le bloc 
d’El-Halia.

En étrangères l ’orientation est excellente à tons les com
partiments.

N ico la ïe ff à 702.30 et 155 50
Le bénéfice net de l’exercice clôturé an 13  juillet dernier 

s’est chiffré par 767,146 francs et permettra de répartir à 
tontes les actions décapitai, tant aux 16,000 anoiennes qu’aux 
8,000 nouvelles émises en avril, an dividende de 6 p. e. 
ou 36 francs, ce qui absorbera 720,000 francs.

Signalons encore que la situation financière est très belle 
et très solide.

Pour terminer, relevons les D niép ro . en avance i  3050, 
et les M é ta llu rg iq u e  R u s s e  B e lg e , très résistantes à
2100.

Qüinet et B raem .

S O C I É T É  G É N É R A L E  D E  B E L G I Q U E

Location de Coffres-lorts
N o u v e l l e s  g a l e r i e s  b l i n d é e s  71

S ’adresser 3 4 ,  rue R o ya le ,  Bruxelles

VELD0 K SAYOI «  PARFUM *  EAU d. TOILETTE #  POUDRE de RI2
V I O L E T ,  Parfum eur

2 9 . B ou lovard  d es Italiens, 2 9 . KAKIS.

C o n c e s s i o n n a i r e  : 
A .  \  I U > . \
12, rue du Chêne 

B R U X E L L E S  a

L a  B r a s s i è r e  " L Y S T R A . ,
B r e v e t é e

E S T  L E  S E U L  S O U T I E N - G O R G E  
QUI S O U T I E N N E  S A N S  C O M P R I M E R

T O U T  C E  QUI A É T É  F A IT  JU S Q U ’ A  C E  JO U R  
T E N D  A D É F O R M E R  E T  C O M P R IM E R  L E  B U S T E .

La B rass iè re  " L Y S T R A ,,
REMPLIT UN BESOIN NON ATTEIN T PAR AUCUN AUTRE 
SO UTIEN-GO RGE. ELLE DONNE A LA POITRINE SÀ  
POSITION ET SA  FORME NORMALES SAN S JA M A IS 
CREER AUCUNE GÊNE NI PRESSION. TOUTE JEUNE 
FEMME DOIT PORTER LA B R A 8 S I É R E  .< L Y S T R A  \  
POUR QUE SA POITRINE SE DÉVELOPPE NATURELLE] 
MENT ET NORMALEMENT. ■

D E M A N D E R  N O T R E  N O U V E A U  M O D È L E  A J U S T A B L E
UNE SEULE MESURE A  DONNER :
L E  C O N T O U R  D E P O IT R IN E

(Indiquer ni les seins sont forts ou faibles)

EN V E N T E  D A N S  T O U S  L E S  G R A N D S  M A G A S IN S  
DE NOUVFIAUTÉS ET BONNES MAISONS DE CORSETS.

DEMANDER LA  BROCHURE EXPLIC ATIVE A :

M .  L .  P O C H E  I , 3 1 ,  Montagne a u x  Herbes Potagères, B R U X E L L H S
(Rnyon

“  La Royale Gaby „
L:t meilleure TEIN TU RE inofïensive connue à ce jour 

pour ses nuances franches du BLOND au NOIR.
J3n vente chez tous les coifleurs-rarfum eurs. pharm aciens et droguiste

É C H A N T I L L O N S  m r- D  EN T I M B R E  4  « A  
D D’ ESSA I  1  r  I t .  P O S TE  1 . 1 U

Modèle moyen 2 fr. 5 0 ; grand modèle 4 fr. 50 
Essayez-moi, je serai la préférée

GROS: PAYSAS, 9, rue de Mérode, BRUXELLES
106

O R F È V R E R I E  D ’A R T
A N V E R S

19, P l a c e  d e  M e i r

i Œ H O I X  

É N O R M E

DE SERVICES 

A CAFÉ 

e t  A THÉ 

A VINS 

A LIQUEURS 

DE BUREAU 

POUR FUMEURS 

ETC., ETC.

M I E L E  &  C °
B R U X E L L E S , 8 3 , Marché aux Herbes

PA RIS — AM STERDAM  -  MADRID

L I E Q E  

2, R u e  d e  l ’ U n i v e r s i t é

C U I V R E S  

A R T I S T I Q U E S

442 8 tasses. Service à café et à thé, vieil argent. 
Cafetière 32.50; Théière 32.50; Sucrier, intérieur doré 20»— ; 

Crémier, intérieur doré 15.— ; Plateau 37 cm. 35.— ; 
com plet 135 francs.

VEU ILLEZ VOIR NOS MAGNIFIQUES ÉTA LA G ES

RICHE
ASSO RTIM ENT

,
D ARTICLES 

DE LUXE j • 

ET D’ USAGË 

COUVERTS

DE TABLE 

. ARGENTURE \  v 

T re QUALITÉ. 

EN TOCS STYLES

NICKEL DE TA BLE 

Qualité « Extra ^

R e m i s e  g r a t u i t e  d u  c a t a l o g u e  I l l u s t r é  1 9 1 3 , q u i  v i e n t  de  p a r a î t  r e

C e  nouveau sham po ing  a pour 
prem ier avantage de nettoyer
parfaitem ent les cheveux sans les 
mouiller. L a  poudre est com posée 
d 'é lém ents absolum ent pu rs et 
inofifensifs et doit être 
s i m p l e m e n t  app li
quée de la manière 
suivante. L e  soir 
en se couchant, on 
saupoudre  la cheve
lure de Sham poing  
Sec I  cil ma que l ’on 
fa i t bien pénétrer à 
l ’aide des do igts ou 
d ’un tam pon d ’ouate.
Pendan t la nuit la 
poudre  absorbe les 
im puretés de la tête 
et le m atin on brosse 
v igoureusem ent les 
cheveux qui sont 
devenus abso lum ent 
propres, souples, brillants, et qui 
ont conservé leur ondulation 
naturelle ou artificielle. L ’action 
a été produite, d ’une part par les 
propriétés absorbantes de la poudre

qui a dégraissé les cheveux ; et 
d ’autre part par les propriétés 
cristallines qui en g lissant dans leur 
longueur les nettoient de même 
que les feuilles de thé absorbent les 

poussières d ’un tapis. 
C e  sham po ing  est 
appelé à rendre les 
p lus g rand s services 
à ceux qui pour quel
que raison que ce 
soit ne peuvent se 
m ouiller les cheveux 
sans inconvénients. 
Il est indispensable 
pendant les voyages, 
et cette opération 
aussi sim ple q u ’ 
agréable est faite 
pendant la toilette du 
soir, • sans perte de 
temps, san s com p li
cation et peut être 

répétée tous les jours s i’ c ’est 
nécessaire— car Sham poing Sec 
Ic ilm a  doit toutes ses propriétés 
aux éléments Ic ilm a, dont l ’éloge 
n ’est p lus à faire.

Shampoing Sec Icilma
P r i x  2 5  c e n t i m e s  l e  p a q u e t .  L a  b o i t e  d e  F r  s ,  2 . 5 0  r e n f e r m e  1 5  f o i s  l e  
c o n t e n u  d ’ u n  p a q u e t  d e  2 5  c e n t i m e s ,  d o n c  é c o n o m i e  d e  F r 1 . 2 5 .  
G r a n d s  M a g a s i n s  d e  N o u v e a u t é s ,  P h a r m a c i e s ,  P a r f u m e r i e s ,  C o i f f e u r s .

Oron A D O L P H E  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h â n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concussionnaire pour la Belgique et la Hollande.

30

24

U n e  N o u v e l l e  I n v e n t i o n  P o u r  N e t t o y e r  

l a  C h e v e l u r e  S a n s  l a  M o u i l l e r .



Lampe électrique
à fil étiré A. E. G. 

DERNIER PERFECTIONNEMENT

INCASSABLE
V o u s  la trouverez chez yotre élec

tricien et à 1’

A. E, G.- Union Électrique (S. A.)
54, chaussée de Charleroi, Bruxelles

Anvers —  Charleroi —  Gand —  Liege
12 1

54

PIANOS

Sieinway&SoDS
F o u r n i s s e u r s  d e  la  O O U F t d e  B E L G I Q U E

114. RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

118
Le plus Jo li  Cadeau

de NOËL ou d’ÉTRENNES
à o f fr ir  

AUX JEUNES GENS 
AUX JEUNES FILLES

est un abonnem ent d’UN A N  à la  R evu e

LES-ANNALES
QUI PUBLIERA EN 19 13

d e s  R o m a n s  i n é d i t s  d e  Jean  RICH EPIN, Jean 
A IC A R D , J u les  C L A R E T IE , F ra n ço is  F A B IE , 
C harles F O L E Y , e tc .

d e s  S o u v e n i r s  i n é d i t s  de F réd ér ic  M A SS O N , 
H enry R O U J O N .J .-H .F A B R E , T O L ST O Ï, e tc .

1 2  S k e t c h e s  i n é d i t s  de H enri L A V E D A N , 
F . de C R O IS SE T , COURTELINE, S a ch a  GUI
T R Y , K IS T E M A E K E R S , P ie rre  W O L F F , de 
F É R A U D Y , M ax D E A R L Y , DU M ÉN Y, G A L I- 
P A U X , HUGUENET, e tc .

L a  V i e  M i l i t a i r e  du l ieu t .-co lon e l R O U S S E T .

Quiconque s ’abonne ou se réabonne
p ou r un an (B e lg iq u e  : 13 fra n cs ) reço it 

gratuitem ent en  s’abonnant ch ez  D e ch e n n e , 
galeries S a in t-H u bert ou  rue du  P ersil, 2 0 , à 
B ruxelles, le luxu eux N° de Noël : A T A B L E , 
contenan t le L i v r e  d ’ O r  d e  l a  C u i s i n e  
F r a n ç a i s e ,  par nos plus illustres écrivains 
et 12 m e n u s  d ’a r t  e n  c o u l e u r .  (P o u r  l ’en v o i à 
d om ic ile , jo in d re  2 0  cent, au p rix  d e  l 'a b o n n ')

T e in tu re  de s c h e ve u x ,  a p p lic a t io n  d u  H e n n é .  
5 M a s sa g e  facia l. B a in  de lu m iè re . M a n u c u re .

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C onoess lon n & lre  d u  b u ffe t du  th é â tr e  r o y a l  d e  la  M on n a ie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, D INERS LUNCHS, RAOUTS
115, rue des Plantes 60 Envoi de menus sur demande Téléphone 112.09

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

F A U S T
Opéra en cinq actes et dix tableaux  

Paroles de MM. M. C a r r é  et J. B a r b i e r  

Musique de Ch. GOUNOD

S ra s ; E . - F .  W E V E R B E R G H ,  30, Av. Jean-Llnden,Brux1Ies

F a u s t ......................................................... MM. E. DELZARA

M éphistophélès................................................ E. BILLOT

V a len tin ............................................................. A. BOUILLIEZ

W a g n e r ............................................................. G. DEMARCY

M a r g u e r i te .............................................M,lies M. BERAL

Siebel...................................................................  M. GI AN INI

Dame M a r t h e ................................................  H. BARDOT

Au deuxième acte. —  GRANDE VALSE, par les dames  
coryphées et les dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. —  LA NUIT DE W ALPURGIS, par 
Mmes J. C e r n y ,  0 .  G h io n e , I. L e g r a n d ,  P. V e r d o o t ,  

D. Jamet,,  les dames coryphées et les dames du corps 
de ballet.
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Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S

Nous som m es au regret de devoir annoncer  
à nos lecteurs que l'édition de L’E V E N T A IL - 
NOËL est en tièrem ent épuisée. Il ne nous sera  
donc plus possible d’en voyer  cet album auxc 
nouveaux abonnés.

Les abonnés de L 'É V E N T A IL  ont le droit de 
faire fa ire  G R A T U IT E M E N T  leur portra it, 
une fois p a r  an, dans les ateliers de M . G .Bu- 
pont-Emèra, ru e de L igne, 44 {tél. 100-83), 
sur simple présentation  de la quittance de 
Iabonnement en cours. Ils sont p riés de s ’en
tendre au préa lable avec M. G. Bupont- 
Emèra p ou r  l'heure de la pose.

La direction de L 'É V E N T A IL  porte à la
connaissance des in téressés q u elle  n'a a ffer
mé à personne la publicité du jou rn a l.

Les annonces et réclam es sont reçues au  
bureau du journal, 5 et 7, ru e du M arteau, et 
chez notre adm inistrateur, M . H. van Dijk, 
44, rue H erry , téléphone A . 9706.

P o ètes -P aysan s
«... J’espère que vous parviendrez à me déchiffrer, 

mon cher ami : les lourdes plumes de ces derniers 
jours de charrois de betteraves m’ont alourdi la 
main. » Ainsi m’écrit un homme qui manie à la fois 
la plume et le soc, et que l’on rericontre.à la tombée 
du jour, rêvant au conte qu’il écrira sous la lampe, 
tandis qu’il ramène du fond des champs, vers le 
village,

Les grands chars gémissants qui reviennent le soir...

D’autres évoquent en dès romans la gloire ou la 
détress.e de laÆerre, et ne sont que des citadins en 
vaoances .. fis passent leurs étés à la campagne, en 
respir̂ ht les parfums, croient se pénétrer de son 
âme. Celui-ci est né du sol même qu’ il exalte, il vit 
de la terre et tout prè* du cœur de la terre. Il n’est 

' point le châtelain, non plus le riche fermier ; il est 
ïe petit cerisier qui exploite lui-même ses quelques 
acres. Il pousse la charrue, il sème, il fauche son 
blé, il arrache ses betteraves ; il a aux pieds le poids 
humide et lourd de la glèbe, il a aux lèvres la puis
sante saveur du terroir. Jl siffle derrière ses che
vaux, et fait claquer, au retour, son fouet le long 
des chemins de campagne. Et quand, la nuit ou 
le dimanche, aux heures du repos bien gagné, il 
prend la plume, c’est ce qu’il a vu, entendu, palpé, 
senti, qu’ il ressuscite. Avec quelle ferveur liliale! 
avec quel âpre et profond amour! avec quelle 
vérité puissanle !

C’est près de Leuze, dans le Hainaut, au village 
de Gallaix, que Georges Delaunoy écrit et laboure. 
Il y est né et n’a jamais quitté le pays, il ne lui sera 
jamais infidèle. Il a compris qu’il ne pourrait être à 
la ville qu’un déraciné, et que l’accent même de son 
œuvre s’y banaliserait au contact des gens de 
lettres. Ses gros souliers n’ont jamais foulé les tapis 
des théâtres, ou les planchers des salles de rédac
tion. Il a comme compagne, comme amie, comme 
soutien, comme unique inspiratrice, celle qu’il a 
magnifiquement appelée Notre bonne terre des 
Morts.

Le succès he l’a ni étourdi ni étonné. Quand J.-K. 
Huysmans le révéla aux Belges mêmes qui l’igno
raient, il a accepté cela comme une chose très 
simple et un hommage rendu, non pas à lui, mais à 
Elle. Et c’est sur sa même table de boiB blanc, au 
coin du feu de sa cuisine, qu’il a continué à écrire 
les Contes d'autrefois. Il a dit les vieilles histoires 
familières, lés mystérieux récits des soirs, la poésie 
des saisons, les laboureurs, les artisans, les routiers 
qui s’en allaient par les grand’routes vers les can
tons lointains, s’arrêtant dans les bonnes auberges 
à la nuit tonlbiuite pour repartir en chantant au petit 
matin...

tf 'X  x

Combien, coinme lui, étaientnésde la glèbe,qui ont 
fui cette bonnamère; combien se sont enfermés dans 
les villes et, oublieux des saines odeurs campa
gnardes, ont préféré respirer —  à pied —  les relents 
d'automobiles, et les poussières de l’asphalte; com
bien qui auraient pu être grands sont devenus 
médiocres, très médiocres, ou petits, très petits, à 
dépayser leur, âme paysanne. Et quel respect nous 
devons avoir pour ceux que leur const£ncé et leur 
amour obstiné ont conservés attachés au sol natal !

Leilr récompense doit è'.re belle. Pauvres gens 
dont l’horizon est fait de murs, et qui ne voyons le 
ciel,la plupart du temps,que par la fenêtre,nous qui 
palpons des dossiers poudreux, compulsons des gri
moires, penchés sur un bureau, ou, plus heureux, —  
et encore! —  menons les trois quarts de l’an une 
existence de faux gestes, de courses et de salons, et 
lisons en bâillant les romans naturistes de nos 
confrères, nous songeons parfois avec mélancolie à 
ceux-là qui sont baignés d’air et de lumière, saturés 
de vent, tannés par le soleil et les pluies, qui vivent 
à même la nature et dont l’œuvre jaillit plus vive, 
plus drue, plus saine, parce que ni la coterie ni le 
monde ne l’ont anémiée.

Le poète boulanger, le poète coiffeur, le poète 
cordonnier —  il y en a eu de tous les métiers —  
nous attirent parce que rien ne nous parait plus sin
cère que leur vie sans artifice ; mais combien leur 
travail est peu inspirateur au regard de celui des 
champs! Vivre ses propres Géorgiques,accorder son 
vers ou sa prose à l’accent même du décor, réaliser 
mieux qu’en un poème « le geste auguste du 
semeur », écouter le vent dans les blés que ce geste 
a fait naître, surveiller son propre troupeau, rêver 
sous l’arbre qu’on a planté ; quelle poésie vivante 
et vivace, et si naturelle qu’elle se confond avec la 
Nature elle-même ! —  et réaliser au cœur de celle ci 
une œuvre si sincère qu’elle fera un jour partie du 
paysage natal : quelle admirable destinée!

X X X

Avant de connaître Delaunoy, j ’avais souvent 
songé à ces choses en errant dans les dunes du bord 
de la mer. I! y a là, aux environs du Coq, des bois 
de minces peupliers et d’aunelles qui ont toujours 
prolongé jusqu’en moi leur petit frisson. Je les 
savais plantés par la même main qui avait écrit des 
chefs-d’œuvre. Apprenti jardinier, fils de jardinier, 
Guido Gezelle, adolescent, accompagna son père dans 
ces sables et, pendant toute une saison, il y planta, 
il y planta. J’ai toujours imaginé qu’ il en était resté 
quelque chose à  ces arbustes tassés à  l’abri des 
dunes, et que leur bruit léger et frémissant lésjours 
de brise avait pris un peu d e  sa musique à l’âme 
musicale du jeune ouvrier, et je me suis plu, après 
la mort du poète, à  y rechercher sa pensée vivante, 
et jusqu’au rythme de ses strophes. Ce n’est sans 
doute qu’une imagination. Mais quel souvenir dut 
être pour celui qui, jour à jour, avait pénétré plus 
profond dans la vie de son peuple,' que le souvenir 
de ces mois de soleil et de vent où, non symbolique
ment, mais réellement, avec respect et gravité, il 
avait enfoncé des racines vivantes dans le cœur 
même de sa West-Flandre ! Et que d e  fois il dut 
songer, avec un naïf bonljeur, à ces racines et à ces

humbles pousses confiées au sol par un petit paysan 
et d’où étaient sorties des milliers et des milliers de 
tiges vertes, drues et chantantes, image d’une autre 
frondaison que, poète, il faisait jaillir, vive et nom
breuse, du fond des âmes.

Des autres poètes, que reste-t-il en dehors de leur 
œuvre, si leur œuvre reste? Celui-ci fut chef de 
bureau : qui, après sa mort, ira en pèlerinage dans 
les sanctuaires administratifs, vers la cellule encom
brée de dossiers où il écrivit ses rapports? Celui-là 
fut robin : qui rêvera devant le paradoxal ailtographe 
de ses conclusions sur timbre? Ce troisièntè dirigea 
des cotillons : mais qui s’arrêtera au milifiu de ses 
livres pour songer au geste léger de ses Soirs? Et 
cet autre même, qui, plus près de la vie, exërça pour 
vivre un métier obscur dans quelque cité, trouve
rons-nous poétique l’objet banal que ses mains ont 
façonné pendant même qu’au-dessus se libérait son 
rêve? Non, n’est-ce pas? Et c’est pourquoi tous ces 
esclaves des villes ont envié et envieront le pauvre 
poète-paysan, qui peine dur, certes, pour nourrir les 
siens, mais dont l’œuvre matérielle, au moins, est si 
belle et si noble qu’elle se mêle intimement à l’autre 
et, poème vivant, se confond presque av;c elle.

P i e r k e  N othomb.

Mme’ Marqukuttb Sylva, dans le  rôle de Carmen.

Théâtre royal du Parc
M atin ée  l i t té r a ir e  : DON JU A N .

La belle conférence que fit sur Molièro et Bon 
Juan M. Paul-Hyacinthe Loyson! Conférence si 
simple, si aimable, si érudite aussi, avec des 
aperçus ploins d’originalité et parfois d e  profon
deur ! Bon Juan est, une des comédies les plus 
remarquables, les plus curieuses en tout cas de l’au
teur de Tartufe. Le XV1P et le XVIIIe siècle n’en 
saisirent pas les beautés. La Harpe n’en parle pas; 
maisil est juste que les modernes l’apprécient comme

elle le mérite, car elle est vraiment moderniste. 
Moderniste, elle l’est par une sorte de romantisme, 
par le souille d’humanité qui, parfois, la traverse, 
par son scepticisme, car Molière, c’est à la fois Don 
Juan et Sganarelle, Don Juan, qui doute et qui 
cache son doute sous le bon sens de Sganarelle, ce 
Sganarelle à double face qui, par inBtant, a le cou
rage de réprimander son maître et qui se reprend 
aussitôt parce qu’il sait ce qu’il peut lui en coûter de 
heurter les idées de. son seigneur, c’est à dire de son 
temps.

Cette comédie est pleine d’audace. M. PauhHya- 
cinthe Loyson avait raison défaire remarquer, que 
l’unité de lieu n’était pas observée; il avait raison 
d’insister sur le côté shakespearien de cette œuvre 
écrite à une époque où Shakespeare était inconnu 
en France et ne pouvait y être apprécié. N’était-il 
pas curieux d’entendre le conférencier nous dire que 
pour la première fois peut-être au XVIIe siècle,! ce 
fut dans le Bon Juan de Molière que le mot 
d’« humanité », dont la fortune devait être si grande 
dans l’avenir, fut.prononcé. « Va, va, dit Don Juan 
au mendiant, prends ce louis, je te Le donne pour 
l’amour de l’humanité! » Assurément,- c’est là une 
idée toute moderne que nous ne retrouvons nulle 
part ailleurs dans les œuvres du XVIIe siècle. Ne 
peut-on placer cette phrase à côté de celles où, 
près de cent ans avant la Révolution française, 
La Bruyère faisait un tableau si sombre et si puis
sant de la misère du paysan français ?

M. Paul-Hyacinthe Loyson nous a montré encore 
le fantastique introduit dans cette comédie ; il- a 
insisté sur les idées, qui semblent celles d’une autre 
époque, répandues çà et là dans l’œuvre et qui 
font parfois pressentir le siècle des encyclopédistes.

Et tout cela, ces idées, ces éclairs, cette divina
tion, est mêlé à des scènes bouffonnes et du meilleur 
comique. L:ne aimable diversité de pittoresque et de 
couleurs se mêle aux réflexions philosophiques. 
Relisez cette tirade, d’une écriture si jolie, ou Don 
Juan explique comment son caprice l’entraîne d’un 
amour à un autre amour. Ne songerait-on pas à quel
que prose légère et charmante de Musset, et les 
paroles d’Elvire, si dignes, si tristes, ne sont-elles 
pas empreintes de cette douce mélancolie qu’ignora 
le XVIIe siècle ? Tout le deuxième acte est d’un 
comique intense, où Molière reparait,surtout dans la 
scène où Don Juan adresse en même temps ses com
pliments aux deux paysannes. Le troisième acte, au 
contraire, revêt une ampleur philosophique et même 
tragique qui nous surprend; la scène où Don Juan 
discute avec Sganarelle sur laquestionde lacroyance 
et de la religion; celle, magnifique, de Don Juan 
et du pauvre; celle aussi. si dramatique. de>la 
provocation, suivie de l’apparition du Comman
deur. L’amusante mystification de M. Dimanche, le 
créancier, par Don Juan, est célèbre. C’est un des 
modèles de la comédie classique, et la pièce,finit'sur 
un cinquième acte d’une beauté supérieure, où se 
remarque l’admirable tirade de DonJuan sur l’hypo
crisie.

C’est à bon droit que M. Paul-Hyacinthe Loyson 
félicita la direction du théâtre du Parc d’avoir repris 
cette belle comédie, de l’avoir reprise avant leThéà- 
tre-Français, où les lettrés l’attendent, èt d’avoir 
entouré cette œuvre de tous les soins de l’interpré- 
lation et de la mise en scène. Celle-ci fait honneur 
à M. Gournac.

M. Brousse était Don Juan avec fantaisie et avec, 
élégance; Mlle Borgos, une El vire très digne ; M. Mé- 
ret.un Sganarelle fort bien composé; M. Marey.un 
don Luis très noble. M. Gournac, le pauvre, et 
M. Richard, M. Dimanche, complétaient un excel
lent ensemble.

Ce fut une matinée des plus intéressantes, qui 
remit au jour une œuvre classique de premier ordre 
présentée au public par un critique littéraire auto
risé, M. Paul-HyacintheLoyson.

A. D.

H I R S C H . G FOURRURES
c f t o t r e  f o r c e  e s t  v o t r e  p u i s s a n c e  d ' a c h a t
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Voici, *auf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 5, en matinée, à 1 h. 1/2, dixième 
représentation du Chant de la Cloche ; le soir, à
7 h. 1/2, Hérodiade; lundi 6, à 8 heures, Thaïs; 
mardi 7, à 8 heures, premier mardi mondain, le 
Maître de Chapelle et Rigoletto ; mercredi 8, à
8 heures, le Jongleur de Notre-Dame et le ballet 
Hopjes et Hop j es ; jeudi 9, à 7 h. 1/2, Lohengrin; 
vendredi 10, deuxième vendredi mondain, la Flûte 
enchantée ; samedi 11, à 7 h. 1/2, reprise de Car
men, avec le concours de Mme Marguerite Sylva; 
dimanche 12, à 8 heures, onzième représentation du 
Chant de la Cloche.

La location pour la première représentation de 
Borna, de Massenet, s’ouvrira le lundi 6 janvier.

La deuxième matinée du Chant de la Cloche a 
lieu aujourd’hui dimanche. Cette représentation, la 
dixième de l'œuvre superbe de M. Vincent d’Indy, 
se donnera, cette fois encore, devant une salle 
archicomble. La location est considérable et cet 
engouement du public venu de toutes parts prouve 
le retentissement énorme qu’obtient ce chef-d’ œuvre, 
dont le succès est toujours éclatant.

Le mardi 7 janvier, pour le premier mardi mon
dain, Rigoletto et le Maître de Chapelle.

L’œuvre de Verdi ayant déjà fourni, cette saison, 
une très brillante carrière, due à son admirable inter
prétation, il est probable que la représentation de 
mardi sera la dernière de cet ouvrage.

> Le mercredi 8, le Jongleur de Notre-Dame repa- 
raîtra'sur l’aiiiche. Les représentations de ce déli
cieux ouvrage, qui obtint, tant de succès au début de 
la saison, ont du forcément être interrompues à 
cause des créations auxquelles participait M. Girod.

Aussi la nouvelle reprise est-elle attendue avec 
impatience par tous ceux qui n’ont pu applaudir en 
septembre et octobre l’œuvre de Massenet, si bien 
interprétée, notamment par M. Girod.

Lèsamedi 11 janvier, reprise de Carmen, avec le 
concours de M"18 Marguerite Sylva, qui, on se le 
rappelle, fut si chaleureusement applaudie dans le 
même ouvrage pendant la saison 1907-1908. Mme 
M.-.'Sylva; qui donnera quatre représentations de 
Garnie». le samedi 11, le mardi 14 et le vendredi 17 
(pour les séries des mardis et vendredis mondains) 
et le dimanche 19 en matinée, s’est spécialisée dans 
le rôle de Carmen, qu’elle chante sur toutes les 
grandes scènes lyriques. Le samedi 11, elle interpré
tera poùr la deux centième fois le rôle de l’héroïne 
dei Mérimée.

Lès autres interprètes de Carmen sont :
. Mlle? Heldy (Micaëla), Mlle Bérelly (Frasquita). 
Mlle Symiane (Mercédês).

M, Audpuin (don José), M. liouard (Escamillo), 
MM,..DanIéei Dogmes, Dua, Dufranne et Caisso.

La deuxième matinée de la Flûte enchantée ne 
pourra avoir lieu avant le début du mois prochain.

Voici la distribution complète de Pelléas et Méli- 
$ande,/{ui passera très prochainement :

Mélisande, Mlle Heldy; Geneviève, Mlle Degeor- 
gis ; le petit Yniold, MllR Rollet.

• Pelléas, M. deCléry, Golaud, M. Bouilliez; Arkel, 
M. Billot; un médecin, M. Danlée.

L’oeuvre de M. Claude Debussy sera dirigée par 
M. Geprges Lauweryns.

Le 26 décembre, Fidelio a été donné, en mati
née, sous la direction de M. Otto Lohse, devant un 
public extraordinairement nombreux. Cette repré
sentation était la vingt-cinquième de l’ouvrage pen
dant l’année 1912; le fait est intéressant à signa
ler, car il établit le record des représentations, en 
langue française oh allemande, du chef-d’œuvre de 
Beethoven dans lé courant d’une année. Fait non 
moins intéressant et tout à l’honneur du public 
beige, ces vingt-cinq auditions ont toujours eu lieu 
devant des salies absolument combles; à la mati
née du 26, bien des personnes même n’ont pu trou
ver place.

'■! i. . 1 e -----
Au lendemain de la Flûte enchantée, les études de 

Borna, qui avaient; commencé depuis longtemps, ont 
été reprises, et dans quelques jours l’on pourra fixer 
la date de la première.

Ce fut. on le sait, au théâtre de Monte-Carlo que 
Monta fut créée en février 1912. L’Opéra la donnait 
deux mois plus tard.

Sur le poème, tiré par M. Henri Cain de la Borne 
nainçue d’Alexandre Parodi, Massenet a composé 
une tragédie lyrique qui atteint aux plus puissants 
effets,d’émotion par un parti pris de simplicité et de 
noblesse.

Lps études, qui sont fijès avancées, permettent de 
prévoir une exécution remarquable du dernier 
ouyrage du regretté maître; l’ interprétation ne le 
cédera, en rien.à celle, de Monte-Carlo et de l’Opéra, 
ou les principaux rôles étaient tenus par M",e' Kous- 
nezoff(Fausta)etLucyArbel(Posthumia), MM. Mura- 
tore (Lentulus),. Dejmas (P'abius), Noté (Vestapor) 
et Journets (le Grand-Prêtre).

Voici la distribution à la Monnaie ;
Fausta, Mlle Iielfly ; Postliumia, MMo Degeorgis; 

Junia, Mlle Bérelly; la Grande Vestale, Mlle Char; 
ney; Galla, Mlle Cambon.

Lentulus, M. Darmel; Fabius, M. Billot; Lucius, 
M. Grommen ; Vestapor, M. Bouilliez; Caïus, 
M. Demarcy; un Vieillard, M. Danlée.

M. Jean Delescluze a terminé les décors de l’ou
vrage, qui sont au nombre de cinq,

I. Un coin du forum à Rome.
II. A l’entrée du temple de Vesta.

III. Dans la salle des délibérations du Sénat.
IV. Les jardins du temple de Vesta.
VI Le champ maudit.

Ce sont de beaux tableaux classiques.
Si rien ne vient contrarier le travail des répéti

tions, Roma pourra passer vers la mi-janvier.
M. de Thoran dirigera cette œuvre.

La représentation de gala organisée par la Croix- 
Rouge, le 31 décembre, avait attiré à la Monnaie la 
foule des grands jours, malgré la notable augmenta
tion du prix des places. Et cette foule était d’un 
enthousiasme vraiment méridional, qui jamais no se 
manifesta en une cérémonie de ce genre.On eût cru 
assister à une soirée d’adieux.

La représentation a commencé par Paillasse, qui 
a valu des bis et des ovations à MM. Rouard et 
Audouin; le troisième acte de Rigoletto, avec 
M. Noté et Mme" Pornot, a été accueilli avec le même 
emballement. M. Noté a toujours sa voix puissante 
et sonore, qui a, une fois de plus, étonné et ravi la 
foule.

Mme Delna, qui ne s’était plus fait entendre à 
Bruxelles depuis plusieurs années, a chanté merveil
leusement le premier acte de l'Attaque du Moulin. 
Sa voix splendide s’est déployée avec toute son 
ampleur dans l’œuvre de Bruneau.

M.Leurs, qui avait organisé cette soirée, est monté 
sur la scène et, aux bravos de toute l’assistance, a 
remis des fleurs à Mlnes Delna, Pornot, Heldy etCal- 
lemien, une palme à M. Noté, et a offert, en outre, 
à Mme Delna,un superbe éventail en dentelle de Bru
xelles.

Nouvelles ovations à M. Noté, qui a chanté avec 
élan la Brabançonne et Vers l’avenir. Les deux 
hyunnes furent bissés dans de délirantesacclamations.

Cette soirée triomphale, à laquelle M"‘e Delna et 
M. Noté prêtaient gracieusement leur concours, se 
termina par Hopjes et Hopjes, et les charmantes 
interprètes, Mlle Cerny en tête, furent applaudies 
chaleureusement.

L’œuvre bénéficiera d’une dizaine de mille francs. 
C’est un beau suecès, dont il convient aussi de féli
citer Mme Leurs, qui, avec tout son dévouement, se 
chargea de la location.;

M Otto Lohse, qui est retourné à Leipzig, diman
che soir, emporte la partition d’orchestre de Kaatje> 
dont il dirigera les premières en février prochain. 
Kaatje entrera en répétitions dans quelques jours. 
Les rôles sont distribués comme suit :

Kaatje, Mlle Heldy ; Pomona, MIlR Degeorgis ; la 
Mère, Mlle Bardot : la Servante, Mlle Symiane,

Jean, M. Girod; le Père, M. de Clérv.

Au Parc, l’Assaut voit son triomphe grandir 
chaque soir. Les recettes que l’émouvante pièce de 
M. Bernstein a réalisées pendant ces jours de fête 
ont dépassé tout ce qu’on avait vu jusqu’à présent 
au Parc. A toutes les représentations la salle était 
comble, et il a fallu chaque fois refuser du monde. 
L’on doit remonter loin pour retrouver le souvenir 
d’un pareil succès, devant les publics les plus 
divers; car il n’est personne que l’œuvre n’ait 
remué profondément, avec des moyens aussi sim
ples, aussi humains, aussi dramatiques, et grâce —  il 
ne faut pas l’oublier —  à l’une des plu» belles inter
prétations qu’on ait eues à Bruxelles.

Aujourd’hui, dimanche, 5 janvier, l'Assaut sera 
donné pour la quatrième fois en matinée, à 2 heures. 
Cette matinée s’adresse particulièrement à la jeu
nesse, auxjeunes filles surtout (car on sait que la 
pièce peut être vue par tout le monde). Celles-ci 
trouveront un exemple admirable de dévouement, 
de foi, d’amour pur et élevé dans la figure sublime 
de Renée de Rould, qu’interprète si bien Mlle Eve 
Francis.

Le soir, représentation à 8 h. 1/2.

Le grand succès remporté jeudi dernier, à la 
matinée littéraire, par le Don Juan de Molière est 
caractéristique. Cet intéressant spectacle a pris les 
proportions d’un véritable événement, dont la portée 
a été éloquemment exprimée par le conférencier, 
M. Paul-Hyacinthe Loyson, au début de sa causerie.

Il y a de longues années, en effet, que la Comédie- 
Française hésite à représenter Don Juan et ne s’y 
décide pas. Pourquoi ? On l’ignore. Or, ce que la 
Comédie-Française n’a pas fait, le Parc l’a fait, lui, 
spontanément, dans un beau geste qui sera applaudi 
par le monde des lettres, en France aussi bien qu’en 
Belgique.

On ne connaissait Don Juan qu’à la lecture; et, 
cependant, c’est une des œuvres les plus vivantes, 
les plus hautes, les plus expressives du théâtre 
classique ; la laisser ignorer plus longtemps du 
grand public était une sorte de crime delèse-littér 
rature. Ce crime, M. Reding l’a réparé en prenant 
l’initiative de restituer à  la scène un chef-d’œuvre 
que l’on en tenait si injustement éloigné. Et l’on a 
vu combien, avec une interprétation qui a pu se 
passer de grandes vedettes parisiennes, Don Juan 
garde tout son prestige et tout son effet.

Cette interprétation, qui est venue vaillamment à 
bout d’une tâche extraordinairement ardue, est de 
bon augure pour les représentations classiques pro
chaines. L’augmentation considérable de la troupe 
permettra, comme on sait, d’exécuter le beau proY 
gramme de soirées classiques qui doit compléter
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l’entreprise du Théâtre national.On est certain, dès 
à présent, que ce programme sera réalisé avec éclat. 
Et ainsi le théâtre du Parc aura justifié, plus que 
jamais, la réputation qu’il s’est conquise d’être une 
sorte de petite Comédie-Française, très laborieuse 
et très féconde, marchant souvent à l’avant-garde et 
sachant, à  l’occasion, donner à sa grande sœur de 
courageux exemples et d’utiles leçons.

Nous ne pourrions assez insister sur l’importance 
de ces soirées classiques qui sont en préparation. 
Elles n’auront rien de commun avec les spectacles 
classiques faisant partie des matinées littéraires, 
comme l’est celui que le Parc vient de nous donner 
avec Don Juan. Ceux-ci sont dus à la seule initia
tive de la direction.Les soirées classiques sont orga
nisées officiellement, en exécution du programme 
du Théâtre belge, dans un but essentiellement édu
catif et populaire, et sous les auspices du Gouverne
ment.

Quatre soirées classiques auront lieu encore ce 
mois-ci. La première est fixée à  vendredi prochain, 
10 janvier,et comportera le Médecin malgré lui et 
les Précieuses ridicules de Molière.

Le vendredi 17 janvier : On ne badine pas avec 
l'amour et la Nuit d'octobre d’Alfred de Musset. 

Le vendredi 24 : les Fourberies de Scapin et le 
Dépit amoureux de Molière.

Le vendredi 31 : Hernani de Victor Hugo.
Chacune de ces représentations exceptionnelles 

sera donnée avec le concours d’artistes en vedette 
chargés des rôles principaux.

On peut s’abonner pour les dix soirées, au prix 
habituel des places du théâtre du Parc. L’abonne
ment est impersonnel.

Les abonnés auront cet avantage d’avoir leurs 
places au prix ordinaire chaque fois que, pour le 
public prenant ses places au bureau, le prix aura dû 
être augmenté.

Le jury du Théâtre belge a entendu la semaine 
dernière la lecture du Milliard, une pièce en trois 
actes de M. George Garnir, classée parmi les œu
vres destinées à la représentation.

oo >1 x x x
L’excellente troupe Schumann obtient toujours 

un succès mérité au Cirque Royal.Tous les dimanches, 
matinée à 3 heures.

Desclos est mort. Il souffrait depuis' quelque 
temps déjà d’un mal atrquel son âge ne permettait 
plus d’apporter le seul remède possible. La fin était 
donc prévue. Elle a pourtant causé une pénible 
impression. Dans le monde des théâtres, elle a fait 
événement. Et les funérailles du pauvre artiste 
avaient réuni une assistance très nombreuse.

Desclos, après avoir appartenu pendant deux ou 
trois ans à la troupe du Parc, jouait depuis plus de 
vingt ans sur la scène du Vaudeville. Il y jouait 
tous les soirs; il était de toutes les distributions. Et 
celui qui vient de disparaître représentait un type 
de comédien qui se fait de plus en plus rare.

Jadis, la plupart des théâtres de Bruxelles avaient 
une troupe permanente dont les éléments ne se renou- 
laient guère. Et le public connaissait bien ses comé
diens. La plupart d’entre eux s’identifiaient avec un 
théâtre.

Aujourd’hui, les troupes se renouvellent. Les 
acteurs passent, brillent un instant et s’en vont. Et 
il ne nous reste plus que uelques rares comédiens 
qui, comme Yilano naguère, comme Desclos hier 
encore, appartiennent à la vie bruxelloise jusqu’à 
leur fin. Lorsque l’un d’eux disparait, le vide est 
sensible.

x x x
M. Marcel Charlier, qui débuta à la Monnaie 

comme pianiste accompagnateur, est parti il y a 
quelques années déjà, comme nous l’avons dit, pour 
les Etats-Unis d’Amérique, où, grâce à la. solide 
éducation musicale acquise à Bruxelles, il n’a pas 
tardé à devenir un chef d’orchestre apprécié.

Il dirige en ce moment l’orchestre de l’Audito
rium de Chicago, un des plus vastes théâtres du 
monde, et il obtient un succès constaté par toute la 
presse américaine.

On l’a particulièrement acclamé lors de la pre
mière d'Hérodiade, qui fut donnée le 16 décembre.

L’œuvre de Massenet, son interprétation, sa mise 
en scène ont suscité l’enthousiasme, et tous les cri
tiques attribuent une belle part de ce résultat au 
talent de M. Charlier.

Fervaal joue de malheur à l’Opéra. Par trois fois 
déj i on avait dû remettre la répétition générale, par 
suite d’indispositions. Enfin,la première devait avoir 
lieu vendredi dernier. Et les journaux de Paris ont 
publié vendredi matin une note annonçant que, 
Mlle Bréval étant malade, les représentations de 
l’œuvredeM.Vincent d’Indy devaient être ajournées.

Une promotion dans l’ordre de la Légion d’hon
neur qui surprendra, parce que l’on s’étonnera de la 
voir venir aussi tard : Charles Lecocq est nommé 
officier de l’ordre.

Charles Lecocq est octogénaire. Son œuvre est 
d’une valeur que tous les musiciens reconnaissent. 
Et cette promotion tardive est la réparation d’une 
longue injustice.

x x x

Après M. Le Bargy et Ml,c Provost, voici que 
Mlle Géniat quitte la Comédie-Française. La résolu
tion ;de la jeune sociétaire est formelle. Et l’on croit 
due le comité acceptera sa démission.

Mlle Géniat jouera bientôt.au Gymnase-
k x  x
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S incéritéLa ville de Marseille va édifier un monument à 
ûnest Reyer. Le sculpteur Denis Puech est chargé 
de l’exécution.

On sait qu’en février prochain on inaugurera un 
tiiste de Reyer au Lavandou, où l’ illustre composi- 
tfur passait l’hiver.

x  x
Si beaucoup de comédiens veulent devenir direc

teurs. il est des directeurs qui désirent redevenir 
comédiens.

C’est le cas de M. Abel Tarride, qui vient d’aban
donner la direction de la Renaissance, à Paris, pour 
ie.donner tout entier à sa carrière d’interprète. Les 
tuteurs s’en réjouiront.

X X X

M. Alfred Capus n’est pas toujours souriant. 
L'auteur de la Veine sait regarder avec sévérité. Et 
c'est avec sévérité qu’ il trace le tableau d’une répé
tition générale à Paris :

(tuel est l’état d’esprit des gens qui s’y précipitent, criti- 
;ies. professionnels, artistes, gens du monde I A l ’origine, 
prenaient, attirés par la curiosité et le goût de l ’art dra- 
uitique, pour connaître les premiers une œuvre attendue et 
pour la juger. C’étaient des spectateurs difficiles, mais 
fêtaient des spectateurs Ils en avaient la neutralité, la plas- 
licité. Ils étaient à la merci de l ’émotion scénique, la ter
nir ou le rire. Ils demandaient seulement au rire plus 
j'humanité et au pathétique plus de profondeur que le 
:iblic ordinaire et moyen.
Regardez les aujourd'hui s’engouffrer sous ce péristyle, 

lu soirs où se joue quelque grosse partie de théâtre. Leur 
rigard est aigu, ils ont les nerfs à fleur de peau, les mains 
alites. Ils fronceut les sourcils, ils sont préoccupés et fré- 
uissants. On ne dirait pas qu'ils vont entendre la comédie, 
sais la joner eux-mêmes. Et c’est cela, en effet, qui est la 
vérité. Ce ne sont plus des spectatenrs, mais des acteurs 
dont chacun a son enjen dans le coup. Tons ils viennent 
unir leur rôle dans un drame plus réel que celai qui se 
déroule sur la scène, dans le drame de la salle et des cou
loirs, des intrigues et des passions qui fermentent là, et 
«quel, peu à peu. d'année en année, la publicité et la con
currence ont donné l'aspect tumultueux d’ une bataille.

Ce critique distingué et fin qui écoute avec attention sera, 
cirtes. impartial. Il se l'est juré en entrant. A ne pas violer 
su serment, il emploiera tont son talent, tonte sa volonté, 
itilaura sa conscience pour lui. Mais il sait, en composant 
su article, qu’il est guetté par ses confrères, par les amis et 
les ennemis de l'antenr. Il craint de satisfaire les ans, d’ai- 
jrir les autres ; de servir la rancune et l’envie on de montrer 
de la complaisance. Il est dans la situation d'an magistrat 
dii ne serait pas sûr que ses jugements aient force de loi et 
pii finirait par y apporter de la négligence. Il a an rôle à 
jouer,lui aussi: et il vent y avoir du snccès.

Voyez cette belle spectatrice an rebord de sa loge. C’est 
ue artiste charmante et renommée qai a connu le triomphe, 
dis elle n'arrive pas à se persuader que le triomphe de 
Bzrtetou de Marie Leconte ajoutera quelque chose au sien. 
Et, certes, elle s'exprime avec bienveillance sur le talent de 
m camarades ; elle les admire, elle les applandit. Mais elle 
de Tague regret qa ’une partie des acclamations n'aille pas 
telle, et dans lasconloirs ce regret sera visible. Et ellejone 
tellement un rôle qui est le rôle de Leconte on le rôle de 
Butet. Exiger d'elle de la sérénité, ce serait beanconp. Il ne 
allait pas l'emmener là.

Ri tous les antres assistants le jonent en même temps, ce 
riledans la salle, depuis le boursier distrait qui protège une 
ùmnte et qui compare ce qu’elle lui coûte avec le bilan de 
lidemière liquidation, jnsqn’à cette femme du monde qui 
nçait à Tenir'acte les habitués de son salon, et qui vent leur 
iiœtre plus élégante et plus jolie que la plus jolie inter- 
frttesBn somme, à ces répétitions générales d’à présent, 
eus les amateurs viennent chercher un snccès personnel de 
finale, d’amitié ou de haine. C'est à Paris, un des centres 
à cette latte des intérêts et des vanités qui se ponrsnit dans 
digne profession avec âpreté, avec une âpreté &' nraoise 
ni (ait nos jugements si suspects et qui est en train de cor- 
: âpre notre exquise sociabilité d’autrefois.

X X X

Baron, l’incomparable créateur de tant d’oeuvres 
fantaisistes, a, on le sait, pris sa retraite. Et 
M. Adrien Bernheim nous dit, dans le Figaro, com- 
iat cette retraite est souriante, peuplée de souve- 

charmants, comment Baron parle des oeuvres 
jaUjonaet aussi des interprètes.

?agit-ildes interprètes? Celni pour lequel Baron professe 
li plus complète admiration, raconte M. Bernheim, est 
tmntestablement José Dopais. U ne nie pas que les Grenier, 
âKopp, les Couder, créateurs de Calchas, d’Agamemnon et 
le Uenélas, n'aient possédé au plus haut degré cette 
iaeose « note des Variétés » dont les « parts entières » de 
a théâtre gardent jalousement le secret; il apprécie la fan- 
aine échevelée de Léonce, l ’entraînante gaieté de Christian, 
liatprëme distinction de Copper et les conventionnels abo
nnements de Lassonche;il n'oublie ni Blondelet,ni Daniel- 
Bte, ni Hamburger, qui, quoique jouant des rôles de second 
plia, n’en avaient pas moins leur part de snccè3... Mais 
«està notre gran l et cher José Dupais qu'il décerne la 
pilae : il le tient pour an maître, et pour un maître mar- 
daat de pair avec les plus illustres sociétaires de notre pre
mier théâtre. N’était-ce pas d'ailleurs l'opinion de Perrin, 
«i proposait à José Dupais d'entrer chez Molière et d'y 
iéhater dans le Bourgeois gen tilhom m e.

U sur jugement de Baron ne s'exerce pas moins librement 
i Tégard des comédiennes. Le nom d’Hortense Schneider, 
[idéale Belle Héh'ne et la rayonnante G rande-Duchesse, 
huent aussi souvent sur ses lèvres que celui de José 
Lapais. Aucune comédienne, selon lui, ne joua avec plus 
fat que Céline Chanmont la Petite M arquise, la  Cigale, le 
lirtnd Casimir, le Fiat rc 117, car vous entendez bien que, 
te parlant jamais que de ce qn'il sait, il ne juge que les piè- 
«*» qu’il a jouées et néglige intentionnellement las antres. 
Axone artiste ne détailla Je couplet comme A n n aJn d ic ; 
Ainiche, ta F em m e à papa, M am 'zelle  Nitouche. L i l i , la 
• tUtsotle — j’ en passe! — lui ont laissé d’excellents souve
nirs, et quand nous lai demandons si, comme le prétend la 
Lzende souvent trompeuse, José Dupuis refusa de joner 
floridor de M a m ’zelle Nitouche sous prétexte que c’était là 
tn mauvais rôle, il nous répond en souriant : « Je vous ai 
üt tant de bien de Dopais que j ’ai, je  pense, le droit de le 
Miinernn pen. Eh bien! Dupuis avait la manie de vouloir 
kr»toujours aimé pour lui-même. A-t-on idée de ça? A la 
fille, passe!... Mais au théâtre! Aussi, comme il trouvait que Floridor de Nitouche n'était pas un vrai amoureux, j ’eus 

chance inespérée d’hériter du rôle qn’il eut l 'imprudence 
ê refuser. »

X X X

A propos de la censure, on exhume, à Paris, de 
heilles histoires. On rappelle notamment les démê
lé d’Alexandre Dumas fils avec les censeurs. Il eut 
Aauconp de peine à  faire représenter la Dame aux 
vimélias. Et les représentations de Diane de Lys 
furent interdites, parce que, disait-on, un ambassa- 
tear étranger s’était plaint de ce qu’une noble dame 
te ion pays avait eu la même aventure que l’héroïne 
te la pièce. Mais Dumas fils se demandait si on ne 
'oulait pas le punir d’avoir refusé d’écrire les partî
tes d’une cantate pour la fête de l’empereur.

X X X
La mémoire de Verdi, h laquelle on se prépare à 

fr-adre, en Italie, d’éclatants hommages, sera hono
re aussi cette année k Saint-Pétersbourg.

On a réuni, dans la capitale de l’empire russe, 
''ne somme de 350,000 roubles pour un monument 
* Verdi, qui sera inauguré en octobre. Au pied de 
«̂tatue du compositeur, il y aura celle de la Patti

dans le rôle de Gilda et celle de M'uo Sisgrid Arnold- 
sen dans le rôle de Violetta.

X X X
M">® Auguste Fischer, choriste du théâtre muni

cipal de Strasbourg, poursuit l’administration com
munale de la cité des pâtés de foie gras en restitu
tion de l’amende de 50 pfennig! (60 centimes), 
que le régisseur lui a infligée pour s’être refusée à 
prendre part aux « murmures du peuple » dans la 
coulisse, sous prétexte que cet exercice gâte la voix 
des chanteurs (!).

Le conseil communal a autorisé le bourgmestre à 
suivre la plaignante dans toutes les instances. 
Pourvu qu’elle ne s’avise pas d’aller jusqu’en cassa
tion k Leipzig pour ses 60 centimes! Cela s’est vu 
en Allemagne.

X X X
M. Franz Molnar, autre dramaturge hongrois de 

marque, peut se vanter d’être prophète en son pays. 
Son œuvre la plus récente, Der Wo/f  (Le Loup), 
a obtenu dernièrement un tel succès à Budapest 
qu’on a rappelé trente fois —  nous disons bien : 
trente fois! —  l’auteur après le deuxième acte.

Le public de la péninsule italique n’a peut-être 
jamais manifesté un enthousiasme aussi exubérant, 
et pourtant Dieu sait s’ il s’en prive à l’occasion !

C’est égal, les Hongrois s’entendent à encourager 
leurs nationaux qui écrivent pour le théâtre. Nous 
savons plus d’un pays où cela ne se passe pas de la 
sorte.

X X X
On vient de représenter à Budapest, au Théâtre 

Hongrois, un drame intitulé : Le Maitre du Monde, 
et qui a fait Sensation. Il a pour auteur le comte 
Nicolas Banffyr commissaire des théâtres subven
tionnés. Le héros du drame est Attila.

Le comte Banfiÿ avait déjà publié sous un pseu
donyme des romans et avait fait représenter avec 
succès une pièce intitulée : La Légende du Soleil.

Il y a quarante ans
1873

L'année commence mal à la Monnaie : la reprise d 'H am 
let, sises Mme De Vriès,.Mme de Taisy et M. Rondil,est accueil
lie froidement. L ’ancien directeur, M. Vacbot, était dans la 
salle. Et les journaux assurent, ironiquement, qn'il était 
très satisfait, ce qui peut s’entendre dans des sens différents.

L’Alcazar interrompt pour un soir — pour le bal tradi
tionnel d u  31 décembre — le snccès triomphal d e lu Fille 
de M adam e A ngot.

Aux Galeriss. on donne la Princesse dé Trébizonde, puis 
on revient an Tour du  cadran, que l'on jone le 2, an béné
fice de M. Colombey, en annonçant que « M. Grandsart, 
fameux éqtailibriste, exécuter! ses exercices ».

Ou annonce le deuxième Concert populaire, avec le con
cours de Hans de Bülow.

Les plus sceptiques ne sont point indifférents au 
joui1 de l’an. Je ne crois pas qu’un seul d’entre nous 
soit complètement à l’abri de l’émotion apportée par 
cette solennité conventionnelle. Sur ce qu’il y a d’ar
bitraire dans le choix de ce jour, sur le caractère arti
ficiel de la plupart des manifestations qu'il ramène, 
le scepticisme de notre temps a tout dit. Il a 
même quelque peu exagéré, comme en tous les' do
maines. S’il fallait prendre à la lettre toutes les 
amères plaisanteries dont le jour de Tan et les vœux 
qui s’échangent sont l’objet, il faudrait croire qu’il 
n’existe pas un seul homme capable d’un élan de sin
cérité. Et il deviendrait en même temps incompré
hensible que tant d’hommes parlent de l’humanité 
avec amertume, avec le regret de ue point trouver 
plus de beauté et (le bouté en leurs semblables. Un 
tel état d’esprit suppose à celui qui parle l’attache
ment aux qualités dont il déplore l’absence chez les 
autres. Et le scepticisme porte en lui une contradic
tion.

On a tort de railler les coutumes du jour de l’an. 
Si beaucoup de banalité souvent les diminue, elles 
n’en suscitent pas moins une émotion générale et 
salutaire. Chaque fois que toutes les pensées pren
nent à la même heure la même orientation, l’homme 
est, pour un moment, un peu meilleur, un peu plus 
fraternel. Or, il en est ainsi le 1er janvier.

Le caprice d'un maître de Rome a fixé avec bon
heur ce jour du commencement de l’année. Il Ta 
placé en la période la plus mystérieuse des saisons,à 
î’heirreoù la nature ne nous laisse rien deviner de ce 
qu’elle nous réserve dojoieB ou de misères. Nous ne 
savons rien de ce que sera demain, si ce sera l’abon
dance ou la disette, si l'hiver prépare un été propice. 
Il u’y a point désigné annonciateur. L'homme attend, 
dans l’incertitude, dans l’obscurité. Le mystère dure 
depuis longtemps déjà, depuis qu'est tombé de l’arbre 
le dernier fruit. Nous en sommes peu préoccupés, 
parce que le labeur de chaque jour nous absorbe. 
Mais vienne cette date conventionnelle à laquelle il 
est entendu qu’une période prend fin et qu'une autre 
commence, et sur ce mystère toutes les attentions 
brusquement se fixent. Tous nous scrutons hier et 
nous interrogeons domain; tous nous contemplons 
l’incertitude, nous avons, durant quelques heures, 
conscience de la fragilité de notre vie, de l'insuffi
sance de uotre volonté qui n'accomplit, dans le passé, 
qu’une si petite partie de ses intentions, qui peut sur 
l’avenir si peu de chose. Combien de gens évoquent, 
le l*r janvier, des idées que leur pensée jamais en un 
autre moment n'aborde ? Combien en est-il qui, ce 
seul jour-là, se rendent confusément compte de la 
faiblesse humaine parmi les forces qui nous condui
sent ( Or, chaque lois que l’homme aborde de telles 
idées, il se rapproche instinctivement de sou sembla
ble, pour une entr’aide, pour une coalition.

C’est une des raisons pour lesquelles, le jour de 
Tan, l’atmosphère est pleine de sensibilité. Tous 
nous nous sommes souvenu du 1er janvier de l’année

précédente ; nous nous sommes rappelé /des, événe- - 
ments, nous avons revécu des tristesses ou des joies.; 
les plus positifs, les moins accessibles ià une super- . 
stition ont scruté avec un peu d’anxiéjé l’inconnu de 
demain. Nous sommes dans un état d’esprit qui rend 
très difficile,presque impossible,le froid calcul. Enfin 
nous savons que l’avenir apportera des joies ou des 
déceptions ou des catastrophes qui nous atteindront 
tous. Demain ces .pensées se dissiperont ; demain, 
nous serons repris chacun par nos préoccupations 
personnelles et restreintes. Mais, aujourd’hui, nous 
voyons tout ee qui nous est commun, dans Tinquié- : 
tude et dans l’espoir. Et nous avons des élans dont 
nous nous croyions incapables, des sympathies nous 
entraînent que la veille nous ne soupçonnions pas, 
qui peut-être seront éteintes bientôt. Sentiments 
fugaces ? Sans doute. Mais sentiments profonds.

Le scepticisme de notre temps se trompe '— il se 
trompe d’ailleurs souvent et il a fait l’homme plus 
laid qu’il ne Test réellement — quand il Taille LeB 
souhaits (lu jour de Tan. Rarement nous sommes 
plus sincères que ce jour-là, parce que rarement 
nous mesurons aussi justement notre faiblesse..

Gustave Vanzïpe.

LETTRE J E  PARIS

Le retour des fêtes de fin (Tannée ramène chaque fois une 
floraison d’arbres et de chants de Noël. La mise an pro
gramme dominico-musical de l’E nfance du Christ était tont 
indiquée, ce que comprirent MM. Messager et Pierné. La 
vieille salle du vieux Conservatoire — seul vestige d’anti- 
quité resté debout an milieu des pierres — et l'immense et 
pas très jeune non plus salle d u  Châtelet retentirent aux 
mêmes henres des mêmes accents religieux. Il faudrait le 
don d'ubiquité pour prêter denx oreilles attentives ànx exé
cutions similaires de la Société des Concerts et des Concerts 
Colonne. Seul, Dien, qui est partout, peut se satisfaire de ce 
double hommage, et sa bonté, qui s’étend sur tonte la na
ture, n’ent garde d'onblier, dans un pardon magnanime, un 
ténor fâcheux, étrange autant qu’étranger. Pour ne pas être 
en reste, les Concerts Lamonrenx présentèrent un pianiste 
imprévu, qui justifierait, à la i seal, tonte la haine célèbre 
de Reyer pour le piano.

M.Chevillard nons a largement dédommagés par l’andition 
d’importants fragments de P a rsifa l, dont nons attendons 
avec impatience la complète réalisation. Le baryton Vilmos 
Beck nous réconforta et nons raccommoda avec les chan
teurs d'an de la les frontières. Et M. Vincent d’Indy,préludant 
à la glorieuse entrée de F ervaal à l’Opéra, nons faisait 
accueillir avec joie des extraits de W alleustein; cependant 
que M. Pierné, avec la Septième Sym phonie  de Beethoven 
et Shéhérazade de Rimsky, trouvait l ’entente cordiale la 
plus parfaite entre tant d'éléments divers ; les idées du com
positeur, ses musiciens et les anditenrs.

X X X
Les théâtres se sont empressés de renonveler leur affiche 

avant les fêtes : denx ont même été forcés de réveillonner

AU BON MARCHÉ
RUE NEUVE V A X E L A IR E -C L A E S BRUXELLES

Du 5 Janvier 
au 15 Février 

seulement

L a  s a is o n  q u i  v i e n t  d e  se 

t e r m i n e r  a  é té  u n  é c l a t a n t  

s u c c è s  p o u r  les

C o s t u m e s  t a i l l e u r

d e s  M a g a s i n s  d u  B o n  M a r c h é .

A f i n  d ’u t i l i s e r  l a  m a i n -  

d ’œ u v r e  d e  ses a t e l i e r s  e n  
m o r t e  -  s a i s o n ,  c ’est -  à - d i r e  

j u s q u ’a u  i 5  f é v r i e r ,  le  B o n  
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1 4  à  1 7  a n s ,  à  3 9  f r a n c s .
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T A IL L E U R S  
R O B E S

‘ L I N GE R IE  E T  T R O U S S E A U X
1 3 ,  B°  D E  W A T E R L O O

FOURRURES
PO R TE  DE NAMUR 

B RU XE LLE S

avec leur nouveau epectacle : les Capucines, avec la revue 
de Rip et Bousquet, P aris f in  de règne, qui est peut être la 
plus spirituelle de ces duettistes-revuistes réputés; et les 
Bouffes-Parisiens, qui montèrent en liàte un vaudeville de 
lortune, — de bonne fortune, espérons-le, — car les recettes 
des précédents et trop renouvelés spectacles, descendues 
au-dessous de zéro, — certaines n’auraient pas fait, dit-on, 
la centaine, — menaçaient sérieusement l ’équilibre du 
fameux directeur-trusteur. Qui trop embrasse... Ce ne sera 
pas trop de tout le talent si profond et si vrai de Victor 
Boucher, allié à la grâce d’Arlette Dorgère, comédienne 
cette fois, pour faire la P art du Feu (c’est le nom du vau
deville), et sauver la mise.

Ailleurs les nouveautés continuent et prennent de l'âge, 
c’est-à-dire des représentations. La  Sorcière, à l’opéra- 
comique, mélange l ’harmonie nette et vigoureuse de Ca
mille Erlanger aux fieelles d’André Sardou, digne fils de 
son père. K ism et, pièce d’attractions, persiste à nous mon
trer une piscine, avec de l ’eau véritable, et non de l’eau de 
scène ; cela permet à M. Castillon, disent les communiqués, 
de montrer sa résistance physique : il reste, en effet, cinq 
minutes sous l'eau. Il y a aussi deux baigneuses, également 
véritables. Il y a même, on ne sait pourquoi, du texte de 
M. Jules Lemaître. Qa, c'est épatant, comme on dit à l ’Aca
démie. M. Guitry est toujours un mendiant pittoresque, en 
attendant d’être l'officier de la pièce de M. Lavedau retirée 
de la Comédie-Française et que M. Guitry va se rv ir  au 
théâtre Sarah-Bernhardt. A l’Odéon, M. Antoine nous révèle 
le Faust de Gœthe, où il y a de tout : de la peinture, de la 
musique, de la danse et aussi de l’ intérêt littéraire, ce qui 
ne s’est pas toujours produit en des cas semblables. Il y a 
encore la turquerie de l'H om m e qui assassina, chez M. Gé- 
mier, à propos de quoi M. Claude Farrère s’attendrit sur les 
Turcs, façon détournée de nous rappeler que son roman 3e 
passe dans leur pays, dont l'adaptateur avait trop conscien
cieusement effacé la couleur locale. Il y a enfin la Fem m e  
seule, de M. Brieux, au Gymnase... Mais souffrez que je ne 
trouble pas sa solitude, qui est bien tout ce qu’elle mérite.

George Da l l ix .

M o n d a n i t é s
(R eproduction  Interdite à m oins d 'ind iquer la  source)

Nom rappelons à nos abonnés que nous n’utilisone 
aucune communication non signée et ne donnant pae 
toute garantie d’authenticité. Tontes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement au directeur de 
l'Eventail, 5 et 7, rue du Marteau.

x x x
LL. MM. le Roi et la Reine ont quitté Bruxelles, jeudi, 

avec les jeunes princes. La famille royale va passer hait jours 
à Ostende.

La Reine, qui, ces derniers temps, avait souffert de névral
gies, jouit maintenant d’une santé parfaite.

x x x
Le capitaine-commandant d'état-major Gallet, adjoint à 

l’état-major de l'armée, est nommé officier d’ordonnance du 
Roi.

Le commandant Gallet est chevalier de la Légion d’hon
neur.

D’autres nominations suivront : on se rappelle que le Roi 
Albert avait décidé de fixer à trois années la durée des fonc
tions des officiers détachés à la Cour. On annonce donc le 
départ prochain du commandant Maton et des capitaines de 
Posch et Cattoir, qui rejoindront leur régiment.

x x x
I,a femme de S. Exc. le ministre de France à Bruxelles et 

Mlle Klobukowski sont pour quelques semaines à Paris, 

x x x
S. Exc. le ministre d’Allemagne et Mme von Flotow ont 

quitté Bruxelles, se rendant en Allemagne.
x x x

S. Exc. le ministre de Suède et Mme de Klercker séjour
nent en ce moment à La Haye, où se trouvent aussi l'attaché 
militaire français à la légation dt Bruxelles et Mme Génie, 

x x x
Le ministre de Belgique à Lisbonne, Mme Leghait et leurs 

enfants, qui ont passé leur congé à Paris près de leurs 
parents, sont retournés en Portugal.

x x x
Le correspondant du Gaulois k  Londres trace de rapides 

portraits des ambassadeurs qui prennent part à la confé
rence relative aux événements des Balkans. Ces portraits 
sont en ce moment intéressants :

« Le doyen du corps diplomatique est M. Paul Cambon, 
qui représente la B’rance à Londres avec une autorité incom
parable depuis quatorze ans — cela seul est un record — et 
dont il serait superflu de rappe er la brillante carrière et les 
éminentes qualités. Tout le monde sait les services que 
M. Paul Cambon, à Constantinople, à Madrid et à Londres, 
a rendus à son pay3.

Le comte de Benckendorff, l ’ambassadeur de Rnssie, 
vient, par rang d’ancienneté, après M. Paul Cambon. Très 
grand, très distingué, très homme du monde,le type accom
pli du diplomate de race et de carrière, le monocle à l ’œil, 
c’est ainsi que l'ambassadeur de Russie serait dépeint par 
ceux qui fréquentent les salons londoniens et les représen
tations sensationnelles de l’Opéra. Mais sons cette apparence 
mondaine, derrière ce regard un peu vague, étonné, se 
cache un diplomate de premier ordre, à l ’esprit souple et 
perspicace, à la parole précise et élégante, et qui s’exprime 
en français avec la plus grande perfection.

Vient ensuite l ’ambassadeur d’Autriche-Hongrie, lecomte 
Albert de Mensdorff-Pouilly-Dietrichstein, qui, par son 
aïeule la comtesse Sophie de Mensdorff-Pouilly, tante de la 
reine Victoria, est un arrière-petit-consin du roi George. 
Encore un diplomate de carrière qui, ambassadeur à Lon
dres depuis réellement huit ans seulement, est peut-être le 
plus ancien diplomate étranger ici, car il y a fait une 
bonne partie de 3a carrière comme secrétaire et comme 
conseiller d’ambassade. Très bien en cour, très mondain, 
très choyé dans les salons, très estimé et apprécié de ses col
lègues, très sympathiqueà tous ceux qui l’approchent, M. de

Mensdorff est l'homme le plus accueillant qui soit, comme 
il est aussi un diplomate avisé qui, par un long séjour en 
Angleterre, connaît admirablement son terrain et y manœu
vre avec une habileté et une sûreté extrêmes.

Toujours en procédant par ancienneté, voici maintenant 
l’ambassadeur d'Italie, le marquis Imperiali. A toute la viva
cité, le charme, la souple élégance qui caractérisent les Ita
liens, le marquis Imperiali, grand seigneur jusqu'au bout 
des ongles, unit les éminentes et solides qualités des diplo
mates de grande allure. C'est, de plus, un homme fort aima
ble, fort spirituel, qui ne compto quo des amis.

Arrivé d’hier pour ainsi dire, le comte de Lichnowsky, 
l’ambassadeur d’Allemagne, est encore presque un inconnu 
ici; il est même peu connu de ses collègues, car pendant 
bien des années il s'est tenu à l’écart, des affaires et de la 
diplomatie, où il vient de faire sa rentrée. Il a la réputation 
d’un homme du monde accompli et d’un excellent diplo
mate, et le choix qu'on a fait de lui pour succéder au baron 
Marshall de Bieberstein, si prématurément disparu, montre 
assez en quelle estime on doit le tenir à Berlin. » 

x x x
Renouvelle m ent du teint (Mlle Claire Robin). — Voici enfin 

le bonheur et l'espérance rendus à beaucoup de lectrices par 
ce simple petit secret de beauté.

Lorsque la peau commence à devenir blême ou ridée, par 
suite de l’exposition aux intempéries pendant des années ou 
encore du manque de soins, il n’ya, à mon avis, qu’une seule 
et unique solution : s’en fabriquer une nouvelle en déga
geant celle que nous possédons sous les tissus extérieurs. 
Le procédé le plus simple pour l'obtenir est d’appliquer un 
peu de bonne jettaline le soir avant de se coucher, et ce 
comme on fait pour un simple Cold Cream. Ce produit se 
trouve chez tous les pharmaciens et 30 grammes environ de 
jettaline suffiront.

Cette jettaline a cet effet particulier, c’est de sembler dis
soudre par petites écailles microscopiques les tissus ternis 
pour révéler rapidement un tissu jeune et joli qu’on ne soup
çonnait même pas. Je connais des dames qui ont suivi ce 
traitement de temps en temps pendant des années, et leur 
teint est resté magnifique.

La connaissance de ce procédé simple a été pour moi 
d’une grande utilité, car, comme la plupart des dames, j'ai 
une peur considérable de la vieillesse et, qui plus est, de 
vieillir.

x x x
Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 

adressez-vous directement au traiteur Lorphèrre.
47, rae de Namur, 47. — E ntreprend  à tout p r ix .

X X X
Messieurs Vandeputte, rue Saint-Jean, contribuent volon

tiers à toute œuvre charitable ou fancy fair par une réduc
tion de 25 °/o sur les innombrables fantaisies que contien
nent leurs rayons de bibelots, fleurs, etc.

x x x
L 'industrie  belge a encore triomphé au Salon de Paris, où 

Ton a beaucoup admiré la voiture automobile 14 HP 
4 cylindres sans soupapes Minerva, un modèle appelé à un 
réel succès, car il constitue une voiture à la fois robuste, 
confortable, rapide et étonnamment économique.

x x x
Le baron lieutenant général retraité C. Greiudl est nommé 

grand officier de Tordre de la Couronne.
x x x

La croix civique de l r® classe a été décernée à M. Jules 
Vanden Peereboom, ministre d’Etat et sénateur, à M. Koch, 
sénateur, et à M. Janssens, conseiller provincial.

x x x
Du Prince Potinatowski ;
Le gouvernement chinois a remplacé Tordre du Double 

Dragon par Tordre du Chia-Ho ou de la Moisson abon
dante. Cet ordre comprend dix classes : le grand ordre, 
porté par le président de la République céleste, le premier 
degré, le deuxième degré, les troisième, quatrième, cin
quième, sixième, septième, huitième et neuvième degrés.

Le grand ordre peut être conféré par le président de la 
République aux souverains étrangers et présidents de répu
bliques étrangères. Les autres classes de Tordre sont égale
ment susceptibles d'être décernées aux étrangers.

Lesrubans pour le nouvel ordre sont : pour le grandordre, 
un grand cordon rouge; pour le premier degré, un grand* 
cordon jaune avec liséré ronge ; pour le deuxième degré, un 
grand cordon jaune avec liséré blanc; pour le troisième 
degré, une cravate rouge avec liséré blanc; pourle quatrième 
degré, un ruban avec rosette de couleur rouge liseré de 
blanc ; pour le cinquième degré, un ruban rouge liseré de 
blanc; pour le sixième degré un ruban bleu liseré de rouge ; 
pour le septième degré, un ruban rouge liseré de bleu; pour 
le huitième degré, un ruban blanc liseré de rouge ; pour le 
neuvième degré, un ruban noir liseré de blanc.

Nous ne possédons pas encore la description des insignes 
du nouvel ordre, excepté pour ce qui concerne celui du 
grand ordre,que les statuts décrivent de lamanière suivante : 
«Cet insigne aura au bord trois filets et huit pointes; dans 
le centre seront gravées les images du soleil, de la lune, de» 
étoiles, des planètes, des montagnes, du dragon, des fleurs, 
des insectes, des plantes, du feu, du riz et de la soie ».

L ’abondance des matières nous a obligé à retarder jusqu’à 
ce jour les lignes qui suivant :

M oniteur du 20 décembre :
Ordre de Léopold. — Sont promus au grade d’officier ; 

M. Frère, consul général, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de Belgique à Bangkok; M. GuiBlain, consul 
général, ministre résident de Belgique à Lima; M. Bure, 
consul général de Belgique à Moscou, et M. Iluylebroeck, 
consul général de Belgique à Rotterdam.

Ordre de la Couronne. — Sont nommés commandeurs : 
M. ltenoz, consul général, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de Belgique à Buenos-Ayres, et M. Vincart, 
consul général, ministre résident de Belgique à Caracas.

Nous avons dit la carrière de M. Frère lorsqu’il fut nommé, 
en 19 11, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
à Bangkok.

M. Frère, fils de feu l'éminent directeur général, qui fut 
longtemps le chef du cabinet de M. Frère-Orban, a un frère 
inspecteur général au ministère des finances, où ses services 
sont hautement appréciés.

M. A. Frère a rendu et rend encore à l'industrie jet au 
commerce belges les plus signalés services par sa grande 
activité, son zèle et sa haute compétence.

Il était chevalier de Tordre de Léopold depuis 1906; sa 
promotion produira le meilleur effet dans notre monde 
industriel et commercial ; il est décoré de la Croix civique 
de l r0 classe et de la médaille commémorative du règne de 
Léopold II; il est, en outre, grand-croix de Tordre de la 
Couronne de Siam et a eu l’honneur de recevoir la médaille 
commémorative, en or, du quarante et unième anniversaire 
du couronnement de S. M. le roi de Siam.

M. L. Guislain, né en 1856, ingénieur des arts et manu
factures, du génie civil et des mines; a été nommé consul à 
San-Francisco en 1896, puis ff. de consul général à 
Manille en 1901 et consul général à la même résidence le 
l®r juin 1902; de là, il fut envoyé comme consul général 
chargé d'affaires à Lima en 1904, où il devint ministre 
résident le 20 octobre 1908.

C'est également un de nos plus zélés agents consulaires; 
chevalier de Tordre de Léopold depuis 1904, sa promotion 
rocovra également le plus sympathique accueil; il est, en 
outre, officier d’Oranga-Nassau et chevalier de Tordre de 
Saint-Orégoire-le-Grand.

M. J. Bure, dont nous avons déjà eu l’occasion de signaler 
le» mérite», est né en 1863 ; il débuta comme chancelier de 
consulat à Shanghai, devint consul à Tsientain, à Hong- 
Kong, à Yokahua, où il fut promu consul général, passa en 
la même qualité à San Francisco ; mis en disponibilité 
pour motif de sauté, en 1908 il fut nommé secrétaire 
général de la Fédération pour la défense des intérêts belges 
à l’étranger. Depuis le 31 janvier 1909, il est consul général 
à Moscou.

Il était chevalier de Tordre de Léopold depuis 1904 ; il est 
décoré de la croix civique de l r® classe pour actes de courage 
et de dévouement.

M. Huylebroeck est le dévoué consul général qui vient 
d’abandonner le poste de Melbourne, pour retourner à 
Rotterdam, où il est appelé à rendre de très sérieux services. 
Nous renvoyons nos lecteurs à une notice toute récente.

M. Renoz, né en 1850, chargé de missions commerciales 
au Mexique, de 1878 à 1896, fut consul honoraire à Carmen, 
de 1882 à 1896; consul à Lima, le 8 janvier 1896, puis ff. de 
consul général à La Havane, en 1899, et consul général, 
en 1902, et ministre résident à la même résidence, en 1906, 
il passa, en la même qualité, à Buenos-Ayres, où il est 
accrédité depuis le 9 avril 1910, comme consul général et 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire.

Il était officier de Tordre de Léopold depuis 1904, est décoré 
de la médaille civique de l r® classe et de la médaille commé
morative du règne de Léopold II et chevalier de la Légion 
d’honneur.

M. Vincart, né en 1848, ancien officier de l'armée (sous- 
lieutenant au 4 'régiment de ligne, de 1875 à 1880), fut vice- 
consul honoraire à Tunis, de 1888 à 1896, consul gérant la 
mission de Belgique au Siam, 1899; consul ff. de consul 
général à Séoul (Corée), le 20 juin 1900 ; consul général à la 
même résidence, le 15 janvier 1902; consul général chargé 
d’affaires à Caracas, 1 er avril 1909; ministre résident à la 
même résidence depuis le 26 février 19 11.

Il avait été nommé chevalier de Tordre de Léopold en 
1894; promu officier en 1904; décoré de la croix civique de 
l r® classe et de la médaille commémorative du règne de 
Léopold II ; décoré de la 2° classe, avec plaque, de Tordre de 
Saint-Stanislas ; décoré de la 2° classe de Tordre du Mérite 
de Corée et du Buste du Libérateur; décoré de la l r® classe 
du 3" degré de Tordre du Double Dragon chinois ; décoré de 
la 3® classe de Tordre du Soleil Levant; commandeur de 
Tordre du Nichamlftikar ; officier de Tordre de l’Eléphant 
blanc de Siam; chevalier de Tordre de la Couronne royale 
d'Italie ; décoré de la médaille commémorative de Corée.

Dans le corps consulaire ; M. J . Van Haute, consul de 
Belgique à Hankow (Chine),a été nommé consul de Belgique 
à Batavia (Indes orientales).

M. J.-E  Van Hante, né le 10 novembre 1880, licencié du 
degré supérieur en sciences commerciales et consulaires,avec 
distinction, a été nommé vice-consnl à Buenos-Ayres le 
31 mars 1902 ; à Bangkok le 19 janvier 1906; il fut envoyé, 
en la même qualité, à Manille le 2 décembre 1907, puis à 
Bangkok le 3 mars 1909 et à Mexico le 17 juillet 1909 ; 
promu consul à Hankow le 15 décembre 19 11, il vient d'être 
désigné pour le poste de Batavia.

M. Van Haute est officier de Tordre de la Couronne de 
Siam et chevalier de Tordre d’Orangs-Nassau.

M. F. Longrée, vice-consul de Belgique, a été promu au 
grade de consul. Né le 16 janvier 1874, licencié du degré 
supérieur en sciences commerciales et consulaires avec 
grande distinction, il fut nommé vice-consul à La Havane 
le 15 décembre 1902; adjoint à l’administration centrale des 
affaires étrangères du 1®*' juillet au 1 er novembre 1908; 
envoyé comme vice-consul à Sainte-Croix de Ténériffe le 
10 octobre 1908, puis à Cologne le 13 août 1910, il était, 
depuis le 19 juin, de nouveau adjoint à Tadministratiop cen
trale.

M. V. Ernst, vice-consul de Belgique, eu congé illimité, 
sur sa demande, le 5 mai 1910, directeur du commerce et 
de l’industrie à Borna depuis le 14 juin 19 10 ,est nommé con
sul de Belgique à Entebbe, avec juridiction sur la colonie de 
l'Afrique orientale britannique et sur le protectorat de 
l’Uganda.

Né le 19 juillet 1876; candidat en philosophie et lettres, 
licencié du degré supérieur en cciences commerciales et con
sulaires, avec distinction, a été nommé vice-consul à Préto- 
ria le 30 mai 1903 ; il passe, en la même qualité, à Johannes
burg le 25 janvier 1904, puis à Sanghaï le 25 mai suivant, à 
Ekatérinoslaw le 31 octobre 1906, à Kharkow le 10 avril 
1907, à Cologne le 24 mars 1909; en congé illimité, sur sa 
demande, le 5 mai 1910, il est, depuis le 14 juin 1910, direc
teur du commerce et de l ’industrie à Borna.

M. Ernst est décoré de la 3® classe de Tordre de Saint-Sta
nislas de Russie.

M. J.-F.Massau, agent consulaire à Sestri-Poneuti (Italie),
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EAU D E  J E U N E S S E

Jane HADING

POUDRE d e  J E U N E S S E  
Jane HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris
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Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

Le Teint à vingt ans!  
Le Te in t plus tard !

A la plupart d’entre nous la nature fait 
deux teints bien différents. L ’un subsiste 
rarement plus tard que la vingtième année; 
l’autre dure toute la vie, si l ’on entretient 
sa peau avec... le Valaze. Une once de 
« Skinfood Valaze » vaut une livre de tous 
les prétendus talismans de beauté. Ne 
soyez pas trop prompte à adopter cette 
vieille idée que, parce que votre peau ne 
s'en est pas trouvée plus mal, cette crème 
convient à votre teint et qu’elle est assez 
bonne. La vraie pierre de touche est 
celle-ci : votre peau se trouve-t-elle mieux 
de l’usage de cette crème l Si vous êtes 
jeune, si vous avez le teint pur, délicat., le 
teint nacré particulier aux premières 
années de la vie, l ’emploi du Valaze vous 
en assurera la conservation durant des 
aunées et des années. Si votre teint a été 
abimé par un traitement inapproprié ou 
pour toute autre cause, le Valaze lui don
nera sûrement la délicatesse de coloris, la 
pureté, la douceur, la souplesse rêvées 
que vous n’aviez jamais pu acquérir jus
qu’ici: plus de taches de rousseur, de rou
geurs, de boutons, de rides. Le Valaze 
étend ses effets merveilleux aussi bien aux 
tissus qui fonctionnent trop lentement qu’à 
ceux qui fonctionnent trop vite et sont 
sans cesse irrités. Il stimule et tonifie les 
uns. il calme et adoucit les autres, et cela 
jusqu’â ce que vous ayez entin obtenu la 
qualité de peau à laquelle vous aspirez. Ce 
produit est vendu aux prix de HO francs, 
11 fr. 50 et 6 francs le pot. On ne le trouve 
que chez Mme llelena Pmbinstein, la célèbre 
spécialiste anglaise, à ses Maisons de Beauté 
Valaze, 225, rue Saint-Honoré, Paris, et 
24, Grafton Street, Mavfair, Londres.

De nouvelles méthodes viennent d’être 
inaugurées par elle pour la disparition des 
rides profondes, de la bouffissure sous les 
yeux, pour soigner les pores trop ouverts 
et distendus, pour remédier à  l’excès de 
graisse de la peau ou à son excès de 
dureté, pour combattre les points noirs, 
pour l’effacement de la « patte d’oie > et 
des rides entourant les yeux, pour rendre 
à la face l’harmonie de son coutour, pour 
empêcher le relâchement de la peau dans 
la région du cou, etc.

Si vous désirez un rendez-vous, Mme lle
lena Rubinstein se fera un plaisir de vous 
recevoir; mais si vous ne pouvez venir chez 
elle et que vous préfériez vous soigner chez 
vous, elle s’empressera de vous adresser 
son ouvrage : C o m m e n t  se f a it  la  B e a u t é ? 
étude vraiment intéressante concernait! 
les troubles du teint, leurs causes, les 
moyens de les éviter et contenant, des ren
seignements indispensables sur la culture 
moderne et scientifique du visage et des 
cheveux : il vous suffira, pour cela, de 
joindre à  votre demande, adressée au 
secrétaire de Mme Rubinstein, la somme de 
1 franc (en timbres-poste), que vous pour
rez du reste déduire ensuite, en cas de 
commande, sur le montant de votre envoi.
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Cours à’ jfin gla is
Demoiselle de bonne famille, élevée en Angleterre, porteur 

d e  diplôme de l ’Université d'Oxford pour l’enseignement 
de l'anglais, se recom m ande pour donner des leçons d ’an
glais à des enfants ou des personnes plus âgées. Grammaire, 
lectures, conversation. Conditions à convenir.

S 'a d r e s s e r  : 4 0 ,  S q u a r e  M a r g u e r ite ,  B r u x e lle s .

chevalier de l'ordre de Léopold II, vient d’être décoré de la 
médaille civique de l r® classe.

x x x
Du M oniteur :
M. 0 . Cavé a reçu l'exequatur de consul général de la 

République d’ Haïti en Belgique, avec résidence à Anvers.
M. A. De Buck a reçu l ’exequatur de consul de la Répu

blique d’Haïti à Gand.
M. G. Delinarcel a reçu l ’exequatur de vice-consul de la 

République d’Haïti à Louvain.
M. H. Misoune a reçu l'exequatur de vice-consul de la 

République d’Haïti à Charleroi.
M K M

M. Albert Carton de Wiart est nommé consul d’Espagne à 
Bruxelles.

x x x
M. Antoine, consul de Serbie à Anvers, vient de faire 

rééditer une intéressante brochure illustrée intitulée : Musée 
ethnographique serbe. Elle contient les portraits de S. M. le 
roi Pierre l®r et du prince héritier Alexandre, une préface 
de circonstance et de nombreuses reproductions de scènes de 
la vie serbe.

Cette brochure, vendue au profit des victimes serbes de la 
guerre, se trouve aux bureaux du consulat, 10, rue Bréde- 
rode, à Anvers, au prix de 1 fr. 50. Pour la recevoir franco 
à domicile, il suffira d'en envoyer le montant aoit en timbres, 
soit en mandat ou bon-poste.

x x x
Tailleur élégant, d'une coupe parfaite et irréprochable, 

création de la maison réputée François Lorenzo, tailleur 
pour dames, 19, rue Charles-Martel (Nord-Est).

x x x
Four"ures.

Maison Charles et C‘®, 0, avenue de la Toison-d’Or.
Avant inventaire, grand rabais sur tous les modèles de 

fourrures.
x x x

Messieurs les bourgmestres des douze communes de l’ag
glomération bruxelloise ont autorisé les inspecteurs, contrô
leurs et veilleurs de la Ronde de Nuit à porter un yatagan, 

x x x  
M archai,

Glacier-confiseur.
Le « Gâteau des Rois », création unique 

x x x
Du Prince Potinatowski :
M. Léon van Ockerhout vient de donner sa démission de 

membre du Sénat. Né à  Bruges le 11 octobre 1829, il a 
épousé, à Gand, le l«r décembre 185", Mlle Zoé van de Woei- 
tyne, née dans cette ville le 25 janvier 1835 et décédée le 
25 janvier 1908. De ce mariage eet née, A Bruges, le 22 sep
tembre 185$, une fille, M1'* Marie van Ockerbout, mariée & 
Oostcamp, le 27 octobre 1879, au baron Albert van Caloen, 
né à Bruges le 6 juillet 1856.

M. Léon van O. kerhont est le dernier représentant d'ane 
famille flamande anoblie le 3 juin 1733, en la personne de 
Jacques Bernard van Ockerhout. Ses armoiries sont: D'ar
gent à l'écureuil degueules.Heaume non couronné.Cimier: 
l’écureuil naissant de l'écu.

Avant d'entrer au Sénat, M. van Ockerhout fat conseiller 
provincial de la Flandre occidentale. Il a été élu pour la pre
mière fois à la Chambre haute le 14 octobre 1879 et y a siégé 
depuis lors sans que jamais son mandat ait été interrompu. 
Il est décoré de la plaque degraud officier des ordres de Léo
pold et de Pie, de la croix civique de l r* classe et de la 
médaille commémorative du règne du Roi Léopold II. 

x x x  
Pas d’erreur.

Le R estaurant R avenstein  a changé ds propriétaiie ainsi 
que de prix.

Cuisine et cave de tout premier ordre.
Salles et salons pour petits et grands banquets.

x x x
M. et Mme'  P. Selderslagh ont repris leurs cours de danse, 

maintien (chorégraphie élémentaire), gymnastique suédoise 
(enfanta et Eanei filles), gymnastique-escrime (jeunes gens), 
gymnastique corrective et respiratoire. Elude des danses 
nouvelles : triple boston, one step, tango, grizzly-bear,
larkey Irot. Reprise des conrs de danses mixtes généraux et 
particuliers. 5 1 , rue du Commerce (Quartier-Léopold). 

x x »
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne 

Objets d'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles 

x x x
Samedi 28 décembre a été célébré le mariage de MlleElisa

beth de Prelle de la Nieppe avec M. Gaston le Vaillant de 
Jollain.

Après la cérémonie civile, qui a eu lieu à l ’hôtel de ville 
de Bruxelles, l'écbevin Maes a adressé aux jeunes époux

quelques mots charmants de félicitations et de vœux de 
bonheur.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Verhaegen, mem
bre de la Chambre des représentants, ion oncle; pour le 
marié, M. de Vicq, son oncle.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église de Sainte- 
Gertrude, à Etterbeek, par le curé Boone, doyen de Bruxelles- 
Sud-Ouest, qui a prononcé une touchante allocution.

La mariée, charmante dans son exquise toilette de satin 
liberty, portait avec grâce un superbe manteau de Cour. .

A la sortie de l'église, le cortège était composé comme 
suit: Les jeunes mariés ; M. 1# Vaillant de Jollain et Mme 
Edgar de Prelle de la Nieppe, toilette de satin mauve recou
verte de superbes dentelles de Bruxelles; M. E. de Prelle de la 
Nieppe et Mme Gaston de Formanoir de la Cazerie, robe de 
brocart bleu et or, garnie de fourrures et de dentelle; M. de 
Vicq et Mlle de Prelle de la Nieppe, robe en satin violette de 
Parme, recouverte de dentelles noires anciennes; M. Verhae
gen et comtesse d’Hespel de Flencques, toilette bleu pastel 
garnie de deutelles et fourrures; M. Gaston de Formanoir de 
la Oazerie et M01® Gaston de Gerlache de Gomery, toilette soie 
cerise brodée or;- M. de Hults et Mme Verhaegen, toilette 
de soie noire, garnitures de dentelles ; M. Paul Verhaegen et 
Mme de Vicq, robe en soie verte garnie de dentelles noires; 
comte Olivier d’Hespel et comtesse du Bois, toilette crêpe de 
Chine vieux rose recouverte de tulle noir; capitaine com
mandant de Gerlache de Gomery et comtesse Olivier i ’Hespel, 
robe de velours noir, garnie de satin vert et blanc ; M. Adrien 
de Prelle de la Nieppe et Mlle Marie-Thérèse le Vaillant de 
Jollain, toilette bleu pervenche garnie d’hermine; baron 
Georges de Radzitzky d’Ostrowick et sa fiancée, Mll®Ghislaine 
de Prelle de la Nieppe, robe onduleuse satin rose garnie 
de plnmes d’autruche blanches; chevalier Ernest Ysebrant 
de Lendoncq et Mlle Henriette de Prelle de la Nieppe, 
toilette en charmeuse bleu turquoise garnie de plumes 
d'autruche blanches; vicomte le Hardy de Beaulieu et 
baronne du Plouy, toilette eu brocart bleu Nattier; baron 
Paul Greindl et comtesse d’Esclaibes, robe en soie bleu per
venche, étole en fourrures; M. A. de Bâillon et Mme Pierre 
de Franssu, toilette en soiè bleu paon ; comte RoWert d’Hes
pel et Mme Pierre Verhaegen, toilette en velours gris, garnie 
de skuugs; baron du Plouy et baronne Casier, toilette char
meuse blanc voiléedetulle noir, rehaussée d'appliques rubis, 
étole d'hermine garnie de skangs; comte d'Esclaibes et Mme 
de Bâillon, toilette gris perle,ceinture corail; M. Pierre Ver
haegen et Mlle Juliette de Formanoir de la Cazerie, toilette 
noire rscouverte de dentelles noires anciennes; baron des 
Rotours et baroDne Becquet de Mégille, robe de soie gris 
perle garnie d'hermine; M. Pierre de Franssu et comtesse 
Robert d'ilespel, robe de velours noir, garnitures corail et 
fourrures; lieutenant Verhaegen et Mlle Denise de Flori- 
mond, robe velours noir garnie de dentelles blanches; baron 
Becqnet de Mégille et Mlle Madeleine de Hults, robe en 
velours noir garnie de dentelles anciennes; comte Hervé 
d’Hespel et Mlle Marie Claire Verhaegen, toiletie en crêpe de 
Chine rose pâle ; M. Eugène Verhaegen et Mn® Jeanne de 
Hults, toilette en velours vert garnie de dentelles anciennes; 
comte Edmond d'Hespel et Mlle Anne le Hardy de Beaulieu, 
toilette liberty blanc garnie de gaze rose; M. Etienne Ver
haegen et Mlle Ghislaine Cossée de Maulde, toilette velours 
uoir garnie de dentelles et gaze blanches; M. Robert de 
Hults et Mlle Elisabeth Verhaegen, toilette en crêpe de Chine 
rose pâle; M. Roger de Prelle de la Nieppe et Mlle Jeanne 
de Prelle de la Nieppe, robe Marie-Anloineiie en soie 
blanche.

Après la cérémonie religieuse, un lunch réunissait la 
nombreuse famille et les amis des mariés.

x x x

Jeudi a été célébré, à Bruxelles, le mariage de M. Max 
Kufferath avec Mlle Lucy Verheyleweghen.

x x x
Ou nous annonce de San-Jose (Californie) le mariage de 

M. François Drion, consul de Belgique à San-Francisco, 
avec Mlle 0 . Hanuou, dont la famille est d'origine belge.

M. Drion,qui avait passé l’été dernier en Belgique, appar
tient à la carrière consulaire depuis 1896. Il exerçait, avant 
sou entrée dans celle-ci, la profession d'avocat à Dinant.

M. Drion a successivement rempli les fonctions de vice- 
consul adjoint à la légation de Belgique à Lima et aux con
sulats de carrière à Hong-Kong, à Melbourne et à Tunis, 
ainsi que celles de consul à Hankow et à San Francisco. Il a 
également collaboré pendant près de deux sds aux tra
vaux du ministère des affaires étrangères.

X X X

Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Ghislaine de 
Berlaymont de Bormenville avec le comte de Schaesberg, 
membre héréditaire de la première Chambre des seigneurs 
de Wurtemberg, chevalier honoraire de l'ordre souverain de 
Malte.
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DE S. A. R . LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S. A . I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S. A . I. ET R . LA PRINCESSE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
TÉLÉPHONE 8 4 6 1

Parfumerie L. L E G R A N D
||. Plaie di la Madeleine. PAKlS

DEPOT GENERAL

D E L A T T R E  & C ie
51, rue d ’A ngleterre, Bruxelles

59

N U G G E T

donne à vos
chaussures 

le Brillant 
sans égal 

l’iin perméabilité 
et la souplesse 

agréable.

PARFUM NOUVEAU V I O L E T .  P a r i s

4>

TÉLÉPHONE : Magasin, 122.3 2 ; Bureau, 2257

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S I E G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )



A P P A R E E L S  A G L A C E  D O U A N E, D E P A R IS
p o u r  c u i s i n e s  d e  ville e t c a m p a g n e

Glaci pure, Carafes frappées, Crèmes, Bombes et Fiomapes glacés
Agj :f 6 n irai : Maurice FOSSE de SIMDNY. rue de la Science. 4. Bruxelles

i-ft S i S É R i E N Ü ü E

H l .  M A U R I C E  P R O O S T
3 7 ,  r u e  d e  R u s s i e

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  la  B e lg iq u e . 82

N o s cours personnels p ar correspondance 
vous donneront l'a ssu ra n ce  et la  confiance en 
vous, essen tielles à vo tre  succès dans la  v ie .

Demandez notre b r o c h u r e  g r a t u i t e  D  2 4 7
ou venez nous vo ir ; nous vous le prouverons.

Paul NYSSENS, 129, rue Froissard, BRUXELLES

Les parfums M O N N H A N N A  sont en vente
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

Société Munichoise (l'Ameublement d'Art
S o c ié t é  A n o n y m e

B R U X E L L E S ,  r u e  d e  la C aserne, 88. Tél.B. S a b l o n  2503

EXPOSITION PERMANENTE JE BEAUX MEUBLES fi

Une allée de l ’Exposition. 107

E N T R E E  L T B R E

LA PREM IÈRE LAM PE 
A FIL M ÉTALLIQUE É TIRÉ

R o b u s t e s s e  s a n s  r i v a l e

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de B iarritz  —  !  !  heures a e Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r
 ■ “  J    . 62

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

Si la toux  vous em pêchededorm ir, une  
seule pastille  K eating  vous rem ettra. 
I l  n ’y  a  absolum ent aucun remède 
agissant aussi p ro m p tem en t et aussi 
com plètem ent.
E lles peuvent être prises par les 
personnes les p lus délicates.

Vendues dans toutes les bonnes P harm acies 
1 fr. 25  la Boite et chaque boîte porte le cachet 

THOMAS KEATING, Chimiste, à LONDRES.
T o u t  l e  m o n d e  p r e n d  d e s  

P a s t i l l e s  K e a t i n g  à  B r u x e l l e s .

La liancèe est la fille de feu le comte de Berlaymont de 
Bormenville et de la comtesse, née de Pinto.

Le fiancé est le fils du comte de ÎSchaesberg et de sa pre
mière femme, née comtesse de Waldbourg-Zeil et Tranch- 
bourg, tous deux décédés.

La maison de’ Berlaymout remonte A une haute antiquité 
et est une des plus illustres du pays. Parmi ses ascendants 
on cite Gilles de Saint- Aubert, tué au Biège de Itocourt, en 
1137 , dont le fils, Gilles de Clim, seigneur de Berlaymont, 
aurait soutenu, au d e  la  des mers, un combat terrible 
contre un lion et dont la mémoire est si chère aux habitants 
de Mons. Plusieurs seigneurs de Berlaymont furent cham
bellans des comtes de Hainaut, conseillers des ducs de Bour
gogne,baillis de Hesbaye,bourgmestre de Huy et de la cité de 
Liége. Gérard de Berlaymont, seigneur de Ville d’Hautreye, 
de Pommerœul, d’ Aulnoy, était grand bailli du Hainaut de 
1302 A 1364. Michel de Berlaymont, seigneur de Haultpennu 
de Floyou, gouverneur et capitaine général du comté de 
Namur. Charles comte de Berlaymont, chevalier de la Toi
son d’or, conseiller d’État sous Marie de Hongrie, gouver
neur provisoire après son départ, fut, sous le duc d’ Albe, 
membre du Conseil des troubles, gouverneur et souverain 
bailli du comté de Namur (1571 ), gouverneur ries Pays-Bas 
et puis membre du Conseil d’ Etat. Théodore-Antoine fut 
général-major, gouverneur de la citadelle de Liége, colonel 
d’un régiment liégeois, bourgmestre de Liége. Adrien comte 
de Berlaymont,officier dans les armées impériales françaises, 
se distingua à la bataille de Smolensk. Jules-Henri, son 
frère, page de l’empereur Napoléon, adjudant-major dans 
les armées impériales, fait prisonnier à 1a retraite de Mos
cou, fut, à son retour de captivité, chambellan d u  roi des 
Pays-Bas.

La Maison’ de Scbaesberg est de très ancienne noblesse, 
issue de l’ancien duché de Limbourg. Elle parait authenti
quement depuis Guillaume de Reitersbach (près d’Aix-la- 
Chapelle), dit de Schafisberg (acheté en 1425, actuellement 
Schaesberg, province de Limbourg, Pays-Bas) vers 1460. 
Titre : Baron du Saint-Empire Ebersdorf le 3 octobre 1637 ; 
comte du Saint-Empire avec la qualification de « TJoch und  
Wohlgeboren », Vienne le 9 septembre 1706. Erection des 
seigneuries de Herpen et de Lommersum en comté du Saint- 
Empire le 4 avril 17 15 ; dédommagement des pertes subies 
en 1801 par le bailliage de Tannheim.qui avait fait partie de 
l’abbaye d’Ochsenhausen (1803); membre héréditaire de la 
Chambre des seigneurs de Wurtemberg le 25 septem
bre 1819.

X X X

On annonce les tiançaillesdu prince Philippede Caraman- 
Chimav avec Mlle de Boisgelin, fille du comte Bruno de 
Boisgelin et de la comtesse, née Hennessy, et belle-fille de 
la comtesse, née d’Harcourt.

Le fiancé est le frère de la princesse Giovanni Borghèse, 
de la comtesse D Széchényi de Sarvar, de la comtesse Joseph 
Hunyady de Kéthel ;.il est le cousin germain d u  prince de 
Chimay, de la comtesse Greffnlhe, du prince Pierre de Cara- 
man-Chimay, du prince Alexandre de Caraman-Chimay, de 
la comtesse Ghislaine de Caraman- Chimay, dame d’honneur 
de S. M la Reine des Belges, et de Mme de Tinan.

Le mariage sera célébré en février.
x x x

Otlrir un cadeau sortant de la Maison Panl Gnastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est I assurance absolne que l’on vous sait amateur d’art.

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez direete- 

m ent A la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Bnyle. 48a. honlevard Botanique, Bruxelles.

X X  U
Toilette flou, 145 francs. Tailleur velouté, 135 francs.
Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim.

x x x
Le réveillon de i’an a été fêté avec entrain à Bruxelles. Il y 

eut notamment au Palace une cohue extraordinaire jus
qu’au matiD.

Après la représentation de la Monnaie. M. Marquet avait 
réuni à sa table ses amis et,parmi eux,Mme Delua et M. Noté, 
qui avaient pris part à la soirée de gala de la Monnaie.

La foule qui remplissait la salle du restaurant les ayaDt 
reconnus, les applaudit longuement et leur fit un tel succès 
qu’ils se décidèrent, devant l’ insistance de tous, à chanter 
quelques morceaux. Ce fut du délire et jamais peut-être les 
deux beaux chanteurs ne furent acclamés plus frénétique
ment.

x x x
Les bals du Concert Noble auront lieu après Pâques, cette 

année, par suite du deuil de Cour.
x x x

Toute l’aristocratie bruxelloise s'était donné rendez-vous, 
samedi dernier, à la matinée de la vicomtesse Ad. de Spoel- 
berch. On devait lire /’Assaut, la dernière œuvre de Bern
stein; mais le Parc donnant cette émouvante et belle comé
die. il a fallu changer le programme.

Ou a successivement entendu/e Pûsl-'irriplu n i , Jean-M. a i-ie 
et deux scènes de la Fem m e nue.

Un des attraits de la séance a été le début de Mlle Marcelle 
Rollet, sœur de la charmante artiste de la Monnaie. Par sa

distinction, par sa diction émonvante et jnste, cette tonte 
jeune fille, douée de dons très rares, a tont de suite conquis 
l’auditoire très select, qui lui a fait fête.

x x x
La comtesse douairière de Looz-Corswarem a offert un 

dîner, le 2 janvier, en son hôtel de la rue du Tiône. 
x x x

Aux Matinées littéraires, M. René Doumic remporta lundi 
dernier un très grand succès en évoquant la Marquise de 
Condorcel. L’assemblée, nombreuse et choisie, composée de 
l ’élite mondaine et intellectuelle de la capitale, se déclara 
enchantée de ce débat, et nul doute que demain elle ne se 
retrouve aussi empressée, à 3 heures, à l’hôtel Astoria, pour 
entendre M. André Beaunier. Le spirituel chroniqueur du 
Figaro  et des Débats, l ’avisé critique de la Revue des Deux- 
M ondes, le romancier intéressant de l'H om m e q u i a perdu  
son m oi, ponrsnivant la série des trois portraits de femmes 
du XVIII® siècle, que le marquis de Ségur doit terminer le 
15 janvier, parlera de la Comtesse de Sabran,

Ou peut se procurer des cartes, au prix de 5 francs, chez 
M. Joseph Perée, à la Maison Breitkopf, 68, rue Coudenberg, 
ou, avant la conférence, à l’hôtel Astoria, 103, rue Royale.

Lundi dernier, de nombreux anditenrs se sont réunis dans 
lu hall de l’ hôtel pour prendre le thé après la conférence. 
C’est là une excellente occasion d’échanger ses impressions 
et de prolonger l’ intérêt de la séance littéraire.

x x x
Jolie conférence, le samedi 28 décembre, chez M"‘« Léon 

Vandenperre, devant un public choisi comprenant diverses 
notabilités du monde colonial.

L’orateur, M. Arthur Barton-Kent, président de la société 
L ’Entente cordiale,de Londres, et réalisant cette entente par 
une connaissance approfondie de toutes les finesses de la 
langue anglaise et de la langue française, a promené ses 
auditeurs en Provence et spécialement dansleComtat Venais- 
sin. Cette région, traversée à tonte allnre par tous les voya
geurs qui se hâtent vers la Côte d’Azur, contient des beau
tés artistiques et historiques trop peu visitées.

Les civilisations grecqne et romaine y laissèrent nom
bre de joyanx d’architecture, admirablement conservés 
sons ce délicieux climat.

Une prodigieuse efllorescense d’art et de foi y ajouta au 
moyen âge du  renouveau.

Le conférencier, historien érudit et photographe artiste, 
évoqua des merveilles devant ses auditeurs, dont plus d’un 
se promit de ne plus gagner Nice sans flâner en Provence, 

x x x
Une grande fête de charité se prépare an profit des œuvres 

patronnées par la comtesse John d'Oultremont.
Cette fête, à laquelle participeront an très grand nombre 

de personnalités de l'aristocratie braxelloise, aura lien, les 
30 et 31 janvier, dans la salle Patria.

Nons en publierons prochainement le programme, qui 
sera d'un haut intérêt artistiqne et mondain.

x x x
La Société royale d'Archéologie de Bruxelles célébrera, le 

dimanche 26 janvier, le vingt-cinqnième anniversaire de sa 
fondation, en une séance solennelle an Palais des Aca
démies.

Après an discours du président, M. G. Des Marez, on 
entendra une conférence de M. Charles Bals, sur la Résur
rection de la Grand'Place de Bruxelles.

Le soir, il y aura un banquet, puis une réception à l'bôtel 
de ville.

x x x
Le Jockey Clnb de Belgique, réuni en assemblée générale 

annuelle, a constitué son bnreau comme sait :
M. Coppée, président; M .  E. Dragman, vice-président; le 

comte d’Oultremont, commissaire-secrétaire; M. G. t'Ser- 
steveus, commissaire-trésorier ; le comte E. Visart de 
Bocarmé, le baron Grenier, le baron A. van Loo, M. P. du 
Roy de Blicquy et le major Joostens, membres.

x x x
Il vient de se former à Etterbeek une œuvre éminemment 

utile el hautement humanitaire : L'Œuvre de l'Assistance 
internationale. Elle a pour bat de recueillir en toat temps 
les dons en espèces et en natnre afin de pouvoir an premier 
moment, secourir les victimes d’ une calamité publique eu 
temps de paix, ou de venireu aide, en temps de guerre, aux 
nations belligérantes dans l ’organisation du service d’am
bulance ou de santé.

La première fête donnée sous le patronage de cette œnvre 
aura lieu le samedi 18 janvier 1913, à 8 heures du soir, au 
théâtre Continental, 368, chaussée de Wavre, à Etterbeek. 
Elle sera donnée exclusivement au profit des victimes de la 
guerre balkanique.

On interprétera la Sacrifiée, pièce en trois actes, de M. G. 
Devore.

Le comité de l ’Œuvre de l’ Assistance internationale : 
M. De Belder, bourgmestre, président J ’honneur du comité 
de Woluwe de la Croix-Rouge de Belgique; M. Manuel de 
Freitas Lima Espiaheira, vice-président d'honneur du comité 
de Woluwe de la Croix-Rouge de Belgique; M. A. Van den 
Plas, industriel, membre du conseil communal de Woluwe- 
Saint-Pierre ; docteur De Ridder, médecin en chef de l ’am
bulance du comité d'Etterbeek de la Croix-Ronge de Bel-

1. G lac iè re  à  b a scu le .— 2. 2 à  11 moules, mesures, frappeurs.
' PRIX Glacière Sibérienne opérant en 13 minutes.

N° 0, 40  fr.; N° 1, 60 fr. ; Nü 2, 90 fr. ; N°3, ISO fr. 
Accessoires au choix à partir de fr. 1 .2 5  pièce. 

G lacière Polaire  (en 3 minut.) compl. 3 1 5  fr. (prises à Paris’
Fou rn isseu r d e  i l " *  la  P rin ce sse  d e  B ro g lie ,  de s m aisons ce 

R o tscb ild , Com tesses de G anay, Koe d e re r, P ille t -W ill,  Baronnes de 
( ’lr.isy, d ’iv ry , de D  .rlodot, M e n ie r,  Lcb aud y , des M a r in e s  Russe, 
L é o n a is e ,  ita lienne. Française, des I Iô te )s  C r illo n ,  Termines) 
P a la is  d 'O rsay, In st itu t Pa steu r, F é lix  Po tin , etc., etc.

Demander le catalogue illustré gratuit sur demande : 
R u e  d e  la  S o ie n o e . 4 , B R U X E L L E S  

A p p a re c s  industrie ls 00 a ÜU.UOO k ilo s  de g lace  en ;'■! heuref
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H A R E N - N O R D
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Location d'Automobiles de Luxe
Téléphoné B 2757

Q M E R  B O U L A N G E R
33 rue M ereelis, B R U X E LL E S

On traite à forfait, à l'année, au mois, à la semaine 
et à l'heure

Service spécial pour soirées, théâtres et mariages 
LE T A R IF  E ST EN VO YÉ SU R  DEM AN D E

Le service est fait par des

V o itu re s  G E R M A I N ,  sa n s  so u p a p e s ,  
s u r  P n e u s  n i v i . n i '

G a ra g e  G E R M A IN
Téléphone 6 4 0 3

33 , rue M ereelis. B ruxelles 
Voir et essayer nouveaux modèles 1913, 

sans soupapes et autres.
Pour tous renseignements s’adresser à :

J, DEFLANDRE, Ingénieur, A, I. L. 6.

I N S T I T U T  B E A U T É
JA éJa ille  d ’o r  Q rpTT A "p  rp î) ip lô m e  d ’fjon. 

p a r i s  1 9 lô  0 1  U  A i l  1  C urin  1911

PARFU M ERIES DE TO UTES M ARQUES

SALONS POUR LE MODELAGE FACIAL
Disparition des rides, rougeurs, points noirs

Cure contre l’Obésité 
CO NSEILS A  TITRE GRACIEUX 

produits  
sans riva u x

8 ,  r u e  S a i n t e  = G u d u I e ,  8
Tél. 12 1.72  B RU X ELLES

jY?a nu eu e

Robes-Fourrures
(H a y lo r  jY îa d e  

R o b e s  P r o m e n a d e s  et 5 o i r é e s

Manteaux en tous genres

DAVID CO U TU RIER  

5 o, Boulevard de Waterloo
Entre Porte de Namur et Porte Louise

B R U X E L L E S

S P É C I A L I T É
DE

Fo urrure s véritables

fourrures fiches
en tous genres 

de première qualité et de toute confiance 
PRIX MODÉRÉS
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gique ; M. J .  Couplet, président du comité d’Etterheek de la 
Croix-Rouge de Belgique; M. J .  Martens, président du 
comité de Woluwe de la Croix-ltougo de Belgique.

On peut retenir ses places, sans augmentation de prix, au 
théâtre Continental, ou chez M. J .  Martens, 35, rue des 
Bataves, à Etterbeek.

X X X
La maison Georgette, 2 1, rue Royale, annonce à sa nom

breuse clientèle son retour de Paris avec un grand assor
timent de modèles de chapeaux de demi-saison, ainsi que de 
jolies «oilTures pour soirée.

x x x  
R esta u ra n t M ajestic ,

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Entrepreneurs, industriels, adressez-vous à  la Ronde de 

Nuit pour le placement de veilleurs en perm anence . — 
Tél. 115.08.

x x x
M. et Mme Albert de L’Arbre sont partis on auto pour le 

midi de la France et l'Italie, où ils passeront l’hiver, 
x x x

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail :
Major et Mme Fleury, M. et Mme F. Denis, Mme Brice, à 

Nice. t
M. et Mme Albert Janssen, à Cannes.
Comtesse G. de Romrée de Jaiffe, M. et Mme Gustave 

Hahn, baron et baronne de Montpellier de Vedrin.à Menton.
M. et Mme A. Solvay et famille, à St-Moritz.
M. 0 . Mans, Mme F. Crozier, à Paris.
M. et Mme François Empain, à Héliopolis.
Rentrés :
A Bruxelles : Comtesse Jacques de Liedekerke, M. R. 

Varlet, Mme Théo de Reul, M"'® Puissant-Baeyens, baronne 
d’Hoogbvorst, Mme Joseph van Hoorde, baronne d’Overschie, 
Mme Coppyn, Mme de Menten de Horne, M. Wodon, M. de 
Boisdavid.

A Brugelette ; M. A. Carette.
A Anvers : Chevalier Moreau de Bellaing, M. et Mme A. 

Poulletde T ’Serclaes.
A Bruges : M. Jos. Otto de Mentock.
A Liége : M. et Mme Zantis de Frymerson.
A Namur : Mlle Wasseige.
A Gand : Baronne Max de Crombrugghe.

x x x
Sim plifiersm  cu i.ine , tout en la bonifiant, paraît un pro

blème quelque peu paradoxal. Ou le résout pourtant grâce 
à l ’emploi de l’Extrait de viande Liebig.

x x x
Fowler et Lednre, Eogtish tailors, 24-26, rue d’Arenberg.

Spécialité d’habits de Cour, habits de soirées, 
costnmes smoking, 

x x x
La Maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x

Du Prince Potinatowski ;
L 'É ven ta il a annoncé la mort de la comtesse Cornet de 

Grez d'Ejzins, née princesse Olga Galitzin.
Le premier auteur connn de la famille Cornet est Cyprien 

Cornet, seigneur de WoircbiD, près Mons, en 1518.
Concession du titre de chevalier en. 1724. François-M.- 

G.-G. Cornet obtint reconnaissance de noblesse, avec le 
titre de comte, transmissible à tons ses descendants, le 
26 avril 1816. Né à Bruxelles en 177 1, décédé en 1827, y 
épousa, en 1796, Thérèse-Antoinette de Beugbem. Ils 
eurent, oatre denx enfants décédés au berceau : 1 °  Ferdi
nand, qui su it; 2° comtesse Thérèse, née en 1795, qui 
épousa à Bruxelles, en 1821, le marquis d’Yve de Bavay, 
né en 1797, décédé à Bruxelles en 1884 ; 3° comtesse 
Jnlienne, née en 1803, épousa en 1827 1evicom teFerd.de 
Beughem de Houtem.

Comte Ferdinand, né à Bruxelles en 1797, ancien mem
bre du Congrès national et de la Chambre des représentants, 
décédé en 1869. épouse,en 1834, la baronne Enlalie de Snoy, 
née à Bruxelles en 1812, décédée en 1862. Ils eurent: 
1 '  comtesse Octavie, née à Bruxelles en 1836, y décédée en 
1862; 2° comte Raymond, né à Bruxelles en 1839, décédé 
en 1896; épouse à Bruxelles, eu 1861, la princesse Olga 
Galitzin, née à Moscou en 1838. Ils eurent : 1° comtesse 
Valentine, dame du palais de la Reine, née à Bruxelles en 
1862, épouse à Bruxelles, en 1891, le baron Georges de Vinck 
de Deux-Orp, né en 1856, décédé à Bruxelles en 1903; 
2° comtesse Juliette, née à Bruxelles en 1865, décédée en 
1869; 3® comtesse G.-Marguerite, née en 1868, épouse à 
Bruxelles, en 1890, le comte Florimond de Liedekerke de 
Pailhe, né à Bruxelles en 1865 ; 4° comte Ferdinand, né à 
Bruxelles en 1869, épouse, en 1899, Hélène Deudon d’Heyns- 
broeck, née à Bruxelles en 1873. Ils ont : comtesse Berthe- 
Olga, née à Bruxelles en 1900; 5” comtesse Lonise Juliette, 
née à Bruxelles en 1871, y décédée en 1888.

A rm es  : de gueules au chevron d’or accompagné de trois 
hochets (cornets) d’or virolés, enguichés et liés du même. 
Couronne de comte à treize perles, dont trois relevées. 
Cim ier: une levrette issant d’argent au collier de gueules 
bordé et bouclé d’or. Supports : deux lions d’or contournés, 
armés et lampassés de gueules.

Devise : F ortiter et honnrste.
L’auteur commun des différentes branches de la famille 

Cornet (Corijet de Orez d’EIzius, Cornet de Poissant et Cor
net de Ways-Ruart) ejt François Cornet, créé chevalier on 
172 1.

Armoiries des princes Oalilzin : coupé au 1 de gueules au 
cavalier armé de toutes pièces, brandissant une épée d’ar
gent, tenant un bonclier ovale d’or et montant un choval 
galopant d’argent au 2 parti : a) d’argent à  un fauteuil 
de gueules bordé et orné d’or, sommé d'un chandelier de 
trois branches d’or et accosté de deux ours rampants et 
affrontés de sable,tenant chacan un bourdon de pèlerin d’or 
passés en saut : le tout soutenu d’ un pavé de carreaux d’or, 
représenté selon les lois de la perspective; b) d’azur à la 
croix ancrée d’argent ; la dite croix chargée en abîme d’un 
écusson d’argentà l’aigloéployée,chaque tête couronnée d’or. 
Manteau de pourpre doublé d’hermine sommé d e  la cou
ronne princière.

La famille Oalilzin, qui descend des grands princes de 
Litbnanie, a fourni un grand nombre de généraux et

d’hommes d'État et de littérateurs distingués.C'est, actuelle
ment, un prince sérénissime Galitzin, lieutenant général, 
aide de camp général, qui est grand veneur de la Cour.

Le nom d’EIzius, que porte la famille Cornet, a pour ori
gine le mariage de François Cornet, chevalier, seigneur de 
Peissant, Saliermont, des Haboudans, de Grez, Waven- 
broeck,etc., né en 1670,successivement secrétaire an conseil 
privé,puis conseiller au conseil souverain du Hainaut, avec 
Thérèse d’EIzius, fille de Sigisbert d’EIzius, official de la 
secrétairerie allemande et secrétaire du conseil privé,

Thérèse d’EIzius était sœar de François-Léonard d’EIzius, 
conseiller de courte robe au conseil suprême de Flandre 
à Madrid et chancelier de l’ordre de la Toison d’or. Pendant 
la guerro de la Succession d’Espagne, ce personnage était 
resté au service de Philippe V, qui lui donna, par lettres 
patentesdu 6 juillet 17 1 1 , le titre de comte avec la faculté, 
à défaut de descendants, de léguer ce titre, soit à sa sœur 
Thérèse, femme (le François Cornet, et à leurs descendants, 
soit au fils unique de Ba sœurCatherine-Elisabeth-Françoise, 
mariée à Jean-Edouard d’Olimart. Le comte d’EIzius,n’ayant 
pas d’enfants, usa de cette faculté en désignant, par son 
testament du 7 avril 1719, pour héritier de son titre sa sœur 
Thérèse, femme de François Corne .

Il était stipulé à l ’article 9 du traité de paix du 30 août 
1725, qui mit fin à  la guerre de Succession, que les titres, 
honneurs et dignités conférés par lps parties belligérantes à 
leurs sujets de part et d'autre leur seraient conservés. Mais, 
aux termes de l’édit du 10 février 1726, les lettres patentes 
conférant de semblables titres, honneurs et dignités, de
vaient, pour être reconn es, être vérifiées et enregistrées 
entléans le terme d’un an. Or, dans le cas de Fraùçois Cor
net, cette formalité essentielle ne fut pas accomplie. Aussi 
le gouvernement autrichien ne reconnut-il jamais le titre de 
comte à la famille Cornet Celle-ci n'obtint l’autorisation de 
le porter que sous le régime néerlandais. En même temps ce 
titre fut déclare traasinissible à tous les menibres de la 
famille.

x x x
I l  ne fa u t p as croire que pour faire un plat exquis, il faut 

multiplier les ingrédient». Une petite addition d'Exirait Je  
viande Liebig donne plus de saveurà un mets que tonte une 
collection de condiments.

x x x
116tel Métropole, Tea Roora, concert de 4 à 6 lieures. 

x x x
Innom brables sont les besoins auxquels répond la Minerva 

Sam Soupapes 14 IIP, tant admirée aux Salons de Londres et 
de Paris, C'est an châssis assez puissant pour permettre le 
grand tourisme, assez souple et assez docile pour assurer 
parfaitement le service de ville, assez spacieux péur autori
ser des carrosseries confortables. De plus, sa résistance, sa 
solidité, sa consommation minime, en font un engin extra
ordinairement économiqne d'entretien.

x x x
D’Anvers :
Hier a été célébré le mariage de Mlle Amanda Hekkers, 

fille de M. Jules Hekkers et de Mme, née Wildiers, avec 
M. Julien Hillaert (de Louvain), fils de M. Louis Hillaert, 
décédé, et de Mme, née Van der Borght.

Les frères des deux jeunes époux, MM. Jules Hekkers 
junioret Constant Hillaert, étaieDt leurs témoins.

Après an dîner intime, vu ledsuil récent qui frappa les 
deux familles, M. et Mme Julien Hillaert sont partis pour la 
Riviera.

Brillant dîner dansant, le 28 décembre, chez M. et Mme 
Maurice Ortmans, qui, aimablement secondée par la toute 
gracieuse Mlle Geneviève Ortmans, firent les honneurs de 
leur bel hôtel de la chaussée de Malines avec la plus exquise 
urbanité.

Assistaient à cette belle fête : Mme Théophile Meeûs et 
Mlle Madeleine Meeûs, baronne G. Baeyens et Mlle Cécile 
Baeyens, Mme Ch. Gevers-Fuchs et ses filles, M. et Mme V. 
Dhanis, Mlle Yvonne Dhanis, M., Mme et Mlle Grisar, M. et 
Mme Léonce Groetaers et leurs filles, M. Oscar Bennert et 
Mlle Hélène Bennert, Mme Emile Pecher et Mlle Simone 
Pecher, M. et Mme Th. Brauss et leurs filles, Mlles Dierxiens, 
M. et M” ® Willy Grote et leur fille, M. Ed. Bunge et sa fille, 
M. et Mme Louis Meeûs, M. et Mme Léon Le Blon, Mlle Ger
maine Le Blon. M. et Mme C.-W. Twelves, Mlle Suzanne 
Twelves, M. Delehaye et Mlle Suzanne Delehaye, Mlle Mor- 
ren (de Bruxelles), MM. Théo Strasser, Henri Dhanis, 
Edouard Bracht, Robert Gevers, Paul Meeûs, Ludovic de 
Buggenoms (de Bruxelles), Paul Duckers, Jacques Ratinckx, 
Francis Diernens, André Gevers, Oscar Kregliuger, W. 
Grote junior, Paul Le Blon, Marcel Berré, Ernest Gevers, 
Alfred Bruis (d'Aix-la-Chapelle), Fernand Hubert, Maxime 
van Nieuwenhuyze, Ernst Eiffe, Adrien Maus, Louis Rolin 
(de Gand), William Grisar, Paul Cateaux.Jean Grisar, Fer
nand de Montigny, Henri Delloye (de Huy), Knrth Rieth, 
Alfred, René et Théo Engels, Jean Moscher (de Bruxelles), 
André et Armand Verhoustraeten, Paul EIsen, Raymond 
Oever6, etc.

La Société des Redoutes inaugurera la série de sos bals le 
mercredi 8 janvier. On dansera onstiite les samedis U et 18, 
le mercredi 29 janvier, le lundi 3 e t  le mardi 4 février. 

Comme de coutumo, ces bals auront lieu dans les salons
du G rand Hôtel.

X X X
De Liégo :
M. et Mme Henry Lulay-Steinbach ont offert, samedi, un 

fort joli dîner en l'honneur des fiançailles de leur fils avec 
Mlle Germaine Lamarcho.

Très élégant dînor, le  31 décembre, chez. M. et Mme Jac
quet Van Hoegaerdun.

On annonce, pour loti janvier, un dîner chez M. Jules 
Dalloinagno.

I,e bal annoncé pour le 27 janvier oliez M. et Mme Slegers 
de Bellefroid a dû êtro poslposé au l®r févrior.

Reconnu, samedi, au Palais de Glace: Baron et baronno 
d'Otreppe d e  Bouvette, Mnl® Georges Car’ ier d’Andrimont, 
Mlle Fanchette de Mathelin, Mme Jacquet, Mme Reuloau et 
ses fillos, M">® Octave de Melotte, Mme Body de Thierry et sa 
fille, baronne Anne de Chestret de Ilaneffe, M. et Mme Cbau-
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doir, baronne Maurice Forgeur, M. et Mme (le Wilde, Mu" 
Jeanne de Hemricourt, baronne de Menten, Mlte de Lon- 
grée, Mme Delrez et ses filles, Mme de Pierpont et sa fille, 
Mlle Delame, Mme Paul Borgnet et sa fille, Mme Trasenster de 
Lavelaÿe, Mme Paul Schmidt et sa fille, Mme Pirlot-Minette 
at ses filles, Mme Dupont-Trasenster, MM. Gustave de Ter- 
wangn», Dieudonné, Dallemagne, de Wilde, Laraarche, de 
Cbestret de Hanefie, de Lannoy, Annez de Taboada, de 
Spirlet, etc.

( XXX
De Gand :
Le samedi 28 décembre.le baron et la baronne Fallon con

viaient à un dîner par petites tables l'élite de la société 
gantoise.

Y assistaient : Comtesse de Lichtervelde, baronne de 
Pélicby et; sa fille, baron Rotsart de Hertaing et sa fille, 
M. de Montpellier et sa fille, baron et baronne de Séjournet 
de Rameignies et leur fille, vicomte et vicomtesse H. de Baré 
de Comogne, baron et baronne de la Potterie et leur fille, 
baron et baronne de Giey et leur fille, Mme Herry et ses filles, 
Mme' de Meulenaere et sa fille, Mme Blomaert et ses filles, 
M,Ies Vergauwen et Feyerick, MM. de la Kethulle de Ryhove, 
de Meulenaere, de Séjournet de Rameignies, Kervyn dé 
Meerendré, de Potter de ten Broek, F. Boutart, Piers de 
Raveschoot, Joos de ter Beest, Janssens de Bisthoven, Sol- 
vyns, du Roy de Blicquy, Vergauwen, comte Goethals, de 
Limon-Triest. Verhaeghe de Naeyer, comte de Lichtervelde, 
chevalier Soenens, Rooman d’Ertbuer, Lauwick, etc.

Vers 10 heures, un tonr de valse suivi d'un cotillon fort 
animé, dirigé avec entrain par Mlle Fallon et M. Morel de 
Westgaver, clôtura cette charmante réunion.

M. et Mme Adrien de Iverchove d’Ousselghem donneront 
an bal, le 20 janvier, dans les salons du Casino.

XXX
De Bruges u -
On annonce, pour le 25 janvier, un . bal chez M. et 

Mm« Arents de Beerteghem, à l’occasion de l'entrée dans le 
monde de leur petite-fille, Mlle Denise de Peellaert.

I
XXX

De Sâint-Ghislain :
M. et. Mme Malengreau ont donné, dimanche 29 décembre, 

une magnifique réception.
Le dîner, fort animé, fut suivi d’une soirée dansante 

pleine d’entrain.
Y assistaient : M. et Mme Oscar Libotte, M. et Mme Phili

bert Pecher, M. et Mme Alex. Staquet, M. et Mme Walter 
Faville, M. et Mme Chanoine, M. et Mme Fernand Duthoit, 
Mme Patte, Mlles Simone et Hermine Libotte, Livie Patte, 
José Isaac, Hélène Journez, J. Brnneel, Marie Malengreau, 
Suzanne Malengreau. MM. L. Losseau, Eugène Pecher, 
Edgar Sengier, H. Hallet, J. Theys, H. Delanney, R. de 
Groot, Charles Tondreau, A. Vanderpepen, E. Philippart,
A. Jonart, A. Broquet, Carlos Staquet, Raoul Malengreau, 
Alfred Malengreau.

M'1* Journez, de Bruxelles, a charmé l'auditoire en chan
tant, exquisément, des mélodies.

XXX
De Tongres :
M. et Mme Slegers de Bellefroid viennent de lancer des 

invitations pour la soirée dansante qui aura lien le 
1er février.

Miniaturiste
M . JL. M O R B E L S

Cours de miniature 
Atelier : 17a, rue Vogler, Schaerbeek.

NÉCROLOGIE

On annonce de Paris la mort d’un chanteur d’opérette : 
De Kernel. De Kernel, qui était d’origine belge, s’était fait 
une réputation. Il avait repris souvent, avec une fantaisie 
très appréciée, les rôles de Dnpnis.
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LA PREMIERE DE PATRIE 11

Patrie, l ’œuvre fameuse de Siardou, a toujours 
intéressé particulièrement le public bruxellois. Le 
drame évoque l’histoire de Bruxelles-. Et nos lec
teurs trouveront certes un intérêt à ces souvenirs, 
que publie M. Félix Duquesnel, sur la première 
de Patrie :

La première meprésenlatton fut donnée, te 18 mars 1869, 
sur ta ecènle ldi© l'iainjailem-nia Porte-Saiiït-Mai'tln (te théâtre 
qui Fuit pétrollé et brûlé ou 1871).

Vous souvU'enit-él' encore cb cette snlllto singulière, toute 
barbouillée die jaunie, mais isli adtairnibltement :oneo.rlbe.iiHfe 
que, ô min-adle! cm voyait et entendait dio toutes t e  plinccs? 
Élite était soilliide sua- ses ptedls; oomute tout oe qui est pirovi- 
eoimo. Elite avait été bâtie, en 1781. sur te  plans de l ’nir- 
cliiteoto' Lanoir, dit lie .Romain, pour dénoter «ailte, pendant 
six mois,, à la troupe de l'Opéra, .logée al lia bellta étoile; si 
bien qu’un siècle, «u q>. u s’en faillit, après, eflle ôtait leoucoir© 
mqiaseilblte, dlans sa verte vieillesse-, n’ayninlt pus bronché 
d'un crantiiimètre, et qu’il n fallu, ipouir eu venir à bouit, te 
feu desti-ueliour cta toute® dlros.s.

0 lia belllte .première que ©elle dio Patrie.I Rarement j’en 
ali vu de ipatvilill®, et je nie saurais oublier J’cffieit dio stupeur 
axlud'ml.iivie qui sniluo. Ite baisser du rideau, après 'le. premier 
acte, un pur ©hviM’œuivro.

L’auteur avait le don d 'exciter lia curiosité publique, et 
te prurit avait été plus vicient encore qaae d'IwiUUujcto. En 
donnant Patrie il sortait de son gemiro oontuiinter ; c’était 
son premier grand drame, et œlla avait l’intérêt d’un fait 
nouveau, l'imprévu d’uine transformation. Pute, on savait 
Sardou, mette,ur m scène habite, amateur die. réalisme pitto
resque et, pour la première fois, il .all'ait sa trouver aux 
prises avec dles masses, des décors, des costumes. Comment 
s’en firerait-îl ? Cammeait réaliserait41 sa conception histo
rique?

La réponse ne se fit .pas attendre, et, devant. une salle 
comble du < Tout-Paris > d alors, oe fut un suCcèls immense, 
qui grandit d’acte en acte, et prit, parfois, dles .proportions 
de triomphe, .témoin, par exemple, lia scène d© la < mort du 
sonneur Jonas >, au cinquième tableau, où tous se levèrent 
— comme un aaul homme — pour applaudir, étreints d’une 
poignante émotion. La foule, féroce dans la rue, est volon- 
ters généreuse au théâtre. Il était une heure et demie du 
matin quand s’abaîssa Æe rdidleau, pour, la dlèmième fois, Hu
maine ayant jeté le nom d® l’auteur, au milieu d’une tem
pête de crBs, de ,bravos, et de l'agitation des mouchoirs, oe 
qui est De maximum de l’enthousiasme. — Il n'y eut < d'ab
sinthe > que pTus tard.

L’< absinthe >, ce fut le déchaînement habituel que Hau
teur a rencontré au lendemain de chacune de ses pièces 
jouées, soit le reproche — toujours injustifié, d’aiillleurs — 
de copie ou de plagiat. On accusa Patrie de ressemblances 
avec je ne saite quelle Bataille de Toulouse, enseveli© dans 
la poussière, et aussi je nie sais quel .drame de l'Odéon, d’un 
certain Hi.ppoil.yte Romand, qui, vingt ans auparavant, avait 
connu ;l'< .estime > de la rive gauche.

Sardou haussa lies épaules — ce qui était la seule réponse 
à faire — et dédia sa pièce à l’historilan américain, auteur 
d» la Révolution des, Pays-Bas, dans l’admiirahle ouvrage- 
de qui il avait puisé tes documents nécessaires à rédifLca- 
tlon de son drame.

Le soir de cette mémorable première, roulant par lies 
couloirs, je me’ souvilens de m'être arrêté dlans un groupe 
où l’on discutait, en jouant déjà au malvieiHllamt < petit jeu 
des r.-sæmbl.'mœs >.

Th. Borrièi»,, d'ordinaire grincheux, disons un peu rosse, 
— 1e mot n'est pas du temps, — et ne réservant jamais 6on 
admiration pour les autir.s, trouvait lie drame superlbe; Il 
en était fort ému, — par extraordinaire, — Ht avait même 
versé quelques larm. s aüaooHisêee’; a>uasÿ- rêpondil-M bruta
lement à un des admirateurs itmprévUB die .la Bataille de 
Toulouse : < Que vouliez-vous, mon cher? On ressemble 
toujours à quelqu’un, quelquefois même à son père! »

Quaait à Auguste Villtemot, il fit observer à ses contradic
teurs que, lorsqu’on faisait un drame historique, oh ressem
blait fatalement à l’histoire. Et il ajouta que, pour n’être 
pas accusé de plagiat, oe serait -peut-être excessif de « faire 
assassiner Itav̂ iiitac par Henri IV ».

Que tout cal*, est foin, et que reste-t-il .encore die. ces 
misérables quartlLe tudesques?

L’drttarpréiation de Patrie eut sa part dans 1e succès, qui 
fut considérable. Dumiaide, déjà large d'épaules, — mais 
qui n'était pas encore 1e mastodonte qu’il fut pendant 'tes 
vingt dernières années de sa vie, — jouait te rôle du comte 
de Rysoor, où il était supeufbe de noblesse, de résignation 
et de grandeur, à côté d© Francis Itertwn, dans Knrioo Van 
der N'oot, distingué, gentilhomme., dramatique, passionné, 
terrible, d’un talent si personnel, d''une .nature si «éduisante. 
Quel beau comédileu que ce Ben’ton! Le duc d’Allbe était 
représenté par un acteur du nom de Charly, qui y fut très 
curieux, donnant à souhait la terrible silhouette de oe duc 
ténébreux qui ne souriait jamais. Sa voix, d’un mauvais 
timbre, éraillée par .l'alcoolisme, le servit dans la oircon- 
etancfâ. .A citar 'aussi te gros comîquie Laurent, naïf, con
vaincu, dont Thérofem», dlans te sonneur Jomas, fut dïauitnnt 
plus saifefesamt qu’il était fait d’incomsotente simplicité. 
Dolorès, c’était Mme Fargueill, la comédienne .préférée de 
Sardou, qui avait fait, au Vaudeville, ll'cs principales créa
tions dans rfee pièces à succès et avait suivi son • auteur à 
la r‘orte-Sa,ir.t-Mai'fci.à. Bille fut dramatique, mais un peu 
sèche, trop marquée, et ne semblait connaître qu’à demi te 
terrain -nouveau sur lequel effllle marchait. Enfin, doua Ra
faël», la fiffi'e dù duc d’Albe, — un bout de rôle exquis, une 
des trouvailles du drame, — fut représentée par Lêomidie 
Liblamc, joli® et touohant».

Le succès de Patrie .produisit te choc en retour fatal, en 
pareille oecurreuoe, c’est-à-dire un réveil du drame histo
rique et comme un .renouveau du théâtre ramamtiique. On

vit poindre, de tous. côtés, des < gueux de terre et gueux 
de mer ». Déjà quelque temps avant l'a Fdrte-Saint-Martin, 
son voisin l1'Ambigu avait tenté l'aventure avec un ilraimc 
d'un jeune journaliste, dont les lauriers die Sardou .trrou- 
Wlniieimt Ile somnaeliil : il s’appalaiit Jul'es Glarsti®.,

Hiippollyiie Romand, l'ui-mèm»,. l’ancien triiomipliateua' d© 
IF’Odéon, qui samlblai.t avoir renoncé au théâtre et était de
venu directeur de l’Institut des jeunes aveugles, fut piqué 
du < revenez-y » dramatique et sortit, du fond d’un tiroir, 
■un drame domit il d.etinait, dans sa pensés, le rôlte princi
pal à Francis 'Ben-ion. On .raconte qu’ill invita te comédien à 
déjeuner, pour lui lire sa pièce, ©t Ja lecture eut-lieu, ©n 
offot, dans les conditions tes plus amusantes.

VoM lie récit .qu’en lit Rea-ton, dans une lettre A -un de 
ses .uiinis ;

< Le déjeuner avait ôté excellent et copieux, deux adjec
tif!» dangereux comme préface d’une .lecture! On avait bien 
mangé .et bu mieux encore, oui- Romand a une vieille cave 
habitée par «tes vins vénérables, qui ne sauraient essuyer 
i'Iinjuine d'un refus. Après 1© déjeuner, nous nous, éiiims 
instuillilés d'ans le  suJlon, pour prendre, le café reitové d'uin 
cognac qui avait connu Napoléon Ior, et je m'étais blotti — 
quelllle imprudence ! — dans un grand ïuuteiuil à oreilltes, 
tandis que .inom hôte, manuscrit en inuiu, assis .nui- une 
ohialsio auprès d'un® petite table, s'apprêtait à lire, .tlmildiè, 
ému «wuime ill convient.

» Lu lcctui© commença — il était environ deux heures — 
cl, bien que j'eusse lu tête lourd© cl du vague à l'esprit, 
j'entendis lie prcimiter acte, .poussant' lia conscience et la 
couii’toisito jiusqu’à ap.prou.vca- <1® .la -tête et d® quelques : 
« Hou! Heu 1 » satisfaits. Je dois .avouer, cependant, que ma 
perception m’était pus parfail® : il y eut (tes lacqmos dans 
ta texte.

» Lo premier acte .achevé, le lecteur jeta un regard cir
culaire, et, après m’avoir demandé poliment si lia lecture 
ne mie fatiguait pas, reprit : < Second acte ».

» Que se passa-t-il, alors? Voilà ce que je ne saurais 
dire! Peu à peu, j® perdis conscience, je sentis l’anéantis- 
semiemt gagner mes membres, et bientôt oe fut l ’oubli de 
toutes choses dans un bienfaisant sommeil.

» H' me sembla que je me réveittl-ais bientôt .et que je 
n’avais .pas dormi longtemps; je repris connaissance et je 
rouilai des yeux étonnés, comme au sortir d'un somme. 
< Bah! me «fis-jé, j’ai dormi cinq minutes, -— je le croyais,
— il ne s’en sera pas aperçu, et alors... > Mais, soudain, je 
fus pris d’inquiétude et me sentis la racine des cheveux 
baigné© d’une sueur froide! Sur la petite table, .devant le 
lecteur anxieux, toujours armé du manuscrit, —j horreur!
— Jl y avait .une lampe allumée! Quelle heure pouvait-il 
être? J» n© pouvais voir la pendule, cachée dans la pénom
bre, mais 6on dédie m’annonça que l’heure allait sonner. 
J’éooutai : J® marteau frappa sap/t fois sur te timbre... Il y 
avait quiata-o he.ur,e que je dormais!

» Et j© vois encore Romand, sous le rayon de la lampe. 
Il eut un sourire résigné et j'entends cnoore sa voix lais
sant de nouveau tomber ces mots : e Deuxième oot©! »

Domaine, Berton, Chnnly, Laurent, Fa rguc.il/ Léo ai de 
Leblanc, tous ont disparu, fauchés par l’intruBe, oubliés 
déjà ! Mois au t héâtre, c’est comme à la biatoillle : .tes rangs 
ee resserrent ©t ill y a toujours de nouveaux soldats pour 
eoiMbtar les vides!

Rappelons que la première de Patrie eut lieu, à 
Bruxelle6, peu de temps après la représentation 
à Paris, au théâtre de la Monnaie, en présence 
de Sardou.

MUSIQUE
C o n c e r t s  P o p u l a ir e s . — Voici l’intéresiant programme 

du quatrième et dernier concert d’abonnement qui aura 
lieu à la Monnaie, le dimanche 12 janvier, à 2 heures, sous 
la direction de M. Sylvain Dnpnis, directeur du Conserva
toire Royal de Liége, et avec le concours de l'éminent vio
loncelliste Pabio Casais :

1. Wallenstein (Vincent d’Indy); 2. Concerto, op. 129, 
pour violoncelle et orchestre (Schumann); 3. Don Juan, 
poème symphoniqne (Strauss); 4. Mélodie et Sérénade espa
gnole, op. 20, pour violoncelle et orchestre (Glazonnow); 
5. Fragments du Songe d’une Nuit d.'Hiver (De Boeck).

Répétition générale le samedi 11 janvier, à 2 h. 1/2, au 
théâtre de l’Alhambra.

XXX
C o n c e r t s  Y s a y e . — Le quatrième concert d’abonnement 

(festival Strauss) aura lien, à l'Alhambra, le dimanche ^jan
vier, à 2 h. 1/2, sons la direction de M. Ernst Wendei, chef 
d'orchestre des i Concerts Philharmoniques » de Brème et 
avec le concours de Mme Frances Rose, cantatrice de l’Opéra 
royal de Berlin.

Au programme : 1. Ouverture de Guntram; 2. Scène 
finale de t<alouié (Mme Frances Rose); 3. Tilt Eulenspiegel, 
poème symphoniqne; 4. Mélodies, avec accompagnement 
d'orchestre (Mme Frances Rose); 5. Une Vie de héros, poème 
symphonique.

Répétition générale la veille, mêmes salle et henre.
Location à la Maison BreitkopfT.

XXX
Lnndi 20 janvier, à 8 h. 1/2, Salle Nouvelle, récital de 

violon donné par Mlle G. Schellinx avec le concours de Mlle 
M. Rollet, cantatrice.

Billets chez BreitkopfT.
XXX

Le Quatuor Carpay donnera, le jeudi 23 janvier, en la salle 
Sainte-Elisabeth, rue Mercelis, une soirée vocale et instru
mentale de musique ancienne. Au programme figurent des 
œuvres ravissantes de maîtres des XVe,XVIe et XVIIe siècles.

Pour les cartes, s’adresser au secrétaire, M. C. de Ramaix, 
1, rue du Cadran.

XXX

ÂSSUREZ VOS BAS
A V E C  L E  P R O T È G E - B A S

ECONOMY.,
Breveté

AVEC

MARQUE DE FABRIQUE

QUI VOUS PERMETTRA DE PORTER LES PAS 
DE SOIE LES PLUS FINS SANS CRAINTE DE 
LES V O IR  D É C H IR É S. LE P R E M IE R  SO IR .

S’ATTACHE COMME LES PINCES ORDINAIRES. 
C’EST UNE NÉCESSITÉ AVEC LES BAS 
FINS QUE L’ON PORTE ACTUELLEMENT.
EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS

Ponr le  g ro s : M. L . P O C H E T  . 31, Montagne aux Herbes Potagères, BRUXELLES
102 (Rayon W r)

Jfouveautés de paris
Coi/jures, boutonnières 
et Corsages

CA. C H E -F l  A. D I  A. T E U  FIS 
F O Y E R S  O E  E U X  E

D e v a n t u r e s  e n  c u i v r e  p o u r  c h e m i n é e s

F. WIRTH
CONSTRUCTEUR 129

3 9 - 4 1, rue Bara, 3 9 - 4 ly B R U X E L L E S

S A L L E S
DE

B A I N S
M O D E R N E S

AVEC LE CHAUFFE- u P rrk-f |n «lr/x«*i=  BAIN SYSTÈME ‘ F U I. J U l l K C r s  ,,
LE SEUL SANS DANGER

H M n p I t r P  199, rue Royale, Bruxelles 
.  1 T U C I R C  Téléphone A 3638

CATALOGUE GRATUIT 101

R P W  M V E R £ l î \ N S

IM P R IM E R IE -P A P E T E R IE

L e  n o u v e a u  e t  d é l i c i e u x

Parfum à la mode
d ’ u n e  f i n e s s e  e x q u i s e ,  

d ’ u n e  o d e u r  r a v i s s a n t e .
U n  a t o n i e  s u f f i t .

P r i x  : 6  f r a n c s .
Dans toutes les parfumeries, 

chez les grands coiffeurs 
et les drogueries.

D é p o s ita ir e s  : H .  D E L A T T R E  &  Cle 
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

TÉLÉPHONE A 2 6 23

S a v o n n e r i e s  L E V E R  F r è r e s
(SOCIÉTÉ ANONYME)

F O R E S T  ( B R A B A N T )

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

H

SUNLIGHT SAVON■ ■ * *

T R E S O R  D E S  M E N A G E R ES

B R U X E L L E S

1910

3 GRANDS PRIX

L I É G E

GRAND PRIX
I A

1 9 0 5

M A IS O N

MARIE DE MOULIN

D R A L L E



N° 19. — 5 janvier 1913

POUDRE ËPILATOIRE GABYL’épreuve du Patin de Diamant, le grand concoure de 
valse organisé par le Pôle Nord, s’annonce comme -un 
brillant succès.

Les plus élégantes et les plus adroites valseuses se sont 
fait inscrire et ce sera un régal de les voir évoluer désormais 
aux séances d’entraînement qui auront lieu tous les lundis 
et vendredis. Le premier prix de oe concours sera le Patin 
de Diamant, puis il y aura lu patin d’émeraudo, le patin de 
rubis, le patin d’or et de nombreux autres objets de valeur, 
car chaque valseuse admise au concours flual recevra un 
prix. Ce concours sera un véritable « tournoi » de grâce et 
d’élégance, qui fera croître encore la vogue du Pôle Nord.

Massenet a laissé plusieurs œuvres inédites. Le Gaulois 
publie, au spjet de ces œuvres posthumes, des renseigne
ments intéressants :

« La Suite Parnassienne, qui est une symphonie avec soli 
et chœurs sur des paroles du remarquable librettiste du 
Jongleur de Notre-Dame, M. Maurice Léna, n'est pas la 
seule œuvre que nous entendrons de l’auteur de Manon. Il a 
éorit encore une autre symphonie, la Suite Théâtrale, une 
façon de synthèse du théâtre et de la musique, dans laquelle 
il passe en revue toutes les manifestations de la pensée 
musicale, depuis les fêtes antiques jusqu’A la valse moderne. 
Ces deux grandes fresques orchestrales e t  chorales nous 
seront sans nul doute révélées dans un avenir très prochain 
par une de nos grandes associations symphoniques, qui est 
en instance auprès de Mme Massenet et de l’éditeur Heugel 
pour obtenir l’autorisation de faire entendre cette primeur A 
«on public d’élite.

» Mais ce ne sont pas 1A les seuls manuscrits sur lesquels 
Massenet a semé sa pensée, car le grand compositeur écri
vait comme 1 oiseau chante, sans que rien en lui dénotât 
l'effort; il laissait errer sa plutne sur le papier, et des pages 
naissaient comme dans la nature poussent les Heurs ou 
l’herbe, comme au fond de la mer pullulent et se balancent 
les plantes au gré des flots. C'est ainsi qu’il avait donné A 
sa pensée une forme nouvelle dans ces Expressions lyriques 
pour chant et orchestre, dont il a dédié le manuscrit A 
Mlle Lucv Arbel. sa brillante interprète; c’est ainsi qu’il a 
laissé A M Heugel tout un bouquet de mélodies qui ver
ront le jour en leur temps et ajouteront chacune un fleuron 
A la glorieuse couronne du musicien. Il reste enfin trois 
œuvres de théâtre complètement inédites et qui, chacune à 

• leur tour, perpétueront parmi la foule la grande réputation 
de Massenet. La première qui affrontera les feux de la rampe 
sera Panurge, que nous donnera le théâtre lyrique de la 
Gaîté, dans la seconde quinzaine de mars; le livret est de 
MM. Georges Spitmuller et de l’ancien ministre mais tou- 

’ jours poète Maurice Couyba. Puis viendra lraiodis, un opéra, 
dont le texte est de M Jules Claretie; cette partition date 
déjà de 1891 ; le principal rôle en avait été destiné A Mme 
Jeanne Raunay, la grande cantatrice; Massenet, très fidèle à 
ses interprètes, très esclave de la parole donnée, n’avait pas 
voulu confier cette création A une autre artiste sans avoir- 
obtenu l’assentiment de celle pour laquelle elle avait été 
primitivement composée. Jytfin, nous aurons encore une 
Cléopâtre, un grand drame lyrique, qui est complètement 
achevé et dont le maître a Tévélé l’existence lorsqu’il fut 
question de deux œuvres sur le même sujet, dont deux 
autres musiciens, un Français et un Italien, écrivaient 1* 
partition. »

fuit -disparaître o n  *1 m i n u t e s  les duvets et poils disgra
cieux, garantie c o i i i p l é l c in e n t  i n o f l e n s i v e ,  ap
prouvée par toutes les sommités médicales.

Afin que tout le inonde puisse se rendre compte de sa réelle 
supériorité sur tous les produits similaires vendus à ce jour, j’ofi’re 
u n  ê o lm i i t i l l o n  <IVmk:«ï à  IV. O -O O , en vente 
chez tous les coiffeurs, parfumeurs, pharmaciens et droguistes. 

G r a n d  m o d è l e  I r o  a v a n t a g e u x ,  3  f r a n c s

9, rue de Merode, B R U X E L L E S
avant

L’année 1912 vient de rejoindre ses devancières dans 
l’oubli du passé.

Si elle ne fut pas ce qu’avaient espéré les capitalistes, elle 
restera du moins caractérisée par la prospérité merveilleuse 
et sans précédent qui règne encore A l’heure actuelle dans 
toutes les branches de l'industrie mondiale.

Il s'ensuit tout naturellement que la hausse qui se mani
festait déjà vers le milieu de l'année 1912 va reprendre, aus
sitôt les dernières craintes évanouies, plus vigoureuse et 
plus considérable que jamais et que nous allons assister A 
une envolée large et magnifique de toutes les bonnes valeurs 
à notre cote.

Tbrmk. — Le marché fait preuve de bonnes dispositions; 
néanmoins, les transactions sont relativement peu nom
breuses.

Les valeurs canadiennes sont soutonues : Brazilian 
Traction à -190; Mexico O R cille  autour de 574; l’Argen- 
tine-Rail s'acquiert à 230 1/2.

Parmi les valeurs de traction qui font bonne contenance, 
relevons la Nitrate Rails A 347; Héliopolis à 237; le 
Métro à 648 et la Parisienne à 313,

Le Rio-Tinto avance A 1901. Le reste est assez négligé.
C o m p t a n t . —  Le comptant est également bien orienté et 

une certaine animation règne dans les différents groupes.
La Rente b e l g e  se maintient péniblement aux environs

de 78.75.
Quant au Bon du Trésor, il se négocie à 99.75.
Voici, Ace sujet, le tableau complet des différentes émis

sions de bons du Trésor belge ; A
3 p. e............................... fr. 35,000,000

. 3 1/4 —   12,500.000
31/2 —   10,520.000
35 8 —•   2.575.000
3 3/4 —    . 47,970.000
4 —   105,580.500
4 l/i —   03.250 000
4 3/4 —   30,486.500

Soit au total , . fr. 367,982,000

A U T O M O B I L E S

M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  
E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

D é m o n s t r a t i o n  a u  S a l o n  A u t o m o b i l e  d e  
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A G E N C E  B E L G E :  WILLIAME F R E R E S

La Belgique artistique et -littéraire inaugure, dans son 
numéro du 1er janvier, la série des retentissants articles 
politiques que lui donneront successivement MM. Emile 
Tibbaut. Panl Hymans. Emile Rover et Léon Théodor. C’est 
le représentant de Verviers, président du Conseil supérieur 
de l’Agriculture, M Emile Tibbaut, qui commence, en 
publiant une remarquable étude sur la Désertion rurale.

La Belgique artistique et littéraire entre de la sorte de 
plus en p'ns dans la voie d'ene intervention militante dç 
l’élite qui pense et n’est restée jusqu’ici que trop désintéres
sée. en Belgique, des grandes questions de tout ordre.

Aussi. A ses collaborations hahitnelles, notre belle revue 
nationale ajoute celles d'an groupe des personnalités les 
plus èminertes de la science, de Péradition, de la philo- 
saphie, de l’histoire, de la critique, etc. Le numéro du 
1« janvier contient une liste superbe d’une trentaine d’ar
ticles A paraître en 1913. signée des noms les plus autorisés.

A signaler, enfin, dans ce remarquable fascicule, une 
fervente étude de M. Gnstave Vanzvpe sur le pein're Eugène 
Smits, une antre de M. Arnnld Goffin sur la Flandre en 
Italie au X Vp siècle les Chroniques de la qninzaine, abon
damment documentées et illustrées, etc., etc.

Les valeurs de tramways sont assez bien travaillées. 
Mutuelle de Tramways, 952.
Lundi dernier a été constituée la Société des Tramways et 

Electricité de Bangkok, ayant pour objet de s’intéresser 
dans tontes les entreprises d’éclairage, de production, de 
transport et de distribution d’énergie électriqueou de tontes 
aatres forces, de tramways ou de tous autres modes.

Le capital social a été fixé A 12,000.000 de francs, repré
sentés par 120,000 actions de capital de 100 francs chacune.

Il a été créé, en outre, 120,000 actions de dividende sans 
désignation de valeur.

La Mutuelle de Tramways a souscrit 30,000 titres et reçoit 
un lot important d’actions de dividende.

Le marché industriel sidérurgique reste nettement orienté 
vers la hausse.

Les prix de la fonte s'établissant A ; atlinage. 83 A 84 francs; 
Thomas, 88 A 89; 0. M., 86; Moulage, 88 A 89.

En Bourse, la fermeté est A l’ordre dnjonr.
Les charbonnages sont en progrès assez sensible.
Relevons les Grand-M ainbourg A 312 ; les Hasard A 

865 et les Petite-Bacnure à 1460.
Rares sont les valeurs d'éclairage qui arrivent A la cote. 
Eclairage Electrique de Saint-Pétersbourg A 

438.75.
Les actionnaires de cette société apprendront sans donte 

avec satisfaction que les difficultés qn'on pouvait redouter du 
côté de la question de la production de l’électricité par utili
sation deschntes d'eau ne se révéleront probablement pas. On 
nous dit. en effet, que les pourparlers engagés entre denx 
groupes concurrents : l’«lmatra> et la « Pétersbonrgeoise 
de Force », sont sur le point d’abontir et que les denx entre
prises fusionnées marcheront dorénavant vers un bot com
mun.

Les coloniales sont très travaillées : notons les Katanga 
A 2808 et les Union Minière A 645.

Compagnie du Chemin de fer du Congo.
De l'intéressant rapport présenté par le Conseil d'admi

nistration de cette société, nons extrayons les passages 
suivants :

Recettes d’exploitation proprement dites: fr. 14,150,899.92 
soit en augmentation de fr. 1,634,234.48 sur celles de 1910- 
1911, soit 13.06 p. e. en moyenne, se décomposant comme 
sait ;

RHO-liill IVIMSJi Augmentation
Voyageurs :
de 1™ classe 506,140 614.348 108,208 ou 21.30 p.e.
de 2' classe 194,592 202,219 7.627 ou 3.92 p e.

Marchandises 10,936,811 12,504.404 1,569.593 on 14 33 p.e.
B agages... 359,105 421,012 61.907 ou 17.24 p.c.
Produits div. 520,015 408,917 111,098 de diminut.

Le solde en bénéfice est d e ................. fr. 7,384,452.38
dont il y a lien de déduire le solde reporté de
l’exercice précédent...................  . fr. 7,384.63

Il reste . . fr. 7,377,067.75
Voici les dividendes proposés par le conseil d’admi

nistration :
Actions de capital . . . .  fr. 17.50 !
Actions ordinaires. . . . »  112.70 
Actions de jouissance. . . » 77.70
Parts de fondateur. . . . »  466.20

Examinant la situation générale, le conseil déclare que 
les résultats accusent an accroissement important du trafic 
pendant l'exercice écoulé. Cet accroissement s’est maintenu 
depuis, attendu qae le total des recettes des cinq premiers I 
mois de l’exercice en conrs est le même que pour les mois 
corespondauts de l’exercice précédent, alors qu’une réduc
tion de 10 p. e. des tarifs a été appliquée. La recette brute 
parait donc devoir se maintenir an chiffre de 1911-1912, I 
mais il tant tenir compte de ce que l'augmentation du ton
nage donnera lieu A une augmentation des dépense!.

s Vous vous rappellerez que nous vous avons donné con
naissance, dans notre dernière aseemblée générale ordi
naire, des propositions que nous avons faites au gouverne
ment,au mois de décembre 1911, envue de la transformation 
de notre ligne en une ligne de grande capacité, A l'écartement 
de 1,067 A inclinaisons modérées et A grands rayons de 
courbe, transformations que nous estimons être immédiate
ment nécessaires. Ces propositions n'ont pas reçu de Buite 
jusqu’A ce jour. »

Terminons en signalant que les valeurs russes restent en 
excellente tendance.

La Dniéprovienne s'acquiert A 3165; la Russo-Belge 
clôture A 2190. I I

Berdiansk 510 et 200.
L’année sociale, qui avait mal débuté, s'est terminée dans 

des conditions que l’on n’aurait pas osé espérer.
Le bénéfice net distribnable s'élève A fr. 302,184.Il contre 

fr. 182,776.16 pour l’exercice précédent, soit une augmenta
tion de fr. 119,407.95.

Les dividendes «ont fixés A 34 francs pour les actions privi
légiées et A 9 francs pour les ordinaires.

Quinut et Bu a km.

A U T O M O B I L I S M E
On attendait, non sans curiosité ni sans impatience, la 

publication de la liste des engagements des maisons antomo- 
- biles dans le Grand Prix de l'Automobile Club de France 
e 1913. Les journaux nons l’ont fait connaître il y a qnarante- 

huit henres la liste avant été close le31 décembre. A 6 heures 
du soir. A vrai dire, elle n’est pas très longne, puisque huit 
maisons seulement se sont fait inscrire r Snnbeam engage 
quatre voitures. Peugeot troie. Delage denx Mathis une, 
Itila trois. Opel une. Schneider troie et Excelsior une. Au 
total donc, on verra en ligne dix-hnit voitures, dont une 
belge.

Il v a lieu de féliciter vivement la Société des Antomohiles 
Excelsior. qui. POnr la deuxième fois, affronte la lotte. Elle 
a figuré l’an dernier an excellente place dans le Circuit de 
Dieppe : sans donte la verrons-nons cette année se classer 
mieux encore.

Le Grand Prix »e courra cette année sur le Circuit de 
Picardie, qn’il s’agira de courir pas mal de fois, puisqu’il 
ne comporte que 3? kilomètres. La honcle qu’il s’agira de 
boucler est d’une longueur sensiblement égale A celle du 
circuit sur leqo“l se courra le Grand Prix d’Ostende, et le 
fait que l’A. C. F a arrê’é son choix sur le Circuit de Picar
die semble répondre victorieusement A ceux qui ont pré- 
t»ndu que le Circuit d’Ostende ne présentait pas un déve
loppement suffisant.

X M X
Hait jours A ppine nous séparent de la date de l’ouverture 

duXII* Salon de l’Automobile, de l’Aéronautique, du Cycle 
«t des Sports. On termine pour l'instant l’aménagement des 
locanx. et les voitores, dès les premiers jours de la semaine 
orochaine. vont s’acheminer vers le Cinqoantenaire. où, du 
11 an 22 janvier, battra, si l’on peut ainsi dire, le cœur de 
Bruxelles Notre exposition sera magnifique et sans aucun 
doute s’y traitera-t-il des affaires importantes. La partici
pation belge an Salon de Pari» a été plutôt restreinte et 
beaucoup de chauffeurs, avant de passer commande d’une 
voitnre, ont tenu A voir les progTès réalisés par nos 
constructeurs

Il est probable, sinon certain, que c’est la dernière fois 
que notre Salon portera le nom de « Salon de l’Antomobile, 
de l’Aéronautique, du Cycle et des Sports». Si les conetruc- 
tenrs de cycles ont organisé en décembre le Salonnet dont 
nous avons en l’occasion de parler ici. c’est parce que la 
place qn’on pouvait leur réserver an Palais du Cinquante
naire n’était ni assez grande ni assez en vue. Ils se croyaient 
rslégnés dans les coins retirés des galeries et noyés dans la 
masse. Or. dès l’an prochain sans doute, l’aéronautique 
aura son Salon spécial et ainsi l’on pourra donner A nos 
constructeurs de cycles les emplacements qu’ils réclament.

Durant le SaloD.qui sera inauguré par M. Max,bourgmes
tre de Bruxelles, auront lieu plusieurs banquets, entre 
antres celui de la Chambre syndicale de l’Automobile, qui 
anra lien le 13 janvier an Palace Hôtel, et celui de la Cham
bre syndicale de la Carrosserie de Belgique La data de ce 
dernier banquet est fixée au 18 janvier, A la veille du jouroit 
tetiendra Rassemblée générale statutaire de cet important 
Mganisme. E. M.

B R U X E L L E S - C I N Q U A N T E N A I R E

XIIe SA LO N

Téléph. 0298-8381

( 1è re  A N N É E )

W q lu w e - Bruxelles  
Succursale à A nvers

Auto-Métallurgique, 42, rue de Joncker.
Depuis le 15 novembre, nous livrons tous nos mo

dèles 1913.
Nous avons réservé, A notre garage de Bruxelles, un cer

tain nombre de châssis pour délais de livraison rapprochés.
Lee amateure ont tont intérêt à ne pas attendre le moment 

du Salon et la période de ventes très active du début de 
l’année pour nous passer commande.

S O C IÉ T É  G É N É R A L E  D E  B E L G IQ U ESPORTS
I,e Cercle d’Escrime de Bruxelles va donner une série de 

conférences, dans ses superbes salons, sur un sujet de 
(panée actualité : La question militaire.

La première causerie sera donnée le mardi 7 janvier, A 
lit. 1/2,par le lieutenant Edmond Terlfnden, d u  2° régi
ment de guides, membre du Cercle,

Elle sera accompagnée de projections photographiques.
Le» personnes qui désireraient recevoir des invitations 

P̂or cette conférence peuvent s'adresser au Cercle 
d Kicrime, 109, rue du Commerce.
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S ’ adresser 3 4 ,  rue R o y a le , B ruxelles
Le Secrétaire Général, 

H .  T R E N T É L ) V R E S

L e  Président

COIN DU RENTIER

BEAUX-ARTS

D E  L '

MOTOCULTURE

A ÉR O N A U TIQ U E
Location le Cn-tt

T o s f  P A Y S A S ,

OSTENDE
T É L .  - 4  ( 5  ; ;

O  J. DE L l  E D E K E R K E .



Lampe électrique
à fil étiré A. E. G. 

DERNIER PERFECTIONNEMENT

I N C A S S A B L E

V o u s  la trouverez  chez  vo tre  é l e c 
tr ic ien et  à 1’

1. E. G.- Union Électrique (S. t.)
54, chaussée de Charleroi, Bruxelles

A n vers  —  C harleroi  —  Gand  —  Liege
121

1C6 C H O C O L A T

ANTOINE

B O

C A M P E A D O R
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T ]

E D . P I N A U D ,  P A R I S
5 4

PIANOS

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  O O U F t  d e  B E L G I Q U E

114, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28, AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

Cros : E.-F. WE v ERBEHGH, 30, Uv. Jean-Linden,Brux11081

Entre NICE et 
MONTE-CARLO8 E A U L I E U  V ivier

PaNORANIA-PaLACE-HoTEL

LIQUEUR

C0 RDIAL-MED0 C
Exquise liqueur apéritive et digestive, 

distillée de fines eaux-de-vie des meil-1 
leurs crus du Médoc. ,,,

Teinture des cheveux, application du Henné. J/e B A R D I N  
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  V É c u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Conoesslonnalro du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, D INERS LUNCHS, RAOUTS
I I 5, rue des Plantes 60 Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 ^

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Lohengrin
Opéra rom antique en trois actes et quatre tableaux  

Poème et musique de Richard WAGNER
Traduction française de N uitter

L o h en g r in ..................................................MM. A. DARMEL

Frédéric de Telramund. . . .  A. BOUILLIEZ

Le roi H e n r i ......................................  J. G ROM M EN

Un h é r a u t ............................................  G. DEMARCY

Eisa de B r a b a n t.....................................Mme" F. IIELDY

Ortrude................................................... Claire FRICHE j

Quatre vassaux : MM. Ch. DAN LEE, L. DUFRANNE,

G. DELEEK et G. VINGK.

P o u r  l e s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l a

Crème Simon
UNIQUE pour la TOILETTE des DAMES. Elle est supérieure à la meilleure.

P I A N O S

c o n s e ille n t le  MALT KNEIPP

G U N T H E R
R U Ü  T H É R E 8 I Ë N M E ,  ( î

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique 31

Garde-Robes d’artistes —  Revues
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Coitumière du Théâtre royal de U Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, B R U X E L L E S

Maison à Bruxelles: Léon BOEN fils, 119, rue Royale. — Téléphone B 1147. 
A Charleroi: Edgar WAUTHY, rue Pige au Croly, 1 0 4 -1 0 6 .— Téléphone 1520. 

A Liége : Maison G. SGHULTZ, 17, rue Saint-Remy. — Téléphone 3003.
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CHAMPAGNE

f i E R C I E R
ÉPERNAY

49

MELODIA C
9, RUE NEUVE, BRUXELLES 
39, RUE DE LA BOETIE, PARIS

PIANONotre ï  I H f l U  artistique (Grand Prix) 
a encore lait un grand pas en avant. Un choix 
de 6.000 rouleaux enregistrés par des pianistes 
réputés tels que Sicharwenka, Eug. d’Albert, 
Wurmser, de Paris, et autres, sont en magasin.

Abonnement de rouleaux, 75 francs l’an.
108

Exclusivement importées m France » bouteilles ror'pt 
SON T  T O U T E S  » BASE k COGNAC FINE CHAMPAGNE 
n RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL oINDUSM
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER

95

VOITUBES DE PROMENADEFauteuils roulants
H Y G I E N i C A

64, rue de Bethléem 
BRUXELLES (Porte de Hal)

LE ROI DES SANS-SOUPAPES

A. G E H E N N IA U X
17, rue de la Charité, BRUXELLES (Placeï 

Tél. A 111.73 -  B 2410

L O T IO •'* i-fcl FxO l î ..uni
Aromatisée et antiseptique

CONTIIE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CtlEVXC' 
MALADIE DU Cl!III CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 14 5 (C o in  de la rue  Deu-eijz), dKuXtÛ  

Téléphone 8818 
Spécialité de la Maison : VIOLETTE CHARLET

IouPhIME Si R PAPIER DE LA MAISON kET*
12-»4. Rue de la Buanderie

lmp. F- Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marteau,

Agrandi et transforme 
Nouvelle direction

120 chambres 60 salles de bains Chauffage central

118

a u c u n  d o u t e ...

c 'e s l  d u F I X

VERIFIER LE

P O I N Ç O N FIX
S U R  CHAQUE B I JO U  A V A N T  D ’ACHETER
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Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
Les abonnés de L'ÉV EN TAIL ont le d ro it de 
‘m  faire G R A T U IT E M E N T  leur po rtra it, 
me fois par an, dans les a teliers de M. 0 . Du- 
fùnt-Emèra, rue de Ligne, 44 {tél. 109-83), 
« r  simple présentation  de la quittance de 
kbonnement en cours. Ils sont p riés de s en- 
inire au préa lab le  avec M. G. Dupont- 
Im’era pour l'heure de la pose.

La direction de L 'É V E N T A IL  p orte  à la 
m aissm ce des intéressés q u elle  n'a affer
ma personne la publicité du jou rn a l.
Les annonces et réclam es sont reçues au  

kreau du journal, 5 et 7, rue du M arteau, et 
la  notre adm in istra teu r, M. H. van D ijk, 
U,rue Herry, téléphone A . 9796.

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
C A R N E T  D 'U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

} iee, janvier 1913. —  Le* déracinés. Ils sont 
àà quinze que je reconnais annuellement dans les 
adroits publics, quand je vais en ville. Leurs 
(dîmes »sont fortes et vêtues de riches fourrure*; 
zsqiie toutes ont des diamants aux oreilles. Eux- 
•êaies sont majestueux, joviaux et décorés —  
slans et surtout rosettes impressionnantes, d'un 
■jjgequ’on voit de très loin, il y en a sur le veston 
?■ le pardessus. Leurs poignées de mains sont fer
ai et loyales, et tout de suite ils proposent : 
(Allonsprendre un verre... »
Ornement d--s terrasses, ils prennent séance 

fcnntles guéri Ions de marbre plus volontiers après 
* repas, qu'avant, sans pourtant dédaigner cet 
tant, car le Belge, qui sait la joie béate d’une diges- 
-Jüactivée par un « café fine », a appris du Fran- 
(iile bonheur plus futile de l’apéritif.
Les voici donc : la ges torses, teint vif au soleil de 
ice. Ils ont bien déjeuné et tardivement, déjà le 
M décline au-dessus des palmiers dujardin public, 
Un la direction d’Antibes. Certes, l’heure est pro
ies a, la marche... Mais quoi ? ce ne sera pas pour 
ijourd’hui. Il fait trop chaud, ou la pluie menace 
Qaeu deux jours de pluie en tout depuis deux 
B|i), ou il y a quelques nuages, ou bien c’est le 
?"•••> ou quoi encore ? Ou a un rendez-vous avec 
™seou Machin, qu’on a rencontré hier précisé- 
m l Ü a des nouvelles de Bruxelles ; il en vient. Il 
Fit qu’il fait beau là-bas, un temps radieux, le 
NI de Belgique; il y a des violettes au Bois et un 
PRton est exposé dans la salle des dépêches de 
[chronique.
3*1 Bclgeg venus si loin parlent du pays et de 
"'printemps hivernal avec un peu d’amertume, 
Frire est comme désabusé. Auraient-ils été dupi s 
fanant ce long voyage ? Etait-ce bien la peine de 
•jjterles amis, les neveux, les petits enfants'/... A 
^pensée, les voilà injustes pour ce pays-ci, qui, 
fa-bas, leur paraissait le paradis terrestre. Un tel, 
F.ne arrivé, a pris un rhume, un autre a perdu 

francs aux petits chevaux (on ne gagne jamais, 
r  u,la farce). Le vieil habitué de Nice, « celui qui 
Ntdepuia vingt, ans » et qui s’est habitué à l’exil 
F el, met les choses au point; il ne faut pas se 

au beau temps du Nord, un seul hanneton ne 
pas le printemps.

u 8 Messieurs, réflexions faites, acquiescent. Ils 
rent quelques tournées supplémentaires.et allu- 

Jj nouveaux cigares de fort calibre. Et 
il est trop tard —  décidément —  pour la 

-N e  projetée depuis tant de jours, ces dames 
-aire un tour,quelques courses, dans les proches 

jA ’ magasins, pendant que, disent-elles à leurs 
Pagnon* ; « pendant que vous restez là ». Pour 

NffCI’ que vous restez là »  est un blanc
“ne licence de se mettre à l’aise, d’avoir une

conversation plus libre et même de passer sans tran 
sition du café-cognac au bock post-méridien. Le 
voici ce bock, triste bock du Midi, douceâtre et 
amer en même temps, suspect, indéfinissable. Ah ! ce 
n est pas le demi des Trots Suédois, des Cent P i
liers ou de Citez Louis. Il serait puéril de parler de 
la gueuze, boisson jalousement nationale et qui se 
refuse à l’exportation.

Ce bock saumâtre est cause que nos déracinés 
commettront quelques imprudences; ils essaieront 
des bitters, de* picons-curaçaos. des vermouth gui
gnolet... Leurs vastes estomacs ne sont pas faits 
pour ces produits corrosifs qu'on n'avale qu’à doses 
modérées... Que de vaines tentatives, que de dures 
déceptions ! Comme elle est maussade, la boisson de 
l’étranger! Ovide chez les Sarmates, Dante à Paris, 
Baudelaire à Bruxelles, eurent ces ennuis et ces 
injustices.Finalement, pour «  faire passer tout ça », 
il faudra jeter au-dessus, malgré tout, un de ces 
bocks calamiteux.

x x x
Le soleil a décliné. Le vent froid du crépuscule 

monte. C’est l'heure où, selon tous les hygiénistes, 
il faut faire attention. Ils ont boutonné leurs par
dessus à rosettes. Mais ce n’est pas suffisant. L ’un 
d’eux propose :

—  Si on rentrait?
Acquiescements :
—  C’est prudent.
—  On ne doit pas rester dehors au coucher du 

soleil.
—  Il fera meilleur à l’intérieur.
Et les y voilà, à l’intérieur. Pout quoi vont-ils droit 

dans le coin le plus lointain, le plus sombre, où le 
garçon, pour eux, fait luire les ampoules élec
triques ?... Pourquoi leurs manières sont-elles 
plus désinvoltes? Pourquoi accrochfiit-ils leurs cha
peaux et leurs pardessus aux portemanteaux avec 
des airs de prise de possession? C’est étrange; ils 
n’ont rien eu à commander; le garçon sait ce que 
chacun d'eux désire; il l’apporte et aussi un petit 
cercueil dont il tire le couvercle à coulisses et qu’il 
renverse brusquement sur la table : des dominos.

Ils ne parlent plus ; ils fument, ils brassent les 
petits objets noirs et blancs. L’un d’eux a annoncé 
double-six; il l’a « posé » et la partie déroule ses 
péripéties normales sans paroles, jusqu’au grand 
coup sur la table, accentué par l’interjection de celui 
qui «  ferme ».

x x x
Quand, vers cinq heures, j ’entre parfois dans ce 

café, je ne vois pas ces déracinés; un nuage de tabac 
les dérobe à ma vue. Je respecte leur retraite. 
Dehors règne encore un crépuscule d’or; mais je 
sais qu’eux, dans la lumière artificielle, au bruit des 
dominos, dans l’odeur des pipes et des cigares, dans 
le coin le moins aéré du café, celui où il n’y aurait 
jamais personne s’ils n’étaient pas là, je sais bien 
qu’eux ont retrouvé la patrie.

L é o n  H o u g u e n e t .

cari Ile* des Précieuses ridicides, deux rôles compo
sés avec un humour du meilleur aloi.

Dans la première de ces pièces, M. Brunot était 
très bien entouré par M. Richard (Géronte) et 
M Dieudonné(Léandr»),MluH. Lefèvre,M^Vasselin 
(Martine) et Mlle Russy (M ithurine;. Cette dernière 
artiste, dont c’était le début, fut très remarquée 
dans le personnage de la soubrette classique.

Les principaux rôles des Précieuses ridicules 
étaient tenus par M. Brunot (Miscarille), Mlle 
Adrionne Beor (Madelon), M'“ Borgos (Catho) et 
Mlle Russy (Marotte).

Dès le premier soir, le succès des représentations 
classiques s était donc affirmé, et de l’avis unanime,
I interprétation qui fut donnée des deux comédies 
de Molière par la troupe du Parc fut excellente. 
C’est un succès aussi pour ces artistes.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(Reproduction Interdite à moins d'indiquer la source)

A oici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 12, à 8 heures, douzième représentation 
du Chant de ta Cloche’, lundi 13, à 8 heures, repré
sentation donnée à bureaux ouverts, au profit des 
œuvres patronnées par l'Académie culinaire, la 
Flûte enchantee*, mardi 14, a 7 h. 1/2, deuxième 
mardi mou iain, Carmen, avec le concours de Mlle 
Marguerite Sylva; mercredi 15,à 7h. 1/2, première 
de lionne, jeudi 10, à 8 heures, treizième représenta
tion du Chant de la Cloche, vendiedi 17, à 7 h. 1/2, 
troisième vendredi mondain (abonnement suspendu), 
Carmen, avec le concours de Mlle Marguerite Sylva; 
samedi 18, à 8 heures, deuxième représentation de 
Borna; dimanche 19,enmatinée.à 1 h. 1/2,,Carmen, 
avec le concours de Mlle Marguerite Sylva; le soir 
à 7 h. 1/2, Faust.

Le succès du Chant de la Cloche ne lléchit pas. 
Cette œuvre d’art élevé aconquis tout à fait le grand 
public, que son mouvement, sa fougue si noble, 
enthousiasment. C’est pour l’auteur, M. Vincent 
d’Indy, et pour la direction, un triomphe.

Dimanche dernier, en matinée,leCliantde laCloche 
a été donné devant une salle absolument comble. Et 
la représentation de ce soir, dimanche, est assurée du 
même succès.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
Inauguration des représentations classiques.
Sous les auspices de la commission du Théâtre 

belge, le Parc a donné vendredi le Médecin malgré 
lui et les Précieuses ridicules, de Molière. C’était 
la première de toute une série de représentations 
classiques d’auteurs français et étrangers.

Le public était venu très nombreux, et il a pris 
un grand intérêt à cette représentation. Los deux 
pièces de Molière furent d’ailleurs remarquablement 
interprétées par M. Brunot, de la Comédie-Fran
çaise, et par les artistes du théâtre du Parc.

On apprécia M. Brunot dans le rôle, de Sgana- 
relle, du Médecin malgré lui, et dans celui de Mas-

Iai Plate enchantée sora donnée lundi au bénéfice 
des œuvres p itf’onnéüS par l’Académie culinairo : 
les .Valions d E location au grand air, les Eclaireurs 
du Denier des Ecoles et la Feuille d’Etain.

Cette représentation du chef-d’œuvre de  Mozart, 
dans la belle mise en scèuo que lui ont donnée 
MM. Kufferath ut Guidé, promet d’être brillante.

i*y- r

Le 25 janvier prochain, reprise de Werther avec 
le concours de Mlle Croiza dans le rôle de Charlotte.

Il y aura quatre représentations de ce spectacle, 
fixées aux dates suivantes : samedi 25 janvier (en 
soirée), mardi 28 (eu soirée), vendredi ill (en soi
rée), dimanche 2 février (en matinée).

La location pour la première de ces représenta
tions s’ouvrira mercredi prochain, 15 courant.

Les quatre grands bals masqués auront lieu, cette 
armée, au théâtre de la Monnaie, aux dates suivan
tes: le samedi 1er lévrier, le mardi 4 février (mardi 
gras), le dimanche 9 février (grand carnaval), le 
dimanche 2 mars (tni-caréme).

Alors que le carnaval de la rue tend à disparaître, 
la vogue et l’entrain des bals de la Monnaie gran
dissent d’année en année. Dès le premier bal —  le

samedi soir —  la foule envahit la vaste salle et, ver* 
minuit, trois mille personnes peuplent le grand 
vaisseau inondé de lumière.

Par suite de la suppression des loges du deuxième 
rang de faûe, il a été décidé de laisser l’accès libre 
aux places de deuxième galeriede face et de mettre 
en location les places de balcon. Le prix de celles-ci 
est fixé, comme pour les premières loges, à 10 francs, 
entrée au bal comprise.

La reprise de Carmen, qui a eu lieu hier, samedi, 
avait attiré un public exceptionnellement nombreux.
A la semaine prochaine le compte rendu de cette 
soirée. Vi •

Nous rappelons que les trois autres représenta
tions de cet ouvrage, avec le concours de Mlle Mar
guerite Sylva, seront données le mardi 14 en soirée, 
levendredi 17 en soirée et le dimanche 19 enmatinée.

x x x  ,
Au Parc, l'Assaut poursuit le cours de ses triom

phes. Le succès de la pièce grandit à chaque repré- ‘ 
sentation. Et tout le monde s’accorde à la considé
rer, non sans raison, comme le chef-d’œuvre de 
M. Bernstein, celle où il a su allier à son habituelle 
vigueur une élévation de sentiment et de pensée, une 
émotion dramatique et un intérêt dont il n’avait pas 
encore donné d'exemple jusqu’ici.

Ce succès est dû aussi à l’interprétation supé
rieure que l’Assaut a trouvée au Parc. M. Henri 
Krauss a atteint, dans le fôle de Méritai, le som
met d’un talent qui puise sa force dans la com
plète réalisation de la vie. C’est, chaque fois, des 
rappels innombrables et des ovations enthousiastes, 
partagées à juste titre par ses excellents partenaires, 
Mlle Eve Francis et M. Leubas.

On ne saurait prévoir, dans ces conditions, malgré 
les engagements de la direction, la'fin des représen
tations de l'Assaut. Pourtant, il est prudent de se 
hâter.

Aujourd’hui, dimanche,. 12 janvier, l’œuvre de 
M. Bernstein sera jouée pour la cinquième fois en 
matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/2. Nous 
croyons inutile de répéter que les jeunes filles peu
vent voir la pièce, irréprochable même pour tes 
oreilles les plus délicates.

Jeudi prochain, 16 janvier (pour les abonnés à la 
série C), matinée littéraire consacrée au Don Juan 
deMolière, avec la belle conférence de M. Paul-Hya
cinthe Loyson.

Le succès de la deuxième mat inée, pour la série B, 
a été plus grand encore que celui de la première. Le 
public a marqué son enthousiasme par des applau
dissements frénétiques adressés au conférencier, à 
l’œuvre immortelle de Molière et à ses interprètes.

C’est décidément une noble et généreuse initia
tive qu’a eue M. Reding de remettre, à la lumière 
ce chef-d’œuvre si original, si pittoresque, resté 
extraordinairement scénique, malgré l’évolution de 
l’art théâtral. L ’événement no manque pas d’avoir 
sa répercussion à Paris, où la nouvelle a produit 
une vive impression.

H I R S C H . G

On sait que l’augmentation considérable de la 
troupe du Parc a permis à M. Reding d’organiser 
une importante série de soirées classiques, consa
crées aux chefs-d’œuvre du répertoire. L ’inaugura
tion a eu lieu ven Iredi dernier, devant une salle 
comble, qui a lait au spectacle le plus vif succès. On 
jouait le Médecin malgré lui et les Précieuses ridi
cules, doux éclats de rire, traduits d’irrésistible 
façon par la verve charmante de M. Brunot.

La seconde soirée classique aura lieu vendredi pro
chain, 17 janvier; elle sera consacrée à Alfred de 
Musset. Au programme : On ne badine pas avec 
l'amour et la Nuit d'octobre. Deux chefs-d’œuvre 
encore, auxquels le grand talent de M. Dessonnes,

FOURRURES
c f t o f r e  f o r c e  e s t  n o t r e  p u i s s a n c e  d ’a c h a t

37



NH 20. — 12 Janvier 1913.

sociétaire de la Comédie-Française, ajoutera un pré
cieux éçlftt-

La troupe dji.Parc çépôtu le prochain spectacle du 
Théâtre belge. Il sera composé d’une pièce de AlUe 
Marguerite Duterme, l'auteur très remarqué déjà 
de Vœ Victis, joué à Bruxelles et à Paris, et (lu 
Mirage d'or, un acte de deux jeunes débutants.

La pièce de .Mlle Duterme devait s’intituler : 
VHyperbole. Mais il est probable qu’on lui trouvera 
un titre plus accessible.

Pour le troisième spectacle belge, nous aurons Une 
Nuit de Shakespeare, de M. Van OU'el, de laquelle il 
a été déjà beaucoup parlé dans les couloirs du théâ
tre, et le Marchand de regrets, de M.Croinmelyuck, 
l’auteur de l’acte exquis joue naguère au Parc sous 
le titre de : Nous n'irons plus au bois...

On sait que ces représentations d’œuvres sont 
organisées sous les auspices de la commission du 
Théàire belge, nommée par le gouvernement, — ce 
qui n’empêchera point M Reding de monter, de son 
côté, d'autres œuvres belges,'choisies par lui, ainsi 
qu’il le fait régulièrement depuis treize ans.

Cette année encore, i\l. Bediiig olfrira bientôt à 
son public des matinées littérairesuue œuvre de uotre 
grand romancier national Henri Conscience, traduite 
et adaptée spécialement pour le théâtre du Parc par 
M. Teirliuck, et une tragédie inédite, qui sera une 
vraie révélation, luo, de M.Georges Dwe.shauvers, 
le savant professeur de l’CJuiversitéde Bruxe.les, let
tré remarquable et auteur déjà, on s’eu suuueut, de 
plusieursâdaptations françaisesd’œuvres étrangères, 
jouées sur la scèue du Parc.

Comme on voit, les auteurs belges n’auront pas à 
se plaindre !

X X X

Aujourd’hui, en matinée, à 2 heures, au Molière, 
le Uoi des Montagnes, la jolie opérette de Lehar, 
qui obtient toujours grand succès.

XXX
Le Cirque Royal donne aujourd’hui une matinée 

dont le programme est des plus intéressants.
XXX

Bruxelles aura bientôt un nouveau music-hall. Il 
va être construit sur les vastes terrains occupés, 
jusqu’en ces dernières années, rue de» Fripiers et rue 
de la Fourche, par l’Hôtel du Grand Monarque et 
l ’Hôiel de Vienne. Ces immeubles viennent d'être 
adjuges en vente publique pour la somme modique de 
(500,OlX) francs. Et l’acquéreur compte y édifier une 
salle de spectacle qui s’appellera le Coliseum.

XXX
La situation du Théâtre Royal de Liége est deve

nue plus que critique. Le directeur, M. Gaston Deliè- 
res, a demandé la résiliation de son contrat en 
présence des difficultés auxquelles il se heurtait.

La commission des Beaux-Arts du conseil commu
nal s’occupe de dresser un nouveau cahier des char
ges; la concession, qui était de trois ans, sera désor
mais de cinq ans; la Commission propose d’abandon
ner le graud opéra, dont le public semble se désinté
resser; elle propose aussi d’augmenter indirectement 
la subvention, qui était de 60,000 francs, en accor
dant 12,000 francs pour les frais d'éclairage et
5.000 francs au directeur qui mènera à bien l'entre
prise,

x x x
La ville de Gand, qui exploitait en régie le Grand- 

Théâtre, renonce à ce genre d’exploitation. L’exer
cice en cours clôturera, d’après les prévisions, par 
60,Ol)O francs de déficit sur le crédit de 41,000 francs 
porté au budget ; l’an dernier, le déficit a été de
50.000 francs.

Ou eu reviendra donc au système de la concession; 
le subside sera de 70,000 francs; on réduira le 
nombre des représentations et des danseuses.

x x x
La ((émission de Mlle Géniat, la jeune sociétaire 

de la Comédie-Française, ne sera pas acceptée, 
comme on le croyait, sans difficultés. Le Comité 
d’administration a résolu d’exiger de Mlle Géniat 
qu’elle renouvelle, selon la règle, sa démission dans 
six mois et que, d’ici là, elle continue son service. 
Gomme elle passe outre et répète déjà au théâtre 
Fémina, il y aura procès.

Ces démissions successives font discuter sérieuse
ment, à Paris, la situation de la Comédie-Française. 
Gn estime que leur cause est dans la surenchère. Les 
comédiens quittent la maison de Molière comme les 
chefs d’orchestre quittent Berlin, parce qu’on leur 
fait ailleurs des offres tentantes. Et l’on commence 
à  demander que soit sérieusement augmentée la 
subvention de la Comédie-Française, qu’elle soit 
portée à un million, afin que la part des sociétaires, 
au lieu d'être, comme cette année, de vingt-deux 
raille francs, s'élève à quarante ou cinquante mille.

L’idée fait du chemin.
x x x

M. Sacha Guitry, l’auteur comédien, va construire 
un théâtre à Paris. Il a obtenu de la Commission de 
la Société des auteurs l’autorisation d’y jouer ses 
pièces, ce qu’interdisait un article des statuts. Mais 
cet article sera prochainement modifié.

XXX
La Fille du. Far-W est, l’œuvre de M. Puccini, 

que ja,Monnaie,va nous donner cet hiver, vient d’être 
jouée avec un succès triomphal à la Scala de Milan. 
Le compositeur a été rappelé une vingtaine de fois 
sur la scène par un public enthousiasmé et violem
ment ému.

Qn a fait fêteaux principaux interprètes ; M"'8 Poli- 
llaudocciq, la cantatrice qui fit sensation lors des 
représentations à Paris du théâtre de Monte-Carlo.

et M. Martinetti, le superbe ténor dont l'Eventail 
a dit les triomphes à Londres.

x x x
Une représentation qui eût présenté pour des spec

tateurs bruxellois un piquant intérêt, a eu lieu à 
Chicago. Ou jouait Louise avec les suppressions 
importantes qui avaient mutilé déjà l’œuvre de Char
pentier chez Haipmerstein, à Londres. Mais parmi 
les interprètes figuraient M. Dalmorès, M. Dufranne 
et Mme Mary Gurden.

M. Dalmorès obtient à Chicago un vif succès. Il 
chante de nombreux rôles et on l’a entendu — entre 
deux représentations wagnériennes — dans celui de 
Wilhelm Meister de Mignon, ce qui paraît au moins 
inattendu.

R o m a

Le livret de lloma, t'œuvre de Massenet que va représen
ter le théâtre de la Monnaie, est de M. Henri Gain. C’est une 
remarquable adaptation de 1a Rome vaincue d'Aloxaudru 
Parodi. * s

Au premier acte, le peuple, qui s’est réfugié dans lu curia 
Hostillia, où le Sénat lient ses séances, selamente : il a appris 
qu'Annibal s’est avaucé jusque devant les portes de Rome; 
l'armée romaine est défaillante et, présage tragique, le feu 
sacré du temple de Vesta s'est éteint, sans doute parce qu’une 
des vestales a cédé à l’amour. Lorsque le tribun Lentulus, 
qui a échappé au désastre et arrive devant les sénateurs et 
la foule, apprend cette nouvelle, il se trouble. La foule, 
affolée, veut fuir. Le vieux sénateur Fabius et le souverain 
pontife la retiennent : les Barbares,affirment ils,seront chas
sés, si l’on déconvre la coupable.

Au deuxième acte, le souverain pontife procède à une 
enquête, dans l’atrium du peuple de Vesta. pour découvrir 
la coupable. La ve.tale Junia, sœur de Leutulus, s’aocuse : 
elle a rêvé que Cupidou la perçait d’une flèche. Fabius la 
rassure : ce n’est poiot cela qui a pu irriter Vesta. Le grand- 
prêtre alors s'avise d’an stratagème : il annonce que Len- 
tulns a trouvé la iqort sur le champ de bataille. Et la vestale 
Fausta, fille du (rère de Fabius et que celui-ci aime comme 
sa propre enfant, chancelle et perd connaissance. Elle s’est 
ainsi dénoncée : elle aim lit Lentuins. Et Fabius lui-même 
ordonne an souverain pontife de faire son devoir.

Au troisième acte, nous sommes dans le bois sacré où les 
vestales se livrent aux danses rituelles et aux incantations. 
L'esclave gauloisVestapor se réjouit du triomphe d’Annibal, 
qui a décimé l’armée romaine. L’esclave Galla, à qui il veut 
faire partager sa joie, pleure au contraire, parce que sa 
maîtresse Fausta va périr pour avoir failli à sou serment et 
avoir aimé. Vestapor, qui veut la perte de Rome, veut que la 
criminelle vive ; il médité de la sauver, dût-il pour cela mer 
le souverain pontife, parce que sauver Fausta, c’est perdre 
Rome. Leutulus survient; lui aussi veut sauver Fausta; et il 
se concerte avecVestapor. CaluUci connaît un souterrain par 
leqnel Fausta pourra s irtir de Rome. Il va chercher la ves
tale, mais quand elle aperçoit Leutulus vivant, elle se 
jette dans ses bras, ne songe plus qu’à sou amour. Elle hésite 
à fuir, rput expier son crime; mais l’amour est plus fort, elle 
se décide à suivre Leatulus. Tous deux pénètrent dans le 
souterrain au moment où arrive le graud-prêtre avec ses 
licteurs. Vestapor jette dans Je puits la clef du souterrain. 
On le torture, on lui brise les bras, mais il supporte avec 
stoïcisme le martyre.

Au quatrième acte, au Sénat, dans la curia Hostillia, 
Fabiuspleurecelle qu’il aimait comme sa fille, et se lamente, 
avec le peuple, sur son déshonneur, qui a causé le malheur 
de Rome. Mais voici que Fausta apparaît; elle vient pour 
expier son crime, s'accuse de sou amour criminel devant 
Fabius qui l’interroge. Elle vent marcher an supplice en 
vraie Romaine. Le Sénat la condamne à mort Ou couvre la 
tête de Fausta du voile noir de l'infamie. L’aïeule de Fausta, 
Posthumia, une octogénaire aveugle, intervient alors. Elle 
ne sait rien ; mais elle sent, eu voulant embrasser la vestale, 
le voile qui couvre sa tête. Fabius lui dit le crime; elle im- 
ploreen vain lesséuateurs et les prêtres qui refusent la grâce. 
Elle demande qu’au moins Fausta ue soit ensevelie que 
morte. Fabius lui donne un poignard pour que Fausta puisse 
se donner la mort.

Au dernier acte, c’est le Champ scélérat, le champ des 
expiations. Fausta est devant le caveau où elle va descendre 
vivante pour y mourir de faim. Lentulus vient en vain crier 
que le coupable c’est lui, que. c’est par lai que s’est éteint le 
flambeau de Vesta, et qu'il veut prendre la place de la ves
tale. Celle-ci, héroïque, veut pour elle l'expiation. Posthu
mia est venue pour embrasser une dernière fois sa petite- 
fiile. Elle veut lui remettre le poignard. Mais les mains de 
Fausta sont enchaînées. Pisthuinia commet alors le meur
tre libérateur; elle cherche, de ses mains hésitantes, la place 
du cœur de Fausta, et y enfonce le poignard. Fausta tombe 
morte. Ou ensevelit le corps selon les rites. Posthumia 
veut rejoindre dans la mort sa petite-fille, s’approch e du 
caveau. A ce moment, on entend des sonneries triom
phales. Rome a été sauvée par l’expiation : Scipion vient 
de vaincre Annibal.

I l  y  a  q u a r a n t e  a n s
L a  t h é â t r e  à  B r u x e l l e s .

1 8 7 3

Mauvaise soirée à la Monnaie. La reprise du Cheval de 
bronze ne réussit pas. Ou chute dans la salle. Et les mau
vaises langues racontentque M. Letellier, l’ancien directeur, 
qui assiste à la représentation, est le seul spectateur qui 
s’amuse. Il y avait pourtant, dans l'interprétation, Jonrdan 
et Mengal.

Le lendemain on siflle violemment M. Sotto,qui chante le 
rôle de Saint-Bris dans les Huguenots.

Dans les antres théâtres, rien à signaler. Si, pourtant, il 
y a au théâtre Molière une soirée consacrée par l'Union dra
matique et philanthropique au théâtre belge. Ou joue les 
Trois Chapeaux d’Hennequiu et la Quittance d'André de 
M. Van Laethem.

M. Uans de Bütow dirigedesconcerts au Cercle Artistique, 
à la Philharmonie. On lui reproche de donner trop de Bach 
et de Schnmann...

SPÉCIALITÉ DE COSTUMES POUR FILLETTES

M. V A N D E R L IN D E N  B R U X E L L E S
F O U R N I S S E U R  D E  S .  M .  L A  R E I N E
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M i r a g e

On disait : « C’est le printemps ». Les femmes sur
tout répétaient, avec un entêtement confiant, ces 
mots annonciateurs U y avait du soleil. Il faisait 
lumineux et tiède. Ce devait être le printemps. L'hi
ver, cetie Ibis, était vaincu. I l  n’était pas possible 
qu’il vint si tard. El déjà l'on formait de vagues pro
jets de vacances. On parlait de Pâques. On se pré
parait à la venue de l'été.

Or, voici que tout à  coup il gèle. Le soleil brille 
toujoui's, mais c'est le soleil de l'hiver. Il fait froid. 
Le printemps est loin de nous. Et des gens sont un 
peu irrités comme devant une injustice. Il leur sem
ble qu’ils avaient droit au printemps en janvier, et 
qu’on les a cruellement dupés. Ils considèrent avec 
quelque rancune la vieille dame ou le vieux mon
sieur qui les avaient prévenus, qui leur avaient dit, 
aux jours cléments : « Attendez : l’hiver peut venir 
encore... » Ils sont tentés de leur attribuer une 
influence occulte et malfaisante. Et il leur faudra 
longtemps, des déconvenues répétées devront les 
atteindre, pour qu’ils acquièrent l'expérience de ces 
vieux déliants, pour qu'ils se décident il, 'ne plus 
croire, lorsque l'hiver est eu retard, à  la douceur 
d'un printemps prématuré.

Il ue faut lias les railler. Ils obéissent à  un opti
misme tenace que la nature partage.

Allez voir le jardin, il est très triste depuis la 
dernière nuit. Les plantes, elles aussi, avaient eu 
confiance. Depuis quelques joui s, elles étaient atten
drissantes. Les branches noires des rosiers ouvraient 
leur écorce à la poussée de la sève, se tachetaient de 
vert pâle; un peu de chair neuve nais'sait de leur bois 
frémissant; et de la ter re dure sortaient déjà, pour 
s’offrir doucement et éperdument à la lumière, les 
pousses brunes et blanches des anémones et des pri
mevères; une sourde joie travaillait le pécher, sur 
lequel de petits gonflements annonçaient la volupté 
des bourgeons. Tout palpitait discrètement dans une 
béatitude, et dans une impatience (le, s’épanouir. Les 
plantes et la terre disaient aussi ; << C’est le prin
temps ». Et imprudemment elles sortaient leurs 
beautés fragiles et frileuses que la moindre rigueur 
peut tuer.

Aujourd’hui toutes ces beautés sont mortes. Une 
nuit a suffi à tarir leur jeune sang. Les pousses et les 
bourgeons sont gelés, sont brûlés. Et la nature pleure 
sur sa déceptiou, sur la trahison; le soleil parait 
cruel qui éclaire impassibleiiu ut ce désastre provo
qué par ses décevantes promesses. Le spectacle est 
très triste; mais il nous excuse.Notre confiance était 
explicable puisqu’elle, était générale, puisqu'elle est 
une loi, puisque la nature s'iuüige àelle-mème cette 
duperie. Elle devrait avoir, elle, l’expérience qui 
nous manque, puisqu’elle est éternelle, puisqu’elle 
connaît, depuis toujours, les caprices des saisons. 
Combien de fois les bourgeons trop hâtifs furent ils 
ainsi brûlés pour avoir cru en la caresse de l'atmo- 
s, hère, pour avoir espéré échapper à l'Hiver! Com
bien de fois le jardin, pour avo r osé trop vite sou
rire, fut plongé, pendant des mois, dans la désolation, 
et n'eut plus la force de jouir du printemps lorsque 
celui-ci l’ut enfin veuu ! Pourtant, toujours, ils cèdent 
à l’illusion, à l'absurde confiance. Ils cèdent comme 
nous-mêines nous cédons, avec l'espoir têtu de 
dérober un peu de bonheur supplémentaire, un peu 
de .joie qui n’était pas promise.

Cela est admirable. Cela est prodigieux. Ainsi se 
maliiteste la merveilleuse, l’indestructible l’acuité 
d'espérance de tout ce qui vit. Rien ne peut l’enta
mer, ni l’expérience des hommes ni celle de la terre. 
Les uus et les autres devraient savoir, par le souvenir 
des souffrances passées, que l'Hiver a des droits, que 
les saisons out des lois implacables, que le printemps 
npus est mesuré Ils ne sauront, ils ne se résigneront 
jamais. Et il leur suffira d'un rayon de soleil, d’un 
peu de tiède parfum dans l'air, pour croire auda
cieusement à une conquétu sur les forces auxquelles 
ils sont soumis. Les forces durement les puniront. Et 
demain, de nouveau, ils s'abandonneront à la gri
sante illusion de les avoir trompées, de les avoir 
vaincues. Les bourgeons peuvent mourir, la con- 
fiauçe, absurde, mais exaltante, ne meurt pas. Et, 
tout de même, malgré les déceptions qu'elle donne, 
e(le aille à vivre : ceux qui ont cru au printemps ont, 
durant ce mirage, pris des élans nouveaux.

G ustave V anzype.

LETTRE J E  PARIS
Entre la Comédie Française et M. Lavedan reprenant ses 

pièces, le miuistrç de l’instruction publique n’avait pas 
voulu servir d'arbitre ; mais, pour calmer l'impatience de 
quelques sociétaires que les questious de douzièmes inté
ressent d'autant plus qu'à l’iuverse de ceux qui étayent le 
budget politique menacé de déficit, les douzièmes théâtraux 
n'ont neu de provisoire, il ne craignit pas de sortir de sa 
réserve pour distribu-r lai-même, sur la part du ministre, 
des encouragements officiels et monnayables. Mu" Leconte y 
gagne à juste titre la part entière, mais certains ne virent 
pas sans étopnement un douzième et demi grossir d’an 
bond inusité le magot annuel de Mlle Cerny. Son talent est 
indiscutable ; il u'y a donc pas lieu de le discuter; cependant 
cet avancement anormal a pu étonner. Toujours est-il que, 
par grâce d’Etat, voilà Mlle Cerny avec dix douzièmes, tout 
cpinine Mlle Sorel.

Celle-ci ne manquera pas sans doute de réclamer 1a pro
chaine lois la part entière. Et ce sera justice ; car elle mérité 
plus que tout autre un satisfecit important, cette associée 
qui renonce à une fructueuse tournée pour rester à Paris, 
où son devoir l'appelle. Les mauvaises langues — il fant 
bien que les langues parlent — font remarquer que cette 
tournée partait pour l’Orient... et l'on sait que l'Orient n’est 
pas particulièrement ilpsirahle cette année pour les villégia
tures artistiques. Donc Mlle Sorel aurait redouté le choléra 
à l'égal des liatailles, et vraiment on ne saurait l’en blâmer. 
Cependant, de plus mauvaises langues encore affirment que 
la brillante artisie était seulement retenue au bercail par 
les soucis d'un déménagement prochain. Los combinaisons 
intimes de M'18 Sorel ont cette fâcheuse répercussion de 
mettre sur le pavé toute une troupe d'artistes moins heureux 
qu’elle et qui allaient, pour un temps, avoir leur vie assurée. 
Ils ont protesté auprès du ministre. Mais Mlle Sorel a perdu 
une belle occasion de se faire aimer de ses camarades.

M. Grand, qui partait en tête-à-léte de troupe avec elle, 
n’a pas été le dernier à se plaindre. Il perd plus gros que les 
autres, naturellement, mais lui, du moins, se consolera par 
le douzième compensateur et ministériel qu'une sage poli
tique lui octroie en sigDe d’apaisement.

Mais où le ministre en fut pour ses frais, c'est en offrant 
un demi-douzième à Mlle Géniat. Ces étrennes ne suffirent 
pas à la jeune sociétaire, qui préfère à l’austérité du paradis
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THERMOGENE
officiel l’éclat des Champs Élysées. Ce n’est plus l’attrait‘du 
boulevard qui lait déserter, c’est l’attirance des Champs- 
Elysées. Car c’est là qu'elle va d- buter, au théâtre Féimna, 
dans une pièce que le< journaux appellent, les uns VÉpate, 
iss autres rÉp.ave. Lesquels t’ont une faute d’impression I 
D'ailleurs, 1rs deux titres peuvent s'entendre d’une façon 
fâcheusement équivoque.

Versons sur tous ces incidents un peu de poésie : la Fleur 
merveilleuse, de M. Miguel Zamacoïs, reprise en ce lieu même 
de discordes, et la remise à la scène d'Athalie nous lont 
oublier tant de bruit pour des riens. Ht la splendeur de 
Fet'vaal, entré triomphalement à l'Opéra, nous porte vers 
d’autres pan ces où il,est heureusem nt question d'art. Il 
semble pourtant que la malice îles choses se lût complue à 
retarder encore l’apparition tant justifiée de l’œuvre de 
M. Vincent d'Indy. La maladie s'était abattue sur les inter
prètes et la répétition générale, déjà reculée, faillit bien 
n'avoir pas lieu au soir indiqué. La première aussi fut 
remise. Cela u'empêcha pas le succès, dont il faut louer 
chacun.

G e o r g e  D a l l i x .

La première représentation de Fervaal, dont parle notre 
correspondant, fut magnifique.

Cette œuvre, qui fut créee à  Bruxelles en 1 8 9 7  et repré
sentée 1 annee suivante à  l'Opéra-Comique, a reçu à  l’Opéra 
la plus bs le et la plus artistique hospitalité. La façon dont 
•Ile est montée et execuiée fait vraiment honneur à MM. Mes
sager et Broussan Orchestre spiemlide sons la direction de 
M. Messager, qui dirigea l’execuiion en 1 8 9 8 ,  chœurs sono
res et animes, mise en seèoe impressionnante due à 
M. Stuart, beaux décors, éclairages réussis, interprétation 
de premier ordre, tout a concouru pour assurer à cette
oeuvre grande et noble le sacrés le plus éclatant. Il n’y
eut pu moins de dix-hait rappels enthousiastes.

Furvaal, c’est M. Mar uore, étonnamment jenne d’allnre, 
de voix vaillante, de lalem éprouvé M.Delmasest superbe 
dans le rôle d’Arfagard, et sa voix solide, sa diction impec
cable, l'autorité de son jeu ont fait grande impression.

Le bel organe de un-zzo de Mme Charny a mis en valeur 
lerôle de K-ï’o. et MM. Dubois. Cerdan, Dntreix, Tria- 
dou. etc., ont contribué à la belle interprétation de cet 
ouvrage, à laqnelle manquait une Gnilhen. Mlle Bréval, 
chargée de ce rôle est très belle de ligne, d'attitnde, de
costume, mais elle n’a plus l’ombre de voix. Le premier
acte a sonlîert, comme les auditeurs, de cette erreur de 
distribution.

Souhaitons à  Fervaal une autre interprète.
M. Vinrent d'Indy n'a pas assisté à son triomphe; après 

Ia répétition générale, il était p rti pour Florence.

COURRIER D’ALLEMAGNE

B e r l i n ,  j e u d i  8 .
L i  s e m a i n e  q u i  s a i t  l e  N n a r e l  A n  e s t  t o u j o u r s  u n e  

se m a in e  m o r n e  e t  v i d e ,  d r a m a t i q u e m e n t  p a r l a n t .  L a  p a r o l e  
est a u x  c o n f i s e u r s .  M M .  l e s  c o m é d i e n s  o n t  î e  d r o i t  d e  s e  
taire; et.  c h o s e  é t r a n g e ,  i l s  s e  t a i s a n t  ! I l  j  a  d o n c  p e u  d e  
chose à n o t e r  p o u r  c e  c o m m e n c e m e n t  d ’a n n é e  ; l e s  r e c e t t e s  
le m a i n t i e n n e n t  h o n o r a b l e s  d a n *  l a  p l u p a r t  d e s  t h é â t r e s .  
D e u x  o u  t r o i s  d ' e n t r e  e u x  ? a ? o » n t  b e a u c o u p  d ’a r g e n t ,  d e u x  
on  t r o i s  e n  p a r l e n t  é n o r m é m e n t .  C e l a  f a i t  u n e  m o y e n n e .  
M ais ,  e n  c r é n e r i l ,  o n  n ' a  p a s  à  s e  p l a i n d r e  e t  l e s  t h é â t r e s  q u i  
lont  r é e l l e m e n t  d a n *  l a  « p u r é e  »  n e  d o i v e n t  s ’e n  p r e n d r e  
qu’à  e a x - m é m e s .  I l s  j o n e n t  d e  b e l l e s  c h o s e s  ! K s t - c e  p e r m i s  ?

U n  s u c c è s  t r è s  v i f  a u  R « s * d e n z  T h e a t e r  ; Madame la Pré- 
ààente, l e  d e r n i e r  v a o - l e v i l l e  d e  H e n n e q u i n  e t  V e h e r ,  
h a b i l e m e n t  t r a  I o i t  p a r  M .  L i o n .  C ’e s t  o n  v a u d e v i l l e  e x c e l 
lant, c l a * s i q  a  e ,  m a i s  e x t r ê m e m e n t  a i r i f é  e t  i n g é n i e u x .  T o u t e  
la p a r t i e  q u i  c o n s t i t u e  u n e  « a ' i r e  d e s  m c p n r s  p o l  t i q u e s  
f r a n ç a i s e s  e s t  n a t u r e l l e m e n t  p e r d u e  d a n s  l ’a d a p t a t i o n  a l l e 
m a n d e :  et  l e  p o M i c  b e r l i n o i s  n e  c o m p r e n d  p a s  t r è s  b i e n  
c o m m e n t  d » s  d a m e s  p e u v e n t  i m p n o é m e n t  a l l e r  e t  v e n i r  e t  
m êm e s e  m e t t r e  t r è s  à  l ’a i « e  d a n *  a n  m i n i s t è r e  d e  l ’i n s t r a c -  
tion p u M i q a e .  E n  A l l e m a g n e  l e s  m i n i s t è r e s  s e r v e n t  à  d e s  
objets i n f i n i m e n t  m o i n s  f a r i L s  e t  l ' o n  t r o u v e  d a n s  l e u r s  
a r m o i r e s  m o i n s  d e  c h a p e a n x  à  p * o i n e s  e t  à  a i g r e t t e s  q u e  d e  
c ar to ns  v e r t s .  A  P a r i s  a n s s i ,  p r o b a b l e m e n t ;  m a i s  d a n s  l e  
P a r i s  c h i m é r i q u e  s o r t i  d e  l a  c e r v e l l e  f e r t i l e  d e s  v a u d e v i l 
listes f r a n ç a i s .  l e s  m i n i s t è r e s  s o n t  l e s  e n d r o i t s  l e s  p l a s  p l a i 
sants d  a  m o n d e . . .  E »  l a  c a r i c a t u r e  q u e  d o n n e  d e  t o n  t c e  
m o n d e  Madame la Présidente r* S t e  f« r t  d i v e r t i s s a n t e .  E v i 
d e m m e n t ,  i l  m a n q u e  I -  p i q n a n t  m ê m e  d u  d i a l o g u e  f r a n 
çais. I l  m a n q u e  « u r t o u »  M 08® O a s « i v e  d a n s  u n  r ô l e  é c r i t  p o u r  
elle et q u ’e l l e  t i e n t  a n  P J a i *  R o y a l .  M a i s  l a  t r o u p e  d u  R e s i -  
denz T h e a t e r  j o u e  l e  m i e u x  d u  m o n d e  c e t t e  f o l i e  p a r  q u o i  s e  
c o n f i r m e  e n  A l l e m a g n e  I »  g é n i e  d r a m a t i q u e  f r a n ç a i s . . .  L e s  
A l l e m a n d s  i g n o r e n t  P a n !  H e r v i e o ,  F r a n ç o i s  d e  C o r e l  e t  
H enry  B a t a i l l e .  M a i s  i l s  c o n n a i s s e n t  H e n n e q n i n ,  V e b e r ,  d e  
Fiers et  d e  C a i l l a v e t . . .

x x x
L e s  c o n c e r t s .  a u * * i .  c h ô m e n t .  A  l a  d e r n i è r e  s é a n c e  d e  l a  

P h i l h a r m o n i e ,  N :k i s e h  a  d i r i g é  o n *  t e r r i b l e  s y m p h o n i e  d e  
M a h le r ,  l a  q u a t r i è m e ,  j e  c r o i s .  P e u t - ê t r e  m ê m e  l a  c i n 
q u iè m e  ... O u  e n c o r e  l a  s i x i è m e .  E n f i n ,  v o u s  s a v e z  q u ’ i l  y  
en a n e u f .  T o n *  l e s  s y m p h o n i s t e s  m o d e r n e s  v e u l e n t  é c r i r e  
leurs n e u f  s v m p h o n i e * .  a f i n ,  « a n s  d o o t e .  d ’a v o i r  a u  m o i n s  
ane r e s s e m b l a n c e  a v e c  B e e t h o v e n .  A i n s i  a  f a i t  M a b l e r ;  
ainsi a  f a i t  B n i ^ k n e r  L e s  s y m p h o n i e s  d e  M a h l e r  c o n 
t iennent  t r è *  p e u  d e  m u s i q u e  e t  f o n t  b e a u c o u p  d e  v a c a r m e ;  
tont c o m m e  l e s  t o n n e a u x ,  c e  s o n t  l e s  s y m p h o n i e s  v i d e *  q u i  
font l e  p f u ! d e  b r u i t  ! E t  c e l l e s  d e  V f a h l e r e n  f o n t ,  j e  v o u s  l e  
garan t i s  ! E l l e *  n ’e n  f i n i - c e n '  p » s  ! B e e t h o v e n  l e s  p o u v a i t  
eptendre.  i l  d i r a i t  c e  r j n ’ i l  d i « a i t  A H a m m e l ,  q u i  i m p r o v i -  
u i t  d e v a n t  l o i  e t  q u i  j o u a i t  d é j à  d e p n i s  u n e  d e m i - h e u r e  : 
« Q u a n d  d o n c  c o m m e n c e z - v o u s  ?  » M a i s  B e e t h o v e n  é t a i t  
lourd.  H e u r e u x  B e e t h o v e n  I

A  c e  m ê m e  c o n c e r t ,  l e  t é n o r  T W m a n n  J a d l o w k e r ,  d e  
l’O p é r a  d *  R e r l i n .  a  c h a n t é  l e  Preis^eAd e s  Maîtres Chanteurs 
«td’a i r  d ’0 " a v i o  d e  Don Juan  J i d l o w k e r a  u n e  t r è s  j o l i e  
▼oix et i l  c h  » n t e  d ’ rxne f a ç o n  c h a r m a n t e  C ’e s t  l e  C a r u s o  d  u  
panvre. et c ’e s t  d é j à  q n e t q n e  r b o g *  ! T o n t  c e  q n ’o n  p e o t  
atoir  d e  C a r o * o  i l  l ’a .  c ’e s t  A d » r e  t o n t  s a u f  U  t i m b r e  e t . . .  
les t r i o m n h » »  M a » *  i l  «e r a p p r o c h e  b e a u c o u p  d e  l ’ i l l u s t r e  
tfnor p a r  u n e  f a ç o n  d * p o * * r l e s o n  d e  l e  f i l e r ,  d e  l ’e n f l e r  
par d e s  porfnm^nti t r è *  i t a l i e n *  et d ’ u n  e f f e t  s i  s û r !  O n  a 
fait o n  t r i o m p h e  à  H e r m a n n  J a d l o w k e r .  q u i  e s t  a u j o u r 
d 'hui  nv. d e *  d e r n i e r s  v r a i s  t é n o r s  a l l e m a n d s  q u i  c o n s e n t e n t  
encore A c h a n t e r  e n  A l ,e m » c 'n < * .  D e s  t é n o r s  a l l e m a n d s  
vous en  e n t e n d r e z  A N e w - Y ^ r k  A B u e n o s - A y r e s ,  à  P a r i s ,  
à L o n d r e s  « n  à  B r u x e l l e s .  M a i s ,  i c i ,  o n  n ’a  g é n é r a l e m e n t  
qnede* c h a n t e u r s  d *  r e b n t .  J e  v o n s  s i g n a l e  c e p e n d a n t ,  à  
côté d e  J a d l o w k e r ,  F r i t z  V o g e l s t r o m ,  d e  l ’O p é r a  d e  D r e s d e .  
C’est o n e  é t o i l e  q u i  m o n t e ,  l e  g r a n d  n o m  d e  d e m a i n .  
A t t e n d o n s  d e m a i n .

R e n £  F e i b e l m a n .

M o n d a n i t é s
'«•production interdit» à moine d’indiquer la. souroe)

Noos rappelons à nos abonnés que nous n’utilisons 
Weone communication non signée et ne donnant pas 
twtsr garantie d’authenticité. Tontes ie* correspondances 
ioirdot être adressées e,.veluvirement au directeur de
i'rent/i.U, 5 et 7, rae du Marteau.

V V V
4. M U  Roi, qui était il. Ostende, s’est rendu lundi à 

Doorfes, à bord d’une malle de l’Etat.
fA\ Princes Léopold et Charles accompagnaient le Roi, 

mi a fait, avec eux, une promenade en automobile jusqu’à 
Polissions.
U Souverain et ses fils sont rentrés à  Ostende le soir.
Jeudi, la Famille royale s’est réinstallée au palais de 

Bruellei.
X X X

U  prince Roland Bonaparte a  fait un séjour A  B r u x e l l e s .  
Il * fait, lundi, une visite au duc d'Orléans, qui a r e ç u

également, à l’hôtel Métropole, de nombreuses personna
lités françaises.

Le duo d’Orléans va partir pour la Sicile.
s <

Notre collaboratrice Mlle Maria Biermé publiera prochai
nement un ouvrage consacre à la vie de Ja Comtesse de 
Flandre. Mlle Biermé est très documentée ; elle pourra i etra- 
cer l’existence si noble et si remplie de la mère de notre 
Souverain, et parler avec autorité de son caractère et aussi 
de sou talent d’àrtiste, qui était réel.

x x x
La famille impériale de Russie devient un des plus fidèles 

clients de l’Auto-Métallurgique. I.’an dernier, le graDd-duc 
Paul, oncle du tsar, passa commande à la société d’une 
40 HP torpédo Van deu Plas. Cette année, le grand-duc 
Dimitri Pawlovitch, celui que les journaux viennent d’indi
quer comme le futur héritier du trône, a commandé une 
26 HP, conduit» intérieure Van deu Plas. Cette voiture,que 
Sou Altesse Impériale pilotera personnellement dans ses dépla
cements, sera exposée au Salon dans le stand Van denPIas. 

x x x
Avec rien on ne peut rien faire. Pour préparer de» plats 

succulents, sauces, ragoûts, rôtis, légumes,il faut de bonnes 
denrées, et il faut de l’Extrait de viande Liebig pour faire 
valoir leur saveur.

x x x
Fowler et Ledure, Eoglish tailors. 24 26, rue d’Areuberg.

Spécialité d’habits de Cour, habits de soirées, 
costumes smoking, 

x x x
La Maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x  

Restaurant Majestic,
Porte de Namur.

Premier étage. — Ascenseur, 
x x x

Pour éviter tout retard, commandez et posez directe 
ment à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Buyle, 48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Sur la foi de son correspondant de Berlin, le Figaro a 

annoncé la nomination de S. Exc. M von Flotow, ministre 
d’Allemagne à Bruxelles, en qusliié d’ambassadeur à Rome. 
Cette nouvelle est officiellement démentie.

x x x
S. Exc. Séifeddin bey, qui remplace S. Exc. Ahdul Hsk 

Hamid bey à la légation de Turquie, a pris possession de son 
poste et a fait au chef de notre « Foreigu Office • la visit- 
protocolaire. Le nouvea 1 ministre a quarante-deux ans et 
vingt-deux années de service. Il commença par un stage au 
ministère des affaires étrangères et fit ensuite partie des 
missions ottomanes en Russie, en Roumanie, aux Etats- 
Cois d’Amérique, en France, en Allemagne et en Belgiqae, 
où il fat chargé d’afifaires es 1 9 0 1 ,  lors du départ de Cara- 
tbéodory effendi.

Après un nouveau stage au ministère il fut nommé con
seiller d’ambassade et chargé d'affaires.

S. Exc. Séifed lin bey, qui est un des diplomates les plus 
distingués et les plus habiles de l'Empire, prit part aux né
gociations d’Ouchy qui amenèrent le récent traité dé paix 
de Lausanne.

Bon prédécesseur a définitivement quitté Bruxelles et se 
trouve actuellement à Vienne pour quelque temps.

x x x
S. Exc. le ministre de Roumanie et MmeDjuvara sont partis 

pour Nice, où ils passeront une partie de l'hiver en compa
gnie de M. Alexandre Djuvara, ancien ministre des affaires 
étrangères de Roumanie.

x x x
M. Guislain, ministre de Belgique au Pérou, rejoindra 

son poste à la fin du mois.
x x x

Le comte de Kerchove de Denterghem s’est rendu mer
credi à Berlin pour y rejoindre son poste de secrétaire de 
2” classe.

Il reviendra vers la fin du mois pour quelques jourset se 
fixera ensuite à Berlin avec sa famille,

XXX
M. J. de Becker-Remy, nommé secrétaire de légation de 

2” classe, est arrivé à Paris le 2 janvier.
XXX

Le vicomte Alain Obert de Thieusies, nommé secrétaire 
(le légation de 2* classe en Espagne, est parti pour Madrid 
mercredi.

XXX
M. Léon Nèury est nommé consul de Belgique à Hankow 

en remplacement de M. van Haute, nommé à Batavia.
x x x

La direction du restaurant du Palace Hôtel, en vue de cor
ser l’attrait du tea room et des dluers, vient de traiter avec 
l'impresario hieo connu, le chevalier Castellano, de Lon
dres, qui fera auditionner tous ses meilleurs artistes à partir 
du mardi 14 courant, de 3 h. 1/2 à 6 h. 1/2 et de 8 à 10 heu- 
ree du soir.

x x x
Au Cinéma Select Palhé. —Il fallait s’y attendre. L’épopée 

de Waterloo avait sa place marquée au ciuéina. La direction 
du Select l’a lié, de l'avenue de la Toison d’Or, l’a très 
intelligemment compris et une foule énorme assiège chaque 
jour et chaque soir aussi 1a jolie bonbonnière pour y assister 
à un épisode (le la journée de Waterloo. C’est intéressant, 
instructif, impressionnant. Le film de Waterloo comprend 
deux parties, et la reconstitntion de la scène représentée a 
été faite sur la « morne plaine... » elle-même, avec le con
cours notamment de denx artistes de talent : Mlle Cécile 
May et M. Crommelyock

A propos du Cinéma Select Pathé, annonçons an antre 
film palpitant et réellement sensationnel. C'est une scène 
policière intitulée : Plus fort que Sherlock Uolmes, et ayant

comme sons-titre : Dans le monde du sport. On sait le succès 
obtenu par la direction d u  CiDéma Select Pafbé avec ie 
fameux film ; Dans le monde de la finance.

Le snccès de Plus fort que Sherlock Holmes la dépassera, 
cela n’est pas douioax. Cette fois, il s’agit d’un faux Nick- 
Winter, qui, avec l’aide d’habiles complices, va dérober le 
crack de l'écurie du barou de Horowitz, la pouliche Miss 
Coup de vent, engagée pour le Grand prii Gladiator. Il y a là 
des scènes vraiment déconcertantes entre le vrai et lefanx 
Nick-Winter — l’extraordinaire policier; Mais pourquoi 
raconter l’odyBsée de Miss Coup de vent I Mienx vaut laisser 
à chacun le soin d’ignorer les intrigues ingénieuses qui se 
nonent autour de cet audacieux méfait, puisque tout le 
monde voudra voir Plus fort que Sherlock Holmes.

Ne terminons pas saDS féliciter vivement la direction du 
Cinéma Select Pathé de varier aussi générensement ses pro
grammes, tout en lanr donnant plus d’intérêt et plus'd’at
trait.

Et voilà pourquoi le Select Pathé, de l’avenue de-la Toi
son d’Or, a une vogue énorme.

X  X  X ;
Pas d’erreur.

Le Restaurant Ravenstein a changé de propriétaire ainsi 
que de prix.

Cnisine et cave de tout premier ordre.
Salles et salons pour petits et grands banquets.

X  X X  ,
La Maison Georges et L'1», tailleurs pour hommes, 

vient d’ouvrir ses magasins 
43, rue Fossé-aux-Loups.

x x x  j
pour cause d’inventaire :

Grand rabais sur tous les japons dames.
Bonneterie Hespel, 55, chaussée d'Ixelles:

X X X

Le meilleur rendement pour la moindre dépense, tel est 
l'extraordinaire progrès réalisé par la voitnre automobile 
Minerva Sans Soupapes 14 HP 1913.

X X X

Cinquante ouvrières, dans les ateliers de M M .  Van de 
Putte, créent, mesdames, vos jolies tnniqnes, vos robes déli
cates; les soieries souples, les broderies d'or et perles, les 
dentelles précieuses dont ces messieurs ont tonjours eu le 
choix le plus merveilleux se tra sformenten créations que 
tontes les élégantes apprécient; les tnniqnes scintillantes 
fnrent an de leurs triomphes et ils préparent des merveilles 
pour les fêtes mondaines de février et mars : nous parlerons 
une autre fois de leurs ateliers de hlouses, plus actifs encore ; 
les magasins des 22, 24, 26, rae Saint-Jean, sont plus que 
jamais le temple de la coquetterie.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le marqnis de la Bégassière, secrétaire de la légation de 

France à Bruxelles, le chevalier de Mouy, consnl de France 
à Charleroi, et M. de Mariconrt, consnl de France à Mons,

A U  B O N M A R C H É
RUE NEUVE V A X E L A I R E - C L A E S BRUXELLES

Du 10 Janvier 
au 15 Février 

seulement

Robe on soie souple toutes nuan
ces, garnie satin blanc, brode
rie main, jupe nou
velle. Fr. 9 5

Robe en moire velours, veste 
russe, doublée soie, broderie 
au point mousse, 
jupe nouvelle. Fr. 125

V u  l e  s u c c è s  o b t e n u  

p a r  s e s  s é r i e s  d e

C o s t u m e s  t a i l l e u r

c r é é s  u n i q u e m e n t  a f i n  

d ' é v i t e r  à  s o n  n o m b r e u x  

p e r s o n n e l  o u v r i e r  l e s  

r i g u e u r s  d e  l a  m o r t e -U

s a i s o n ,  l e s  G r a n d s  M a g a 

s i n s  d u  B o n  M a r c h é  

v i e n n e n t  d ’é t a b l i r ,  à  t i t r e  

d ’e s s a i ,  t r o i s  s é r i e s  d e  

R o b e s  d e  v i l l e  s u r  m e 

s u r e  ( d e m i - d e u i l  e t  f a n 

t a i s i e )  q u i  s e r o n t  v e n d u e s  

7 5 ,  9 5  e t  1 2  5  f r a n c s .

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

BIEN APPLIQUÉE 
Quérit en une Nuit
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Tiennent de recevoir l a  croix  de chevalier de la Légion 
d ’honneur.

L e  m a r q u i s  d e  l a  B é g a s s i è r e ,  q u i  v i e n t  d ’ê t r e  n o m m é  c h e 
v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r ,  9 S t  n é  le  2 4  s e p t e m b r e  1 8 7 4  
e t a  é p o u s é ,  le  2 2  s e p t e m b r e  1 9 0 3 ,  M l le  F r é d é r i q u e - C a r o -  
l i n e - E i n i l i e  K u l h m a n n ,  q u i  a p p a r t i e n t  à  u n e  d e s  p l u s  p u i s 
s a n t e s  f a m i l l e s  i n d u s t r i e l l e s  d u  d é p a r t e m e n t  d u  N o r d .  I l  e s t  
f i l s  d ’A d r i e n - V i c t o r  M a r i e  d u  B o u a y s  d e  l a  B é g a s s i è r e  e t  d e  
J a c q u e l i n e - M a r i e - T h é r è s e  C a i g n a r t  d e  S a u l c y ,  e t  p e t i t - f i l s  d e  
J u l e s - A n n e - M a r i e  d u  B o u a y s  d e  l a  B é g a s s i è r e ,  m a r i é  à  
M a r i e - L o u i s e  E u g é n i e  d e  B e n o î t .  C e  d e r n i e r  o b t i n t  d u  p a p e  
L é o n  X I I I  le  2 6  j u i u  1 8 8 8 ,  c o n c e s s i o n  d u  t i t r e  d e  m a r q u i s .

L e  m a r q u i s  A n t o i n e  d e  l a  B é g a s s i è r e  a  u n  f r è r e ,  m a r i é  à  
M l le  H é l è n e  d e  L e s s e p s ,  e t  u n e  s œ u r ,  q u i  a  é p o u s é  le  c o m t e  
d e  S é r i o n e s .

L a  f a m i l l e  d u  B o u a y s  a p p a r t i e n t  à  l ' a n c i e n n e  c h e v a l e r i e  
d u  d u c h é  d e  B r e t a g n e .  E l l e  p e u t  é t a b l i r  s a  f i l i a t i o n  j u s q u ' à  
J e a n  d u  B o u a y s ,  é c u y e r ,  q u i  v i v a i t  e n  1 3 7 0 .

E l l e  e s t  a c t u e l l e m e n t  d i v i s é e  e n  t r o i s  b r a n c h e s  i s s u e s  î le s  
t r o i s  f i l s  d e  C o n s t a n t - F i d è l e - M a r i e  d u  B o u a y s  d e  l a  B é g a s 
s iè r e ,  n é  le  1 2  a o û t  1 7 0 5 , d é c é d o  l e  2  m a r s  1 8 4 2 , e t  q u i  f u t  
g a r d e  d u  c o r p s  d e  L o u i s  X V I .  L e  m a r q u i s  d e  l a  B é g a s s i è r e  
a p p a r t i e n t  à  l a  s e c o n d e  d e  c e s  b r a n c h e s

L e s  a l l i a n c e s  m o d e r n e s  d e  c e t t e  f a m i l l e  o n t  é té  c o n t r a c t é e s  
a v e c  l e s  D i d e l o n ,  O ’J é a n s o n ,  d e  L e s q u e n  d u  P le s s i s - C a s s o ,  
d u  C o u c d i c  d e  K é r o r a n t ,  d e  L a b r o u h e  d e  L a b o r d e r i e , d e  B e f -  
f r o y  d e  l a  G r è v e ,  T a r d i f  d e  M o i d r e y ,  G é r a r d  d ’H a r n o n c e l l e s ,  
d e  G a r g a n ,  G a r n i e r  d e  t a  V i l l e s b r e t ,  d e  C o n g n y ,  Q u e m p e r  
d e  L a n a s c o l ,  H i n g a n d  d e  S a i n t - M a u r ,  d e  Q u e l e n .

E l l e  p o r t e  p o u r  a r m o i r i e s  : O e  g u e u l e s  à  l a  c r o i x  d ’a r g e n t ,  
c a n t o n n é e  d e  q u a t r e  c r o i s s a n t s  d u  m ê m e .

XXX
S .  M  l e  r o i  d ’I t a l i e  v i e n t  d e  f a i r e  r e m e t t r e  l a  c r a v a t e  d e  

c o m m a n d e u r  d e  l ’o r d r e  d e  l a  C o u r o n n e  R o y a l e  à  M .  l ’i n g é 
n i e u r  O s c a r  S c h m i d t - C o r r ,  d e  B r u x e l l e s .

XXX
D e p u i s  m a r d i ,  M .  S e g e r s  e s t  i n s t a l l é  b o u l e v a r d  d u  R é g e n t  

d a n s  l ’ h ô t e l  a m é n a g é  p o u r  le  n o u v e a u  m i n i s t r e  d e s  p o s t e s ,  
d e s  t é l é g r a p h e s  e t d e  l a  m a r i n e .

XXX
Royal Rinliing, c h a u s s é e  d e  W a t e r l o o .  —  L a  s a i s o n  m o n 

d a i n e  b a t  s o n  p l e i n .  O n  p e u t  e n  j u g e r  p a r  l ’a f f l u e n c e  c o n s i 
d é r a b le  d e  l a  h a u t e  s o c ié t é  d e  B r u x e l l e s  à  l a  m a g n i f i q u e  s a l l e  
d e  l a  c h a u s s é e  d e  W a t e r l o o ,  l e s  m a t i n s  d e  1 0  h .  1 /2  à  
12 h. 1 /2 , l e s  a p r è s - m i d i  d e  3  à  6 ,  e t  le  m a r d i  s o i r  d e  8  à  11 .  
L e  R i n k  a  s u b i  d ’ i m p o r t a n t e s  m o d i f i c a t i o n s  d e p u i s  l ’a n n é e  
d e r n iè r e .

x x x
- 4 u  Bigh Life Cinéma, 35, avenue Louise, l a  V e u v e  

j o y e u s e ,  l 'o p é r e t t e  s i  p i m p a n t e , s i  e n t r a î n a n t e d e  F r a n z  L e h a r ,  
p r é s e n t é e  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  d u  10  a u  1 6  j a n v i e r  d a n s  l ’é lé 
g a n t e  b o n b o n n i è r e  d e  l ’a v e n u e  L o u i s e ,  s e r a  u n  s u c c è s  s a n s  
p r é c é d e n t .

I l  m a n q u a i t  à  c e t t e  œ u v r e  l e s  h o n n e u r s  d u  c i n é m a .  L a  
l a c u n e  v i e n t  d ’ê t r e  c o m b l é e .  L e  l i v r e t ,  s i m p l i f i é ,  a  é té  m e r 
v e i l l e u s e m e n t  a d a p t é  a u x  e x i g e n c e s  d e  l ’é c r a n .  L e  j e u  d e s  
a r t i s t e s ,  r é g l é  s u r  l e  r y t h m e  d e s  p l u s  b e a u x  a i r s  d e  F r a n z  
L e h a r ,  n o t a m m e n t  l a  f a m e u s e  v a l s e ,  s p é c i a l e m e n t  a r r a n g é s  
p o u r  l a  c i r c o n s t a n c e  e t ,  c o m m e  t o u j o u r s ,  i n t e r p r é t é s  p a r  u n  
o r c h e s t r e  a r t i s t i q u e .

L e s  f i d è le s  e t  d i s t i n g u é s  h a b i t u é s  d u  Iligh Life Cinéma 
p o u r r o n t  d o n c  c o n t e n t e r  à  l a  f o i s  l e u r s  y e u x  e t  l e u r s  
o r e i l l e s .  D o u b l e  é m o t i o n  p r o v o q u é e  p a r  l a  s o m p t u e u s e  m i s e  
e n  s c è n e  e t  le  c h a r m e  d e  l a  m u s i q u e .

A l l a n t  t o u j o u r s  c r e s c e n d o  d a n s  le  c h o i x  u n i q u e  d e  se s  
p r o g r a m m e s ,  l ' h a b i l e  d i r e c t i o n  d u  High Life  s ’e s t  a s s u r é  
p o u r  l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e  u n  f i l m  i n t e r p r é t é  p a r  le  p l u s  
c é lè b r e  t r a g é d i e n  i t a l i e n ,  Z a c c o n i ,  d a n s  l e  r ô l e  d u  P è r e .

E n  r a i s o n  d e  l ’a f l l u e n c e  q u i  s ’e s t  p r o d u i t e  h i e r  à  l a  p r e 
m i è r e  d e  j l a V b u v b  j o y e u s e , u n  s e r v i c e  d e  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t  
a n  t é lé p h .  B  3 3 .6 1 .

x x x
Hôtel Métropole, T e a  R o o m ,  c o n c e r t  d e  4  à  6  h e u r e s .

x x x
.M m» M a r g u e r i t e  M o r l e t  a  l ' h o n n e u r  d ’a n n o n c e r  à  s e s  

n o m b r e u s e s  c l i e n t e s  q u e . s e s  s a l o n s  d e  m o d e s  s o n t  t r a n s 
fé r é s  d e  l a  r u e  R o y a l e ,  5 9  6 1 ,  à  l a  r u e  d e  l a  S a b l o n n i è r e ,  18 ,  
B r u x e l l e s .

x x x
D a n s  l e  b u t  d 'o c c u p e r  l e u r s  a t e l i e r s  p e n d a n t  l a  m o r t e -  

s a i s o n  e t  d e  p r é s e r v e r  l e u r s  o u v r i e r s  d e s  t r i s t e s  c o n s é 
q u e n c e s  d u  c h ô m a g e  a u  m o m e n t  le  p l u s  r u d e  d e  T a n n é e ,  
l e s  Grands Magasins du Bon Marché v i e n n e n t  d e  c r é e r  
q u e l q u e s  m o d è l e s  d e  c o s t u m e s  t a i l l e u r  n o u v e a u x ,  q u ’i l s  
e x é c u t e r o n t  s u r  m e s u r e ,  m a i s  j u s q u ’a u  15 f é v r i e r  s e u l e m e n t ,  
a u x  p r i x  e x t r a o r d i n a i r e s  d e  7 5  e t  1 1 0  f r a n c s  e t d e  3 9  f r a n c s  
p o u r  f i l l e t t e s .

x x x
C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b j e t s  d ’a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .
P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .

x x x
O n  a  c é lé b r é  j e u d i ,  9  j a n v i e r ,  à  B r u x e l l e s ,  le  m a r i a g e  d e  

M l le  Y v o n n e  G o o s s e n s ,  f i l l e  d e  M .  A r m a n d  G o o s s e n s ,  a v o c a t  
à  l a  C o u r  d ’a p p e l  e t  s é n a t e u r  s u p p l é a n t  d e  S a i n t - N i c o l a s ,  e t  
d e  M lle s, n é e  B a r a ,  a v e c  M .  P a u l  B e n o i d t ,  a v o c a t ,  a t t a c h é  a u  
p a r q u e t ,  f i l s  d e  M .  M a u r i c e  B e n o i d t ,  v i c e - p r é s i d e n t  a u  t r i 
b u n a l  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e ,  e t  d e  M m e , n é e  d e  N e c k .

L ’é c h e v i n  S t e e n s  a  p r o c é d é  a u  m a r i a g e .  A f f lu e n c e  d e s  
g r a n d s  j o u r s  q u ’a v a i t  a t t i r é e  l a  s y m p a t h i e  e .  l a  c o n s i d é r a t i o n  
d o n t  j o u i s s e n t  l e s  d e u x  f a m i l l e s .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é té  d o n n é e  e n  l ’é g l i s e  d e  S a i n t -  
J o s s e - t e n - N o o d e  p a r  M .  le  c u r é  D e s m e t .  L ’a s p e c t  d e  l ’é g l i s e ,  
s u p e r b e m e n t  d é c o r é e  d e  f l e u r s  b l a n c h e s  e t  d e  v e r d u r e  e t  
e m p l i e  d ’u n e  f o u le  é lé g a n t e ,  é t a i t  i m p o s a n t .

L e s  t é m o i n s  d e  l a  m a r i é e  é t a i e n t  M .  L a n g l o i s ,  j u g e  d e  
p a i x ,  s o n  g r a n d - o n c l e ,  e t  M .  E r n e s t  G o o s s e n s ,  s o n  o n c le .

L e  m a r i é  a v a i t  c o m m e  t é m o i n s  M M .  B e n o i d t ,  s e s  o n c l e  e t  
f r è r e .

L a  m a r i é e ,  r a v i s s a n t e  d e  g r â c e  e t  d e  j e u n e s s e , a  f a i t  s e n s a 
t i o n  d a n s  s a  r o b e  d e  l i b e r t y  b l a n c , g a r n i e  d e  p o i n t  à  l ’a i g u i l l e ,  
d e  g o û t  s i m p l e  e t  c h a r m a n t .

L e  c o r t è g e  é t a i t  f o r m é  c o m m e  s u i t ,  à  l a  s o r t i e  d e  l ’é g l i s e  : 
L e s  j e u n e s  m a r i é s  ; M .  G o o s s e n s - B a r a  e t  M m e  M a u r i c e  B e -  
n o i d t ,  j u p e  c h a r m e u s e  n o i r e ,  g r a n d e  t u n i q u e  e t  c o r s a g e  g a z e  
e t  d e n t e l l e s  b l a n c h e s  b r o d é e s  b l a n c  e t o r ,  c h a p e a u  p a i l l e  n o i r e  
a v e c  a i g r e t t e ,  é t o le  e t  m a n c h o n  d ’h e r m i n e ;  M .  M a u r i c e  
B e n o i d t  e t  M m,! G o o s s e n s - B a r a ,  t o i le t t e  l i b e r t y  b le u  c o r b e a u

g a r n i e  b r o c a r t  e t  o r ,  c h a p e a u  s a t i n  n o i r ,  é t o le  z i b e l i n e ;  
M .  L a n g l o i s  e t  M m e  G e o r g e s  B e n o i d t ,  r o b e  m o i r e  v i e u x  
r o s e ,  p e t i t  v ê t e m e n t  v e l o u r s  g r i s  b o r d é  d e  s k u n g s ,  m a n c h o n  
s k u n g s ,  c h a p e a u  t u l l e  g r i s ,  p a r a d i s  n o i r s ;  M .  G e o r g e s  B e 
n o i d t  e t  M m e  E r n e s t  G o o s s e n s ,  t o i le t t e  p a i l l e  v o i l é e  m a u v e ;  
M .  C o u l l i e r  d e  M u l d e r  e t  M m e  L é o n  E l i o t ,  r o b e  c r ê p e  d e  
C h i n e  h a v a n e ,  g a r n i e  g u i p u r e -  é c r u e s ,  c h a p e a u  t u l l e  n o i r  
a v e c  a i g r e t t e ,  é t o le  e t  m a n c h o n  s k u n g s ;  M .  E r n e s t  G o o s s e n s  
e t  M m e  L a n g l o i s ,  t o i le t t e  g r i s e ;  M .  G e o r g e s  B a r a  e t  Mme 
M a u r i c e  C a n t o n i ,  t o i le t t e  m o i r e  c h a m p a g n e  g a r n i o  d e  s u p e r 
b e s  d e n t e l l e s  p o i n t  à  l ’a i g u i l l e ,  c h a p e a u  t u l l e  n o i r ;  n o t a i r e  
C a n t o n i  e t  M 1»” G e o r g e s  B o u r q u i u ,  t o i le t t e  n o i r e  g a r n i e  d e  
r i c h e s  b r o d e r i e s ;  M .  d e  l t y c k e r  e t  M UI*  G e o r g e s  C h e v a l i e r ,  
t o i le t t e  b l a n c h e ,  c e i n t u r e  v e r t  e m p i r e ;  M .  C h e v a l i e r  e t  M m e  
M a u r i c e  B o u r q u i n ,  t o i le t t e  d e  l i b e r t y  c o r a i l ;  M .  G e o r g e s  
B o n o i d t  e t  M l le  R u n é e  B l o n i l e a u ,  r o b e  b le u  p a s t e l  v o i l é e  
m a u v e ;  M .  M a u r i c e  B o u r q u i n  e t  M l le  G e r m a i n e  E l i a t ,  r o b e  
d r a p  b l a n c ,  c h a p e a u  n o i r  a v e c  a i g r e t t e  b l a n c h o ;  M .  R e n é  
C a n t o n i  e t  M l le  M a r c e l l e  B a l l o t ,  f r a î c h e  r o b e  r o s e ;  M .  H e n r i  
M o t t i n  e t  M l le  H é l è n e  E l i a t ,  r o b e  r o s e  v o i l é e  b l a n c ,  g a r n i e  
d e  c y g n e  b l a n c ,  c h a p e a u  n o i r  e t  b l a n c ;  M .  J u l e s  G o o s s e n s  e t  
M d c  Y v o n n e  B e n o i d t ,  r o b e  l i b e r t y  b l a n c  r e h a u s s é e  d e  r o s e s  
r o u g e s ,  c h a p e a u  b l a n c  g a r n i  p a r a d i s ;  M .  C h a r l e s  E l i a t  e t  
M l le  M a d e l e i n e  C a n t o n i ,  r o b e  r o s e  p â le  p l i s s é e ,  j o l i e  c a p e l i n e  
n o i r e  e t r o s e ;  M .  E r n e s t  B e n o i d t .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e ,  u n  d é j e u n e r d e  s o i x a n t e  d i x  c o u v e r t s  
a  é té  o f f e r t  p a r  M .  e t  M m e  G o o s s e n s  B a r a .

A s s i s t a i e n t  e n  o u t r e  a u  d é j e u n e r  ; M m e  A l p h o n s e  B a r a ,  
g r a n d ’m è r e  d e  l a  m a r i é e ;  M .  D e q u e s n e ,  p r é s i d e n t  d u  t r i 
b u n a l  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e ;  M .  H o l v o e t ,  p r o c u r e u r  d u  R o i ;  
l e  j u g e  d e  p a i x  e t  M m e  B a l l o t ,  d o c t e u r  C o r t e n ,  M .  e t  Mme 
B l o n d i a u ,  M .  e t  M m e  d e  R y c k e r ,  n o t a i r e  J o s e p h  G o o s s e n s ,  
M .  e t  M m e  V i c t o r  T h i r i a r ,  M llea H e e t v e l d ,  F l o r y  M a r c e t t e ,  
J e a n n e  P i e r r e t ,  Y v o n n e  d e  B u c h è r e ,  W e i s i n g e r ,  L u c i e n n e  
D e b a u g e ,  M M .  H e n r i  B o s s o r e ,  H e n r y  C r o m b e z ,  J a c q u e s  D u -  
b ie z ,  A n d r é  D e s c h a m p s ,  B e l m a n s ,  e t c .

L e s  j e u n e s  é p o u x  s o n t  p a r t i s  p o u r  l a  R i v i e r a  e t  l ’I t a l i e ,  

x x x
J e u d i  m a t i n ,  d a n s  l a  p l u s  s t r i c t e  i n t i m i t é  e t  e n  p r é s e n c e  

d e s  s e u l s  m e m b r e s  d e s  d e u x  f a m i l l e s ,  a  é té  c é lé b r é  à  S a y -  
b u s t h  ( A u t r i c h e - H o n g r i e )  l e  m a r i a g e  d e  l ’a r c h i d u c h e s s e  
E l é o n o r e ,  f i l l e  d e  l ’a r c h i d u c h e s s e  C h a r l e s - E l i e n n e ,  a v e c  le  
l i e u t e n a n t  d e  v a i s s e a u  K l o s s .

x x x
O n  c é lé b r e r a  c e s  j o n r s - c i  le  m a r i a g e  d e  l a  c o m t e s s e  A l i c e  

d ’Y v e  d e  B a v a y ,  f i l l e  d u  m a r q u i s  d ’Y v e  d e  B a v a y ,  d é c é d é ,  e t  
d e  l a  m a r q u i s e ,  n é e  d e  G e l o e s  d ’E I s l o o ,  a v e c  le  c o m t e  P h i -  
l i p p o  S a s s o l i .

x x x
L e  3 0  j a n v i e r  s e r a  c é lé b r é ,  e n  l a  c o l l é g i a l e  d e s  S S . - M i c h e l  

e t  G u d u l e ,  l e  m a r i a g e  d e  l a  c o m t e s s e  G h i s l a i n e  d e  B e r l a y -  
m o n t  d e  B o r m e n v i l l e  a v e c  le  c o m t e  d e  S c h a e s b e r g .

x x x
L e  2 8  j a n v i e r  s e r a  c é lé b r é  à  T u r n h o u t  l e  m a r i a g e  d e  

M l l e  M a d e l e i n e  C a r o n  a v e c  M .  F e r n a n d  C l u y d t s .
x x x

M .  R o b e r t  Iw e i n s  e t  M m e , n é e  d e  N a u c h a t e l ,  f o n t  p a r t  d e  
l a  n a i s s a n c e ,  à  S a i n t - J o s s e - t e n - N o o d e ,  le  3 0  d é c e m b r e  1 9 1 2 ,  
d ’u n  f i l s  a p p e lé  C o n r a d .

x x x
O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  le  r e c e v o i r ,  
c ’e s t  l ’a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  T o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’a r t ,  

x x x
V o u s  p o u v e z  t r o u v e r  m o i n s  c h e r ,  m a i s  n o n  m i e u x  q u e  l a  

v o i t u r e  a u t o m o b i l e  M i n e r v a S a n s  S o u p a p e s  1 4  H P  1 9 1 3 .  
XXX

O s t e n d e .  —  C u r e  m a r i n e .
Majeslic Palace, D i g u e  d e  M e r ,  e s t  o u v e r t  e t  c h a u f f é ,  

x x x
E n c o u r a g é e  p a r  l e  s u c c è s  r e m p o r t é  T a n  d e r n i e r  p a r  le  b a l  

d ’e n f a n t s  d u  p e t i t  c a r n a v a l  e t  le  c o n c o u r s  d e  c o s t u m e s ,  l a  
d i r e c t i o n  d u  P a l a i s  d e  G l a c e  a  d é c i d é  d ’a t t r i b u e r  c e t t e  
a n n é e  1 ,5 0 0  f r a n c s  d e  p r i x  a u x  g a r ç  i n s  e t  f i l l e t t e s  q u i  p r e n 
d r o n t  p a r t  à  l a  fê te  o r g a n i s é e  p o u r  l e  d i m a n c h e  a p r è s - m i d i  
2  f é v r i e r  ( p e t i t  c a r n a v a l ) .

x x x
Le Filet de Sole, P a u l  B o u i l l a r d  p r o p r i é t a i r e ,  e s t  r e n o m m é  

p o u r  l a  f in e s s e  d e  s a  c u i s i n e  e t  l ’e x c e l l e n c e  d e  s a  c a v e ,  

x x x
Grâce à la facilité de son emploi, l e  B o u i l l o n  O x o  n ’e s t  p a s  

s e u l e m e n t  t o u t  i n d i q u é  à  l ’u s a g e  d e s  g r a n d e s  c u i s i n e s  o ù  i l  
s ’a g i t  d ’a l l e r  v i t e ,  m a i s  i l  r e n d  e n c o r e  d e s  s e r v i c e s  s i g n a l é s  
a u x  p e r s o n n e s  m o m e n t a n é m e n t  i s o l é e s  o u  v i v a n t  h a b i t u e l 
l e m e n t  s e u l e s .

x x x
U n  c o t i l l o n  t r è s  a n i m é  a  é té  d o n n é ,  le  6  j a n v i e r ,  e n  l a  

s a l l e  d e  M m e  S e l d e r s l a g h ,  p a r  l e s  m e m b r e s  d ’u n  c o u r s  d e  
d a n s e  q u i  s e d o n n e  c h a q u e  s e m a i n e .

L e  b a r o n  R a o u l  d e  M a l e i n g r e a u  d ’H e m b i s e  T a  d i r i g é  a v e c  
b r i o .

Y  a s s i s t a i e n t  : C o m t e s s e  C h a r l e s  d e  B r i e y  e t  s e s  f i l l e s ,  
b a r o n n e  A r t h u r  d e  F a i l l y  e t  s a  f i l l e ,  b a r o n n o  e t  M l le s  C a -  
p e l l e ,  b a r o n n e  H e n r i  K e r v y n  d e  L e l t e n h o v e  e t  s a  f i l l e ,  b a r o n  
v a n  d e r  G r a c h t  e t  s a  f i l l e ,  M m e  e t  M l l e  d e  L a l i e u x  d e  l a  R o c q ,  
b a r o n n e  G e o r g e s  d e  V i n c k  e t  s a  f i l l e ,  b a r o n n e  A l b e r t  d ’H u a r t  
e t  s a  f i l l e ,  b a r o n n e  e t  M l le  d e  M a l e i n g r e a u  d ’H e m b i s » ,  b a 
r o n n e  e t  M l le  d e  J a m b l i n n e  d e  M e u x ,  M me B e l p a i r e  W o e s t e  
e t  s a  f i l l e ,  c o m t e  L o u i s  d e  L i c h t e r v e l d e ,  b a r o n  R o b e r t  
C a p e l l e ,  b a r o n  F e r n a n d  d e  W o l f f  d e  M o o r s e l ,  b a r o n  
A l e x a n d r e  d ’A r d e m b o u r g  d e  G i b i e c q ,  M .  L o u i s  d e  T e r -  
s c h u c r e n - K e r v y n ,  b a r o n  d e  V i n c k ,  b a r o n  A d r i e n  K e r v y n  d e  
L e t t e n h o v e ,  e tc .

x x x
L a  v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  S p o e l b e r c h  a  d o n n é ,  le  8  j a n 

v ie r ,  u n e  m a t i n é e  m u s i c a l e  t r è s  r é u s s i e  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  
M l le  M o n i j o v e t ,  q u i  a  c h a n t é  f o r t  b r i l l a m m e n t  d e s  a i r s  d e  
S c h u m a n n ,  d e  B a c h  e t d e  S c h u b e r t .

M .  T e n h a v e  a  in t e r p r é t é  a v e c  t a l e n t  l'Allegro ell'Andantc 
d e  H i c n d e l ,  a i n s i  q u e  d ’a u t i e s  m o r c e a u x .

G r a n d  s u c c è s  p o u r  M .  C a m i s  d a n s  d i v e r s e s  p o é s ie s  d e s  
d u c h e s s e s  d  U z è s  e t  d e  R o h a n ,  d ’A l b e r t  S a m a i n ,  e t c . ,  p r i n 
c i p a l e m e n t  d a n s  u n  Evangile, d e  F r a n ç o i s  C o p p é e ,  a v e c  
a d a p t a t i o n  m u s i c a l e  d e  F r a n c i s  T h o m é ,  e x é c u t é e  p a r  
M .  T e n h a v e  a u  v i o l o n  e t  M .  M i n e t  a u  p i a n o .

P o u r  t e r m i n e r  c e t te  j o l i e  fê te ,  M l le  M o n t j o v e t  a  c h a n t é  la

Ballade du désespéré, a v e c  r é p l i q u e  d e  M .  C a m i s  e t  a c c o m 
p a g n e m e n t  d e  M M .  T e n h a v e  e t  M i n e t .

XXX
L e  8  j a n v i e r ,  le  c h e v a l i e r  E  I m .  C a r t o n  d e  W i a r t  a  d o n n é ,  

d a n s  le  s a ’o n  d e  l a  v i c o m t e s s e  d e  S p o e l b e r c h ,  s a  b e l le  c o n l é -  
r e n c e s u r  A u g u s t e  B e e r n a e r t .

x x x
M .  R e n é  W i t t o u c k  a  d o n n é ,  à  B i a r r i t z ,  u n  t h é - b r i d g e  

a u q u e l  a s s i s t a i e n t  : C o m t e s s e  d e  l a  V i n d z à ,  M m e  d e  I c a z a ,  
p r i n c e s s e  G é r a r d  d e  F a u c i g n y - L u c i n g e ,  p r i n c e s s e  K o d s c h o u -  
b e y ,  m a r q u i s e  d ’A r c a n q u e s ,  p r i n c e s s e  B e l o s e l s k y  B e l o - 
B e r s k y ,  m a r q u i s e  d e  V a l d o t e r r a z o ,  c o m t e s s e  O r l o f f - D a v i d o f f ,  
m a r q u i s e  d ’A r c i c o l l a r ,  M l le s  A m e n k a f T ,  M M .  C .  e t  G .  d e  
C a n d a m o ,  M .  A l v a r o  M u n z ô z  y  R o c c a  T a l l a d a .

x x x
L a  d e u x i è m e  c o n f é r e n c e  d e s  M a t i n é e s  l i t t é r a i r e s ,  à  l ’ h ô t e l  

Astoria, a  a c c e n t u é  e n c o r e  le  c a r a c t è r e  d e  b o n n e  c o m p a g n i e  
e t  d ’é lé g a n c e  i n t e l l e c t u e l l e  d e  c e s  r é u n i o n s  d ’é l i t e .

M .  A n d r é  B e a u n i e r  a  r é p o n d u  à  l ’a t t e n t e  d ’ u n  a u d i t o i r e  
q u e  l a  c o n f é r e n c e  d e  M .  R e n é  D o u m i c  a v a i t  p r é p a r é  a u  
c h a r m e  d e s  é v o c a t i o n s  h i s t o r i q u e s  e t  s e n t i m e n t a l e s .  I l  a  e n ,  
p o u r  r é v é l e r  l ’a v e n t u r e  d e  l a  c o m t e s s e  d e  S a b r a n  e t  d u  m a r 
q u i s  d e  B o u l l l e r s ,  l ’e s p r i t  le  p l u s  d é l i c a t  e t  Je p l u s  i n c i s i f ,  
s e r v i  p a r  u n e  d i c t i o n  e t  u n  a r t  d e  p a r l e r  i n c o m p a r a b l e s .  C e  
f u t  d ’ u n  b o u t  à  l ’a u t r e  u n  o n c h a n t e m e n t  d o n t  le  p u b l i c ,  à  
d i v e r s e s  r e p r i s e s ,  l u i  t é m o i g n a  l a  v i v a c i t é .

R e c o n n u  d a n s  l a  s a l l e  ; P r i n c e s s e  K o u d a c h e f f ,  M m e  d e  
F l o t o w ,  d u c h e s s e  d ’U r s e l ,  n é e  d e  M u n  ; c o m t e s s e  d e  D i e s -  
b a c h  d e  B e l l e r o c h e ,  M m e  V e r m e u l e n  d e  M i a n o y e ,  v i c o m 
t e s s e  A d o l p h e  d e  S p o e l b e r c h .  b a r o n  e t  b a r o n n e  v a n  d e r  
B r u g g e n ,  c o m t e s s e  d e  M e e û s ,  M m e  H y n d e r i c k  d e  T h e u l e g o e t ,  
c o m t e s s e  A n t o i n e t t e  d ’U r s e ) ,  c o m t e s s e  R e n a u d  d e  B r i e y ,  
b a r o n n e  d o u a i r i è r e  v a n  d e r  B r u g g e n ,  M m e  P a u l  W o u t e r s ,  
M .  e t  M me H e n r i  D a v i g n o n ,  M m e  d e  W o u t e r s  d ’O p l i n t e r ,  
b a r o n n e  M a r c e l  d e  V i n c k ,  M m e  E d m o n d  C a r t o n  d e  W i a r t ,  
M .  e t  M m e  P a u l  L a m b o t t e ,  M m e  D o le z ,  M .  e t  M me V i n ç o t t e ,  
M M .  F i e r e n s - G e v a e r t ,  E u g è n e  G i l b e r t ,  K o u d r i a f i f s k y ,  H a l o t ,  
c o m t e  V K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  c o m t e  M a x i m e  d e  B o u s i e s ,  
M .  V e r h a e g e n ,  e t c .

L e  t r o i s i è m e  e t  d e r n i e r  p o r t r a i t  d e  f e m m e  d u  X V I I I 0 s i è c le  
s e r a  t r a c é  d e m a i n  l u n d i ,  à  3  h e u r e s ,  p a r  l e  m a r q u i s  d e  
S  'g u r ,  d e  l ’A c a d é m i e  f r a n ç a i s e .  N u l  d o u t e  q u e  p o u r  é v o q u e r  
Mme0 d u  D a f f a n d  e t  H o r a c e  W a l p o l e ,  l ' é m i n e n t  h i s t o r i e n  d u  
Couchant de la monarchie, le  s u b t i l  p o r t r a i t i s t e  d e  M lle  d e  
L e s p i n a s s e ,  n e  t r o u v e  d e s  p r o p o s  p i q u a n t s  e t  a v i s é s .  I l  f a u t  
p r é v o i r ,  p o u r  le s  e n t e n d r e ,  u n  e m p r e s s e m e n t  a u  m o i n s  é g a l  
à  c e l u i  q u e  m é r i t è r e n t  s e s  p r é d é c e s s e u r s .

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  d e s  b i l l e t s  d ’e n t r é e  n u m é r o t é s ,  à  l a  
m a i s o n  B r e i l k o p IT ,  6 8 ,  r u e  C o u d e n h e r g  a u p r è s  d e  M .  J o s é  
P e r r é e  o u ,  a v a n t  l a  c o n f é r e n c e ,  à  l 'h ô t e l  Astoria, 1 0 3 ,  r u e  
R o y a l e .

x x x
L a  c o m t e s s e  d e  L i c h t e r v e l d e  d o n n e r a  t o u s  l e s  l u n d i s  u n  

t h é - b r i d g e .
x x x

N o u v e a u x  m o d è l e s  Métallurgique.
L e s  n o u v e a u x  m o d è l e s  s o u t  à  c e  p o i n t  a u  g o û t  d u  p u b l i c  

q u e  l e s  c h â s s i s  à  l i v r a i s o n s  r a p p r o c h é e s ,  q u e  l ' u s i n e  a v a i t  
m i s  à  l a  d i s p o s i t i o n  d u  G a r a g e  d e  B r u x e l l e s ,  s ’é p u i s e n t  
c o m m e  s i  o n  é t a i t  d é j à  a u  c œ u r  d e  l a  s a i s o n . N o t r e  n o u v e a u  
c a t a l o g u e  a  p a r u .

4 2 ,  r u e  D e  J o n c k e r ,  B r u x e l l e s .
x x x

C h .  S e r v a i s ,  c o u t u r i e r ,  2 7 ,  r u e  d e  B e r l i n ,  r e c o m m a n d e  
s e s  t a i l l e u r s  d o u b l é s  s o i e  à  1 1 0  f r a n c s .

x x x
Fourrures.

M a i s o n  C h a r l e s  e t  C ‘°, 6 ,  a v e n u e  d e  l a  T o i s o n - d ’O r .
A v a n t  i n v e n t a i r e ,  g r a n d  r a b a i s  s u r  t o u s  l e s  m o d è l e s  d e  

f o u r r u r e s .
x x x

L'aspect jeune  ( M l le  F l o r e n c e  G a u t h i e r ) .  —  T o u t e s  le s  
d a m e s  o n t  u n e  b e l le  p e a u  e n d e s s o u s  d e  l e u r  p e a u  e x t é r i e u r e .  
T o u t e  p e a u  s u b i t  r é g u l i è r e m e n t  d e s  c h a n g e m e n t s  c o n s t a n t s  
e n  p e t i t e s  p a r t i c u l e s  m i c r o s c o p i q u e s .  L o r s q u e  p o u r  u n e  r a i 
s o n  q u e l c o n q u e  c e  p h é n o m è n e  n e  s e  p r o d u i t  p a s  s u i v a n t  s a  
l o i ,  o n  e s t  a f f l i g é  d ’ u n  t e i n t  b lê m e ,  d é s a g r é a b l e  e t  s a n s  v ie .  
L e  m e i l l e u r  m o y e n  d e  s e  g u é r i r  e s t  d ’a s s i s t e r  l a  n a t u r e  d a n s  
s o n  t r a v a i l  t r o p  l e n t .  C 'e s t  c e  q u ' o n  o b t i e n d r a  r a p i d e m e n t  
e n  a p p l i q u a n t  s u r  l a  f i g u r e  u n  p e u  d e  b o n n e  j e l t a l i n e  
c o m m e  v o u s  le  f e r ie z  p o u r  l e  C o l d  C r e a m .  C e  p r o d u i t ,  q u i  
e s t  l o i n  d 'ê t r e  d é s a g r é a b l e ,  p e u t  s e  t r o u v e r  c h e z  t o u s  l e s  
p h a r m a c i e n s ,  p a r  p e t i t s  t u b e s .  L a  j e t t a l i n e  a t t a q u e  r a p i d e 
m e n t  l e s  t i s s u s  e t  d é g a g e  e n  q u e l q u e s  j o u r s  u n e  p e a u  n e u v e ,  
v i v a n t e  e t  r o s é e

P o u r  p r o u v e r  c e  s i m p l e  p r o c é d é ,  i l  v o u s  s u f f i r a  d e  3 0 g r .  
e n v i r o n  d e  b o n n e  j e t t a l i n e  p r i s e  c h e z  v o t r e  p h a r m a c i e n  e t  
q u e  T o n  e m p l o i e  p e n d a n t  q u e l q u e s  n u i t s  a v a n t  d e  s e  m e t 
t r e  a u  l i t .

L e  p r o c é d é  c o n s i s t e  à  f r o t t e r  l a  p e a u  e t  à  e n l e v e r  a i n s i  le s  
t r a c e s  d e s  a n n é e s ,  l a  t e r r e u r  d e  t o u t e s  le s  f e m m e s .  A u c u n e  
f e m m e  n e  se  p r é o c c u p e  d e  s o n  â g e  a u s s i  l o n g t e m p s  q n ’e l l e  
p a r a î t  j e u n e .

G r â c e  à  l a  j e t t a l i n e ,  c ’e n  e s t  e n f i n  f i n i  d e  t o u s  l e s  p r o c é d é s  
c o û t e u x  e t  a r t i f i c i e l s ,  s i  e m p l o y é s  p a r  l e s  f e m m e s  d e  n o s  
j o u r s ,  p o u r  f a i r e  q u e l q u e  p e u  d i s p a r a î t r e  d e s  a n s  l ’i r r é 
p a r a b l e  o u t r a g e .

XXX
M .  H e r r i o t  a  c o n q u i s  u n e  p l a c e  p r é p o n d é r a n t e  d a n s  l a  v ie  

p o l i t i q u e  e t  i n t e l l e c t u e l l e  d e  s o n  p a y s .
S é n a t e u r ,  m a i r e  d e  L y o n ,  é c r i v a i n  d i s t i n g u é ,  g r a n d  p h i 

l a n t h r o p e ,  i l  e s t  a u s s i  u n  c o n f é r e n c i e r  c h a r m a n t .
V e n d r e d i . i l  a  e n t r e t e n u  le  p u b l i c  d e s  A n n a l e s  Des jardins 

chantés par les poètes.
D e  t o u t  t e m p s ,  l a  n a t u r e ,  l e s  f l e u r s ,  l e s  j a r d i n 3  o n t  i n s p i r é  

l e s  p l u s  g r a n d s  p o è t e s .
E t  n o u s  e n t e n d î m e s  l a  b e l l e  v o i x  d e  M l l e  R e n é e  d u  M i n i l ,  

d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  r é c i t e r  d e s  p o é s ie s  d e  M u s s e t ,  d e  
V i c t o r  H u g o ,  d e  d e  R é g n i e r  e t  d e  l a  c o m t e s s e  d e  N o a i l l e s .

C o n f é r e n c i e r  e t  i n t e r p r è t e  e u r e n t  u n e  g r o s s e  p a r t  d e  
s u c c è s .

D a n s  l a  s a l l e  ; C o m t e  e t  c o m t e s s e  t ' K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  
c o m t e s s e  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e  e t  s a  f i l l e ,  c o m t e s s e  
E u g è n e  d ’O u l t r e m o n t ,  v i c o m t e s s e  d e  S p o e l b e r c h ,  b a r o n n e  
d e  B e e k m a n ,  c o m t  's s e  C o g h e n ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  v a n  d e n  
S t e e n  d e  J e h a v ,  c o m t e  C o n s t a n t i n  d e  B o u s i e s ,  b a r o n n e  d e  
S t e e n h a u l l ,  M .  e t  M m e  B o r e l ,  b a r o n  d e  F e r r i e r ,  M .  d e  K o u -

CORSETS 
CEINTURES

Btrmlirt Crtatlmm

M a rg ü B f i t i  
PEUSSENS

Ris du Gouverniiuiit 
Provisoire, 12

B R U X E LL E S*P A R U
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MIELE & C
BRUXELLES, 83, Marché aux Herbes

ANVfcRS LIÉGE
19, Place de Meir 2, Rue de l ’ Université

442/8 tasses. S erv ice  à ca fé  et à thé, v ie il argent, 
crém ier et su crier intérieur d oré , 
avec p lateau de 37  cm ., 1 3 5  fr . 

C afetière 32 .5o ; T h éière  32 .5o ; C rém ier i5 .—  ; 
S ucrier 20 .—  ; P lateau  35 .—

Choix énorme d’articles pour cadeaux
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EÂÜ de JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE de JEUNESSE 
J a n e  HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

EN VENTE A BRUXELLES

P A L A I S  D E S  P A R F U M S
P la  c e  d e  l a  B o u r s e  H u e  d e  l a  M a d e le in e , 78 

SUCCURSALE A LIÉGE 
C o in  d u  P o n t - d ’ I le ,  1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
72 4 , r u e  d e  la  M a d e le in e ,  4

P A R F U M
J a n e  HADING
AUX ROSES D'ORIENT

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE 
MENT SUAVE ET DURARLE. 
IL L'iMPRÉGNE EXQUISE 
MENT, IL L’AURÉOLE D UNE 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

E N  V E N T E ,  3 8 ,  r u e  d u  M o n t -T h a b o r ,  Paru

et à  PALAIS DES PARFUMS
B R U X E L L E S  P l a c e  d e  l a  B o u r s e

NETTOYAGE DE 
R obe s  de ville 
et de soir6e

7 él 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P. LEROHONAU & C "

U SIN E 
A V A P E U R  :

Rue Bara, 6*
C U R E G H E M

U SIN E  pour le 
nettoyage à sec :

117, rue du Moulin
F O R E S T

MAGASINS ! 
13, Marché-aux-Poilt̂

Halles Centrales
Tél. 5803
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Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

; ;
N'^20. — 1* Janvier", 1 9 1 3 ,

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES
T É L É P H O N E  : M agasin, 1 2 2 ,3 2 ;  Bureau, 2 257

F A B R IQ U E  de M E U B L E S  et S IE G E S , à W E S T E R L O O  (Belgique)

Chemises, 
B onne te rie , 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

U n  t e i n t  p e r d u  
et r e t r o u v é

Cours d’jÇnglais
Demoiselle de bonne fam ille , élevée en A ngleterre, porteur 

|i|i diplôme de rU nlvcndté d 'O xford  p o u r  l’enM lgnairient 
'le l'angiai*, e recom m a n d e  p o u r  d on n er de» le çon »  d 'an- 
dlHisïi des enfante on  des pereonnee plu» âgée», O rum m ulro, 
lecture», conversation . O on d 'tlon» h convenir.

H’a d r e e e e r  : 4 0 ,  H q u a r e  M a r g u e r i t e ,  B r u x e l l e s .

On lira avec intérêt l ’histoire rapportée par 
la lettre suivante :

« Durant une période de huit mois envi
ron, .j’avais en vain essayé d ’am éliorer l ’état 
de mon teint, qui, pour d ’inexplicables rai
sons, était passé du mal au pire. Je m ’étais 
munie d ’une foule de «  produits de beauté » 
et j ’avais fait la curieuse expérience de rece
voir des mains d ’au moins trois « spécia
listes » la mêm e et identique crèm e, quant à 
sa com position.Le nom seul et le m ode d ’ap
plication différaient. Aucun progrès n’étant 
obtenu, et m êm e la cou leur terreuse de ma 
peau allant chaque jo u r  s’accentuant, j ’avais 
le désir de venir vous trouver depuis quelque 
temps déjà , mais je  craignais que vos prix 
&e fussent très au-dessus de mes m oyens, 
êrainte folle dont j ’ai su plus tard toute l’ in- 
txactitude. Je ftuis pourtant par me rendre 
fompte que c ’était la seule chose qui me res
tait à faire, le seul espoir qui m ’était laissé. 
Aujourd’ hui, après avoir em ployé durant 
feux mois votre Yalaze, j ’ai constaté que 
fcou teint surpasse même c e 'q u ’il a été au

Îjmps de ma prim e jeunesse. Je u 'ai jam ais 
ien trouvé d ’équivalent au Y alaze et à vos 
utres préparations parmi tous les produits 
ai m’ont été offerts en France ou que j ’ai 

|iit venir de l ’étranger.
| » Il me semble que c ’est mon devoir de 
tms dire tout cela , afin de vous m ontrer à 
«îel fHunt j ’apprécie vos travaux, et si je  ne 
taignais pas de m écontenter mon mari en 
®us disant de publier mon aveu, je  vous 
M oriserais bien volontiers à le faire, si vous 
mi aviez le désir. »
l  Cette lettre si cbarm aute, si fém in ine,n ’est 
fc'un échantillon de milliers de lettres simi- 
fcires dont, pour beaucoup de raisons, nous 
àipprimons le nom des signataires.
rBénéficierez vous de l ’ expérience de notre 
fimable correspondante?
|;La rédactrice en c h e f  de la m eilleure revue 
féminine de Paris écrivait récem m ent : « Les 
^èmes destinées au visage sont une des ch o 
ies qui tiennent la plus im portante place 
fans la culture de la beauté, et il faut appor
ter à leur choix  le soin le plus scrupuleux, 
fans la plupart des cas, le nom du produc
teur est la m eilleure garantie de la valeur 
fa produit. »
t Chaque pot de Va la se porte mon nom comme

i
irantie personnelle et absolue.
Avec le Valaze, vous pouvez donner à 
•tre teint les soins qui lui sont nécessaires, 
telles que soient les conditions ciim atéri- 
ies, la saison, parce que le Valaze agit sur 
peau en vertu de ses propriétés pénétran- 

s, qui exercent une action stimulante véri
tablement m erveilleuse et antiseptique,grâce 
Auxquelles le teint devient extraordinaire
ment anim é, co loré , égal et clair.
\ Des milliers de fem m es de tous pays, ffdè- 
ss habituées du Valaze, ont noté son pou- 
Dir magique pour la suppression des taches 
B rousseur, du hâle, de tous les ravages 
ausés par le soleil,qu i fane et brûle la peau, 
e l’irritation causée par le vent ou le temps 
op froid. La nature n’offre pas au teint 
ûrné d ’infaillible rem ède : le Valaze en met 
sa disposition. La Nature sillonne le teint 
e rides révélatrices, le Valaze les efface, les 
’évient et met la peau à l’abri de tous dé
buts, de toute altération. La Nature rend la 
6au rugueuse et rouge, le Valaze la con- 
irve douce, lisse et souple.
Les prix du Valaze sont h partir de 6 fr.

' pot, et cela  n’est q u ’wn produit parmi tous' 
’ux qui com posent une série de spécialités 
à visage, dont chacune répond à  un besoin 
articulier, dont aucune n’a la prétention 
'être un rem ède universel, et que je  mets à 
\ disposition de toute fem m e désireuse de 
fer le meilleur parti de ses dons naturels, 

taies développer, de les faire naître.
i Mon livre C om m ent se fa i t  la  beauté est 
envoyé à toute personne qui veut bien me 
lêréclamer en jo ign an t à  sa dem ande la 
somme de 1 franc (en timbres poste) qu ’elle 
pourra du reste déduire ensuite, en cas de 
commande, sur le montant de l ’envoi.

HÉLÉNA RUBINSTEIN.
rue St-Honoré, 24, Grafton Street.

PARIS. LONDRES W.
9 4

d r i a f f s k y ,  b a r o n  d e  F i e r l a n t - D o r m e r ,  c o m t e s s e  M a r i e  d e  
L a l a i n g ,  M mt> K e r c k x ,  M .  E u g è n e  G i l b e r t ,  e t c .

X  X  X i  . . .  -,
M .  J e a n  R i c h e p i n  d o n n e r a ,  l e  d i m a n c h e  1 2  j a n v i e r ,  a u x  

Annales, u n e  c o n f é r e n c e  s u r  Macbeth. C e t t e  s é a n c e  s e r a  
d 'a u t a n t  p l u s  i n t é r e s s a n t e ' p a r  le  f a i t  q u e  R i c h e p i n  d é m o n 
t r e r a  l e  c a r a c t è r e  c r i m i n e l  d é  M a c b e t h .

L e  1 7  j a n v i e r ,  M s H e n r i  R o b e r t ,  le  d é f e n s e u r  d e  t a n t  
d 'a c c u s é s  c é lè b r e s ,  p l a i d e r a  l a  c a u s e  i n g r a t e  d e  l a  f e m m e  d u  
t h a n e  d e  C a w d o r  d a n s  u n e  c o n f é r e n c e  q u ’ i l  i n t i t u l e  : C o m 

m e n t  f a u r a i s  d é f e n d u  L a d y  M a c b e t h .

X XX
J e u d i  1 6  j a n v i e r ,  à  8  h .  1 /2  d u  s o i r ,  S .  A .  le  p r i n c e  P i e r r e  

d e  C a r a m a n - C h i m a y ,  e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e  e t  m i n i s t r e  p lé 
n i p o t e n t i a i r e  d e  S .  M .  le  R o i ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  
e n  -rèce, d o n n e r a ,  e n  l a  s a l l e  d e  l a  O r a n d e  H a r m o n i e ,  s o u s  
l e s  a u s p i c e s  d e  l a  S o c i é t é  R o y a l e  b e lg e  d e  G é o g r a p h i e ,  u n e  
c o n f é r e n c e  a y a n t  p o u r  s u j e t  : D'Athènes à Saioniyue.

X X X

L e  s a m e d i  2 5  j a n v i e r ,  à  8  h e u r e s  d u  s o i r ,  e n  l a  s a l l e  
P a t r i a ,  l a  S o c i é t é  g é n é r a l e  d e s  É t u d i a n t s  c a t h o l i q u e s  
b r u x e l l o i s  d o n n e r a  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  a u  p r o f i t  d e  s e s  œ u 
v r e s .  A u  p r o g r a m m e  : C o m é d i e  e t  c h a n s o n s .

O n  p e n t  s e  p r o c u r e r  d e s  c a r t e s ,  1 3 9 ,  r u e  d e  l a  L p i ,  et  
5 9 ,  r u e  d u  M a r a i s .

XXX
D e s  p e r s o n n e s  c h a r i t a b l e s  v o n t  o r g a n i s e r ,  l e s  1 9 .e t  2 0  j a n 

v i e r  a p r è s - m i d i ,  d a n s  l e s  s a l o n s  d u  C o n c e r t  N o b l e ,  r u p  
d ’A r l o n ,  u n  « t h é  é l e c t r i q u e  » q u i  p r o m e t  d ’a v o i r  g r a n d  
s n c c è s .

U n e  j o l i e  c o m é d i e  s e r a  j o u é e  p a r  d e s  a m a t e u r s .
x x x

L e  j e u d i  2 3  j a n v i e r ,  à  8  . h .  1 /2  d u  s o i r ,  à  l a  s a l l e  P a t r i a ,  
s e r a  d o n n é e  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  a n  b é n é f ic e  d u  S a n a t o r i u m  
d e  L a  H n l p e - W a t e r l o o  p o u r  f e m m e s  e t  e n f a n t s  t u b e r c u l e u x ,  
p a r  l e  c e r c l e  d r a m a t i q u e  T h e  E n g l i s h  C o m e d y  C l u b  d e  B r u 
x e l l e s .

A u  p r o g r a m m e  : T h e  H o l l y  T r e e  I n n ,  l a  c é lè b r e  p iè c e  d e  
D i c k e n s ,  e t  u n e  c o m é d i e  m u s i c a l e ,  .4 P a n t o m i m e  U e h e a r s a t .

O n  p e a t  r e t e n i r  s e s  p l a c e s  d è s  à  p r é s e n t  c h e z B r e i t k o p f T  e t  
H i i r t e l ,  r u e  C o n d e n b e r g .

x x x
V o i c i  q u e l q u e s  d é t a i l s  s u r  l a  fâ te  d e  c h a r i t é  q u i  s 'o r g a n i s e  

a n  p r o f i t  d u  « H o i n e  E l i s a b e t h  > e t  d e s  « R e s t a u r a n t s  E c o n o 
m i q u e s  », q u e  p a t r o n n e  l a  c o m t e s s e  J o h n  d 'O u l t r e m o n t ,  e t 
d u  < H o m e  S a i n t - P a t r i c k  » , d o n t  l a d y  A l i c e  R e y n t i e n s  e s t  l a  
p r é s i d e n t e .

E n  p a y s  M a g y a r ,  t e l  e s t  l e  t i t r e  d u  d i v e r t i s s e m e n t  à  l a  
m i s e  a n  p o i n t  d n q n e l  M i s s  T r e v o r ,  l 'e x p e r t e  m a i t r e s s e  d e  
b a l l e t ,  c o n s a c r e  t o n t  s o n  t a l e n t  e t  s e s  s o i n s .

L a  p a r t i e  m u s i c a l e  d e  c e t t e  f a n t a i s i e  h o n g r o i s e  e s t  c o n f ié e  
à  M .  W e y n a n d ,  c e  q u i  e s t  d u  m e i l l e u r  a u g u r e .

D 'a i m a b l e s  j e u n e s  f e m m e s ,  d e  g r a c i e u s e s  j e u n e s  f i l l e s  e t  

n o s  p l u s  e x p e r t s  d a n s e n r s  m o n d a i n s  o n t  b ie n  v o n l n  p r ê t e r  
l e u r  c o n c o u r s  à  c e t t e  f ê t e ;  n o u s  a p p l a a d i r o n s  d e s  d a n s e s  
h o n g r o i s e s  a n  p r e m i e r  a c t e  d e  E n  p a y s  M a g y a r ,  q u i  s e  
d é r o n l e  d a n s  l ' a n i m a t i o n  c o l o r é e  d ’u n e  t r i b n  d e  B o h é m i e n s .  
A n  s e c o n d  a c t e ,  u n e  m e r v e i l l e u s e  v i s i o n  d 'O r i e n t  n o n s  e s t  
r é s e r v é e .

C e  j o l i  s p e c t a c l e  s e r a  p r é c é d é  d e  P o m m e  d 'A p i ,  o p é r e t t e  
d 'O f f e n b a c h ,  c h a n t é e  p a r  l a  c o m t e s s e  P a u l  d e  S r g o n z a c ,  
M M .  F e r n a n d  O u t r e y  e t  B a r t e l . q u i  o n t  b ie n  v o u l u  s ' e n g a g e r  
à  v e n i r  t o n t  e x p r è s  d e  C o m p i è g n e  p o u r  l a  c i r c o n s t a n c e .

V o i c i  l e s  n o m s  d e s  i n t e r p r è t e s  d e  E n  p a y s  M a g y a r  : 

V i c o m t e s s e  G .  d e  S p o e l b e r c i r ,  c o m t e s s e  H .  d e  B u i s s e r e t ,  
v i c o m t e s s e  F .  d ’H e n d e c o n r t ,  M Œ,> J .  v a n  H o e g a e r d e n ,  

L e c h a i - W i t t o u c k ,  L œ w e n s t e i n ,  G u y  R e y n t i e n s , M i s s  V i l l i e r s ,  ! 
M l le s  B u s c h ,  B n r n e l l ,  H n n e e n s ,  T h o m p s o n  R e y ,  Y n è s  R e y n 
t i e n s .  d u  R o y  d e  B l i c q n y ,  V .  v a n  H o o b r o n c k  d e  l a  M o t t e ,  
D i a n e  d e  B o r c h g r a v e  d ’A l t e n a ,  P .  d e  C r i g n i e s ,  L .  v o n  L i n -  
s i o g e n ,  F .  W o o d w a r d ,  M .  O l i v i e r ,  K .  W i g a n ,  C .  B i l l s o n ,  E .  
P a g o s e .  N .  e t  M .  d e  B o r c h g r a v e  d 'A l t e n a ,  P .  e t  N .  H a m o i r ,
F .  e t  G .  M a s k e n s ,  S i m o n s ,  E .  e t  M . - T .  W i t l o o c k ,  M .  J e a n  
R e y n t i e n s ,  c o m t e  G u y  d e  B e a u  (T o n .  M .  R .  t 'a p p e l l e ,  c o m t e s  
R .  d e  C h a n g y ,  L .  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t ,  G .  d e  H e i n r i c o u r t  
d e G r u u n e  S .  d 'H e r b e m o n t ,  M M .  E  v a n  H o o b r o n c k  d e  T e -  
w a l l e ,  H u n e e n s ,  M a h m o u d  8 a b i t  B e y ,  c o m t e  R o g e r  v a u  d e r  
S t r a t e n - P o n t h o z ,  M M .  J .  T e r l i n d e n ,  T r a v e s e d o  y  S i l v e l a ,  
c o m t e  E d o u a r d  d 'U r s e l ,  M .  G e o r g e s  W i t t o n c k .

L e  c o m i t é  e s t  a i n s i  c o m p o s é  : C o m t e s s e  J o h n  d 'O u l t r e m o n t  
e t  l a d y  A l i c e  R e y n t i e n s ,  p r é s i d e n t e s  ; M m e  M e s d a c h  d e  t e /  
K i e l e ,  c o m t e s s e  d e  G e l o e s ,  l a  g é n é r a l e  V a u i i e r ,  M " ' 1 H y n -  
d e r i c k  d e  T h e u l é g o e t ,  C ’y n a n s ,  B r i c h a r t ,  A l b .  d e  V a u x ,  
c o m t e s s e  M a r i e  d 'O u l t r e m o n t ,  M m ,‘  C h .  R i t t w e g e r ,  L e c h a t -  
W i t t o n c k ,  J  R e y o t i e n s ,  d o u a i r i è r e  L e f e b v r e ,  M Œ ts d e  S a u 
v a g e ,  P a u w e l s - A I l a r d ,  L a m b r e c h t s ,  c o m t e s s e  J .  d e  T ’S e r -  
c l a e s ,  c o m t e s s e  d e  R ^ b a U c o □ r t , 'M m f,  E i n .  d e  W o u t e r s ,  J o s s e  
A l l a r d ,  c o m t e s s e  d e  K e r c h o v e  d e  D e n t e r g h e m ,  M me H a m o i r .  

x x x

L a  g r a n d e  f a n o y  f a i r  a n n u e l l e  a u - p r o f i t  d 'œ u v r e s  c h a r i  
t a b le s  s e r a  d o n n é e ,  l e s  2 6 ,  2 7  e t  2 8  j a n v i e r ,  à  l a  G r a n d e  
H a r m o n i e .  i
,. ■ , .. X X X

; T a i l l e u r  é lé g a n t ,  d ’u p e  c o u p e  p a r f a i t e  e t  i r r é p r o c h a b l e  
c r é a t i o n  d e  l a  m a i s o n  r é p u t é e  F r a n ç o i s  L o r e n z o ,  t a i l l e u r  
p o u r  d a m e s ,  1 9 ,  r u e  C h a r l e s - M a r t e l  ( N o r d - E s t ) .

x x x
P o u r  v o s  d é j e u n e r s ,  d î n e r s ,  l u n c h s ,  b u f f e t s ,  s o u p e r s , ,  

a d r e s s e z - v o u s  d i r e c t e m e n t  a u  t r a i t e u r  L o r p h è v r e .
4 7 ,  r u e  d e  N a m u r ,  4 7 .  —  Entreprend à tout priai, 

x x x
A u t o m o b i l e s  D a i m l e r  a n g l a i s e s .

V o i r  d e r n i è r e  p a g e .
, ’ , |  i , K  X . t

T o i l e t t e  f lo u ,  1 4 5  f r a n c s .  T a i l l e u r  v e lo u t é ,  1 3 5  f r a n c s .  
M a i s o n  V a n d e r  R e y d t ,  2 9 ,  b o u l e v a r d  B i s c h o f f s h e i m .  

X X X

M .  A l f r e d  M a e r e ,  1 3 1 , r u e  D e f a c q z ,  B r u x e l l e s ,  n o u s  p r ie  
d e  f a i r e  s a v o i r  q u ’ i l  e s t  s e u l  r e p r é s e n t a n t  e x c l u s i f  d e  l a  
f i r m e  C h a r r o n  L t d ,  s a n s  a s s o c i é  o u  c o m m a n d i t a i r e ,  

x x x
C h a r m a n t  d î n e r ,  l e  s a m e d i  4 j a n v i e r ,  c h e z  M .  e t  M m e  F e r 

n a n d  d e  T h i e r ,  d a n s  l e u r  é l é g a n t e  h a b i t a t i o n  d e  l a  r u e  d e  la  
L i n i è r e .

P a r m i  l e s  c o n v i v e s  : M .  e t  M m e  I l e n r i q u e z ,  M .  e t  M m e  G i l -  
s o n ,  M .  e t  M m e  M u s s c h e ,  M ,  e t  M me C r o k a e r t ,  M .  e t  M m e  
J .  H a p s ,  M .  e t  M m '  D e c h a m p s - d e  T h i e r ,  M .  e t  M m(> M a y e r ,  
M .  e t  M m '  v a n  L o e y ,  M m e  H e n r y  P a t e r n o s t r e ,  M .  A c h i l l e  
G a s t h n y s ,  M l l ï s  D e  W e r p e ,  M .  e t  M " ’ "  G e o r g e s  G a s t h u y s ,  
M .  A l f r e d  D e  W e r p e ,  M l le s  P a u l i n e  e t  H e r m a n c e  J a n s o n ,  
M .  R a o u l - F e r n a n d  d e  T h i e r .

• • l ie  - X X X .
S u p e r b e  c h a s s e ,  d o n n é e ,  le  2  j a n v i e r ,  p a r  M .  E d o u a r d  v a n  

D e l f t ,  d a n s  l e s  b o i s  d u  c o m t e  d e  B r i a s ,  à  M o r i a l m é .
P a r m i  l e s  c h a s s e u r s  : C o m t e  A l p h .  v a n  d e r  S t e g e n  d e  

S - h r i e c k ,  b a r o n  G u y  d e V i l l e n f a v n e ,  M .  C o n r a d  d e  K e r c h o v e  
d 'E x a e r d e ,  M .  P a u l  T h i b a u t ,  M M .  R e n é  e t  E m i l e  V i s a r t  d e  
B o c a r m é ,  b a r o n  A r t h n r  F a l l o n ,  M .  A d r i e n  v a n  D e l f t .

A n  t a b le a u  : 9 5 5  l a p i n s ,  4 0  c o q s  f a i s a n s ,  2  b é c a s s e s .  * 
X X X

A n  C e r c l e  d e  l ' U n i o n ,  le  b a r o n  d e  G i e y  a  é té  n o m m é  
m e m b r e  p e r m a n e n t  a u  b a l l o t t a g e  d u  1er j a n v i e r .

x x x
M .  T h é o d o r ,  d é p u t é  d e  B r u x e l l e s ,  v i e n t  d e  p a s s e r  q u e l 

q u e s  j o u r s  A P a r i s ,  o ù  p l u s i e u r s  d î n e r s  o n t  é té  o f f e r t s  e n  s o n  
h o n n e u r .

x x x
U n e  d e s  p l u s  i m p o r t a n t e s  f i r m e s  a u t o m o b i l e s  d é s i r e  e n t r e r  

e n  r e l a t i o n s  a v e c  m o n s i e u r  s é r i e u x  e t  h o n o r a b l e  p o s s é d a n t  
g r a n d e s  r e l a t i o n s ,  a y a n t  a p t i t u d e s  s u f f i s a n t e s  e t  d i s p o s a n t  d e  
l o i s i r s  p o u r  s ' o c c u p e r  d e  l a  v e n t e .  —  E c r i r e  R .  R .  S .  A g e n c e  
H a v a s ,  B r u x e l l e s .

x x x
D é p l a c e m e n t s  e t  v i l l é g i a t u r e s  d e s  a b o n n é s  d e  l’Évc tail : 

M me V e d r i n e ,  à  Y p r e s .
y m «  W e r u e r  P a p e i a n s  d e  M o r c h o v e n ,  à  G a n d .
C h e v a l i e r  L .  d e  T h e u x ,  a u  c h d t e a u  d e s  B r u y è r e s ,  à G r i -

v e g n é e .
Mme» L e j e u n a - V i n c e n t ,  M .  e t  M m e  P a u l  C a n s ,  M m e  R o p s y -  

C h a u d r o n . M .  e t  M me O o r ,  M .  e t  M m e  D a u w e ,  à  N i c e .
M m<l A l b e r t  L â c h â t ,  à  P a r i s .
C o m t e s s e  C h a r l e s  d 'U r s e l ,  e n  F r a n c e .
M m e  D j n v a r a ,  à  L a u s a n n e .
M m« C .  v a n  H o o r d e ,  M m e  B o u r g e o i s ,  à  M o n t r e n x .
M me v a n  L a n g e n h o v e ,  à T e r r i l e t - M o n t r e n x .
C o m t e  e t  c o m t e s s e  d ’A s p r e m o n t - L y n d e n ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  

d e  F a v e r e a n ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  J .  d e  R o s é e ,  c o m t e  e t  c o m 
t e s s e  G e o r g e s  d e  B e a u f f o r t ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  C h a r l e s - A l b e r t  

. d 'A s p r e m o n t - L y n d e n ,  c o m t e  d e  S p a n g e n ,  e n  A l l e m a g n e .  
C o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  K e r c h o v e  d e  D e n t e r g h e m ,  à B e r l i n ,  
C o m t e  A d r i e n  v a n  d e r  B u r c h ,  e n  I t a l i e .
C o m t e s s e  d e  C a r a m a n ,  à  R o m e .
D u c h e s s e  d e  F e r n a n - N u u e z ,  A M a d r i d .

R e n t r é s  ;

A  B r u x e l l e s  : M .  e t  M m e  E .  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e ,  
v e u v e  G é r a r d  d e  H e i u z e l i n  d e  B e a u c o . u r t ,  M m e  B i v o r t ,  b a r o n  
e t  b a r o n n e  M a z e m a n  d e  C o u l l i o v e , c h e v a l j e r  e t M m ed e S a u v a g e -  
V e r c o u r ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  A r m a n d  d e  B o n h o i n e ,  M .  e t  M tt*  
i L e c h a t - W i t t o u c k ,  M m e  A l p h o n s e  A l l a r d , .  M l le  d e  G r e l l e -  
R o g i e r ,  M m e  L e  G r a n d .

A  A n v e r B  : C h e v a l i e r  R .  d e  S c h o . u t h e e t e  d e  T e r v a r e n t .

x x x
L a  R o n d e  d e  N u i t  s e  c h a r g e  s p é c i a l e m e n t  d e  s u r v e i l l e r  le s  

g a r a g e s  d 'a u t o m o b i l e s ,  s o i t  p a r  u n  v e i l l e u r  p l a c é  e n  p e r m a 

n e n c e ,  s o i t  p a r  s o n  v e i l l e u r  d e  q u a r t i e r .
x x x

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

R e n é K U H L IN G

EUGEOT
25, R U E  DU C H A M P -D E -M A R S

T é lé p h .  A  5 3 1 6  ( P o r t e  d e  N a m u r )

T H E  G R E S H Â I I I
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES V IAGÈRES
La plus ancienne société anglais' 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  e t  R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
T é l .  1 0 9 3  B R U X E L L E S

PIANOS

5 6

PLEYEL
101, R U E  R O Y A L E

PIANOS

DE SMET
FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES

M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 . 7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

DONNE R A P ID E M E N T  UN B R IL LA N T

A. GOFFAUX
118-120, RUE ROYALE a

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE 3. A . R . LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. M&r LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S. A . I . ET R . LA PRINCESSE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
T É L É P H O N K  8 4 5 1

D É P Ô T  G É N É R A L  :

D E L A T T R E  & O
5 1 , r u e  d 'A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

6 9

Landaulct-limousine l ’ K U GK O T 18 chevaux, carrosserie d ’ Ieteren. 127
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N° 20. — 12 janvier 1913.

/ S ,R u e  d e  l a

Les parfums MONNA-VANNA sont en vente 
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

1 1 . 1 M Ü R I C E  P R O U S T  
:t  î  , i-n e  rte  H u s x ie

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  l a  B e lg iq u e .

IfTfaTguéri!
Vous deviendrez maître de vous en tout 

lieu et en toute circonstance, en suivant 
nos cours personnels par correspondance. 

Pour vous en convaincre, venez nous voir 
ou demandez b roch u re  gratu ite  D 2 4 6  à
Paul  N Y S S E N S ,  129, rue F ro i s sa rd ,  B R U X E L L E S

139

E n tre  N IC E  et 
M O N I E - C A R l OBEAULIEU V mer 

Pjnoiuivu*Pauce* Hôtel
Agrandi et transformé igÇ* c h iJrm b j es,. ,, ■ 6  0  s a U e s  d e  b a i n sNouvelle direction C h a u ffa g e  c e n t r a l

Bruxelles-Côte d'Acur.
T o u s  c e u x  q u i  f o n t  le  v o y a g e  B r u x e l l e s - N i c e  e n  a u t o  

d o i v e n t  d e m a n d e r  l ' i t i n é r a i r e  d é t a i l l é  q u e  l ’A u t o - M é t a l l u r -  
g i q u e  v i e n t  d e  p u b l i e r .

4 2 ,  r u e  D e  J o n c k e r .
x x x

O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  M .  G u s t a v e  T a b e r n e ,  d é c é d é  à  
l ’â g e  d e  n e u f  a n s .

I l  é t a i t  le  f i l s  d u  c o n s u l  d e  l a  r é p u b l i q u e  d e  C o l o m b i e  e t  
d e  M m e  F r a n k  T a b e r n e .

x x x
L e  b a r o n  E r n e s t  K e r v y n  d e  V o l k a e r s b e k e ,  a n c i e n  o f f i c ie r  

d e s  z o u a v e s  p o n t i f i c a u x ,  e s t  d é c é d é  e n  s o n  c h â t e a u  d e  N a z a 
r e t h ,  p r è s  G a n d .

x x x
O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d u  c o m t e  G u é l i é n e u c  d e  B o i s h u e ,  

d é c é d é  a u  c h â t e a u  d e  l a G u e r c h e , d a n s  s a  s o i x a n t e - d o u z i è m e  
a n n é e .

S a  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  m e m b r e s  d e s  f a m i l l e s  G u é h é n e u c  
d e  B o i s h u e ,  d e  l a  S a l l e  d e  P r e a u l x ,  d e  P i t t e u r s  I l i é g a e r l s ,  d e  
S e m a i l l è ,  d e  P a l y s ,  L e  M i n t i e r  d e  l a  v l o t t e - B a s s e ,  le  B o r g n e  
d e  l a  T o u r ,  L a f o u r c a d o ,  d e  D o u h e t ,  G u e y  d o n  d e  D i v e s ,  d e l  
M a n n o l ,  d u  F a y .

x x x
L e  9  j a n v i e r  e s t  d é c é d é ,  d a n s  s a  q u a t r e - v i n g t  o n z iè m e  

a n n é e ,  M .  E m i l e  E e c k m a n ,  p r e m i e r  p r é s i d e n t  h o n o r a i r e  d e  
l a  C o u r  d 'a p p e l  d e  B r u x e l l e s ,  p è r e  d e  M .  L é o n  E e c k m a n ,  
c o n s e i l l e r  à  l a  m ê m e  C o n r .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l ,  o u t r e  l a  f a m i l l e  E e c k m a n ,  l e s  
f a m i l l e s  L o o n t j e n s ,  v a n  D a m m e ,  D e  B u c q u o i s .

x x x
L u n d i  m a t i n  o n t  é té  c é lé b r é e s ,  à  P a r i s ,  l e s  o b s è q u e s  d e  

M .  A u c e l o t ,  d é c é d é  à  l ’â g e  d e  s o i x a n t e  e t  u n  a n s .
L e  d é l n n t  é t a i t  t r è s  c o n n u  e n  B e l g i q u e ,  o ù  i l  c o m p t a i t  d e  

v i v e s  s y m p a t h i e s .  E n  s a  q u a l i t é  d e  p r é s i d e n t  d u  C o m i t é  
f r a n ç a i s  d e s  E x p o s i t i o n s  à  l 'é t r a n g e r  —  i l  p r é c é d a  d a n s  c e s  
f o n c t i o n s  le  p r é s i d e n t  a c l n e l ,  M .  E m i l e  D u p o n t ,  s é n a t e u r ,  —  i l  
a  r e n d u  d e  g r a n d s  s e r v i c e s  a u x  E x p o s i t i o n s  d e  B r u x e l l e s  
e û  1 8 9 7 ,  e t  d e  L i é g e  e n  1 9 0 5 .  A  s ’o c c u p e r  d e s  a u t r e s  i l  
d é p e n s a  s a  f o r t u n e —  e t  i l  e s t  m o r t  o u b l i é  i n j u s t e m e n t .

X X X
f f O n  a n n o n c e  l a  m o r t  à  N i c e  d e  M m e  B a t a i l l e ,  v e u v e  d u  

g é n é r a l  B a t a i l l e .
L a  d é f u n t e  é t a i t  u n e  a r t i s t e  d e  v a l e u r ,  q u i ,  a v a n t  s o n  

m a r i a g e ,  a v a i t  c h a n t é  a v e c  s u c c è s  s o u s  le  n o m  d e  M o n b e l l i  
e t  q u i ,  p l u s  t a r d ,  s ' é t a i t  f a i t  a p p l a u d i r  f r é q u e m m e n t  d a n s  le B  
s a l o n s  p a r i s i e n s .

x x x
D’Anvers :
O n  a n n o n c e  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M l le  M a r i e - T h é r è s e  M e e û s ,  

f i l l e  d e  M .  e t  d e  M m e  R a y m o n d  M e e ù s - V r a n c k e n ,  a v e c  
M .  L o u i s  B e c k e r .

ç a i l l e s  d e  s o n  p e t i t - f i l s , M . R e n é  H a v e n i t h ,  a v e c  M l le  M a r c e l l e  
G e v e r s ,  f i l l e  d e  M .  e t  M m e  M a u r i c e  G e v e r s - V a n  d e  V i n .

P a r m i  l e s  i n v i t é B  : M .  e t  M mi> P a u l  H a v e n i t h ,  M .  e t  M m e  
MeBdach d e  t e r  IC ie le ,  M .  e t  M m e  A l f r e d  G r i s a r ,  c o m t e  e t  
c o m t e s s e  d ’O u l t r e m o n t ,  M .  e t  M m e  M a u r i c e  d e  C o c k ,  M  . e t  
M m e  A u g u s t e  G r i s a r ,  M  e t  M m e  M a u r i c e  G e v e r s ,  M f “” V i n 
c e n t  F l i p o ,  M .  e t  M m e  G .  V a n  d e r  H e y d e n ,  M .  e t  M rna M a x  
G r i s a r ,  M .  e t  M m e  L é o n  E l s e n ,  M .  e t  M m e  P e c h e r - G r i s a r ,  
M .  e t  M m e  H e n r y  E n g e l s ,  M .  e t  M m e  E .  T h y s ,  M .  e t  M me E m .  
G r i s a r ,  M .  e t M m e  W .  v o n  M a l l i n c k r o d t ,  M:11** A  V a n  d e n  
A b e e le ,  M o r r e n ,  C a t t e a u ,  L o u i s e  G r i s a r ,  H é l è n e  d e  C o c k ,  
V a n  d e r  H e y d e n ,  M M .  R e n é  H a v e n i t h ,  J e a n  e t  R e n é  G r i s a r ,  
T h é o  E n g e l s ,  G u s t a v e  S c h u c h a r d ,  G é r a l d  V a n  d e r  H e y 
d e n ,  e tc .

A U

Salon de l'Automobile de Bruxelles

L A F. N.
E X P O S E  S E S  C H A S S I S

1 0 / 1 4  H P  e. 1 8 / 2 4  H P
qui émerveillent tous les connaisseurs

A G E N C E  E X C L U S I V E  :

DESCHRIJVER ET BLANCHART
15, rue Veydt, Bruxelles

1 3 1

X _ « i t  M é c a n i q u e
B r e v e t é  S . G D . G .

M étalliqu e -  A septiqu e |
p o u r  so u le ve r  et t r a n s p o r te r  m a la d e s  

et b le ssé s. V e n ts  et lo c a t ion  g  i

H Y G I É N I C A
64, RUE DE BETHLÉEM, Bruxelles (porta m mn I

L A  P R E M IÈ R E  L A M P E  

A F IL  M É T A L L IQ U E  É T IR É

R o b u s t e s s e  s a n s  r i v a l e

E n  s o n  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  L 'H ô p i t a l ,  l a  d o u a i r i è r e  
E r n e s t  B o s s c h a e r t  d e  B o u w e l  a  d o n n é ,  m e r c r e d i  s o i r ,  u n  
d î n e r  t r è s  a n i m é  q u i  g r o u p a  a u t o u r  d e  s a  t a b le  h o s p i t a l i è r e  : 
C o m t e s s e  d e  V i l l e r m o n t  e t  M l le s  d e  V i l l e r m o D t ,  M .  e t  M m e  
d u  B o i s  d e  V r o y l a n d e ,  M .  e t  M m e  C a r d o n  d e  L i c h t b u e r ,  M me 
e t  M l le  d ’U d e k e m  d 'A c o z  M ,na e t  M l le  M o n t o n s ,  c h e v a l i e r  et  
M m e  v a n  H a v r e ,  M l le  M o i s ,  M .  A l b e r t  v a n  d e r  B e k e n - P a s t e e l ,  
M .  A d o l p h e  e t  M l le  M o i s ,  c o m t e  O s c a r  L e  O r e l l e ,  c o m t e  
J o s e p h  L e  G r e l l e ,  c o m t e  A l b e r t  L e  G r e l l e ,  c o m t e s s e  M a r t h e  
L e  G r e l l e ,  M .  A m é d é e  O e e l h a n d ,  M l le  d e  P o t t e r ,  M .  U r b a n  
d e  P o t t e r ,  b a r o n  s é n a t e u r  v « n  R e y n r g o m  d e  B u z e t  < t  M l le ‘ 
v a n  R e y n e g o m  d e  B u z e t ,  b a r o n  C o g e l s ,  M .  C h a r l e s  C o g e l s ,  
M . M a x i m e  G u y o t ,  M .  e t  M m e  J u l e s  d e l l a  F a i l l e  d e  L e v c r g h e m ,  
M .  H e n r y  d e l l a  F a i l l e  d e  L e v e r g h e m ,  b a r o n  J e a n  d e  V i l l e n -  
f a g n e ,  b a r o n  J a c q u e s  d e  V i n c k  d e  W i n n e z e e l e ,  M .  R o g e r  
M o i s ,  M .  L u d o v i c  d e l l a  F a i l l e  d e  L e v e r g h e m ,  e t c .

D î n e r  i n t i m e ,  d i m a n c h e  d e r n i e r ,  c h e z  M .  e t  M m e  P a n l  
H a v e n i t h .

P a r m i  l e s  c o n v i v e s  : M me E r n e s t  G r i s a r ,  M .  e t  M m e  M a u 
r i c e  O r t m a n s ,  M .  e t  M m e  M a u r i c e  L y s e n ,  M .  e t  M m e  A u g u s t e  
G r i s a r ,  M l le  A n g è l e  v a n  d e n  A b e e le ,  M .  e t  M m e  G .  v a n  d e r  
H e y d e n ,  M l le s  M a r c e l l e  G e v e r s ,  G e n e v i è v e  O r t m a n s ,  v a u  d e r  
H e y d e n , M M .  R e n é  H a v e n i t h ,  J e a n  e t  R e n é  G r i s a r ,  J .  D b a n i s ,  
G é r a l d  v a n  d e r  H e y d e n ,  e tc .

C h a r m a n t  d î n e r  p a r  p e t i t e s  t a b le s ,  o r n é e s  d 'u D e  p r o f u 
s i o n  d e  v io le t t e s  e t  d ’œ i l l e t s ,  d i m a n c h e  d e r n i e r ,  c h e z  M .  e t  
M m e  I .  V a n  D o o s s e l a e r e .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : M .  e t  M m e  R o b e r t  V r a n c k e n , M .  e t  M m e  
G e o r g e s  V a n  D o o s s e l a e r e ,  M .  e t  M m e  O t t o  G y l s t o r f f ,  b a r o n  
e t  b a r o n n e  A u g u s t e  D e l b e k e ,  M me E r n e s t  L a g e r m a r k  e t  s a  
f i l l e ,  M .  e t  M m<l D e v è z e  ( d e  B r u x e l l e s ) ,  M m e  J u l e s  V r a n c k e n ,  
c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  S p i r l e t ,  M l le s  d e  S p i r l e t ,  M m e  G e o r g e s  
T o n n e l i e r ,  M m e  G .  V r a n c k e n ,  M m e  R e l e c o m ,  D a v i d  (d e  
P a r i s ) ,  M M .  J u l e s  W i l l e m s e ,  L .  T o n n e l i e r ,  G .  S t e i n m a n n ,  
F e r n a n d  S t u y c k ,  E d o u a r d  G e v e r s ,  P a u l  V a n  D o o s s e l a e r e ,  
V a n  K e r c k h o v e ,  e t c .

J e u d i  d e r n i e r ,  M .  e t  M m e  L é o n  L e  B l o n  o n t  d o n n é ,  e n  le s  
B a lo n s  — • m e r v e i l l e u s e m e n t  f l e u r i s  —  d e  l e u r  h ô t e l  d u  b o u 
l e v a r d  L é o p o l d ,  l e u r  p r e m i e r  s o u p e r  d a n s a n t  d e  l a  s a i s o n .

Y  é t a i e n t  i n v i t é s  : M m e  M e e û s ,  b a r o n n e  G .  B a e y e n s ,  M .  e t  
M m e  M a u r i c e  O r t m a n s ,  M m e  V i c t o r  D h a n i s ,  M œ , W .  T w e l v e s ,  
M .  e t  M m e  W .  B l a e s s ,  M .  e t  M m e  T h .  B r a n s s ,  M .  e t  M m e  
L é o n c e  G r o e t a e r s ,  M m e  G e v e r s - F n c h s ,  M .  e t  M m e  E m i l e  G r i 
s a r ,  M me E m i l e  P e c h e r ,  M .  e t  M me W .  G r o t e ,  M l le s  G .  e t  
M .  d e S p i r l e t ,  H  B i a r t ,  B .  M a q u i n a y ,  M .  R i e t h ,  E .  G r o t e ,  A  , 
M .  e t  S .  G e v e r s ,  S .  D e l e h a y e ,  M .  D e  J a r d i n ,  S .  P e c h e r ,  Y .  
D h a n i s ,  S .  T w e l v e s ,  E .  B o u g e ,  S .  B l a e s s ,  G . ,  T .  e t  C .  G r o e -  
t a e r e ,  L .  G r i s a r ,  C .  B a y e n s ,  S .  e t  M .  M e e û s ,  A .  e t  M .  B r a n s s ,  
G .  O r t m a n s ,  C .  v a n  d e r  V o o r t .

M M .  F .  D e  J a r d i n ,  0 .  B e n n e i t ,  A  B e r r é ,  P .  H n y b r e c h t s ,  
E d .  B n n g e ,  L .  D e l e h a y e  1 M a q u i n a y ,  K n r t  R i e t h ,  E .  G e v e r s ,  
c o m t e  R .  d u  B o i s  d ’A i s c h e ,  l i e u t e n a n t  R i c h a r d ,  M M .  P .  
D e j a r d i n ,  A .  G e v e r s ,  W .  G r o t e ,  W .  G r i s a r ,  P .  M e e û s ,  J o s s e  
d e  V o l d e r ,  J .  P e c h e r ,  H .  D h a n i s ,  R .  G e v e r s ,  F .  N i n i t t e ,  F .  
S t u y c k ,  M .  B e r r é ,  R a y m o n d  G e v e r s , T  E n g e l s ,  P . d e  W i l d e ,  
P .  D u c k e r s ,  H .  D e l l o y e ,  J .  R a t i n c k x ,  P .  C a t e a u x ,  F .  d e  M o n -  
t i g o y ,  F  H u b e r t ,  J .  e t A .  v a n  d e  P u t ,  A .  e t  M .  E n g e l s ,  G .  
v a n  d e r  H e y d e n .  E .  E i f f e ,  L .  d e  B n g g e n o m s ,  C .  S p r n y t ,  P .  
E l s e n .  A .  M e e û s ,  G .  d e  L i m o n - T r i e s t ,  G .  S t e i n m a n n ,  M a u 
r i c e  P o p l i m o n t ,  F .  G e r l i n g ,  e tc .

F ê t e  à  l a  f o i s  f a s t u e u s e  e t  c o r d i a l e ,  q u i  l a i s s e r a  a u x  i n v i 
t é s  c h a r m é s  u n  d é l i c i e u x  s o u v e n i r .

M l le  G e r m a i n e  L e  B l o n  a s s i s . a i t  s e s  p a r e n t s  a v e c  u n e  b o n n e  
g r â c e  i n f i n i e .

U n  d î n e r  d a n s a n t  e s t  a n n o n c é  p o u r  l e  s a m e d i  2 5  j a n v i e r ,  
c h e z  M .  e t  M m e  A l p h o n s e  A e r t s .

M .  e t  M m e  J e a n  W a t e r k e y n  v i e n n e n t  d e  l a n c e r  l e s  i n v i t a 
t i o n s  p o u r  le  d î n e r  q u ' i l s  d o D n e r o n t  le  s a m e d i  1 er f é v r ie r ,  e n  
l e u r  h ô t e l  d e  l a  G r a n d e - C h a n s s é e .

L u n d i  p r o c h a i n ,  d î n e r  c h e z  le  g é n é r a l  e t  M 01* A l e x i s  
M o i s ,  e n  l ’b o n n e n r  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  d e  M a i g r e l -  
M o l s ,  d e  p a s s a g e  à  A n v e r s .

L u n d i  d e r n i e r ,  l a  b a r o n n e  G e o r g e s  B a e y e n s  c o n v i a i t  à 
d î n e r  e n  s o n  h ô t e l  d e  l a  c h a u s s é e  d e  M a l i n e s .

R e m a r q u é  p a r m i  l ’a s s i s t a n c e  : M .  e t  M m e  L e  B I o d , 
M m e  T h é o p h i l e  M e e û s ,  M .  e t  M m e  C r e u y s m a n s ,  M .  e t  
M m e  J e a n  W a t e i k e y n ,  M m e  T w e l v e s ,  M m e  L o u i s  V a n  d e  P u t ,  
M l le  C é c i l e  B a e y e n s ,  M l le s  S u z a n n e ,  M a d e l e i n e  e t  M a r i e -  
T h é i  è se  M e t  û s ,  M l le  M a r i a  V a n  d e  P u t ,  M l le  B i a r t ,  M l le  M a r i e -  
T h é r è s e  W a t e r k e y n ,  M l le  G e r m a i n e  L e  B l o n ,  M l le  V a n  N y e n ,  
M lle s  d e  S p i i l e t  e t  G e v e r B ,  M M .  C o n z a l è s  S c h u l ,  J e a n  e t  
A u g u s t e  V a n  d e  P u t ,  P a u l  L e  B l o n ,  P i e r r e  W i l l a e r t ,  P a u  
R a y m o n d  e t  M a u r i c e  M e e û s ,  F e r n a n d  d e  M o n l i g o y ,  P a u l  
K e u s t e r s ,  A d r i e n  M a r i s ,  C h a r l e s  V i v r o u x ,  H e n r y  W a t e r 
k e y n ,  ü i e r c k s e h s ,  R o l i n ,  e t c .

U n e  j o l i e  v a l s e  f l e u r ie  t e r m i n a  l a  s o i r é e .
U n  a u t r e  d î n e r  s e r a  d o n n é  le  2 1  j a n v i e r .

2 j E n  s o u  h ô t e l  d e  l a  r u e  G é r a r d ,  M m e  E r n e s t  G r i s a r  a  d o n n é ,  
m e r c r e d i  d e r n i e r ,  u n  b r i l l a n t  d î n e r ,  à l ’o c c a s i o n  d e s  f i a n -

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
ESPAGNE

40 minutes de B iarritz  —  I l  heures de Paris

O U V ER T  T O U TE  L ’A N N E E

TIRS aux  PIGEONS. GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  la  C ô t e  d ’A z u r
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* S i  la toux vous empêcliededormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n’y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  d o n s  t o u t e s  l e s  b o n n e s  P h a r m a c i e s  
1 fr. 2 5  la  B o i t e  e t  c h a q u e  b o î t e  p o r t e  le  c a c h e t  

TH O M A S KEATING, c h i m i s t e ,  à  LON DRES.
Tout le monde prend des

Pastilles Keating d Bruxelles.

M .  e t  M m e  C h a r l e s  V a n  N y e n - M e e ù s  r e c e v r o n t  à  u i n e r  le  
l u n d i  2 7  j a n v i e r .

x x x
D e  L i é g e  :
D a n s  l a  b e l le  s a l l e  d u  f o y e r  d u  C o n s e r v a t o i r e  r o y a l ,  à  

à  l a q u e l l e  o n  v i e n t  d ’a p p o r u r  l ' h e u r e u x  e m b e l l i s s e m e n t s ,  
M .  e t  M m e  G e o r g e s  B r a c o n i e r - d e  i l e m r i c o u r t  o n t  o f f e r t  u n  
b a i  q u i  f u t  é b l o u i s s a n t

M .  G e o r g e s  B r a c o u i e r - d e  H e m r i c o u r t ,  a i d é  p a r  l a  c o m t e s s e  
A .  d e  I l e m r i c o u r t  e t  p a r  s a  f i l le ,  r e c e v a i t  l e s  i n v i t é s ,  p a r m i  
l e s q u e l s  :

l i a r u u  e t  b a r o n n e  d e  R o e s t ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  M e e û s ,  
M n-a e t  i l lla  d e  P o n t h i è r e ,  c h e v a l i e r ,  M m e  e t  M l le s  d e  S a u v a g e ,  
c o m t e s s e  e t  M U l * d e  P i n t o ,  M m e  e t M l l e s  T e i w a n g n e ,  b a r o n ,  
b a r o n n e  e t  M l le  d e  W a h a ,  g é n é r a l ,  M m e  e t  M l l e  d e  W i l t e ,  
M . ,  M m<! e t  M l le  M o n t p e l l i e r ,  M . ,  M m e  e t  M U ts  P i r l o t ,  M . , M m e  
e t  M l le  B e t t o n v i l l e ,  b a r o n  e t  U lla d e  C h e s t r e t ,  M . ,  M m e  e t  M l le  
d e  M a i h e l i n , M . , M m e  e t M l le  P i e r p o u t , M m e  e t  M lle L a m a r c h e ,  
M . ,  M m e  e t  M l le  F a b r i ,  b a r o n ,  b a r o n n e  e t  M l le  d e  G a i  H ie r ,  M . ,  
M m e  e t M U a H a g e - 0 r b a n , M . e t M 1U8 B l o m m a e r t ,  M . , M me e t  M u ' 8 
Z n r s t r a s s e n ,  M .  e t  M 1*18 v a n  d e n  P e e r e b o o m ,  M . ,  M m e  e t  M l le  
S c h m i d t ,  M l le  d e  B e l U f r o i d ,  M m e  e t  M l l e  d e  S é l y s ,  M . ,  M m e  e t  
M Ua R e g o u t ,  M m e  e t  M l le s  H e r r y ,  c o m t e s s e  d e  H e m r i -  
c u u r t ,  M . ,  M m e  e t  M l le  P a r m e n t i e r ,  M . , M m e  e t  M l l e  B o r -  
g n e t ,  M . ,  M m e  e t  M l le  d e  R y c k e l ,  M m e  e t  M l le  d e  L a i n i n n e .  
M m e  e t  M l le  d e  B i o l l e y ,  b a r o n  e t  M ,la d e  C a r t i e r  d ’ Y v e ,  M me e t  
M Ua d e  S p i r l e t ,  b a r o n ,  b a r o n n e  e t  M l le  d e  P e e l l a n t ,  M . ,  M m e  
e t  M l le  F l 'e s o n ,  M .  e t  M l l e  C a p i t a i n e ,  M . ,  M m e  e t  M 11-*  C u -  
i n o o t ,  M .  e t  M l le  P e l t z e r ,  M m e  e t  M u , s  T h i b a u t ,  M . .  M m e  e t  
M 11,s D o u x c h a m p s ,  b a r o n n e  e t  M 1Ia d e  H e u s i h ,  M m e  d e  N e u -

APPAREILS A GLACE DOUANE, DE PARIS
p o u r  c u i s in e s  d e  ville e t  c a m p a g n e

jlaci pure, Carafes frappées, Crèmes, Bombes et Fiomages glacis
As- il G nJral : Maurice FOSSE de SIMONÏ rus de la Science, 4, Bruxelles

LA  S IB E R IE N N E

1. G lacière  à bascule. —  2. 2 à 11 moules, mesures, frappeurs- 
PRIX. G la c iè r e  S ib é r ie n n e  opérant en 13 minutes.

N ° 0, 4 0  fr. ; N° 1, 6 0  fr . ;  N° 2, 9 0  fr .; N °3, 180» 
Accessoires au choix à partir de fr. 1 .2 5  pièce. 

G l a c i è r e  P o l a i r e  (en 3 m inut.) coin pl. 1315 fr. (prises à
Fournisseur d e  M 10* la Princesse d e  B rog lie , des maisons** 

R otsch ild , Com tesses de G  inay, R oed erer, Pillet-W ÎU , Baronnes -̂' 
Choisy, d ’ Ivry, de D  irlodot, M enier, Lcbaudy, des /Marines Ri-0; 
7 inonaise. Italienne, Française, des H ôtels Cri lion, Terminé 
Palais d ’Orsay, Institut Pasteur, Félix P otin , e t c .,  etc.Demander le caialoour illustré gratuit sur demande : 

R u e  d e  l a  S o ie n o e .  4 ,  B R U X E L L E S  
.Appareils industriels 50 à 30,000 kilos de g lace  en 24 heurt!

T e l . A 117-76
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U S IN E S

H A R E N - N O R O
T h . .  îS  I

Z I N S E N R U E  R O Y A L E  
-  7  -  

B R U X E L L E S
ï  é l ,

I N S T I T U T  0 €  B E A U T E
• .. K  .1 A

6. rue des Poissonniers, Bruxelles BOURSE 
Te/êrhone : 5 12  5 

S O IN S  DU V ISA G E  ET DU C O R PS
Trai eiiienL- e l produits sans iiv.,ux pnm  s a touies les 

exposition ' ; ,di parllion îles rltles le élus inv teiées, 
r a f f  ■ n  i l  es cha ir ' les p l u s  tombantes ; quelques séances 
suffisent pour rendre an visage souplesse et fermete.

Obésité, amas graisseux, eto.
Epilation électrique procédé indolore et définitif.

Manucure

Location d'Automobiles de Luxe
T é l é p h o n e  B  2 7 5 7

O MER B OULANGER
3 3  r u e  M e r c e l l s .  B R U X E L L E S

O n  t r a i t e  à  f o r f a i t ,  à  l 'a n n é e  a n  m o i s ,  à  l a  s e m a i n e  
e t  à  l ’ h e u r e

S e r v i c e  s p é c i a l  p o u r  s o i r é e s ,  t h é â t r e s  e t  m a r i a g e s  

L E  T A R I F  E S T  E N V O Y É  8 U R  D E M A N D E
L e  s e r v i c e  e s t  f a i t  p a r  d e s

Voitures GERM AIN, sans soupapes, 
sur Pneus 1 > l T I\f 1 , 0  I *

G a ra g e  G E R M A IN
Téléphone 6 4 0 3  

3 3 , ru e  M erce lis . B ru x e lle s  
V o i r  e t  e s s a y e r  n o u v e a u x  m o d è l e s  1 9 1 3 ,  

s a n s  s o u p a p e s  e t  a u t r e s .
P o u r  t o n s  r e n s e i g n e m e n t s  s ' a d r e s s e r  à  :
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v i l l e ,  M . ,  M m e  e t  M l le  C a r t u y v o l s ,  M .  e t  M llB  D u p o n t ,  
b a r o n ,  b a r o n n e  e t  M l le  d e l  M a r m o l ,  c h e v a l i e r ,  M ln"  e t  M l le  
S c h a e t z e n ,  M . ,  M m e  e t  M l le  D 'e j a c e - L e c h a t ,  M l le  d e  G r a n d 'R y ,  
M l le  O r b a u  d e  X i v r y ,  b a r o n n e s  d e l  M a r m o l ,  M . ,  M m e  e t  M l le  
S l o g e r s  d e  B e l l e f r o i d ,  M . .  Mmelu e t  M IIc  d e  B u r l e t ,  H 110 R o e -  
l a n t s ,  M l l e  M u l l e r ,  M .  e t  M m e  W i l m a r t ,  M .  e t  M m e  C h .  F r é -  
s a r t ,  M .  e t  M m e  G .  C a r l i e r ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  G .  d e  l t o s e n ,  
M .  e t  M m e  d e  T h u m a z ,  M .  e t  M m e  E .  F a b r i ,  M .  e t  M m e  d e  
M a r o t t e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  P o t e s t a ,  M .  e t  M m e  d e  C o u n o ,  
c h e v a l i e r  e t  M UI° d e  D o n n é a ,  M .  e t M m e  V a n  H o e g a e r d e n ,  
c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  G r a d y ,  M .  e t  M m e  H .  N e e f ,  M .  e t  M m e  L .  
d e  M é l o t t e ,  M .  e t  M m e  G .  d e  G r a n d 'R y ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  
F a h r i b e c k e r s ,  M .  e t  M m e  A n d r é  P e l i z e r ,  M .  e t  M m e  N a g e l -  
m a c k e r a ,  M .  e t M mB H n y t t e n s d e  T e r b e c q .  M .  e t  M m B H . d ’ A n -  
d r i m o n t ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  P a l l u  d e  l a  B a r r i è r e ,  c h e v a l i e r  
e l  M m e  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e .  M .  e l  M m e  W i e l e m a n s ,  
b a r o n  e t  b a r o n n e  d ’O t r e p p e ,  b a r o n  e t b a r o n n e  d 'A h é r é e ,  
M .  e t  M m e  T h i b a u t ,  l i e u t e n a n t  e t  M m e  G e r n a e r t  d e  B e h r ,  
M .  e t  M m e  d e  I . e x h y ,  c h e v a l i e r  e t  MmeB d e  M é l o t i e ,  b a r o n  e t  
b a r o n n e  F o é g o u r ,  M .  e t  MmeB d e  R a d i g u è s ,  l i e u t e n a n t  g é n é 
r a l  H e i m b u r g e r ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  H o r n e s .

P a r m i  l e s  j e u n e s  g e n s  : B a r o n s  L o u i s ,  J e a n  e t  E u g è n e  d e  
C h e s t r e t ,  M .  P a u l  d 'A r t e t ,  b a r o n  P a u l  d e  C h e s t r e t ,  i h e v a l i e r  
M a r c e l  d e  S a a v a g e ,  M M .  R o b e r t  E n c a r t ,  P a u l  E g g e r m o n t ,  
J e a n ,  H e n r i  e t  A n d r é  D e s o e r ,  D e l v a u x  d e  F e n f f e ,  P i e r r e  e t  
E r a r d  d e  G é T a d o n ,  R o b e r t  d e  L a l i e o ,  X a v i e r  e t  H e n r i  H a g c -  
O r b a n ,  H i p p o l y t e  e t  P a u l  d e  M a i h e l i n  d e  P a p i g n y ,  c h e v a l i e r  
J u l e s  d e  S p i r l e t ,  b a r o n  R o b e r t  d e  R o s s i n s ,  M M .  L o u i s  e t  E d .  
Z n r s t r a s s e n ,  A l e x .  d ’A r d e i n h o u r g ,  b a r o n  H e n r i  d ’H u a r t ,  
M .  A r .  d e  P i e r p o n t ,  c h e v a l i e r  R a o u l  d e  S a a v a g e ,  c h e v a l i e r  
J .  d e  T h i e r .  M M .  J .  H a r t o g ,  J .  d e  L b o n e u x ,  J .  F r é s a r t .  G .  d e  
P a u l  d e  B a r o h i f o n t a i n e , c o m t e  R o b e r t  d e  C h a n g y ,  l i e u t e n a n t  
H a l l e n x ,  M M .  D .  T a c k ,  E m m .  d e  J a m b l i n n e  d e  M e u x ,  A l b e r t  
P i r l o t ,  c h e v a l i e r  H e n r i  d e  D o n n é a , M M .  P a u l  T i i n m e r m a n s ,  
H y a c .  e t  A l b .  P i r m e z ,  J a c q u e s  D a v i g n o n ,  c h e v a l i e r s  A d r i e n  
e t M a r c e l  d e  M é l o t t e ,  M M .  F r e d o  L a m a r c h e ,  F  d e  S a v o y e ,  
c o m t e  d e  B o n r c e t ,  M M .  H e n r i  d e  H e m p t i n n e ,  E d m o n d  K e r -  
v y n ,  C h a r l e s ,  P i e r r e  e t  W a l t h è r e  B r a c o n i e r ,  J e a n  d e  P o n -  
t h iè r e ,  A l f .  d e  C o n n e ,  b a r o n  J  d e  B o n h o i n e ,  c h e v a l i e r  
H e n r i  d e  B i ô l l e y ,  l i e u t e n a n t  B e r ' r a n d ,  v i c o m t e  E m m .  d e  
P i n t o ,  b a r o n  I v a n  d e  R a d z i i z k i ,  M . R . d e  T e r w a n g n e ,  b a r o n s  
A l b . e t  F r i i z  d e  I a K e t h u l l e ,  M M .  I g n a c e  v a n  d e n  P e e r e b o o m ,  
J .  O t t o  d e  M e n t o c k .  b a r o n  J .  d e  R o , e n ,  M M .  A d r i e n  d e  
B e b a n l t ,  P .  v a n  Z n y l e n .  A n d r é  D e  W i l d ,  D é s i r é  d e  G a r c i a  
d e  l a  V e g a ,  c o m t e  R a o n l  d 'A s p r e m o n t - L y n d e n ,  M .  G a s t o n  
P e l i z e r ,  c h e v a l i e r  M i n i q n e  d e  T h i e r ,  M .  E t i e n n e  d e  l a  H a y e ,  
c o m t e  G n y  d e  B e r l a y m o n d ,  M .  P i e r r e  R e g o u t ,  b a r o n  E m m .  
d e  l a  F a i l l e ,  M M .  M a n r .  l e  B a i l l y ,  C h .  F a h r i ,  P i e r r e  d e  
G r a n d 'R y ,  L o n i s  d e  B a n p r é ,  E t i e n n e  O r h a n ,  O c t .  B o s q u e t ,  
G n i l l .  d e  S i m o n ,  M a x i m e  D e s o e r ,  L o u i s  d e  T e r s c h u e r e n ,  
b a r o n  A r m a n d  d e  D i e s b a c b ,  M M .  G .  d e  G r a n d 'R y ,  J o s e p h  
S o l v y n s ,  F r é d .  P i r l o t ,  b a r o n  A d r i e n  d e l  M a r m o l ,  b a r o n  C h .  
d e  S é j o n r n é t ,  b a r o n  L n d o  d e  C a r t i e r ,  b a r o n  G .  d e l  M a r m o l ,  
M M  H .  P i r m e z .  H e n r i  e t  J r è in  d e  X i v r y ,  H .  M o e u s  d e  H a s e ,  
c o m t e  A n t  d e  M e e ù s ,  J e a n  W i l m a r t ,  b a r o n  L .  d e  P o t e s t a ,  
M M .  M .  K e r v y n ,  J o s e p h  H a l l e n x ,  C h .  R e f o n t ,  d e  L a z a r e w ,  
P .  d e  L h o n e n x ,  G o s w i n .  b a r o n  L .  d e  M e n t e n  d e  H o r n e ,  
M .  d 'A n d r i m ô n t . b a r o n  C . d e  M o f f a r l s  M M .  P .  d e  H e m p t i n n e ,  
A l b e r t  D o d é m o n t ,  b a r o n s  R e n é  e t  J a c q u e s  S a d o i n e ,  c h e v a 
l i e r s  L é o n  e t  R a y m o n d  d e  B e l l a i n g ,  M .  F .  F a b r y ,  b a r o n  
C a r m y v e l s  d e  C o l l a e r t .  M M .  F r a n c i s  d e  B i o l l e y ,  C h a r l e s  
A n c i a n x ,  G n y  d e  P i e r p o n t ,  P .  G e r n a e r t ,  G u s t a v e  E i c h ,  
G e o r g e s  S c h a e t z e n , C h a r l e s  S c h a e t z e n , C h .  d e  B e b a u l t ,  b a r o n  
B .  d e l  M a r m o l ,  M M .  F e r n a n d  H o n g e t ,  E d .  d e  S e l l i e r s  d e  
M o r a n v i l l e ,  G u s t a v e  L e j e n n e ,  E m i l e  H e n q n e t ,  b a r o n  G e o r g e s  
F o r g e n r ,  b a r o n  W i l l i a m  d e  C r a s s i e r ,  M .  H e n r i  H a y r a a l ,  
b a r o n  d e  M e n t e n  d e  H o r n e ,  c h e v a l i e r  R a y m o n d  d e  S a n v a g e ,  
M M .  H e n r i  A n s p a c h ,  W i l l y  v a n  d e  W a l d e ,  J .  d ’U d e k e m  
d ’A c o z ,  P a u l  B e t t o n v i l l e .  E d .  v a n  Z u y l e n ,  b a r o n  A y m a r d  d e  
V i l l e n f a g n e ,  M .  J .  B r a c o n i e r ,  b a r o n  L a n r e D t  d e l  M a r m o l ,  
M M .  P a u l  R e g o u t ,  M a n r i c e  d e T e r w a n g n e ,  T o n n y  G o e t h a l s ,  
C h a r l e s  P n i s s a n t . c o m m a n d a n t  C o n s t a n t  v a n  L a n g h e n d o n c k ,
M  J o s e p h  G o e t h a l s , b a r o n  L .  d e  M a r r q  d e  T i è g e ,  M M .  P i e r r e  
P e l t z e r ,  G n i l l .  X a r e a n ,  l i e u t e n a n t  W e r n e r  d e  B a v a y ,  M M .  
R - n é  L e g r a n d ,  C h a r l e s  C o g e l s ,  L é o n  D i e n d o n D é ,  v i c o m t e  d e  
S c h r y n m a k e r s ,  M M .  M a r c e l  d e  P o l t e r ,  M a r c e l  G i l l a r d ,  J e a n  
d ’O r j o ,  M M .  H e n r i  L a m b e r t ,  V i c t o r  P a q u o t .

L e  c o t i l l o n  a  é té  c o n d u i t  p a r  M M .  S .  C a r l i e r ,  S .  d e  G é r a -  
d o n  e t  d e  G r a n d ’R y .

L e  5  j a n v i e r ,  M .  T h é o d o r e  d s  C o r s w a r e m  a  o f f e r t  u n  d î n e r  
a n q n e l  a s s i s t a i e n t  : M m e  F e r n a n d  d e  L a m i n n e  e t  t a  f i l l e ,  M .  
e t  M m e  A n a t o l e  d e  M a t h e l i n  e t  l e u r  f i l l e ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  
H e n r y  d e  L a m i n n e ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  M a u r i c e  d e  L a m i n n e .  
c h e v a l i e r  e t  M a e  F r a n t z  S c h a e t z e n ,  l i e u t e n a n t  e t  M m e  R o 
b e r t  d e  W i l d e ,  M M .  R n y s  d e  B e e r e n b r o e c k ,  p r e m i e r  p r é s i 
d e n t  h o n o r a i r e  d e  l a  C o u r  d 'a p p e l ;  A r n o l d  P o u l l e t ,  c o n s e i l 
l e r  à  l a  C o n r  d 'a p p e l  ; b a r o n  J o s e p h  d e  B o n h o m e ,  M M .  G u s 
t a v e  P a l m e r s ,  v a n  H a m o n t ,  H o l v o e t ,  e tc .

M .  e t  M m e  C h a r l e s  d e  P o n t h i è r e  r e c e v a i e n t ,  l e  5  :
M roB P a u l  S c h r n i d t  e t  s a  f i l l e ,  M m e  A l f r e d  d e  T e r w a n g n e  e t  

s e s  f i l l e s , M ro0 C u i n o n t - C h a u d o i r  e t  s a  f i l l o ,  M n,B d e  B i o l l e y  e t  
s a  f i l l e ,  M m e  C h a r l e s  F r é s o n  e t  s a  f i l l e ,  M m e  J o s e p h  F a b r i  e t  
s a  f i l l e ,  M m e  d e  R y c k e l  e t  s a  f i l l e ,  Mme'  O o o r g e s  d e  P i e r p o n t  
e t  s a  f i l l e ,  M m e  P a u l  B o r g n e t  e t  s a  f i l l e ,  M m e  d e  M a t h e l i n  e t  
s a  f i l l e ,  M m e  S c h a e t z e n - v a n  B r i e n e n  e t  s a  ( I I I e ,  M .  C a p i t a i n e  
e t  s a  f i l l e ,  MmeB S l e g e r s  d e  B e l l e f r o i d  e t  s a  f i l l e ,  M ' ”B C h a r l e s  
D r j a c e  e t  s a  f i l l e ,  M m e  l i a g e  e t  s a  f i l l e ,  b a r o n n e  O r b a n  d e  
X i v r y ,  M l le s  t ’K i n t  d e  R o o d » n b e k e ,  d e  P i n t o ,  d e l  M a r m o l ,  
M M .  F r a n ç o i s  F a b r i ,  F r a n l z . d e  S a v o i e ,  E .  H e n r y ,  J o s e p h  
S é p u l c h r e ,  0 .  P a l m e r s ,  b a r o n  O e o r g e s  F o r g o u r ,  E d m o n d  
t ' K i n t  d e  R o o J e n b e k e ,  E t i e n n e  d e  l a  H a y e ,  b a r o n  E t i e n n e  
O r b a n  d e  X i v r y ,  E r a r d  d e  Q é r a d o n ,  A n d r é  d e  W i l d e ,  J o s e p h  
O t t o  d e  M e n t o è k ,  A r m a n d  d e  P i e r p o n t ,  C o g e l s ,  l ; a r o n  J o s e p h  
d e  B o n h o m e ,  c h e v a l i e r  S c h a e t z e n ,  J e a n  d e  P o n t h i è r e ,  b a r o n  
S a d o i n e ,  e t c .

T r è s  j o l i  d î n e r ,  le  6  j a n v i e r ,  c h e z  M .  J u l e s  D a l l e i n a g n e ,  
e n  s o n  h ô t e l  d e  l a  r u e  D a r c h i s .  P a r m i  l e s  i n v i t é s  : M mn 
A l e x a n d r e  D o r e y e  e t  s a  f i l l e ,  M m e  C h a r l e s  d e  P o n t h i è r e  e t  
s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  J o s e p h  F a b r i  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  L é o n  F a b r i  
e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  P a u l  B o r g n e t  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  Mme1B 
D e j a c e  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  Mme8 G e r n a e r t  e t  l e u r  f i l l o ,  c h e v a 
l i e r  R a y m o n d  d e  L o n g r é e ,  M M .  F r a n ç o i s  F a h r i ,  E t i e n n e  
L a m a r c h e ,  E r n e s t  H e n r y ,  A d .  D o u x c h a m p s ,  R a o u l  d e  T e r 
w a n g n e ,  e t c .

RESTAURANT SAVOY
N V K S T  P L U S  U N  P A R  

D éjeuners, d în ers et soupers à la  c a r t e . — Orchestre du maestro DERVAUX
C u is in e  e t  c a v e  r e n o m m é e * .  -  R e n d e z - v o u s  d e  l 'é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e .  

3 7 0 1 9 ,  r m e  « l e s  I ’ K v « î < | u « 5  61  / % . < ! .  R e y n l e r , p r o p .

M .  e t  M m e  d e  R y c k e l  o n t  i n v i t é  à  u n  t h é  d a n s a n t .

L a  d o u a i r i è r e  F e r n a n d  d e  L a m i n n e  r e c e v r a  le  19  j a n v i e r .

L e  2 6  j a n v i e r ,  r é c e p t i o n  c h e z  M .  e t  M m e  P a u l  B o r g n e t .  

x x x
D e  G a n d  :
L e  7  j a n v i e r  a  é té  c é lé b r é  le  m a r i a g e  d e  M 1Ib V a l é r i e  L a u -  

w e r s ,  f i l l e  d u  c o l o n e l  d u  l Br r é g i m e n t  d e  l i g n e  et' d e  M m e , 
n é e  D u p r e t ,  a v e c  M .  F l o r e n t  D a u w e ,  a v o c a t .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o q r  l a  m a r i é e ,  M .  d e  L a n n o y ,  s o n  
b e a u  f r è r e ;  p o u r  le  m a r i é ,  M .  d e  G e y t e r ,  s o n  o n c le .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é té  d o n n é e  a u x  j e u n e s  é p o n x p a r  
M .  B l e r t ,  a u m ô n i e r  m i l i t a i r e .

D a n s  l a  B u i t e  : s é n a t e u r  e t  M m e  D u p r e t ,  M .  e t  Mme8 T i b -  
b a u t ,  M .  e t  M m e  D u m o r t i e r ,  l i e u t e n a n t  e t  M m e  d e  L a n n o y ,  b a 
r o n  e t  b a r o n n e  H e r w y n ,  M . e t M mo E ë m a n ,  g é n é r a l  G u ie t t e ,  
d é p u t é  E .  T i b b a u t ,  M .  E l .  d e  G e y t e r ,  d o c t e u r  F e r d i n a n d  
D a u w e , c a p i t a i n e  L a u w e r s ,  d u  l Br g u i d e s ;  M .  R o b e r t  D a u w e ,  
i n g é n i e u r  d e  l a  m a r i n e .

A p ' è s  l a  c é r é m o n i e ,  i l  y  e u t  u n  d é j e u n e r  d e  q u a t r e - v i n g t s  
c o u v e r t s ,  a u  c o u r s  d u q u e l  l a  m u s i q u o  d u  l Br r é g i m e n t  d e  
l i g n e  s e  f it  e n t e n d r e .

x x x
D e  C o u r t r a i  :
L e  7 j a u v i e r  a  é té  c é lé b r é  l e  m a r i a g e  d e  M lle M a r g u e r i t e  

V e r c r u y s s e ,  f i l l e  d e  M .  e t  d e  M m e  S t a n i s l a s  V e r c r a y s s e i 
p e t i t e  li I l e  d e  M .  e t  d e  M m e  t ’S e r s t e v e n s ,  a v e c  l e  b a r o n  M a u 
r i c e  d e  V i r o n ,  l i e u t e n a a t  a u  2° r é g i m e n t  d e  g u i d e s .

x x x
D ’ A l o s t  :
L e  m e r c r e d i  2 2  j a n v i e r  s e r a  b é n i ,  e n  l ’é g l i s e  S a i n t - M a r t i n  

le  m a r i a g e  d e  l a  b a r o n n e  M a r g u e r i t e  d e  B e t l j u n e ,  a v e c  
M .  J o s e p h  D u q u e s n e  d e  l a  V i n e l l e .

Exposition Universelle de Gand 1913
S .  E x c .  M i h m o u d  K h a n ,  m i n i s t r e  d e  P e r s e  à  B r u x e l l e s ,  

a c c o m p a g n e  d e  M  C o e t e r m a n s ,  c o n s u l  g é n é r a l  d e  P e r s e  à  
A n v e r s ,  p r é s i d e n t  d u  c o m i t é  p e r s a n  p r è s  l ' E x p o s i t i o n  ; d e  
M .  G e o r g e s  V a n  O o s t ,  c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  d e  l a  s e c t i o n  p e r 
s a n e  à  l ' E x p o s i t i o n  e t  c o n s u l  d e  P e r s e  à  G a n d ,  e t  d e  M .  P a u l  
d ’ A u t r i c o u r t ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l a  s e c t i o n  p e r s a n s ,  a  
v i s i t é  1 r s  t r a v a u x  d e  l ' E x p  i s i t i o u  d e  G a n d .

I l  a  é té  r e ç u  p a r  M .  J e a n  d e  H e m p t i n n e , c o m m i s s a i r e  g é n é  
r a l  ; M M .  S t o r m s  e t  H e n r i  d e  H e m p t i n n e ,  s e c r é t a i r e s ,  e t  
M  O s c a r  V a n  d e  V o o r d e ,  a r c h i t e c l o  d e  l ’E z p o a i t i o n .  C e s  
m e s s i e u r s  v i s i t è r e n t  le  p a v i l l o n  p e r s a n ,  c o m p l è t e m e n t  t e r 
m i n é ,  et S .  E x c .  M a h m o u d  K h a n  f é l i c i t a  l o n g u e m e n t  M .  V a n  
d e  V o o r d e ,  l 'a r c h i t e c t e .

L a  v i s i t e  s e  p o u r s u i v i t  p a r  le  q u a r t i e r  d e s  F l a n d r e s ,  le  
p a l a i s  d e  l ’ h o r t i c u l t u r e  e t  d e s  fê te s .  A  5  h e u r e s ,  M  V a n  
O o s t  o f f r a i t  u n  t h é  d a n s  s e s  s a l o n s .  L e  m i n i s t r e  d e  P e r s e  r a t  
l ' o c c a s i o n  d 'y  a d m i r e r  l e s  p r o t ê t s  d e  d é c o r a t i o n  i n t é r i e u r e  
d u  p a v i l l o n  p e r s a n ,  d u s  à  M .  J o s e p h  C o r n é l i s .  I l  f é l i c i t a  
v i v e m e n t  le s  d i r e c t e u r s  g é n é r a u x ,  a i n s i  q u e  l e  c o m m i s 
s a i r e  g é n é r a l ,  p o u r  l ' a d m i r a b l e  o r g a n i s a t i o n  d e  l 'E x p o s i t i o n ,  
à  l a q u e l l e  i l  p r é d i t  u n  g r a n d  s u c c è s ,  e t  r e m e r c i a  c e s  m e s 
s i e u r s  d e  l ' a i m a b l e  e m p r e s s e m e n t  q u ' i l s  a v a i e n t m i s  a i e  
c o n d u i r e  s u r  l e s  c h a n t i e r s .

MUSIQUE
C o n c e r t s  P o r i L A i R E S . — A n j o u r d 'h u i ; d i m à n c l î e , . Y 2  h e u r e s ,  

q u a t r i è m e  c o n c e r t  d  a b o n n e m e n t  s o n s  l a  d i r e c t i o n  d e  
M .  S y l v a i n  D u p u i s .  d i r e c t e u r  d u  C o n s e r v a t o i r e  r o y a l  d e  
L i é g e ,  e t  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M .  P a b l o  C a s a i s ,  v i o l o n c e l l i s t e .

A u  p r o g r a m m e  : Wallcnstein. t r i l o g i e  d 'a p r è s  le  p o è m e  
d r a m a t i q u e  d e  S c h i l l e r  ( V i n c e n t  d ’ I n d y )  ; Concerto o p .  1 2 9 ,  
p o u r  v i o l o n c e l l e ,  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  d 'o r c h e s t r e  ( R o b e r t  
S c h n m a n n ) .  M .  P a b l o  C a s a i s ;  Don Juan, p o è m e  s y m p h o 
n i q u e  o p .  2 0  ( R i c h a r d  S t r a u s s )  ; Mélodie et Sérénade espa
gnole o p  2 0 ,  p o u r  v i o l o n c e l l e ,  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  d 'o r 
c h e s t r e  ( A l e x a n d r e  G l a z o u n o w ) ,  M .  P a b l o  C a s a f s  ; « S c è n e  
d u  S a b b a t  » , « O r a g e  » , d e  l ’o p é r a  Songe d'une nuit d'hiver 
( A u g u s t e  D e  B o e c k ) .

C o n c e r t s  Y s a y e . —  L a  p a r t i c i p a t i o n  d e  l 'é m i n e n t e  c a n t a 
t r i c e  F r a n c e s  R o s e ,  d e  l ’O p é r a  d e  B e r l i n ,  a s s u r e  le  s u c c è s  
d u  q u a t r i è m e  c o n c e r t  d 'a b o n n e m e n t  ( f e s t i v a l  S t r a u s s ) ,  f i x é a u  
d i m a n c h e  19  j a n v i e r ,  A 2  h .  1 /2 . à  l ' A l h a m b r a .

O u t r e  l a  s c è n e  f i n a le  d e  Salomé, M m e  R o s e  c h a n t e r a  u n e  
s é r i e  d e  lieder a v e c  a c c o t n p s g n e i n e n t  d ’o r c h e s t r e .

L e  p r o g r a m m e  s y m p h o n i q u e  c o m p o r t e  l 'o u v e r t u r e  d e  
Guntram  e t  d e u x  d e s  p l u s  b e a u x  p o è m e s  s y m p h o n i q u e s  d e  
l ' i l l u s t r e  c o m p o s i t e u r ,  Till Eulenspiegel e t  Une Vie de Héros.

R a p p e l o n s  q u e  c e  c o n c e r t  r a u t è p e r a  a u  p u p i t r e i d e  d i r e c 
t i o n  le  k a p e l l i n e i s t e r  E r n s t  W e n d e l ,  c h e f  d 'o r c h e s t r e  d e s  
C o n c e r t s  P h i l h a r m o n i q u e s  d e  B r è m e .

R é p é t i t i o n  g é n é r a l e  le  s a m e d i  1 8  j a n v i e r ,  m ê m e s  s a l l e  e t  
h e u r e .  L o c a t i o n  à  l a  M a n o n  B r e i t k o p f f .

x x x
L e  c o n c e r t  d u  c é lè b r e  p i a n i s t e  C a r l  F r i e d b e r g  a u r a  l i e u  

m a r d i  2 9  j a n v i e r ,  s a l l e  P a t r i a .  P l a c e s  c h e z  B r e i t k o p f f .  
x x x

Q u a t u o r  H e n r y  C a r p a y . —  P o u r  r a p p e l ,  j e u d i  2 3  j a n v i e r ,  
e n  l a  s a l l e  S  l i n t e - E l i s a b e t h ,  r u e  M e r c e l i s ,  s o i r é e  v o c a l e  e t  
n s t r m n e n t a l e  d e  m u s i q u e  a n c i e n n e .  A u  c l a v e c i n  : M llB 

E .  E w i n g s .  u n e  b r i l l a n t e  é lè v e  d u  m a î t r e  D e  G r e e f .  S o l i s t e  ; 
M m BM a h y  D a r d e n n e .  M . V a n  N e s t e  j o u e r a d e  l a  v io l e  d e  g a m b e .

C a r i e s  c h e z  M .  C .  d e  R a n i a i x ,  1, r u e  d u  C a d r a n .

Maison TANREZ
R o b e s  

M a n t e a u x  
F o u r r u r e s

5, BOULEVARD DE WATERLOO, 5
(Porte de Namur)

E x p o s i t i o n  d e / r ï o c t e l e s

A R T  FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57 

B I J O U X  A R T I S T I Q U E S

LA VRAIEPERLE
SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE ■

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
S a c s  r i c h e s  a v e c  a p p l i c a t i o n  d e  j a i s .  

M a r o q u in e r i e  d  d e u i l

MAISON HORS CONCOURS »

Grands Vins de Champagne

Mo ë d Chandon
C H A N D O N  & C° S«-

É P E R N A Y

M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

WHITE STAR BRUT IMPERIAL

A g e n t  G é n é r a l  :

Aug. FIÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
1 3 8

L A  M O D E  
A C T U E L L E  
E X I G E  P E U  
=  D E  =  
P O I T R I N E

La Brassière Réductrice -

JUNON
(BREVETEE]

LE  ISEU L (SOUTIEN - GORGE SANS BRETELLES

EST SPÉCIALEMENT INDIQUÉE POUR LA» MODE ACTUELLE 
QUI DEMANDE DES LIGNES SORRES ET UN BUSTE PEU 
PROÉMINENT. ELLE EST DONC INDISPENSABLE AUX DAMES 
FORTES, ELLE GANTE PARFAITEMENT LA POITRINE. LA 
RAMÈNE A DES PROPORTIONS JUSTES ET A LA PLACE 
NORMALE. ELLE EST TRÈS SOUPLE, NE PRODUIT AUCUNE 
GÊNE NI DANS LES MOUVEMENTS NI DANS LA RESPIRA
TION. ELLE FORME EN MÊME TEMPS UN EXCELLENT ET 
INSOUPÇONNABLE SOUTIEN. . -

TOUT EN TRICOT SIMILI
--------------------(B lanc seu lem en t)--------------------

Pour contour de poitrine jusqu'à 120 c /111 • 
” » •• » de 110 à ISO c/nt

N °  7 0 2  
N- 7 0 3

E N  V E N T E  D A N S  T O U S  L E S  G R A N D S  M A G A S I N S  
D E  N O U V E A U T É S ,  C O R S E T I È R E S ,  E T C .  ;

P O U R  LE  GROS
102

M .  L .  P O C H E T ,  31, Montngno aux Herbes Potagères, BRUXELLES
Rayon W

Installations spéciales pour les Commandes de province — Expédition soignée

T R E S  B E L L E  
IM ITATION DE



N°  20. — 12 janviar 1913.

J/ouveautés de paris
Coi/Jures, bouiormières 
et C o r s a g e j ^ ^ ®

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
pour DAMES et MESSIEURS

p ix rr.odéré par suppression des /rais généraux

E. G O O F RO ID
4 0 , ru e  du Pépin  (porte de N am u r)

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H enrie tte  LA  G Y F
C o s t u m i è r e  d u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e  7 8

30, rue du Grand-Hospice, BRU XELLES

L IQ U E U R

C O R D IA L -M É D O C
E xquise liqu eu r apéritive  et d igestive , 

d istillée de fines ea u x -d e -v ie  des m eil
leu rs  cru s  du M édoc. m

IN S T ITU T BEAUTÉ
Jflè̂ aille d’or QrPTT A "D T  D'plôme d’/jon. 

Paris 1910 O i  U  A U  1 Curin 1911
PARFUMERIES DE TOUTES MARQUES

'SALONS POU RTeTM cfDÊTÂG E- F ACÎALj
Disparition des rides, rougeurs, points noirs

Cure con tre  l ’ Obésitd
CONSEILS A TITRE GRACIEUX

p r o d u it s  p la n u c w  e
sa n s  r iv a u x  y

8,  rue Sainte=Gudule. 8
T é l .  1 2 1 .7 2  B R U X E L L E S

M A r S O N

jy^ary Moenaert
1, RU E VAN O R L E Y

Vient de creer le Corset 

JERSEYS extra souple 

apprécié par nos grandes élégantes

D e r n i e r  c r i  d e  
l a  M o d e  a c t u e l l e

1 4 3

R O B E S e t  M A N TE A U X

4 , R U E  D ES D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

T é lé p h . 6298-8381

C A C H E - R A D I A  T  E U  Fi S  
F O Y E R W  I > E  L U X E

Devantures en cuivre pour cheminées

F. W I R T H
C O N S T R U C T E U R  129

39-41, rue Bara. 39-41, BRU XELLES

H M n p I k p  199, rue Royale, Bruxelles 
. Î X U C I I V C  Téléphone A 3638

CATALOOUE GRATUIT 10 1

Savonneries LEVER Frères
(S O C IE T E  A N O N Y M E )

F O R E S T  ( B R A B A N T )  
F ou rn isseu rs de la C our de B elgique

125 ‘ Trente lies -  T(eal S a ces
lingerie fine

P > e r th e  J V Î a r iin
40 %ue de/a Régence ^ r U J C S ll6 $

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E , 1 4

S A L L E S
DE

B A I N S
M O D E R N E S

A V E C  L E  C H A U F F E - 4t D r n f  l , , n L ' É » r c  
b a i n  S Y S T È M E  r l U I .  J U I I K C I  a  „

LE SEUL S4N* 0*N(iER

a  m a i s o n

MARIE DE MOULIN
Hue des paroissiens, 23, p ruxe!/e s

L e  “ M É L O D IA .,, c o n s t itu e  la  p lu s  b e l le  œ u v r e  d e  d iv u lg a t io n  en  m a t iè r e  a r t is t iq u e .
Fonctionnant soit à l ’électricité, soit à l’aide de pédales, le “ M élod ia ,, donne, du jeu des virtuoses, enregistré. par eux-mêmes, une 
reproduction fidèle et tout à fait admirable. L ’exécutant peut aussi donner son interprétation personnelle à toute composition en suivant

sur le papier perforé les indications qui correspondent aux boutons de nuances.

Salles d’audition : MÉLODIA Cv, BRUXELLES, 9, rue Neuve -- PARIS, 39, rue la Boëtie
6,000' rouleau» enregistrés par les maîtres' du clavier. —  .1P cm n cm cv t: 7 5  fr. Lan. T2 rouleaux par mois.

F IN IS  L E S  P R É J U G É S  !

Le

m é l o d ia

loin de le 

détruire 

stimule chez 

les enfants 
le goût des 

études 

musicales.

Le
MÈLOOIA

initie les 
profanes 

aux beautés 

des œuvres 
classiques 

et modernes 

les plus 
ardues.

Le <l M É L O D IA ,, ne donne pas une pâle copie, mais le jeu même du pianiste avec toute son énergie et sa fougue. 
Avant d’émettre une opinion, allez l’écouter; toutes vos préventions tomberont à la première audition.

DEMANDEZ LE CATALOGUE E

S. A. V. A.
s u e  J e a n - B r a y u M ,  R e r é h e m - A r i v e r s .

1  c h â s s i s  p o l i  2 3 / 2 6  H P .
1  c h â s s i s  p c ù i  3 6 / 5 0  H P .
L a  v o i t u r e  c o u r t e  g a g n a n t e  d u  G r a n d  P r i x  d ’O s t e n d e .
1 l a n d a u i l e t  2 3 / 2 6  H P .
1 ita /n d a u i le tsp h a é to in  2 0 / 2 6  H P .
1 l i m o u s i n e  2 lj /2 6  H P .
1  t o r p é d o  2 0 / 2 6  H P .

X X X

L e s  n o u v e a u x  c h â s s i s  F .  A .  B .
■soriit e x p o s é s  a u  S a l o n  d e  B r u x e l l e s ,

S ta in id  B .  17 .
F a b r i q u e  A u t o m o b i l e  B e l g e ,  B r u x e l l e s .

x x x

S t a n d  S j p iiin c ü k l  I m j ' k k ia

1 c h â s s i s  pr/.i, t y p e  1 2 /2 4  H P  S p r in g m e d ,  4  c y l i n d r e s ,  d e  
7 5  d 'a l é s a g e  e t  12U  ,1e- c o u r s e .

1 c h û i i s id  p o l i ,  t y p e  1 8 / 2 4  H P  S p r i m g u e l ,  4  c y l i n d r e s ,  d e  
9 0  d ’a l é s a g e  e t  1 4 0  d e  c o u r s e .

i  u..ui.u,i, <p..u, u y p e  l . / i z  H P  Im p é r i a ,  4  c y l i n d r e s ,  d e  
7 0  id ’u l é s â g e  e t  1 2 ü  d e  c o u r s e .

1 c b â e » u s p o i i ,  by.pe 1 4 /1 6  I I  P  I m p e r i a ,  4  c y l i n d r e s ,  d e  
8 0  d 'a l é s a g e  e t  1 3  j  d e  c o u r s e .

1 g r a n d  t o r p é d o  su ir  c h â s s i s  S p r i n g u e l  1 6 /2 0  H P .
1 t o r p é d o d i m o u m n e  m u r  c h â s s i s  S p r i n g u a l  1 6 /2 0  H P .
1 o o m p e - l i m o u s i n e  s u r  c h â i i s i s  S p r l u g u é l  1 2 ,1 4  H P .
1 r u n a b o u t  a v e c  spidder sur c h â s s i s  Spririrgucl 1 2 /1 4  H P .
1 t ü r p ô u o - l i m u i t o i u e  s u r  c h â s s i s  I m p e r i a  2 8 / 3 5  H P .
L a  S o c ié t é  d e s  A u it u m o D i. ic s  S p n - n g u e l l  c o n s t r u i r a ,  e n  

p l u s ,  p e n d a n t  l ’a n n é e  1 9 1 3 ,  l e s  t y p e s  s u . iv à n t s  :
T y p e s  S i p r m g u é l  : 1 c h â s s i s  1 6 , 2 j  H P  9U  x  1 2 0  à  4  c y 

l i n d r e s  ; 1 c h & i d i s  2 8 / 3 5  H P  1 0 0  x  1 6 0  à  4  c y l i n d r e s .
T y p e s  I m p é r i a  : 1 c h â s s i s  1 8 /2 4  H P  9 0  x  1 4 j  à  4  c y 

l i n d r e s  ; 1 c h â s s i s  2 8 / 3 5  H P  1 0 0  x  1 6 0  à  4 r c y l i n d r e s .
E n f i n ,  é i le  c o n t i n u e r a ,  à  N e e s o n v a u x ,  l a  c o n s t r u c t i o n  

d u  t y p e  d e  7 5  d ’a i é s a g e  x  1 0 0  d e  c o u r s e ,  a p p e l é  a u p a r a 
v a n t  1 2  H P ,  e t  q u i  s e r a  d é n o m m é  m a i n t e n a n t  8 / 1 0  H P .

A U T O M O B IL I S M E
L e  XIIe S a l o n  d e  l ’ A u t o m o b i l e .

L ’i n a u g u r a t i o n  d u  X I I e Sa llo in  d e  l ’A u t o m o b i l e  a  e u  l i e u  
l i i-e r ,  à  2  h e u r e s .  L a  c é r é m o n ie ,  s a n s  ê t r e  e m p r e i n t e  d ’u n e  
e x t r ê m e  s o l e n n i t é ,  n e  m a n q u e  c e p e n d a n t  p a s  d ’iun  c e r t a i n  
d é c o r u m .  T o u s  l e s  m e m b r e s  d u  c o m i t é  o r g a n i s a t e u r  s o n t  
g r o u p é s  à  l ’e n t r é e  d u  S a l lo n  a u t o u r  d e  l e u r  d i s t i n g u é  p r é 
s i d e n t ,  l e  c o m t e  J a c q u e s  d e  L i e d e k e r k e ,  l o r s q u e  M .  H iu b e r t ,  
m i n i s t r e  d e  l ’ i n d u s t r i e  e t  d u  t r a v a i l ,  o c c o m p a g n é  d e  d e u x  
h a u t s  f o n c t i o n n a i r e s  d e  s o n  d é p a r t e m e n t ,  y  a r r i v e .

L e  c o m t e  J a c q u e s  d e  L i e d e k e r k e  s o u h a i t e  l a  b ie n v e n u e  
a u  m i n i s t r e .  M .  H u b e r t  r é p o n d  f o r t  a i m a b l e m e n t ,  s e r r e  
l e s  m a i n s  d e s  m e m b r e s  d u  c o m i t é  q u i  l u i  s o n t  s u c c e s s i v e 
m e n t  p r é s e n t é s  p a r  le  p r é s i d e n t ,  p u i s ,  a p r è s  a v o i r  e n t e n d u  
l a  Brabançonne e x é c u t é e  p a r  le  9e r é g i m e n t  d e  l i g n e ,  i l  
c o m m e n c e  l a  v i s i t e  d e s  s t a n d s .  C e  n ’e s t  p a s  u n e  p r o m e n a d e  
r a p i d e  e t  s t r i c t e m e n t  p r o t o c o l a i r e  à  L a q u e l le  s e  j i v r e  n o t r e  
m in i s t r e - . :  b ie n  q u ’U  s e  d é f e n d e  d ’a v o i r  d e s  c o n n a i s s a n c e s  
m é c a n i q u e s  a p p r o f o n d i e s ,  o n  l e  v o i t  s ’a r r ê t e r  l o n g u e m e n t  
a u x  s t a n d s  p r i n c i p a u x ,  d i s c u t e r  a v e c  l e s  e x p o s a n t s  o u  
l e u r s  r e p r é s e n t a n t s ,  s ’i n t é r e s s e r  v i v e m e n t  e t  . trè s  p a t i e m 
m e n t  a u x  e x p l i c a t i o n s  p a r f o i s  u n  p e u  l o n g u e s  e t  s o u v e n t  
a r d u e s  q u ’i l s  l u i  d o n n e n t .

A p r è s  a v o i r  v i s i t é  'le  r e z - d e - c h a u c s é e ,  —  i l  n o u s  a  p a r u  q u e  
M .  H u b e r t  a  p r i s  u n  i n t é r ê t  t o u t  p a r t i c u l i e r  a u x  p o i d s  
l o u r d s ,  - t -  l e  m i n i s t r e  a  f a i t  l e  t o u r  d e s  g a l e r i e s  o ù  s o n t  
e x p o s é s  l e s  a é r o p l a n e s  e t  l e s  a c c e s s o i r e s .

C e p e n d a n t - , q u ’i l  s ’y  a t t a r d e ,  l e  m o n d e  a r r i v e  e n  I l o t s  
p r e s s é s ,  e t  v o i c i  le  S a l o n  l i t t é r a l e m e n t  e n v a h i  p a r  l a  f o u le  
é lé g a n t e .  E n o r m é m e n t  d e  d a m e s  p a r m i  l e s  p e r s o n n e s  q u i ,  §  
d è s  c e  p r e m i e r  j o u r ,  o n t  v i s i t é  le  S a l o n .

L e  m i n i s t r e  a  q u i t t é  l e  C i n q u a n t e n a i r e  à  h e u r e s ,  r e 
c o n d u i t  j u s q u ' à  l a  s o r t i e  p a r  l e s  m e m b r e s  d u  c o m i t é .

E .  M .
x x x

P a i r n n  d e s  m a i s o n s  q u i  a s s u r e n t  a u  S a i lo n  u n e  p a r t i c i p a 
t i o n  p a r t i c u l i è r e m e n t  b r i l l a n t e ,  c i t o n s  a u j o u r d ’h u i  :

x x x
L e s  n o u v e a u x  c h â s s i s  F .  A .  B .  

s o n t  e x p o s é s  a u  S a l o n  d e  B r u x e l l e s ,
S t a n / d  B .  17.

F a b r i q u e  A u t o m o b i l e  B e i g e ,  B r u x e l l e s .

x x x
D è s  ce, p r e m i e r  j o u r ,  l e  s t a n d  S e a t  a  r e ç u  d e  t r è s  n o m 

b r e u x  v i s i t e u r s .  I l s  y  o n t  é t é  r e ç u s  p a r  l e s  f r è r e s  W i l l i a m s ,  
d '  s te n .d e , q u i  r e p r é s e n t e n t  e n  B e l g i q u e  l a  c e i è b r e  m a r q u e  
i t a l i e n n e ,  e t  e n  o n t  f o r t  a d m i r é  l e s  s u p e r b e s  m o d è le s  q u i  
y  s o n t  e x p o s é s .

L a  S e a t ,  q u i ,  à  l a  d e r n i è r e  E x p o s i t i o n  'U n iv e r s e l l e  d e  
T u r i n ,  a  o b t e n u  l e  G r a n d  r r i x  p o u r  d 'e n s e m b l e  d e s  q u a 
l i t é s  d e  s a  c o n s t r u c t i o n  e t  l e s  p e r f e c t i o n n e m e n t s  b r e v e t é s  
q u i  s o n t  a p p l i q u é e s  à  s e s  c n â v .  .s ,  e s t  l a  f a m e u s e  v o i t u r e  
q u i ,  e n  1 9 l l  e t  1 9 1 2 ,  s ’e s t  c la s s é e  p r e m i è r e  d a n s  l a  T a r g a  
f î l o r i o ,  l a  p l u s  d u r e  é p r e u v e  a u t o m o b i l e  q u i  s o i t .  C e t t e  
é p r e u v e  n e  r e s s e m b l e  e n  r i e n  a u x  é p r e u v e s  q u i  s e n t  c r ft„  
.n t ié e s  c h e z  n o u s  : i l  n ’y  a  s u r  l a  r o u t e  n i  p o s t e s  d e  r a v i 
t a i l l e m e n t  n i  p o s t e s  d e  s e c o u r s ,  e t  c e t t e  r o u t e ,  a p r è s  a v o i r  
l a n g é  l e s  c ô t e s  d e  S i c i l e  s u r  u n e  d i s t a n c e  d e  p l u s  d e  
l , U u 0  k i l o m è t r e s ,  t r a v e r s e  d e s  a g g l o m é r a t i o n s  h é r i s s é e s  d e  
p a v é s  e t  d e  c a i l l o u x  t e r r ib le s .  I l  n ’y  a  p a s  m o i n s  d e
2 , 0 0 0  v i r a g e s  s u r  l e  p a r c o u r s .  C e t t e  d o u b l e  v i c t o i r e  a  é té  
r e m p o r t é e  p a r  u n e  2 2  H P  S e a t  s t r i c t e m e n t  d e  s é r ie ,  c o n 
d u i t e  p a r  d e s  a m a t e u r s .

U n e  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  l a  v o i t u r e  S e a t  e s t  s a  m i s e  
e n  m a r c h e  a u t o m a t i q u e  p a r  u n  a p p a r e i l  b r e v e t é ,  q u i  a s s u r e  
e n  m ê m e  t e m p s  l e  g o n f l e m e n t  d e s  p n e u s .  l i  y  a  q u a t r e  a n s  
.d é jà  q u e  S e a t  a  r é s o l u  d é f i n i t i v e m e n t  c e  d p u b i e  e t  - im p o r 
t a n t  p r o b lè m e  d o n t  t a n t  d e  c o n s t r u c t e u r s  r e c h e r c h a n t  v a i 
n e m e n t  e n c o r e  l a  s o lu t i o n .  U n  c e r t i f i c a t  d é l i v r é  à  l a  g r a n d e  
m a r q u e  p a r  l e  R o y a l  A u t o m o b i l e  C l u b  d ’A n g l e t e r r e ,  a p r è s  
d e s  e s s a i s  c o n t r ô l é s  p a r  l e s  e x p e r t s  o f f i c i e l s  d u  c l u b ,  t é 
m o i g n e  d e  l ’a b s o l u e  e f f i c a c i t é  d u  s y s t è m e .

N o u s  e n g a g e o n s  v i v e m e n t  t o u s  n o s  l e c t e u r s  • à  v o i r  a u  
S a l o n  l e s  m o d è le s  S e a t .  L a  S e a t  e s t  l a  v o i t u r e  l a  p l u s  
r a p i d e ,  l a  p l u s  f a c i le ,  l a  p l u s  r o b u s t e ,  l a  p l u s  s im p le .

Auto-Métallurgique 
4 2 ,  r u e  D e  J a n c k e r  

1 c h â s s i s  p o l i  1 4  H P  8 0 — 1 3 0 .
1  c h â s s i s  p o l i  1 8  H P ,  9 0 — 14 0 .
1 t o r p é d o  1 4  H P .
1 t o r p é d o  1 8  H P ,  t y p e  s p o r t .
1  l a m d a u le t  2 5  H P .
1 t o r p é d o  2 6  H P .

x x x
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OCCASIONS
FIN DE SAISON GARAKEHIAIS 22, P L A C E  S TE-G U D U LF ,  22

t a plus ancienne maison en Belgique

SPORTS
A n  C e r c le  d ' E s c r i m e d e  B r u x e l l e s  :
L a  p o u le  a n u u  I l e  à  l ’é p é e ,  d u e  « P o u l e  d e s  R o i s  » , a  é lé  

d is p u t é e  l a  s a n t a t u »  d e r u i è r e  p a r  u n e  v i n g t a i n e  d e  t i r e u r s  e l  
a o b t e n u  u n  s u c c è s  d ' a n i m a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e .

E l l e  a  e te  g a g u e e  p a r  .M. P a u l  D e  S i n e t ,  s a n s  u n e  d é f a i t e  ; 
d e u x iè m e .  M .  D e  M e u s e ;  t r o i s i è m e ,  M .  S c h i n i t z .

GOIN DU RENTIER
—  —

La question d O rient paraissant devoir  se so lu tion n er pro
chaine. ueu i, le m arché est favorablem ent orienté .

Cepeu.lant, la reprise ayant été très rapide et surtout trop 
lougueus-, il laut s'attendre à voir se p rodu ire  une certaine 
accalmie, peut-être m êm e un léger tassem ent des cours, 
sans pour cela  que le m ouvem ent qu i prend  corp s à l'h eu re  
actuelle -o it  le m oins du m onde m enacé.

Terme — La résistance est à l’ordre  du jo u r , le fait est 
même a i-ez  étrange en ce qu i con cern e  certaines valeurs, 
étant donnée la brusque anvelée de ces dern ières séances.

L e s  d e v i s e s  c a n a  I t e n u r s  s o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  s o u t e n u e s  ; 
la  B r a z i l i a n - T  a c t i o n  >e n é g o c i é  à  51 1 ); l a  M e x t c o -  
T r a t n  t m n v e  p r e u e u r s  à 5 7 9  1 /2 , e t  l ’ A r g e n t i n r - R a i l  a  
u n  m a r c h é  a s s e z  l a r g e  à  2 2 6 .

L a  R a n d - M i n e s  e s t  m i e u x  à  1 6 7  1 /2  s u r  l a  n o u v e l l e  q u e  
le s q u a r a  te  s e p t  s o c ié té s  t r a u s v a a l i e n n e s  a n n o n c e n t  u n  
b é n é f ic e  t o t a l  d e  1 ,0 0 8  673 I t v .  s t .  c o n t r e  9 4 1 , 5 6 S  l i v .  s t .  e n  
n o v e m b r e  d e r n i e r ,  s o i t  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e  6 7 , 1 0 5 1 i v  s t

L a  R i o  T i n t »  p a r a i t  i n d é c i s e  a u x  e n v i r o n s  d e  1 8 8 7  e t  l a  
Tan* a c o t e  6 7  1 /4 .

L e s  v t l e n ' - s  le  t r a c t i o n  s o n t  m o i n s  a n i m é e s .  R e l e v o n s ;  
N i t - a t e  R a i l s ,  ■ 353; H ; i i o , à  2 2 9 ';  R a i l w a y s . à  8 6 7 ,  e t  
P a r i s  T r a m ,  à 333.

L e s  c h - o n i n s  d e  t e r  e s p a g n o l s  r e s t e n t  n é g l i g é s  ; S a r a -  
g o s s e .  a 4 4 2  1 / 2 ;  N o r d ,  à  4 7 5

Comptant. —  L e s  d i s p o s i t i o n s  g é n é r a l e s  d u  P a r q u e t  s ’a m é -  
l i o r e u t  e n c o r e  : l e s  c o u r s  s e  c o n s o l i d e n t  a v e c  a i s a n c e ,  p r i n 
c ip a le m e n t  a u x  g r o u p e s  i n d u s t r i e l s .

E n  é t a b l i s s e m e n t s  d e  b a n q u e s ,  l e s  d i s p o s i t i o n s  s o n t  
b o n n e s

B a n q u e  C o l o n i a l e  à  9 2  e t  à  2 3 .
C o n t r a i r e m e n t  a u x  b r u i t s  q u i  o n t  t o u t  r é c e m m e n t  c i r c u l é  

en B o u r s e ,  i l  n 'e s t  e n  r i e n  q u e s t i o n  d ’ é c h a n g e r  d e s  t i t r e s  d e

l a  B a n q u o  C o l o n i a l e  c o n t r e  d e s  B a n q u e  d e  R e p o r t s .  L a  B a n 
q u e  C o l o n i a l e  l a i t  s i m p l e m e n t  a p p o r t  d e  s o n  a c t i v i t é  b a n 
c a i r e  à  l 'é t a b l i s s e m e n t  a n v e r s o i s ,  q u i  s e  c r é e  a i n s i  à  B r u 
x e l l e s  u n e  s u c c u r s a l e .  E n  é c h a n g e ,  e l l e  r e c e v r a  u n  l o t  d ’a c 
t i o n s  B a u q u e d e  R e p o r t s  q u i  e u l r e r o n l  d a n s  s o n  p o r t e f e u i l l e  
e t  i r o u t  r e j o i n d r e  l e s  p a r t i c i p a t i o n s '  q u i  y  e x i s t e n t  a c t u e l l e 
m e n t .

A u  c o u r s  d e  l a  p r é s e n t e  r e p r i s e ,  l e s  v a l e u r s  m é t a l l u r g i 
q u e s  i n s c r i t e s  à  n o t r e  c o t e  o n t  l a r g e m e n t  p r o f i t é  d e  l a  m a g n i 
f iq u e  s i t u a t i o n  d e  l ' i n d u s t r i e , l a q u e l l e ,  a i n s i  q u e  n o u s  a v o n s  
d é j à  e u  m a i n t e s  f o i s  l ’o c c a s i o n  d e  le  r é p é t e r ,  t r a v e r s e  u n e  
è r e  d e  p r o s p é r i t é  p r e s q u e  s a n s  p r é c é d e n t .

N i e o l a ï e f f  c a p i t a l  à  7 4 9  e t  p a r t  b é n é f i c i a i r e  à  1 6 4 .
L e s  b é n é f i c e s  r é p a r t i s s a d l e s  r é a l i s é s  a u  c o u r s  d u  d e r n i e r  

e x e r c i c e  s e  c h i f f r e n t  à  f r .  7 6 7 . 1 4 6 . 2 5  e t  le  d i v i d e n d e  e s t  d e  
3 0  f r a n c s  ( 2 4 , 0 0 0  t i t r e s )

L e  f a i t  s a i l l a n t  q u ' i l  i m p o r t e  d e  r e l e v e r  e s t  l ’ i m p o r t a n c e  
c o n s i d é r a b l e  p r i s e  p a r  l a  c o n s t r u c t i o n  n a v a l e  e n  R u s s i e ,  
i m p o r t a n c e  d o n t  l a  S o c i é t é  d e  N i c o l a ï e f f  a  é té  l a  p r e m i è r e  
à  b é n é f i c ie r .

C ’e s t  a i n s i  q u e  l e  c h a n t i e r  a  r e ç u  d u  g o u v e r n e m e n t  u n e  
c o in  m a n d e  d 'u n  d r e a d n o u g h l  à  l u r l t i u e s . d e  q u a t r e  t o r p i l l e u r s  
e t  d 'u n  s o u s - m a r i i i .

S i  l ’o n  t o t a l i s e  l e s  c o m m a n d e s  e n r - g i s t r é e s  a u  c o u r s  d e  
1 e x e r c i c e , o n  a r r i v e  a u  c h i f f r e  d e  8 2 . 5 4 9  0 0 0  f r a n c s

A u s s i  l ' a c t i v i t é  d e s  u s i n e s  s 'e s t  e l l e  a c c r u e  d a n s  d e  n o t a 
b le s  p r o p o r t i o n s ;  le  n o m b r e  d e s  o u v r i e r s ,  q u i  é t a i t  d e  1 8 0 0  
e n  1 9 1 1 ,  d e  3 , 2 0 0  e n  j u i l l e t  1 9 1 2 ,  e s t  a c t u e l l e m e n t  d e  3 ,9 0 0 ,  
n o n  c A 'tw b r t s  lie p e r s o n n e l  e m p l o y é  a u x  t r a v a u x  n e n f s .

T e r m i n o n s  e n  f a i s a n t  r e m a r q u e r  q u e  - la  S o c i é t é  n 'a  p a s  
e n c o r e  b é n é f i c ié  d e  l a  s i t u a t i o n  f a v o r a h l e  q u e  l ’o n  e s t  e n  
d r o i t  d ’a t t e n d r e  d e  l ’e x é c u t i o n  d e s  t r a v a u x  n e u f s .

Q u in e t et B r a e m .

SO C IÉTÉ  G ÉNÉRALE DE BELG IQUE

Location de Cotes--ions
Nouvelles galeries blindées 71

S ’adresser! 34, rue 'Royale, Bruxelles

A U T O M O B I L E S
LIVF^EES AVEC

M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  

E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

Démonstration au Salon Automobile de Bruxelles 
S T A N D  C 3 7

A G E N C E  B E L G E :  W I L L I A M  E F r Ê R E S ? * ™ ? »

A É R O N A U T I Q U E

11  a u  2 2  J a n v ie r  1 9 1 3
Le Secrétaire Général, Le Président,

H. T R E N T E  LIVRES. O  J. ut L1EDEKERKE.

“ La Royale Gaby „
La meilleure T E IN T U R E  inoffensive connue à ce jour 

pour ses nuances Franches du BLO N D  au N O IR .
En vente chez tous des coffijeurs-’ al lumeurs, pharmaciens et droguiste
E C H A N T ILLO N S  æ r -  n  EN T IM B R E  4  4 

D’ ESSAI J  r  r ï .  POSTE * • I
Modèle moyen 2 ft\ 5 0 ;  grand modèle 4  fr . 50  

E ssa yez-m o i. je  sera i la préférée

GH0S: PAYSAS, 9, rue de Mérode, BRUXELLES
1-06

MOTOCULTURE
( 1 è r e  A N N É E )

P A R F U M  E X T R A - F IN  T T ' on" 
com p osép arV lO L E T ,P a rfu m eu r ru. d,!2chènc
29. Boulevard des Italie"» P à S I j  Bruxelles

F a î t e s  u n  e s s a i  d e  l a  c é lè b r e  
C r è m e  d e  B e a u t é  A n g la is e

P r ix : Ins. 1.25- 1 j5  et 3.00 le pot.
Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs.

Gros A d o lp h e  ARON, 1 2  R ue du C h ên e , BRU XE LLE S (Centre), 
Seul Concessionnaire p o u r  la Belgique et la Hollande >

S A L O N  D E  B R U X E L L E S

V O Y E Z  L E S  M E R V E I L L E U S E S  V O I T U R E S  A M É R I C A I N E S

BRU X E LLE S - C I N QU AN T E  NUIRE

XI I 1 S A L O N
DE L'

G A R A N T IE  : 3 A N S

fJ ,O K R É D O  à 5 places, 4 cyl., 82-1tO 
Magnéto Bosch, carburateur Zénith, 

phares, pneus, capote, etc.

PRIX : Fr. 6 , 7 5 0

350 voitures de ce type ont

été vendues au dernier SALON 
D E  P A R IS .

C r è m e  I c il m a

L'Angleterre est heureuse de faire 
connaître à la Belgique sa Célèbre 
Crème de Toilette, proclamée par toutes 
les Anglaises élégantes comme le su
prême talisman de beauté.

Hors Albion, aucun pays ne possède 
Crim e Icilma, et pas une femme n’a 
pu trouver son équivalent, à aucun prix, 
clans aucun magasin. Ni la parfumerie, 
ni la chimie, n’ interviennent dans sa 
composition : la Nature seule en fournit 
les éléments bienfaisants avec Pliait 
Naturelle Icilma■ telle qu'elle jaillit de 
la fameuse Source Icilma située près 
d’Oran (Algérie).

Par ses propriétés spéciales^ cette
eau nettoie les pores de la peau, les

purifie, et permet le libre passage de l’air qui, les pénétrant bien, revivifie le sang. 
Lorsque le sang est toujours pur, il amène sans trêve dans le muscle cette, v ie active qui 
fait les chairs fermes, saines, souples et élastiques. Une coloration suave téinte les,
joues; la peau s'affine, blanchit, s’adoucit; le teint acquiert une pureté indicible.

Fournie par la Ntiture, Cr me Icilma assure la beauté naturelle. Elle peut être 
employée en toute Sécurité à tout âgé: non1 seulement ses résultats sont toujours 
satisfaisants ; ils sont aussi toujours méft eilleux. Si Crim e Icilma  est unique pour 
accroître l’éclat d une beauté, de; 20 ans, elle est incomparable pour ramener la fraîcheur 
aux traits fatiqués, aux teints qui se fanent. E ne constitue un traitement hygiénique 
qui suscite une vie nouvelle dans l’organisme.

Un seul essai vous n on vaincra de tous les'bienfaits de Crim e Icilma. N'hésitez 
pas une minute. Songez que votre beauté et lia santé de votre peau dépendent de votre 
hésitation Aclietèz immédiatement un pot dej Crime Icilma, produit naturel et efficace 
qui ne désillits'iotme personne. C ’est la Crème de l’Elégance et de la Distinction.

T A P IS  D 'O R IE N T
N° 20. — 12 janvier 1913.



Lampe électrique
à  fil é t ir é  A. E. G. 

D E R N IE R  P E R F E C T IO N N E M E N T

INCASSABLE
V o u s  la trouverez chez votre élec

tricien et à 1’

A, E. G.- Union Électrique (S. A.)
54, chaussée de Charleroi, Bruxelles

à' «
Anvers — Charleroi — Gand — Liege

121

G ro s  : E . - F .  W E  v  E R B E R G H ,  3 0 , Av. J e a n -L In d e n .B r u x 1' 8*

118

A U T O M O B IL E S
DAIMLER ANGLAISES

L e s  c é lè b re s  u sin e s  D A .I  M L R  R , de C o v e n tr y , q u i, 
le s  p r e m iè r e s , se  so n t sp é c ia lisé e s  d a n s la  c o n stru c 
tion  du  m o te u r  sa n s s o u p a p e s , v ie n n e n t  d e c ré e r  u n  
n o u v e a u  m o d è le  sp é c ia l 4 0 -5 0  H P  6  c y lin d r e s  qui 
ré a lis e  to u s  le-; p e r fe c tio n n e m e n ts .

U n e  lim o u s in e  d e c e  ty p e  se ra  p e n d a n t la  d u r é e  du  
S a lo n  à  la  d isp o sitio n  des a c h e te u r s  q u i v o u d r o n t  en  
fa ir e  l’ e ssa i.

P a r m i le s  s ix  m o d è le s  d e c h â ssis  q u e  le s  fa m e u s e s  
u sin e s  D A I M L E R  c o n str u ise n t , n o u s  a itir o n s  
sp é c ia le m e n t l ’ a tten tio n  s u r  le  ch â ssis  1 5 -1 8  H P  
4  c y lin d r e s  8 0  X  130 q u i p r é se n te  r é e lle m e n t de  
g r a n d »  a v a n ta g e s .

P u issa n c e  au  fre in  : 2 0  I I P .
C o n so m m a tio n  : 12 1 /2  litr e s  p a r  100 k ilo m è tr e s .
P o id s  du  c h â ssis  : 8 3 7  k ilo s .
G a r a n tie  : 2  a n s .
C e ch â ssis  p e u t  r e c e v o ir  u n e  c a rr o sse r ie  p o u r  

6  p e rso n n e s .
L e s  m a té r ia u x  d e  p r e m ie r  c h o ix  e m p lo y é s  p a r  le s  

c é lè b re s  u sin e s  a n g la is e s  en  fon t non  s e u le m e n t  u n  
ch â ssis  d e  v i l le , m a is  u n  v é h ic u le  p e r m e tta n t  d ’a f 
fro n ter  le s  ro u te s  le s  p lu s  e x é c r a b le s  e t d e  se  liv r e r  
ain si au  g r a n d  to u r ism e  d an s to u te s  le s  p a r tie s  de  
l ’E u r o p e .

C e  ty p e  d e ch â ssis  a  d ’a ille u r s  e u  é n o r m é m e n t d e  
su c c è s  au  S a lo n  de P a r is  e t c e la  se  c o m p r e n d r a  a isé 
m en t lo rsq u e  l ’on sa u r a  q u e  c ’ est la  p r e m iè r e  m a r q u e  
du m o n d e  qui a la n c é  le s  s a n s -s o u p a p e s , fo u rn it  ce  
c h â ss is , a v e c  r o u e s  m é ta lliq u e s  s u r  p n e u s  e t o u tilla g e  
au g r a n d  c o m p le t , p o u r  le  p r ix  d e  1 0 ,0 0 0  fra n c s .

P o u r  e ssa is , s ’a d r e sse r  à  l ’a g e n t  b e lg e .
M. A R T H U R  G E H E N N 1 A U X ,  

1 7 ,  r u e  d e  l a  C h a r i t é ,
B r u x e lle s .

PARFUM
ULTRA ~ PERSISTANT

Sleinway&Sons
F o u r n i s  s e u l ' s  de l a  G O U F t  d e  B E L G I Q U E

Teinture des cheveux, application du Henné. jJ[e I|
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 34, rue de l ’É cu yer

M ARC EL  R EM O UCHAM PS , T ra i te u r
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  M onnal.

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D IN E R S  L U N C H S ,  R A O U T S

I I 5, rue des Plantes 60 Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 , 0 * *

Théâtre royal de la Monnaie

La FLUTE ENCHANTÉE
Grand opéra en deux parties et dix-huit tableaux 

M u s i q u e  d e  W . - A .  M O Z A R T

Paroles françaises de MM. J.-G . P r o d h o m m e  et J. K i e n l i n ,  

d ’après l a  pièce d ’ E M . S c h i k a n e d e r ,  

adaptées à la version de N u i t t e r  et B e a u m o n t

T a m i n o  MM. GIROD

Papageno.........................................  PONZIO

S a ra s tro ......................................................  GROMMEN

Monostatos, un M a u r e ........................  DUA

L ’Orateur...................................................... BALDOUS

Un Prêtre. —  Prem ier homme armé. DOGNIES

Deuxième homme armé . . . . .  DANLEE

La Reine de la N u i t ................................... M"ies PORNOT

Pamina, sa fille..........................................  ROLLET

Papegena...................................................... SYMIANE

Première Dame..........................................  BERELLY

Deuxième D a m e ....................................  CALLEMIEN

Troisième D a m e ....................................  C1IARNEY

Prem ier S e r v a n t ....................................  YICEROY

Deuxième Servant.................................... GIANINI

Troisième Servant....................................  AUTRAN

P T  A  N O S

GÜNTHER
R K J 1 S  t h é r u h i e h i i v e ,  C *

Fournisseur des Conservatoires et Eooles de musique de Belgique 3 1

U N IV E R S E L L E M E N T
R É P U T É S .  

F A B R I C A T I O N  
A R T I S T I Q U E .

M a i s o n  à  B r u x e l l e s ;  L é o n  B O E N  f i l s .  1 1 9 ,  r u e  R o y a l e .  —  T é l é p h o n e  B  1 1 4 7 .  
A  C h a r l e r o i :  E d g a r  W A U T H Y .  r u e  P i g e  a u  C r o l y ,  1 0 4 - 1 0 6 . —  T é l é p h o n e  1 5 2 0 .  

A  L i é g e  : M a i s o n  G .  S C H U L T Z ,  1 7 ,  r u é  S a i n t - R e m y .  —  T é l é p h o n e  3 0 0 3 .

Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

SOCIÉTÉ ANONYME

Bruxelles, 8 8, rue de la Caserne (Midi) 
T é l é p h o n e B .  2503

ENTREPRISE 6ÉNER«LE D'AMEUBLEMENT
de châteaux, villas 

hôtels privés, appartements
Dessins sur demande

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles,tapis,tableaux, 
tapisseries, etc.

LES C E LEB R ES  L IQ U E U R S

Exclusivement importées n France n bouteilles u origine 
SONT TOUTES > BASE u COGNAC FINE CHAMPAGNE 

n  RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL o INDUSTRIE

SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER
9 5

1 0 5 CHOCOLAT

ANTOINE
AUTOMOBILES

SANS 

SOUPAPES
a n g l a i s e s

L i m o u s i n e  1 5 / 1 8  H P  a v e c  c a r r o s s e r i e  s o r t a n t  d e  l ’u s i n s  : J 
c h â s s i s  a v e c  r o u e s  m é t a l l i q u e s  s u r  p n e u s  e t  o u t i l l a g e .

F r a n c s  : 1 0 , 0 0 0

Agence belge : A. GEHENNIAUX
17, rue de la Charité, I/, BRUXELLES

Téléphone- A. 111.73 
B. 24.10

L O T I O N  P E T R O L E U M
r L r o o i ' . t l s é e  e t  a u  1 1 - e p l l q  Uc

CONTRE PELAD1 S, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
A ve n u e  L o u ise ,  145 ( C o in  de la  ru e  D e fa c q z ) ,  B R U X E L L E S  

Téléphone 8818 10
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n :  V I O L E T T E  C H A R L E T

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
I î - i 4 ,  R u e  d e  l e  B u a n d e r i e

lmp. F- Van Buggenhoiult, 5-7, r. du Marteau, Brui.

114, RUE ROYALE
BRUXELLES

28. AVENUE DE KEYSER
ANVERS

P I A N O S

■o

a u c u n  doute...

c est du FIX
VERIFIER LE
POINÇON
SUR CHAQUE BIJOU AVANT QACHETER

FIX

Pour les SOINS et la B E A U T É  de la P EA U , employer la

U N I Q  B  p o u r  la  T O I L E  T T E  de s  D A M E S .  E l l e  e s t  s u p é r i e u r e  à  la  m e i l le u re .
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AVIS
Les abonnés de V É V E N T A IL  ont le droit de 

faire faire G RATU ITEM ENT leur portrait, 
une fois par an, dans les ateliers de M. G. Du
pont-Emèr a, rue de Ligne, 44 (tél. i09-83), 
sur simple présentation de la quittance de 
Vabonnement en cours. Ils sont priés de s'en
tendre au préalable avec M . G. Dupont- 
Emèra pour l'heure de la pose.

La direction de L 'É VE N TAIL porte à la 
connaissance des intéressés quelle n'a affer
mé à personne la publicité du journal.

L es a n n on ces  et ré c la m es  son t re çu es  au  
bureau  du jo u rn a l, 5 et 7, ru e  du M a rtea u , et 
chez n o ir e  a d m in is tra teu r , M . H . van  D ijk , 
44, r u e  H er ry , télép h on e A . 9796.

Les h eu res  et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

Le massif de l’Esterel constitue, au bord de la 
Méditerranée, entre Saint-Raphaél et Cannes, jus
qu'à une quinzaine de kilométrés dans les terres, un 
royaume de la solitude. En vain le Touring Club 
et l’ Etat aménagèrent ce parc national pour y atti
rer le touriste ; iis taillèrent des sentiers dans le 
porphyre et au flanc des monts; au-dessus des gorges, 
ils établirent des routes en corniche... Le touriste 
y  vient-il, en ce paradis ? Peut-être. On ne l’y 
voit pas. La solitude, dirai-je, l’ emporte malgré 
tout. On ne voit pas l’ homme en ce maquis, il passe 
inaperçu. Tnéâtre d’un vieux drame (l’ épaule de la 
maigre et noble terre troue la draperie d’un vert 
profond des plus et des chênes), l’ Esterel fait 
surgir des rocs rouges et des sombres buissons les 
plus antiques images, offre un cadre aux scènes 
immémoriales; on y  peut vivre par le rêve les jours 
où l’ humanité n’ était pas.

Or, descendant du plus haut sommet de l’ Esterel, 
nous emportions la vision magnifique de la mer et 
des îles, et des bois, et des Alpes haussées là-bas à 
l’ horizon à la frontière d’ Italie, des Alpes immor- 
téllement blanches, et des montagnes provençales si 
subliment arides, violettes et roses selon les jeux du 
jour... Tout cela avait eu pour nous le prestige et la 
froideur d’un décor de féerie, tant l’abserice de 
l’homme le rendait impassible. Et nous descendions 
vers les hommes, vers Préjus.

Les plus parasols « meublent » incomparablement 
un paysage. Un seul de ces arbres magnanimes dote 
de noblesse et d’harmonie le panorama qu’ il abrite. 
Un seul pin parasol, rappelez.vos souvenirs, abrite 
du haut d’une colline Florence, Rome, Naples. 
Dans la campagne de Fréjus, les plus parasols abon
dent et sous eux vivent les troupeaux aux grelots 
incessamment grelottants. Nous avons pensé : V ir
gile.

Terre bénie où le geste du pasteur drapé dans 
sa limousine a tout naturellement sa beauté sur le 
ciel du soir! Et la fuite des moutons pressés! Et le 
char sur la route avec ses sonnailles mélancoliques!

Ainsi nous descendions dans le crépuscule virgi- 
lien, dans cette limpide atmosphère où pouvaient se 
répondre les bergers des bucoliques.

Un soir incomparable, rose et bleu, descendait au 
de la de la plaine de Fréjus, et les montagnes des 
Maures découpaient leurs profils sur un ciel vertigi
neusement limpide. La petite ville de Fréjus appa
raissait dans l’axe du chemin.

A notre droite, énigmatiques dans la lumière qui 
s’éteirit, des constructions s’étendaient. Des ruines!

les ruines de l’aqueduc romain! Et toute la gloire de 
Rome autour de nous chanta. La vue du forum 
romain ne m ’a pas beaucoup ému. Là, les ruines élé
gantes, entretenues, ont achevé de mourir (ou de 
vivre, c ’est la même chose) ; le forum est un musée. 
Ici, rouges et calcinées, perdant une pierre, parées 
d’ unfeuillageparasite,cesruiuesde Fréjus continuent 
de vivre, puisqu’ elles meurent encore. Une de leurs 
arches, devant laquelle je  m’arrête, encadre les mon
tagnes, la plaine, toute la terre de Provence — 
provincia nos Ira —  et montre ainsi une miraculeuse 
lucarne sur l’Empire romain.

C’ est pour l’ amour de l’ eau, de l’eau glacée des 
monts où se baignaient les membres de leur jeu
nesse, qu’ils construisirent cet aqueduc, qu’ils ali
gnèrent, depuis les hautes vallées jusqu’à la ville, 
cette procession triomphale d’arcs et de piliers.

D’autres —  la France d’aujourd’ hui et d’ hier — 
ont le génie de la route ; Rome eut le génie de l ’eau. 
Au pied dec et aqueduc je  partage sa religion lustrale 
et dure qui faisait les beaux corps et les volontés 
nettes.

Tantôt, un train fulgurant va me ramener à Nice. 
Au golfe Juan, des cuirassés fouillent le ciel de leurs 
projecteurs tout-puissants, nés avant le télégraphe, 
l’auto... Mais quel triomphe humain fut jamais plus 
complet que celui de ces Romains qui amenaientà la 
ville le goût du ciel, le reflet des neiges, la force et 
la beauté, la pureté et la santé, avec ce filet d’ eau 
que se transmettaient, au long de l’aqueduc, les arcs 
triomphaux ?

Léon S o u g u en et.

L E S  S O U V E N IR S  D ’UN A U T R E

W agner et le wagnérisme.

C’était au sortir du théâtre, après une représenta
tion de l'Or du Iiliin. Nous étions attablés dans une 
brasserie, et nous buvions de la bière de Munich en 
l’honneur du Sorcier/ Seul, Jean Heurtaut contem
plait danser la lumière dans un grand verre-glauque 
plein jusqu’aux bords de vin du Rhin.

«  Ce que Wagner a créé de plus beau, fit l ’ un 
d’entre nous, c ’est le wagnérisme ! »  Heurtaut leva 
son verre et, le vidant d’ un trait, répondit : « J ’offre 
cette libation au dieu qu’on blasphème ! »  Et comme 
nous protestions par jeu contre la solennité de son 
verbe, son front s’éclaira, ses yeux s’allumèrent, ses 
lèvres se contractèrent et il se répandit en paroles :

« . . .  Sans doute Wagner a créé le wagnérisme... 
Il l’ a créé par le rayonnement de sa pensée, et sur
tout parce qu’ il avait en lui la volonté de conquête 
qui caractérise le génie guerrier des réformateurs... 
I l  existe des êtres contagieux... Wagner en était 
un. C’est une question de vitalité, de fluide... Mais 
ne croyez pas que la volonté de conquête soit néces
sairement liée au don de la création poétique, ni 
même, lorsqu’elle est liée à lui,qu’ elle lui soit néces
sairement égale... Nous avons vu des créateurs 
médiocres répandre un rayonnement passager, dû à 
leur physique, à leurs aventures, à leur légende, 
parfois même à leurs défauts et à leurs lares... En 
18.30, Pétrus Borel rayonnait autant que Hugo... Il 
est dans l’ ordre intellectuel des serins de la taille de 
l’aigle... M. Francis Jammes a rayonné; M. Claudel 
rayonne encore... Le wagnérisme est nri phénomène 
naturel qui, en soi, ne prouve ni pour ni contre 
Wagner... La maladie est plus contagieuse que la 
santé !... »

Des interruptions crépitèrent ; —  Mais vous en 
fûtes, vous, Heurtaut, de la croisade wagnériennel... 
Et vous étiez le plus belliqueux!... Il le regrette ! Il 
passe à l’ennemi, comme Nietszohel...

Heurtaut secoua doucement la tête, haussa les 
épaules, et reprit :

« ...Si j ’en fus ! Ah ! c ’était le bon temps ! Quelle 
ardeur, quelle flamme nous transfigurait en ce Bru
xelles de 1883, à l’époque où l’œuvre du maître do

Bayreuth éclatait sur nos fronts comme la foudre!...
Si j ’en fus!... Déjà Brassin et ses amis avaient prê
ché la foi nouvelle... Il avait fait des élèves... Par
tout où il y avait un piano et un musicien, dans les 
salons, dans les ateliers, dans les chambres d’étu
diants, le géuie descendait en langues de feu sur les 
apôtres... Ah! les soirées chez Evenepoel, chez le 
major Girard, chez Constantin Meunier, où Mme van 
Souste de Borkenfeld, interprète frémissante, nous 
révélait l’ âme d’ Iseult et de Brunehildel... Et les 
nuits blanches où Iwan Gilkin, maigre et nerveux, 
fatiguait le clavier d’une main despotique et nous 
chantait, après nous les avoir racontées, les quatre 
parties du R in g!... J’entends encore sa voix, ou 
plutôt ses voix, car il en avait une pour chaque per
sonnage! Ah! cette voix de compositeur, éraillée, 
crispante, qui s’étranglait sans jamais se briser et 
dont les éclats insolites, mêlés à la tempête déchaînée 
sur le clavier, faisaient croire aux voisins épouvantés 
que nous nous servions d’un piano ppur couvrir les 
cris d’un Fualdès de Saint-Josse-ten-Noode ou de 
Schaerbeek!... Et les soirées an théâtre de la 
Monnaie, quand les Jeune-Belgi^ue en veston 
de velours, secouant leurs crinières excessives, 
défendaient fa Wallcyrie ou les Maîtres Chanteurs 
contre l’ indiflérence, l’ incompréhen-ion et l’hostilité 
des vieux abonnés!... Il y  avait là Iwan Gilkin, en 
proie à son dieu; Henri Maubel, silencieux jusque 
dans l’enthousiasme, mais dont les yeux très pâles 
devenaient ardents ; Georges Eekhoud, dans l ’âme 
tourmentée de qui cette musique provoquait des 
orages; Max W aller, à la fois grisé et courbaturé par 
ces drames redoutables, dont il ne voulait entendre 
qu’un acte par soirée et chez qui la blague s’ache
vait en acte de foi ; et ce fin et fébrile Fernand 
Brouez, dont la parole avait le hoquet dramatique 
de Jules Favre et qui, pareil à l’ Enjolras des Misé
rables, semblait toujours prêt à monter sur une bar
ricade!... Malheur aux spectateurs qui causaient! 
Nos poings se tendaient vers eux jusque dans la 
pénombre rouge des baignoires, et des noms d’oiseaux 
vibraient dans l ’air surchauffé... Peut-être faisions- 
nous plus de bruit que les causeurs, mais nous ne 
nous en doutions pas... C’était le triomphe du 
wagnérisme!... »

De nouvelles interruptions jaillirent : «  Eh bien ! 
Qu’est-ce que tu nous disais tantôt? Ce wagnérisme-là 
n’était-il pas la plus belle œuvre de W agner?... »  

Heurtaut se tut un instant, puis, d’une voix plus 
basse, mais toujours mordante, poursuivit sa fan
tasia verbale :

« . ..  S i plu3 belle œuvre? Non pas... Nous étions 
des fanatiques... Il est beau d'être des fanatiques, 
mais le fanatisme peut se tromper... Etions-nous cer- 
taind, comme le dit Musset, de tenir les pommes 
d’ IIespéride et de no passerrer tendrement un navet 
sur notre cœur ?... Etions-nous plus infaillibles que 
les petits cénacles de musiciens qui jadis proclamaient 
Cabaner plus fort que Mozart?... La chance fut avec 
nous... L’ homme dont nous confessions la divinité 
était un vrai dieu... .Nous l’avons échappé belle !...» 

Un éclat de rire salua cette sortie.
« Oui, reprit Heurtaut, nous avions mis sur la 

rouge, et c ’est la rouge qui gagna... Mais il ne faut 
jamais tirer vanité d’avoir gagnéàla roulette... Nous 
pourrions perdre demain... Le wagnérisme, vous le 
voyez bien, loin d’êtro la plus bello création de W ag
ner, ne fut pas mémo une œuvre, mais une action, 
une crise, quoique chose comme une attaque d’épi- 
lepsie sacrée... Le wagnérisme n’ existe plus, il n’ a 
pas survécu au triomphe de l'œuvre wagnérienne. Il 
no fut qu’une poussière qui dansait sous les pas du 
triomphateur... Et pondant que Richard Wagner 
prenait place parmi les grands musiciens, ses égaux, 
génie parmi la constellation des génies, nous dûmes, 
nous, après avoir cuvé notre enthousiasme et notre 
fanatisme, réapprendre latoléranceet l’ impartialité... 
Nous avions tellement tapé sur la Tabul&ture.que 
nous n’avions pas compris les plus belles paroles 
de Ilans Sachs!... Oui ! il nous a fallu nous dégriser 
et réapprendre à admirer et à aimer les autres

dieux... Voilà pourquoi le wagnérisme n’a pas sur
vécu à W agner!... »

—  En es-tu bien sûr? fit un buveur de bière.
« . ..  Oui, le wagnérisme est mort; mais il reste 

des wagnéristes, des wagnéristes de fraîche date, 
qui, sans avoir, comme les premiers, l ’excuse 
de la bataille, ont fait du dieu de Bayreuth 
je ne sais quel fétiche barbare, aux pieds duquel ils 
immolent tous les musiciens ! Ces wagnéristes-là, 
s’ ils comprennent quelque chose à l’œuvre du maî
tre, ne vont pas plus loin que la lettre et que la for
mule! Ah! les vilains bigots qui croient encore 
aujourd’hui devoir défendre Wagner de la même 
manière dont les fanatiques de Meyerbeer défen
daient leur idole contre le maître de Bayreuth !... 
Fuyez cette engeance maudite, que Wagner eût fou
droyée du geste comme Wotau foudroie Hunding... 
Ce wagnériste d’après le wagnérisme, ce dernier 
wagnéri8te,je le connais... Je le rencontre parfois à 
l’Opéra. ..Quandje savoure une œuvre latine, qu’ elle 
soit de Gounod ou de Bizet., de Rossini ou de Verdi, 
il est là qui proteste et me poursuit de reproches 
amers. Parce que j ’ ai dit de Massenet qu’ il est le 
ramier de la musique française, le wagnériste m’a 
fait une scène, l’autre soir, devant tout Bruxelles... 
N’y tenant plus, je  lui demandai son nom et sa qua
lité. Alors il tira de sa poche un morceau de carton 
enluminé et meletenditd’ungeste pleinde morgue... 
Eh bien! Ce dernier wagnériste, savez-vous qui 
c ’ est?... Voici sa carte... Le dernier wagnériste, 
c ’est un nommé Sixtus Beckmesser, greffier, prési
dent du Wagnerverein de la ville deNurenberg!...»

A lber t G iratjd.

Théâtre royal de la Monnaie
Première de «Roma». —  Reprise de « Carmen ».

La première de Roma a eu lieu devant une salle 
comble et brillante et a obtenu un vif succès. 
Un livret dramatique à souhait, tiré d’une tragé
die célèbre, Rome vaincue, par l’ habile parolier 
pour opéras, M. Henri Cain, plus au courant que 
n’ importe quel autre librettiste de ce qui convient 
au public; une partition de belle venue, comme tout 
ce que produisit le regretté Massenet, le charmeur, 
le grand favori des amateurs de musique à la fois 
aimable et distinguée; une interprétation de tout 
premier ordre, pour laquelle la direction avait 
recouru aux meilleurs de ses pensionnaires ; des 
décors merveilleux, dont quelques-uns même des 
plus beaux qu’aura signés le maître Delescluze ; des 
costumes pittoresques et opulents rivalisant de pres
tige avec ces décors; enfin, une figuration et une mise 
en scène achevant d e  nous transporter dans Rome, 
à l’époque de sa lutte avec Cartilage : en fallait-il 
davantage pour justifier ce succès enthousiaste qui 
a pris par instants les proportions d’ un triomphe ?

Constatons tout d e  suite qu’aucun des grands 
opéras de Massenet ne piésente plus de pages 
charmantes et inspirées. Ses marches et ses chœurs 
religieux sont aussi réussis que les morceaux analo
gues dans le Roi de Laltorc ou dans Hcrodiade. 
Avec une plus grande simplicité de moyens, le 
regretté compositeur obtint presque de plus grands 
effets. En certains épisodes, le musicien semble 
s'effacer au profit du dramatiste, mais il n’en est 
rien ; jamais, au contraire, le compositeur n’a mieux 
fait, puisquo sa musique s’adapte si étroitement au 
dialogue et à la situation que le spectateur et l’ au
diteur aussi no démêlent plus leurs impressions 
les unes des autres. A ce titre, les récits et les 
dialogues de Roma représentent peut-être la 
partie la plus intéressante de la partition. Jamais 
le maître n’aura mieux écrit pour la déclamation 
lyrique. C’est toujours la note qu’ il faut pour sou
tenir la parole. Et, de plus, cette note est donnée 
dans le mode, le registre et le rythme qui convien
nent, et cela à l’ exclusion de tous autres. Sous ce

H I R S C H g G FOURRURES
éRofre force est notre puissance d'achat

87



..fè
r.

NH 21. — 19 janvier 1913.

T é l . 5 1  8 6

rapport, le quatrième acte est un véritable tour 
de force. H fallait infiniment de tact et d’ intelli
gence au musicien pour demeurer à hauteur du 
pathétique des péripéties fournies par son librettiste.

L’analyse de la partition de Roma nous entraî
nerait trop loin. Parmi les pages intéressantes ou 
remarquables, nous citerons les ensembles si animés 
du premier acte, avec leurs oppositions si tranchées 
et si colorées, d ins lesquels interviennent les appels 
martiaux de Fabius et de Lentulus ou les oracles 
comminatoires du grand pontife; le deuxième acte 
tout entier, avec le «  rêve » de Junia, sans conteste 
une des perles de l’ écrin de Massenet; le délicieux 
prélude du troisième acte avec son solo de llùte, 
sorte de concertino, dont les thèmes reparaissent 
un. peu plus loin dans la cavat.ine du ténor : Je 
vais la voir!  —  Soir admirable je te saine/; les 
phrases farouches et emportées du Gaulois; la 
grande scène de Lentulus et de Fausta; le qua
trième acte, auquel s’applique, ainsi qu’au cin
quième, ce que nous disions plus haut de l'étroite et 
parfaite concordance de la partition avec le livret, 
particulièrement saisissante dans les scènes de déses
poir, de résignation ou de stoïcisme, de patriotisme 
farouche de Fabius et surtout de Posthumia. A 
mettre hors de pair dans ce quatrième acte le mélo
dieux cantabile de Fabius : 0  ma Fausta si chère!

L’orchestre, conduit par M. Corneil de Thoran, 
s’est parfaitement acquitté de sa tâche ; il a eu les 
emportements mais aussi les attendrissements, les 
oppositions comme les nuances nécessaires. Les 
choeurs n’ étaient pas moins bien stylés.

Mlle Heldy soutient, avec une ardeur toute 
romaine, le rôle complexe de Fausta, la jeune ves
tale, dans le cœur de qui, après de nombreux 
combats et revirements, le patriotisme finit par 
l’emporter sur l 'amour. Sa voix charmante et sym
pathique a trouvé, dans la scène pathétique du qua
trième acte, une ampleur et une puissance inatten
dues. L’ intéressante artiste a aussi fait valoir sa 
dietioh intelligente et ressentie.

M^dëGeorgis nous a  donné une Posthnmia superbe, 
profondément impressionnante; impossible de mieux 
interpréter sa grande scène de tendresse et de déses
poir maternels quand l’aïeule aveugle s’efforce d’ar- 
yachiersa petité-fiüe > l’ implacable justice du pontife 
et dés sénateurs. La diction, le masque, la panto
mime sont d’unë tragédienne de race. Aussi le talent 
èt l'autorité de Mlle de Georgis seront certes pour 
beaucoup dans la vogue qui va s’attachera la dernière 
œuvre de Massenet.

'/ M1IeBérelly chante à ravir le «R êve» du deuxième 
içie , comme nous l’ avons dit, une inspiration du 
meilleur Massenet, à rapprocher des trouvailles 
géniales dont se recommande Manon.

Mme Charney s’acquitte, avec la dignité et les 
moyens voulus, du rôle de la Grande Vestale, et M1,e 
Cambon fait une gentille Galla.

Du côté des hommes,nous n’aurons que des éloges 
pour M, Darmel, qui prête au rôle de Lentulus, non 
seulement la plus vibrante, la plus agréable et la 
plus éclatante des voix, mais une chaleur, une fou
gue, une allure et une passion irrésistibles. On a 

i. longuement applaudi le vaillant ténor après son air 
du troisième acte.

M. Billot est un excellent Fabius, très émouvant 
dans sa grande scène devant les sénateurs et ensuite 
seul avec sa fille. M. Grommen ne prête pas moins 
d’autorité au personnage de Lucius, le grand pon
tife. M. Bouilliez, le Gaulois, lance avec conviction, 
de sa belle voix solide,ses imprécations contre Rome 
et sesappelsà Ânnibai. Citons encore MM. Demarcy 
et Danlëe.

Commeje L’ai fait entendre, les décors de M. De- 
lescluze ont fait sensation; je  louerai notamment le 
coin du forum à Rome, qui rappelait tel déeor admiré 
autrefois chez les Meininger, quand ils nous jouèrent 
Jules César, de Shakespeare; les jardins du temple 
de Vesta,éclairés de façon si suggestive; les futaies 
mystérieuses et ténébreuses contrastant violemment 
avec la blancheur crue du monument ; la salle des 
délibérations du Sénat, au style sévère et pompeux, 
dans laquelle la bordure rouge des latielaves jette 
une note éclatante et quasi tragique.

Il y a eu quantité de rappels après chaque acte, 
surtout après les scènes finales du drame, dans les
quelles, comme nous ne pourrions assez le répéter,

. Mlle de Georgis se montra non seulement belle canta
trice, mais grande, très grande artiste.

Mlle Marguerite Sylva, qui nous avait laissé de si 
bons souvenirs dans le rôle de Carmen, qu’elle vint 
jouer ici il y a quelques années,a reparu, pour notre 
plus grand plaisir, dans ce personnage captivant et 
prestigieux entre tous. Elle le chante d’ une voix 
expressive, aux flexions mordantes ou spécieuses, 
aux accents délicieusement capiteux, quasi félins, et 
elle le joue avec plus de flamme, de brio et de réa
lisme que jamais. On lui a fait grand accueil.

Elle était d’ailleurs remarquablement entourée et 
secondée. En effet, M. Audouin est un des meilleurs 
Don ,losé que nous ayons vus et entendus ; il a la 
jeunesse, la physionomie sympathique, la fraîcheur) 
le caractère impulsif que requiert le rôle, et surtout 
la très jolie voix, toute chaude, toute prenante, au 
timbre exquis, qu’ il conduit avec de plus en plus de 
talent. M. Rouart a enthousiasmé le public par son 
interprétation du personnage d’ Escamillo; il y 
apporte l’emphase, la pose, la crânerie et la fatuité 
caractéristiques; sa voix généreuse et son intelli
gente diction y font merveille. Mlle Heldy a la char
mante voix sentimentale, idyllique, voire un peu 
élégiaque, et le charme ingénu qui conviennent à 
Micaëla, et tous les autres interprètes ont contribué 
à un ensemble excellent, qui fut très applaudi.

Gfc E.

Théâtre royal du Parc
Représentation classique.

Le deuxième spectacle classique organisé par la 
Commission du Théâtre belge a été donné vendredi, 
au Parc, devant une assistance aussi nombreuse 
qu’au premier. Alfred de Musset succède à Molière. 
Un peu de romantisme,mais du romantisme enchâssé 
dans une forme très pure et qu’ on peut presque dire 
classique encore.

L ’admirable N uit d'octobre, qui doit apparaître 
sur l’affiche chaque fois qu’un spectacle est consacré 
à Mussot, parce qu’elle est un de ses plus significatifs 
chefs-d’œuvre, fut interprétée par M1*1' Borgos et 
M. Marey, et vraiment ces deux artistes se tirèrent 
à leur honneur de cette épreuve redoutable. L’ un et 
l’autre de ces artistes rendirent, d’une manière par
faite, ce que ces vers ont de lyrisme ou de noble 
sérénité.

M,les Hélène Lofèvre, Adrienne Beer, Dudicourt, 
MM.Dieudonnéet Brousse récitèrent ensuite des poé
sies extraites de l’œuvre de Musset, joyeuses ou 
graves, la M im i Pinson, la Chanson de Fortnnio, 
et d’autres encore.

Cette belle soirée se termina par la représenta
tion de la délicieuse comédie On ne badine pas 
avec l’amour.

Souvent jouée à Bruxelles, tous les spectateurs la 
connaissaient peut-être, mais tous éprouvèrent du 
plaisir à la réentendre, avec l’ interprétation de 
choix qui, outre les artistes du Parc, avait à sa tête 
M. Dessonnes et Mlle Malraison de la Comédie-Fran
çaise.

M. Dessonnes sut mettre habilement en valeur le 
lyrisme contenu dans la belle pièce de Musset, tout 
en lui gardant sa distinction et son élégance.

Mlle Malraison fut une Camille orgueilleuse et 
froide d’abord, singulièrement vivante et passionnée 
ensuite.

M1,e de Bedts était une Rosette charmante, et si 
Mme Roy-Fleury silhouetta avec humour le petit 
rôle si amusant de Dîme Pluche, MM. Hébert (le 
baron), Richard et Méret(Bridaineet Blasius) mirent 
adroitement en relief les rôles ironiques tracés d’ un 
trait si délicat par le poète.

C h o ses  de T h é â tre
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Voici, sauf imprévu, les, spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 19, en matinée, à 1 h. 1/2, dernière 
représentation de Mlle Marguerite Sylva, Carmen ; 
le soir, à. 7 h. 1/2, F aust; lundi 20, à 8 heures, la 
Flûte enchantée; mardi 21, à 8 heures (troisième 
mardi mondain), troisième représentation de Roma; 
mercredi 22, à 8 heures, représentation à bureaux 
fermés, pour la Grande Harmonie ; jeudi 23, à  
8 heures, Thaïs; vendredi 24, à 8 heures (qua
trième vendredi mondain, abonnement suspendu), 
quatorzième représentation du Chant de la Cloche; 
samedi 25, à 8 heures, première représentation 
(reprise)de Werther, avec le concours de Mme Croiza ; 
dimanche 26, en matinée, à  1 h. 1/2, Ham let; le 
soir, à 8 heures, quatrième représentation de Roma ; 
mercredi 29, à 2 h. 1/2, récital Paderetvski.

Mlle Marguerite Sylva, dont les trois premières 
représentations de Carmen ont attiré la foule,chan
tera pour la dernière fois aujourd’hui, en matinée, ce 
rôle de la Carmencita qui, partout, lui a valu de 
chaleureux applaudissements.

On a fait de bonne musique, jeudi, à la Monnaie. 
Dans la journée il y  eut une répétition, avec les 
artistes et l’ orchestre, de Peltéas et Mélisande, et 
le soir était donnée la treizième représentation du 
Chant de la Cloche.

Dans cet ouvrage, M. Audouin a obligeamment 
remplacé au pied levé M. Girod, indisposé. L’épreuve 
n’était pas sans périls puisque M. Audouin, qui avait 
étudié le rôle musicalement, n’ avait pas eu l’ occa
sion de le répéter. Elle a été de tout point favo
rable au jeune artiste, qui a été justement applaudi 
par le public et chaleureusement félicité par les 
directeurs et ses camarades.

L’œuvre superbe de M. Vincent d’ Indy produit 
toujours grand effer, et sa magnifique interprétation 
n’a rien perdu de sa ferveur.

Vendredi 24, quatrième vendredi mondain; à 
l’affiche : le Chant de La Cloche. Ce sera la qua
torzième de l ’œuvre de M. Vincent d’ Indy, qui a 
promis de diriger ce jour-là la représentation.

Pelléas et Mélisande passera à la fin de ce mois. 
Parmi les autres reprises inscrites au pro

gramme,citons : Mignon,Thérèse,Hiinsel ctG retel.

A l’occasion des fêtes du carnaval, il y aura trois 
matinées consécutives : le dimanche 2 février : 
Werther, avec le concours de Mlle Croiza; le lundi 

3 février : F au st; le mardi 4 février, Roma.
La location, pour ces trois matinées, s’ouvrira le 

mardi 28 janvier.

M. Lohse reparaîtra le 17 février au pupitre. 
L ’ éminent chef conduira notamment les premières 
représentations de Kaatje, dont les études sont con
fiées à M. Lauweryns.
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M. Ilensel viendra nous donner prochainement 
deux représentations de Lohengrin.

La nouvelle réjouirales nombreux admirateurs du 
brillant artiste.

En février, il y  aura une reprise de Rhéna, le 
drame lyrique de M. Van den Eeden, dont les repré
sentations de la saison dernière n’ ont pas épuisé le 
succès, des reprises de la Fiancée de la Mer et de 
Milertha. Avec Hopjes et Hopjes et la création de 
Kaatje, le mois de février appartiendra presque 
complètement aux compositeurs belges.

Le premier bal masqué aura lieu, cette armée, le 
samedi l"1 février. Les autres bals sont fixés au 
mardi 4 février, au dimanche 9 février et au 
dimanche 2 mars.

L’orchestre, de 100 musiciens, sera dirigé par 
M. Van llout.

x x x
Le Parc continue à donner L'Assaut avec un suc

cès qui grandit chaque soir, et le public, lui aussi, 
continue à donner l ’assaut...au bureau de location...

Ainsi toutes les prévisions se réalisent — et sont 
même dépassées. L’ engouement est vraiment extra
ordinaire, et se justifie pleinement d’ailleurs, pour 
l’admirable pièce de M. Bernstein et sa belle inter
prétation. La salle n’a pas désempli depuis la « pre
m ière», et l’enthousiasme ne s’ est point refroidi. 
On fait des ovations à MM. Krauss et Leubas et à 
Mlle Francis; on pleure, on rappelle, on acclame les 
artistes. Nul ne sait quand cela s’arrêtera...

Et pourtant, il faut se hâter, comme on dit en 
style de «  communiqués » , car tout a une fin Bon 
gré mal gré, M. Reding devra arrêter l'A ssaut dans 
une huitaine de jours. Le programme de la saison 
est très chargé, et plusieurs pièces très importantes 
attendent leur tour.

Rappelons qu’aujourd’ hui dimanche, 19 janvier, à 
2 heures, a lieu la dernière matinée littéraire 
(série D) consacrée à  Molière avec Don Juan et la 
conférence de M. Paul-Hyacinthe Loyson.

Le chef-d’œuvre de Molière, remis au jour par 
M. Reding, ne sera probablement plus joué d’ ici à 
longtemps; et l’éloquente et substantielle causerie 
de M. Loyson est le plus intéressant des commen
taires.

Pour un soir, demain lundi, 20janvier, les triom
phales représentations de l'Assaut seront interrom
pues par l'Am our veille, la charmante comédie de 
MM. de Fiers et de Caillavet, dont le succès, der
nièrement, fut si vif. Un grand nombre de person
nes, qui n’avaient pu l’ entendre alors, ont demandé 
à M. Reding de leur en donner une représentation 
encore ; l’aimable directeur s’est empressé d ’exau
cer leur prière. Et ce sera encore M. Beaulieu qui 
viendra jouer la pièce —  pour la dernière fois.

Un changement au programme des matinées litté
raires. Le nouveau spectacle, fixé à jeudi prochain, 
23 janvier, devait être consacré à Henri Conscience, 
notre grand romancier populaire flamand. Malheu
reusement, l’adaptateur de la pièce que le Parc se 
proposait de représenter à cette occasion n’a pu 
fournir son manuscrit en temps opportun ; il a donc 
fallu remettre à une date ultérieure ce spectacle.qui 
sera remplacé par des matinées consacrées à la col
laboration de deux autres célèbres romanciers popu
laires, Erckmann-Chati ian, lesquels eurent avec Con
science d’étroitps affinités de talent. La troupe du 
Parc jouera l'A m i F ritz , une pièce délicieuse, qui 
n’a plus été vue depuis plusieurs années.

En voici la distribution ; Fritz Kobus, M. Marey; 
David Sichel, M.Gournac ; Frédéric, M. II. Richard; 
Hanezo, M. Méret; Christel, M. Maury; Joseph, 
M. Espy ; un faucheur, M. Delaunay; 2e faucheur, 
M. Alfroy.

Suzel, Mlle Hélène Lefèvre; Catherine, Mnie Angèle 
Renard; Lisbeth, Mme Marie-Louise Vois; une 
faneuse, Mlle Berthe de Saint-Moulin; 2 ' faneuse, 
Mlle Denise.

La conférence préliminaire sera faite par M. Geor
ges Rency.

C’est vendredi prochain, 24 janvier, que sera 
donnée, ainsi que nous l’avons annoncé, la troisième 
soirée classique organisée par le Comité du Théâtre 
belge, sous le haut patronage du Roi.

Le programme n’en est pas moins attrayant que 
celui des deux soirées précédentes. Elle aura lieu, 
comme la première, avec le concours de M. Brunot, 
l’ admirable sociétaire de la Comédie-Française, dont 
le succès, dans le Médecin malgré lui et dans les 
Précieuses ridicules, fut, l’ autre soir, considérable. 
On jouera deux chefs-d’œuvre de Molière, les F ou r
beries de Scapin et le D épit amoureux. M. Brunot 
sera, tour à  tour, Scapin et Gros-René. Ces rôles 
comptent parmi les meilleurs de son répertoire. Et 
ce sera encore une soirée de haut goût littéraire et 
d’ irrésistible gaieté.

Voici la distribution des deux pièces :
Les Fourberies de Scapin : Scapin, M. Brunot; 

Argante, M. F. Gournac; Géronte, M. H. Richard; 
Octave, M A. Dieudonné; Léandre, M. Péricaud ; 
Sylvestre, M. Péral; Carie, M. Alfroy.

Zerbinett.e, Mlle Adrienne Beer; Hyacinthe, Mme 
Blanche Dudicourt; Nérine,Mme Marie-Louise Vois.

Le Dépit amoureux : Gros-René, M. Brunot; 
Eraste, M. A. Dieudonné; Valère, M. Espy; Masca- 
rille, M. Péricaud.

Lucile, Mlle Léonie De Bedts; Marinette, Mlle 
Yvonne Vasselin.

Pendant ce temps, la troupe du Parc répète acti
vement le prochain spectacle d’auteurs belges, dési
gné pour faire suite au Baldus et Josina  de M.
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Spaak. Tout porte à croire qu’ il sera des plus 
intéressants. La pièce en trois acte» de Mlle Margue
rite Duterme (titre provisoire : VHyperbole') est, 
paraît-il, toutâ fait remarquable. Ou se souvient des 
œuvres par lesquelles cette femme de lettresde grand 
talent débuta au théâtre, il y a peu d’années, et quel 
succès, notamment, obtint, à Paris, son Vœ victis! 
Sa nouvelle pièce tient, nous assure-t-on, toutes les 
promesses de ces brillants débuts.

On entendra éga'emerit un acte émouvant, le Mi
rage d'or, de MM. Maurice Georges et Jean Iiedan, 
denx nouveaux venus dans la carrière dramatique.

Tout cela donne aux artistes de M. Reding beau
coup de besogne. Mais l’ardeur de tous est grande, 
et personne ne boude au travail. On répète partout, 
non seulement sur la scène et au foyer du théâtre, 
mais aussi en ville, dans dps locaux privés que M. 
Reding a dû louer afin de pouvoir réaliser le vaste 
programme qu’ il s’est engagé à exécuter.

Croirait-on que la troupe du Parc se compose ac
tuellement de quarante personnes, dont trois régis
seu rs /... Sous les directions précédentes, il n’y en 
eut jamais plus de seize. Tout le monde a pu consta
ter avec quel zèle, quel talent et quelle conscience 
ces vaillants artistes s’acquittent de |pur tâche, de
puis le début de la saison. Jamais encore on n’avait 
constaté pareille mise au point de tous les ouvrages 
représentés, et combien est, poussé loin le souci de 
bien faire. Le théâtre du Parc est devenu décidé
ment l’ un des premiers théâtres d’expression fran
çaise, et c ’ est ajuste titre que les auteurs en renom 
lui confient leurs œuvres et se déclarent fiers d’y 
être interprétés.

Voici qui ne manque pas de piquant...
Tout récemment, —  le 15 de ce mois, — la Comé

die-Française fêtait, comme elle le fait tous les ans, 
par une représentation spéciale, l ’ anniversaire de 
Molière.

Or, à Bruxelles, le théâtre du Pare fait mieux 
encore.En quinze jours il aura joué de l’ illustre dra
maturge les ouvrages suivants :D on  Juan, leMéde- 
cin malgré lui, les Fourberies de S a p in , le Dépit 
amoureux et les Précieuses ridicules !...

Et toute la troupe aura pris part à cet hommage 
commémoratif, éclatant s’ il en fut.

On ne reprochera pas au Parc d’avoir passé cet 
anniversaire sous silence.

Et voilà, certes, qui est au moins aussi méritoire 
que de défiler simplement devant un buste..; 

x x x
Le théâtre Molière donnera aujourd’hui, à 2 

heures,la deuxième matinée du R oi des Montagnes.
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H ERMOGENE
C’est dans le courant de cette semaine qu’aura 

lieu, au théâtre de l’Alhambra, la première repré 
sentation de B aby-B oh y, l’opérette allemande 
adaptée par notre confrère Gustave Jonghbeys, 
auteur déjà d’autres adaptations applaudies.

La musique de Bahy-Boby  est de M. Gustav 
Manda, un chef d’ orchestre très populaire à Berlin.

XXX
Le Cirque Royal donnera aujourd’hui, à 3 heures, 

une matinée composée de toute ses attractions, 
x x x

Le Mirdi Gras 4 février, à 3 heures, le Conserva
toire Africain organise, au Cirque Royal, rue de 
l’Bnseigneiuent, une grande matinée au cours de 
laquelle il fera entendre tous les morceaux de son 
répertoire.

On peut retenir ses places chez le trésorier du 
Cercle, 33, rue Saint-Michel, tous les jours, le 
dimanche excepté, de 9 heures à midi et de 2 à 
7 heures.

A partir du 2 février, le bureau de location sera 
ouvert au Cirque Royal, de 11 à 3 et de 5 à 7 heures, 

x x x
La longueur des spectacles verviétois est légen

daire.
Lesspectaclesdominicauxdu Théâtre Royal d ’An- 

Ters battent aujourd’ hui le record verviétois.
Le programma de ce soir comporte, en effet, 

Salammbô, les N oces de Jeannette et Coppélia.
à Liége, dimanche dernier, la soirée se composait 

icla Traviata et de F aust.
X X X

Fervaal n’a pas de chance à l’Opéra.
Après les remises .successives de la répétition 

générale et de la première, la deuxième représenta
tion n’a pu être donnée qu'avant-hier.

Mlle Bréval a abandonné son rôle, qui sera chanté 
par Mlle H»r.to, et bientôt M. Muratore, quittant 
momentanément l’Opéra, sera remplacé par 
M. Franz.

* X X
La démission de Mlle Géniat, venant après celles 

de M. L e B ar g y  e t  de Mlle Provost, fait naturelle
ment quelque bruit. Il semble qu’ un mouvement de 
désaffection se produise dans le personnel de la 
Comédie-Française.

Le fait est que les cas de démission ne furent 
jamais aussi nombreux. Avant le départ de Coquelin 
ainé, celui de V11,e Brondès, qui va rentrer rue 
Richelieu comme pensionnaire, et celui de Mme Sarah 
Bernhardc. la maison de Mo ière ne connut guère 
de défections. Got menaça de démissionner, sous 
l’Empire, pour aller jouer à l’Odéon la Contagion 
d’Emile Augier; m ais l’empereur intervint et lui fit 
donner l’ autorisation nécessaire. Worms aussi parla 
de démission parce qu’on tardait à nommer socié
taire son élève, M. Leitner. Mais seule M'nt Ar- 
nonld-Plessy quitta la ComéJie-Française pour aller 
à Saint-Pétersbourg ; elle retourna d’ailleurs rue 
Riehelieu, comme pensionnaire.

X X X
Premier incident causé par la démission de Mlle 

Géniat à la Comédie-Française. Mlle Géniat va jouer 
an théâtre Fémina. Et la direction de cette scène 
l’annonce par un transparent qui porte : «  Sociétaire 
de la Comédie-Française » .

La cornélienne a écrit au directeur, le priant, 
pardéférenee pour ta maison qu’elle quitte.de cesser 
cette réclame un peu américaine. Le directeur allait 
céder. Mais il a reçu, p ir  huissier, une sommation 
émanant de la Comédie-Française. Alors, il ne cède 
plus.

X X X
Mlle Simone, qui fut la créatrice applaudie de plu

sieurs œuvres de M. Henry Bernstein, interrompt 
une tournée en Amérique, tournée qui lui valait de 
trèsgrands succès, p mr retourner à Paris afin de créer 
le rôle principal de la nouvelle pièce de l’ auteur de 
l'Assaut.

Cette pièce a pour titre : le Secret.
X X X

On nous écrit de Paris :
Le nouveau théâtre des Champs-Elysées, que 

M. Astrue a fait édifier sur l’ emplacement de l’an
cien hippodrome, s’ ouvrira le 2 avril prochain. La 
salle est fort belle; elle contiendra près de deux 
mille places ; ses dégagements sont vastes, et la 
scène, dont l’ ouverture a douze mètres,comme celle 
de la Monnaie, est organisée selon les derniers per
fectionnements.

M. Astruc débutera par une saison lyrique orga
nisée par lui. Le programme se composera de B e n -  
tenuto Cellini, l’ opéra de Berlioz qui n’a plus été 
eiécuté en France depuis 1838 et auquel Mottl a 
rendu la vie en Allemagne.

Benvenuto aura pour interprètes principaux les 
ténors Lapelletrie et Sens, la basse Blancard, MnB 
Vorska, le brillant premier prix du Conservatoire; 
Mlles Romanitza et Rosp Féart.

Tiendront ensuite Freyschütz  avec sa partie 
dialoguée; Pénélope, l ’œuvre nouvelle de M. Fauré, 
qui sera créée le 27 février à Monte-Carlo. Les inter
prètes seront Mme Bréval, MM. Muratore et Van 
Dyek.

Immédiatement après cette courte saison fran
çaise, une troupe italienne, dont la fameuse chan
teuse espagnole MILe Barientos, qui se fit accla
mer au Kursaal d’Ostende, et le baryton Sammarco 
seront les étoiles; puis il y  aura une saison russe, 
opéras et ballets. On jouera notamment B oris  
Godounow, avec M. Chaliapine. Enfin, une saison 
allemande sera donnée par la troupe de l’Opéra 
de Dresde, qui, sous la direction de M. Richard 
Strauss et de M. de Schuch, premier chef de Dresde, 
exécutera Elektra  et le Chevalier à la Pose.

C’est au Nouveau Théâtre que M. Vincent d ’ Indy 
destine sa nouvelle œuvre, Saint Christophe, qui 
ferra le jour en 19M.

x x x
Depuis qu’ il dirige l’ Odéon, M. Antoine, qui est, 

on le sait, un admirable comédien, n’avait plu» paru 
mr la scène On lui prête l’ intention d e  jouer le 
rôle principal d’ une pièce inscrite au programme 
de cette saison.

L ’ Opérade Monte-Carlo donnera quatre représen
tations de P arsifa l, au bénéfice des blessés de la 
guerre des Balkans. Elles auront lieu le jeudi 
23 janvier, en soirée, à (i heures; dimanche 20 jan
vier, en matinée, à 2 heures; samedi 1er février, en 
soirée, à G heures; dimanche 9 février, en matinée, 
à 2 heures.

Les interprètes de P arsifa l  sont : Mmes Félia Lit- 
vinne, Arcos, Gilson, Lormont, Servière, Rozann, 
Florentz, Malraison, Criticos et Guérin; MM.Rous- 
selière, Sardet, Allard, Walter, Clauzure, Bourbon, 
Davoix, Delmas.

Orchestre sous la direction de M. Jehin.
M. Cranik.qui a monté l’œuvre à Bayreuth. a con

struit et équipé les décors, qui sont peints par 
M. Visconti d’après les instructions données par 
M. Siegfried 'Wagner.

Les deux représentations du soir commenceront à
6 heures précises. Le premier entr’acte durera de
7 h. 1/2 à 9 heures.

Le prix des places est fixé à 20 francs.

M. Ermete Novelli, le grand tragédien italien 
que l’on applaudit, il y  a quelque temps, au théâtre 
du Parc, forme en ce moment unetronpe importante, 
composée des plus célèbres artistes d’ Italie, et qui 
va, pendant deux ans, voyager en Europe, puis dans 
l’Amérique du Sud.

Nous reverrons sans doute Novelli à Bruxelles, 
x x x

Le gouvernement brésilien vient d’ être autorisé 
par le Congrès à adhérer à la Convention de Berne 
relative aux droits de propriété artistique et litté
raire.

il propos du Théâtre belge
E n t r e  1 8 4 0  e t  1 8 6 0 ,  é c r i v e n t  e n  s u b s t a n c e  l e  v i c o m t e  d e  

C o l l e v i l l e  e t  M . F .  d e  Z e p e l i n  d a n s  l e u r  b i o g r a p h i e  d ' I b s e n ,  i l  
s e  p r o d u i s i t  e u  N o r v è g e  u n  g r a n d  m o u v e m e n t  n a t i o n a l i s t e .  
A p r è s  l e s  p o é s i e s  p o p u l a i r e s  d e  A s b j o r n s o n  e t  d e  M o e ,  le  
p e u p l e  s ' e n t h o u s i a s m a  p o u r  t o u t  c e  q u i  t o u c h a i t  s e s  o r i g i n e s .  
L e s  p e i n t r e s  r e p r é s e n t è r e n t  l a  n a t u r e  n o r v é g i e n n e ,  l e s  m u s i 
c i e n s  h a r m o n i s è r e n t  l e s  l i e d s  d u  p a v s ,  l e s  p o è t e s  c é l é b r è r e n t  
s e s  h é r o s  e t  s e s  d i e u x .  S e u l s  l e s  a u t e u r s  d r a m a t i q u e s  f u r e n t  
e n  r e t a r d . . .

I b s e n ,  q u i  s ’é t a i t  i n s p i r é  j n s q n ’a l o r s  d e s  c l a s s i q n e s  l a t i n s  
d a n s  CatiUna e t  d u  g r a n d  r o m a n t i q u e  d a n o i s  ( E h l e n -  
s c h l a e g e r  d a n s  le Tumulus, c o m p r i t  l ' a n  l e s  p r e m i e r s  le  
p a r t i  q u e  l ' o n  p o u v a i t t i r e r  d e s  l é g e n d e s  e t  d e  l ' h i s t o i r e  n a t i o 
n a l e s  A p r è s  u n e  Nuit de la Saint-Jean  a s s e z  f a i b l e , p a r a i t - i l ,

i l  c o m p o s a  s u c c e s s i v e m e n t  u n e  v i v a n t e  p e i n t u r e  d e  l a  s o c ié t é  
n o r v é g i e n n e  a u  t e m p s  d e  l a  r é f o r m e  ; Madame I-nger à 
Ostraal-, u n  d r a m e  l é g e n d a i r e  : La Fête à Solbaug; u n  d r a m e  
h i s t o r i q u e  ; Olaf Liljehraus, e t ,  e n f i n ,  e x t r a i t e  de* Sagas, 
u n e  t r a g é d i e  : Lee Guerriers à Ilelgoland. Ç ’ e n  f u t  a s s e z ,  
n o u s  e n s e i g n e n t  s e s  b i o g r a p h e s ,  p o u r  d r e s s e r  c o n t r e  l ' é c r i 
v a i n  u n e  p a r t i e  d e  l a  c r i t i q u e ,  l a  j a l o u s i e  d e s  c o n f r è r e s  e t  
l ’h o s t i l i t é  d e  l a  f o n le .

J . - L .  H e i b e r g ,  u n  h é g é l i e n  q u i  e m p e s t a  le  t h é â t r e  d a n o i s  
d e  v a u d e v i l l e s  à  l a  S c r i b e ,  n e  c r a i g n i t  p a s  d ’é c r i r e  q u ’ « u n  
t h é â t r e  n a t i o n a l  n o r v é g i e n  n e  s a u r a i t  n a î t r e  d ' a u s s i  a b s u r d e s  
t e n t a t i v e s  » . U n  p o è t e ,  H  - 0 .  B l o r n ,  d é c l a r a  g r a v e m e n t  q u e  
« le  d e r n i e r  j o u r  d u  t h é â t r e  n o r v é g i e n  a p p r o c h a i t  » . L a  
b a t a i l l e  f u t  v i v e  p o u r  p a r v e n i r  à  n a t i o n a l i s e r  l e  t h é â t r e  d e  
C h r i s t i a n i a . C e t t e  s c è n e  é t a i t  d i r i g é e  p a r  l e  D a n o i s  B o r g a a r d  ; 
l e s  a r t i s t e s ,  d a n o i s  a u s s i ,  j o u a i e n t  d e s  œ u v r e s  d a n o i s e s .  L e  
p u b l i c  l u i - m ê m e  t r o u v a i t  n a t u r e l  d e  r e c e v o i r  d ’ u n  p a y s  p l u s  
c i v i l i s é ,  e t d ' u n e  v i l l e  p l u s  i m p o r t a n t e ,  l e s  i n s p i r a t i o n s  d 'a r t  
q u i  l u i  m a n q u a i e n t .  C e p e n d a n t  u n e  é l i t e  p r é t e n d a i t  q u e , 
p o u r  e x e r c e r  u n e  i n f l u e n c e  c i v i l i s a t r i c e  s u r  l e  p e u p l e ,  i l  
é t a i t  i n d i s p e n s a b l e  q u e  l a  s c è n e  f û t  n a t i o u a l e .  A p r è s  d i x  a n s  
d e  l u t t e e l l e l e  d e v i n t  : l e  t h é â t r e  n o r v é g i e n  é t a i t  c r é é .  N e  v o u s  
s e m b l e - t - i l  p a s  q u e  l ’h i s t o i r e  d e  l ' a r t  b e lg e ,  p e n d a n t  c e  d e r 
n i e r  d e m i - s i è c l e ,  r a p p e l l e  s i n g u l i è r e m e n t  c e l l e  d e  l ’a r t  n o r 
v é g i e n ?

A v e c  l e s  D e c o s t e r ,  l e s  V a n  H a s s e l t ,  l e s  P i r m e z ,  l e s  L e m o n 
n i e r ,  l e s  P i c a r d  e t  l e s  J e n n e - B e l g i q u e ,  n o u s  a v o n s  e n ,  n o u s  
a u s s i ,  n o t r e  m o u v e m e n t  n a t i o n a l i s t e .  N o s  p e i n t r e s  o n t  p r é 
fé r é  a u x  c o m p o s i t i o n s  h i s t o r i q u e s  l ' i n t e r p r é t a t i o n  f id è le  d e  
n o s  p a y s a g e s  e t  d e  n o s  m œ n r s .  N o s  m u s i c i e n s ,  d é d a i g n a n t  
l e s  s o n r e e s  d ’i n s p i r a t i o n  a l l e m a n d e s  e t  i t a l i e n n e s ,  s e  s o n t  
p l u  à  o r c h e s t r e r  n o s  l i e d s  p o p u l a i r e s .  E n f i n ,  a b a n d o n n a n t  
l ' a r s e n a l  d e s  d i v i n i t é s  g r é c o - l a t i n e s  o ù  l e  P a r n a s s e  l e s  a v a i t  
a c h a l a n d é s ,  n o s  p o è t e s  o n t  d é d i é  l e u r s  s t r o p h e s  à  l ’e x a l t a t i o n  
d e  l a  t e r r e  n a t a l e .  S e u l s  n o s  a u t e u r » -  d r a m a t i q u e s  s o n t  e n  
r e t a r d . . .

F a n t - i l  s ’s n  é t o n n e r  ? J e  n e  l e  c r o i s  p a s .  L e  m ê m e  a i t  s 'e s t  
p a s s é  e n  N o r v è g e .  O n  le  r e t r o u v e  à  l ’o r i g i n e  d e  t o u t e s  l e s  
l i t t é r a t u r e s .  L ' a r t  d r a m a t i q u e  e s t  a p p a r u  p a r t o u t  a p r è s  le s  
a u t r e s  a r t s .  I I  a  d e  p l u s ,  à  s e s  d é b u t s ,  s u i v i  p a r t o u t  l a  m ê m e  
é v o l u t i o n .  E l l e  c o m p r e n d  t r o i s  p h a s e s  q u i  s e  s u c c è d e n t  d a n s  
l ' o r d r e  :

1° L e s  a u t e u r s  s i t u e n t  d e s  p e r s o n n a g e s  i m a g i n a i r e s  d a n s  
d e s  c o n t r é e s  i m a g i n a i r e s  o n  l o i n t a i n e s .  C 'e s t  la phase de la 
légende et de l'imagination ;

2°  I l s  r e s s u s c i t e a t  l e s  h o m m e s  c é lè b r e s  d e s  é p o q u e s  d i s p a 
r u e s .  C ’e s t  la phase de l'histoire et du passé ;

3 °  I l s  m e t t e n t  e n  s c è u e  l a  v i e  d e  l e u r s  c o n t e m p o r a i n s  : 
d ’a b o r d  s e lo n  le s  p r o c é d é s  d e s  a n t e n r s  é t r a n g e r s ,  l o r s q u e  
c e u x - c i  l e s  o n t  p r é c é d é s  d a n s  l ' é v o l u t i o n ;  e n s u i t e ,  s e l o n  d e s  
p r o c é d é s  p e r s o n n e l s .  C 'e s t  la phase du présent, c e l l e  o ù ,  e n  
t o u t e  l o g i q u e ,  s o n t  e x p r i m é e s  le  p l u s  n e t t e m e n t  l e s  c a r a c t é 
r i s t i q u e s  d e  l a  R a c e .

C e s  t r o i s  p h a s e s  r é s u m e n t  l ' h i s t o i r e  d e  t o n s  l e s  a r t s  d r a 
m a t i q u e s .  P o u r q u o i  l e  n ô t r e  s e r a i t - i l  d a n s  le  c a s  e x c e p t i o n 
n e l  d 'u n e  é v o l n t i o n  e x t r a - r a p i d e  ?

I l  m e  p a r a i t  a b s u r d e  d 'e x i g e r  q u e  n o s  a u t e u r s  é c r i v e n t ,  
d u  j o u r  a u  l e n d e m a i n , d e s  œ u v r e s  a y a n t  u n  c a r a c t è r e  r a c i q n e  
i n d i s c u t a b l e .  C ’e s t  p o u r t a n t  c e  q u e  s e m b l e n t  e x i g e r  n o s  c r i 
t i q u e s .  D è s  l a  p r e m i è r e  d e  Baldus et Josina, i l s  s e  s o n t  
é c r i é s  :

—  M a i s  o e  n ’e s t  p a s  d u  t h é â t r e  b e l g e ,  ça4  V o t r e  e n t r e p r i s e ,  
M o n s i e u r  l e  G o u v e r n e m e n t ,  n e  n o n s  a p p r e n d  r i e n . . .  C e t t e  
p iè c e  n o n s  e n  r a p p e l l e  d ’a u t r e s . . .  J a m a i s  u n  t h é â t r e  n a t i o 
n a l  n e  n a î t r a  d ’u n e  p a r e i l l e  t e n t a t i v e ,  etc..

A i l  ! q u e  v o i l à  b i e n  d e s  H e i b e r g  e t id e s  B J o r a  !■ , ,
V o y o n s ,  m e s s i e u r s ,  r é f l é c h i s s e z  ; e u  N o r v è g e ,  O f n e  : s e n t  

p a s  l e s  a u t e u r s  q u i  o n t  f i n i  p a r  ê t r e  r i d i c u l e s . . .  i
D u  t h é â t r e  b e l g e ?  O n  v o u s  e n  d o n n e r a .  S e n l e m e n t  v o i l à  : 

i l  v o u s  f a u d r a  a u p a r a v a n t  s u p p o r t e r  s a n s  m a u v a i s e  h u m e u r  
q u e l q u e s  p iè c e s  d ’i m a g i n a t i o n ,  p l u s i e u r s  d r a m e s  h i s t o r i q u e s  ' 
e t  q u e l q u e s  c o m é d i e s  p l u s  o u  m o i n s  a c c o m m o d é e s  à  l a  s a u c e  1 
é t r a n g è r e .  Q u e  v o u l e z - v o u s  ! L e u r  a p p a r i t i o p ,  e s t  f a t a l 'e .  C e s  
œ u v r e s  t r a n s i t o i r e s  s o n t  n é c e s s a i r e s .  E l l e s  o n t  t o u j o u r s  p r é 
c é d é  e t  e l l e s  p r é c é d e r o n t  t o u j o u r s  l e s  g r a n d e s  œ u v r e s  , f u ç  
l ’o n  é c r i t  en regardant simplement dam son pogg; vivre Mme, 
hommes de son époque. C e t t e  f o r m u l e ,  q u e l q u e s - u n s  d ’e n t r e  , 
n o u s  d é j à  o n t  t e n t é  d e  l ' a p p l i q u e r .  A p r è s  a v o i r  f a i t  q u e l q u e s  i 
e m p r u n t s  à  n o t r e  p a s s é ,  —  l é g e n d a i r e  o u  h i s t o r i q u e , :— ■ ■ 
d ’a u t r e s  v i e n d r o n t .  I l s  p l a c e r o n t  u n  j o u r  l ' a c t i o n  d e  l e u r s  
p iè c e s  a u  b o r d  d e  l a  m e r  d u  N o r d ,  d a n s  l e s  A r d e n n e s ,  s a  
C a m p i n e ,  a u  c œ u r  d e  n o s  c h a m p s ,  d e  n o s  v i l l a g e s ,  d e  n o s  
v i l l e s  ; i l s  é v o q u e r o n t  l a  v i e  d e  n o s  p ê c h e u r s ,  d e  n o s  b û c h e -  ’ 
r o n s ,  d e  n o s  p a y s a n s ,  d e  n o s  s o l d a t s ,  d e  n o s  b o u r g e o i s ,  d e  
n o s  i n t e l l e c t u e l s ,  d e  n o s  o u v r i e r s  ; c e  j o u r - l à ,  l e  t h é â t r e  
b e l g e  s e r a  cT é é .

EDOOA.BB m  HÎAia.BNAY.

Il y a quarante ans
L* théâtre k Bruxellot.

1 8 7 3

D e s  é c h e c s  e n c o r e  à l a  M o n n a i e .  M l le  B a t t u ,  q u i  a v a i t  l a  
f a v e u r  d u  p u b l i c ,  a b o r d e  le  r ô l e  d e  M a r g u e r i t e  d e  Faust e t  y  
e s t  m a l  a c c u e i l l i e .  P u i s ,  à  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  Barbie* 
de Séville, l e  p u b l i c  p r o t e s t e  c o n t r e  l e s  p l a i s a n t e r i e s  q u e  se  
p e r m e t t e n t  l e s  a r t i s t e s .

A u  P a r c ,  S a i n t - G e r m a i n  j o u e  le  Presbytère, u n  d r a m e  d e  
M m e  L o u i s  F i g u i e r .  E t  c e  d r a m e  v i e n t  d u  t h é â t r e  C l u n y ,  q u i  
c u l t i v e  l e  g e n r e .  I n s n c c è s .

A u x  G a l e r i e s ,  o n  d o n n e ,  a n  b é n é f ic e  d e  D a n i e l  P o t t i e r ,  la  
p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  BelBoul, u n e  o p é r e t t e  i n é d i t e  d e  
L a u r e n t  d e  R i l l é .

A u  c o u r s  d ’u n  b a l  à  l ’A l h a m b r a ,  i l  y  a  u n e  f a n c y - f a i r  
o r g a n i s é e  p a r  l e s  a r t i s t e s  d e s  t h é â t r e s  d e  B r u x e l l e s .  L e s  p l u s  
j o l i e s  a r t i s t e s  d u  m o m e n t  t i e n n e n t  l e s  é c h o p e s .  C e  s o n t  l  
d u  P a r c ,  M l l e  M o n d e l e t ;  d e  l ’A l c a z a r ,  M m ts  D e s c l a u z a s  e t  
D e l o r m e ;  d e s  G a l e r i e s ,  M me G i r a r d i n ,  D e l e h a y e ,  C h a r l o t t e ;  
d u  C a s i n o ,  M 1» *  A n t o n i a  e t  Z é l i e  W e i l l .

A U  B O N M A R C H É
RUE NEUVE V A X E L A IR E -C L A E S BRUXELLES

Jusqu'au 
15 février 
seulement

La saison qui vient de se 
terminer a été un éclatant 
succès pour les

Costumes tailleur

des Magasins du Bon Marché.

Afin d’utiliser la main- 
d’œuvre de ses ateliers en 
morte - saison, c’est - à-dire 
jusqu’au 1 5 février, le Bon 
Marché vient de créer une 
série de costumes tailleur 
sur mesure, doublés soie, à 
1 1 0  et 7 5  francs, ainsi 
qu’un costume fillette, de 
1 4  à 1 7  ans, à 3 9  francs.

Jusqu’au 

15 février 

seulement

L a

O U A T E
T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

B IE N W L IQ U Ê E
Guérit en une Nuit

3

Jusqu’au 15 février inclus
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BRUXELLES S GHHIT-LEFE VRE

S ceptic ism e
F M. Hammerstein, le célèbre imprésario, soutient 
un procès contre un riche Américain qui lui réclame 
deux cent mille dollars. M. Hammerstein prétend que 
cette somme, qui lui fut remise pour l’exploitation du 
Metropolitan Opéra de New-York, constituait uou 
pas un prêt, mais un don, un don de Mécène. Les 
journaux qui signalent ce procès rapportent que le 
juge aurait demandé à M. Hammerstein s’ il n’était 
pas reconnaissant aux personnes qui l’ont ainsi sou
tenu dans ses entreprises, et que l’ impresario aurait 
répondu : « Je ne suis jamais reconnaissant à per
sonne, parce que je  n’ai jamais rencontré personne 
qui fit quelque chose sans un but égoïste. »

Le propos est-il authentique? M. Hammerstein 
l’a-t il tenu? Il importe peu. Je m’y arrête parce 
qu’il formule un aphorisme souvent répété et qui est 
à la base du scepticisme contemporain. Il a été déve
loppé souvent, avec ingéniosité. On a réussi à l’appli
quer même à l’amour maternel. J’ai lu, dans un 
livre très savant, que cet amour a sa source dans le 
soulagement éprouvé par la femme primitive en 
allaitant sou petit.

Il y a dans la pensée de notre temps une étrange et 
profonde, contradiction. Deux tendances absolument 
destructives l'une de l’autre se sont manifestées, non 
pas eu opposition l'une à l'autre, mais parallèlement, 
et influencent, en même temps, les mêmes esprits. 
Jamais, autant qu’à notre époque, ou ne s’est attaché 
aux idées de philanthropie, d’humanitarisme; jamais 
on n’a vu défendre autant de théories généreuses, 
supposant un amour ardent de l’humanité, de l’hom
me pour l’homme; et jamais, d’autre part, on n'a fait 
autant d'efforte pour diminuer moralement l’huma
nité, pour la montrer vile, pour souiller les beautés 
que jusqu'ici l’on voyait en elle, pour les nier. On a 
dépensé, à cette tâche, plus de talent, plus de raison
nement subtil, plus d'ingéniosité dans la déduction, 
qu'on n’en a consacré à la solution des plus urgents, 
des plus graves problèmes. .

Ce que l’on a trouvé de plus décisif, c’est cela : 
« Seul l’égoïsme est puissant chez l’homme:jamais 
celui-ci n’est conduit par une autre force; l’égoïsme 
est à la base de toutes ses actions, même de celles qui 
paraissent généreuses. » Et l’on démontre. C’est très 
facile. Quelqu’un a fait un sacrificeau bonheur d’au
trui; sans aucune obligation il est intervenu pour 
mettre fin à une souffrauce ou pour l’atténuer. 
Altruisme? Non pas. Egoïsme. Ce quelqu'un a agi 
ainsi parce que le spectacle d'une souffrance le fait 
souffrir lui-même. C’est sa propre blessure qu'il a 
voulu panser.

Le raisonnement paraît irréprochable. Et pourtant, 
il suffit de le poursuivre quelque peu pour constater 
qu’il démontre exactement le contraire de ce qu’il 
veut prouver. Cest vrai : celui qui compatit à une 
infortune et la soulage, celui qui apporte à ses sem
blables une aide quelconque, agit ainsi parce que le 
spectacle de la souffrance d autrui trouble sa propre 
joie de vivre. Mais l'altruisme c'est cela, c’est l’im
possibilité d’être heureux en présence d’autres hom
mes qui ne le sont pas Cette faculté de souffrir du 
mal qui atteint son semblable, d’en ressentir un tel 
trouble, un tel malaise qu’on éprouve le besoin impé
rieux, pour recouvrer la sérénité, de faire cesser ce 
mal, c’est la marque de la noblesse humaine.On n’est 
plus un égoïste lorsque le bonheur dont on jouit est 
altéré par la connaissance du malheur des autres. 
Voir là de l’égoïsme, c’est jouer puérilement sur les 
mots.

Dans le cas de M. Hammerstein, si l’anecdote est 
authentique, il ne s’agit pas de souffrance. Il a fait 
savoir que le jour où, sur la scène de son théâtre, il 
a, devant le public, remercié celui qui lui avait prêté 
ou donné deux cent mille dollars, en lui décernant le 
nom de mécène, il l’avait suffisamment récompensé. 
Cela veut dire que la vanité, le désir de se montrer, 
aux yeux de tous, protecteur de l’art, avait inspiré 
la générosité de cet homme riche. Mais ici encore, on 
peut trouver un sentiment supérieur à celui du sim
ple égoïsme : la vanité qui se manifeste de cette façon 
contient encore un hommage à autrui, puisqu’elle 
aspire à manifester un respect pour l’effort à tous 
dédié, puisqu'elle voit dans la constatation de cet 
effort un ennoblissement. \

Nous avons pris la saine habitude de ne pas nous 
laisser duper par les apparences, de rechercher le 
pourquoi de toutes choses. Cela nous a conduits fort 
heureusement à constater que les hommes ont beau
coup de défauts et que les institutions sont très impar
faites. Mais si nous souhaitons des changements, si 
tant d’énergies s’emploient à rendre plus clémente la 
destinée humaine, c’est que nous croyons, tout de 
même, que l’homme mérite plus de bonheur. Alors, 
pourquoi nous efforcer, avec tant d’obstination, à le 
diminuer, à le salir, à lui-dénier toute beauté, toute

générosité? À quoi peut doue servir de nous décou
rager et, si nous ne sommes pas très beaux, à nous 
dépouiller, en souriant, de ce que nous avons, tout 
de même, quelquefois, de noblesse ?

Gustave Y anzype.

LETTRE DE PARIS
S i  l a  m u s i q u e  a d o u c i t  le s  m o e u r s ,  i l  n e  p a r a i t  p a s  e n  ê t r e  

d e  m ê m e  d e  l a  p o é s ie ,  d u  m o i n s  q u a n d  o n  l a  c o m m é m o r e  
e n  u n  l i a n q u - t ;  l ’a n n i v e r s a i r e  d e  V e r l a i n e ,  c o m m e n c é  p a r  
le  p i e u x  p è l e r i n a g e  a u  m o n u m e n t  d u  j a r d i n  d u  L u x e m b o u r g ,  
se  c o n t i n u a  d a n s  u n e  s a l l e  d e  r e s t a u r a n t ,  e t  b e a u c o u p  d e  c o n 
v i v e s ,  h a b i t u é s  d e s  b r a s s e r i e s ,  s ' o u b l i è r e n t  e n  c e  l i e u  é lé 
g a n t  j u s q u ’à  y  i n t r o d u i r e  l e s  p l u s  d é p l o r a b l e s  f a c é t ie s  d e  
c a f é s .  O n  n e  c o m p r i t  j a m a i s  m i e u x  l a  p o r t é e  d u  p r o v e r b e  
d i s a n t  q u e  l e  s i l e n c e  e s t d ’o r ,  c a r  c e  f u t  d è s  le s  p r e m i e r s  m o t s  
d e s  d i s c o u r s  q u i  e n f l a m m è r e n t  le s  e s p r i t s . O n  p a r l a  d ’a r g e n t ,  
d ’a f l’a i r e D r e y f u s , o n s e l a n ç a < l e s c a r t e 8  e t  d e s  i n j u r e s  -u  v i s a g e ,  
v o i r e  u n  v e r r e  q u i  b l e s s a  le  m e n t o n  d e  M .  A l e x a n d r e N a t a n s o n ,  
p è r e  d e  l a  d é f u n t e  Revue blanche \ M m e  C a t u l l e  M e n d è s ,  m a l 
g r é  u n  c h a p e a u  a b o n d a n t  e t  p r o t e c t e u r ,  e n  r e ç u t  q u e l q u e s  
é c l a t s  q u i  f a i l l i r e n t  e n t a m o r  s a  c h a i r .  D e s  d u e l s  f u r e n t  p r o 
j e t é s ;  d e s  t r i b u n s ,  i n s e n s i b l e s  a u  b o m b a r d e m e n t  d e s  b o u 
c h o n s  d e  c h a m p a g n e ,  m o n t è r e n t  s u r  d e s  c h a i s e s .  P a u l  F o r t  
e s s a y a  d e  l i r e  d u  V e r l a i n o ,  d ’a u t r e s  t o n t è r e n t  l ’h o m m a g e  
v e r s i f i é  à  l a  g l o i r e  d u  p o è t e ,  o n  se  j o t a  e n c o r e  à  l a  tê te  d e s  
v e r s  d o n t  le s  é c la t s ,  c e t t e  f o is ,  n ' a t t e i g n i r e n t  p e r s o n n o ,  c a r  
o n  n e  l e s  e n t e n d i t  p a s  E t  l e  ( I l s  d u  g r a n d  h o m m e ,  M .  G e o r 
g e s  V e r l a i n e ,  q u i  p o r t e  o b s c u r é m e n t  u n  n o m  i l l u s t r e ,  —  i l  
e s t  e m p l o y é  a u  M é t r o p o l i t a i n ,  —  se  d e m a n d a i t  p o u r q u o i  
o n  l ’a v a i t  f a i t  m o n t e r  A l a  s u r f a c e  d e  l a  t e r r e ,  e n  v o y a n t  t o u s  
c e s  g e n s  p a r e i l s  a u x  f o u le s  r a p i d e s  e t t r é p i d a n t e s  q u ’i l  e n g o u f 
f r e  d a n s  l e s  t r a i n s  s o u t e r r a i n s  e t  q u i  é t a i e n t ,  l u i  a v a i t - o n  d i t ,  
d e s  p o è t e s ,  d e s  le t t r é s ,  d e s  r ê v e u r s ,  d e s  g e n s  à  p a r t ,  e n f i n ,  
a d m i r a t e u r s  d e  s o n  p è r e ,  q u ' o n  a p p e l l e  v o l o n t i e r s  le  d o u x  
L é l i a n . . .

A p r è s  c e t  o r c h e s t r e  d e  b r a s s e r ie ,  u n  p e u  d e  m u s i q u e  d e  
c h a m b r e  r a m è n e  le  c a l m e  d a n s  n o s  e s p r i t s  é g a r é s .  E t  c ’e s t  
b i e n  c o m m e  à  u n e  fê te  i n t i m e  d e  m u s i q u e  d é l i c a t e  e t  s u b t i l e  
q u e  n o u s  c o n v i e  M .  J a c q u e s  R o u c h é  e n  s o n  t h é â t r e  d e s  A r t s .  
L e  d é l i c i e u x  b a l l e t  d e  M .  O a h r i e l  F a u r é ,  Dolly, r e s p e c t u e u 
s e m e n t  o r c h e s t r é  p a r  l ’é r u d i t  M .  H e n r y  R a b a u d ,  —  c a r  i l  
s ’a g i t  i c i  d e  q u e l q u e s  p iè c e s  m i s e s  e n  f o r m e  s c é n i q u e , —  
r é u n i t  u n e  c u r i e u s e  i n t e r p r é t a t i o n  o ù  se  m é l a n g e n t  l a  v i r 
t u o s i t é  c h o r é g r a p h i q u e  d e  M .  A v e l i n e ,  l a  j o l i e s s e  b r i t a n 
n i q u e  d e  M i s s  E v a  R e i d  e t  l e s  e x c e n t r i c i t é s  d e s  f r è r e s  
F o o t i t ,  d a n s  u n  d é c o r  q u i  s e m b le  s o r t i  d ’u n e  b o î t e  d e  j o u e t s .  
O n  a v a i t  a u p a r a v a n t  g o û t é  l ’e s p r i t  m u s i c a l  d e  C h a b r i e r ,  s i  
v e r v e u x ,  d a n s  Une Éducation manquée.et  l a  j u s t e  m e s u r e  d u  
p r o l o g u e  d e  Thésée, d e  S u l l r ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  p r o p o r 
t i o n n é e  a u  d é s i r  d i s c r e t  d e s  a m a t e u r s  d e  m u s i q u e  a n c i e n n e ;  
m a i s  l a  s p l e n d e u r  r e m a r q u é e  d e s -  c o s t u m e s ,  d e  c e l u i  d e  
M a r s  s u r t o u t ,  e û t  é té  d a v a n t a g e  a d m i r é e  s o u s  u n  é c l a i r a g e  
m o i n s  n o c t u r n e .

L e s  C o n c e r t s  C o l o n n e ,  q u i  a v a i e n t  e n v a h i  le  d i m a n c h e  
p r é c é d e n t  l ’i m m e n s e  s a l l e  d u  T r o c a d é r o  p o u r  u n  c o n c e r t  
p o p u l a i r e ,  o n t  r é i n t é g r é  l e u r  d o m i c i l e  m u s i c a l  d u  C h â t e l e t  
p o u r  y  p r o c l a m e r  u n e  c e n t  s o i x a n t e  e t  o n z i è m e  f o i s  la Dam
nation de Faust I I  y  e u t  d e s  bis e t d e  l a  j o i e  a u  c œ u r  d e s  
f i d è le s  d e  B e r l i o z ,  b i e n  s e r v i  p a r  M l l e  B o u r d o n  e t  s e s  c a m a 
r a d e s .  A  l ’a u t r e  s o c ié t é ,  c e l l e  q u i  n ’e s t  p a s  a u  c o i n  d u  q u a i ,  
c ’e s t  M l le  C a m p r e d o n  q u i  c h a r m a  l e s  a u d i t e u r s  p a r  l a  p r e 
m iè r e  a u d i t i o n  d ’u n  Madrigal lyrique d e  M .  G r o o le z ,  
h a b i l e  d i r e c t e u r  d e  m u s i q u e  a u  t h é â t r e  d e s  A r t s  e t  c o m p o 
s i t e u r  c l a i r  q u o i q u e  m o d e r n e .  L e s  c o n c e r t s  L a m o u r e u x  l u i  
a v a i e n t  r é s e r v é  u n e  p l a c e  d ’h o n n e u r ,  e n t r e  l a  s y m p h o n i e  e n  
ut majeur d e  S c h u m a n n  e t  le  c o n c e r t o  p o u r  v i o l o n  d e  
B s e t b o v e n ,  f a v o r a b l e  a u  s o n  d e  M .  H e r m a n .  A u  C o n s e r v a 
t o i r e ,  M .  M e s s a g e r  a v a i t c é d é  s o n  p u p i t r e  à  M .  P h i l i p p e  G a u -  
b e r t ,  q u i  e u  f it  l e  p l u s  l o u a b l e  u s a g e  e n  y  c o n d u i s a n t  d e s  
f r a g m e n t s  d u  t r i o m p h a l  Chant de la Cloche, s u i v i  d e s  p r o u e s 
s e s  q u e  M M .  H o l l m a n ,  T T e n n e b a in s ,  B r u o  e t  P h i l i p p  e x é c u 
t è r e n t ,  s e u l  o u  c o n c u r r e m m e n t ,  s u r  l e u r  i n s t r u m e n t  f a v o r i  : 
v i o l o n c e l l e ,  f iû t e ,  v i o l o n  e t  p i a n o .

D a n s  l a  c o m é d ie ,  p e u  d e  n o u v e a u t é s  : à  l ’A t h é n é e ,  la Main 
mystérieuse, o ù  s e  p a s s e n t  d e s  a v e n t u r e s  q u e  l a  p o l i c e  t o lè r e  
f a u t e  d e  p o u v o i r  l e s  arrêter. E t  Alsace, a u  t h é â t r e  R é j a n e ,  
d o n t  j e  d é p l o r e  l ’a c t u a l i t é  : l e s  a u t e u r s  a u r a i e n t  d û  s e  s o u 
v e n i r  q u e  le  p a t r i o t i s m e  e s t  u n  s e n t i m e n t  d o n t  i l  c o n 
v i e n t  d e  n e  p a s  t i r e r  d e s  e f fe t s  m é l o d r a m a t i q u e s ,  e t  l e u r  
s u c c è s ,  a t t e s t é  p a r  l a  c r i s e  d e  n e r f s  f i n a le  d 'u n e  a r t i s t e ,  
M l le  Y a h n e ,  q u i ,  c e t t e  f o is ,  j o u a  l a  s c è n e  d a n s  l a  s a l l e ,  d o i t  
p e s e r  s u r  l e u r  c o n s c i e n c e  d e  l i t t é r a t e u r s  q u ' i l s  o n t  o u b l i é  
d 'ê t r e  e n  c h e r c h a n t  d e s  a p p l a u d i s s e m e n t s  t r o p  f a c i l e s .  M a i s  
M m e  R é j a n e  e s t  u n e  a d m i r a b l e  a r t i s t e ,  a u p r è s  d e  l a q u e l l e  
M m e  S e r g i n e  e s t  b i e n  m a l  p a r t a g é e .  D a n s  u n  t o u t  a u t r e  
g e n r e ,  n o u s  a v o n s  r e v u  a v e c  j o i e  M l le  E d m é e  F a v a r t ,  d e v e n u e  
la Fille du Tambour-Major A l a  O a i t é  E l l e  y  t r i o m p h a  A 
c ô té  d e  M .  F é r a u d  d e  S a i u t - P o l ,  c h a n t e u r  v a l e u r e u x ,  e t  d e  
M m e  Z é l i e  W e i l ,  q u i  n ’e s t  a u t r e  q u e  l a  m è r e  d e  l a  j e u n e  
é t o i le  e t s ’e f f a c e  m o d e s t e m e n t  d e r r i è r e  l a  v e d e t t e  f i l i a l e .

George Dallix.

COURRIER JTALLEMAGNE
B e r l i n ,  v e n d r e d i  1 7 .

H i e r  s o i r  a  e u  l i e u ,  a u  P a l a i s  i m p é r i a l  d e  B e r l i n ,  l a  p r e 
m i è r e  g r a n d e  « C o u r  » d e  l ’a n n é e ,  d i t e  Schleppencour, c ’e s t -  
A - d i r e  « r é c e p t i o n  d e s  t r a î n e s  » . Ç ’a  é té  u n e  fê te  s p l e n d i d e  e t  
t o u s  c e u x  q u i  y  o n t  a s s i s t é  e n  o n t  g a r d é  u n  s o u v e n i r  é m e r 
v e i l l é .

L e  g r a n d  p a l a i s  q u i  é lè v e  s a  m a s s e  s o m b r e  t o u t  p r è s  d e  l a  
S p r é e .  e t  q u i  i m p o s e  p l u t ô t  p a r  s o n  é D o r m i t é  q u e  p a r  s a  
b e a u t é ,  é t a i t  i l l u m i n é  d u  h a u t  e n  b a s ,  e t p e n d a n t  l e s  p r e 
m iè r e s  h e u r e s  d e  l a  s o i r é e ,  s o u s  l e  v e n t  g l a c i a l  q u i  b a l a y a i t

le s  L i n d e u ,  l e s  é q u i p a g e s ,  l e s  a u t o s ,  l e s  v u l g a i r e s  t a x i s ,  o n t  
d é p o s é  A l a  p e t i t e  p o r t e  d u  p a l a i s  le s  p l u s  j o l i e s  f e m m e s ,  le s  
p l u s  b e l le s  é p a u le s  e t  l e s  p l u s  b e a u x  b i j o u x  d e  l ’e m p i r e .  
L ’e m p e r e u r  a d o r e  le  f a s te ,  e t  i l  f a i t  t o u t  s o n  p o s s i b l e  p o u r  
q u e  l e s  fê te s  q u ' i l  d o n n e  t o u s  l e s  a n s  d a n s  s o n  p a l a i s  a i e n t  
g r a n d e  a l l u r e  e t  f a s s e n t  m a r c h e r  l e  c o m m e r c e  b e r l i n o i s .  I l  y  
a  q u o l q u e s  j o u r s ,  n e  s ’e s t - i l  p a s  r e n d u  l u i - m ê m e ,  a v e c  Ba  
f i l l e ,  c h e z  u n  g r a n d  j o a i l l i e r  b e r l i n o i s  p o u r  y  c h o i s i r  u n e  
p a r u r e  p o u r  l a  j e u n e  e t  c h a r m a n t e  p r i n c e s s e ,  e n  v u e  d e  l a  
fê te  d 'h i e r  ? C o i  e m p e r e u r  t r o u v e  d u  t e m p s  p o u r  t o u t .  C ’e s t  
u n  h o m m e  e x t r a o r d i n a i r e .

D a n s  l e s  fê te s  d e  l a  C o u r ,  d a n s  c e l l e  d 'h i e r  s o i r  n o t a m 
m e n t ,  l e  m ê m e  c é r é m o n i a l  e s t  t o u j o u r s  s u i v i .  L ’e m p e r e u r  
e t  l ’i m p é r a t r i c e a t t e n d e n t  l e u r s  i n v i t é s  d a n s  l a  s a l l e  b l a n c h e ,  
u n e  s a l l e  é n o r m e ,  d 'u n e  r i c h e s s e  u n  p e u  l o u r d e ,  e t  é c l a i r é e  
d ’ u n e  f a ç o n  u n  p e u  a v e u g l a n t e  ; le s  p r i n c e s  d e  l a  f a m i l l e  
r o y a l e  d e  P r u s s e ,  l e s  p r i n c e s s e s ,  l e s  d i g n i t a i r e s  s o n t  p l a c é s  
p a r  r a n g  d ’â g e  e t  d e  g r a d e  a u t o u r  e t  d e r r i è r e  le s  s o u v e r a i n s .  
L e s  i n v i t é s  s o n t  a n n o n c é s  p a r  d e s  h é r a u t s  e n  g r a n d  c o s t u m e  
m o y e n â g e u x ,  e t  le  d é f i l é  c o m m e n c e .  D e u x  p a r  d e u x ,  l ' o n  
p a s s e  d e v a n t  l ’e s t r a d e  i m p é r i a l e  e t l ' o n  s ’i n c l i n e .  L e s  d a m e s  
f o n t  d e s  r é v é r e n c e s  p r o f o n d e s ,  l e s  m e s s i  u r s  s a l u e n t  m i l i 
t a i r e m e n t  o u  d ’u n e  p r o f o n d e  i n c l i n a i s o n  d e  l a  tê te .  E t  c e l a  
d u r e  p e n d a n t  u n e  h e u r e .

A p r è s  le  d é f i lé ,  l ' e m p e r e u r  d e s c e n d  d e  s o n  t r ô n e  e t  v i e n t  
p a r l e r  a v e c  s e s  i n v i t é s .  I l  c o m m e n c e  p a r  I l s  m e m b r e s  d u  
c o r p s  d i p l o m a t i q u e  e t  s 'e n t r e t i e n t  g a i e m e n t ,  c o r d i a l e m e n t ,  
a v e c  u n e  s i m p l i c i t é  c h a r m a n t e ,  v r a i m e n t  p e u  i m p é r i a l e ,  
m a i s  d ' a u l a n t  p l u s  a p p r é c i a b l e ,  a v e c  l e s  a m b a s s a d e u r s  d e  
F r a n c e ,  d e  R u s s i e ,  d 'A u t r i c h e ,  d ’ A n g l e t e r r e ,  d ' I t a l i e ;  p u i s  
i l  s e  r e n d  d a n s  le  g r o u p e  d e  l a  v i e i l l e  n o b l e s s e  a l l e m a n d e ,  
e t, IA  e n c o r e ,  h ie r ,  le  k a i s e r  a  l o n g t e m p s  b a v a r d é ,  l a i s s a n t  
l ’i m p é r a t r i c e  e t  l a  p r i n c e s s e  i m p é r i a l e  f a i r e  l e s  h o n n e u r s  d u  
p a l a i s  a u x  a u t r e s  i n v i t é s .

V i e n t  le  m o m e n t  é m o u v a n t  d e  l a  s o i r é e ,  o ù  b e a u c o u p  d e  
p e t i t s  r œ u r s  n e u f s  e t  j e u n e s  o n t  b a t t u  v i o l e m m e n t  s o u s  le s  
c o r s a g e s  d e  s o ie  b l a n c h e  : c ’e s t  l e  m o m e n t  d e s  d é b u t a n t e s ,  e t  
h i e r  i l  y  e n  a  e u  p l u s i e u r s .  C e  s o n t  l e s  f i l l e s  d e  n o b l e s  o n  d e  
h a u t s  f o n c t i o n n a i r e s  q u i  v i e n n e n t  d ’a v o i r  d i x - h u i t  a n s  e t  
q u i  p a r a i s s e n t  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  A l a  C o u r .  Q u e  d e  r ê v e s ,  
q u e  d ’e s p é r a n c e s ,  q u e  d 'é m o t i o n s ,  q u e  d e  t r o u b l e  p o u r  c e s  
j e u n e s  f i l l e s  q u i  v o n t  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  ê t r e  f a c e  A f a c e  a v e c  
l e u r  E m p e r e u r  e t  q u i  v o n t  s u b i r  p e n d a n t  q u e l q u e s  s e c o n d e s  
l a  p u i s s a n c e  d e  s o n  r e g a r d  d ’a i g l e  e t  l ’i r o n i e  d e  s o n  s o u r i r e  
u n  p e u  m o q u e u r !  D a n s  le  p e t i t  s a l o n  d e s  d é b u t a n t e s ,  o n  
t r e m b l e  d e  j o i e  e t  d e  f r a y e u r .  O u  a r r a n g e  u n  v o l a n t ,  o n  
r a j u s t e  u n e  g u i m p e ,  o n  r e m e t  u n  b i j o u ,  o n  r e d r e s s e  u n e  
m è c h e .  A l l o n s ,  o n  e s t  p r ê t e .  L e  m i r o i r  l ’a f i l r m e ,  d u  m o i n s .  
L a  m è r e  a u s s i .  E l  c ’e s t  le  m o m e n t ,  c a r  l ’E m p e r e u r  n ’a t t e n d  
p a s  I

U n  h a u t  f o n c t i o n n a i r e  d e  l a  C o u r ,  c h a m a r r é  e t  d é c o r é ,  
p a r a î t  a u  s e u i l  d u  s a l o n  e t ,  t e n a D t  A  l a  m a i n  l a  b a g u e t t e  
d ’é b è n e  d e  s a  c h a r g e ,  f a i t  s i g n e  a u x  d e m o i s e l l e s ,  p â le s ,  
é p e r d u e s  e t  c h a r m a n t e s ,  q u e  S a  M a j e s t é  l e s  a t t e n d .  E l l e s  
s u i v e n t  le  h a u t  f o n c t i o n n a i r e  e t e n v i e n t  s a n s  d o u t e  s o n  a i r  
d é t a c h é  e t  c a l m e .  E l l e s  p a s s e n t  e n t r e  d e u x  r a n g s  d ' i n v i t é s  
q u i  le s  r e g a r d e n t  a v e c  a t t e n d r i s s e m e n t ,  a v e c  e n v i e ,  a v e c  
p l a i s i r  m ê m e ,  p a r f o i s .  L e s  u n e s  d i s e n t  : «  J ' a i  p a s s é  p a r  1A ! » 
L e s  a u t r e s  : « L e  j o u r  d e  m e s  d é b u t s ,  j 'é t a i s  r u d e m e n t  m o i n s  
e m p o t é e ! »  P a u v r e s  d é b u t a n t e s !  D é b u t a n t e s ,  v o u s  l ’ê t e s ;  
v o u s  d é b u t e z  d a n s  l a  t r i s t e  et d a n g e r e u s e  é c o le  d e  l a  C o u r .  
C a s s e - c o u  !

A  l a  « C o u r  »  d ’h i e r ,  i l  y  e n  a v a i t  p l u s i e u r s ,  m a i s  p a s  
t o u t e s  d e s  j e u n e s  f i l l e s .  I l  y  a v a i t  l a  j e u n e  b a r o n n e  v o n  
S t u m m ,  n é e  v o n  K r e a d e l l  ; i l  y  a v a i t  a u s s i  l a  j e u n e  b a r o n n e  
v o n  H e i m b n r g .  M a i s  l a  g r a n d e  v e d e t t e  d e  l a  fê te  é t a i t  l a  f i l l e  
d u  c h a n c e l i e r  i m p é r i a l ,  M lle  I s a  v o n  B e t h m a n n  H o l l w e  '.  O n  
l ’e n t o u r a i t  b e a u c o u p ,  e t  l e  K a i s e r ,  q u i  a  g r a n d e  a m i t i é  p o u r  
s o n  c h a n c e l i e r ,  l u i  a  f a i t  g r a n d  e t  c h a r m a n t  a c c n e i l .  L e s  
a u t r e s  d é b u t a n t e s  é t a i e n t  M llcs v o n  W a l s t a t t ,  v o n  T e i c h m a n n ,  
v o n  H e l l d o r f  e t  v o n  B i e g e l e b e n .

René Feibelman.

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N o n s  r a p p e l o n s  A n o s  a b o n n é s  q u e  n o u s  n ’n t i l i s o n s  
i n c u n e  c o m m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e  e t  n e  d o n n a n t  p a i  
t o n t e  g a r a n t i e  d 'a u t h e n t i c i t é .  T o n t e s  l e s  c o r r e s p o n d a n c e s  
d o i v e n t  ê t r e  a d r e s s é e s  exclusivement a u  d i r e c t e u r  d e  
l'Éventail, 5  e t  7 ,  r u e  d u  M a r t e a u .

x x x
S .  M .  l e  R o i  a ,  a n n o n c e - t - o n ,  d o n n é  d e s  o r d r e s  p o u r  q u e  

l ' o n  r e s t a u r e  l ' a n c i e n  p a l a i s  r o y a l  d e  l a  r u e  L o n g u e ,  à  
O s t e n d e .  C e  p a l a i s  f u t ,  d u r a n t  d e  l o n g u e s  a n n é e s ,  l a  r é s i 
d e n c e  d ’é té  d e  n o s  p r e m i e r s  s o u v e r a i n s ,  q u i  y  s é j o u r n è r e n t  
c h a q u e  a n n é e  j u s q u ' a u  m o m e n t  o ù  l a  r e i n e  V i c t o r i a  l e u r  
o f f r i t  le  c h a l e t  r o y a l  a c t u e l .  P o u r  l e s  s o u v e n i r s  q u i  s ’y  a t t a 
c h a i e n t , —  c ’e s t  1A q u e  f u t  e x p o s é  l e  c o r p s  d e  l a  R e i n e  
L o u i s e - M a r i a ,  m o r t e  d a n s  u n e  m a i s o n  c o n t i g u ë ,  —  c e t  
é d i f i c e  é t a i t  t r è s  c h e r  a n  R o i  L é o p o l d  I I ,  q u i  v o u l u t  q n ’o n  le  
c o n s e r v â t  i n t a c t .  M a i s  c e  r e s p e c t  n e  d o i t  p o i n t  a l l e r  j u s q u ’à  
l a i s s e r  t o m b e r  e n  r u i n e s  l e  p a l a i s  d e  1a r u e  L o n g u e .  E t  
c 'e s t  c e  q u i  a l l a i t  a r r i v e r  O u  v a  d o u e  le  r e s t a u r e r  e u  n e  
m o d i f i a n t  r i e n  à  s o n  a m é n a g e m e n t  i n t é r i e u r .

x x x
U n  s e r v i c e  f u n è b r e  a  é té  c é lé b r é  m a r d i  e n  l a  c h a p e l l e  S i x 

t i n e  d u  V a t i c a n ,  A l a  m é m o i r e  d e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e .  
S .  S .  le  P a p e  a  d o n n é  l ’a b s o u t e .

L e s  m e m b r e s  d e  l a  l é g a t i o n  b e l g e  p r è s  le  V a t i c a n ,  l e s  p e r -

Corsets 
Ceintures

Dernière créalitn

Marmerite
Peussens

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S  -  P A R I S

EAU DE JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE de JEUNESSE 
J a n e  HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE

Dépôt  g é n é r a l  : 3 8 ,  rue du M o n t - T h a b o r ,  P a r i s

E N  V E N T E  A  B R Ü X E L L E S
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Place de la Bourse Rue de la Madeleine, 78 
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A U X  M I L L E  P A R F U M S
72 4, rue de la Madeleine, 4

P A R F U M
Ja n e  HADING
AUX ROSES D ’O R IENT

COMBINE AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D'ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE 
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL l’imprègne EXQUISE 
MENT, IL L’AURÉOLE D'UNE 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

EN  VENTE, 38, rue du Moat-Thabor, Paris
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N E T T O Y A G E  DE  
Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5S0S

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P .  LER O H O N A U  & C"USINE  
A VAPEUR :

Rne Bara, 6*
C H U E G H G M

USINE pour le 
nettoyage à sec :

111, rue du M i n
I O I U H T

M A G A S IN S  !
13, Marché-aux-Poulits

Halles Centrales 

Tél. 5808
45

sonnxlités de la colonie belge, les membres de l'aristocratie 
romaine assistaient à l'office.

X X X
Le frère cadet du tsar, le grand-duc Michel Alexandro- 

vitch, qui, en 1904, avait été désigné pour être régent de 
l'Empire en cas de décès du tsar et en attendant la majorité 
du prince héritier, vient d'être déclaré déchu de ses hon- 
uturs, titres et dignités, et ses biens sont placés sous tutelle.

Cette disgrâce est provoquée par le mariage, célébré à 
Vienne, malgré l ’opposition de l’empereur, du grand-duc 
ivee la femme divorcée d'un officier de cuirassiers, fille d’un 
avocat de Moscou.

Si la maladie du tsarévitch était déclarée incurable, l’héri
tier au trône serait le grand-duc Dimitri Pavlovitch, fils du 
jrand-duc Paul, oncle du tsar et de la grande-duchesse 
Alexandriue, née princesse de Grèce. Le grand-duc, qui est 
dans sa vingt-deuxième année, doit épouser prochainement 
la grande-duchesse Olga, fille aînée du tsar, qui est dans sa 
éix-huitième année.

X X X
On écrit d’Anvers à l'Étoile belge :
« Le nouveau président de la République française n’est 

pas pour nous un inconnu. Celui qui n’était alors que 
Raymond Poincaré, avoeat près la Cour d’appel de Paris, 

fat notre hôte au mois d’avril 1908. Il donna au Jeune 
Barreau sa fameuse contérence sur les écrivains français de 
Bslgiqne, qui parut dans la Gi-ande Revue, et tous ceux qui 
le virent alors —  peut-être bien que tout Anvers, ce soir-là, 
avait rénssi à pénétrer dans l'auditoire de la Cour d’assises —  
forent profondément impressionnés à l’aspect de cet homme 
court, trapu, an front vaste surplombant un regard incisif 
et hardi, avec je ne sais quoi de résolu dans toute sa per
sonne. Cet orateur, généralement froid, mais à la phrase si 
claire, si nette et d’un étonnant relief, sut se passionner 
pour des hommes et des œuvres dont beaucoup de gens dans 
l'auditoire ignoraient certainement le nom. Et il termina 
par un salut magnifique de la France aux écrivains de Bel
gique, leur souhaitant de garder leur originalité profonde et 
disant combien il était heurenx de voir ainsi, dans une 
nation voisine, fleurir l’amour des belles-lettres et le culte 
de la beauté. Ce fut une ovation indescriptible.

Il se rattache à cette conférence une anecdote charmante. 
Depuis bien longtemps M. Poincaré avait promis à M. l’avo
cat Albert van Nieuwenhuyse, alors président du Jeune Bar
reau, de se rendre à son invitation. Dans l’entre-temps il 
«ait devenu ministre, ce qui valut à M. van Nieuwenhuyse 
an billet plein d’esprit où M. Poincaré le priait de l ’excuser, 
«ant le premier, disait-il, à déplorer le contretemps fâcheux 
qui l'empêchait d’être son hôte. « Veuillez donc, ajoutait-il, 
reculer la date de ma conférence de quelques mois; j'irai 
vous voir l'année prochaine. » Et M. Poincaré tint parole.

Or, dans la maison amie où M. Poincaré se rencontra avec 
teu M. Auguste Beernaert, MM. Frédéric Delvanx, Louis 
Franck et nombre de sommités du barreau et de la politi
que, il promit formellement de revenir. Encore tout récem
ment il confirma cette promesse à M. van Xieuwenhuyse. 
devenu président du Cercle Artistique et Littéraire, l'assu

rant que sa première conférence à l’étranger c’est à Anvers 
qu’il la réservait.

Mais voilà : la présidence de la République est tout de 
même un peu plus stable et un peu moins éphémère qu'un 
ministère. Le magistrat suprême de la France pourra-t-il 
tenir la promesse de l’avocat et de l’académicien? Il faudra 
patienter sept ans, pour voir... » 

x x x
On rappelait, ces jours-ci, au Salon de l’Automobile, ce 

mot du Roi, l’an dernier, au stand Minerva :
—  Le seul reproche que j ’aie à faire à ma Minerva Sans 

Soupapes, c’est qu’elle est trop silencieuse : j ’ai à manier 
trop le cornet d’appel...

Et l’on ajoutait ;
— C’est, en effet, la voiture la plus silencieuse, et c’est 

cependant celle dont l’apparition fit le plus de bruit.
x x x

Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 
adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre.

47, rue de Namur, 47. —  Entreprend à tout prix. 
x x x

Vente artistique à Bruxelles. — Du 20 au 23 janvier 
seront vendus, à la salle Deman, rue de la Montagne, une 
magnifique collection de livres, ouvrages et gravures d’art. 
Les cataloguesillustrés comportent 1,039 numérosdont beau
coup des XVIIIe et XIXe siècles, provenant de plusieurs 
bibliothèques réputées. Parmi ceux-ci se trouve une grande 
partie de la collection de Mme Emma Léonard, la modiste de 
S. A. I. et R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique. Tous 
ceux qui s'occupent de modes et de costumes féminins vou
dront certainement connaître ou acquérir les dits ouvrages. 

X X X
Ostende. —  Cure marine.

Majestic Palace, Digue de_Mer, est ouvert et chauffé, 
x x x

M. Maskens, secrétairede légationà Stockholm, est adjoint 
an ministère des affaires étrangères. Le comte Philippe de 
Beauffort, secrétaire à Tokio, est nommé secrétaire de léga
tion à Stockholm. M. Lemaire de Warzée, secrétaire de 
légation à Téhéran, est nommé en la même qualité à la léga
tion de Tokio; M. Joseph de Xeeff, secrétaire à Tanger, est 
nommé secrétaire de la légation belge à Athènes.

x x x
M. A. Disière, consul général de Belgique à Tientsin 

(Chine), vient d'arriver A Bruxelles.
x x x

Pendant le congé de deux mois et demi de S. Exc. M. 
Djnvara, ministre de Roumanie, c'est le premier secrétaire 
de légation, M. G. Mitilineu, qui remplira les fonctions de 
chargé d’affaires.

« V »
L'attaché naval d’Espagne aux Pays-Bas et Mme Sorela 

sont de retour à Bruxelles, après avoir passé quelques jours 
à La Haye.

x x x
S. Exc. le baron Martin von Ruecker-Jenisch, ministre de 

Prusse à Darmstadt, vient d'être nommé ambassadeur d'Alle

magne à Rome. Le nouvel ambassadeur, né en 1861 A Ham
bourg, est le fils du sénateur Alfred Ruecker-Jenisch et le 
neveu de Louise de Bulow, mère de l ’ancien chancelier. Il a 
été conseiller de légation A Bruxelles en 1900.

X X X
M«r Augouard, vicaire apostolique du Congo français, 

vient d’être promu A la dignité d’ollicier de la Légion d’hon- 
neur. La nouvelle sera accueillie avec sympathie A Bruxelles, 
où M-r Augouard est très connu dans notre monde colonial, 

x x x
Un important mouvement dans la Légion d’honneur a 

paru dans le Journal officiel de la République française A 
l'occasion du jour de l’an.

Parmi les promotions figurent celles de Camille Saint- 
Sarns au grade de grand’croix, qu’aucun musicien français, 
depuis Ambroise Thomas, n’avait plus atteint; au grade 
d'officier, de M. Pierre Decourcelle, qui préside avec tant 
d'autorité, d’activité et de tact la Société des Auteurs dra
matiques; de M. Tristan Bernard, de M. Fernand Gregh 
et — nous l’avons annoncé —  de Charles Lecocq.

Parmi les nouveaux chevaliers figurent le musicien Léon 
Moreau, l'auteur dramatique Edmond Sée, les hommes de 
lettres Henri Duvernois, Battifol, Saint-Georges de Bouhé- 
lier, Albert Petit et Mme Bulteau, qui signe du pseudonyme 
de « Fœmina », dans le Figaro, des chroniques très remar
quées

x x x
La croix de la Légion d’honneur vient d’être décernée 

aussi A la haronne James de Rothschild, qui l ’a ample
ment méritée par ses œuvres d’intelligente philanthropie. 
La baronne James de Rothschild est la patronne active et 
généreuse de l’école de Berck-sur-Mer pour enfants débiles, 
d’écoles et d’hôpitaux A Paris, à Chantilly, à Glavieux, A 
Bligny, de l’école d’ infirmières. Sa charité éclairée est iné
puisable. Et l’on est heureux de lui voir rendre hommage.

x x x
A propos des récentes décorations, cette note de Gil 

Blas :
« M. Pierre Decourcelle — qui est fait officier de la Légion 

d’honneur —  est allé voir un jour M. Guist’hau pour lui 
demander une rosette et une croix dans la Légion d'hon
neur. C’était une démarche qu'en président de la Société des 
Auteurs il faisait près du ministre, non pour lui, certes, 
—  car il n’est pas de ceux qui parlent pour eux-mêmes, —  
mais pour deux de ses camarades ; la rosette pour Charles 
Lecocq et la croix pour Edmond Sée.

» El, aujourd’hui, le trop discret protecteur figure avec 
ses deux protégés. »

x x x
En raison de l'importance de l’exposition de blanc aux 

Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, les nombreux 
étalages de cette Maison y seront tous affectés. Aussi les 
modèles de robes et costumes tailleur que les Magasins de la 
Bourse ont annoncé au prix exceptionnel de 75 francs 
seront-ils exposés dans les salons du deuxième étage A 
partir d’aujourd'hui.

x x x

On est souvent embarrassé pour le choix d’un stimulant 
en cas d’inappétence, d’affaiblissement, etc. Pour parer à la 
dénutrition et tonifier les nerfs et les muscles anémiés, 
l’Extrait de viande Liebig n’a pas de pareil.

x x x
Automobiles Daimler anglaises.

Voir dernière page, 
x x x

La Maison Simonet-Deanscutter, 72, rue Coudenberg, pos
sède toujours en magasin un choix aussi intéressant que 
riche des dernières fantaisies tant en bibelots qu’en joaille
rie de luxe, dont le fini irréprochable fait la vogue très 
méritée de cette Maison.

Bien que située dans le quartier absolument 3elect de la 
capitale, les affaires très importantes de cette ancienne 
firme lui permettent de vendre dans les conditions les plus 
avantageuses.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Aux affaires étrangères :
Dans le corps consulaire ;
Par arrêtés royaux du 11 de ce mois :
M. I. Bribosia, consul ff. de consul général de Belgique A 

Séoul (Corée), a été promu consul général.
Né en 1869, ingénieur de constructions mécaniques, subit 

avec succès l’examen consulaire et fut nommé vice-consul A 
Liverpool en 1898, passe, en la même qualité, A Ekateri- 
noslaw en 1899, A Sainte-Croix de Ténériffe en 1900, à Otta
wa en 1902; adjoint A l’administration centrale en 1906; est 
nommé consul à Hong-Kong le 20 décembre de la même 
année, puis A Séoul en 1909, ff. de consul général A la même 
résidence en 1910, vient d’être promu A ce grade.

Décoré de la l re classe du Double Dragon chinois.

M. E. Robyns de Schneidauer, consul ff. de consul géné
ral A Smyrne, a été promu au grade de consul général à la 
même résidence.

Né en 1871, docteur en droit, licencié du degré supérieur 
an sciences commerciales et consulaires avec distinction, 
avocat près la Cour d’appel de Bruxelles de 1897 A 1898, a 
été nommé vice-consul A Hankow en 1898, A Sofia en 1899, 
A Smyrne en 1902,gérantduconsulathonoraire A Alexandrie 
en 1905, consul A Port-Alègre en 1906, consul ff. de consul 
général A Smyrne en 1910,vient d’être promu consul général.

Commandeur de l'ordre du Medjidié de Turquie, officier 
de l’ordre du Mérite civil de Bulgarie.

M.A. Disière, consul ff. de consul général A Tientsin, a été 
promu consul général.

Né en 1876, licencié du degré supérieur en sciences com
merciales et consulaires avec grande distinction, il fut 
nommé vice-consnl A Lima en 1899, A Pékin en 1902, A 
Tientsin en 1906, consul A cette résidence en 1906, puis ff. 
de consul général en 1911,vient d’être promu consul général.

Chevalier de l’ordre de la Couronne, décoré de la 2e classe 
du 3e degré de l’ordre du Double Dragon chinois, officier 
d’académie de France.
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FABRIQUE de M EUBLES et SIEGES, à W ESTERLO O  (Belgique)

Chemises, 
Bonneter ie ,  

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

Les Intempéries 
et le Teint

Votre teint vous cause mille soucis dans 
les mois d’hiver, quand l’àpreté du temps, 
le vent soufflant en tempête, les morsures 
du froid le rendent semblable à un mor
ceau de drap, lui enlèvent tout éclat, et lui 
infligent une couleur qu'il n’aurait jamais 
dû prendre. Impossible de conserver l’ex
quise douceur, le velouté, la fraîcheur de 
votre peau, ni de vous préserver des affli
geants effets des vents d’hiver si vous 
n’appelez pas à votre aide le « Skinfood 
Valaze », ce merveilleux embellisseur de 
la peau.

Des milliers de fidèles du Valaze ont 
constaté que, sous les cieux les plus divers, 
la nature n’offre point le remède infail
lible contre les rigueurs du froid cinglant 
ou les ardeurs du soleil brûlant, contre 
les taches de rousseur ou les décolorations 
anormales du teint : le Valaze, lui, offre 
des remèdes certains. La Nature rougit la 
peau et la rend rude : le Valaze lui con
serve sa douceur, sa pureté, sa souplesse; 
il la libère de toute tache et de toute 
imperfection.

Ce Skinfood Valaze n’est fourni que par 
Mme Helena Rubinstein, la spécialiste du 
visage, si célèbre à Paris comme à Lon
dres; on le trouve chez elle à partir de 
6 francs le pot.

La peau qu’a tonifiée et pétrifiée le 
Valaze est a l’abri de toute injure du 
temps ; il est bon cependant, dans les cas 
où l’on doit rester longtemps exposée à 
ses rigueurs, d’employer la « Crème anti
solaire Novena », qui préserve également, 
avec une efficacité surprenante, contre les 
effets du vent (à partir de 5 francs le pot). 
Ce produit prévient, de même que le Valaze 
les guérit, les taches de rousseur, le hàle, 
la coloration trop vive de la peau, de 
même que sa pâleur extrême, et les con
tractions dues a la chaleur, au vent, au 
froid, etc. Avant de sortir, on applique un 
peu de crème sur tout le visage, au moyen 
d’une rapide friction, puis on poudre légè
rement avec un peu de « Poudre Novena » 
(à partir de 5 francs la boîte). Ce dernier 
produit est en réalité un aliment de la 
peau, sous forme de poudre.

Mme Rubinstein est célèbre par les mé
thodes spéciales qu’elle emploie contre 
l’amollissement des tissus et l’altération 
des contours du visage, causés par le relâ
chement des muscles; par son traitement 
de la distension de la peau du cou, par la 
façon dont elle traite les pores trop ouverts 
et trop larges. Cette fâcheuse infirmité est 
corrigée par Mme Rubinstein d’une façon 
que ses clientes considèrent comme vrai
ment miraculeuse.

Les peaux luisantes, rugueuses, fripées, 
le hâle causé par un trop long séjour sous 
les tropiques ou par l’abus des sports de 
plein air sont guéris par sa méthode exclu
sive.

Toutes les commandes, les demandes 
de renseignements ou de rendez-vous doi
vent être adressées à  Mme ITelena Rubin
stein. Maison de Beauté Valaze, 255, rue 
Saint-Honoré, Paris. C’est également là 
qu’il faut s’adresser pour réclamer le livre : 
Comment se f  ni la beauté’t  Il vous suffira, 
pour cela, de joindre à votre demande 
adressée au secrétaire de Mme Rubinstein, 
la somme de 1 franc (en timbres-poste), 
que vous pourrez du reste déduire ensuite, 
en cas de commande, sur le montant de 
votre envoi.

94

C o u r s  à ’ j f î n g l a i s
D e m oise lle  d e  b o n n e  fa m ille , é levée  en  A n g le te r re , p o r te u r  

d u  d ip lô m e  d e  l ’U n iversité  d ’O x fo rd  p o u r  l’e n se ig n e m e n t  
d e  l ’a n g la is ,  se  r e c o m m a n d e  p o u r  d o n n e r  d es  le ço n s  d ’a n 
g la is  à  d es  e n fa n ts  o u  d es  p e rso n n e s  p lu s  â g ées . G ra m m a ire , 
le ctu re s , co n v e rs a t io n . C on d ition s  à  co n v e n ir .

S 'a d r e s s e r  : 4 0 ,  S q u a r e  M a r g u e r i t e ,  B r u x e l l e s .

M. E. Soubre, consul ff. de consul général à Saint-Paul 
(Brésil), a été pr omu au grade de consul général.

Né en 1873, docteur en droit, licencié du degré supérieur 
en sciences commerciales et consulaires avecgrandedistinc- 
tion, avocat prèB le tribunal de Verviers de 1895 à 1898, fut 
nommé vice-consul à Beyrouth en 1899, à Constantinople 
en 1901, à Santiago du Chili en 1904, à Bogota en 1906, à 
Manille en 1910, 1T. de consu 1 général à la même résidence 
en 1910, à Sai nt-Paul en 1911, vient d’être promu consul 
général.

Commandeur du Medjidié de Turquie.

M. Léon Nemry (et non Neury, comme on nous l’a fait 
dire dimanche), vice-consul adjoint à la légation de Belgi
que à Lima, a été nommé consul de Belgique à Hanlcow.

Né en 1882, nommé vice-consul à Cologne en 1907, à Téhé
ran en 1908, à Cologne en 1910, A Manille la même année, 
puis à Lima le 15 mars 1912, vient d’être promu consul et 
envoyé à Hankow (Chine).

Il est officier de l’instruction publique de Perse.

Au Bureau international pour la traduction des tarifs 
douaniers :

M. J.-B. Lanckman, directeur du Buroau international 
pour la traduction des tarifs douaniers, chef de division des 
affaires étrangères en disponibilité, est nommé le 12 janvier 
commandeur de l’ordre de la Couronne ; il était officier de 
l’ordre de Léopold II, décoré de la médaille commémorative 
du règne de Léopold, commandeur de l’ordre de Takovo, 
officier de l ’ordre de la Rose du Brésil, décoré de la 3* classe 
de l’ordre de la Couronne de Fer, officier de l’ordre de 
l ’Osmanié, chevalier de l’ordre de la Couronne d’Italie.

M. Julien Renard, conseiller de légation en disponibilité, 
secrétaire du Bureau international ci-dessus, est promu offi
cier de l’ordre de Léopold.

Né en 1853, candidat en philosophie et lettres, il fut 
nommé attaché de légation en 1874, envoyé à Constantino
ple en 1875, à Berlin en 1876, subit l’examen diplomatique 
en 1878, adjoint à l’administration centrale en 1878, promu 
secrétaire de 2» classe en 1879 et envoyé à La Haye, rentre à 
l’ administration centrale le 12 septembre 1879, envoyé à 
Vienne en 1880, mis, sur sa demande, en 1882, en congé 
illimité; rentre A l'administration centrale en 1883, promu 
secrétaire de l ra classe en 1883, est de nouveau adjoint à 
l’administration centrale en 1885. Promu conseiller et mis, 
sur sa demande, en disponibilité, il devient, le 17 du même 
mois, le secrétaire du Bureau international pour la publica
tion des tarifs douaniers.

Chevalier de l’ordre de Léopold depuis 1900, il est cheva
lier de l’ordre de la Couronne de Fer. officier de l’ordre du 
Sauveur de Grèce, chevalier des ordres de Sainte-Anne de 
Russie et du Medjidié de Turquie.

M. W . Sergeant, traducteur pour la Banque anglaise au 
Bureau international pour la traduction des tarifs doua
niers, est nommé, le 12 janvier, chevalier de l’ordre de 
Léopold.

Administration centrale des affaires étrangères :
Ont été nommés : Directeurs à  titre personnel, les chefs 

de division :
M. A. Streel, docteur en droit, chevalier de l’ordre de 

Léopold, commandeur de l’ordre de l’Étoile noire, officier 
de l’ordre du Mérite civil de Bulgarie, officier de l’ordre du 
Lion et du Soleil, décoré de la 3° classe de l’ordre de Saint- 
Stanislas, chevalier de l’ordre du Sauveur de Grèce.

M. A. Robyns de Schneidauer, docteur en droit, cheva
lier de l’ordre de Léopold,officier des ordres de la Couronne 
de Chêne et de l’Aigle blanc de Serbie, décoré de la 3" classe 
de l’ordre de la Couronne royale de Prusse, chevalier de 
Tordre du Lion et du Soleil.

Chefs de division A titre effectif, les chefs de division A 
titre personnel :

M. Léon Devogel, docteur en philosophie et lettres, l'un 
des plus savants philologues du pays : il est traducteur 
assermenté auprès du tribunal de Bruxelles pour le flamand, 
l’allemand, les langues Scandinaves, l'espagnol, le portu
gais, le roumain, le russe, le hongrois et le grec moderne; 
nous avons déjà eu l’occaBion de parler ici de ce très remar
quable haut fonctionnaire. Il est décoré de la 3" classe de 
Danilo Ier de Monténégro, chevalier de Tordre de Saint- 
Alexandre et de la Légion d'honneur.

M. Maurice Costermans, docteur en droit, dont nous 
avons déjà parlé, est chevalier des ordres du Sauveur de 
Grèce, de Saint-Alexandre et de la Légion d’honneur.

Chef de bureau :
M. E. Carpentier de Changy, chef de bureau A titre per

sonnel, dont nous avons parlé lors de sa nomination à ce

dernier grade, chevalier de l’ordre du Mérite civil de 
Bulgarie.

Chefs de bureau à titre personne! :
M. Auguste Crabbé, sous-chef de bureau, décoré de la 

médaille civique de l re classe et de la médaille commémo
rative du règne de Léopold II, chevalier de Tordre du Mérite 
civil de Bulgarie.

M. E. Jacquet, sous-chef de bureau, décoré de la médaille 
civique de l r* classe et de la médaille commémorative du 
règne de Léopold II, chevalier des ordres de Danilo I«r et de 
l’Étoile noire.

M. P. Herremans, sous-chef de bureau, décoré de la 
médaille civique de l r* classe et de la médaille commémo
rative du règne de Léopold II, chevalier de Tordre du Sau
veur de Grèce, décoré de la croix du Mérite de Tordre de 
Saint-Michel de Bavière, officier de l’instruction publique 
de France.

MM. C. Dandoyetfl. Stegaert, attachés au département.
X X X

Beauté perpétuelle. —  Conserver un teint jeune et frais le 
plus longtemps possible est, je crois, le souci principal de 
beaucoup de femmes, écrit Mme de Ville, le professeur de 
beauté bien connu. L'ennui est qu'elles ne savent pas com
ment s'y prendre. Je serais bien étonnée si vous connaissiez 
déjA le procédé d’absorption. C’est cependant très simple. Le 
but est de faire disparaître la peau blême, ridée ou usée, et de 
dégager la peau jeune et vigoureuse qui se trouve en dessous.

Pour y parvenir, on se sert communément aujourd’hui 
d’un peu de bonne jettaline qu’on appliquera sur la figure 
pendant quelques nuits, de la même manière qu’on appli
querait un simple Cold Cream. Trente grammes de jettaline 
suffiront pour ce faire. Ce produit est loin d’être désagréable 
et peut se trouver chez tous les pharmaciens.

Grâce à son action, la peau usée disparaît, comme dissoute 
insensiblement, sans toutefois affecter les tissus. Son emploi 
donne des changements remarquables en quelques jours. 
Grâce à ce petit secret, je ne crains plus de paraître vieille, 
tellement ce véritable rajeunissement naturel m’a été favo
rable et précieux.

X X X
La Maison Georges et Cia, tailleurs pour hommes, 

vient d’ouvrir Bes magasins 
43, rue Fossé-aux-Loups.

X X X
L’Auto-Métallurgique expose sur son stand un magnifique 

torpédo 26 HP sport, carrossé par van den Plas, et vendu au 
prince régnant de Lippe. Au cours de ces dernières années, 
l’Auto-Métallurgique a été particulièrement honorée de 
commandes de la part des membres de la famille impériale 
de Russie, de la famille royale d'Angleterre, de la famille 
impériale d’Autriche ; ceci prouve que la vogue dont jouit 
actuellement la voiture Métallurgique en Belgique n'est pas 
moindre auprès de la plus haute aristocratie des autres pays 
de l’Europe.

X X X
L’on nous assure que le bracelet-montre sera —  plus 

encore que Tan dernier—  l’indispensable bijou pratique à 
la mode.

Le système de bracelet extensiblo tout spécial fabriqué 
par la Maison Simonet-Deanscutter, rue Coudenberg, n°72, 
est le seul qui ne se casse jamais. Les mouvements des mon
tres de ces bracelets — dont la qualité est supérieure — ont 
d'ailleurs fait la réputation de la Maison.

X X X
Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Le jeudi 9 janvier a été célébré le mariage de M11’  Yvonne 

Deumens, fille de M. A. Deumeus et de M010, née Spelmans, 
avec M. Paul Van Roye, docteur en droit, candidat notaire, 
fils du notaire Emile Van Roye et de Mlle, née Willems.

M. l'éohevin Maes, qui procéda au mariage, a félicité les 
jeunes mariés et leurs parents. Affluence des grands jours 
qu'avaient attirée la sympathie et l'estime dont jouissent les 
deux familles.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église de Notre- 
Dame du Saint-Rosaire par M. le curé de la paroisse 
M. Simons, qui a adressé aux jeunes époux une touchante 
allocution sur le mariage.

La mariée, ravissante de grâce et de jeunesse, portait une 
merveilleuse toilette de brocart et de satin dont la traîne 
était portée par un enfant de choeur.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son oncle maternel, 
M. E. Spelmans, de Valenciennes ; pour le marié, son oncle, 
M. J. Van Roye, chevalier de Tordre de Léopold.

Dans la suite : Mme A. Deumens, mère de la mariée, eu 
velours noir brodé d’or; Mme E. Van Roye, mère du marié, 
en robe ornée de jais et d'acier; Mme Henry Willems, en 
liberty or recouvert de merveilleuses dentelles noires; Mmo

A U T O M O B I L E S
AGENCE BELGE

René KUHLING 25, R U E  DU C H A M P - D E - M A R S
Téléph. A  5316  (P orte de Nam ur)

Torpédo 18 chevaux sport PEUGEOT, carrosserie Van den Plas.
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Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS et RENSEIGNEMENTS 

3, PLACE ROYALE, 3 g 
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PLEYEL
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P I A N O S

DESMET
FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES

M ODES E T  NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
1 7 , r u e  d e  la  M a d e le i n e ,  B R U X E L L E S

17 TÉLÉ PH O N E  1 1 4 .7 0

FLEURS ET PLANTES STÉRILISÉES

A. GOFFAUX
118-120, RUE ROYALE s

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE L L . MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈXS 
DE S. A . MSr LE COMTE DE IÜERRING 
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N U G G E T
POLISH

Ne tache jamais ni 
vêtement ni guêtres.

NUGGET
est imperméable et 
donne rapidement 
un brillant superbe.

Parfumerie L. LEGRAND
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Si la toux vous empêche de dormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  d a n s  toutes  les b o n n e s  Ph a rm a c ie s  
1 fr. 2 5  la Boite  et chaque  boite porte le cachet 

T H O M A S  K EA T IN G ,  Chim iste, Ô L O N D R E S .

T o u t le  m o n d e  p r en d  d es  
P a s t i l l e s  K e a t in g  à  B r u x e l le s .

Premier prix d'élégance concours d'Ostende tpi J, voiture limousine, carrosserie Vanden Plas, 
sur châssis 18 11P-6 cyl, REN AU LT, pneus IVI ichclin, éclairage par dynamo G, A. V.

Les parfums IYIONNA-VANNA sont en vente
dans tous les grands magasins et bonnes mai- 
gofls de parfumerie de Belgique.

L A  L A M P E  P R É F É R É E  
A F I L  M É T A L L I Q U E  É T I R É

ELLE SURPASSE TOUT

M .  M  4 L H I C E  P R O O S T
3 7 , r u e  d e  R u s s i e

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  l a  B e l g i q u e .  82

Nos cours personnels par correspondance 
vous donneront l’assurance et la confiance en 
vous, essentielles à votre succès dans la vie.

Demandez notre brochure gratu ite  D 2 4 7  
ou venez nous voir; nous vous le prouverons.
Paul NYSSENS, 129, rue Froissard, BRUXELLES

BEAULIEU V m e r  =

Panorama-Paljce-Hotel ,
Agrandi et transformé i g g  â ^ S f b a i n »  
Nouvelle direction C h a u f f a g e  c e n t r a l

B. Loewenstein-Dansaert, en charmeuse mauve brodée; 
Mme Wolff, en satin noir; Mme Bracq, de Destelbergen, en 
robe grise brodée de perles; Mlle M. Van Roye, sœur du 
marié, en bleu turquoiso avec tunique de perles; Mme P. 
Masquelier-Deumens et Mme 0 . Deumens-Loewenstein,soeur 
et belle-sœur de la mariée, l 'une en liberty blanc brodé de 
perles, l’autre en broché garni de dentelles noires ; Mlle 
Maria Deumens, de Maastricht, cousine germaine de la 
mariée, en rose ; Mlle3 J. et M. Hirschberger, charmantes en 
gaze blanche ; Mlle3 G. Jourdain, Meurisse, Davaux, A.-J. 
Van Quelenborgh, C. Dansaert (de Paris).

Mlle Libotte, demoiselle d’honnenr, a fait la quête avec 
M. Rigaux.

A l’issue de la cérémonie, M. et Mme A. Deumens-Spel- 
mans ont offert, en leur hôtel de l’avenue Louise, un lunch 
servi par petites tables, pendant lequel un concert de sym
phonie a été exécuté par des artistes de premier ordre.

Parmi les nombreux invités : Mme et Mlle Mullet, Mmes 
Meurisse, Van Quelenborgh, Barlholomé, M. et Mm3 Ilirsch- 
berger, Mm3 F. Dansaert (de Paris), M. B. Loewenstein, M. et 
Mme Steels-Van Haiu, M. et Mme Lebermuth, Mm3 Gérard, 
Mme Nyssens, M. A. Jamar, Mme Gérard de Heinzelin de 
Branconrt, Mlle3 Jane Sauveur, Fereman, Mnller, M. Henry 
Willems, banquier à Malines, oncle du marié; M. P. Mas
quelier-Deumens, beau-frère de la mariée; M. G. Deumens- 
Loewenstein, avocat à la Cour d’appel, frère de la mariée ; 
MM. A. et R. Debacker, G. Willems, Ghuys, G. Duchassis,
E. Batta, avocat à Maestricht; MM. Tienrien, Van Remortel, 
avocats à la Conr d’appel ; M. Messiaen, avocat ; MM. Des
ruelle, Morissen, Devos, Piérard, Mme Libotte, E. Lecocq.

Les jeunes époux sont partis pour la Côte d’Azur et l’ Italie.
X X X

Mardi 14 janvier a été célébré à Bruxelles le mariage de 
Mlle Marthe Tayart de Borms, fille de M. Victor Tayart de 
Borms et nièce de M. Adolphe Tayart de Borms, député sup
pléant de Saint-Nicolos, avec M. Hughes, fonctionnaire an 
ministère des colonies.

A l’hôtel de ville, l’échevin Steens, en une allocation 
charmante, a présenté ses félicitations aux jeunes éponx et 
a fait une allusion pleine de délicatesse et d’à-propos à l’an
tique noblesse de la famille Tayart de Borms.

La bénédiction nnptiale aété donnée en l’ézlise de la Cha
pelle, où le caré de la paroisse a tena à exprimer à la toute 
gracieuse épousée et à son heureux mari, ses voonx de bon
heur. Orchestre choisi composé d’artistes du théâtre de la 
Monnaie. Le cortège comportait quarante personnes.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Panl Guaslalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amatenr d’art.

X X X
Avis aux fiancés.

Grand choix de menbles pour cuisine et sujets.
Maison Van Campenbont, 49, boulevard Botanique.

X X X
Au Cinéma Select Pathé.—  La direction du Cinéma Select 

Pathé poursuit sa très intéressante initiative, qui consiste à 
faire connaître à la foule les principaux artistes dramatiques 
de notre époqne. C’est ainsi que, d u  24 an 30 janvier, 
M. Dumény, du théâtre du Gymnase,actaellement en repré
sentation à Bruxelles aux Galeries, où il jone la Flambée, 
interprétera un drame de la vie moderne, le Faussaire.

Après les artistes Bralé et Kraass, voici Tactear Damény 
qui fera conrir tont Bruxelles an Select Pathé de l’avenne 
de la Toison-d’Or. Le Faussaire constitue une étnde de 
mœnrs très palpitante, empoignante, où l’on voit Emile 
Barson.à la veille de faire an riche mariage, se livrer au jeu, 
gagnant beaucoup tont d’abord, pnis perdant tont ce qn’il 
possède et dérobant, pour se refaire, an carnet de chèques 
au père de sa fiancée. [1 enlève an précieax feuillet, y inscrit 
an gros chiffre, imite la signatnre de son futnr beau-père 
et le faussaire, grâce à ce méfait, touche la forte somme. 
Mais il est découvert, déshonoré, et se snicide. Les péripéties 
de ce drame sont réellement carieuses et attachantes.Ce sera 
là un nouveau succès pour le Select Pathé, qui réserve à  ses 
nombreux habitués d’autres surprises non moins intéres
santes.

X X X
Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures.

X X X
Mme Marguerite Morlet a l’honneur d’annoncer à ses 

nombreuses clientes que ses salons de modes sont trans
férés de la rue Royale, 59-61, à la rue de la Sablonnière, 18, 
Bruxelles.

X X X
La première de Roma avait attiré une salle comble mardi 

à la Monnaie, très animée, fort élégante, dans laquelle domi
naient encore les toilettes noires imposées par le deuil de la 
Cour.

Dans l’auditoire nous avons reconnu : Comte et comtesse 
Horace van der Burch, M. et Mme C. de Penaranda, comte 
et comtesse de Sainte-Marie, M. et Mme Michel Orban, Mme” 
Alfred Solvay, M. etM"1” Lucien Jamar, Mme Thibaut, M. et 
Mme Alfred Madoux, Mme10 Travailleur, M, et Mme Roelandts- 
Coppée, M. etM”** Paul Lambert, M. et Mme 0 . Perier,M. et 
Mme W . Thys, M. et Mme"  Pitsaert, colonel et Mœ6Allard,M. et 
Mme Orimard, Mlle OrimarJ, Mln" et Mlle Canlor, M. et M1"3 
J. van Langenhove, Mme Wolff-Maas, Mme Legrand et son 
fils, Mme Fernand Jamar et son fils, Mme Thiriar et son fils, 
Mme Speyer, M. et M®» Brunard, M. et MmeSauvan, M. et 
M11<3Charpentier, MŒ* van den Brandon de Reeth, M.etMn •
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E. Tassel, Mme et Mlle Van den Broeck, M. et Mme Loicq, M. 
et Mme Maurice Lemonnier, M. etMm0 L. Steens, M. et Mme 
M. Ilallet, chevalier et Mme de Sauvage, commandant et Mme 
van Langendonck, lieutenant et Mme Hess, lieutenantet Mme 
Bernheim, docteur et Mme Stiénon, sénateur et Mme Catteau, 
M. et Mme Paul Mayer, M. et Mme Warnant, M. et Mme Thiry, 
Mme Franchomme, docteur et Mme Verhooghen, M. et Mme 
Van Cutsem, Mmoet Mlle3 Gravez, M. et Mme de Raet, M. et 
Mme De Keuper, M. et Mme Maurice Cramer, Mme G. Cra
mer, M. et Mme Jordens, M. et Mme Francis Wiener, M. et 
Mme de Laveleye, Mme Hollanders, M. et Mme Wielcmaers, 
M. et Mme A. Mabille, M. et Mme J. Hennet et Mlle Hennet, 
M. et Mme L. Favresse, M. et Mrco C. Charlier, M., M" 1 
et Mlle3 Schoenfeld, M. et Mme Rigaux, M. et Mme De 
Backer, Mme et Mlle De Ro, M. et Mme Cauderlier, Mme et 
Mile Weiss, M. et Mme Beumier, M. et Mme van den Eynde, 
M. et Mme Raeymaeckers, M. et Mme Dessent, M. et Mme 
Piérard, M. et Mm3 De Ligne, M et Mme Jules Fonson et leur 
fille, M. et Mme Lonis Coquelz et Mlle Coquelz, M. et Mm*
F. Van der Elst, Mme et Mlle Kufferath, Mme et Mlle Guidé, 
Mlle Vercken, Mme Reding et ses fils, M. et Mme Houben, 
Mme Armand.

S. Exe. M. Klobukowski, ministre de France ; général 
comte van der Burch, MM. Max, baron de Waha, baron Chz- 
zal, baron van Zuylen, 0 . et P. Crabbe, Poncelet, du Pré, 
Maurice Anspach, Horwiiz, Maurice Parmentier, F. et P. 
Gilbert, L. Bauer, colonel Huyttens de Teibecq, Désiré 
Maas, docteur Léonard, Morren, Huisman-Van den Nest, 
Jadot, Bonlvin, Vaxelaire-Claes, Raymond Vaxelaire, A. de 
Laveleye, Renard, E. Wielemans, van Tilt, P. Giroul, de 
Lancker, Gilis, Van de Kerckhove, Leenaerts, Evenepoel, 
J. Brunet, Seth, Hirschler, Frédérix, Marcel Cramer, de 
Meurs, Cauderlier, René Steens, R. Melot, 0 . Piette, Del- 
porte.

Colonel Fourcault, major Richard, commandants Harzé, 
André, capitaines chevalier van den Branden de Reetb, van 
Langendonck, lieutenants de Selliers de Moranville, van 
Sprang, comte de Liedekerke, De Bueger, Rossnm, Simon, 
Wittouck.

MM. Paul Gilson, F. Khnopff, G. De Vrsese, Leempoels.
X X X

Daems-Dewrée, 17, Montagne de la Conr.
Antiquités, objets d’art. Liquidation aa prix de facture.

X X X
Pas d’erreur. —  Le Restaurant Ravenstein a changé de 

propriétaiie ainsi que de prix.
Cuisine et cave de tout premier ordre.
Salles et salons pour petits et grands banquets.

X X X
A vendre haute seigneurie avec privilèges. S’adresser de 

Coorebijter, château Dnffel (Malines). Rien des agences.
X X M

Des savants éminents, comme Armand Ganlhier, en 
France ; Pawloff, en Russie, et tant d’autres ont signalé le 
rôle important qu’an bon boaillon jone dans la nntritioD. 
Or, le meilleur des bouillons à tous les points de vne est le 
Bouillon Oxo de la Compagnie Liebig.

X X X
Fowler et Lednre, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg.

Spécialité d'habils de Conr, habits de eoirées, 
costumes smoking.

X X X
Sauteries intimes, les 10 et 17 janvier, chez la vicomtesse 

Henri de Beughem, en son hôtel de la me d’Arlon.
Y assistaient : Comtesse Charles de Briey et ses filles, 

baron et baronne Arthur de Failly et leur fille, baronne 
Albert Snoy et sa fille, vicomte et vicomtesse d'Hendeconrt, 
baron et baronne Henri Kervyn de Lettenhove et leur fille, 
baron et baronne de Sleenhault, vicomte et vicomtesse Jolly, 
baron et baronne Théophile de Jamblinne de Menx, baronne 
Snoy d’Oppuers, Mlle Snoy d’Oppuers, baron van der Gracht 
et sa fille, M. et Mn>* de Lalieux de la Rocq et leur fille, 
baron et baronne Paul Pycke et leur fille, baron et baronne 
de Renelte de Villers-Perwin, Mlle de Recette de Villers- 
Perwin, comtesse Stanislas de Robiano et sa fille, baron et 
baronne de Maleingreau d’Hembise et leur fille, vicomtesse
G. d’Hendeoourt, Mlle Ghislaine de Meeûs, baronne Albert 
d’Huart et sa fille, général chevalier de Selliers de Moran
ville tt sa fille, Mme Fernand du Roy de Blicquy et sa fille, 
vicomte Olivier de Spoelberch, vicomte Edward d’Hen- 
decourt, comte Roger van der Straten-Ponlhoz, comte Guy 
de Beauffort, chevalier Edouard de Selliers de Moranville, 
baron Raoul de Maleingreau d’Hemhise, comtes Lonis et 
Henri Cornet de Ways-Ruart, M. Robert Cappelle, barons 
Lonis et Ernest de Jamblinne de Meux, vicomte Roger 
d’Hendecourt, baron Adrien Kervyn de Lettenhove, lieute
nant d'Orjo de Marchovelette, comte Joseph d’Hespel, etc.

X X X
Une belle fête de famille a eu lien dimanche, au château 

de M. Tayart de Borms, à  Forcst. M. Adolphe Tayart de 
Borms, né à  Peteghom lez-Deycze en 1852, aujourd’hui 
membre suppléant de la Chambre des représentants pour 
l'arrondissement de Saint-Nicolas, appartient à une des plus 
vieilles familles de la noblesse flamande. Sesancêtres étaient 
magistrats à  Bois-le Duc. vers l'an 1280. Aux XIII*, XIV0 et 
XV" siècles, ils se fixèrent à  Axel et à  Gand ; au début du 
XVII0 siècle, ils s'établirent à Courtrai, d'où ils passèrent, 
de 1700àl800, ft Alost,àTermondo otàSaint-Nicolas(Waes).

M. Adolphe Tayart de Borms a choisi la carrière indus
trielle, où Ton sait qu’il occupe une placo en vue. S. M. le

APPAREILS A GLACE DOUANE, DE PARIS
p o u r  c u i s in e s  d e  ville e t c a m p a g n e

Glaci purs, Carafes frappées, Crèmes, Bombes et Fiomapes glacés
Age.it g .n jra l : Maurice FOSSE de SIMONY. rue de la Science, 4. Bruxelles

. LA S IBÉR IENNE

A X J

Salon de l’Automobile de Bruxelles

LA
E X P O S E  S E S  C H A S S I S

10/14 HP e. 18 24 HP
qui émerveillent tous les connaisseurs

AGENCE EXCLUSIVE :

DESCHRIJVER ET BLANCHART
15, rue Veydt, Bruxelles
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1. G lacière  à bascule. — 2. 2 à 11 moules, mesures, frappeurs. 
PR IX . G l a c i è r e  S ’ b è r l e n n e  opéran t en 13 m inutes.

N °  0, 4 0  fr. ; N ° 1, 6 0  fr. ; N ° 2, 0 0  fr. ; N ° 3, 1 3 0  fr. 
A cce sso ire s  au ch o ix  p v t i r  de fr. 1 . 2 6  p ièce . 

G l a c i è r e  P o l a i r e  fen  3 m in u î.)  co m p l. 3 1 5 fr. (p r ises  à P a ris) 
Fournisseur de Mme'  la Princesse d e  I3n n 'ie . des m aisons de 

F otsch ild , Com tesses de Gnnny, K oedorer, P illrt  W lll, P artîm es de 
Cltoisy, d ’ Ivry, d e  1) >rlodot, M enier, Lcbaudy, des M arines Russe, 
J inonaiso, Italienne, Française, des H étH s Cri lion, Term inus, 
P alais d ’Orsay, Institut Pasteur, Félix Potin , e t c .,  etc.

ütlm tu fur le. calalo*ue illustré f*rattfit sur demande .•
R - t o  d e  l a  S o i e n o e .  4 ,  B R U X E L L E S  

Appât ei.8 industriels 30 a 30,000 kilos de glaeo en 2-1 heures.

y

T e l.  A  117.76

F. N.

/S, d u  e  d e  l a  M a d e l e in e
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Hoi Albert vient de lui conférer la croix de chevalier de 
l’ordre de la Couronne. C’est à l’occasion de cette décora
tion que la fête avait lieu. Elle consista en un banquet à 
la fois somptueux et cordial. Table abondamment fleurie et 
décorée avec le meilleur goût, à laquelle avaient pris place 
notamment : les abbés François, curé de Forest, et Van den 
Heuvel, vicaire du Bon-Secours, à Bruxelles ; M. et Mme 
Tayart de Borms et leurs enfants (de Paris); M. Hamoir, 
directeur commercial des usines de M. Tayart de Borms ; 
M. Borgela, chimiste; M. Camille Casteels et sa fille (de 
Saint-Nicolas), M. Julien De Hulsters, secrétaire particulier 
de M Tayartde Borms, et unecinquantaine d’autres convives. 
Fête tout à fait charmante, animée et joyeuse à souhait, 

x x x
La comtesse de Smet de Naeyer a donné un thé le 14 jan

vier.
Y assistaient ; Comtesse Eugène d’Oultremont, comtesse 

Gontran de Lichtervelile, comtesse John d'Oultremont, Mme 
Vermeulen de Mianoye, comtesse de Robiano, comtesse de 
Baillet-Latour, baronne de Beekman, comtesse d’Alcantara,

INST ITUT -  BEAUTE
jŸièdaille d’or QrpTT A ü  T  J)ip/ôme d'/jor. 

Paris 1910 Û 1 U A.1U 1 Üurt'n 1911
PARFUMERIES DE TOUTES MARQUES

S A L O N S  POUR  LE M O D E L A G E  FA C IA L

Disparition des rides, rougeurs, points noirs

Cure contre l’ Obésité 
CONSEILS A  TITRE GRACIEUX 

produits 
sans rivaux
8, rue Sainte=Gudule. 8

Tél. 121.72 BRUXELLES!:

jYtanucure

ROBES e t  MANTEAUX

4, RUE DES DRAPIERS 
BRUXELLES

pd°eurd,rze ambre royal
V I O L E T ,  PARFUMEUR,  P A R IS

G R O S  : A . A R O N , 12 , rue du Chêne, B ruxelles 3

Location d'Aulomobiles de Luxe
Téléphone  B 2757

Q fflER B OULANGER
33 rue M ercelis, BRUXELLES

On traite à forfait, à l’année, au mois, à la semaine 
et à l’heure

Service spécial pour soirées, théâtres et mariages 
L E  T A R IF  E S T  E N V O Y É  8U R  D E M A N D E

Le service est fait par des

V o it u r e s  G E R M A I N ,  sans so u p a p e s, 
s u r  P n e u s  I >  U I V  1 . 0  l *

Garage GERMAIN
T é l é p h o n e  6 4 0 3  

33, rue M ercelis. Bruxelles 
Voir e t essa yer n o u vea u x  m odèles 1913, 

sans soupapes e t autres.
Pour tons renseignements s’adresser à :

J. DEFLANDRE, Ingénieur, A. I. L. 6.

G a rd e -R o b e s  d ’artistes —  R e v u e s  
B a lle ts  —  C o rtè g e s

Henriette LA GYE
Costumière d u  Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, B R U X E L L E S

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ieu x  Vêtem ents  

Chaussures et tous articles pour hommes

H e n r i  V I L L I E S S E  9s
Maison fondée en 1808 sous la firme Emile GER'MONT 

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

comtesse van den Steen de Jehay, baronne René Pycke, MUa 
Nunez-Ortega, vicomtesse de Sousberghe, comtesse Jean de 
BeaufFort, baronne t’Kint de Roodenbeke, Mme J. de Pret- 
Roose d« Calesberg, etc.

x x x
Mme Jules de Borchgrave invite à un thé le 20 janvier.

x x x
Le chargé d’affaires du Luxembourg et la comtesse 

d’Ansembourg donneront deux thés-bridges les l°r et 6 fé
vrier.

v v v
Le premier bal du Concert Noble est fixé au 3 février.

Restaurant Majestic,
Porte de Namur.

Premier étage.— Aeoenseur.
x x x

Pour éviter tout retard, commandez et posez dirette- 
ment à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Buyle, 48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Tous les visiteurs du Salon de l'Automobile de BruxolleB 

ont beaucoup admiré les nouveaux modèles exposés par la 
Société Minerva Motors. C’est la cinquième année déjà que 
les constructeurs anversois construisent les Sans Soupapos 
Knight, et, chaque année, l’intérêt grandit autour de ce mer
veilleux engin à cause des constantes améliorations qui y sont 
apportées et de la satisfaction sans réserve qu’il donne à tous 
ceux qui l'emploient.

Cette année, le stand Minerva comporte, outre un remar
quable châssis d’exposition et une intéressante coupe de son 
célèbre moteur Sans Soupapes, six châssis 14, 18, 26 et 38 
HP 1913 très heureux de conception et merveilleusement 
carrossés.

Le nouveau type 14 HP est particulièrement admiré et 
bien accueilli. C’est le châssis qui assure le meilleur rende
ment pour la moindre dépense. Par sa puissance,sesdimen- 
sions, sa docilité, son entretien et sa consommation 
extra-économiques, il constitue le type par excellence 
de la voiture pratique, qui répond à de multiples desiderata. 
Aussi son succès est-il très net, très complet, égal au moins 
à celai de ses aînés, 1er châssis 18, 26 et 38 IIP.

Gros succès aussi pour la vue à  val d'oiseau des usines 
agrandies — et déjà trop petites, dit-on.On est ahuri de voir 
ces 40,000 mètres carrés d’ateliers abritant 3,000 ouvriers : 
Minervaville...

x x x
S. A. le prince Pierre de Caraman-Chimay, envoyé extra

ordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. le Roi des 
Belges, adonné à la Société royale de Géographie une con
férence intitulée : D'Athènes à Salonique. Conférence pleine 
d’érndition et de pittoresque et à laquelle un public nom
breux a fait un très grand succès.

Le président, M. Pavonx, a vivement remercié le confé
rencier.

Dans l’assistance on remarquait : Baron van der Elst, 
secrétaire général des a fi aires étrangères; le chargé d'af
faires de Roumanie et Mme Mittileneu, comte et comtesse 
Panlo de Borchgrave d’Altena, baron et baronne René 
Pycke, comte de Lichtervelde, comtesse Adolphe de Spoel- 
herch, vicomtesse de Sousberghe, Mme Heynderick de Theu- 
legoet, etc.

x x x
Dans les snperbes locaux du Cercle d'Escrime, le lieutenant 

Edmond Terlinden, du 2e régiment de guides, a traité de la 
question de la Défense nationale. Avec une grande clarté et 
une maitrise parfaite, il a montré à son auditoire comment, 
infailliblement, la Belgique serait menacée d’an envahisse
ment en cas de guerre européenne ; il a montré que seule 
une défense sérieuse et intensive pourrait nous mettre à 
l’abri d'un péril étranger, et que cette défense ne demandait 
en somme qn’un léger sacrifice individuel et qn'un faible 
réveil du sentiment patriotique, hélas I trop engourdi.

Dans l'anditoire : Lieutenant général Ninitte, lieutenant 
général baron de Heusch,sénateurs baron de Mévins et de Ro; 
M. Théodor, député; Adolphe May, ancien député; Jules 
Descamps, Paul Hamoir, la douairière Terlinden, M. et 
Mme Vanden Elschen, M. et Mmt' P. Anspach, baron et 
baronne de Béthune; MM. Strens, De Reine,- De Wee, capi
taine de Blommaert, lieutenant-colonel Fourcanlt, com
mandant Hagelsteen, lieutenant Viciani, de l’armée ita
lienne ; commandant R. Pontus, commandant Bremer, capi
taine Maton, capitaine Piton, Simonson, Henricot, comte 
W . du Monceau de Bergendal, Ernest Melot, Thomas 
Braun, Legrand, Claes, Helleinans, Wauters, Cander- 
lier, etc.

Sous peu, le commandant Bremer traitera, au Cercle 
d’Escrime, une autre question, relative aussi au problème 
de la défense nationale.

x x x
A l’Université des Annales :
Par sa conférence du 27 décembre, sur Shakespeare, M. 

Jean Richepin avait préparé son auditoire au réquisitoire 
que, dimanche dernier, il prononça contre lady Macbeth.

Il reconstitua, il mima le drame fameux, il en évoqna les 
acteurs, il en fit revivre la trame et les intrigues ; son paral
lèle entre le siècle de Macbeth et le nôtre permit à son 
ironie de s’exercer sur les ménages d’aujourd’hui, sur les 
scènes originales d’autrefois, qui ressemblent bien à celles

d’à présent. Et toute la noirceur de l'âme de lady Macbeth 
n’empêcha pas sa péroraison d’être un éloge de l’éternel 
féminin.

M. Richepin a voulu nous prouver la culpabilité de lady 
Macbeth. Voici M' Robert, le fameux avocat d’assises, qui, 
à la même tribune, proclame son innocence.

M° Robert a vu deux fois revivre lady Macbeth sous 
les traits de Mraa Georgette Lehlano et sous ceux de 
Mme Bartet, dans la fameuse pièce de Shakespeare. Son 
héroïne no peut être comme elles : femme jolie, charmante, 
incapable du crime.

La conférence fut un régal d’art oratoire particulièrement 
galant pour son auditoire féminin. Un public extraordinai
rement nombreux lui fit un énorme succès.

Reconnu à ces conférences : S. Exc. le ministre d’Italie et 
la comtesse Bottaro Costa, princesse Koudacheff, vicomtesse 
deSousberghe, Mraa Henri Carton de Wiart, vicomtesse Adol
phe de Spoelbercb, duchesse douairière d’Ursel, duchesse 
d’Ursel, comte et comtesse t'Kint de Roodenbeke, comtesse 
Camille de Borchgrave d'Altena, comte Léo d’Ursel, comte 
et comtosse de Villegas de Saint-Pierre, Mme Paul Terlinden, 
baronne de Molomliaix, comtesse Horace van der Burch, 
Mraa Dolez, chevalier de Sauvage-Vercour, baron de 
Fierlant-Dormer, baron et baronne de Ferrier, M° Bonne- 
vie, comtesse van den Steen de Jehay, Mme Franz 
Wittonck, Mme Kufferath, Mlle Van der Stichele, M. Wiener, 
Mme Graux, etc.

• x x x
Le bal d’enfants annuel organisé par la Société Bruxelles- 

Altractions aura lieu en la Salle des Fêtes de la Ville, rue 
Duquesnoy, le dimanche 9 février (Grand Carnaval), à
2 h. 1/ 2.

Le bureau de location sera ouvert à la Salle des Fêtes 
(entrée rue Dnquesnoy), les 7 et 8 février,de 2 à 5 heures, et 
le 9 février, de 10 heures à midi.

La direction du bal est confiée à Mlle Alice Gollière, pro
fesseur d'éducation physique.

Les enfants qui désirent prendre part aux danses sont 
priés d’assister aux répétitions gratuites qui auront lien, en 
la Salle des Fêtes (entrée rue Dnquesnoy), les jeudis 23 et 
30 janvier et 6 février, de 2 à 4 heures.

x x x
Une fête d’une amusante originalité se prépare au béné

fice des pauvres.
Le samedi 22 février, à 4 heures de l’après-midi, dans la 

salle de la Grande Harmonie, les meilleures œuvres des Rois 
compositeurs seront interprétées par des artistes de premier 
ordre qui feront connaître Charles d’Orléans, Charles IX, 
Henri IV, Louis XIII, Frédéric II de Prusse, Ferdinand III 
d’Autriche, Napoléon Iar, Charles X, musiciens, composi
teurs, auteurs et poètes.

Le clou de cette matinée sera le ballet de la Merlaizon (la 
chasse aux merles), livret et musique du roi Lonis XII. Ce 
ballet fut dansé au château de Chantilly le jeudi 15 mars 
1635.

M. Ambrosiny a reconstitué le scénario et s’est chargé de 
la partie chorégraphique, qu’il a confiée aux plus gracieuses 
artistes de la danse de notre Opéra.

La partie musicale a été réglée et mise = au point par 
M. Charles Mêlant, qui prendra la direction de l’orchestre.

Une comédie satirique de Frédéric le Grand, des ballades, 
des sonnets, une fable de Napoléon Iar, écrite à Valence en 
1786, compléteront cette évocation des rois ayant cherché 
dans l’art l’onbli de l’étiquette et des soucis du pouvoir, 

x x x
On annonce à Paris que le mnsée de Lovenjonl, formé 

des collections léguées par notre compatriote, le vicomte de 
Spoelberch de Lovenjoul, sera inauguré en avril.

x x x
Aujourd'hui 19 et demain lundi 20 janvier, grande fancy- 

fairau Palais Somzée, an profit des écoles paroissiales Saint- 
Rooh, sons la présidence d’honnenr de la comtesse van der 
Burch.

x x x
La grande Fancy-Fair annuelle de Bruxelles aura lieu, 

cette année, les 25, 26, 27 et 28 janvier, dans la salle de la 
Grande Harmonie. Les personnes charitables qui veulent 
bien s'intéresser à cette bonne œuvre peuvent envoyer leurs 
dons à :

Objets d’art et antiquités : Duchesse d’Ursel, hôtel 
d'Ursel.

Fleurs et parfums : Comtesse t’Ivint de Roodenbeke, rue 
Ducale, 9.

Pâtisserie: Comtesse Eugène d'Oultremont, rue des Deux- 
Églises, 14.

Ouvrages : Comtesse de Villers, rue Belliard, 154.
Vêtements de pauvres : Comtesse Lonis de Merode, rue 

aux Laines.
Magasin cosmopolite : Baronne de Pitteurs-Hiégaerts, rue 

d’Arlon, 108.
Fantaisie et modes : Vicomtesse Joseph du Parc, rue Bel

liard, 65
Meubles et jouets : Comtesse Paulo de Borchgrave d’Al

tena, rue de la Loi, 85.
Poor tout objet non désigné, à la présidante du comité, la 

comtesse John d’Oultremont, rue Bréderode, 29.
x x x

G R A N D  C A S IN O  D E  S A N  S E B A S T I E N
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz — Il heures de Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

T I R S  AU X  P IG E O N S ,  GOLF,  C O U R S E S  DE  T A U J E A U X ,

C O N C O U R S  H I P P IQ Ü E ,  YACHT ING,  R É G A T E S ,  etc.

Mêmes attractions que sur la Côte d’Azur
62

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

M A I S O N

J v \ a r y  M o e n a e r t
1, RU E  VAN O R L E Y

Vient  de créer le Corset

J E R S E Y S  ex t ra  souple  

appréc ié  pa r  nos  g r a n d e s  élégantes

D e r n i e r  c r i  d e  
l a  M o d e  a c t u e l le

143

LIQUEUR

CORDIAL-MÉDOC
Exquise liqueur apéritive et digestive, 

distillée de fines eaux-de-vie des meil
leurs crus du Médoc. ]

jYouveautés de paris
Coi/Jures, boutonnières 
et Corsage;

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E ,  1 4

R o b e s - F o u r r u r e s

( L a y l o r  jY ta d e  

Robes Promenades et .Soirées

Manteaux en tous genres

DAVID CO U TU R IER  

5 o, Boulevard de Waterloo
E n t r e  P o r t e  d e  N a m u r  e t  P o r t e  L o u i s e

B R U X E L L E S

SPÉC IAL ITÉ
DE

Fourrures véritables

f o u r r u r e s  f i c h e s

en tous genres
d e  p r e m iè r e  q u a lité  e t  d e  to u te  con fian ce  

PRIX MODÉRÉS
128

I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o i g n é e

»
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d e s  S a v o n n e r i e s  j C e v e r  f r è r e s  ( S .  J T .) ,  f o r  e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v o n ' Fournisseur de la Cour de Belgique

La fêle de cliaritè qui sera donnée en la salle du Concert 
)jbl«,S4, rue d'Arlon, les 19 et 20 janvier, s’annonce sous 
lismeillenrs auspices
La curiosité est vivement aiguisée. On se demande ce que 

ur» ce thé électrique aunoncé et entouré de mystère, 
iiteuré aussi de charmantes attractions : Comédies pour les 
;riud>, Guignol pour les petits. Plaisir pour tous. Ce sera 
Incontestablement une des plus brillantes réunions mon- 
irines de la saison, où riches et pauvres trouveront leur 
[refit.
On peut se procurer des cartes chez la comtesse Camille 

iiChastel de la Howarderie, 25, rue de la Science.
Les cartes de 10 francs donnent droit à l’entrée, à la 

,'omèdie et à toutes les attractions.
Les cartes de 2 francs donnent droit à l’entrée pour les 

;(QS jours.
x x x

Le chanoine Van den Gheyn vient de signaler à la 
Société d'Histoire et d’Archéologie de Gand la découverte 
fia tablean, paraissant être de Rubens et représentant MRr 
fiiest, VII* évêque de Gand.
L’illustre prélat se trouve assis dans un fauteuil, sur le 
irnie du bras duquel se remarquent, en guise d’ornements, 
sirmoiries bien connues de la famille Triest : De sable à 
leur cors de chasse en chef d’argent embouchés, virolés et 
uçaichès d'or, et en pointe un lévrier courant, accolé de 
[Mules.
La toile mesure l m16 de hauteur sur 0m92 de largeur, et 

Larera à la section d’art ancien de la prochaine Exposition 
•iGand.

x x x
La Maison Ernest s’est spécialisée pour les teintnres an 

lamé. 23, rue'de la Madeleine.
x x x

Nous signalons à l’attention de tontes les maîtresses de 
îiison la grande mise en vente annuelle de blanc lingeries 
pi s’ouvrira dans les Grands Magasins de la Bourse, le 
ludi 20 janvier.
Cette mise en vente, dont l’exposition générale a lien 

ajoard’hni même, surpassera par son importance tontes 
ailes qui l’ont précédée.
Da reste, la réputation des Magasins de la Bourse, dans le 

bmiine du blanc et de la lingerie, n’est plus à faire ; l’on 
ait, en effet, que cette Maison n'emploie que des tissns de 
[renier choix et qae son linge et sa lingerie sont entière- 
aeat cousns à la main.

x x x
Corsets, ceintures, japons 

M31* Halet, 20, rue de la Sablonnière, Bruxelles, 
x x x

Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin, recommande 
«tailleur doublés soie à 110 francs.

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail :
SI. et MDa Paul Lambert (de Mons), à Bruxelles.
M. du Roy de Blicqny, à Anderghem.
Sl^Dassonville, à Liége.
Comtesse Louis de Merode, an château de Loverval.
SI=* E. de Bivort de la Sandée, an château de Biaudos, 

landes.
ï. P.ené Wittouck, à Pau.
SI. et M- 8 Françis Everard, à Lourdes et à Biarritz.
SI. et M218 J. de Moerloose, chevalier et Mme de Bauer, 

tmtesse Frédéric de Diesbach de Belleroche, à Cannes.
H. Charles Rolland, M. Eugène Maistriau, à Nice.
M.etMma A. Gislain de Vertron, à Cimiez (Nice).
K. Marcel de Vigneron, à la Chesnaye (France).
Mme8 Alleyne, à la Riviera.
Comte et comtesse Cornet de Grez.à St-Moritz (Engadine). 
SI. et M'n’  Panl Havenith, M. Ernest Grisar, comte et 

sntesse Charles de Briey, à Canx (Suisse .
Baron et baronne de Wolff de Moorsel, en Allemagne.
SI31» von Werden, à Fasano-Gardone (lac de Garde), Italie. 
SI. et SI”  Bruneel de Montpsllier, Mlle Bruneel, M. J. 

îraneel, en Italie.
SI. Emile Digneffe, à Rome.
Rentrés :
A Brnxelle3 : Baron Pecsteen, comte de Lévignen, com- 

tsse Gaston de Robiano, baronne Th. de Roest d’Alke- 
aide, comte et comtesse Henri de Limbnrg-Stiram, comte 
rcomtesse Charles d’Aspremont-Lynden.

x x x
Xotre excellent collaborateur et Mme Léon Songnenel 

'ieunentde s’embarquer pour l’Algérie.
x x x

La Ronde de Nait :
Vous protège contre les négligences de votre personnel ; 
Prévient tons les sinistres ;
Vous met à couvert contre les tentatives des volenrs. 

x x x
Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. —  

Fîtes sportives à Cbarnonix et an Revard (Aix-Ies Bains). 
Hiver 1912-1913. —  Billets d'aller et retour spéciaux. Bru- 
tilts-Paris : lra classe, 57 francs; 2* classe, 40 fr. 40, vala
nts 90 jonrs, délivrés conjointement avec des billets 
i’aller et retour valables 15 jonrs (dimanches et fêtes 
Kmpris), prolongeâmes denx fois de 8 jours, moyennant 
W p. e. chaque fois ; a) (Jusqu’au 28 février 1913), de Paris 
• CV-!imonix, via Mâcon on Saint-Amour, Culoz, Bellegarde 
ta Aix-les-Bains : l ra classe, 90 francs; 28 classe, 60 francs 
ùealté d’arrêt à Aix-les-Bains à l’aller ou au retour sur pré
caution d e  billet spécial, délivrance à la gare P. L. M. 
1 Aii-les Bains on an Syndicat d'initiative, an prix réduit 
le 5 francs,d’un billet d'aller et retour pour le Mont-Revard); 
fi (Jusqu'au 2 mars 1913), de Paris à Aicr-les-Bains-Monl- 
Hetard (sommet), via Mâcon ou Saint-Amour, Culoz ; 
1;‘ classe, 80 francs; 2e classe, 55 francs. (Jusqu’au 28 fé- 
trierl914, faculté de retour par Chamonix moyennant sup
plément de 15 francs en l ra classe et de 10 francs en 28 classe, 
ipayeràla gare d'Aix-les-BainB).

Le chemin de fer du Mont-Revard fonctionne tons les 
ours jnsqn’an 2 mars 1913.
Train express de nnit Paris-Chamonix jusqu’au 11 fé- 

'rier 1913. Départ de Paris, 22 h. 15. Arrivée à Chamonix,
10  h .  4 8 .

Consulter le Livret-guide horaire P.-I-.-M ., en vente dans 
•s gares françaises et dans les principales agences de voyages 
m Belgique : fr. 0.60.

x x x

La comtesse Camille du Chastel de la Howarderie, née 
comtesse de Marnix, est décédée en son hôtel de la rue de 
la Science, dans sa soixante-seizième année.

Elleétait la mèredu comteAlbert du Chastel de la Howarde- 
rie.de feu la comtesse Aymard d'Ursel.delacomtesseThéodore 
de Reuesse ; la grand’mère de la comtesse de Castellane, de 
la comtesse Philippe de Brouchoven de Bergeyck, de la 
coùitesse Berthe d’Ursel, religieuse au monastère des Dames 
anglaises, à Bruges ; de la comtesse Jacques d'Oultremont, 
de la comtesse Daisy d’Ursel, du comte Conrad d’Ursel, de 
la comtesse Louis van der Burch, des comtesses Camille et 
Nathalie de Renesse.

x x x  
A ux automobilistes !

Les roues détachables Ruige Withworth prolongent de 
70 p. e. la vie des pneus.

X  X  u
Toilette don, 145 francs. Tailleur velouté, 135 francs.
Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim.

x x x
D’Anvers ;
M. Jean DuinortieretMma, née Cols, annoncent l’heureuse 

naissance de leur fils Jean.

Lundi 6 janvier, M. et Mme Philippe Cardon de Lichtbuer 
ont donné, en l’hôtel de Witte, un bal qui fut le rendez- 
vous de tonte l’aristocratie d’Anvers et de nombreux étran
gers. Première fête de la saison, charmante et des plus 
animées. Le cotillon, vert et jaune, était dirigé avec maes
tria par Mlle Marthe Cardon de Lichtbuer, qui faisait ses 
débats dans le monde, assistée des barons van llaeften et 
de Maere, et de M. Ludovic della Faille de Leverghem. Le 
plus grand entrain a régné jusqu’aux derniers accords de 
l ’orchestre et les invités se sont retirés charmés de la récep
tion.

A la récente soirée dansante donnée par M'°a Théophile 
Meeùs, en son hôtel de la rue Vénus, forent conviés :

M. et Mme Meeùs de Jaer, M. et Mme A. Pirlot (de Liége), 
M. et Mme R. van Strydonck, M. et Mme Gaston de Decker, 
baronne G. Baeyens, M. et Mme C.-W . Twelves, M. et 
Mme Emile Pecher, M. Léopold Delehaye, M. st Mme Maurice 
Ortmans, M. et M”  Léon Le Blon, Mllaa Cécile Baeyens, Ger
maine Le Blon, Simone Pecher, Sozinne Twelves, Anita et 
Marguerite Brauss, Berthe Maqainay, Geneviève Ortmans, 
Snzanne Meeùs. Morrsn (de Bruxelles), Hélène Biart, 
L. Gevers, Suzanne Delehaye, MM. Ivan et Robert Maqui- 
nay. Marcel Berré, William Grisar, Adrien Mans, Jacques 
Pecher, KurtRieth, Charley Guiette, Alfred Bruis, André 
Gevers, Paul Le Blon, Gérald van der Heyden, Elsen, F. de 
Montignv, Fritz Gerling, A. Verhonstraeten, etc.

pendant ces deux jours, d’envahir le local. Sa Gr. Mgr 
l’évêque a daigné honorer de sa présence cette belle fête de 
charité.

Parmi l’élégante cohue d’acheteuses et de vendeuses, 
citons : Mme Henry Delvaux de Fenffe, baronne Léon de 
Pitteurs de Budingen, baronne Robert d e  Sélys-Fanson, 
d’Andrirnont de Mélotte, Dallemagne, Grisard del Marmol, 
Richard Lamarche, Alfred de Terwangne, Paul d’Andri- 
mont, baronne d’Oireppe de Bouvette, Doreye, Fernand 
Anciaux, Louis Mélotte, de Grady de la Neuville, Henry 
Gourdet, Arthur Gernaert, Alfred Ancion, baronne Sloet 
d’Oldruitenborgh, comtesse de Pinto, baronne de Potesta de 
Walelîe, baronne de Moffarts, comtesse Ancion, Mme“ de 
Fabribeckers de Cortils et Grâce, Vercken, Edmond de Sau- 
vage-Vercour, Charles Borgnet, de liasse, de Harlez de 
Deulin, Dodémont, Demonceau, baronne de Blanckaert, 
marquise Pierre Imperiali, Henri de Laminne, Bégasse, 
de Limelette, Delrée, baronne de Villenfagne de Soriunes, 
Mmts Marcel NagelmackerB, Stoels, de Harenne, Wiard, de 
Mélotte de Lavanx, baronne André del Marmol, baronne 
Raoul de Macar, Henry de Radiguès de Chennevière, 
Recalez, Hubert de Creeft, de Lannoy, comtesse Henry de 
Meeùs, Biron, Edmond Crahay, Pierre de Gerlache, Léon 
Naveau, Charles Sépnlchre, Timmermans, Jules Steinhach, 
baronne Calwart, Charles Dejace, Maurice Eicb, Simonis, 
Ablay, de Castella de Delley, Albert Lamarche, Robert Hnyt- 
tens de Terbecq, Emile de Terwangne, Gustave d’Andri- 
mout, Henry d’Andrimont, Hadelin d’Andrimont, de 
Ryckel, Joseph Delvaux de Fenffe, d e  Spirlet, Louis de 
Radiguès de Chennevière, Gaétan Carlier, Paul Cartuyvels, 
Orban de Xivry, Sklin, Brier, Nagant, Hanquet, Delwaide, 
de Cosler, Gustave de Terwangne, de Biolley, baronne du 
Pont d’Ahérée, Paul Borgnet, Anatole de Mathelin, Léon de 
Neuville, Gaston de Grand’Ry, de Selliers de Moranville, 
Paul Schmidt, Wielemans, Dessain, Pirmez de Looz, 
Lejeune, de Pierpont, Schaetzen van Brienen, Roelandts, 
Body de Thierry, baronne de Holling, Palmers, Stegers de 
Bellelroid, t’Kint de Roodenbeke, Charles de Ponthière, 
baronne Sophie de Vivario, Jules de Géradon, Joseph van 
Zuylen, Diendonné Ancion, d'Artet, van den Bosch de 
Aqnilier, Annez de Taboada, baronne Maurice Forgeur, 
Maurice de Laminne, comtesse Edmond de Meeùs, baronne 
Etienne de Macar, Georges de Prelle de la Nieppe, Léon de 
Thenx de Montjardin, de Paul de Barchifontalne, comtesse 
Minette d'Oulhaye, comtesse d'Hemriconrt de Ramioul, 
baronne M. de Sélys-Loogchamps, baronne de lladzitzky 
d'Ostrowick, baronne Herman de Pitteurs de Budingen, 
Janssens, Petit, Qoffart, Léopold Ranselot, baronne de 
Waha-Baillonville, baronne de Cliestretde Haneffe, etc.

M a t a  T A N R E Z

R o b es  
M a n t e a u x  
F o u r r u r e s

5, BOULEVARD DE WATERLOO, 5
(Porte de Namur)

Exposition de Modèles
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M. et Mna Victor Bracht ont lancé les invitations pour le 
dîner qu’ils donneront en leur hôtel de la chaussée de 
Malines, le samedi 1er février.

x x x
De Liége :
Jeudi a été béni, en l'église Sainte-Marie, le mariage de 

Mlle Germaine Lamarche, fille de M. et de Mme Richard 
Lamarche-Braconier, avec M. Georges Lalonx, petit-fils de 
M. Adolph Laloux et de M. et de Mme Steinbach de la Sanlx 
fils de M. et de Mme Henry Lalonx.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Richard 
Lamarche, son frère ; pour le marié, M. Adolphe Lalonx, son 
grand-père.

Après la cérémonie, M. et Mme Lamarche ont offert un 
dîner de cinquante couverts.

Les jeunes mariés sont partis pour l’Egypte.

Le baron et la baronne Elie Lefébvre-van Beneden font 
part de la naissance de leur fille Jeannine.

Mme Nali.née d’Andrimont,a heureusement mis au monde 
an fils.

M” '  Albert Lamarche recevra, le 2 février, à 3 h. 1/2, au 
château du Val-Benoit.

Mme Xavier de Spirlet, née baronne de Broïch, recevra 
le 24 janvier.

M. et Mme Henry de Radignès de Chennevière donne
ront un grand dîner le 3 février.

RESTAURANT SAVOY
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é je u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e . — Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisine et c a v e  renom m ée*. -  R en d ez-vo u s de l ’élite de la  société belge  et étran gère. 

3 7 * 3 9 ,  ru«*> < l «  l ’ E v ê q u e  61 A « l .  H © y n I e r ,p r o p .

Mme Emma Orban, veuve en premières noces du vicomte 
de Schrynmakers de Dormael et en secondes noces de M. G. 
Pirlot, vient de mourir dans si soixante-dix-neuvième 
année.

Cette mort mat en deuil : vicomtesse douairière de Schryn- 
mxkers de Dormael, M. Georges de Macar et Mme, née Mar
guerite Pirlot; vicomte de Schrynmakers de Dormael, Mau
rice de Schrynmakers de Dormael, Mlle Lise-Anne de 
Schrynmakers de Dormael, M. et Mme Jean de Macar, M. An
dré, Charles et Albert de Macar et MUa Marguerite de 
Macar; lee familles Orban et Pirlot.

x x x
De Gand ;
Le 12 janvier est décédée, dans sa soixante-dix-neuvième 

année, Mlle Léonie van Pottelsberghe de la Potterie.
Cette mort met en deuil les familles van Pottelsberghe de 

la Potterie, les barons et la baronne van Zuylen van Nyevelt, 
M. et Mme Ernest Serdobbel, le chevalier et Mme Mesdach de_ 
ter Kiele, M. et Mme Seydlitz, vicomte de Nieulant et de Pot
telsberghe, MM. de la Kethulle de Ryhove, de Menlenaere, 
de Kerchove d’Exaerde, etc.

A R T  F R A N Ç A I S
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57 

B I J O U X *  A R T I S T I Q U E S
I M IT A T I O N  D E  U VRAIE PERLE
SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

D E R N IÈ R E  C R É A T IO N  EN  JA IS  P E R L É
S acs  r ic h e s  a v e c  a p p lic a tio n  de ja is .  

M a ro q u in e rie  d ■ deu il

MAISON HORS CONCOURS 146

CHAUSSURES DE LUXE
pour D A M E S  et M E S S I E U R S

p,ix modéré par suppression des /rais généraux

E. G O D F R O I D
40 , rue du Pépin (porte de Namur)

M.van de Peereboom a donné, samedi, dans son hôtel, an 
bal magnifique auquel assistaient : Mme8 Alex. Doreye et sa 
fille, Mme Alfred de Terwangne et ses filles, Mme Schaetzen- 
Van Brienen et sa fille, Mme Anatole de Mathelin et sa fille, 
M. et Mme Borgnet et leur fille, M. et Mme Dor-Delattre et 
leur fille,Mme Fréson et sa fille,Mmade Ryckel et sa fille,Mme 
Fernand de Laminne et sa fille, baron de Cartier d’Yve et sa 
fille, M108 de Ponthière et sa fille, comtesse de PiDto et sa 
fille, Mme Hage Orban de Xivry et sa fille, Mme Albert La
marche et sa fille, M. Capitaine et sa fille, M. Bettonvillo et 
sa fille, Mme Fahri et sa fille, Mlle11 Schoenrnackers et de 
Hemricourt, M"18 Goffart et sa fille, MM. de Grandry, de 
Pierpont, Gillard, Nève, Fernand Lamarche, François 
Fahri, Gustave Eicb, chevalier de Sauvage, M. Henrard, 
baron Georges Forgeur, MM. Timmermans, Braconier, 
Ernest Henry, Frantz de Savoie, Georges Polet, Joseph 
Sépnlchre, Emile Hanquet, baron Jean de Rosen, MM. Gus
tave Palmers, Lohest, Jean et Fernand Wilmart, de Coune, 
Hyacinthe Pirmez, Jean de Ponthière, baron Ivan de 
Radzitzky d’Ostrowyck, etc.

Le notaire Roland et Mme, nés Védrine, annoncent l'hen- 
rense naissance d’un fils qui a reçu le prénom de Jacques, 

X X X
De Bruges ;
A la suite de démarches faites par le doyen du corps con

sulaire, M. Dumon de Menten, consul impérial ottoman, à  
Bruges, les autorités militaires, autorisées par le ministre 
de la guerre, organisent, pour le 30 janvier, une soirée de 
gala, à 7 heures, au théâtre. Le dévouement d e  corps des 
officiers des denx régiments est sans bornes, les numéros du 
programme sont sensationnels, tout promet un succès com
plet.

Le produit de la féte sera réparti entre les nations belligé
rantes.

Le Comité est ainsi composé : Présidents d’honneur, M. 
Janssens de Bisthoven, gouverneur de la Flandre occiden
tale ; général Schnre,commandant la province ; comte Visart 
de Bocarmé, bourgmestre de Bruges.

Présidents : MM. Charlier, colonel commandant le 4a ré
giment de ligne; Hagemans, colonel commandant le 3ma ré-

INSTITUT DE BEAUTE
L  M  E  J  A

6 .  r u e  d e s  P o i s s o n n i e r s .  B r u x e l l e s  B O U R S E  
Téléphone :  5 1 2  5

SOINS DU VISAGE ET DU CORPS
T r a iie m e n ts  e t  p r o d u it s  sa n s  r iv a u x  p r im  s à to u te s  les  

e x p o s i t io n s ;  d is p a r it io n  d es  r id e s  le  p lu s  in v é té ré e s , 
ra fle  m it  les  ch a ir s  le s  p lu s  t o m b a n te s  ; q u e lq u e s  sé a n ce s  
su ffisen t  p o u r  r e n d r e  a u  v is a g e  s o u p le s s e  e t  fe rm e té .

O b é s i t é ,  a m a s  g r a i s s e u x ,  e t c .
Epilation électrique, procédé indolore et définitif.

M a n u c u r e

Un bal travesti est annoncé, pour le 2 février, chez M. et 
Mme Paul Schmidt.

Par suite du décès de la baronne Marie-Louiso de Bon- 
home, venve de M. Auguste de Bellefroid d'Oudoumont, le 
bal annoncé pour le 25 janvier chez M. et Mme Georges de 
Pierpont n’aura pas lieu.

Une brillante Fancy-Fair a eu lieu, dimanche et lundi, 
dans les salons de la Concordia. Derrière les comp
toirs flenris, d’aimables vendeuses se sont empressées sans 
relâche à  satisfaire la fonle des visiteurs qui n’ont cessé,

ON C A S S E
I p E S  BALEINES DE CORSET I
<e .'3Ü DANS "DES MOUVEMENTS SI BRUSQUES i 

IL N’EXISTE GU’UNE BALEINE DE CORSET 

GARANTIE :

POUR LE GROS ;

PORTEZ DES CORSETS BALEINÉS AVEC

L’ “ ARISTON ,,
RÉPAREZ VOS CORSETS VOUS-MÊMES AVEC

L’“ ARISTQN „
IN C A S SA B LE  - IN A L T É R A B L E  

S O U rL E  - L A V A B L E  ï

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS, CORSET1ÈRES, MERCERIES. — —

M. L. POCHET, 31, M ontagne aux H erbes P otagères, B ru xelles

Les CORSETS BRLE1NÉS avec l ’ RRISTON sont en vente
d a n s  l e s  t r o i s  m a g a s i n s  J T u  p r i n t e m p s

30 , rue de la  Paix  — 2, rue du Tabellion — 32 , chaussée de Louvain
102

l.e nom  d e  L e v e r  Fr- r e s  s u r  un  s a v o n  est la  m e il le u re  
garantie de sa  h a u te  v a le u r  e t  d e  s o n  en tiè re  pureté*
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C A . C H E - F t A . D I A .  T E J U F t S  
F O Y E R S  D E  L U X  E

D e van tu re s en cu iv re  p o u r  chem inées

F. W IR T H
CONSTRUCTEUR 129

39-41, rue Bara, 39-41, BRUXELLES

H N f t p l L " P  1 9 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s  
.  T é l é p h o n e  A  3 6 3 8
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OCCASIONS
FIN DE SAISON

giment de lanciers; Dnmon de Menten, doyen du corps 
consulaire, consul impérial ottoman.

Secrétaires-trésoriers : Sous lieutenant Hernalsteen, du 
4m® de ligne; sous-lieutenant D. Devos, du 3° lanciers; M. 
L. Pavot, consul du Chili.

x x x  #
De Courtrai ;
Le mardi 7 janvier a été célébré le mariage de Mu" Mar

guerite Vercruysse, (IIIe de M. Stanislas Vercruysse et de 
Mme, née t’Serstevens, avec le baron Maurice de Viron, lieu
tenant au 2mo régiment de guides, fils du baron et de la 
baronne Théodore de Viron, décédés.

Après la cérémonie civile, qui a eu lieu à l’hôtel de ville, 
le sénateur Georges Vercruysse, échevin de la ville, a adressé 
aux jeunes époux quelques mots charmants de félicitations 
et de vœux de bonheur.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Jean t’Serstevens, 
son oncle; pour le marié, le colonel Mathieu Leclercq, com
mandant le 2m“ régiment de guides.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église décanale 
de Saint-Martin parle Rév. M. de Hulster, curé-doyen.

A la sortie de l’église, le cortège était composé comme 
suit : Baron et baronne Maurice de Viron, M. Stanislas Ver
cruysse et baronne de Séjournât de RameignieB, colonel 
Leclercq et Mme Stanislas Vercruysse, M. Jean t’Serstevens 
et baronne van de Weyer, baron de Viron deDiéval et Mme 
Joseph Desclée, M. Joseph Desclée et baronne de Viron de 
Diéval, baron Robert de Viron et Mme Godtschalck, M. Godt- 
schalck et Mme du Trieu de Terdonck, M. Louis t’Serstevens 
et baronne Robert de Viron, baron Léon de Viron et Mlle 
Geneviève Vercruysse, M. Godin t’Serstevens et Mme de 
Méulemeester, M. Henri t’Serstevens et baronne Léon de 
Viron, M. de Meulemeester et Mme Godin-t’Serstevens, ba
ronne Ignace de Viron et Mme Henri t’Serstevens, M. Gré
goire t’Serstevens et baronne Ignace de Viron, M. Albert 
t ’Serstevens et baronne René de Viron, baron René de Viron 
et baronne Georges Tan Zuylen van Nyevelt, baron Maurice 
de Crombrugghe de Looringhe et Mme Grégoire t ’Serstevens, 
M. Jean Vercruysse et Mme Albert t’Serstevens, capitaine 
commandant baron de Rennette de Villers-Pervvin et ba
ronne Maurice de Crombrugghe de Looringhe, M. Gendebien- 
t ’Serstevens et Mme Albert Vercruysse de Patin, M. du Hamel 
de Fougeroux et Mme Moeremans d’Emaus, M. Albert Ver
cruysse de Patin et Mme van Willigen, M. van Willigen et 
Mme Gendebien-t’Serstevens, vicomte René de Biolley et 
Mme du Hamel de Fougeroux. M. Moeremans d’Emaus et 
vicomtesse René de Biolley. M. Henri van Innis et baronne 
Eugène de Moffarts, vicomte Jean de Jonghe d’Ardoye et 
Mme Henri van Innis, M. Camherlyn d’Amougies et baronne 
Germaine de Viron, baron Eugène de Moffarts et Mlle de 
Séjournet de Rameignies, lieutenant de la Fontaine et Mlle 
Marie-Louise Godin, lieutenant Donnay de Casteau et Mlle 
Cécile Nolf, M. Paul du Trieu de Terdonck et Mlle Joséphine 
Vercruysse, baron Max de Viron et Mlle Jeanne Dumont 
M. Emmanuel du Trieu de Terdonck et Mlle Isabelle Hage, 
M. Maurice van Innis et Mlle Gendebien, M. Paul Egger- 
mGnt et Mlle de Thibault de Boesinghe, M. Arnold Godin et 
Mlle du Trieu de Terdonck, baron Adolphe de Viron, M. 
John Vercruysse.

Après la cérémonie religieuse, les parents et les nombreux 
amis sont allés féliciter le baron et la baronne Maurice de 
Viron et ont admiré les nombreux cadeaux qui leur ont été 
offerts. Cette réception fut suivie d’un déjeuner de quatre- 
vingt-six couverts offert aux deux familles.

X X X
D’Audenarde :
M. Fernand Haus et Mme Haus, née Jeanne van der Sti- 

chelen, font part de la naissance, à Audenarde, le 4 janvier, 
d’un fils appelé Albert.

M. Fernand Haus est né à Gand en 1880, et sa femme, 
dans la même ville,en 1886. Son père,Albert, juge suppléant 
au tribunal de G-nd, né en 1851, a épousé à Saint-Gilles 
(Bruxelles).en 1880, Léontine Blondeau, née à Hal en 1861.

Le grand-père, Ch.-H.-A. Haus, greffier en chef de la 
Cour d’appel de Gand, obtint, le 23 août 1892, concession de 
noblesse. Ni à Gand en 1824, décédé en 1905, il avait épousé 
à Gand, en 1849, Caroline-Amélie Van Belle, née en 1830, 
décédée à Gand en 1900.

Armes : D’argent à la maison de gueules maçonnée et 
couverte d’or, flanquée de quatre tourelles gironettées du 
même, soutenue d’une terrasse de sinople ; le chef chapé- 
ployé d’azur chargé de deux étoiles à six rais d’argent. 
Heaume non couronné. Cimier ; une étoile de l’écu entre 
deux vols adossés,à dextre de gueules et à senestre d’argent. 
Devise : Spes constanter.

X X X
De Saint-Trond ;
On annonce la mort, à l’âge de soixante-dix-sept ans, 

de Mme a Speculo-d’ Angelmanshoven.
La famille a Speculo est une des plus anciennes du pays 

de Saint-Trond, et quand cette ville fut érigée en commune 
au XI® siècle, elle eut pour premier bourgmestre Guillaume 
de Speculo. Il est l’auteur de la branche belge de cette 
famille.

x x x
De Marche :
La baronne Marie-Louise de Bonhome, veuve de messire 

Auguste de Bellefroid d’Oudoumont, vient de mourir à 
Aye, dans sa soixante-quatorzième année.

Cette mort mat en deuil : Les familles de Bellefroid d’Ou
doumont, de Bonhome, MM. et Mme! Arthur et Georges de 
Pierpont, M. et Mme G. Dumont de Chassart, baronne 
Dhanis et M. et Mme de Browne.

Petite Chronique des Arts et des Lettres

Les expositions ; L'Estampe.
Ce n’est pas un mince éloge à faire d’une société d’artistes 

que de dire qu’elle a contribué à l’efflorescence, à la renais
sance d’un art. Or, c’est ce qu’on peut dire de l’Estampe. 
Certes, il y eut toujours en Belgique d’excellentB graveursj; 
une tradition qui remonte à Breughel, passe par Bolswert 
et tous les grands graveurs de Rubens, ne s'interrompt que 
pour reparaître avec l'école de Calamata, peut passer pour 
immortelle. Mais avant la constitution de l’Estampe, l’école 
manquait de cohésion et chaque graveur de cette émulation 
qui incite au travail et à la recherche. Cette cohésion et cette 
émulation, le cercle L’Estampe les a créées en groupant noB 
meilleurs artistes en blanc et noir et en leur montrant 
chaque année l’œuvre de quelques étrangers intéressants ou 
de quelques maîtres du passé. D’autre part, la jeune société 
a créé dans le public un courant de sympathie très vif en 
faveur d’un art qui mérite d’autant plus de sejrépandre que 
ses chefs-d’œuvre soit généralement fort abordables, même 
pour les plus modestes amateurs, et l’admirable, c’est'que, 
chaque année, les expositions sont dignes de la réputation 
du cercle et qu'elles se maintiennent au niveau d’artjtrès 
élevé qu’elles ont atteint dès l’abord.

Chaque année donc, l’Estampe exhume quelques maîtres
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anciens. Cette année, c’est Uta-Maro, « le peintre des mai
sons vertes ». Le précieux concours de M. A. Stoclet, dont 
on connaît l’admirable collection, a permis de montrer un 
ensemble très significatif de ce merveilleux artiste, que les 
Goncourt ont fait connaître à l’Occident, prodigieux peintre 
de la femme japonaise, évocateur de cette volupté grave et 
presque sacrée que l’Orient inventa. Plus de cinquante 
estampes d’une qualité incomparable ont été réunies dans 
les salons du Musée; toutes sont excellentes, mais, dans le 
nombre, il est d’incomparables chefsrd’œuvre de dessin et 
de coloris. A côté d’Uta Marc, parmi les maîtres disparus, 
figure l'Allemand Rethel, qui retrouva dans la seconde moi
tié du XIX” siècle la vigueur d’expression et l’ironie reli
gieuse d’un Albert Dürer; puis l’étrange et curieux graveur 
sur bois Hopkins, l’excellent lithographe Frans Stasseu et 
tout un ensemble de graveurs viennois : lieinrich Schriider, 
Karl Schwetz, Ivarl-Anton Reichel, Karl Moll, Koloman 
Moser et Ferdinand Oger. Toué sont intéressants, mais ce 
dernier, notamment, a quelques études de lions tout il fait 
l'omarquables. D’autre part, ou a revu avec plaisir quelques 
planchas d e  Joseph Pounell, qui semble du plus en plus 
hanté par le souvenir de Piranasi; de  nerveuses eaux-fortes 
d'Edgar Chahino atde vivantes lithographies de John Copley.

Dans l’ensemble, les artistes belges supportent parfaite
ment la comparaison avec, les étrangers illustres. Comme de 
raison, on a pieusement fait place A l'œuvre de S. A. R. Mme 
la Comtesse de Flandre, protectrice du Cercle, représentée 
par trois eaux-fortes conscieucieusementgravées; mais sans 
manquer au respect et au loyalisme, on peut dire qu'elles ne 
constituent pas précisément le clou de l’exposition ; simple 
témoignage de l'application et des goûts artistes de ladéfunte 
princesse.

Ce serait m’exposer à allonger terriblement ce compte 
rendu que d’entreprendre l'examen de tous les envois, et je 
risquerais par surcroît de donner une impression de mono
tonie qu’on ne trouve point à l’exposition. Je méconten
terai donc d’indiquer les œuvres les plus saillantes. Voici 
d’abord les dessins pleins de style et d'un beau caractère 
décoratif de M. Gisbert Combaz, les mystiques compositions 
de M. Arthur Craco et les paysages joliment colorés de 
M. Louis-Ch. Crespin, les puissantes eaux-fortes de M.Jules 
De Bruycker, les paysages d'une sincérité pleine d’acceut de 
M. Albert Delstanche, les portraits psychologiques, un peu 
monotones mais toujours curieux, de M. Alfred Delaunois, 
les marine^ pleines de mouvement de M. Gustave Flasschoen, 
des bois d’un style excellent de M. C. Dratz, — à remarquer 
surtout une admirable planche intitulée Brabant', des bois 
fort intéressants égalementde M. Edgar Tytgat, de nombreux 
croquis nerveux, spirituels, très bien dessinés par Walter 
Vaes. Comme de raison, M Auguste Danse et son école 
sont abondamment représentés. Le maître lui-même expose 
quelques portraits d’un dessin très sûr, puis aussi des paysa
ges qui le montrent toujours égal à lui-même et digne en 
tous points de sa longue et laborieuse carrière. Mme Louise 
Danse montre quelques vues de Venise et toute une suite sur 
l'abbaye de la Cambre, dont elle a fort délioatfement traduit 
l'atmosphère mélancoliqne. Mme Elisabeth Wismael n’ex
pose modestement que quatre dessins de petit (ormat, mais 
ils sont d’un sentiment exquis et d'une délicieuse blondeur.

M. Alfred Duriau, outre quelques pointes sèches luxem
bourgeoises, a envoyé un pénétrant portrait de sa mère.

Une des expositions les plus remarquables du Salon est 
celle de M. Marc-Henri Meunier. Cet artiste a, depuis plu
sieurs années déjà, atteint sa maîtrise. Nul ne connaît mieux 
que lui les ressources du métier, mais jamais il ne tombe 
dans la recette. On dirait que devant chaque sujet nouveau 
que lui propose son enthousiasme, il découvre un procédé 
nouveau. Ses eaux-fortes en couleur, si sobres et si justes, 
sont de véritables merveilles de composition et d'exécution.

Parmi les curiosités de l’exposition, il faut signaler les 
dessins de M. Grégoire Le Roy. Ce dessinateur, nouveau 
venu, n’est autre que le délicieux poète de la Chanson du 
pauvre et de la Couronne des soirs. Il nous montre les des
sins qui ont servi à illustrer son recueil de chansons, le 
Rouet et la Besace, plus quelques autres. Dessins d'amateur, 
si l'on veut, mais d'amateur qui connaît toutes les ressour

ces du métier, et même quelques-unes de ses ficelles, des
sins d'artiste imaginatif et merveilleusement doué, dessins 
de poète. Puis voici encore l'envoi de M. Alfred Hazledine. 
Ce peintre anglaia.étahli en Belgique depuis de longues an
nées, a rapporté de Londres toute une série de planches 
singulièrement évocatrices.Depuis ses premiersessais d’eau- 
forte, il a fait des progrès remarquables; son métier plus 
sûr, plus net, plus précis, n’en est pas moins demeuré tout 
aussi coloré. Enfin, îa.st not least, il convient de s’arrêter 
longuement devant l'envoi de Fernand Khnopff,qui est con
sidérable : peinture, dessin, on ne saitjamais dans l’œuvre 
de Khnopff devant quoi on se trouve. Ce rare et précieux 
artiste n'aime pas à limiter ses moyens d'expression. Pour
tant, c'ost dans le dessin, dessin en noir et blanc ou dessin 
rehaussé, qu'il semble se trouver le plus à l'aise. Bans son 
exposition de cette année, on trouve quantité de choses 
délici uses : portraits, symboles ou fantaisies. Quelques- 
unes de ces planches ont une nervosité et un style à la fois 
voluptueux et chastes qui font qu’on les peut compter parmi 
les œuvres les plus marquantes de l'artiBte.

L. Dumont-W iiidhn-

M U S I Q U E
Concerts Populaires. — Le dernier Concert populaire 

aura été le meilleur de la saison.
L’orchestre était dirigé par M. Sylvain Dupuis, et l’on sait 

quelle compétence et quelle fermeté le consciencieux et 
vaillant directeur du Conservatoire de Liége apporte aux 
exécutions.

Le public lui a fait, d’ailleurs, un accueil chaleureux 
tout comme s'il avait été un capellmeister d’nutre-Rhiu.

Le programme comportait la trilog’e Wallenslein de Vin
cent d’Indy, œuvre considérable, contemporaine du Chant 
de la Cloche, et que l’on n’avait plus entendue dans son inté
gralité depuis plusieurs années.

A cette heure où la musique de d ’Indy triomphe au 
théâtre à Bruxelles et à Paris, où Fervaal vient d’obtenir 
un succès retentissant, l’idée de reprendre au concert cette 
b-lle trilogie symphonique, dont on ne connaissait bien que 
le tumultueux et rutilant Camp de Wallenslein. était parti
culièrement heureuse. La seconde partie. Max et Thér.la, 
d'une si pénétrante et pure poésie, et la Mort de Wallenstein, 
avec ses souvenirs de gloire et de rêves guerriers, ne fut pas 
moins impressionnante.

La partie symphonique du concert était complétée par le 
romantique et chaleurpux Bon Juan de Richard Strauss et 
la Seêne d'orage et le Subbat de l’opéra le Songe d'une Nuit 
d'IIiverde  notre compatriote M. Aug. De Beeck; une page 
pittoresquement colorée, d’un bel effet dramatique, qui 
plaide éloquemment en faveur de l’audition au théâtre de 
cet opéra.

Le soliste était M. PabloCazals, dont il est superflu de van
ter encore le talent et qui nous donna une pénétrante exé 
cution du Concerto pour violoncelle de Schumann La Mélo
die et Sérénade espagnole. de Glazounow, qu’il joua après, 
lui valut un succès enthousiaste tel que le remarquable 
virtuose, cédant aux sollicitations du public, donna, en ma
nière de bis, le Prélude d'une Suitede Bach

L.
x x x

Concerts Ysayb. — Pour rappel, aujourd’hui dimanche, 
à 2 h. 1/2, à l’Alhambra, le 4® concert d'abonnement (festi
val Strauss), sous la direction de Ernst Wendel, chef d’or
chestre des « Concerts Philharmoniques » de Brème et avec 
le conconrs de Mme Frances Rose, de l'Opcra de Berlin, 

x x x
Le deuxième concert de la Société nationale des Composi

teurs belges aura lieu lundi 20 janvier, à 8 h. 1/2 du soir, 
en la salle de la Grande Harmonie, avec le concours de 
Mlles Berthe Bernard, pianiste, et Suzanne Poirier, canta
trice, et de MM. Emile Bosquet, pianiste, et De Fauw, vio
loniste.

Au programme ; des œuvres de MM Arth.Degreef, J.Jon- 
gen, Fr. Rasse, Léop. Samuel et V. Vreuls.

x x x
Société Philharmonique. — L’éminent violoniste Frilz 

Kreisler, qui rentre d 'une tournée triomphale en Amérique, 
où il a été acclamé avec enthousiasme, participera au 
deuxième concert de la Société Philharmonique, fixé au 
mercredi 22 janvier, à 8 h. 1/2 lu soir, salle Patria.

Chacune des auditions à Bruxelles de ce maître virtuose a 
été l'occasion d’an triomphe, et nos dilettanti pourront l’ap
plaudir dans an choix d'œuvres intéressantes qui permet
tront d’apprécier, une fois de plus, l’ensemble prodigieux de 
ses qualités de technique et de style.

x x x

F IN IS  L E S  P R E J U G E S  !

Le “  M É L O D I A ,, ne donne pas une pâle copie, mais le jeu  même du pianiste avec toute son énergie et sa fougue 
A vant d ’émettre une opinion, allez l ’écouter; toutes vos préventions tomberont à. la première audition.

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  E

Salles d’audition i MÉLODIA Cv, BRUXELLES, 9, rue Neuve -  PARIS, 39, rue la Boëtie
6,000 rouleaux enregistrés par les maîtres du "clavier. —  A b o n n e m e n t :  7 5  fiv l’an, 12 rouleaux par mqis.

L e  “ M É L O D IA . , ,  constitue la  p lu s  be lle  œ uvre  de d iv u lg a t io n  en m atière  artistique.
Fonctionnant soit à l ’électricité, soit à l ’aide de pédales, le “ M é lo d ia ,, donne, du jeu des virtuoses, enregistré par eux-mêmes, une 
reproduction fidèle et tout à fait admirable. L ’exécutant peut aussi donner son interprétation personnelle à toute com position en suivant

sur le papier perforé les indications qui correspondent aux boutons de nuances.
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tjczruuK vocal Henry Caupav. — Jeudi 23, en la salle 
Sùnle-Kiisabvtb. .15, rue Mvrcvlis, à Ixelles, séance de 
miisifue ancienne, avec le eouoours de Mme'"' A. Mahy-Dar- 
ilsnne, cantatrice, de Mll8 Eli8a Ewings, claveciniste, et de 
\| Vxu Neste. viole de gambe. Au programme sont inscrites 
J«»euvres exquises de maîtres des X'Vl", .XVII0 etXVUPsiè-, 
du: O. de Lassus, Vittoria, Castalay, Paradies, Forqueray.

Cartes chez tous les éditeurs de musique et chez M. C. de 
Kjtnaix, 3, rue du Cadran.

X X X
Le deuxième Concert du Conservatoire royal de Bruxel- 

lisest fixé au diinanohe.26 j invier, à2  heures. I l aura lieu 
avec le coucours de Mlle Maria Philippi, qui chantera le 
Psaume JC.P de Marcello avec violoucelie et orgue (Mil. Ed. 
Jacob et Llesuiet) ; deux airs de llaeudel et les Kindetloten- 
Sàer de Mailler. L’orohesire exécutera 1 e t)8 Concerto grosso 
JiHaeudel, te poème symphouique Visellrad de Smetuna, 
et la S8 symphonie de Beethoven.
La répétition geuerale pour les abonnés aura lieu le ven- 

Jrtdi 24 janvier, a 2  heures.
X X X

La septième audition annuelle de la Phalange Artistique 
lira lieu, cette aunee, le lundi 2.7 janvier, à .7 h. 1/2, à la 
lloanaie. Ce concert sera le cinquantième que dirigera 
JI. Jules-Emile Sirauweu, depuis qu'il est le chef de la 
tqmtèe faulare bruxelloise. Le programme se composera 
de l'exécution dlueuvres de Wagner par la Phalange et de 
Il représentation de îo Tosca.

X X X
Paderewski viendra donner un récital de piano à -Bru

xelles. Depurs de ongues aunees J'illustre pianiste ne s’est 
dus produit eu Belgique. Ses triomphales tournées dans les 
diEi Amériques l ’ont pour aiusi dire exilé d’Europe et c’est 
pour les amateurs de musique une bonne fortune extraordi
naire de pouvoir enfin entendre de nouveau ce merveilleux 
tirtuose et poète du clavier.

M. Paderewski ne donnera à Bruxelles qu’une seule et 
inique audition. Elle aura lieu le mercredi 29 janvier, h 
ÎL 1/2 de i'après-midi, à la Monnaie. Tous les fervents du 
piiao et de la musique classique s'y donneront rendez-vous.

La location s'ouvrira, à la Monnaie, le 22 courant.
X X X

Pour rappel ; Mercredi 29 janvier, à la Salle Patria, troi
sième concert de la Société des Concerts classiques et 
modernes, avec le concours du pianiste Carl Friedberg.
Au programme : Beethoven, Brahms, Chopin, Schubert, 

Schumaun.
Places chez Breitkopf.

A U T O M O B I L I S M E

Le XII' S alon d e  l’A utom obile.
17 janvier.

L'automobile a décidément pris une place considérable 
lins notre vie sociale,et l'on peut en juger par le nombre de 
jour enj iur croissant de visiteurs que reçoit notre XlP Salon. 
Dorant tonte cette première huitaine, on y a vu defiler (ont 
aqne Bruxelles, ta t ce que ta Belgique compte d ’automo- 
juistes effectifs et d'automobilistes possibles, et les étran
gers ayant tbarni de leur côte an contingent qui n'est pas 
négligeable, un peut dire que le Salon a été et reste an petit 
toin du monde où se coadoient des gens de tontes les natto- 
ulitât.
Noos devons nonsen féliciter surtout pour l'industrie belge. 

Vous souvenez-vous de ses débuts pénibles ! Et combien s'en 
naquirent Il semblait que nous n'avions pas « besoin de 
nous mèier de celte affaire » et qu'il pouvait suffire à noire 
xttheor de rester, sous ce rapport, tributaires de l'étranger, 
yu. dans l’esprit de la plupart, nous étions parfaitement 
Incapables même de suivre. Or, ici, comme en beaucoup 
flaires domaines du reste, la belle ténacité de quelques- 
aas a en raison du  scepticisme de beaucoup, et si nous ne 
ummes pis en passe de conquérir le monde, à tout le moins 
p»ai-oa dire que nous y tenons notre place et que même 
jobs y faisons excellente figure. N'ai-je pas la  celte semaine 
sème, dans les colonnes d ’an journal français qui passe 
pour avpir dans sa rélaction l'ingénieur spécialiste le plus 
répètent en matière automobile, que l'industrie belge 
mit pris au essor considérable, justifié d ’ailleurs par les 
progrès réalisés en cet dernières années et que ses produits 
it pouvaient comparer aux meilleurs de la construction 
hnçaise ?

8t, par ailleurs, on trouverait une preuve significative de 
importance de notre Salon dans l’empressement que mét
a l les représentants des pouvoirs publics à s'y faire rece- 
rair : c’est le ministre de l’industrie  et du travail qui l'inau- 
fue ; c’est le ministre des travaux publics qui, quarame- 
:sit heures après, vient y passer l ’après-midi ; demain, c’est 
le ministre de la guerre, chef du gouvernement, que le comte 
Jacques de Lie lekerke aura l'honneur de piloter. Et, dans 
intervalle, S. Exc. M. Klobukowskt, ministre de France, et 
S.Exc. M.toq Flotow. m iaistre d’Allemagne, y «ont venus... 
Je ne veux pas insister davantage : ces quelques consi- 

hrations sulfisent à démontrer que notre Salon n’est pas 
la'aae fête noadaine, mais une manifestation industrielle 
;cgrand intérêt et — j ’aurai l’occasion sans doute d ’y insis
ter dans ma prochaine chronique — un marché où se trai
tent des affaires de la plas haute importance.

E. M.
X X X

Au Salon de Londres, un journal de la cité a relevé dix- 
;jucopies de notre radiateur Métallurgique. Nous n'avons 
pas encore dressé la liste pour le Salon de Bruxelles, mais 
ue petits tournée superficielle nous a permis de constater 

nous avons ici, comme là-bas, d ’assez nombreuses 
imitations. Il est douteux, toutefois, que le public se laisse 
prendre aux subterluges. Une Métallurgique, même sans 
«rape-vent, sera toujours pour le connaisseur une Métal
lurgique, mais une voiture X..., encore que pourvue de 
lotreradiateur, ne pourra jamais, même pour le plus igno
rait des acheteurs, devenir quelque chose de comparable. 
Est-il besoin de nons expliquer?

X X X
PAB vent dire Fabrique Automobile Belge. Ce que quel- 

liet-uns, qui ne sont pas encore initiés aux mystères de 
tou les monogrammes, peuvent, à la rigueur, ignorer en- 
We. Mais ce que personne ne peut ignorer et n’ignore en 
réalité, c’eut que FAB vent dire, par surcroît, la conscience 
industrielle poussée au plus haut degré et qui s'interdit 
àrmellernent de mettre sur le marché des châssis qui De 
Hient pas absolument parfaits et dont les moindres détails 
«happent à la plus légère critique. FAB veut dire encore 
injiasié particulièrement glorieux e t  qui est dû aux qualités 
tainentes de la voitare : la robustesse, la souplesse, la régu
larité dans la rapidité et l'économie la mieux entendue à 
mu égards.

X X X
On ne saurait assez insister sur le succès que les voitures 

UVA, carrossées par vau den Fias, obtiennent au Salon. 
Ils châssis en sont étndiés jusque dans leors moindres 
détails et exécutés avec un soin vraiment digne de la répu- 
toion de l’excellente marque.
Parmi les caractéristiques qui appartiennent en propre à 

laSAVA, il nous plaît lort de signaler particulièrement sa 
Unceur de roalement et son rendement exceptionnels : 
ine et l’autre de ces qualités, qui font l’objet au Salon et 

•ans les milieux automobilistes des commentaires les plus 
Jatteurs, sont dues à un réglage excentrique que SAVA a 
pris soin de faire breveter. Notons encore que la poussée 
'.ans la SAVA s’effectue par les ressorts et qu'un tube 
(cmsard, supportant à son extrémité une fourohe sphéri- 
(le, laisse le pont arrière libre de travailler dans tons les 
Uns sans nuire au cardan.
Aa résumé, i on peut dire — et personne ne s’en fait faute 

-  que dans la SAVA sont réunis tous les perfectionnements 
ur lesquels les autres marques prennent soin, d’ailleurs, 
l’attirer l’attention des visiteurs et qu’elles ont, en outre, des 
qualité* intrinsèques qui leur sont propres et dont l’ingé- 
liotité n’a d’égal que leur caractère absolument pratique. 

Nom avons eu déjà l’occasion de dire combien, par ail- 
rirt, les carrosseries dont van den Plas a habillé les châssis 
«posé» au Salon par SAVA en mettent les belles qualités 
*1 relief : l’association de ces deux nome est non seulement 
ivnreme, mai' ils apparaissent comme le complément l’un 
/«l'antre et l'aboutissement naturel des efforts menés para). 
Jernent jusqu'à leur réunion dans la voie de la perfection.

X X X
U nombre des marques belges et étrangères qui se dis- 

Jatent la faveur du public est d'année en année plus élevé à 
l'Jtre Salon <!<■ l’Automobile; mais il est un fait remar- 
Ivatile : c’est qu’en dépit de la concurrence de plus en plus 
grande, certaines marques voient leur vogue sans cesse 
l'asdir. Parmi celles qui, non seulement se maintiennent à 
«"niveau antérieur, mais dont il est notoire que le succès

augmente sans fléchir, doit se placer en toute première ligne 
la marque Springuel-Impéria. Nous n’entendons pas faire 

'ici l’état de son glorieux passé sportif, rappeler par le menu 
les nombreuses victoires qu elle a remportées ; il n’est pas, 
en effet, un automobiliste, même peu au courant des 
résultats de nos grandes éprouvas, qui ne soit A même de 
dire quelle part considérable et glorieuse en revient à Sprin- 
guel Imperia. Mais ce que nul n’ignore pas moins, c’est 
que si ces victoires ont été remportées, c’est parce que 
Springuel-Impéria ne construit que des voitures de tout pre
mier ordre et que toutes les voitures qui sortent de ses 
usines sout établies sur les mêmes plans et exécutées avec 
les mêmes matériaux et sont l'objet des mêmes soins que 
ceux qui intervinrent de tout temps dans la construction 
de ces châssis glorieux.

Il n’en faut pas davantage pour (aire comprendre le suc
cès toujours croissant des Springuel-Impéria.

X X X
Il s’impose, en raison du grand succès qu’elle obtient à 

notre XII8 S alon de l’Automobile, que nous consacrions une 
notice un peu développée à la voiture Valt, exposée au stand 
des frères Williame, d’Ostende. Le châssis Valt (voilures 
automobiles légères Turin) exposé, est un châssis 12 HP 
dont nous ne pourrions trop recoin mander le sérieux examen 
à nos lecteurs. En le construisant et en décidant de l'intro
duire en Belgique par l'intermédiaire si actif et si compé
tent tout ensemble des frères Williame. la Société Valt a 
eherché avant tout A mettre sur le marché une voiture de 
prix minime qui puisse néanmoins se réclamer d'une fabri
cation impeccable et d’un fini irréprochable. El le offre tous 
les perfectionnements et les agréments de la grosse voiture, 
tout en convenant A ceux pour qui l'automobile ne doit pas 
être simplement un passe-temps mais également un véhi
cule de travail, consommant peu d’essence et de pneus et 
n’exigeant qu’un minimum d’entretien.

Tous ceux qui verront cette voiture conviendront de ce 
que la  Société Valt a pleinement atteint son but.

X X X
La société anonyme Automobiles Excelsior, nef centrale, 

stand 9, expose, entre autres, les fameuses G cylindres dont 
le type permit à Cbristiaens d ’établir. A Brookland, le 15 no
vembre 1912, le record du  monde de 50 milles à la vitesse de 
164 km. 700à l’heure. Le record reste Abattre.

X X X
Grande affluence au stand des carrosseries Borry de 

Courtrai. Oh ! vous savez, ce n’est pas la foule envahissante, 
la foule qui se bouscule, le cou tendu, à l'entrée de tant 
d’autres stands, mais on remarque que les personnes qui en 
franchissent le seuil qui examinent les voitures exposées, 
ont cette correction d’attitude et de maintien qui révèle, 
si l’on peut dire, la race : ces « personnes » sont à toute évi
dence des < personnalités » qui, parmi toutes les voitures 
qn'on leur montre au Salon, savent découvrir celles dont le 
cachet d’élégance et de beauté révèle l'intervention d'un 
maître qui n’a à s’inspirer que de lui même pour exécuter 
des œuvres complètes et parfaites à tous les points de vue.

X X X
Une belle et intéressante nouveanté. que nous engageons 

nos lecteurs à aller voir au Salon de Bruxelles, est le lève- 
glace Héra exposé an Stand de 1a Carrosserie Snutsel 
frères.

T é l é p h .  0 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S P O R T S
Avec ses séances d'entraînement pour le grand concours 

de valse d u  Patin de Diamant, avec ses fêtes de famille du 
dimanche et du jeudi après-midi, avec ses courses de vitesse 
et ses épreuves fantaisistes, ses matches de hockey, avec ses 
courses enfantines le Pôle-Nord présente toujours à ses visi
teurs quelque spectacle intéressant ou amusant, quelque 
attractiou nouvelle. Tout cela se déroule dans un cadre 
luxueux et élégant qui fait du vaste hall le plus bel établis
sement de Bruxelles. Aussi le succès du Pôle-Nord va-t-il 
sans cesse croissant.

X X X
Au Palais de Glace. — L’hiver, décidément, pour n'être 

pas tout à fait clément, ne dous donne plus les champs du 
glace impaiiemm nt attendus par Ls patineurs. Heureuse
ment. ceux ci ont désormais, sur des pistes aussi grandes 
que celle de la Montagne-aux-Herbes-Potagères, le privilège 
d 'un  champ de glace toujours lisse.

C'est assez dire que le Palais de Glace, qui est venu sup; 
pléer la nature, ne désemplit pas.

C O IN  D U  R E N T I E R
Pendant la semaine écoulée, de nouvelles difficultés en ce 

qui concerne la situation politique internationale ont surgi 
brusquement sous la forme des revendications exagérées dé 
la Roumanie.

A l’heure actuelle, tout danger parait écarté. Toutefois, 
cette légère alerte a suffi pour épouvanter la majeure partie 
des capitalistes qui ont entrepris de réaliser leur positions.

Certes, l'orientation du marché reste excellente, seule
ment,les cours, sons l'action de ventes assez nombreuses, s’ef
fritent progressivement.

Terme. — A l'ouverture, le marché est fort animé et la 
fermeté est à l'ordre d u  jour; par la suite, les transactions 
se ralentissent et la cote s’alourdit. .

Les valeurs canadiennes sont plus faibles : M exico- 
T ra m  à 574 1/2, B r a z il ia n -T ra c tio n  à 504 1/2, et A r- 
g e n t in e - B a i lw a y s  à 223 1/2.

A part la N i t r a te - R a i lw a y  qui avance à 360 1/2, les 
antres valeurs de traction restent stationnaires.

Le R io -T in to  hésite quelque peu aux environs de 1835.
La R a n d -M in es  est assez irrégulière vers 175 1/2.
Quant à la T a n g a , elle se signale à 68 1/2.
Terminons en signalant la fermeté des chemins de fer 

espagnols. S a ra g o a se  à 438 3/4 et N o rd  de l 'E s p a g n e  à 
474.

Comptant, — La tendance générale est très satisfaisante, 
mais le volnme des transactions se réduit assez considéra
blement.

La rubrique des banques est bien achalandée.
CaiNse de R e p o r ts  à 1625.
Le rapport annuel qui vient d'être publié met à nouveau 

en lumière la belle situation de cet établissement de crédit.
Les bénéfices nets ont atteint 3 617,000 francs et l’on 

répartit comme antérieurement 14 p. e. ou 70 francs, tout 
en portant 200,000 francs à la réserve, ce qui l’élève à 
20,400,000 francs, soit un chiffre supérieur au capital 
social.

B a n q u e  N a tio n a le  à 4000.
Le dividende du deuxième semestre d e  1912 est fixé à 

85 francs, soit une amélioration de 2 francs sur le chiffre 
antérieur, qui était de règle depuis plusieurs années.

En conséquence, le dividende total de 1912 se chiffrera 
par 168 francs, contre 166 précédemment.

Chem in de f e r  du  Congo 1525 et 5300.
Parmi les déclarations faiteB par le colonel Thys à 

l’assemblée de cette société, relevons la phrase suivante ;
« J'ai affirmé qu’il était indispensable de prendre immé

diatement des dispositions en vue de la transformation de 
la voie, si l'on ne voulait pas s'exposer aux pires dangers. >

On sait que la société a proposé an gouvernement de se 
charger de l’étude de la construction d’une ligne en grande 
partie nouvelle, substituant à l’écartement actuel de 0m75 
l’écartement normal de l m067. Cette ligne ne comportera

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location è Cote-ions
Nouvelles galeries blindées 71

S ’adresser 3 4 , rue Royale, Bruxelles

plus de rampe supérieure à 20 millimètres par mètre ni de 
150 mètres de rayon.

Ajoutons que la compagnie a demandé la prise à charge de 
cette construction sans aucune intervention gouvernemen
tale; mais, en échange de cet avantage, elle a également de
mandé la modiflcaiion des clauses actuelles d u  rachat en 
vue de les ramener à celles qui sont généralement admises 
en matière de chemins de fer.

Notons que le gouvernement n'a encore pris aucune déci
sion à ce Bujet.

Relevons, en passant, l’excellente orientation du marché 
sidérurgique, oriental ion que reflètent d’ailleurs parfaitement 
les cours suivants :

Affinage, fr. 84 à 85
„  , Thomas 90
p0Dtes: O. M. 86

Moulage 90 à 91

Le marohé verrier demeure très ferme et, en dépit de la 
persistance de la crise d’Orient,la demande reste très consi
dérable pour la Grande-Bretagne et le Japon.

V e rre r ie s  de Ju m e t 550 et 320.
L’exerc.ioe en cours laissera un très beau résultat. A l’as- 

semhlée de septembre, le conseil a dé< laré que l’usine mar
chait sur le pied d’un bénéfice de 50,000 Iranes par mois, 
mais que par suite de la hausse des prix du charbon t des 
salaires, ces profits mensuels s’abaisseraient vers 30 000 fr. 
environ pour les mois ultérieurs. Si l'on devait établir le 
résultat probable de l’exercice 1911-1912 d’après cesindica-» 
tions, on serait de loin en dessous de la réalité, car la pros
périté est telle en verreries, que la Société de Jumet a pu 
réaliser en son seul mois de décembre un bénéfice de 
60,000 francs approximativement.

Q u in e t et B r a e m .

P O U D R E  Ë P I L A T O I R E  “ G A B Y „
fuit disparaître e n  V  m i n u t e »  les duvets et poils disgra
cieux, garantie c o m p l e t »  m e n t  i n o H e n t s i  v<-, ap
prouvée par toutes les sommités médicales.

Afin que tout 1« inonde puisse se rendre compte de sa réelle 
supériorité sur tous les produits similaires vendus à re jour, j’offre 
■ m  é e l m n t i l l n n  d ’ e s g a i  à  F r .  ( I  6 0 ,  en vente 
chez tous les coiffeurs, parfumeurs, pharmaciens et droguistes. 

G r a n d  m o d è l e  t r è s  a v a n t a g e u x ,  3  f r a n c s

A V A N T

P o u r  le  
g r o s  : PAYSAS 9, rue de Merode, BRUXELLES

A P R E S

A U T O M O B I L E S
L . I V H E E S  A V E C SCAT

M IS E  E N  M A R C H E  A U T O M A T IQ U E  
E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S '

D é m o n stra tio n  au Sa lo n  A u to m o b ile  de B ru x e lle s  

S T A N D  C  3 7

AGENCE BELGE: W I L L I A M E  FRÈRES f * ™ ? »

Une Nouvelle Invention Pour Nettoyer 

la Chevelure Sans la Mouiller.

Ce nouveau shampoing a pour 
premier avantage de nettoyer 
parfaitement les cheveux sans les 
mouiller. L a poudre est composée 
d'éléments absolument purs et 
inoffensifs et doit être 
s i m p l e m e n t  appli
quée de la manière 
suivante. Le soir 
en se couchant, on 
saupoudre la cheve
lure de Shampoing 
Scc Icilma que l’on 
fait bien pénétrer à 
l’aide des doigts ou 
d ’un tampon d ’ouate.
Pendant la nuit la 
poudre absorbe les 
impuretés de la tête 
et le matin on brosse 
vigoureusement les 
cheveux qui sont 
devenus absolument 
propres, souples, brillants, et qui 
ont conservé leur ondulation 
naturelle ou artificielle. L ’action 
a été produite d ’une part par les 
propriétés absorbantes de la poudre

qui a dégraissé les cheveux ; et 
d ’autre part par les propriétés 
cristallines qui en glissant dans leur 
longueur les nettoient de même 
que les feuilles de thé absorbent les 

poussières d ’un tapis. 
Ce shampoing est 
appelé à rendre les 
plus grands services 
à ceux qui pour quel
que raison que ce 
soit ne peuvent se 
mouiller les cheveux 
sans inconvénients. 
Il est indispensable 
pendant les voyages, 
et cette opération 
aussi simple qu’ 
agréable est faite 
pendant la toilette du 
soir, sans perte de 
temps, sans com pli
cation et peut être 

répétée tous les jours si’ c ’est 
nécessaire— car Shampoing Sec 
Icilma doit toutes ses propriétés 
aux éléments Icilma, dont l ’éloge 
n’est plus à faire.

Shampoing Sec Icilma
P r ix  2 5  c e n tim e s  le p a q u e t.  L a  b o ite  de  F rs . 2 .5 0  re n fe rm a  15 fo is  le  
c o n te n u  d 'u n  p i q u e t  de  2 5  c e n t im e s ,  d ç n c  é c o n o m ie  de  F r  . 1.25.
G r a n d s  M a g a s in s  d e  N o u v e a u té s ,  P h a r m a c ie s ,  P a r fu m e r ie s ,  C o iffe u rs .

Gras : A D O L P H E  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.



Lampe électrique
à fii étiré A. E. G. 

DERNIER PERFECTIONNEMENT

INCASSABLE
Vous la trouverez chez votre élec

tricien et à 1’

1. E. G .- Union Électrique (S . A.)
54, chaussée de Charleroi, Bruxelles

Anvers —  Charleroi —  Gand —  Liege
121

Gros : E . - F . W K V E R B E R G H , 3 0 , l v .  Jean-Llnden,BruxllM

118

A U T O M O B I L E S
DAIMLER ANGLAISES

Les célèbres usines D A I M L E R , de Coveutry, qui, 
les premières, se sont spécialisées dans la construc
tion du moteur sans soupapes, viennent de créer un 
nouveau modèle spécial 40-50 HP 6 cylindres qui 
réalise tous les perfectionnements.

Une limousine de ce type sera pendant la durée du 
Salon à la disposition des acheteurs qui voudront en 
faire l’essai.

Parmi les six modèles de châssis que les fameuses 
usines D A IM L E R  construisent, nous attirons 
spécialement l’attention sur le châssis 15-18 HP 
4 cylindres 80 X  130 qui présente réellement de 
grands avantages.

Puissance au frein ; 20 HP.
Consommation : 12 1/2 litres par 100 kilomètres.
Poids du châssis : 837 kilos.
Garantie : 2 ans.
Ce châssis peut recevoir une carrosserie pour
personnes.
Les matériaux de premier choix employés par les 

célèbres usines anglaises en font non seulement un 
châssis de ville, mais un véhicule permettant d’af
fronter les routes les plus exécrables et de se livrer 
ainsi au graud tourisme dans toutes les parties de 
l'Europe.

Ce type de châssis a d’ailleurs eu énormément de 
succès au Salon de Paris et cela se comprendra aisé
ment lorsque l'on saura que c’est la première marque 
du monde qui a lancé les sans-soupapes, fournit ce 
châssis, avec roues métalliques sur pneus et outillage 
au grand complet, pour le prix de. 10,000 francs.

Pour essais, s’adresser à l’agent belge.
M. A R T H U R  G E H E N N I A U X , 

1 7 ,  r u e  d e  la  C h a r it é ,
Bruxelles.

I »

B R I S E  D E M AI
P A R F U M  U L T R A "  P E R S I  S T A N T

ED.PIN AU D. PARIS
i>4

P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  ) C O U F Î ] d e  B E L G I Q U E

1 14, RUE ROYALE

B R U X E L L E S

T e in tu re  des cheveux, ap p lica tion  du  H enné . J [ e 
5 M a ssa ge  facia l. B a in  de lum ière. M an u cu re . 3-é, r u e  d e  l ’É c u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C o n ce ss io n n a ire  du  b u ffe t  du  th é& tre  r o y a l  d e  la  M on n a ie

Entreprise, générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOUTS
115, rue des Plantes 60 Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

T h é â t r e  r o y a l  d u  p a r c

L ' A S S A U T
P i è c e  n o u v e l l e  e n  t r o i s  a c t e s  d e  M .  H e n r y  B E R N S T E I N

A l e x a n d r e  M é r i t a i  . . . . .  M M .  H e n r y  K R A U S S  

A n t o n i n  F r é p e a u .  . . . . .  L o u i s  L E U B A S ]

G a r a n c i e r   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  H E B E R T

D a n i e l  M é r i t a i . B R O U S S E

J u l i e n  M é r i t a i . P É R I C A U D

U n  v a l e t  d e  c h a m b r e  . . . .  D E L A U N A Y

R e n é e  d e  R o u l d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M m e s  E v e  F R A N C I S

G e o r g e t t e  M é r i t a i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L é o n i e  D E  B E D T S

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s

E N  V E N T E  J P A . F l  T O  U  T

41

r u e : t h é r e s i e i v w e ,  ( Î
Fournisseur des Conservatoires et Eooles ds musique de Belgique 31

UNIVERSELLEMENT 
R É P U T É S ^  

FABR IC ATIO N  f 
AR TISTIQ U E .

M a is o n  à  B r u x e l l e s :  L é o n  B O E N  fils , 1 1 9 ,  r u e  R o y a l e .  —  T é lé p h o n e  B  1 1 4 7 .  
A  C h a r l e r o i :  E d g a r  W A U T H Y ,  r u e  P ig e  a u  C r o ly ,  1 0 4 - 1 0 6 . —  T é lé p h o n e  1 5 2 0 .  

A  L ié g e  : M a is o n  G . S C H U L T Z , 1 7 ,  r u e  S a in t -R e m y . —  T é lé p h o n e  3 0 0 3 .

ORFÈVRERIE D’ART

MIELE &C
BRUXELLES, 83, Marché aux Herbes

A N V E R S LIÉGE
19, P la ce  de M elr 2, R ue de l'Univmlté

442/8 tasses. Service à café et à thé, vieil argent, 
crémier et sucrier intérieur doré, 
avec plateau de 37 cm., 135 fr. 

Cafetière 32.5o ; Théière 32.5o ; Crémier i5 .— ; 
Sucrier 20 .— ; Plateau 35.—

Choix énorme d’articles pour cadeaux
 -
R e m is e  g r a tu ite  d u  c a t a lo g u e  I llu s tré  1913 'J.

CHAMPAGM

M E R C i E R f É P E R N A Y

S o c i é t é  M u n i c h o i s e  
d ’ A m e u b l e m e n t  d ’ Art

SOCIÉTÉ ANONYME

Bruxelles, 8 8, rue de la Caserne (Midi 
Téléphone B. 2503

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMEI!

d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s

Dessins sur demande

Venez voir notre grande expositio: 
permanente de meubles,tapis,tableau, 

| tapisseries, etc.

L E S  C E L E B R E S  L I Q U E U R S

i Exclusivement importées d. France u bouteilles G ip ] 

| SONT TOUTES > BASE k COGNAC FINE CHAMPS 
et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL i IROOSTU

I SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDEENTS

105 C H O C O L A T

ANTOINI
AUTOMOBILE

S A N S  

S O U P A P E S

G Ü N T H E R
Limousine 15/18 HP avec carrosserie sortant

Châssis avec roues métalliques sur pneus etolil® 

Francs : 1 0 . 0 0 0

Agence be'ge : A. GÉHENNIAl
17, r u a  d e  l a  C h a r i t é ,  17, B R U X E L L E S

Téléphone- A. 111.73 
B. 2 4  10

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t is é e  et a n tisep tiq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHK̂  
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chin^
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXb 

Téléphone SS1S ,
S p é o ia U t^ ^ ^ M a is o i^ V I O L E T T ^ C T ^ ^

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON $
1 2 - i4 , R u e  de la  Buanderie

lmp. F- Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marti*-

2 8 .  A V E N U E  D E  K E Y S E R
A N V E R S

a n f f l a i s e s

P A R F U M L . T  P I V E R

P A R I S

P I A N O S

Pour les SOINS et la BEAUTE de la PEAU, employer la

U N IQ U E  p o u r  l a  T O I L E T T E  d e s  D A M E S .  E l l e  e s t  s u p é r i e u r e  à  l a  m e i l l e u r e .
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A V I S
L e s  a b o n n é s  d e  L ' É V E N T A I L  o n t  l e  d r o i t  d e  

fa i r e  f a i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  
u n e f o i s  p a r  a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M .  G . D u -  
p o n t - E m è r a ,  r u e  d e  L i g n e ,  4 4  { t é l .  1 0 9 -8 3 ), 
su r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  d e  l a  q u i t t a n c e  d e  
r a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I l s  s o n t  p r i é s  d e  s ' e n 
te n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M .  G . D u p o n t -  
E m è r a  p o u r  l ' h e u r e  d e  l a  p o s e .

L a  d i r e c t i o n  d e  L ' É V E N T A I L  p o r t e  à  l a  
c o n n a i s s a n c e  d e s  i n t é r e s s é s  q u ' e l l e  n 'a  a f f e r 
m é à p e r s o n n e  l a  p u b l i c i t é  d u  j o u r n a l .

. . . L e s  a n n o n c e s  e t  r é c l a m e s  s o n t  r e ç u e s  a u  
b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  5  e t  7 , r u e  d u  M a r t e a u , e t  

• ch ez n o t r e  a d m i n i s t r a t e u r , M .  H .  v a n  D i j k ,  
44, r u e  H e r r y ,  t é l é p h o n e  A .  9 7 9 6 .

Les heures et les jours
C A R N E T  D 'U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

A l g e r , j a n v i e r .
Les pieds nus.
En montant à pied —  après la claustration du 

bateau on éprouve le besoin de marcher —  la rampe 
qui du port d ’A lger mène à ta terrasse du boulevard 
de la République, je  subis la caresse pénétrante du 
soleil africain; mais surtout je  suis envahi par ce 
vacarme continu, lancinant, ahurissant et pourtant 
joyeux de la ville jeune et blanche. Les roues réson
nent rudement sur les pavés neufs de ces rues sur
élevées sur des voûtes, et il y  a les tramways et les 
autos, mais surtout aussi ces processionnants atte
lages de six à huit mules traînant à filée un chariot 
de barriques de vins,et chacune d’elles a trente gre
lots sonnants à son collier. Sur cette nappe de cris, 
de tapages qui se fondent, passent les beuglements 
profonds des sirènes des navires.

Mais près de moi un bruit précipité, hâtif, et des 
souffles humains —  dix ou vingt jeunes «  arbis »  ont 
conçu ce projet de porter, contre une modeste rétri
bution, le petit sac que j ’ ai en main. Ils me pour
suivent, ils m ’ ont jo in t, ils me cernent. Je les 
écarte comm e un essaim de mouches.

Déjà la plupart d’ entre eux courent vers un autre 
passant qui, peut-être, leur baillera le «  sordi » , 
objet de cette concupiscence profonde qu ’on voit au 
fond de leurs yeux noirs.

Ils courent, jam bes bronzées, jarrets vifs, avec 
leurs culottes flottantes, et je  vois, rythmiquement, 
s’élever, puis frapper le sol, leurs pieds nus.

Tantôt,dans une automobile publique, j ’ ai admiré 
devant moi un bel Arabe au burnous noir, au haïk 
neigeux.Sous ses vêtements llottants il en dissimu
lait d’autres, rouges, brodés d ’ or. Il a u n e  rosette 
de la Légion d’honneur. Grand personnage : khalifat 
au moins, ou caïd, ou même agha. Ses calmes traits 
bronzés dans l’ébène de la barbe sont reposés. Sa 
main s’appuie sur une canne à précieux pommeau. 
Quelque grand chef, sans doute, venu de son palais 
lointain où  un je t  d ’ eau murmure au centre de la 
cour à colonnades, pour prendre part au débat des 
« délégations » , le parlement algérien. Je contem 
ple ce magnifique représentant d’une race, d’ une 
civilisation, d’ un monde, qui accepte le pouvoir 
français, l’assiste, s’y  associe parfois, mais se refuse 
placidement, foncièrement, à l’ assimilation et de
meure soi-même et vit sa vie avec une foi tranquille 
et immuable. Au cours de mon examen, mes regards 
atteignent les pieds de cet être représentatif ; ils

ont quitté sournoisement les pantoufles decuirjaune 
qui les emprisonnaient, ils reposent sur le tapis de 
l’ automobile, et leurs chaussettes découragées re
tombent eb tourbillonnant, laissant voir des jarrets 
bronzés et pileux...

Je sais bien ce que la France leur a pris, à ces 
Arabes; je  sais ce qu’elle leur a apporté. J ’ai parlé 
avec des dhefs qui connaissent Paris et le Bois, et 
qui furent séduits par nos parcs m ouillés;onm ’a tra
duit les sftluts, sincères ou non, de ceux qui m ’ac- 
cueillirpnt au seuil des villages de pisé, et j ’ ai 
essayé de comprendre le problème islamique en 
écoutant des instituteurs qui, malgré leur religion, 
fumaient, buvaient du vin, mais possédaient à fond 
le cahier des griefs du «  jeune croissant » . La 
France dfvait leur accorder ceci et cela, elle n’aurait 
pas dû f^ire telle chose, heureusement elle avait 
décidé q u f...

Je sais , je- vois que la France ne les a jam ais 
embarrassés comme le jo u r  où, d’ un côté h l’ autre de 
la Méditerranée, elle transporta la première paire de 
bottines.

Devant  quantité d'autres dons ils se méfient, ils 
refusent. Ils se traient parfois. La croix qu’ ils m é
prisent, le code dont ils ne reconnaissent pas l’ auto
rité, les tramways qui ont séduit leur paresse, 
même les chaises qui leur imposent une singu
lière attitude, à eux qui ne connaissaient que l’ ac- 
croupissement sur des nattes, ils les ont discutés, 
admis ou repoussés, mais consciemment.

Les bottines, c ’ est une autre affaire. Ils les pren
nent bonnement et naturellement ils ne peuvent pas 
s ’ en servir. Naturellement leurs pieds se libèrent 
des étaux de cuir; les chaussettes se dérobent à leurs 
jarrets et veulent les fuir. Il y  a incompatibilité.

Un peuple errant a marqué sur le sol ses fidèles 
empreintes et non le cachet du cordonnier... Est-ce 
le respect de la terre qui commande les pieds nus f

Sous la tente où cet Arabe m ’a accueilli, il avait 
étendu sur le soi ses tapis les plus chatoyants, mais 
il les foulait pieds nus. Hélas! j ’avais des bottes f t  
j e  savais bien qu’en accueillant sur l ’ ondoyant par
terre de couleurs le roumi botté il faisait un coûteux 
sacrifice. Mais quoi ? Oter mes bottes? Déjà Allah a 
dû rire en me voyant traîner dans les mosquées de 
spongieuses babouches.

Pieds nus, je  suis empêché, impuissant.Cet Arabe 
n ’ est lui-même que pieds nus. Ce pied est préhensif, 
certains brodeurs tiennent des fils avec leurs orteils 
et je  vois encore dans un train un pied de toute 
petite fille endormie sur la banquette devant moi. 
Un bracelet d ’argent cerclait ce petit pied rose et 
brun. L ’ enfant l’ avait d ’ abord ramené sous elle, 
puis, comme elle rêvait, elle crispait ce pied, comme 
nous Gisons de nos mains. Ce pied vivait...

Au soir, les hommes étaient descendus dans l’ oued ; 
après s'être prosternés vers la Mecque, ils bai
gnaient leurs pieds fatigués dans le liret d ’eau qui 
jase. Dans la cour d’ une mosquée,parmi la fraîcheur 
‘ des marbres, un mendiant laissait ruisseler l ’ eau 
lustrale sur ses maigres pieds.

Il y  a entre eux et nous quelque chose d’ incom
préhensible que me révèlent ces pieds nus, ces pieds 
qui se refusent à la geôle ou s’ en évadent, pieds de 
grands seigneurs, pieds de mendiants, pieds des 
petits «c ireu rs  »  d’ A lger... car à A lger la horde 
gamine et famélique des pieds nus ne veut que 
redonner du lustre aux pieds chaussés des roumis.

Peut-être qu’ on aime mieux la terre quand on en 
éprouve le contact à pieds nus. Mais la nôtre, verres 
brisés, cailloux qui déchirent, ferrailles, n ’ interdit- 
elle pas ces familiarités?... A voir cet homme du Sud 
qui promène dans Alger un regard habitué à sonder 
l’ horizon saharien, je  pense qu’ il devait satisfaire 
comme un amour physique à fouler le sable froid ou 
chaud du désert, le sable qui se glisse entre les 
orteils et qui communique directement à la peau la 
fièvre, la tristesse, la douleur ou la volupté de la 
terre.

L k o n  S o u g u e n u t .

Paderew ski
Nom magique, qui résonne aujourd’hui comme jadis ceux 

de Liszt et de Rubinstein ! Paderewski est en effet, parmi les 
maîtres actuels du piaDO, celui dont la puissance d'action est 
la plus directe et la plus irrésistible. Sa virtuosité techniqae 
est, cela va sacs dire, impeccable; mais il y joint des qua
lités exceptionnelles et qui ne sont qu'à lai : une délicatesse 
absolument unique dans la gradation des nuancée; an bril
lant exceptionnel dans les traits, et snrtont ce qn’on 
pourrait appeler le « modelé du sou » qui rappellè la qualité 
maîtresse de Liszt. Sa main, comme celle de grand ancêtre 
de la virtuosité moderne, excelle A tirer des touches du cla
vier les colorations les plus séduisantes. An gré de sa vo
lonté, il fait le son scintillant, argenté et nacré, oit caressant 
et laDgnide, on paissant par l'ampleur et profond parla 
plénitude de la sonorité. Il dispose, en un mot, d’une 
palette sonore d'une richesse exceptionnelle, mise au ser
vice de l’oeuvre qu’il interprète d’une façon tohjours per
sonnelle et originale.

Ce grand artiste eut, en somme, des débnts assez lents et 
difficiles. Il commença, il est vrai, dès l'âge de seize ans, A 
m  faire -entendre dans les-concerts. Elève du Conc. rvaLGire 
de Varsovie, où il eut un excellent maître, Ragnski, il com
mença par être professeur à ce même Conservatoire, de 1879 
à 1881.

Mais insatisfait de lui-même, il donna sa démission et se 
rendit à Berlin pour se perfectionner à l’école d’Urban et de 
Wnerst et finalement à celle de Lechetislky, an compatriote 
qui professait au Conservatoire de Vienne. Il travailla assi
dûment sons la direction de celni-ci, pendant denx années 
consécutives, bien qu'il fût déjà de ceux qui auraient pn 
briller dans le monde musical. Pnis il accepta, en 1884, la 
place de professeur au Conservatoire de Strasbourg, qu’il 
abandonnait de nouveau après deux ans, pour retourner 
encore auprès de Lechetistky. Enfin, en 1887, à l’âge de 
viugt-sept ans, il débutait véritablement à Vienne, mais 
avec un éclat extraordinaire et, la même année, Paris consa
crait sa réputation définitivement. A Londres, il fit furenr 
en 1890 et, depuis lors, ce furent partout et toujours les 
triomphes les plus incontestés.

A Bruxelles, c'est aux Concerts Populaires que Pade
rewski parut pour la première fois sous la direction de Joseph 
Dupont, il y a longtemps de cela ! Il ne reparut pas sou
vent en Belgique, l’Ainerique du Nord et du Sud l’ayant 
enchaîné pendant de nombreuses années.

Eu grand seigneur de l’art, Paderewski eut d’ailleurs des 
gestes somptueux. Il institua, à New-York, une fondation 
qui porte son nom et qu'il dota personnellement d’un capi
tal de 250,000 francs pour encourager le développement de 
l'art musical aux Etats-Unis, et il a pareillement doté les 
institutions musicales de son pays, la Pologne, auquel il est 
resté piol'onJément attaché.

Biuxelles lui fera un accueil enthousiaste.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
L a matinée Brckinann-Ckatrian.

Erckmann-Chatrian avaient remplacé H enri 
Conscience sur l ’ affiche de la-matinée de jeudi der
nier. Ces trois écrivains n ’ont-ils pas quelque trait 
d e  ressemblance? N e .sont-ils pas en quelque sorte 
des écrivains régionaldstcs 1 Ils ont point, les uns 
les mœurs et îles coutumes de leur chère Alsace, 
l ’autre la Flandre, q u ’il aimait. En attendant que 
Conscience paraisse bientôt au Parc avec son 
petit chof-d 'œ uvre 1e C onscrit, disons quelques 
mots aujourd’ hui d e  l 'A m i  F r itz , qui a retrouvé 
son succès habituel. Cette jolie comédie possède 
un charme irrésistible et l ’on comprend bien le 
triom phe q u ’elle remporta à la Comédie-Fran
çaise, lors d e  sa première représentation, on dépit 
des cabales q u ’on avait montées contre elle.

Tableau charmant de mesure intimes, où ne 
passent que des gens sympathiques, soucieux de 
bien vivre, d e  boire soc et de manger des mets suc
culents, trop occupés, nous a d it spirituellement le 
conférencier, M . Georges Rency, des soins de leur 
estomac pour songer beaucoup à l ’amour, et qui

laissent errer à côté d ’eux les jolies filles sans 
leur accorder le tribut de leur attention. Com
ment ne pas aimer ce bon Fritz, dont l ’ appétit 
est certainement égal à la bonté ? I l  faudrait 
avoir soi-même bien mauvais caractère, être re
belle à toutes les suggestions de la table, pour ne 
pas trouver ce garçon le plus aimable de la 
terre.

L 'am i Fritz, c ’ était- l ’excellent- M. Marey, qui 
sut lui com m uniquer une bonne rondeur 6ympa- 
tique et une gaîté com m unicative; le bon rabbin 
était M. Gournac et, vraiment, on ne pouvait 
imaginer plus agréable figure de bon vieillard, 
entêté dans son idée de marier les gens, même 
contre leur gré ; enfin la petite Suzel, la petite 
paysanne craintive, amoureuse e t  émue était 
M lle Hélène Lefèvre, qui réalise au Parc une des 
plus charmantes ingénues q u ’on y a it vue paraî
tre. M lle A ngèle Renard, M . Richard, M. Hébert 
formaient autour de ces trois principaux artistes 
un groupe parfait et surtout d ’excellente humeur.

M. Georges Rency avait, dans une très jolie 
conférence, présenté les deux auteurs au public 
des matinées littéraires. A près avoir retracé la 
vie d ’Erckinann et de Chatrian, il  étudia- leurs 
œuvres, leurs romans nationaux, leurs romans 
historiques. Il voulut- lés défendre d ’ un reproche 
qui leur fut jadis adressé, celui de manquer de 
patriotisme. I l rappela le m ot que Sainte-Beuve 
appliquait aux romans d ’Erckm ann-Chatrian : 
l ’ Iliade de la  peur. Non, ils ne cherchèrent pas à 
suggérer la lâcheté ou la peur à leurs lecteurs; ils 
se bornèrent à leur décrire l ’impression d ’effroi 
que la guerre avait- laissée sur une terre si souvent 
foulée par les chevaux des envahisseurs. Si Erck
mann-Chatrian sont les écrivains de la peur parce 
qu ’ils ont maudit la- guerre, ils ont- avec eux les 
plus grands hommes du monde.

La belle conférence de M . Georges Rency fu t 
très applaudie.
_____________________________________________A . D.

C h o s e s  de Théâtre
(R e p r o d u c t io n  In t e r d i t e  à  m o in s  d 'in d iq u e r  l a  s o u r c e

V oici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 20, en matinée, à 1 h. 1/2, H a m le t;  
le soir, à 8 heures, quatrième représentation de 
JRoma ; lundi 27, à 7 h. 1/2, représentation à bu
reaux ouverts organisée par la Phalange Artisti
que : 1° audition de la Phalange; 2° la  T o sca ;  
mardi 28, à 8 heures (quatrième mardi mondain), 
W e r th e r ,  avec le concours de Mme Croiza; mer
credi 29, à 2 h. 1 2 ,  récital Paderewski; le soir, 
à 7 h. 1/2, F a u s t ; jeudi 30, à 8 heures, première 
représentation (reprise) de P c llé a s  et M t l i s a n d e ;  
vendredi 31, à 8 heures (cinquième vendredi mon
dain, abonnement suspendu), avec le concours de 
M'"° Croiza, W e r th e r ;  samedi l ,r février, à llh eu res, 
premier grand Bal masqué; dimanche 2, en matinée, à
I h. 1/2, dernière représentation de W e r th e r , avec 
le concours d e  M"'e Croiza; le soir, à 7 h. 1/2, 
H a m le t;  lundi 3, en matinée, à 1 h. 1/2, F a u s t ;  
le soir, à 8 heures, quinzième représentation du 
C h a n t de la  C loche  ; mardi 4, en matinée, à 1 h. 1/2, 
cinquième représentation de R o m a ;  le soir, à
II heures, deuxième grand Bal masqué.

R o m a ,  que l’ on donne ce soir pour la quatrième 
fois,n’aura sa cinquième représentation que le mardi 
4 février, en matinée, Mlle Heldy, la délicieuse 
Fausta, devant interpréter jeudi prochain le rôle 
de Mélisande.

W e r th e r ,  qu’ on a repris hier soir avec le concours 
de M1,e Claire Croiza, ne sera donné que quatre lois. 
Les trois autres représentations auront lieu cette 
semaine : mardi et vendredi, pour les soirées mon
daines, et dimanche en matinée.

H I R S C H G FOURRURES
cftotre fo rc e  e s t  notre p u issan ce d ’ackaî
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M . V i n c e n t  d ’ I n d y  a  c o n d u i t ,  v e n d r e d i ,  l a  r e p r é 
s e n t a t i o n ,  d o n n é e  d e v a n t  u n e  s a l l e  e x t r a o r d i n a i r e 
m e n t  b r i l l a n t e ,  d u  C h a n t  d e  l a  C l o c h e .

L e  p u b l i c  a  l o n g u e m e n t  o v a t i o n n é  l e  c o m p o s i t e u r ,  
q u i  a  d û  p a r a î t r e  s u r  la  s c è n e .

M .  V i n c e n t  d ’ I n d y  e s t ,  d ’ a i l l e u r s ,  u n  a d m i r a b l e  
«  c o n d u c t e u r  » .  D a n s  s o n  d e r n i e r  f e u i l l e t o n  m u s ic a l  
d u  T e m p s ,  M .  L a l o  d i s a i t  t r è s  j u s t e m e n t  d e  lu i  :

Il *st un des plus grands chefs d’orchestre du temps où 
nous sommes, comparable aux plus illustres kapellmeiBter 
allemands ; nul ne possède plus que lui la juste connais
sance des mouvements et des nuances, et du rapport qui 
unit entre eux les nuances et les mouvements ; nul u'a une 
intelligence plus claire et plus pénétrante des oeuvres qu'il 
interprète, un sens plus fort et plus profond de l ’expression 
et de la vie musicales.

L ’ a n n o n c e  d e  r é c i t a l  q u e  v i e n t  d o n n e r  P a d e -  
r e w s k i ,  à  la  M o n n a i e ,  l e  m e r c r e d i  2 9  c o u r a n t ,  
à  2  h .  1 / 2 ,  a  s o u l e v é  u n  v é r i t a b l e  e n t h o u s i a s m e  d a n s  
l e  m o n d e  d e s  a r t i s t e s  e t  d e s  a m a t e u r s  d e  m u s iq u e .  
D e p u is  d e  n o m b r e u s e s  a n n é e s ,  l ’ i l l u s t r e  p i a n i s t e  n e  
s ’ é t a i t  p lu s  f a i t  e n t e n d r e  e n  B e l g i q u e ,  e t ,  m a l g r é  d e  
v i v e s  s o l l i c i t a t i o n s ,  i l  n e  p e u t  d o n n e r  q u e  c e t t e  s e u l o  
a u d i t i o n .

V o i c i  l e  p r o g r a m m e  q u e  le  c é l è b r e  v i r t u o s e  i n t e r 
p r é t e r a  m e r c r e d i  :

F a n t a is i e  e t  f u g u e  e n  s o l  m i n e u r  d e  B a c h  e t  
L i s z t  ; s o n a t e  e n  m i  m a j e u r  ( o p .  1 0 9 )  —  V i v a c e  
m a  n o n  t r o p p o .  S e m p r e  l e g a t o  :  A d a g i o  e s p r e s s i v o .  
P r e s t i s s i m o .  A n d a n t e  m o l t o .  C a n t a b i t e  e t  e s p r e s 
s i v o  —  d e  B e e t h o v e n  ; C a r n a v a l  —  P r é a m b u l e .  
P i e r r o t .  A r l e q u i n .  V a l s e  n o b l e .  F .u s e b iu s .  F l o -  
r e s t a n .  C o q u e t t e .  R é p l i q u e .  P a p i l l o n s .  L e t t r e s  d a n 
s a n t e s .  C h ia r in a .  C h o p i n .  E s t r e l l a .  R e c o n n a i s s a n c e .  
P a n t a l o n  e t  C o l o m b i n e .  V a l s e  a l l e m a n d e .  I n t e r 
m e z z o .  P a g a n i n i .  A v e u .  P r o m e n a d e .  P a u s e .  M a r c h e  
d e s  D a v id s b i i n d l e r  c o n t r e  l e s  P h i l i s t i n s  —  d e  S c h u -  
m a n n  ; n o c t u r n e  e n  m i  m a j e u r  ( o p .  6 2 )  d e  C h o p in  ; 
m a z u r k a  e n  l a  m i n e u r  ( o p .  1 7 )  d e  C h o p in  ; s o n a t e  
e n  s i  b é m o l  m i n e u r  ( o p .  3 5 )  —  G r a v e .  D o p p i o  
m o v i m e n t o .  S c h e r z o .  M a r c h e  f u n è b r e .  P r e s t o  —  d e  
C h o p i n ;  é t u d e  d e  L i s z t ;  r a p s o d i e  ( n °  1 0 )  d e  L i s z t .

p l ia i t  e n c o r e .  I l  s e m b l a i t  v r a i m e n t  q u e  l e  p u b l i c  le  
d é c o u v r î t ,  t a n t  é t a i t  g r a n d  s o n  e n t h o u s i a s m e ,  t a n t  
é t a i e n t  s in c è r e s  s o n  r i r e  e t  s a  g a i e t é .

L e s  F o u r b e r i e s  d e  S c a p i n  e t  l e D é p i t  a m o u r e u x  
f u r e n t  j o u é s  a v e c  b e a u c o u p  d ’ e n t r a i n .  M .  B r u n o t ,  
d e  la  C o m é d ie  F r a n ç a i s e ,  r e m p o r t a u n  v i f  s u c c è s  d a n s  
l e  p e r s o n n a g e  d e G r o s - R e n é  e t  d a n s  c e lu i  d e  S c a p i n .  
I l  f u t  e x c e l l e n t  e n  t o u t  p o i n t .  R i e n  n e  m a n q u a it  à  
s o n  j e u  : b o n h o m i e  s y m p a t h i q u e ,  f in e  i r o n i e ,  m a l i c e  
r a i l l e u s e .  A u c u n e  p h r a s e  n e  p a s s a ,  p e u t - o n  d i r e ,  
q u ’ i l  n e  m it  e n  v a l e u r  e t  n e  m a r q u a  d e  s o n  o r i g i n a 
l i t é .  L e s  a u t r e s  r ô l e s  é t a i e n t  r e m p l i s  p a r  l e s  a r t i s t e s  
d u  P a r c ,  Mme3" V a s s e l i n ,  D u d i c o u r t ,  A d r i e n n e  B e e r ,  
M M . D i e u d o n n é ,  G o u r n a c ,  R i c h a r d ,  P e r i c a u d .  L e  
p u b l i c  l e s  c o n f o n d i t  d a n s  l e s  m ê m e s  a p p l a u d i s s e 
m e n t s .

l ’ a  m is e  a u  p r o g r a m m e  d e s  M a t in é e s  l i t t é r a i r e s  d e  
c e t  h i v e r ,  e n  p r i a n t  l ’ a u t e u r  l u i - m ê m e  d e s e  c h a r g e r ,  
d a n s  u n e  c o n f é r e n c e  p r é l i m i n a i r e ,  d ’ e x p o s e r  a u  p u 
b l i c  s e s  id é e s  s u r  l ’ a r t  d r a m a t i q u e .

L a  c o n f é r e n c e  s e r a  d o n c  c o m m e  u n e  p r é f a c e  à  
l ’ œ u v r e  e t  c o m m e  u n  m a n i f e s t e .  Q u a n t  à I n o ,  c e  
s e r a  u n e  s u r p r i s e .

L e s  m a t i n é e s  d ’ I n o  s o n t  d è s  à  p r é s e n t  f i x é e s  a u x  
1 3 ,  2 0 ,  2 3  e t  2 7  f é v r i e r .

L e  P a r c  a n n o n c e ,  p o u r  a u j o u r d ’ h u i d i m a n c h e  s o i r ,  
2 6  j a n v i e r ,  lu n d i  2 7  e t  m a r d i  2 8 ,  l e s  t r o i s  d e r n i è r e s  
r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l ' A s s a u t .  G o  s e r o n t  le s  d e r n i è r e s ,  
i r r é v o c a b l e m e n t ,  d e  l ’ a d m i r a b l e  p i è c e  d e  M . H e n r y  
B e r n s t e i n ,  —  u n  d e s  p lu s  g r a n d s  s u c c è s  q u e  l e  P a r c  
a i t  e n r e g i s t r é s  e t  u n  d e s  p lu s  m é r i t é s  t o u t  à  l a  fo is  
p a r  la  v a l e u r  d e  l ’ œ u v r e  e t  le  m é r i t e  d e  s o n  i n t e r p r é 
t a t i o n ,  s u p é r i e u r e  à  t o u s  é g a r d s .  P e n d a n t  p lu s  d ’ u n  
m o i s ,  l a  s a l l e  n ’ a  p a s  d é s e m p l i ;  u n  p u b l i c  e n t h o u 
s ia s t e  a  a c c l a m é  la  p i è c e  e t  l e s  a r t i s t e s ,  e t  il n ’ e s t  
p e r s o n n e  q u i  n e  s e  s o i t  s e n t i  p r o f o n d é m e n t  é m u  
p a r  la  b e a u t é  d e s  s e n t i m e n t s  e t  l ’ é l o q u e n c e  d e  l e u r  
e x p r e s s i o n .  Q u e  c e u x  q u i  n ’ o n t  p u  e n c o r e  a p p la u d i r  
l ' A s s a u t  s e  h â t e n t  .

U n  g r a n d  n o m b r e  d ’ a b o n n é s  d e s  m a t i n é e s  l i t t é 
r a i r e s  o n t  d e m a n d é  à  la  d i r e c t i o n  d u  P a r c  d e  n e  p a s  
f a i r e  c o ï n c i d e r  l e s  m a t i n é e s  a v e c  l e s  d i m a n c h e s  d e  
C a r n a v a l .  P a r  e x c e p t i o n  d o n c ,  l a  m a t i n é e  E r c k m a n n -  
C h a t r ia n ,  à  l a q u e l l e  o n t  d r o i t  l e s  a b o n n é s  d e  la  
s é r i e  D ,  a u r a  l i e u  a u j o u r d ’ h u i ,  d i m a n c h e ,  2 6  j a n v i e r .  
L a  m a t i n é e  p o u r  la  s é r i e  C  a u r a  l i e u  j e u d i  p r o c h a i n ,  
3 0  j a n v i e r .

O n  s a i t  l e  t r è s  g r a n d  s u c c è s  r e m p o r t é  j e u d i  d e r 
n i e r  p a r  l ’ A m i  F r i t z  e t  la  j o l i e  c o n f é r e n c e  d e  
M .  G e o r g e s  R e n c y .

L e  j o u r  d e  l ’ o u v e r t u r e  d e  l a  l o c a t i o n  p o u r  l e  r é c i 
t a l  d e  m e r c r e d i  p r o c h a i n ,  la  f o u l e  q u i  s e  p r e s s a i t  l e  
m a t i n  d e v a n t  l e s  g u i c h e t s  é t a i t  c o m p o s é e  p r e s q u e  
e x c l u s i v e m e n t  d ’é t r a n g e r s  q u i  o n t  l o u é  la  p lu s  g r a n d e  
p a r t ie  d e s  p l a c e s .

L ’ a p r è s - m i d i  e t  l e  l e n d e m a i n ,  l e  p u b l i c  b r u x e l l o i s  a  
c o m m e n c é  à  v e n i r  s a n s  s e  p r e s s e r  e t ,  n a t u r e l l e m e n t ,  
a  d û  s e  c o n t e n t e r  d e  c e  q u e  la  c o l o n i e  é t r a n g è r e  a v a i t  
l a i s s é .

P o u r t a n t  la  d a t e  d e  l ’ o u v e r t u r e  d e  c e t t e  l o c a t i o n  
a v a i t  é t é  a n n o n c é e  d a n s  t o u s  l e s  j o u r n a u x  e t  s u r  
t o u t e s  l e s  a f f i c h e s  d e p u is  p l u s  d e  h u i t  j o u r s !

C 'e s t  j e u d i  p r o c h a i n  q u ’ a u r a  l i e u  la  r e p r i s e  d e P e l -  
l é a s  e t  M é l i s a n d e ,  à  l a  M o n n a i e .  U n e  v i v e  c u r i o 
s i t é  s ’ a t t a c h e  à  c e t t e  r e p r i s e ,  c a r ,  d e s  d i s t r i b u t i o n s  
a n t é r i e u r e s ,  s e u ls  M .  B i l l o t  ( A r k e l )  e t  M .  D a n l é e  
( l e  M é d e c i n )  s o n t  r e s t é s .  R a p p e l o n s  q u e  M lle H e l -  
d y  c h a n t e r a  l e  r ô l e  d e  M é l i s a n d e  ; Mme d e  G e o r -  
g i s ,  c e l u i  d e  G e n e v i è v e ;  M lle  R o l l e t ,  c e l u i  d u  p e t i t  
Y n i o l d .  M .  d e  C l é r y  s e r a  P e l l é a s  e t  M .  B o u i l l i e z ,  
G o l a u d .

L ’ o r c h e s t r e  s e r a  d i r i g é  p a r  M .  G e o r g e s  L a u w e -  
r y n s .

O n  r e v e r r a  l ’ i m p r e s s i o n n a n t e  e t  s i  a r t i s t e  m is e  
e n  s c è n e  q u i fu t  u n  d e s  é l é m e n t s  d u  g r a n d  s u c c è s  d e  
c h a r m e  d e  l ’ œ u v r e  d e  M a e t e r l i n c k  e t  D e b u s s v .

P o u r  r a p p e l ,  l e s  b a l s  m a s q u é s  a u r o n t  l i e u ,  c e t t e  
a n n é e ,  à  la  M o n n a ie ,  l e s  1 er,  4  e t  9  f é v r i e r  e t  l e  d i 
m a n c h e  2  m a r s .

L e s  2 ,  3  e t  4  f é v r i e r , i l  y  a u r a  t r o i s  m a t i n é e s  c o n 
s é c u t i v e s  : l e  d im a n c h e  2  o n  j o u e r a  W e r t h e r ,  a v e c  
l e  c o n c o u r s  d e  M lle C la i r e  C r o i z a ;  l e  lu n d i  3 ,  F a u s t ,  
e t  l e  m a r d i  4 ,  R o m a . P o a r  c e s  t r o i s  r e p r é s e n t a t i o n s ,  
la  l o c a t i o n ,  s ’ o u v r i r a  m a r d i  p r o c h a i n .

A f in  d e  s a t i s f a i r e  l e s  n o m b r e u x  s p e c t a t e u r s  d e  la  
p r o v i n c e  e t  d e  l ’ é t r a n g e r  q u i  v i e n n e n t  p a s s e r  le s  
j o u r s  d e  c a r n a v a l  à  B r u x e l l e s ,  la  d i r e c t i o n  a  d é c i d é  
d e  d o n n e r  l e  C h a n t  d e  l a  C l o c h e  l e  lu n d i  3  f é v r i e r , e n  
s o i r é e .  L ’ œ u v r e  d e  V i n c e n t  d ’ I n d y  a  e u  u n  t e l  r e t e n 
t i s s e m e n t  q u e ,  d e  t o u s  l e s  p o i n t s  d u  p a y s ,  e t  d e  
F r a n c e  e t  d ’ A l l e m a g n e  a u s s i ,  v i e n n e n t  d e s  d e 
m a n d e s  d e  p l a c e s .

P r o f i t a n t  d e  la  p r é s e n c e ,  à  B r u x e l l e s ,  d e  M .  O t t o  
L o h s e ,  l a  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  d e  la  M o n n a ie  o r g a 
n i s e ,  p o u r  le  I e1' m a i ,  u n  g r a n d  c o n c e r t ,  d o n t  l e  p r o  
g r a m m e  s e  c o m p o s e r a  d ’ u n e  a u d i t i o n  d e  la  N e u v i è m e  
S y m p h o n i e  d e  B e e t h o v e n  e t  d e  f r a g m e n t s  s y m p h o 
n iq u e s  d e  P a r s i f a l .

P r o g r a m m e  s u p e r b e  e t  q u i  p r o m e t  u n e  g r a n d e  
s o l e n n i t é  m u s i c a l e ,  d i g n e  d u  fa m e u x  c o n c e r t  o ù ,  
s o u s  la  d i r e c t i o n  d e  M .  L o h s e ,  f u t  e x é c u t é e  l a  N e u 
v i è m e  S y m p h o n i e .

M . J .  D e l e s c l u z e  a  s o u m is  c e t t e  s e m a i n e ,  a u x  
a u t e u r s  d e  K a a t j e ,  M M .  P a u l  S p a a k  e t  V i c t o r  
B u f f ln ,  la  m a q u e t t e  d u  d é c o r  d e  l e u r  o u v r a g e ,  q u i 
p a s s e r a ,  o n  l e  s a i t ,  l e  m o i s  p r o c h a i n .

C ’ e s t  u n  d é l i c i e u x  i n t é r i e u r  h o l l a n d a i s  i n s p i r é  d e s  
c h e f s - d ’ œ u v r e  d e  V a n  d e r  M e e r  d e  D e l f t ,  d e  T e r  
b o r g h  e t  d e  P i e t e r  d e  I l ô o g h .  C e  d é c o r  s e  p r é s e n  
t e r a  d a n s  u n  c a d r e  d e  s c è n e  im i t a n t  l e  t r a d i t i o n n e l  
c a d r e  n o i r  a v e c  u n  m i n c e  f i l e t  d ’ o r ,  q u ’ a f f e c t i o n n a i e n t  
le s  m a î t r e s  h o l l a n d a i s .  O n  a u r a  a i n s i  l ’ é v o c a t i o n  
a n i m é e  d e s  e x q u i s  t a b l e a u x  d e  la  g r a n d e  é c o l e  n é e r  
l a n d a i s e .

X X X

V e n d r e d i  e u t  l i e u  a u  P a r c  l a  t r o i s i è m e  r e p r é s e n t a  
t i o n  c l a s s i q u e  o r g a n i s é e  p a r  la  C o m m i s s i o n  d u  T h é â t r e  
b e l g e .  M o l i è r e  é t a i t  a u  p r o g r a m m e  e t  M o l i è r e  t r i o m
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C ’ e s t  d é c i d é m e n t  m e r c r e d i  p r o c h a i n ,  2 9  c o u r a n t ,  
q u e  s e r a  d o n n é  a u  P a r c  l e  d e u x i è m e  s p e c t a c l e  d u  
T h é â t r e  b e l g e ,  s o u s  l a  h a u t e  p r o t e c t i o n  d e  S .  M .  l e  
R o i .

I l  s e  c o m p o s e r a  d e  d e u x  œ u v r e s  i n é d i t e s ,  d o n t  l e  
c h o i x  a  é t é  f a i t  p a r  la  C o m m i s s i o n  i n s t i t u é e  p a r  l e  
g o u v e r n e m e n t .  O n  e n  d i t  l e  p lu s  g r a n d  b i e n .  C ’ e s t  
l a  M a i s o n  a u x  C h i m è r e s ,  c o m é d i e  e n  t r o i s  a c t e s ,  
d e M Ile M a r g u e r i t e  D u t e r m e ,  e t  c ’ e s t  l e M i r a g e  d ' O r ,  
p i è c e  e n  u n  a c t e ,  d e  d e u x  d é b u t a n t s ,  M M .  M a u r i c e  

l o r g e  e t  J e a n  R e d a n .
V o i c i  l a  d i s t r i b u t i o n  d e s  d e u x  p i è c e s  :
L a  M a i s o n  a u x  C h i i n c r e s  : P a s c a l  M a g n i e r ,  

M .  M a r e y  ; M i c h e l  L a g r a n g e ,  M .  B r o u s s e ;  J o r i s ,  
M .  G o u r n a c  ; S o l a n g e  M a g n i e r ,  M lle J a n e  B o r g o s .  
E t u d ia n t s  e t  j e u n e s  g e n s .

L ’ a c t i o n  s e  p a s s e  à  B r u x e l l e s ,  d e  n o s  j o u r s .
L e  M i x a g e  d ' O r  : T a l m i e r ,  M .  B l a n c a r d ;  B r é 

c o u r t ,  M / H é b e r t ;  A n d r é ,  M . D i e u d o n n é ;  L a n d o i s ,  
M .  P é r i c a u d ;  u n  c r é a n c i e r ,  M .  E s p y .

Mme T a l m i e r ,  M r e  M a r i e - L o u i s e  V o i s  ; J e a n n i n e ,  
M I,e M a r y  L e  R o y ;  Mme B r é c o u r t ,  M IU M a r y  B e r -  
n i n ;  M a d e l e i n e ,  M lle  M a d .  M a r c y l l .

L a  q u a t r i è m e  s o i r é e  c l a s s i q u e ,  f i x é e  à  v e n d r e d i  
p r o c h a i n ,  3 1  j a n v i e r ,  o r g a n i s é e  p a r  l e  c o m i t é  d u  
T h é â t r e  b e l g e ,  s o u s  la  h a u t e  p r o t e c t i o n  d e  S .  M .  le  
R o i ,  s e r a  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  b r i l l a n t e .  C e  s e r a  u n  
v r a i  «  g a l a  »  c l a s s i q u e  q u i  n e  m a n q u e r a  p a s  d ’ a v o i r  
u n  g r o s  r e t e n t i s s e m e n t .  O n  j o u e r a  H e r n a n i ,  le  c h e f -  
d ’ œ u v r e  d r a m a t i q u e  d e  V i c t o r  H u g o ,  a v e c  l e  c o n 
c o u r s  d e  d e u x  d e s  p lu s  i l lu s t r e s  s o c i é t a i r e s  d e  la  
C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  M lle  P i é r a t ,  d a n s  l e  r ô l e  d e  
D o n a  S o l ,  e t  M .  A l b e r t  L a m b e r t  f i l s ,  d a n s  c e l u i  d e  
H e r n a n i .  J a m a is  l e  d r a m e  d e  V i c t o r  H u g o  n ’ a u r a  
r é u n i ,  à B r u x e l l e s ,  d e s  i n t e r p r è t e s  a u s s i  a d m i r a b l e s .  
M .  L a m b e r t  f i l s  e s t  u n  d e s  H e r n a n i  l e s  p lu s  r e m a r 
q u a b le s  d o n t  o n  s e  s o u v i e n n e ,  e t  l e  r ô l e  e s t  a s s u r é 
m e n t  u n  d e s  m e i l l e u r s  d e  s o n  r é p e r t o i r e .

I )u  r e s t e , v o i c i  l a  d i s t r i b u t i o n  c o m p l è t e  : H e r n a n i ,  
M .  A .  L a m b e r t  f i l s ;  D o n  C a r lo s ,  M .  B r o u s s e ;  
D o n  R u y  G o m e z  d e  S i l v a ,  M .  M a r e y ;  l e  d u c  d e  B a 
v i è r e ,  M .  M é r e t ;  l e  d u c  d e  G o t h a ,  M . B o n d r i l l e ;  le  
d u c  d e  L u t z e l b o u r g ,  M .  M a u r y ;  D o n  S a n c h o ,  
M .  P é r a l ;  D o n  M a t ia s ,  M .  E s p y ;  D o n  R i c a r d o ,  
M .  I I .  R i c h a r d ;  D o n  G a r c i  S u a r e z ,  M . V e r l e z ;  D o n  
F r a n c i s c o ,  M .  D i e u d o n n é ;  D o n  J u a n  d e  H a r o ,  
M .  N e r v a l  ; D o n  G i l  T e l l e z  G i r o n ,  M .  D u p a r c ;  p r e 
m i e r  c o n j u r é ,  M .  B l a n c a r d ;  d e u x iè m e  c o n j u r é ,  
M .  L u s t i n ;  t r o i s i è m e  c o n j u r é ,  M .  D e l a u n a y ;  u n  
m o n t a g n a r d ,  M .  L i v i n .

D o n a  S o l  d e  S i l v a ,  M m e  P i é r a t ;  D o n a  J o s e f a  
D u a r t e ,  M lle Y v o n n e  V a s s e l i n ;  T a q u e z , M lle  H é l è n e  
L e f è v r e ;  l a  m a r q u i s e ,  M lle  G a b r i e l l e  M e r c i e r .

L a  t r o u p e  d u  P a r c  a  j o u é  c e t t e  s e m a i n e ,  à  A n v e r s  
e t  à  L o u v a i n ,  B a l d u s  e t  J o s i n a \  d a n s  l e s  d e u x  
v i l l e s ,  l e  s u c c è s  fu t  e n t h o u s i a s t e ;  l e s  j o u r n a u x  
l o c a u x  n e  t a r i s s e n t  p a s  d ’ é l o g e s  s u r  l ’ œ u v r e  e t  s a  
b r i l l a n t e  i n t e r p r é t a t i o n .  A  L o u v a i n ,  l a  r e p r é s e n t a 
t i o n  é t a i t  o r g a n i s é e  p a r  la  S o c i é t é  L o v e n  B o v e n  ; la  
s a l l e  d u  G r a n d  T h é â t r e  é t a i t  c o m b l e  e t  l ’ o n  r e m a r 
q u a i t  t o u t  le  c o r p s  p r o f e s s o r a l  d e  l ’ U n i v e r s i t é  e t  u n  
t r è s  g r a n d  n o m b r e  d ’ é t u d i a n t s  ; l ’ é n t h o u s i a s m e  d e  
c e  p u b l i c  i n t e l l e c t u e l  e s t  u n  b e l  h o m m a g e  r e n d u  à  
la  p i è c e  d ’ i n a u g u r a t io n  d u  T h é â t r e  b e l g e .

A u  l e n d e m a i n  d e  la  r e p r é s e n t a t i o n ,  u n  d e s  m e m 
b r e s  d u  C o m i t é  o r g a n i s a t e u r  é c r i v a i t  a u  d i r e c t e u r  
d u  P a r c  : «  J e  m e  p l a i s  à  v o u s  a d r e s s e r ,  a in s i  q u ’ à  
t o u s  v o s  a r t i s t e s  i n d i s t i n c t e m e n t ,  m e s  p lu s  c h a l e u 
r e u s e s  f é l i c i t a t i o n s  p o u r  la  b e l l e  i n t e r p r é t a t i o n  q u e  
v o u s  a v e z  d o n n é e  d e  B a l d u s  e t  J o s i h a .  D e  l ’ a v i s  
u n a n im e  à  L o u v a i n ,  la  p i è c e  d e  M . P a u l  S p a a k  a  
é n o r m é m e n t  d e  m é r i t e s  e t  la  r e p r é s e n t a t i o n  q u e  
v o u s  e n  a v e z  d o n n é e  é t a i t  s u p e r b e .  S i  c ’ e s t  p o s s i b l e ,  
le  b o n  r e n o m  q u e  p o s s è d e  d é jà  l e  t h é â t r e  d u  P a r c  
s e r a  e n c o r e  a c c r u ,  c e  d o n t  v o u s  p o u v e z  ê t r e  f i e r  à  
j u s t e  t i t r e !  »

E t  m a i n t e n a n t  B a l d u s  e t  J o s i n a  v a  p o u r s u i v r e  
u n e  c a r r i è r e  t r i o m p h a l e  à  t r a v e r s  t o u t e  la  B e l g i q u e .
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L e  t h é â t r e  M o l i è r e  a  r e p r i s  v e n d r e d i  s o i r  l a  P o u 
p é e  d ’ A u d r a n .

L a  m u s iq u e  d e  c e t t e  o p é r e t t e  e s t  j o l i e , e t  l ’ o n  s a i t ,  
d e  p lu s ,  q u e  le  l i v r e t  d e  M .  O r d o n n e a u  e s t  p i t t o 
r e s q u e  e t  a m u s a n t .  O r ,  u n  b o n  l i v r e t  n ’ a  j a m a i s  n u i  
à  u n e  œ u v r e  m u s i c a l e .  O n  l ’ a  b i e n  v u  à  c e t t e  r e p r i s e ,  
o ù  le  p u b l i c  a  g o û t é  le s  a i r s  c h a r m a n t s  d u  m u s i c i e n  
e t  s u iv i  a v e c  u n  p l a i s i r  p r e s q u e é g a l  l e s  p é r i p é t i e s  d e  
c e t t e  c o m é d i e  m u s i c a l e .

L e s  a r t i s t e s  d u  M o l i è r e ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  M Iles 
A l i c e  F a v i e r  ( A le s i a )  e t  N a d i a  d ’ A n g e l y . M M . S o u m s  
e t  G e o r g e  ( H i l a r iu s )  f u r e n t  t r è s  a p p la u d i s .

X X X
L ’ O p é r a - C o m iq u e  d e  P a r i s  d o n n e r a ,  m a r d i  p r o 

c h a i n ,  la  c e n t i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  P e l l é a s  e t  
M é l i s a n d e .  L ’ œ u v r e  d e  D e b u s s y ,q u e  r e p r e n d  la  M o n 
n a i e ,  o ù  e l l e  fu t  r e p r é s e n t é e  a v e c  t a n t  d e  s u c c è s ,  
d e m e u r e  a u  r é p e r t o i r e  d e  la  s c è n e  s u r  l a q u e l l e  e l l e  
f u t  c r é é e .

X X X
M m e  C o r a  L a p a r c e r i e - R i c h e p i n  v i e n t  d e  p r e n d r e  

d é f i n i t i v e m e n t  la  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  d e  la  R e n a i s 
s a n c e ,  à  P a r i s .

x x x
Q u i  e s t  c e t t e  d i v e t t e  p a r i s i e n n e ?  E l l e  e s t  c o n 

n u e ,  d i s e n t  l e s  j o u r n a u x  f r a n ç a i s ,  k  pan) s e s  e x c e n t r i -  
c i  é s  e t  s o n  é n o r m e  p u b l i c i t é  » ,  c e  q n î  c o n s t i t u e ,  à  
n o t r e  é p o q u e ,  u n  s i g n a l e m e n t  a s s e z  v a g u e .

T o u j o u r s  e s t - i l  q u ’ e l l e  a  é t é  v i c t i m e ,  à  N e w - Y o r k ,  
d ’ u n  v o l  c o n s i d é r a b l e  : o n  lu i  a  d é r o b é  d e s  b i j o u x  
p o u r  u n e  s o m m e  d e  3 7 5 , 0 0 0  f r a n c s .

x x x

O n  a n n o n c e  à  P a r i s  u n e  p i è c e  d o n t  la  d o n n é e  
r e p o s e  s u r  l ’ h y p n o t i s m e .  E l l e  a  p o u r  a u t e u r  M .  F r a n 
c i s  d e  N i o n . q u i  lu i  a  d o n n é  c e  t i t r e :  l ' E t a t  s e c o n d .

x x x
U n e  o p é r e t t e  q u ’ u n e  d é c i s i o n  d e  j u s t i c e  p r i v e  d e  

s o n  l i v r e t  p o u r  c a u s e  d e  p l a g i a t ,  t e l l e  e s t  l a  n o u 
v e a u t é  d u  j o u r  e n  A l l e m a g n e .

U n  é d i t e u r  d e  L e i p z i g  a v a i t  p u b l i é  u n e  œ u v r e t t e  
m u s i c a l e  l é g è r e ,  i n t i t u l é e  l ' E n n e m i  d e s  f e m m e s ,  
q u i  n ’ é t a i t  a u t r e  q u ’ u n e  «  a d a p t a t i o n  »  s e r v i l e  d u  
j o y e u x  B i l l e t  d e  l o g e m e n t .  P o u r s u i v i  p a r  l ’ é d i t e u r  
p r o p r i é t a i r e d u  t e x t e  a l l e m a n d  d e  c e t  o u v r a g e  h i l a r e ,  
l ’ é d i t e u r  a  e u  b e a u  v o u l o i r  d é m o n t r e r  q u e  s o n  l i v r e t  
é t a i t  t i r é  d ’ u n e  n o u v e l l e  a l l e m a n d e ,  l e s  e x p e r t s  o n t  
p r o u v é q u e l e s s c é n a r i o s  s e  r e s s e m b l a i e n t  à  s ’ y  m é p r e n 
d r e ,  e t  l e  T r i b u n a l  d e s  é c h e v i n s  d e  L e i p z i g ,  s u f f is a m 
m e n t  é d i f i é ,  a  o r d o n n é  la  s a i s ie  e t  la  d e s t r u c t i o n  d e s  
c l i c h é s  e t  d e s  e x e m p l a i r e s  e n c o r e  e n  m a g a s i n  
l ' E n n e m i  d e s  f e m m e s .  I l  n e  s u b s i s t e  d o n c  d e  c e t  
o p u s c u l e  q u e  le s  c o u p l e t s  e t  la  p a r t i t i o n ,  q u i  p o u r 
r o n t  s a n s  d o u t e  s e r v i r  p o u r  u n  a u t r e  s u je t  d e  p i è c e .

c h a n t e  n o t a m m e n t  l e  r ô l e  d e  S c a r p i a  d a n s  l a  T osca , 
c e lu i  d ’ A t h a n a ü l  d a n s  T h a ï s ,  e t  c e l u i  d e  V esta p or  
d a n s  H o m o i .

x x x
C ’ e s t  u n  p r o g r a m m e  é t o n n a m m e n t  v a r i é  que 

c e l u i  d e  l ’ O p é r a  d e  B u e n o s - A y r e s .
L a  d i r e c t i o n  v i e n t  d ’ e n g a g e r  M me“ T a r io l -B a u g é , 

V a n  L o o  e t  d ’ a u t r e s  c h a n t e u r s  d ’ o p é r e t t e ,  la  t ra g é 
d ie n n e  i t a l i e n n e  T i n a  d i  L o r e n z o  e t  s a  c o m p a g n ie ,  la 
d a n s e u s e  I s a d o r a  D u n c a n ,  u n e  t r o u p e  d e  h a rp is tes , 
M a r t h e  R e g n i e r ,  G a s t o n  D u b o s c ,  H e n r y  R o u s s e l l , la  
t r o u p e  d e  d a n s e u r s  r u s s e s  d e  N i j i n s k y  e t  M . Julien 
d e  N a r f o n ,  q u i  d o n n e r a  d e s  c o n f é r e n c e s  r e l ig ie u s e s ,

Il y a quarante ans
L> th é â tre  à  Bruxelles.

1 8 7 3

La Monnaie donne encore deux représentations malheu
reuses ; au cours de la Favorite, le public ne cesse de mani
fester une jo ie  insolite, et au cours de celle de Giralda, il 
malmène l’ un des interprètes, M. Lourde, qui chante ant 
côtés de Meugal et de Jourdan.

Aux Galeries, on donne, arec succès, une comédie d’an- 
teur belge : Une Échéance, de M. Oscar Stoumon.

Le concert du Conserratoire, qui se donne au Palatt 
Ducal, — aujourd’hui le Palais des Académies, — réunit, 
dans l’ exécution de VAlceste de Gluck, MM. Roudil tt 
Jourdan et Mlle Marie Battu.

DUDICO
5  2 , a v e n u e  d e la  T o is o n  d ’ O r 

T é lé p h o n e  A . 8 6 - 3 0

CHEMISIER & TAILLEUR
A rtic le s  an g la is  de 1er choix 

et to u jou rs n o u v eau x . 
H abits de cou r. L iv ré e s . 

Sp écia lité  de B re e ch e s .
110

Fabrique fon dée en 1870

F. PERSONNE

Froidl i i se&G",suc
1. r. de laCaseree etpl. Anaeesstis 

T é lé p h o n e  B . 3 6 .5 8

L i t s ,  f a u t e u i l s  e t  v o i t u r e s  p o u r  

m a l a d e s ,  s i è g e s  p e r c é s ,  e t c . . .
113

Spéc i  alité de bouquets, corbeilles et g e r b e s  
artistiques. Garnitures de table

r  F R O U T É l û t
rue des Colonies 

BRUXELLES - Télép. B 3854

Décors pour ba ls  el soirées.
Bouquets de cotillons

U n e  b o n n e  n o u v e l l e  p o u r  l e s  h a b i t u é s  d u  P a r c  
la  d i r e c t i o n  e s p è r e  p o u v o i r  r e p r é s e n t e r  b i e n t ô t  —  
v e r s  l e  1 5  f é v r i e r  —  la  b e l l e  p i è c e  d e  M .  A l b e r t  
d u  B o i s ,  L o r d  B y r o n ,  d o n t  l e  s u c c è s  fu t  s i  v i f ,  e n  
d é c e m b r e  d e r n i e r ,  a u  t h é â t r e  d e  M o n t e - C a r l o .

L e  t a l e n t  d e  l ’a u t e u r ,  l ’ i n t é r ô t  d u  s u je t  e t  l e  r e 
t e n t i s s e m e n t  q u e  la  «  p r e m i è r e  »  d e  c e t t e  œ u v r e  
d ’ a u t e u r  b e l g e  a  e u  l à - b a s  a s s u r e n t  d ’ a v a n c e  à  c e t  
é v é n e m e n t  u n  s u c c è s  é c l a t a n t .  L ’ i n t e r p r é t a t i o n  s e r a  
la  m ê m e  q u e  c e l l e  q u i  f i t  s e n s a t i o n  à  M o n t e - C a r l o  ; 
e t  l ’ o n  p e n s e  b i e n  q u e l  l u s t r e  c e l a  j e t t e r a  s u r  l e  
t h é â t r e  n a t i o n a l .

u n eI n o , a c t i o n  d r a m a t i q u e  e n  c in q  a c t e s ,  e s t  
œ u v r e  i n é d i t e  d e  M .  G e o r g e s  D w e ls h a u v e r s .

M .  G . D w e l s h a u v e r s  a  é c r i t  p l u s ie u r s  œ u v r e s  d r a 
m a t i q u e s ,  m a i s  n e  l e s  a  f a i t  c o n n a î t r e  q u ’ à  u n  c e r c l e  
r e s t r e i n t  d ’ a m i s ;  i l  a  c o n f ié  à  M . V i c t o r  R e d i n g  l e  
s o in  d e  r e p r é s e n t e r  l ’ u n e  d ’e n t r e  e l l e s ,  e t  c e  d e r n i e r

X X X

L e s  m e s u r e s  f i s c a l e s  e t  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e  p o l i c e  
p r i s e s  e n  A l l e m a g n e  c o n t r e  l ’ e x t e n s i o n  d e s  c i n é m a s  
o n t  a t t e i n t  e t  d é p a s s é  l e u r  b u t .

E l l e s  c o m p o r t e n t  n o t a m m e n t  d e  f o r t e s  t a x e s  s u r  
l e s  b i l l e t s  d ’ e n t r é e  e t  l ’ i n t e r d i c t i o n ,  p o u r  l e s  j e u n e s  
g e n s  â g é s  d e  m o in s  d e  s e i z e  a n s  e t  n o n  a c c o m p a g n é s  
d e  l e u r s  p a r e n t s ,  d ’ a s s i s t e r  a u x  s p e c t a c l e s  c i n é m a t o 
g r a p h iq u e s .

P e n d a n t  l e  c o u r s  d e  la  s e m a i n e  d e r n i è r e ,  q u a t o r z e  
é t a b l i s s e m e n t s  c i n é m a t o g r a p h i q u e s  o n t  d û  f e r m e r  
l e u r s  p o r t e s .

O n  e s t i m e  q u e  p o u r  l e s  d e u x  c e n t  c i n q u a n t e  c i n é 
m a s  o u v e r t s  à  B e r l i n ,  l a  t a x e  r a p p o r t e r a  9 0 0 , 0 0 0  f r .  

x x x
M . B e r n a r d  S h a w  e s t  u n  a u t e u r  o r i g i n a l .  O n  j o u e  

e n  c e  m o m e n t  u n o  d e  s e s  p i è c e s  d a n s  u n  t h é â t r e  d e  
L o n d r e s .  E t  i l  f a i t  d i s t r i b u e r  a u x  s p e c t a t e u r s  u n  
i m p r im é  l e s  s u p p l ia n t  d e  n e  p a s  i n t e r r o m p r e  l e  s p e c 
t a c l e  p a r  d e s  é c l a t s  d e  r i r e  o u  d e s  a p p la u d i s s e m e n t s  
e t  d ’ a t t e n d r e  l a  f in  d e s  a c t e s .

M a is  c o m m e n t  r é s i s t e r ,  p o u r  lu i  c o m p l a i r e ,  
l ’ e n v i e  d e  r i r e  ?

N o t r e  c o m p a t r i o t e  M .  R a o u l  D e l a y e ,  q u i  a p p a r 
t i n t  à la  t r o u p e  d u  t h é â t r e  d e  la  M o n n a i e ,  o b t i e n t  
u n  v i f  s u c c è s  à  l ’ O p é r a  k h é d i v ia l  d u  C a i r e ,  o ù  i l

É L E C T R I Q U E S
F A B R IC A T IO N  A N G L A IS E  

TO U S S T Y L E S  : -  :

V IS IT E Z  N O S S A L L E S  D 'E X P O S IT IO N  

4 2 - 4 6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g

T H E  G E N E R A L  E L E C T R I C  C° LTD
SOCIETE ANONYME

S i è g e  s o c i a l

Téléphone B 22.24 
Télégrammes : POLYPHASE

1 7 ,  r u e  N e u v e

B R U X E L L E S

V IC H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D ir e c t e u r  : M .  A l e t t i

S P É C I A L I T É  D E  C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S

M. VANDERLINDEN ^ B R U X E L L E S
F O U R N IS S E U R  DE S. M.  LA  R E IN E

T r o u s s e a u x  e t  l a y e t t e s  =  L i n g e  d e  t a b l e
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T H E R M O G E N E
D an s  le silence

Il y -a q u e lq u e  te m p s , o n  a n n o n ç a it  q u e  M . F r a n 
çois de C urel a v a it  d é c id é  d e  n e  p lu s  r ie n  d o n n e r  
au théâtre. Et- je  d isa is  ic i  l ’ é m o t io n  su s c ité e  p a r  
cette n o u v e lle  ch e z  les a d m ira te u rs  d e  l ’ a u te u r  
de la S o u v e lle  I d o le  e t  d e  la  F i l l e  sa u v a g e , la  
tristesse p a r e u x  é p r o u v é e  en  a p p ren a n t, q u e  ce t te  
grande v o ix  a l la it  se  ta ir e , q u ’ e lle  n e  s ’ é lè v e ra it  
plus, si n o b le  e t  s i p u re , a u -d e ssu s  d u  tu m u lte  d u  
théâtre co n te m p o r a in .

Depuis lo rs  on  a  p ré c isé  e t  r e c t ifié . M . d e  C u re l 
uo fera  p lus r ien  re p ré se n te r , en  e ffe t . I l  e s t  las 
de ce tte  lu tte  p r e sq u e  im p o s s ib le  d e  l ’ a r t is t e  in 
transigeant, d u  p e n se u r , c o n t r e  le6 m o d e s , c o n tr e  
les goûts d e  f r iv o l i t é  d e  la fo u le ,  e t  s o u v e n t  aussi 
des in terp rè tes . I l  n e  v e u t p lu s  a ffr o n te r  le s  in 
com préhensions e t  les  p a r t is  p r is .

M ais il n ’e s t  p a s  d é c o u r a g é . E t  s ’ il u e  v eu t p lu s  
faire jo u e r  des p iè ce s , il n e  r e n o n c e  p as  à en  
écrire. S ’ i l  s ’e n fe r m e  d a n s  de 6Ü ence, il  n e  se 
Qindamue p a s  à l 'in a c t io n .  S a  p en sée  n ’ a b d iq u e  
point. D a n s  la. s o l itu d e , d a n s  le  r e c u e ille m e n t , il 
continue à f ix e r  les c r é a t io n s  q u ’e n fa n te  son  g é 
nie. E t s i  n o u s  n ’e n te n d o n s  p lu s  p a r le r  d e  lu i, 
nous sa von s q u ’ il  c o m p o s e  d e s  c h e fs -d ’ œ u v re  e n 
core.

C'-est u n  ca s  a d m ir a b le  e t  p a r t ic u liè r e m e n t  
exaltant. E t  b e a u c o u p  d ’ a rtis tes  e n v ie r o n t  ce lu i 
qui d isp ose  d e s  m o y e n s  e t  d e  l a  v o lo n té  d e  fa ir e  
cela.

P ou r tou s  c e u x  q u i p o u r s u iv e n t , a v e c  p lu s  o u  
moins d e  p u is sa n ce , u n  b u t  é le v é , p o u r  to u s  ce u x  
qu'anime l ’ o r g u e il  d e  s e r v ir  l ’ a r t  a v e c  c o n sc ie n ce  
et désin téressem en t, c e t te  h e u r e  v ie n t  tin jo u r ,  d u  
découragem ent, d e  la  la ss itu d e . E lle  v ie n t  à l ’ â g e  
où la jeu n esse  s ’ en  v a ,  o u  a v ec  e l le  s ’ é lo ig n e n t  les  
illusions, l a  c o n fia n c e  e n th o u s ia s te , l ’e s p o ir  d e  
voir b ru sq u e m e n t se  m o d if ie r  les h o m m e s  a u t o u r  
de soi, d ’ a ssister au  t r io m p h e  a t t e n d u  d e  la  
beauté. C e  jo u r - là ,  o n  s e n t q u ’ i l  e s t  im p o s s ib le  
de d on n er  assez d ’ e ffo r t  p o u r , e n  m ê m e  te m p s , 
accom plir l ’œ u v r e  q u e  l ’ o n  r ê v e  e t  p o u r  la  d é fe n 
dre. C e n ’ est pas t r o p  d e  to u te  l ’ é n e rg ie  d o n t  
on d isp ose  p o u r  ré a lis e r  —  p e u t -ê t r e  ! —  c e t te  
œuvre. Et- l ’ o n  a sp ire  à c e  s ile n ce  d a n s  leq u e l 
JI. d e  C u re l s ’e n fe r m e  a u jo u r d ’h u i. Q u e lle  jo ie  ! 
Pouvoir, d a n s  u n e  r e t r a ite  q u e  r ien  n e  t r o u b le ,  
écrire c e  q u e  l ’ on  pen se , c r é e r  c e  q u e  l ’ o n  im a g in e , 
sans rien  c o n fie r  à p e r so n n e  d e  son  la b e u r , en  
gardant c e lu i-c i  d e  t o u t e  a p p r é c ia t io n , d e  to u t e  
influence. X e  r ien  d e m a n d e r  p o u r  son  œ u v re  e t  
ne rien  d o n n e r  d ’e l l e !

D e l ’ é g o ïs m e ? . . .  P a s  d u  to u t .
Je  s u p p o s e  q u e  M . d e  C u re l n e  s o n g e  pa6  à 

détruire les  o u v r a g e s  q u ’ il  c o m p o s e . E t  il s a it  b ien  
qu’un jo u r  les  h om m es  les c o n n a ît r o n t .  S e u le 
ment. c e  jo u r - là ,  i l  a u r a  d is p a ru . O n  n e  p o u r r a  
plus rien  lu i d e m a n d e r , o n  n e  p o u r r a  p lu s  l ’ in 
viter à  m o d if ie r  6e6 c r é a t io n s , i l  n ’ y  a u r a  p lu s  
autour d e  s a  p e r so n n e  d es  r iv a lit é s  e t  d e s  in t r i 
gues. I l  n ’ y  a u r a  p lu s  q u e  l ’œ u v re , d a n s  sa  m a 
jesté. I l  n ’ v  a u r a  p lu s  q u ’ u n e  v o ix  h a u ta in e  d o n t 
l’é loquence n ’ a u r a  p a s  le  t o r t  d e  s e r v ir  la  g lo ir e  
d’un v iv a n t . L ’ é m o t io n  d e  c e u x  q u i l ’ é c o u te r o n t  
n 'exaltera q u e  d e s  id ées . A lo r s  d’ a r t is te  v iv r a  
superbem ent d a n s  la  s é ré n ité  d ’ u n e  v o lo n té  q u e  la  
mort e lle -m ê m e  a u r a  se rv ie .

C’est u n e  a d m ir a b le  d e s t in é e  q u ’e n v ie r o n t  b e a u 
coup d ’ é c r iv a in s . T rè s  p e u  d ’e n tr e  e u x , h é la s ! 
peuvent s 'a s s ig n e r  u n e  te l le  o r d o n n a n c e  d e  v ie . 
Elle e x ig e  u n e  in d é p e n d a n c e  m a té r ie lle  d o n t  seu ls  
de lares a rtis tes  d isp o se n t. E t  p r e sq u e  to n s , à 
. heure m é la n c o liq u e  o ù  la  m a tu r i té  d is s ip e  les 
Llusions e t les  e sp o irs  o b s tin é s , o ù  l ’ on  se  re n d  
compte d e  la  f o r c e  d es  o b s ta c le s  e t  d e  t o u t  ce  q u e  
la lu tte  c o m p o r t e  d ’ a m e rtu m e s  e t  e x ig e  d e  tr is te  
résignation, a u  lie u  d e  se  r e c u e il l ir  d a n s  le  s ile n ce  
et de p o u r s u iv r e  te n a ce m e n t  e t  o b s c u r é m e n t  leu r 
rêve, p o u r  g a r d e r  in ta c t e  la  v o ix  q u e  p e u t -ê tr e  
un jou r  on  e n te n d r a , d o iv e n t  c o n t in u e r  à lu tte r  
et tâ ch er d e  fa ir e  e n te n d r e ,  q u a n d  m ê m e , e t  
sans la isser d e v in e r  q u ’e l le  d é fa i l le , c e t te  v o ix ,  
dans le  tu m u lte .

G u s t a v e  V a x z y p e .

LA S A I S O N  A M O N T E - C A R L O
( Correspondance particulière.)

Monte-Carlo, le 23 janvier.
La saison bat son plein en ce m om ent; de tons les coins 

de monde, les élégances qui se donnent annuellement ren
dez-vous ici sont arrivées ; et il fant dire qu'avec le soleil 
printanier qui noos inonde de rayons bienfaisants, tont con
corde à rendre ce séjour idéalement beau. II est superflu de 
dire aux lecteurs de l'Éventail <\ue les dilettanti trouvent dans 
le programme de la saison tout ce qui peut satisfaire les plus 
exigeants d ’entre eux. Déjà les concerts classiques ont com 
mencé. C'est le maître Léon Jehin, qui a laissé de si pré
cieux souvenirs à Bruxelles, qui les dirige. C’est assez dire 
le ionci d’art qui a présidé à leur com position. D'aulre part, 
M. Louis Ganne, le jeune et talentueux com positeur, dirige 
les concerts qui portent son nom et obtiennent un snccès 
mérité.

Mais le clou, c ’ est, indiscutablement, l ’Opéra de Monte- 
Carlo qui nous le donne. Le maître des maîtres, Raoul Guns- 
Ymrg, le dirige avec la maestria que vous lui connaissez. 
Tour cette saison, il a composé un programme qui dépas- 
Kra en variété et en nouveauté tout ce qui a été fait 
jmqa’ ici.

Pur»ifalèlih prêt. Litvinne,Rousselière étaient à la tête des 
interprètes, lorsque Mme W agner est intervenue; le prince 
de Monaco, haut protecteur de l’Opéra, n ’a pas voulu qu ’ un 
incident surgisse, et les représentations sont remises. Sera-ce 
pour longtemps? Le bruit court ic i qu ’un arrangement per
mettrait de les donner par invitations et que tous ceux qui 
entretenu leurs places seraient invités?... Nous le saurons 
bientôt.

Kn attendant, on prépare une autre grande première : 
celle de Pénélope.
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Pénélope est une œuvre inédite. Poème de René Fauchois, 
musique de Gabriel Fauré.

L'épreuve est d’autant plus intéressante que c’ est la pre
mière œuvre que ce compositeur a écrite pour la ecène. 
Toutes ses pages musicales, d’un style délicat et subtil, font 
les délices des concerts. Tonte la critique parisienne, qui est 
convoquée pour ces grandes représentations, constatera que 
dans l ’ un comme dans l ’autre genre, M. Gabriel Fauré a 
affirmé sa maîtrise.

Comment, d ’ailleurs, Pénélope n ’arriverait-elle pas au 
triomphe quand on a, pour la défendre et lui donner la vic
toire, Mlle Lucienne Bréval, aussi merveilleuse de beauté 
plastique que passionnante de lyrism e; Mlle A lice Raveau, 
la grâce en personne, ainsi que MM. Rousselière, Bourbon, 
Sardet, Delrnas, Coursinou. M. Gunsbourg, qui n’ est pas 
seulement un directeur remarquable, mais aussi un com po
siteur de talent, donnera, aussitôt après Pénélope, sa nou
velle partition : Venise, œuvre très moderne et qui fera sen
sation.

Enfin, l ’Opéra de Monte-Carlo, toujours désireux d ’ouvrir 
ses portes aux jeunes, montera une pièce nouvelle de 
Mme Labori, intitulée Yamato, dont on dit le plus granl 
bien. u

Dans cet aperçu hâtif, je  ne parle que des œuvres qui sont 
réellement des nouveautés.

Mais, Monte-Carlo va nous donner successivement Sam- 
son et Dalila, de Saint-Saens; Thaïs, de Massenet; Faust, 
de Gonnod, et Hamlet, d'Am broise Thomas, les quatre 
maîtres de l'école française.

Puis, de l’école italienne, Rigoletlo et la Traviata, de 
V erd i; le Mcfistofele, de Boïto, et la Tosca, la Vie de 
Bohème, ainsi que la Fille du F a r-W csl, de Puccini.

Quant aux artistes, c ’ est tout ce que le théâtre contem
porain a de plus illustre.

A  côté de Mmss Félia Litvinne, Lucienne Bréval et de 
Mlle5 Arcos et Vorska, voici Mme‘  Kousnetzoff et Lipkovska, 
des étoiles de première grandeur; puis, Mlle uuiraudon 
(alias Mme Caïn), MmM Poli Randaccio, Lucy Arbell, Bailac, 
Lollini, Deschamps-Jehin, Girard; et voici encore, jeunes 
cantatrices appelées, paraît-il, à un brillant avenir : 
MUe5 Rozann, Gilson, Florentz, Malraison, Alex. Servière, 
Criticos, Karasoulofet Madeleine Pieris.

Côté des hommes : Rousselière, Chaliapine, l’artiste
génial; Renaud, Jean Perier, Bourbon, Allard, Chalmin, 
tons si appréciés depuis plusieurs saisons à Monte-Carlo. 
Comme nouveaux, W alter et Borghèse, qui arrivent pré
cédés d ’ une grande réputation; et je  signalerai surtout 
le baryton russe BaklanotT.

Retenez bien ce nom-là, BaklanotT deviendra anssi illustre 
que les Faure, las Lasalle, etc.

Comme par le passé, le tir aux pigeons de Monte-Carlo 
est devenu le rendez-vous dss meilleurs fusils du monde 
entier.

La saison actuellem ent en cours, déjà favorisée par des 
journées splendides, s'annonce comme devant être tout 
particulièrement brillante.

Le programme, sensiblement supérieur à celui des 
années précédentes, comporte 160,000 francs de prix (objets 
d’art et médailles en or), qui, ajoutés au montant des 
entrées, forment un total considérable.

Les divers concours journaliers, tous iniernationaux, 
seront disputés eu poules, tirs à distance fixe, séries et han
dicaps ; ils comprennent soixante journées d’ épreuves. Au 
nombre des prix les plus importants, nous citons ;

1» Le Grand Prix de Monaco, 10,000 francs (24 et 25 jan
vier) ;

2° Le Grand Prix du Carino, 25,000 francs (10, 11, 12 et 
15 février) ;

3° Le XI® championnat triennal, 12,000 francs (24, 25, 26 
et 27 février) ;

4° Le Grand Prix du Littoral, 10 OOOfrancs (17etl8m ars).

C O U R R I E R  D ’A L L E M A G N E
Beriân, mercredi.

O.n a beanicoup parié cette semaine, dans le Lamlerrieau 
■théâitt-ail de Benlin, de la démission dm nouveau chef d 'or
chestre de l ’Opéra royiall, M. Eimil Paul. Cette démission 
a été exigée par iTEmpaneur, qui est le véritable directeur 
diu théâtre et qui paye tous les ans son très jo li déficit 
avec les fonds de sa casseitte pantioullière.

L'Empereur a sur la musique des idées parriculLières. 
Sur les musiciens aussi. E aime beaucoup M. Richard 
Strauss, mais depuis quelques mois la faveur impériale a 
surtout distingue M. Léo Blech, qui, hier encore, concur
remment avec M. Paur, était le premier chef d ’orchestre 
de l ’Opéra. M. Blech est un artiste du pftus haut mérite, 
et c'est sur l ’ordre même du Kaiser qu’on lui a Confié la 
direction musicaJs du « Ring », dont on va donner en juin 
prochain, à l ’occasion du 25mo anniversaire de l'avènement 
de Guillaume II, quelques représentations modèles.

M. Paur, qui était peu connu à Berlin et qui n ’est plus 
tout jeune, suooédait à M . Kuri Aluck, qui était adoré des 
Berlinois et qui ne quitta son poste que par suite des dif
ficultés qu’il avait eues avec le comte de HnJsen Haeseler, 
1 entendant général. On devait faire à son successeur un 
accueil plutôt frais. On le fit. E dirigea, pour ses débuts, 
/•« Maîtres Chanteurs, et les dirigea fort bien. Le public 
fnt presque désarmé.

Alais l ’Empereur, qui n 'aime pas les figures nouvelles, 
ne désarma pas. Ayant eu l ’occasion de parier avec 
M. Paur, il lui confia ses idées sur la manière do'diriger 
Carmen. M. Paur s’ inclina. Alais lorsque le souverain vint 
applaudir le chef-d'œuvre de Bizet. à  y a quelques jours, 
i! remarqua avec humeur que Mme Paur ne se souciait pas 
des avis impériaux et qu ’il dirigeait Carmen i  sa manière 
à lui, qui est très bonne. L'Empereur fit appeler l'inten
dant général at lui signifia son vif déifiaisir. M. Paur fut 
irform é d e  la chose. E com prit qu ’on venait lui apporter 
3e dacet qui devait à'étrangler »e.km d e  méthode turque. E 
démissionna sur-le-champ.

L ’incident est remarquable. Il dépasse de beaucoup la 
personnalité très intéressante à coup sûr et très honorable 
de M. Paur, à qui les engagements ne manqueront pas; 
et il démontre combien il est dangereux de faire diriger 
des théâtres par des fonctionnaires. M. Paur avait été 
proposé par M . de Hulsen à .l’Empereur. Ce mênje Empe
reur le débarque aujourd’hui, pour la raison que j'a i dite. 
E est infiniment probable qu’à l ’avenir, peu de grands 
chefs d'orchestre voudront se plier à de telles rigueurs.

Beriin a déjà perdu Wein.gartner et Muck, et l ’Opéra ne 
peut être 'dirigé musiicallement pan- des chefs moindres. 
Or, je le répète, y a-t-il beaucoup de musiciens conscients 
de leur valeur qui, 'dans un incident analogue, agiraient 
autrement que n ’a fait M. Paur? Je ne crois pas.

L'incident a fait à Berlin une impression extrêmement 
pénible. Dans ce pays, où tout ce qui touche à 'la vie musi
cale prend tout <Le suite l ’importance d ’une affaire d ’Etat, 
on discute à perte de vue sur les iimoouiyéniente qu’il y a 
à faire diriger Carmen de telle et telle manière, « car 
tel est notre bon plaisir ». En tout cas, voici l ’Opéra privé 
d ’un artiste intéressant et distingué, at voici une bonne 
-place vacante. Ou dit que M. Richard Strauss, qui est 
« Generalmusilidirektor », mais qui ne l ’ est que de nam, 
va prendre ses fonctions un peu plus au sérieux et diriger 
souvent les représentations de l ’Opéra, pour doubler le 
chef démissionnaire. A côté de lui, M .  Léo Blech fera 
merveille. Mais c ’est encore trop peu poux l ’Opéra de 
Bsriin et ce ne sont pas des « sous-chefs » comme M. Ed- 
imind von Strarass et M . Beal q.ud rehausseront la gloire 
artistique de l'Opéra des Linden.

R ené F eibepm ax.

M o n d a n i t é s
(Reproduction interdite à m oins d’indiquer la  souroe)

Nout rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas 
tonte garantie d’authenticité. Tontes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement au directeur de 
l'Éventail, 5 et 7, rue du Marteau.

x x x
S. M. le Roi a reçu vendredi, en andience solennelle, les 

nouveaux ministres des États-Unis, de Turquie et de Siam, 
qui avaient été conduits an palaiB avec le cérémonial 
d ’usage, le premier par le colonel Maes, le second par le 
major comte de Jonghe,le troisième par le colonel Dernette.

M. Davignon a présenté au Roi les ministres, qui ont 
remis au Souverain leurs lettres de créance et qui ont été 
ensuite présentés à S.M.la Reine par le baron de W oelm ont.

La Reine a reçu également Mme Marbürg, femme du 
ministre des États-Unis, et Mme de Klercker, femme du 
ministre de Suède.

X X X
S. M. la Reine a reçu, mardi soir, au Palais de Bruxelles, 

la grande-maîtresse et les dames d'honneur qui furent au
service de feu S. A. R. la Comtesse de Flandre.

x x x
C'était jeudi le vingt-deuxième anniversaire de la mort 

de S. A. R . le Prince Bandonin.
Un service funèbre a été célébré en l ’église de fer d e  châ

teau de Laeken. Seuls, LL. MM. le Roi et la Reine, les prin
ces et les dignitaires de la Conr, de la Cour de Léopold II 
et de la maison de la Comtesse de Flandre assistaient à cette 
cérémonie.

x x x

R U E  N E U V E

A U  BON M A R C H É
V A X E L A IR E - C L A E S B R U X E L L E S

CARNAVAL 1913
Madame,

En vue des fêtes du Carnaval, nous avons créé une superbe collection de peignoirs dominos que nous 
mettons en vente à des prix particulièrement avantageux.

Nous nous permettons d’espérer, Madame, la faveur de votre visite, persuadés que la variété et la beauté 
de nos modèles auront pour vous le plus grand, intérêt.

Nous voir, prions d ’agréer, Madame, nos salutations les plus empressées.
V A X E L A IR E -C L A E S

P E I G N O I R S  - -  D O M I N O S  -  T R A V E S T I S

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté

L a

O U A T E

MAISON
M A R I E  D E  M O U L IN

LES RAMIIOUS
P E IG N 0 1R

impression
japonaise,

grand «choix de 
colons, 

col blanc.

Fr. 850

TOKIO
ROBE 

DE CHAMBRF
magnifique crépon, très belle 
broderie main « les Glycines ».

Bl’TERFLY
KIMONO soie souple 

toutes teintes, 
écharpé et col assortis 

de ton,
'très belle broderie 

soie couleur,
« Fleurs de pommier >.
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P O R T E  DE NAMU fe  
B R U X E L L E S SCHH T-LEFEVRE

Le peintre Herrnan R ichir travaille, en ce moment, au 
portrait de S. M. la Reine, au palais de Bruxelles, où la Sou
veraine lui accorde des séances de pose.

x x x
L’escadron de la garde oivique à cheval d ’Anvers, qui 

escorta la famille royale lors de la jeyeuse entrée dans 
cette ville, vient d ’être autorisé par le Souverain à prendre 
le titre d’ « escadron Marie-José ».

x x x
Demain lundi, la colonie allemande de Bruxelles célébrera 

la fête de S. M. Guillaume IL La Fédération des sociétés 
allemandes de Bruxelles organise un grand banquet que 
présideras. Exc. M. de Flotow, ministre d’ Allemagne.

Il y aura aussi une fête l’école allemande, et un ,< Fest- 
kommers » organisé par la Société des Vétérans.

x x x
Le prince Henri d e  Prusse, frère de S. M. l ’empereur 

Guillaume II, renonce désormais, sur les instances de sa 
famille, à pratiquer l ’aviation. Il avait obtenu son brevet 
de pilote le 19 novembre 1910 et, depuis, a effectué avec 
succès de nombreux vols.

x x x
Le tri-centenaire des Rom anof sera célébré en Russie avec 

une solennité sans pareille. Une série de fêtes somptueuses 
s’élaborent, qui commenceront le 13/26 février. On parle 
aussi d’ une large amnistie politique.

x x x
On apprendra san3 étonnement que plusieurs séries des 

voitures Minerva Sans Soupapes qui furent exposées an 
Salon automobile de Bruxelles sont déjà vendues et que les 
grands établissements anversois sont plus que jamais en 
pleine fièvre de production.

x x x
En huit jours, en décembre, 600 blouses furent vendues; 

nous en vendrons bien plus dès lundi, premier jour de 
notre vente extraordinaire ; depuis 3 fr. 95. Maison Vande
putte, rue Saint-Jean.

x x x
Toilette flou, 145 francs. Tailleur velouté, 135 francs.
Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim.

•à x x x
« Le Trésor des humbles », c ’est une bonne santé, un bon 

appétit... et de qnoi le satisfaire. Grâce à une petite addition 
d ’Extràit de viande Liebig, les mets les plus modestes 
deviennent aussi succulents (sinon plus) que les ragoûts les 
plus raffinés. . j b

X x^x
Au Salon de Londres, un journal de la cité a relevé dix- 

bnit copies de notre radiateur Métallurgique. Nous n’avons 
pas encore dressé la liste pour le Salon de Bruxelles, mais 
une petite tournée superficielle nous a permis de constater 
que nous avons ici, com me là-bas, d’assez nombreuses im i
tations. Il est douteux, toutefois, que le public se laisse 
prendre aux subterfuges. Une Métallurgique, même sans 
coups-vent, sera toujours pour le connaisseur une Métal
lurgique, mais une voiture X ...,  encore que pourvue de 
notre radiateur, ne pourra jamais, même pour le plus igno_ 
rant des acheteurs, devenir quelque chose de comparable.

Est-il besoin de nous expliquer ?
« Métallurgique. »

x x x
M. Georges Allart, ministre de Belgique en Danemark 

et en Norvège, est arrivé à Bruxelles en congé.
x x x

M. Renoz, ministre de Belgique à Montevideo, a présenté 
Bes lettres de créance an président de la République de 
l ’Uruguay.

x x x
M. Sarrien est nommé secrétaire-archiviste de la légation 

de France à Bruxelles.
x x x

M. A. Verbruggen est nommé vice-consnl de Belgique à 
Shanghai.

x x x
Du Prince Potinatowski :
M. E. Bastin, consul général honoraire, chancelier de la 

légation de Belgique à Paris, commandeur de l’ordre de 
Léopold II, chevalier de l ’ordre de Léopold, décoré de la 
médaille commémorative du règne de Léopold II, officier des 
ordres de la Légion d’honneur et de la Couronne de Chêne, 
chevalier de l ’ordre d’Isabelle la Catholique, vient d’ être 
nommé consul général du grand-duché de Luxembourg à 
Paris.

Nos sincères félicitations à l’aimable M. Bastin, dont l ’obli
geance inlassable est proverbiale.

Dans l’ armée :
Des décorations de l ’ordre d’Orange-Nassau viennent 

d ’être décernées à plusieurs officiers de notre armée : 
M. J.-B .-F. Frans, colonel, commandant le 2e régiment 
d’ artillerie, et M. J.-B. Meiser, lieutenant-colonel d u  9 ' de 
ligne, ont été nommés commandeurs de cet ordre ; M. Des- 
laeve, capitaine commandant au service spécial du génie, et 
M. Deryck, intendant militaire de 2e classe, officiers; M. A. 
van Sprang, lieutenant au 5* régiment de ligne, chevalier.

De son côté, le gouvernement roumain a conféré le grand 
cordon de la Couronne de Roumanie an général-major Hano- 
teau, commandant la troisième brigade d’artillerie, et la 
plaque de grand officier de cet ordre au docteur Mélis, du 
service de santé.

M. H. Semet, capitaine commandant d’état-major, a été 
nommé chevalier de l’ordre de la Couronne de Chêne par 
S. A. R. Mme la grande-duchesse de Luxembourg.

x x x
Une erreur s’est glissée dans la liste des promotions dans 

l ’ordre de Léopold que nous avons publiée. C’est M. Henri 
Segaert.et non Setgart, qui a été nommé chevalier de l’ordre. 
M. Henri Segaert est chef de bureau à titre personnel au 
ministère des affairas étrangères.

Né en 1881, docteur en droit, ancien stagiaire de feu 
Auguste Beernaert, il fut attaché au secrétariat général du 
Congrèsinternationel d’Expansionéconomique mondiale,en 
avril 1905. Nommé attaché aux affaires étrangères en 1906, il 
fut choisi en 1909 pour organiser dans la Tour japonaise de 
Laeken l ’exposition permanente belgo-japonaise, dont il 
assume depuis lors les fonctions de conservateur. M. Segaert 
vient d’être chargé d ’ installer également l ’exposition belgo-

chinoise qui s’ouvrira prochainement dans le Pavillon chi
nois construit par Léopold II en face de la Tour japonaise.

Il est chevalier de Tordre de Saint-Olaf de Norvège.
X X X

De nombreuses personnalités du monde des théâtres fran
çais ont figuré dans la récente « promotion violette » pu
bliée par le Journal officiel.

Relevons ici quelques noms.
Parmi les nouveaux officiers de l ’ instruction publique : 

Mme8 Mary Boyer.Chataignié et Courbières, artistes lyriques ; 
MM. Coyaux, chef d’orchestre de TOpéra-Comique ; Paul 
Ferrier, auteur dramatique; Franz, d e  l’Opéra; Antoine, 
Delmas.

Parmi les officiers d’académie : Mlle Geneviève Vix, de 
TOpéra-Comique; Mme Paulin, les chanteurs Léon David et 
Saldou; MM. Rcy, de l’Opéra ; Astier, directeur du théâtre 
de Marseille.

X X X
Mme Stéphanie Chandlor, la femme de lettres et conféren

cière dont on a pu souvent apprécier le talent, notamment 
aux Matinées littéraires du théâtro du Parc, où, récemment 
encore, elle nous parlait de Grillparzer avec une si complète 
érudition, vient de recovoir une distinction des plus flat
teuses de la part du gouvernement français, qui lui a accordé 
les palmes d ’officier d ’académie. Si cette distinction est 
assez aisée à obtenir pour des Français, elle Test beaucoup 
moins pour des étrangers résidant en France et devient 
même très rare pour des étrangers résidant à l’étranger, 
comme c ’est le cas.

X X X
M. Robert Goldschmidt est décoré de la 4» classe de 

l ’Aigle rouge de Prusse.
X X X

Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 
adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre.

47, rue de Namur, 47. —  Entreprend à tout prise. 
X X X

Tuniques perlées pour jeunes filles depuis 25 francs; robes 
charmantes et toujours avantageuses. Vente extraordinaire 
du 27 an 31 janvier. Maison Vandeputte.

x x x
Etre habillée simplement mais avec un goût parfait et 

sans devoir payer un prix excessif, n’est-ce pas là le 
sonci de toute femme élégante? Les Grands Magasins de la 
Bourse, dont on connaît la m ain-d’œuvre de tout premier 
ordre, offrent actuellement à leur clientèle des modèles 
variés en robes « flou » et costumes « tailleur » sur mesures 
et doublés soie. Ces toilettes, d’une valeur de 145 franc!, sont 
exécutées au prix de 75 francs.

x x x
Un événement artistique au « High Life Cinéma », avenue 

Louise, 35. — Après la Veuve Joyeuse et Père, avec Zacconi, 
le grand tragédien, qui ont donné des salles combles, voici 
la grande artiste Sarah Bernhardt et sa compagnie qui font 
les honneurs de cet établissement.

Nombreux étaient les habitnés qui se pressaient hier à la 
première sensationnelle de Reine Elisabeth d'Angleterre, le 
beau drame historique en trois parties, d’Emile Morean, 
dont l ’habile direction s’est assuré l ’exclnsivité pour la Bel
gique depuis le 24 courant.

Cette œuvre magistrale, qui relate les plus belles pages de 
l ’histoire d’ Angleterre, est Tune des pièces qui font le mieux 
ressortir le grand talent de Sarah Bernhardt.

Inutile de dire qu’ il y aura foule durant de longs jours 
et qu'il est prndent de retenir ses places en location 
(Téléph. B 3361).

x x x
Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Elisabeth de Mévius, 

fille du sénateur et de la baronne de Mévius, avec le baron 
von Haas Teichen.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle Bertha HuyberechtB, 

fille du docteur et de Mme Théo Huyberechts, avec M. 
Pierre Bruylants, docteur en sciences et chargé de cours à 
l’Université de Louvain, fils du professeur et de Mme 
G. Bruylants.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Paulette Lepage avec 

M. Jean De Ligne, architecte.
x x x

Mercredi a été célébré, à Alost, le mariage de la baronne 
Marguerite de Béthune, fille du baron Charles de Béthune et 
de la baronne, née Agie, avec M. Joseph Duqucsne de la 
Vinelle, fils du député et de Mme Duquesne de la Vinelle.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le baron Louis de 
Béthune, membre de la Chambre des représentants, son 
oncle ; pour la mariée, le comte Stanislas Le Bègue de 
Germiny, officier de réserve au 33m" régiment d’ infanterie 
française, son beau-frère.

Le cortège était composé comme suit : Baron Jacques de 
Béthune, MM. Gabriel Duquesne Watelet de la Vinelle 
et Jacques Desclée, baron Robert de Béthune et Mlle Louise 
Desclée, chevalier Schellekens et Mlle Elisabeth Dumon, 
M. Edmond Desclée et baronne Jeanne de Béthune, M. Henri 
Dumon et Mllü Marie-Thérèse Schellekens, M. Alexis du 
Roy de Blicqny et Mlle Cécile Dumon, comte René de Ger
miny et baronne Claire de Béthune, M. Henri Blondel et 
Mme Oldenhove, M. Oldenhove et Mme Léopold de Cock de 
Rameyen, M. Edmond Terlinden et comtesse Servois, 
M. Léopold de Cock de Rameyen et vicomtesse Joseph de 
Biolley, comte Servais et comtesse Oger van der Straten- 
Ponthoz, vicomte Joseph de Biolley et M1”0 Georges de Cock 
de Rameyen, M. Gustave Fontaine et baronne de Béthune, 
chevalier Léon Schellekens et comtesse Dupont, M. Georges 
de Cock de Rameyen et Mme Gustave Fontaine, comte Dupont 
et Mme Joseph Agie, baron Paul de Béthune et Mlle Berthe 
Dumon, M. Pierre Duquesne de la Vinelle et baronne Gene
viève de Béthune, comte Oger van der Straten-Ponthoz et 
Mme Louis Duquesne W atelet de la Vinelle, M. Desclée et 
baronne Louis de Béthune, M. de la Croix et Mme Dumon 
Mesdach de ter Kiele, M. Louis Duquesne W atelet de la 
Vinelle et baronne Félix de Béthune, M. Agie et 
Mm« Desclée, M. Dumon Mesdach de ter Kiele et Mme de

la Croix, comte de Germiny et Mlle Agie, baron Louis de 
Béthune et comtesse de Germiny, M. Duquesne de la 
Vinelle et baronne Charles de Béthune, M. Joseph Duquesne 
de la Vinelle et Mme Duquesne de la Vinelle, baron Charles 
de Béthnne et baronne Marguerite de Béthune.

Après la cérémonie, le baron et la baronne Charles de 
Béthnne ont offert un lunch dans leur hôtel de la place 
Impériale.

x x x
Du Prince Potinatowski ;
Le chevalier Albert de Brogniez et Mme, née de Smedt, 

font part, à Ermeton-sur-Biert, le 13 janvier, de la nais
sance de deux fils, qui ont reçu les prénoms d’Edgar et de 
Roger.

Armes : Parti au 1 d ’azur, à 3 étrilles d’argent emman
chées d’or ; au 2 coupé en chef d’or à 3 loups ravissants de 
sable, lampassés de gueules; en pointe d ’argent audestro- 
chère armé d’argent tenant une épée de même, garnie d’ or, 
couronne de baron. Heaume couronné. Cimier : le des- 
trochère de l ’écn. Supports : pour la 2° branche, 2 griffons 
d’or langues de gueules tenant chacun une bannière, à 
dextre à la 1™ partition, à senestre an chef de la seconde.

Concession de noblesse et du titre de chevalier en 1767.

M. Auguste del Fosse et d’Espierres et Mme,née de la Croix 
d’Ogimont, font part de la naissance, à Tournai, le 6 janvier, 
de leur treizième enfant, appelé Louis.

x x x
Le chevalier et Mme Albéric le Clément de Saint Marcq 

font part de l’ heureuse naissance d’ une fille : Marie-Alix. 
x x x

Mme Poullet a mis au monde un fils, le 17 janvier, 
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c ’est l ’assnrance absolue que Ton vons sait amateur d’art, 

x x x
Avis aux fiancés.

Grand choix de meubles pour cuisine et sujets.
Maison Van Campenhont, 49, boulevard Botanique, 

x x x
La Maison Ernest s’est spécialisée pour les teintnres an 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x

Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin, recommande 
ses tailleur doublés soie à 110 francs.

x x x
La Maison Desmarets Decoster 

a fusionné son rayon tailleur avec la firme Georges et Cie, 
43, rue Fossé-aux-Loups. 

x x x
Bas Lemaître, élargis et renforcés pour la jarretelle. Seul 

dépôt : Maison George, 44, rue Coudenberg. Gant Perrin.
X X X

Le« Thé électrique » qui devait avoirlienles 19et20 janvier 
dans les salons du Concert Noble a été remis aux 16 et 17 fé
vrier à cause de la mort de la comtesse Camille duChastel de 
la Howardries, présidente des œuvres pour lesquelles cette 
fête avait été organisée.

x x x
Mme Jnles de Borchgrave a donné un thé le 20 janvier.
Y  assistaient : Princesse Charles de Ligne, princesse Kou- 

dacheff, comtesse de Baillet-Latonr, comtesse du Mon. eau, 
vicomtesse Henri de Benghem, comtesse de V illeg .s  de 
Saint-Pierre, comtesse t’Kint de Roodenbeke, comtesse 
d’Ansembourg, vicomtesse de Maulde et ses filles, comtesse 
de Schmettau, marquise de la Bégassière, douairière de 
Stuers, Mme de Fæitraets, comtesse de Theux de Meylandt, 
baronne de Fierlant-Dormer, Mme"  Alban Kervyn et sa fille, 
comtesse Paulo de Borchgrave d’ Altena, Mm,Ablay, baronne 
Georges de Vincket sa fille, baronne Kervyn de Lettenhove, 
baronne Joseph Kervyn de Lettenhove, baronne van der 
Bruggen, baronne van der Elst, Mme Pangaert d’Opdorp, 
baronne Arthur de Failly et sa fille, Mme Fernand d u  Roy de 
Blicquy, baronne Chazal, baronne de Bonhome, Mme Ter- 
windt, baronne Capelle et ses filles, Mme de Timary et sa 
fille, baronne Durulte et sa fille, Mme Cumont et sa fille, 
Mme Stormi, Mme Mesdach de ter Kiele, Mme Charles de 
Penaranda de Franchimont, Mme Ch. Hynderick, Mme F.W it- 
touck, comtesse M. de Liedekerke, comtesse L. de Robiano, 
vicomtesse Jolly, baronne Max Pycke de Peteghem, Mme M. 
de Crayencour, comtesse André de Meeûs, comtesse Francis 
de Meeûs, Mme J. de Pret-Roose de Calesberg, comtesse 
Georges Cornet d’Elzins, baronne René Pycke, comtesse 
Franz Du Moncean de Bergendal, Mme Fernand de Villers- 
Grandchamps, Mme Carlos de Selliers de Moranville, Mme 
de la Kethalle, comtesse François de Robiano, baronne 
Yvonne de W oelm ont, Mlle de Leu de Cecil, le ministre de 
Perse, comte Constantin de Bousies, comte de Schmettau, 
MM. de Koudriaffsky, major Ablay, chevalier Pangaert 
d’Opdorp, Michel de Crayencourt,Fernand de Villers-Grand- 
champs, de la Kethulle, Henri et Maurice Kervyn, etc. 

x x x
Le nouveau consul de la République de l ’Equateur, 

M. Prosper Verlinden, sénateur suppléant, président de la 
Fédération des Hôteliers et Restaurateurs de Belgique, et 
Mm« Prosper Verlinden ont offert, mardi soir, en leur bel 
hôtel particulier de la rue du Progrès, un très jo li dîner.

Parmi les invités : Le consul général de la République de 
l’Equateur et Mme de Espinosa, le sénateur et Mme Emile 
Delannoy, M. Chevalier, sénateur; M. Antoine Bréart, 
bourgmestre de Saint-Gilles ; M. Louis Morichar, échevin de 
l ’ instruction publique et des beaux-arts de Saint-Gilles; 
l’écheviu des finances et des régies de Saint-Gilles et Mme 
Fernand Bernier, lieutenant général de Bray, M. Brugge- 
man, conseiller communal à Gand, et Mme Bruggeman; 
le président de l'Union syndicale des Hôteliers, Restaura
teurs et Cafetiers de l ’Agglomération bruxelloise et Mme 
Eugène Antognoli, M. et Mme Artus, M. Quittelier, juge 
consulaire ; M. et Mme de Gobart, Mlle Deltnez, M. et Mme 
Hugo Gottlob, M Davillers, M. Louis Moyaerts, secrétaire 
de l’Union syndicale des Hôteliers, Restaurateurs et Cafe
tiers de l’Agglomération bruxelloise ; M. et Mme Navir.

Mme Prosper Verlinden, aidée de sa charmante belle-fille, 
Mme‘  Navir, recevait ses invités, avec une bonne grâce 
infinie.

Les invités ont été agréablement surpris par l’ audition 
de plusieurs artistes, parmi lesquels : Mlle3 Stevens et Ser 
vigny, cantatrices; M. Lambrecht, ténor du Théâtre Royal
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14, A V E N U E  L O U I S E , 1 4

, de Gand ; MM. Auvelkot et Van Luck, pianistes, sans oublier 
l’ humoriste Marcel Lefèvre, qui,  dans ses divertissantes et 
originales créations, a obtenu un très vif succès, 

x x x
Très beau dîner, jeudi soir, offert par M. et Mme Paul 

Natlian-Stern en leur coquet home de la rue Bosquet.
, Parmi les invités : M., Mme et Mff* de V inck ; M. F. Du- 

gniolle, directeur au ministère des affaires étrangères; 
l'ingénieur et Mme W einstock, l ’échevin et Mme Fernand 
Bernier, M. et Mme De Buck-Boon, l’avocat Leroy, le pein
tre et Mme Géo Bernier, M. et Mme JulesStern, Mme Heyman, 
M. et Mme André Ryziger, Mme Van Landuyt, Mlle Lucy 
Greber, M. Fernand Ryziger.

X X X
Thé bridge élégant chez la baronne Buffin, le 23 janvier.
Au nombre des invités ; Princesse KoudacheIT, comtesse 

de Renesse, baéonne van der Bruggen, comtesse Gontran de 
Lichtervelde, baronne Jeanne d'Huart, baronne de Ferrier, 
Mme Albert MSsdaeh, Mme Maclay, baronne de Molembaix, 
Mme Verhaeghéde Naeyer, M1®* Carlos de Selliers de Moran- 
ville, baron Chazal, comte d’ Ansembourg; baronne Greindl, 
comte de Villegas de Saint Pieire, baron Emmanuel Guil
laume, etc. s

X X X
Les bals de la Société d u  Concert Noble sont fixés aux 

3 février, 31 mars, 7, 14 et 21 avril.
L’assemblée générale aura lieu le dimanche 26 février.
Voici la liste de ceux qui aspirent à faire partie de la 

société :
Membres permanents : Comte Jacques d'Oultremont,baron 

Marcel de Vinck, Mme Alban ICêrvyn, M. Louis de Le Hoye, 
baron de Rennette de Villers Penvin, M. Ludovic van de 
W erve, baron ,van derElst, baron Henri Kervyn de Letten 
hove, baron van der Straten, chevalier Hnmbert de Mélotte, 
M. Léopold Donny, comte Charles de Villermont, com 
tesse Stanislas de Robiano, Mme Van Praet

Membres honoraires : Comte Edouard d’Ursel, comte 
Stanislas d ’Erbeumont, baron Jean de Troostembergh, MM. 
Eugène Verhaégen, Raymond Heyndrickx, comte Gaston de 
Ribanconrt, comte Louis de Lichtervelde, baron Albert de 
la Motle-Baraffe, Mlle Van der Vreeken, M m e Belpaire- 
W oeste, Mn ,Belpaire, comtesse Zoé de Ribanconrt.

Membre honoraire étranger : Don Piétro les princes
Lancelotti, présenté par le d oc d’Ursel et le comte W olfgang 
d'Ursel.

x x x
Le samedi 18 janvier, on a la Pelléas et Mrlisande, chez la 

vicomtesse Ad. de Spoelberch, devant un auditoire particu
lièrement nombreux, où Taristocratie, la politique et les 
lettres étaient brillamment représentées.

Après une oanserie préliminaire de M. d e  Chastain, le 
chef-d'œuvre de Maeterlinck a été lu au milieu d'une émo
tion profonde. Jamais, dans les salons d e  honlevard du 
Régent, lecture ne fut écoutée avec plus de recueilleme nt et 
d'intérêt.

Mais aussi, quelle poésie, dans ce drame d'an pathétique 
si intense! Et quelle langue, si personnelle, si simple, si 
suggestive et si masicale !

La scène d ’amonr du quatrième acte a été un enchante
ment, dite à ravir par Mlle Marcelle Rollet, une Mélisande 
idéale, et par M. Martin, an jeane premier d'avenir auquel 
il ne reste plué qu ’à corriger un léger accent méridional.

Les deux prochaines séances auront lien le 8 février et le 
8 mars.

Celle qui devait être donnée le 22 février sera supprimée, 
en raison de la fête de charité organisée ce jour-là , à la 
Grande Harmonie, par la vicomt sse de Sousberghe. 

x x x
Mme Belpaire-W oeste invite à une matinée de musique et 

com édie le 15 février.
x x x

Sous la direction de l'expert Van Strydonck, joaillier à 
Bruxelles, vente pnbliqne d'un très bean rang formé de 
soixante-denx perles en chute, d’un bel « orient » pesant 
27 grammes (séit 109 carats ou 435 grains), ancien poids, 
poids brnt, y compris le fermoir.

La vente aura lieu en la salle Leroy, rue du Grand-Cerf, 6, 
à Bruxelles, le 13 lévrier 1913, à 2 heures.

Exposition du collier et des autres bijoux les 11 et 12 fé
vrier Les objets seront vendus sans aucune responsabilité 
pour les vendeurs après l'adjudication.

Le catalogue se distribue chez l'espert L. Van Strydonck, 
70, Montagne d* la Cour, et 14, place du Musée.

x x x
Au Cinéma Select Pathé. —  Qui ne connaît le roman de 

M. Jules Claretie, le Petit Jacques ? On vient d’en faire une 
adaptation cinématographique, et la direction du Cinéma 
Select Pathé l'offrira à ses fidèles habitués dès celte semaine. 
Elle fera ainsi connaître aux uns et rappellera aux autres

une œuvre puissante, douloureuse, pleine d’émotion, l ’ un 
des plus beaux romans de l ’académicien Jules Claretie.

L ’histoire de ce brave ouvrier Noël Rambert.qui surprend 
sa femme Marthe, en qui il avait une entière confiance, 
dans les bras de son meilleur ami, en qui il avait une con
fiance non moins grande, est passionnante.

Rambert a chassé sa femme du dom icile conjugal où il 
avait vécu heureux. La fatalité dès ce moment le poursuit. 
Blessé à l ’atelier, il devient infirm e,no sait plus travailler; 
c ’est la misère. La misère ! Et il a un enfant.le petit Jacques; 
il adore le gosse, c ’est sur lui qu ’il a reporté toute son affec
tion. Mais la fatalité ne lâche point sa proie. Rambert est 
témoin d’un crime. Il s’élance pour arrêter l ’assassin. Celui- 
ci lui échappe ; au bruit, on accourt; seul, près de la victime, 
on trouve le malheureux Rambert. L'assassin c’est lui. Il 
est vêtu comme un miséreux. Plus de doute, il a tué pour 
voler.

Mais, par une suite de circonstances que nous laissons à 
nos lecteurs le soin d ’aller suivre à la joli# bonbonnière de 
l'avenue de la Toison d’Or, le petit Jacques fait reconnaître 
l'innocence de son père. Le véritable assassin est découvert. 
Et après un loug calvaire de souffrances, Noël Rambert re
trouve sa femme repentante, revoit son fils adoré et la fata
lité vaincue fait place à nouveau au bonheur...

Telle est, très résumée,l’histoire du Petit Jacques, dont le 
film se déroulera cette semaine sur l’écran du Cinéma Select 
Pathé de l’avenue de la Toison d'Of.

Tout le monde voudra voir le Petit Jacques.
x x x

La première semaine de vente de blanc et lingerie, aux 
Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, a été marquée par 
un développement considérable du chiffre d’ affaires.

Cette augmentation ue peut surprendre ceux qui con
naissent le fiui et la parfaite qualité des articles vendus 
par cette maison.

Mais si la réputation des Magasins de la Bourse en blanc 
et lingerie peut justifier en partie de tels résultats, ces 
derniers, cependant, s’expliquent surtout par les p r ix  
exceptionnels que les Magasins de la Bourse ont établis 
malgré la hausse. Les quantités des occasions étant limitées, 
nos lecteurs feront sagement en se hâtant d'en profiter. 

X X X
Ostende. —  Cure marine.

Majeslic Palace, Digue de Mer, est ouvert et chauffé, 
x x x

Pas d'erreur. —  Le Bestaurant Ravenstein  a changé de 
propriétaiie ainsi que de prix.

Cuisine et cave de tout premier ordre.
Salles et salons pour petits et grands banquets.

x x x
Daems-Dswrée, 17, Montagne de la Cour. 

Antiquités, objets d'art. Liquidation au prix de facture, 
x x x

Très réussie, la soirée donnée jeudi soir, en la salle Patria, 
par « The English Comedy Club », au profit du sanatorium 
d e  La Hulpe-W aterloo pour femmes et enfants tuberculeux.

Au programme, une jo lie  comédie : The llo lly  Tree Inn , 
fort bien jouée par MM. Cotterill, Reginald Layston, H. S. 
Sillcox, Miss Ketty Bowen, Miss Miriara Larking, Miss Pé
pita Reichardt, Miss Margery Larking.

Miss Ketty Bowen et Miss Miriam Larking ont interprété à 
ravir les rôles de Harry et de Norah.

La seconde partie du programme se composait de ; A Pan
tomime Behearsal (Babes in the IVood), intérprétée par 
M. A. Strangeman, Capt. Spencer-Stanhope, M. W arner, 
M. Reginald Layston, Mme Juliana, Miss Eileen Fitz-Simon, 
Miss Maggs, Miss M. ReicharJt, Mlle Stern, Mme de Bruyn, 
M. Pierre Depage.

Ces dames ont exéouté des danses ravissantes et chanté 
qnelqnes jolies chansons.

Les danses avaient été arrangées par Mme Cannés et l ’or
chestre était dirigé parM . Victor Rauter.

Grand snccès pour les aimables interprètes.
La recette pour l ’œuvre fut fructueuse.
Daus la salle : S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady 

■Villiers, le premier secrétaire de la légation d’Angleterre et 
Mme Maclay, le second secrétaire et Mme Grant-W atson, 
M. et Mme Morel-Jamar, M®* Stem , Mme DrugmaD, M. et 
Mme Guy Reyntiens, baron et baronne Chazal, Mme Vergote, 
Mme Jean van Hoegaerden, M. et Mme“® de Mot, M. et Mme 
Jean Reyntiens M lle Peltzer, baronne de Molembaix, 
M. Hootson, comte Guillaume de Hemricourt de Grünue, 
M. Goldschmidt, M. Philippson, M. Olsen, M. Kir-Patrick, 
M. Robert Cappelle, M. Nerinckx, et de nombreux mem
bres de la colonie anglaise.

x x x
Le mercredi 29 janvier, à 4 heures, dans la salle de la 

Grande Harmonie, rue de la Madeleine, une conférence sera 
faite par le colonel en retraite comte François de Hemri- 
conrt de Grünne, sur Nos Gloires nationales.

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

René KUHLING
EUGEOT

2 5 ,  R U E  D U  C H A M P - D E - M A R S
Téléph. A 5316  (P orte de Nam ur)

A. GOFFAUX
118*120, RUE ROYALE 8
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DE S. A . M «r LE COMTE DE TOERRING 
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a rhonneur^dinformer les Dames que la mise en vente de blanc, 
trousseaux et lingerie est fixée au L U N D I 2 7  GOURANT.

NUGGET
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Disparition des rides, rougeurs, points noirs

Cure contre l’Obésité
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Tél. 121.72 BRUXELLES
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Jf^Hracguérî!

i
Vous deviendrez maître de vous en tout 
lieu et en toute circonstance, en suivant 
nos cours personnels par correspondance.

Pour vous en convaincre, venez nous voir 
i ou demandez brochure gratuite D 246 à
• P a u l  NYSSENS, 129, [rue Froissard, BRUXELLES

BEAULIEU V m e r

P a n o r a m a • P a l a c e - H ô t e l  t

Agrandi et transformé « g  «“ Tbain» ' 
Nouvelle direction C h a u f f a g e  c e n t r a l

A X J

S a lo n  de l 'A u to m o b i le  de B ru xe l le s

LÂ
EXPOSE SES CHASSIS

1 0 / 1 4  H P  *  1 8 / 2 4  H P

qui émerveillent tous les connaisseurs

AGENCE EXCLUSIVE :

D E S C H R I J V E R  E T  B L A N C H A R T

15, rue Veydt, Bruxelles
131

LA PREMIÈRE LAMPE 
A FIL MÉTALLIQUE ÉTIRÉ

Robustesse sans rivale

104

Lo distinguo conférencior, qui s'est fait une spécialité des 
études historiques, retracera les hauts faits deB Dragons de 
Latour, célèbres dans les fastes militaires. Beaucoup de noms 
belges se trouvent inscrits an tableau d'honneur de ce régi
ment d’élite, et les descendants de ces héros verront avec 
plaisir des projectionsreproduire les traits de leurs ancêtres, 
tandis que leurs vertus guorrières seront chantées par la 
voix d’un soldat à l'âme de poète.

Cette conférence vient à l’heure où le réveil du sentiment 
patriotique se manifeste dans tout le pays.

Les Belges d'aujourd'hui ont beaucoup à apprendre des 
Belges d'autrefois.

Des cartes d’entrée sont délivrées au prix de 5 francs à la 
librairie De Wit, 53, rue Royale, et à la Grande Harmonie, 

x x x
La troisième conférence des Matinées littéraires, consacrée 

au troisième et dernier portrait de femme du XVIII0 Biècle, 
a eu un succès plus vif encore que les deux premières. Le 
marquis de Ségur, de l’Académie française, a fait de la mar
quise du Dell'and, au déclin de sa vie, une évocation déli
cieuse, grâce A la correspondance d’Horace Walpolo, qui 
nous révèle une si étrange et touchante sensibilité cher, une 
vieille femme dont on no connaissait guère que l ’esprit et la 
renommée à la fois littéraire et mondaine.

La quatrième conférence aura lieu demain lundi, 27 jan
vier, à 3 heures,à l’hôtel A storia .Cette fois, c’est la musique 
qui aura les honneurs de la séance. M. Camille Bellaigue, 
le si vivant et si lettré critique musical de la Revue des Deux  
M ondes, parlera de Beethoven, qui aflfirme plus que jamais 
sa royauté dans les sympathies artistiques de notre capitale. 
La sallef sera trop petite si tous les fervents de ce génie s’y 
donnent rendez-vous. Ceux qui cherchent simplement une 
parole claire,harmonieuse et autorisée ne seront point déçus, 
car, à Paris, les causeries de Camille Bellaigue sur Verdi et 
sur Gounod ont fait merveille et c’est, dit-on, le type du con
férencier de bonne compagnie.

On peut se procurer des cartes d’entrée à la maison Breit- 
kopf, 68, rue Coudenberg, ou, avant la conférence, à l ’hôtel 
Astoria.

X X X
Le comte Maxime de Bousies donnera, le 23 février, à 

3 heures, au profit de l’École des infirmières Sainte-Camille, 
une conférence sur la Croix-Rouge de Belgique et son 
utilité.

X X X
Pour la fête de charité « En Pays Magyar », qui aura lieu, 

les 30 et 31 janvier, à la salle Patria, à 8 h. 1/2 du soir, toutes 
les places sont prises déjà pour la première soirée, et il ne 
reste plus qu’un nombre restreint de places pour la seconde 
soirée. Les personnes charitables qui ont pris des places 
pour cette fête et qui n'auraient pas l ’intention de s’en servir, 
seraient bien aimables de les renvoyer rue de la Loi,100, afin 
qu’on paisse les revendre pour l'oeuvre et satisfaire aux 
nombreuses demandes.

X X X
Le mercredi 29 janvier, S. Exc. M. Zayas y Alfonso, mi

nistre de Cnba à Bruxelles, fera, à la Société des Ingénieurs, 
sar son pays, une conférence avec projections.

X X X
Acheter une voiture automobile sans se documenter sur 

les Miuerva Sans Sonpapes et sans au moins essayer une de 
ces < célèbres silencieuses », expose à bien des déceptions, 

x x x
Mouvements d'horloges anciens et modernes, simples on 

compliqués, prêts à placer dans les gaines d’horloges.
Eug. Wehrle, 8, roe Saint-Jean, 

x x x
Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez dirette- 

m ent à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Bnyle, 48*, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Bandelette simili, coiffure crosse, aigrette-paradis.
Maison Marie De Moulin, 23, rue des Paroissiens, 

x x x
Robes de bal pour jeune fille, depuis 115  francs.

Robes de soirée, depuis 175 francs.
Delbove, 28, rue de la Limite.

X X X

La Fancy-Fair a ouvert ses portes dans la salle de la 
Grande Harmonie, vendredi, à  2 heures.

A cause du deuil de la Cour, S. M la Reine ne l ’a pas 
inaugurée comme elle le faisait chaque année.

Les comptoirs sont coquettement aménagés et offrent aux 
acheteurs une grande diversité d'objets charmants acces
sibles à toutes les bourses.

Il y eut foule vendredi et samedi à cette fête de charité, 
rendez-vous de la haute sooiété bruxelloise charitable et 
mondaine.

L» deuil de Cour est strictement observé par les dames 
vendeuses. Les toilettes noires sont en moires souples, en 
liberty, en taffetas, en draps veloutés.

La vente continuera dimanche 26 janvier, de 2 à 5 heures. 
Lundi, vente de la main à la main, de 10 à 3 heures.

Reconnu dans l’élégante assistance : Comtesse Louis de 
Merode, Mme van der Staal de Piershil, princesse Kouda-

cheff, comtesse de Clary et Aldringen, princesse Ernest de 
Ligne et ses filles, duchesse d'Ursel, lady Villiers, comtesse 
de Hemricourt de Grünne, baronne de Pitteurs-Hiegaerts, 
comtesse Paulo de Borcbgrave d’AItena, comtesse Eugène 
d’ Oultremont, comtesse de Villiers, Mme Grant-Watson, 
baronne van der Braggen, vicomtesse Théodore de Jonghe 
d'Ardoye, comtesse René de Meeûs et sa fille, comtesse Au
guste d'Ursel et ses filles, vicomte et vicomtesse Joseph du 
Parc, comte et comtesse Georges de Briey, vicomtesse Albert 
de Jonghe, baronne Fritz de Wykerslooth, comtesse d’As- 
premont-Lynden, M m e  Beaufay-Storms, baronne Snoy 
d'Oppuers et sa fille, Mme Frantz Wittouck, Mme Belpaire- 
Woeste et sa fille, Mme Corbisier de Méaultsart, Mme Hura- 
bert de Mélotte et sa fille, comtesse John Cornet d’Elzins, 
comtesse de Geloes. Mme B. de Hennin de Boussu-Walcourt, 
baronne Henri de Traux, comte et comtesse Marcel de Lie- 
dekerke, Mme de Lalieux de la Rocq et sa fille, baronne 
Charles de Broqueville, comtesse Alfred d’Ansembourg, Mme 
Joe de Pret-Roose de Calesberg, Mme Michel de Crayencourt, 
baronne Albert d'IInart et sa fille, Mme'  Paul Wauters, Mme 
Cumont et ses filles, Mme de Penaranda de Franchimont, 
comtesse Gustave de Lannoy, comtesse Stanislas de Ro- 
biano, comte et comtesse Joan d’Alcantara, comte et com
tesse Jean de Beauffort, baron et baronne Marcel de Vinck, 
baronne Pauline d’Hooghvorst, comtesse Robert de I.iede- 
kerke, baronne Jacqoes de Rosée, baronne Louis de Roest 
d’ Alkemade, Mme Albert Mesdach de ter Kiele, baronne 
Pecsteen, Mme Lœwenstein, baronne Albert Snoy, Mme Guy 
Reyntiens, comte Gaston de Ribancourt, baron Guillaume 
Snoy, comte Etienue Cornet d’Elzius, baron de Vinck de 
Deux Orp, MM. Poussette, Henri Kervyn, etc.

x x x
Les 19 et 20 janvier a eu lieu, au Palais des Arts, la 

grande fancy-fair annuelle au profit des écoles paroissiales 
Saint-Roch.

Parmi les nombreuses attractions, le théâtre, où Mlles Sau
veur et Cajot jouèrent le Souper blanc, d’Edm. Rostand, et 
le P assant, de Fr. Coppée.

La fête, qui avait attiré beaucoup de monde, se termina, 
les denx jonrs, par un souper très animé et du cotillon des 
mieux rénssis.

Parmi les vendeuses : Mme de Ligne. Mme R. Pelgrims, 
Mme et Mlles Dailly, Mme et Mll0‘  Piérard, Mme et Mlle Misot, 
Mme et MIlea Moens, Mme Versé, Mme Lesigné, Mme0 De Co- 
ninck, Mlles Verse, Casse, Stobbaerts, Hirsch-Berger, Jour
dain, etc.

x x x
La Mon Geeraerts, 26, r. Alliance, prévient sa clientèle que 

pend, la morte-saison elle conf. des toilettes à partir de 75 fr. 
x x x

Le Filet de Sole est le restaurant toujours réputé pour la 
finesse desacuisine et l’excellence de sa cave, «n même temps 
que pour la modération des prix de sa carte. Propriétaire : 
P. Bouillard, correspondant du Carnet d'Epicure.

x x x  
A u x  automobilistes !

Les roues détachables R u ig e  W ithw orth  prolongent de 
70 p. e. la vie des pneus.

x x x
Mme Marguerite Morlet a l’honneur d’annoncer à ses 

nombreuses clientes que ses salons de modes sont trans
férés de la rue Royale, 59-61, à la rue de la Sablonnière, 18, 
Bruxelles.

x  x »

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail :
M. et Mme Lechat, à Boitsfort.
Mme veuve Van den Plas, à Fidevoie, par Yvoir.
Vicomte Ch. de Nieulant, à Paris.
M. Léo Wolff, M. et Mme Jules De Broux, M. et Mme Eu

gène Gibert, à Nice.
Mme C. Van Remoortel-Spaak, à Cimiez (Nice!.
Mme M eyer, à St-Moritz (Engadine).
Comte et comtesse Charles de Lannoy, vicomtesse Ger

maine d’Hendeconrt, à Caux (Suisse),
Baronne Max Pycke de Peteghem, M. et Mme Biourge, en 

Suisse.
Mme Léo Wolff, à Berlin.
M. H. Wilmart, à Fribourg.
Rentrés :
A Bruxelles : M. Devis, Mme de Gomrée de Morialmé, 

M. Charles Waucquez, Mme Claeyssens-Wangermée, com
tesse Marcel de Liedekerke, grand maréchal de la Cour et 
comtesse Jean de Merode, baronne Hélène de Thier, comte 
et comtesse Maurice d’Oultremont, Mme Léopold de Mathe- 
lin.

A Bruges : Baronne Robert de Crombrugghe de
Looringhe, Mme Werner Papeïans de Morchoven.

x x x
Parmi les principaux avantages que la Ronde de Nuit 

donne aux établissements qui lui confient la surveillance 
constante de leurs immeubles, nous citerons :

1° Notre responsabilité;
2° Inexistence de familiarité entre le personnel et notre 

veilleur ;
3» Remplacement immédiat de notre veilleur empêché;
4° Supériorité de notre contrôle.

x x x

S i la toux  vous em pêche de d o rm ir,une  
seule pastille  K eating  vous rem ettra. 
I l  n 'y  a absolum ent aucun remède 
agissant aussi p ro m p tem en t et aussi 
com plètem ent.
E lles peuven t être prises p ar les 
personnes les p lus délicates.

V e n d u e s  d a n s  t o u t e s  le s  b o n n e s  P h a r m a c i e s  
1 f r .2 5  la B o i t e  e t  c h a q u e  b o i t e  p o r t e  le  c a c h e t  

T H O M A S  K ïA T I N G , c h i m i s t e ,  li L O N D R E S .
Tout le monde prend des 

Pastilles Keating d Bruxelles.
PACFU M E.Q I E. MOMNA-VANNAPADiA -MeuiÛy IPF Que Borgh£:»e.

Les parfums M O N N A - V A N N A  sont en vente 
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

V O I T U R E S  D E  P R O M E N A D E
Fauteuils roulants

H  Y  G  I E  N  I  C  A

64, rue de Bethléem 
BRUXELLES (Porte de Hal)

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

* t

40 minutes de Biarritz  —  / /  heures a e Paris 

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

T IR S  AUX  P IG EO NS, GOLF, C O U R S E S  DE  TAUREAU X,

CON CO U RS  H IPP IQ U E ,  YACHTING, RÉG ATES ,  etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  la  C ô t e  d ’A z u r

 —  —     6 2

L A  d l u s  b e l l e  b l a g -e  d u  m o n d e

A P P A R E IL S  A G L A C E  D O U A N E, DE PARI5
p o u r  c u i s in e s  d e  ville e t  c a m p a g n e  *1

Glace pure, Carafes frappées, Crèmes, Bombes et Fromages glacés
Agent général : Maurice FOSSE de SIMONY, rue de la Science, 4. Bruxelles

, L A  S I B É R I E N N E

1. G lacière  à bascule. — 2. 2 à 11 m oules, mesures, frappeurs. 
P R IX . G l a c i è r e  S i b é r i e n n e  op éra n t en 13 minutes.

N ° 0 ,  4 0  f r . ;  N » l ,  6 0  fr. ; N ° 2 , 9 0  f r . ;  N °3 , 1 3 0  fr. 
A cce sso ire s  au  ch o ix  à p artir de fr. 1 . 2 5  pièce. , I 

G l a c i è r e  P o l a i r e  ( e n 3 m in u t .)c o m p l. 3 1 5 f r .  (priscsàPanf
Fournisseur d e  Mlle la Princesse d e  B rog lie , des maisorscei 

R otsch ild , Com tesses de G anav, R oed erer, P illet-W ili, Baronnes#! 
Choisy, d ’Ivry, de D  >rlodot, M enièr, Lebaudv, des Marines Rus*6» 
Japonaise, Italienne, Française, des H ôtel* C rillon, Termina* 
Palais d ’Orsay, Institut Pasteur, F élix  Potin , e t c .,  etc.

Demander le. catalogue illustré gratuit sur demande i 
R u e  d e  l a  S o t e n c e .  4 ,  B R U X E L L E S  

A ppareils industriels 50 a 30,1)00 kilos d e  g lace  en 21 heures

" 7 r

TEL. A  117.76 R u e  d e  l a  M a d e l e i n e
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H A R E N - N O R D
T e l .  H l

ZINSEN R U E  R O Y A L E
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B R U X E L L E S

T é l . 9 2 5 9 3

Fowler at Ladure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg. 
Spécialité d'habits de Cour, habits de soirées, 

costumes smoking.

Ou annonce la mort, û Bruxelles, de Marie-Thérèse-Caro- 
lios-Ghislaine comtesse du Chastel de la Ilowardries et du 
Siint Empire, née comtesse de Marnix de Sainte-Alde- 
pide.
Cette mort met en deuil : Comte et comtesse Albert du 

.hastel de la Howardries, comte Aymard d’Ursel, comte 
I Théodore de Renesse, membre du Sénat, et comtesse Théo
dore de Renesse, comte et comtesse de Castellane et leur 
ils, comte Conrard d’Ursel, comte et comtesse Philippe de 
Bnachoven de Bergeyck et leurs 61s, comtesse Berthe 
jTJrsel, des chanoinesses de Saint-Augustin; comte et com
mise Jacques d’Oultremont, comtesse Marguerite-RIarie 
iVrsel, comte et comtesse Louis van der Burch, comtesse 
jmille de Renesse, comtesse Nathalie de Renesse, marquise 

; lu Chasteler et de Moulbaix, baronne de Yinck de Deux 
jrpet ses enfants, baron Carl de Vinck de Deux Orp, envoyé 

! utriordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M, le P.oi 
JdBelges; vicomte et vicomtesse Baudouin de Jonghe, leurs 
iitints et petils-enfants; baronne Arnold de Woelmont, ses 
infants et petits-enfants ; comte Adolphe du Chastel de la 
h.urardries, ministre résident de S. M. le Roi des Belges ; 
jatssse Adolphe du Chastel de la Howardries et leurs 
ufiats, général comte du Chastel-Andelot, aide d e  camp 
lorairedu Roi, et ses fl lies ; comte et comtesse Eugène du 

,'ustel et leurs enfants, baron et baronne Georges Snoy, 
ers enfants et petits-enfants; comte du Chastel de la 
ïirdries.
Ils funérailles ont au lieu à La Howardries.
l'a service funèbre a été célébré, le 23 janvier, en la collé-
ili des SS.-Michel-et-Gudule.
Pins l’assistance, outre les personnes que nous venons de 

.-Lier ; Comtesse Albert du Chastel de la Howardries, com- 
me Ph. de Bronchoven de Bergeyck, comtesse Jacques 
iOaltremont, comtesse Marguerite d’Ursel, comtesse Louis 
>u der Burch, comtesses Camille et Nathalie de Renesse, 
ironne de Vinck de Deux Orp, baronne Arnold de Woel- 

|;i»t, baronne Georges Snoy, baron de Vinck de Deux 
Lrp, baron Jean de Woelmont, vicomte Eugène de Jonghe, 
jate et comtesse Henri de Limburg-Stirum, baron et 
iranne de Wykerslooth de Rooyenstein, comte et comtesse 
1 un den Steen de Jehay, comte et comtesse de Vaux,- baron 
iumond Snoy, marquise du Chasteler et de Moulbaix, 
sate du Chastel de la Howardries, M. Victor de Fæstraets, 
arquis de Beauffort, marquise de Trazegnies, lieutenant 
:t F.estraets, prince Charles de Ligne, baron de Lamberts 
Lortenbach, comte de Hemhcourt de Grünne, comte Mau- 
:;ede Lannoy, comte et comtesse Adolphe de Borchgrave 
Aliéna, baron Cappelle, comte Bandouin de BeantTort, 
:::-ril comte Albéric van der Burch, comte de Renesse, 
site Pierre de Liedekerke, comte d'Hanins de Moerkerke, 
Mite John d'Oultremont, M. et Mme F. de Meester de 
xtiînbroeck, prince Charles de Croy, comte Léo d’Ursel, 
aronF. van der Bruggen. comte J.d e  la Boéssière-Thiennes, 
jjiteHadelin d’Oultremont, comte Jean de Briey, M. Adhé- 
nrMorren, comte Auguste de Béthune, M. PaulTerlinden, 
tironldès dellaFaille d’Huysse,vicomte deJonghe d’Ardoye, 
aron Eugène de Kerchove d'Exaerde, baron J .  Kervyn de 
jttennove, comtesse de Marnix de Sainte Aldegonde, baron 
s baronne Fritz de Wykerslooth de Royenstein, S. Exc. 
Llfifffy dél Val, ministre d’Espagne; baron Max Pycke de 
L-seghem, comte Adrien de Ribaucourt, vicomte de Sous- 
Bghe, M. Vermeulen de Mianoye, baron de Roye de 
Lichen, etc.

On annonce la mort, à Beveren (Waes), dans sa qnatre- 
'igt-cinquièmeannée, de Mme Sidonie-Marie-Louise-Ghis- 
àiie de la Kethulle de Bolsele et de Ryhove, douairière 
amessire Amand-Joseph-Ghislain de la Kethulle de Ry- 
zte.
Cette mort met en deuil ; M. de la Kethulle de Ryhove, 

timbre d u  Conseil provincial de la Flandre orientale, et 
ïMde la Kethnlle de Ryhove; M. et Mme Godefroid de la 
ïî’.hulle de Ryhove ; M. Arnold de la Kethulle de Ryhove, 
F“  Alice, Simone et Hedwige de la Kethulle de Ryhove ; 
ï. Amaury de la Kethulle de Ryhove, Mlle Isabelle de la 
L'huile de Ryhove ; les familles de la Kethulle de Bolsele 
sdiRyhoTe. Wolters, Van Raemdonck, Varenbergh, Plis- 
urt.

X X X

Legénéral-major Ceulemans, qui fut longtemps directeur 
titéral de la première direction au ministère de la guerre, 
œdécédé à Namur dans sa soixante et unième année.

X X X

Le monde de la Presse a appris avec un vif regret la mort 
-ta journaliste qui eut une longue et digne carrière : 
- Dsgouy, qui, pendant près de cinquante ans, collabora à 
» Gazelle de M o n s , nuis à l'O rgane de M o n s , qn 'il avait 
-tdé et qu'il dirigeait.
H. Degouy était un des fondateurs de l’Association de la 

■rase belge.
X X X

A Sirault est décédée, à l'âge de trente-huit ans, Mme Jules 
ffird, née Léonie-Sylvie-Bernardine Le Poivre.
Cette mort met en deuil les familles Everard, Schmidt, 

‘■‘ Poivre, Boval, Coulon, Frison, Battard et Hovine.
X X X

f' n'est pas ind ifféren t que l’on vous serve un Bouillon 
•’) ou un bouillon d’une marque quelconque. Seul le 
'-îillon Oxo est préparé par la Compagnie Liebig avec de 
*h»nde provenant de ses propres troupeaux.

X X X  
R es ta u ra n t M ajestic ,

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur.

X X X
Oaind on a lu les certificats délivrés par les plus hautes 

habilités au sujet des voitures automobiles Minerva Sans 
'dpipes et qu’on a essayé un de ces remarquafiles châssis, 
1  t'hésite plus à en faire l’acquisition.

X X X

D’Anvers :
Le mariage de. Mu" Hélène de Cock, fille de M. Maurice 

de Cock et de Mme, née Cabeaux, avec M. Gustave Sohu- 
chard, fils de M. J . Sohuchard et de Mme, née Ebbenghaus, a 
été célébré mercredi dernier.

La toute jeune mariée, qui avait comme témoin Mlle Ma- 
rie-Thérèso de Cock, sa sœur, fut conduite devant l’oflicier 
de l'état civil et à l'autel par son père; le marié conduisait 
sa mère, Mme Johann Schuchard. Venaient ensuite : M. Otto 
Gaspey, oncle et témoin du marié, et Mme A. Gaspey, Mme 
M.de Cock, M. et Mme Edouard Thys, M. René Havenith et sa 
jolie fiancée, Mlle Marcelle Gevers, M. Paul Cateaux, M1,1" 
Cateaux, M. et Mme Robert Fester, etc.

Après un déjeuner intime, suivi d’une brillante réception, 
M. et Mm’ Gustave Schuchard sont partis pour la France et 
l’Italie.

Vient d’être célébré le mariage de Mlle Gabrielle Schmitz, 
fille du docteur Boniface Schmitz et de Mme, née Vander 
Laert, avec M. Walthère Boland (de Bruxelles), 61s de 
M. Joseph Boland et de Mme, née Cornet.

Les témoins étaient : Pour M. Walthère Boland, son oncle, 
M. Mathieu Boland ; pour la jeune mariée, M. Maurice 
Schmitz, son frère.

Les nouveaux mariés voyagent en Egypte.

Nous apprenons les 6ançailles de M-Uo Marcelle Stoffels, 
fille de M. et de Mme Jos. Stoffels, avec M. Octave Verhaegen 
(de Liége). i

M. et M01'  Albetrt Werbronck-Wilmotte font part de l ’heu
reuse naissance d’un 61s qui a reçu le prénom de Maurice.

Joli dîner, très animé, le vendredi 17  janvier, chez M. et 
Mme"  Maurice Lysen. Parmi les invités : Mme Octave Pinnoy, 
M. et Mme W . von Malinkrodt, M. et Mme Géo Schnitzler, 
M. et Mme Théo Ivreglinger, M. et Mme Maeterlinck-de Got- 
tal,M. Hans Behrens, M. et Mme Ostarrieth, etc.

Très beau dinef, suivi d'un lourde valse, mardi dernier, 
chez la baronne G. Baeyens, en son hôtel de la chaussée de 
Malines. Il y avait environ quatre-vingts convives.

Citons : M. et Mme Victor Dhanis, Mme Van der Voordt-de 
Cuyper, Mme Gevers-Fuchs, Mme C.-W. Twelves, M .etM m* 
Maurice Ortman.s, M. et Mme Léonce Groetaers, M. et Mme 
Gaston Schul, M. le procureur du Roi honoraire Alfred 
Berré, MM. G. de Caters, Oscar Bennert, Léopold Dele- 
haye, Mlles Gengyiève Ortmans, C. et P. Van der Voordt, 
Maddy, Adrienne et Suzy Gevers, Cécile, Tilly et Oaby 
Groetaers, M. et A. Brauss, Hélène Bennert, Berthe Ma- 
qninay, Yvonne^ Dhanis, MM. Ivan et Robert Maquinay, 
PierreDejardinnMarcel Berré, Paul Le Blon, Fernand Hu
bert, Kurt Rietb, P. Huybrechts, F. de Montigny, Ernsl 
Eiffe, Adrien Mqus, André et Armand Verboustraeten, Pau 
de Wilde, Henry Delloye, Arnold de Decker, F. Gerling, 
Fernand Ninitte, Henri Dhanis, Léon Brauss, Jean Grisar, 
Paul Elsen, Gerald van der Heyden, Ludovic de Buggen- 
homs, William Grisar, Paul Meeûs, Fernand Hubert, Wil- 
]aert, André et Raymond Gevers, Josse de Volder, Louis 
Rolin, Jacques Ratinckx, etc.

Pendant les danses, une profusion de bouquets charmants 
furent offerts aux jeun as danseuses par Mlle Cécile Baeyens. 
Outre les üeurs, les invités emportèrent encore comme sou 
venirs tangibles de cette fête à la fois somptueuse et cor. 
diale, de coquets bibelots, distribués à profusion.

M. Ed. Bunge a donné, jeudi soir, un brillant dîner, qui 
fut suivi d’un tour de valse et auqupl assista l’étite du tout- 
Anvers mondain. »

Parmi les invités : M. et Mme Léon Elsen de Witte, M. et 
M”  Meyer, M. e,t M. Hoffmann, M. et Mme Th. Brauss, 
M. et Mme Léon Born, général et Mme Alexis Mois, baron et 
baronne Aug. Pplbeke, consul général d’Angleterre et lady 
Cecil Herlslet, bourgmestre et M” '  Jean De Vos, consul 
général d’Allemagne et Mme Schnitzler, général Heim- 
burger (de Liége), M. et Mme Carlier, M. et Mme de Bruyn 
(de Buenos-Ayres), baronne G. Baeyens, consul général de 
Hollande et Mme van den Bergh, M. et Mme Alphonse Aerts, 
major et Mme Liebrechts, consul général du Paraguay et Mme 
H. Oostendorp, M. et Mme Harffen, M. et Mme M. Ortmans, 
M. et MmeV.Dhanis, MlloYvonne Dhanis. M. etMm“ P. Kreg- 
linger, M et Mm«Hombacb, M.et Mme G.Kryn, M.et Mme Curt 
Rabbow, chevalier et Mme de Spirlet, M. et Mme H. Marsily, 
M.etMm'  Ch. Gevers-Fuchs, M. et Mme C.-W. Twelves, M. et 
Mme L. Leblon, M et Mme Karcher. M. et M°“  C. Ingenohl, 
M. et Mme F. Gerling, Mme W. Eiffe, M. et Mme Eekhardt- 
03terrieth, Mme Ch. Kreglinger, Mme C. Müller, M. et Mme 
F. de Braekeleer, M. et M”"  E .-A. Schmid, M. et Mme von 
Gosen, M. et Mme Hirschler, Mme Émile Pécher, M. et Mme 
Maurice Lysen, Mme Schilling-Bauss, M. et Mme Fritsche- 
Weber, M. et Mme M. Morren, M. et Mme W. Friling, M. et 
Mme A. Grisar, M. et M"“  V. Bracht, M. et Mme R. Pécher 
M. et Mme M. Maeterlinck, M. et Mme Moerer, Mlle" Meyer, 
A. et M. Brauss, R. et M. Lepreux, Carlier, de Bruyn, Cécile 
Baeyens, Marie-Louise Aerts, van den Berg, Liebbrechts, A. 
et C. Harften, Geneviève Ortmans, Suzanne Twelvos, Yvonne 
Dhanis, Hombach, de Spirlet, Germaine Le Blon, Karcher, 
Ingenolh, Gerling, Grote, Hélène Bennert,S. de Braekeloor, 
Berthe Maquinay,, Mu lier, Jancke,M,-S. et A. Gevers, etc.

Parmi les habits noirs : MM. Lepreux, C. Hoffmann, P 
Karcher, Henry Terrol, A. Oevers, P. Le Blon, E. Karcher, 
Th. Schmid, W.j-Orote, W. Grote junior, Oscar Bennert, 
Jacques Ratinckx, Carlo Spruyt, P. Huybrechts, J. et A. 
Mauss, von Moltlte, A. et E. Hallwachs, K. et W. Davidès, 
A.-M .etThéo Engels, Jancke, Oiinlher, A. Engels, Werner, 
Jack et Lury Sherman, von Bernard, E. Kulin, A. Miihung, 
Stremiezy, II. Klein, E. Eiffe, Ralfauf, A. Verboustraeten, 
Paul de Jardin, II. Jeaurnont, V. Veith, R. Millier, R. de 
Vos, Henry Delloye, Braun, J. Grisar, E. de Cock, comte du 
Bois d’Aische, Ernest Gevers, comte Louis d’ Oultremont, 
Kurt Rieth, P. Meeûs, Fernand Stuyck, Yvan Maquinay, 
P. Willaert, H. Dhanis, F. de Montigny, G. van der Heyden, 
R . Gevers, J .  Rymenans, Marcel Berré, P. Bracht, Ilollin, 
William Grisar, Jacques Pecher, A. de Bruyn, P. Elsen, 
Robert Gevers, E. Bracht, Paul Le Blon, otc.

Fête superbe, absolument réussie.

R ESTAU R AN T SAVOY
N ’ E S T  P L U S  U N  P A R  

Déjeuners, d îners et soupers à la  c a r t e . — Orchestre du maestro DERVAUX
Cuiaina et ca v e  renommées. — R endez vous de l ’élite de la  société belge et étrangère. 
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M. et Mme Alex Petersen ont donné, samedi dernier, en 
leur belle demeure de l’avenue van Put, un brillant dîner 
qui groupa : M. F. Willemse et sa fille, Mlle Elise WilJemse, 
M. Petrie, consul de Suède; docteur et Mme de Marbaix et 
leur 61s Jean, Mme Hellast, M. et Mme B. Dossê, M. et Mme 
Maurioe Schouten, vice-consul d’Amérique, M. et Mme Tuck 
Sherman, Mme Rudolph, M. et Mlle Sonckens, M. et Mlle 
van der Stiicken, Mlles de Jong, Hautermann, Moran, 
Fiechter, MM. Schulz, Poplimont, Carl Kôlsch, dé Kep- 
per, etc.

Une sauterie très animée clôtura cette soirée vraiment 
réussie. De coquets cadeaux-souvenirs et des 6eurs furent 
offerts aux jeunes danseuses.

M. Léopold Delehaye donne un dîner dansant le'mardi 
28 janvier.

Un dîner dansant est annoncé pour le jeudi 20 février 
prochain chez Mme Willy Eiffe.

M. et Mme Charles Luth offriront un dîner dansant, le sa
medi 1 er mars.

En l’honneur de Mlle® Cécile, Tilly et Gaby Groetaers de 
Wael, leurs nièces, M. et Mme Alphonse de Montigny donne
ront un dîner dansant, en leur hôtel de l ’avenue Charlotte, 
le dimanche 16 février.

M. et Mme Jean Waterkeyn recevront à dîner, en leur 
hôtel de la Grande Chaussée, le samedi l®r février.

M. et Mme Gerlinger recevront à dîner le mardi 18 février. 
Le dîner sera suivi d’un tour de valse.

Un dîner est annoncé chez M. Christo NicolaVdis, l ’hono
rable consul de Grèce, et Mme C. Nicolaïdis, pour le samedi 
22 février. i

Ua dîner costumé est annoncé, pour le lundi 3 février, 
chez.M. et Mme Oscar Nieberding.

Mme Gevers-Fuchs donne à danser, le dimanche 2 février, 
en son home de la rue Gounod. Les invités sont priés de 
revêtir le costume de Pierrot ou de Pierrette. i

M.et Mme Albert Oboussier viennent de lancer les invi
tations pour le thé dansant qu’ils offriront dans l ’après-midi 
du 3 février.

On annonce un bal costumé chez M. Emile Lemineur, en 
son hôtel du canal des Récollets, pour le samedi 1er fé
vrier. il

Une fête enfantine est annoncée chez M. et Mme Albert 
Kreglinger, pour l ’après-midi du samedi 3 février. r

X X X
De Liége ;
Le mariage de M. Pierre Bouvy avec la baronne Coppens 

d’Eeckenbrugge a été célébré jeudi à Obaix.

Remarqué dans le cortège nuptial du mariage de Mlle Ger
maine Lamarcheavec M G. Laloux: M1’® Steinbach.MM.Jean 
Orban de Xivry, Edmond t’Kint de Roodenbeke, Mlle Lucie 
Fabri, M. Léon Steinbach, Mn® Marguerite Lamarche, 
M. AdolpheDelvauxdeFenffe, Mlle Irène Pirmez, MM.Fredo 
Lamarche, René de Modave, M. et Mme de Creeft, M. et Mme 
Edmond Laloux, MM. Fernand, Jean et Etienne Lamarche, 
chevalier et Mme Ludovic de Lamine, M. et Mme de Modave 
de Masogne, M. etMm® Georges Laloux, M. et Mme Adolphe 
Laloux, M. et Mme Maurice Laloux, M. et Mme Henry d’An- 
drimont, M. et Mme Maurice Bégasse, M. et Mme Dieudonné 
Ancion, M. et Mme Lamarche-Minette, chevalier Kraft de la 
Saulx, sénateur baron Ancion, M. et Mme Steinbach, M. et 
Mme Laloux, M. et Mme Richard Lamarche.

Le baron et la baronne de Cartier d’Yve ont donné, 
samedi, un superbe déjeuner, à l’occasion des fiançailles de 
leur 61s, le baron Robert de Cartier d’Yve, avec Mlle Yvonne 
Hermans. Y assistaient :

Baron de Cartier d’Yve, baron de Cartier de Marchienne, 
M. et Mme Hermans de Favereau, baron et baronne Léon de 
Pitteurs de Budingen, M. et Mme Gendebien t’Serstevens, 
baronne de Pitteurs-Hiegaerts, baron et baronne Hernian de 
Pitteurs de Budingen, M. et Mme Gaston Pirmez de Looz, 
M. et Mme Alex, de Paul de Barchifontaine, baronne Louise 
de Cartier d’Yve, M. et Mme Henry de Paul de Barchifon- 
taine, baronne Marguerite de Cartier d’Yve, baron et ba
ronne de Montpellier de Vedrin, M. et Mme Edg. d e  Ghe- 
lin, M et Mme Charles de Paul de Barchifontaine, baronne 
de Gaillier d’Hestroy, MM. Hermann de Favereau, de Pra- 
quedont, baron et baronne Alf. de Cartier d’Yve, Mlle5 Irène 
et Anne Pirmez, Alice Gendebien, MM. Gaston de Paul,

Maison TANREZ
Robes 

Manteaux 
Fourrures
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A R T  FRANÇAIS
BR U XELLES
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B I J O U X  A R T I S T I Q U E S

IMITATION ' i l LA VRAIE PERLE
S U P E R B E  C O L L E C T IO N

D E  B I J O U X  D E  D E U I L
H A U T E  É L É G A N C E

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
Sacs riches avec application  de ja is . 

M aroquinerie de deuil
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C H A U S S U R E S  D E  L U X E

pour DAMES et MESSIEURS

p.ix modéré par suppression des /rais généraux

E .  G O D F R O I D
40, rue du Pépin (porte de Namur)

I N S T I T U T  D E  B E A U T E
L . M É J A ,  spécialiste diplômée

6 .  r u e  d e s  P o i s s o n n i e r s .  B r u x e l l e s  B O U R S E
Traitements et produits sans rivau > primes aux exposi

tions, effaçant les rides les plus invétérées, raffermissant 
les chairs Jes plus t unbantes, supprimant les rides du 
front, des yeux, rictus du nez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent pour redonner au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. — Epilation électrique, la seule efficace et s rieuse, 
garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mainset 
des ongles par manucure diplômée.

Ne reço it que les dam es.

L a  B r a s s i è r e  " L Y S T R A
B r e v e t é e

E S T  L E  S E U L  S O U T I E N - G O R G E  
QUI SO U TIEN N E  S A N S  CO M PRIM ER

T O U T  C E  QUI A É T É  F A IT  JU S Q U ’ A  CE JO U R  
T E N D  A  D É F O R M E R  E T  C O M P R IM E R  L E  B U ST E .

L a  B r a s s i è r e  " L Y S T R A „
REMPLIT UN BESOIN NON ATTEINT PAR AUCUN AUTRE 
SOUTIEN-GORGE. ELLE DONNE A LA POITRINE SA 
POSITION ET SA FORME NORMALES SANS JAM AIS 
CRÉER AUCUNE GÊNE NI PRESSION. TOUTE JEUNE 
FEMME DOIT PORTER LA B R A S S I È R E  « L Y S T R A  - 
POUR QUE SA POITRINE SE DÉVELOPPE NATURELLE
MENT ET NORMALEMENT.

DEMANDER NOTRE NOUVEAU MODÈLE AJUSTABLE

UNE SEULE MESURE A  DONNER :
L E  C O N T O U R  DE P O IT R IN E

(Indiquer si les seins sont forts ou faibles)

EN V E N T E  D A N S  T O U S L E S  G R A N D S  M A G A S IN S  
DE NOUVEAUTÉS ET BONNES MAISONS DE CORSETS.

DEMANDER LA BROCHURE EXPLICATIVE A :

M . L .  P O C H E T ,  j , . ,  Montagne aux Herbes Potagères, B R U X E L L E S
(Rayon

I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o i g n é e



des Savonneries Xever frères (S. JT.J, fo r  e st. fabricants du Sunlight S avon-
Fournisseur de la Cour de Belgique

Edgar de Cartier, baron Antoine de Pitteurs-Hiegaerts, baron 
Gaston de Cartier d’Yve, Adolphe Delvaux de Fende, Hya
cinthe Pirmez, Albert Pirmez comte Charles de Villers 
Masbourg d’Esclaye, Jean Waderbach, Ludo de Cartier, 
François Fabri, Ignace Van den Peereboom, Conrad de 
■Kerchove d’Exaerde, Philippe Braconier, etc

La douairière Fernand de Laminne recevait dimanche. 
Nous avons reconnu dans l'élégante assistance: M”'8 Charles 
de Ponthière et sa fille, Mme de Mathelin et sa fille, M. Capi
taine et sa fille, Mme Antédée de llyckel et sa fille, M. Roe- 
landts et sa fille, Mme Joseph Fabri et sa fille, Mme Lefebvre 
•et ses filles, Mme Pirmez de Looz et sa fille, Mme de liasse et 
sa fille, Mnl° Dur et sa fille, Mme C Frésar et sa fille,Mme Alf- 
de Terwangne et ses filles, comtesse de Pinto et ses filles, 
Mm» von Willingen, Mme Slegers de Bellefroid et sas filles, 
Mm‘ Dejace et sa fille, M" '8 de Radiguè» de Chennevière 
et sa fille, comtesse de Ilemricourt de Ramioul et sa fille, 
•chevalier et Mme de Laminne, Mlna Bettonville et sa fille, 
M1"8 de Pierpont et sa fille, baronne' del Marinol et sa fille, 
Mme8 Regout et sa fille, Mme Doreye et sa fille, M1"8 Schaetzen 
Van Brienen et sa fille, baronne de Waha-Baillonville et sa 
■fille, Mme Albert Lamarche et sa fille, Mme Pirlot et sa fille, 
Mm8Paul Borgnet et sa fille, MUos Louise de Mathelin, Ger
maine de Corswarem, Marie de Longrée, Anne de Chestret 
de Hanetfe, Laure Schoenmackers, Marie van den Peere
boom, MM. Albert Iluart, André de Wilde, Philippe Bra
conier, John Portmans, chevalier Raymond de Longrée, 
baron d’Haart, chevalier Marcel de Sauvage, P. de Mathe
lin de Papigny, Hyacinthe Pirmez, Pierre et Georges de 
Grand’Ry, Paul Eggermont, Lobest, Ignace van den Peere
boom, baron Eugène de Chestret de Haneffe, Nève, Schoen
mackers, Halleux, Regont, Armand de Pierpont, Betton- 
•ville, Maurice de Terwangne, Jean Orban de Xivry, Pollet, 
Gernaert. Edmond Kervyn, baron Jos. de Bonhome, cheva
lier Raymond de Sanvage-Vercour, Alfred de Conne, Pierre 
de Lhonnenx Marcel Belijens, Doreye, Eicb, Gustave Pal- 
mers, Et. de la Haye, Jean Lamarche, François'Fabri,. Del
vaux de Fenffe, Arm. Roelandts, baron Ivan de Radzitsky 
drOstrowyck, chevalier Schaetzen, etc.

Mme Delrée a donné un beau bal jeudi dans son hôtel, 
quai Marcellis.

A cause du décès deMm8 Emma Orban, veuve en premières 
noces du vicomte de Schrynmackers de Dormael, en secon
des noces de M. Gustave Pirlot, les soirées annoncées pour 
cette semaine chez M. etMme Panl Schmidt ont été remises.

X X X

De Gand :
Mardi dernier a été célébré, au milieu d'une affluence 

aristocratique, le mariage de Mlle Zoé de Bebanlt avec le 
baron Werner van Oldeneel tôt Oldenzeel.

La jeune mariée est la fille de M. Arthnr de Behanlt et de 
Mme, née baronne de Schiervel d’Altembrouck, et la petite- 
fille de feu Prosper de Behanlt et de la baronne Mathilde de 
Limnander, et, d e  côté maternel, de feu le baron de 
Schiervel d’Altembrouck et de la vicomtesse Marguerito 
Vilain XIIII.

Le nom de « de Behanlt » se retrouve, dans les archives 
de la ville de Mons, dès 1240. Dans divers actes des XIII8, 
XIV8 et XV siècles, les membres de cette famille sont quali
fiés « écnyers ».

Dès le XIIIe siècle, elle possédait à Roosbeeck (Rebecque) 
des domaines considérables qui prirent le nom de « Be
banlt ».

En 1250, Colard de Behanlt, seigneur du Trianville, habi
tait Rebecque ; son fils, Wichon de Behanlt, y vend, 
en 1303, à Marie de Réthei, dame d’Enghien, venve de 
Walthier I8r, seigneur d’ Enghien, des terres pour la fonda
tion d’un hôpital (Mikœus, Opéra diplomatica, t. IV, p. 582.)

La famille de Bebault, dont les membres ont occupé à 
Mons des charges très élevées dans l’armée, le clergé et la 
magistrature, s'est divisée en plusieurs branches, dont les 
seules existant encore aujourd’hui sont celles dès seignenrs 
de Warelles, de Carmois, de Bargnies (Gand) et de Dornon, 
se rattachant tontes à un auteur commun, Jean de Bebanlt, 
au commencement du XVe siècle.

Alliances : de Marquette, Cbarlé de Tyberchamps, Huetde 
Groussage, Vivien d’Anbechies, Vranx d’Amelin, de Bean- 
regard, de Seydel, de Ricber, du Bois, van der Steen, de 
Baillencourt-Conrcol, Robert de Qnevelon, de Blois de 
QuarteB, de Colins, de Sterling, de Fassignies, Marin de 
Thiensies, de Rasse de la Faillerie, Hanot d'Harvengt, de 
Séjournet de Rameignies, de Ravenne, Malapert, de Buisse- 
ret, de Maleingreau, des Enffans, Desmanet, d’Erqnennes 
de Bagenrieux, de Biseau de Bongnies, de Hanoye de Gou- 
manpont de Viana, de Bousies, de Limnander, de Valenzi, 
de Schiervel d’Altembrouck, Kervyn de Volkaersbeke, de 
Trivière, de la Roche, Marbais du Graty, Desmanet de Gri- 
gnart, de Royer de Dour de Fraula, de Cussemenet de Dor
non, d’Ardembonrg de Gibiecq, d’Esterdin, Lambinon de 
Fieron.

Armoiries : D’azur à deux fasces d’or accompagné en 
abîme d’un lion du même, lampassé de gueules, armé de la 
dextre d’ une épée d’argent garnie d’or. Heaume couronné. 
Cimier : le lion de l ’écn. Supports : Deux lions regar
dants d’or.

Le jeune marié eBt fils de Philippe baron van Oldeneel 
tôt Oldenzeel et de la baronne, née de Wouters de Bouchont, 
et petit-fils de feu Alexandre baron van Oldeneel tôt Olden- 
xeel et de la comtesse Emma van der Stegen de Schrieck.

La famille van Oldennel est hollandaise. Machorys van 
Oldenelde vivait en 1350 ; son fils Henri est cité en 1382.

La filiation est complète jnsqu’à nos jours. Elle occupa 
des fonctions très marquantes dans tontes les carrières. Ses 
alliances sont : van Brienen, van Winssuin Kockman, ten 
Holten, van Assoit, van Hovell, van Eymond van Lichten- 
berg, van Gansneb, Weemaels, Errembault de Dudzeele, le 
Bron de Vexela, Wilmet, de Billebé de Valensart, Cuypers, 
Oliver, van Cloppenberch, van Neuhoff, van der Fosse, van 
Zeller, van Isendoren à Blois, de Maes, van Wael, van der 
Stegen de Schrieck, de Wonter» de Bouchout.

Elle s’est divisée en deux branches : van Heerenbrinck et 
van Oldenzeel. La première est devenue belge. Elles portent 
toutes deux le titre de baron.

Armoiries : D'argent à trois fusées de sable mises en
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pairie. Couronne de baron. Cimier : les fusées d e  l’écu. 
Supports : Deux griffons d’or.

Le 14 janvier, dîner très élégant, rue Savaen, chez le che
valier et Mme Roné de Ghellinck d’Elseghein-Vaernewijck. 
Table ravissante, garnie d’une profusion de roses jaunes et 
de violettes de Parme.

Les invités étaient : Comte et comtesse B. de BouBies et 
leur fille, comtesse de Lichtervalde, baron e t  baronne Idès 
d ella  Faille d'Huysse, M. et MB18 Gaston de Thomaz de 
Bossierre, oointe et comtesse Alfred d’Ansembourg, baronne 
Henri de Tranx de Wardin, M1’8 Piers de ltaveschoot, 
MM. Marc de Kercbove d’Ousselgbem, Gui de Limon-Triest, 
F. Vergauwen, Alfred Piers de Raveschoot.

Après le dîner, concours de puzzle dirigé par la très gra
cieuse hôtosse et sa fille. Le c&ncours était suivi d’une 
distribution de souvenirs.

M. et Mme Adrien d e  Kercbove d’Ousselgbem ont donné, 
le 20 janvier, un très beau bal des pLus animés.

La valse des (leurs était on ne peut mieux dirigée par 
M. Marc de Kercbove d’Ousselghem et le baron Idès della 
Faille d'Huysse.

Y assistaient : Baron et baronne Snoy d'Oppuers, Mlle Snoy 
d’Oppueirs, M. et M111* Stanislas Piers de Raveschoot et leurs 
filles, baron et baronne Joseph Ojy de Zegwaart et leur (lllo, 
Mme Morel de Westgaver et sa fille, comte et comtesse 
Alfred d’Anseinbourg, Mme Herry et ses filles, baron de 
Kerchove d’Exaerde, gouverneur de la Flandre orientale ba
ron et baronne Fallon etleur fille, vicomtesse de Beaupré et 
ses filles, comte et comtesse Pierre d'Oultremont, comtesses 
Geneviève et Isabelle d’Oultremont, M. et Mme J . Herry, 
comte et comtesse de Hemptinne et leur fille,baron etbaronne 
Odon de Giay et leur fille, baron Julien della Faille d’Huysse 
et sa fille, baron et baronne Hermann della Faille d’Huysse, 
M. et Mme Gaston de Thomaz de Bossierre, baron van Loo, 
Mm8de Blommaert et ses filles, M. et Mme Raoul de Séjournet, 
de Rameigniee, M. et Mme Lauwick, baron et baronne Idès 
della Faille d’Huysse, baronne Simone van der Gracht, baron 
et baronne t’Kint de Roodenbeke, baronne Henri de Traux 
de Wardin, comtesse Juan d’Alcantara, Mme René de Ghel
linck d'Elseghem, Mlle Piers de Raveschoot, chevalier et Mme 
Christian de Ghellinck, baronne Albert d’Huart et sa fille, 
chevalier et Mme Humbert de Mélotte et leur fille, M"18 de 
Meulenaereet sa fille, haron et baronne L. van Pottelsbergbe 
de la Potterie et leur fille, comte et comtesse Carl de Ker
chove de Denterghem, M. Léon de Kerchove d’Ousselghem, 
M. de Limon-Triest, comte Guy de Beauffort, comte Alfred 
de Lichtervelde, M. Henri d’Udekem d’Acoz, baron Emma
nuel Guillaume, M. Gustave Lejeune de Schiervel, MM. 
Adrien, Gaston et Charles de Behault, baron Emmanuel 
della Faille d’Huysse, comte de Hemptinne, comte Henri 
Goetbals, IL Alfred Piers de Raveschoot, M. Verhaeghe 

M. Pierre de la Kethulle de Ryhove, M. de Potter, vicomte 
L. de Beaupré, M. A. du Roy de Blicquy, M. Franz Vergau
wen, M. W illy van de Walle de GTheicke, etc.

Serainchamps et sa fille, chevalier et Mme van de Walle et 
leur fille, Mlle van de Walle de Ghelcke, M. Stanislas Ker
vyn et sa fille, M. Roels et sa fille, M. Arnold de la Ke
thulle de Ryhove, M1*81 de la Kethulle de Ryhove, baron et 
baronne J . van Caloen, Mlle van Caloen, M. et Mme Pierre 
Kervyn, ohevalier et Mme André d’Ydewalle, M. et Mme Ulric 
de Pierpont, M. et Mme Georges de Lophem, M. et Mme Paul 
Fraeys de Veubeke, comte et comtesse van der Stegen de 
Schrieck, M. et Mme W. Papeïans de Morchoven, MM. Alex. 
Iîalleux, R. VcraDneman de Watervliet, F. et R. Janssens 
de Bisthoven, Pierre Gaillard, baron M. de Tilleghem, MM. 
de Terschueren, More de Westgaver, Adrien Casier, Joseph 
Otto de Mentock, Carl van Caloen, René van Caloen,Charles 
de Behault, Gui de Limon-Triest, baron E. d e l la  Faille 
d’Huysse, Albert Wodon, Désiré de Lophem, Albert Joos 
de ter Beerst, Christian de Séjournet de Rameignies, E. Ker- 
vyu de- Meerendré, Alexandre Kervyn, Ch. Papeïans de 
Morchoven, comte de Beaupré, Ai 7an de Walle de Ghelcke.

Joli dîner, le jeudi 23 janvier, chez.M. et Mme de Thibault 
de Boesinghe, qui recevaient : Vicomte et vicomtesse A. de 
Nieuport, comte et comtesse E. de RufTo de Bonqeval, M. et 
Mn>» Paul Fraeys de Venbeke, M. et Mme Ignace de Thibaulj 
de Boesinghe, Mme d’Ydewalle, MM. Wodon, de Caters, R. 
de Cartier.

Le baron et la baronne Werner de Crombrugghe de Loo- 
ringhe ontdonné un dîner le 23 janvier.

Parmi les invités : Le gouverneur de la Flandre occiden
tale et Mme Janssens de Bisthoven, baronne J.-G .de Crom
brugghe de Looringhe, chevalier van de Walle et sa fille. 
M et Mme Maurice Fraeys, haron et baronne A. van Zaylen 
van Nyevelt, M. et Mme Hubert et Coppieters Stochove, Mlle 
de Boesinghe, M. Désiré de Lophem, MM. F. et R. Janssens 
de Bisthoven.

Le bal de la Redoute, donné le 21 janvier, a été des plus 
brillants.

Le cotillon était dirigé avec maestria par le comte Carl de 
Kerchove de Denterghem, le baron Idès della Faille d’Huysse 
etM. de la Kethulle de Ryhove.

x x x
De Brnges :
Le samedi 18 janvier, Mme Albéric Kervyn a donné, dans 

ses salons, un bal des plus animés, auquel elle avait convié 
la jeunesse et quelques jeunes ménages.

Le cotillon rose et jaune fat gracieusement dirigé par 
Mlle Madeleine Kervyn, secondée par M. Werner Papeïans 
de Morchoven.

Parmi les invités : Mme Arents de Boerteghem, baronne 
de Séjournet de Rameignies et sa fille, comtesse van der 
Schalenbourg et sa fille, comtesse Pigault de Beaupré et ses 
filles, Mme de Potter de ten Broecko et sa fille, Mme Paul 
Otto de Mentock et sa fille, M. et Mme Rapaert de Grass et 
leur fille, Mme H. Otto de Mentock et sa fil le, coin te de Gourcy-

M. et Mme Rapaert de Grass donneront un bal an foyer du 
théâtre, le 31 janvier.

x x x
Ds Namur :
Le dimanche 19 janvier, le baron et la baronne Alfred de 

Cartier d’Yve recevaient, en un élégant bridge, dans leurs 
somptueux salons du château de la Plante, l'élite de la 
société namuroise.

Citons au hasard : Baron de Cartier d’Yve etsa fille, baron 
et baronne Edgar de Cartier d’Yve, baron Fallon, commis
saire d’arrondissement, et sa fille; baronne douairière de 
Gaiffler d’Hestroy, général commandant la province et Mme 
Partoes et leur fille, baron de Coppin de Faiai;n, baronne 
Margueritede Cartierd’Yve, baron et baronne Cartuyvels de 
Collaert et leur fille, général, Mme8 et Mllcs de Witte, Mme 
Edmond de Pierpont et ses filles, lieutenant-colonel et Mme 
d’Orjo de Marchovelette, Mme Thibaut et ses filles, M138 
Edouard Godin, baronne de Gaiffler d’Hestroy et sa fille, 
baron et baronne de Garcia d e  la  Véga, baron Raphaël de 
Coppin de Falaën, comte RenéVisartde Bocarmé, lieute
nant et Mme Cartuyvels de Collaert, baronDe deLamothe, 
baronne Orban de Xivry et ses filles, M. et Mme Mélot, Mme 
et Mlle del Marmol, lieutenant et Mn'* de Kerchove de 
Denterghem, Mlles de Dorlodot, Mme Ernest Wasseige, le 
procureur du Roi et Mme Capeile, baron et baronne de Rési- 
mont, major et Mme Joestens, Mlle Michotte, M018 Georges 
Bosquet, MM. Laurent del Marmol, Michotte*; lieutenant 
Legrand, lieutenant Kervyn de Meerendré, etc.

x x x
De Louvain :
Charmant dîner, le jeudi 16 janvier, chez M. et Mme 

Berger-Staesens.
Parmi les convives : Capitaine et Mme Triest, M. et Mme 

Halfiants, Mlles Daufresne de la Chevalerie, Missotten, Nys, 
de Fandenr, MM. Van de Pat, lieutenants Janlet, Helein, 
Lefèvre, de Spot de Furnes, Adrien Staesens, etc.

S A L L E S
DE
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M O D ERN ES
AVEC LE CHAUFFE- u D rrv f  I l in lr A fc :  BAIN SYSTÈME r l U I .  J U 1IK C I S ,,

LE SEUL SANS DANOER

H M n p l W r f »  199. rue Royale, Bruxelles 
. M U C 1 I V C  Téléphone A 3638

CATALOQUE GRATUIT

C A  CHE-JFtJLDIA. TETJFtS 
F O Y E R S  D E  E U X  E

Devantures en cuivre pour cheminées

F .  W I R T H
CONSTRUCTEUR 129

39-41, rue Bara, 39-41, B R U X E L L E S

R i m  Jm VERM NS

Miniaturiste M . L .  M O  R E E L S
Cours de miniature 

Atelier : 17 a, rue Vogler. Schaerbeek.
m P K l N E R l E ’P A P E T E R lt

F I N I S  L E S  P R E J U G E S  !
Le “ M É LO D IA ,, constitue la plus belle œuvre de divulgation en matière artistique.

Fonctionnant soit à l ’électricité, soit à l ’aide de pédales, l e  “ M é lo d ia . ,  donne, du jeu  des virtuoses, enregistré par eux-mêmes, une 
reproduction fidèle et tout à. fait admirable. L ’exécutant peut aussi donner son interprétation personnelle à toute com position en suivant

sur le papier perforé les indications qui correspondent aux boutons de nuances.

Le

M É L O D IA  

loin de le 

détruire 

stimule chez 

les enfants 

le goût des 

études 

musicales.

Le

M ÉLOD IA

initie les 

profanes 

aux beautés 

des œuvres 

classiques 

et modernes 

les plus 

ardues. î

Le “ M É L O D I A ,  ne donne pas une pâle copie, mais le jeu même du pianiste avec toute son énergie et sa fougue. 
Avant d ’émettre une opinion, allez l ’écouter; toutes vos préventions tomberont à la prem ière audition.

DEM ANDEZ LE CATALOGUE E

Salles d’audition : MÉLODIA Cï , BRUXELLES, 9 , rue Neuve -  PARIS, 3 9 , rue la Boëtie
6,000 rouleaux enregistrés par les maîtres du  [clavier. —  A b o n n e m e n t :  7 5  fr . Lan, 12 rouleaux par mois.

n

N° 22. — 26 janvier 1913

Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté- 147
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OCCASIONS
FIN DE SAISON GARAKEHIAN T A P IS  D 'O R IE N T

2 2 ,  P L A C E  S T E - G U D U L E ,  2 2

La plus ancienne maison en Belgique

B i e n f a i s a n c e

La Société protectrice des Enfants Martyrs a reçu pen
dant le mois de décembre 19 12  :

Fondation : Mme Ed. Ledure, rue de la Madeleine, 200 fr.
Dons divers : Mme Ropsy, 10 fr.; anonyme, rue Marie- 

Henriette,ê fr.; anonyme, pour la guérison de mon petit 
Jean, 2  fr.; M. Laurent, rue de l’ Indépendance, 4 fr.; suc
cession de Mm» ( aussade, 184 fr. 30; anonyme, Saint-Josse, 
18 fr. 23; M. Mangelschot, rue Marie-Thérèse, 2 fr. 50; 
M. Mercier, juge de paix du 2e canton de Bruxelles, 50 fr.

Dons recueillis par les journaux ; La Gazette, 52 fr.; 
Le Soir, 4 fr. 95.

Dons à l’occasion de mariages : Mme Divoir, avenue Brug- 
man,20 fr.; Mlle Van Hiel, quai aux Briques, 35 fr.; Mlle 
Cloetens, avenue Milcamps, 15  fr. 82; anonyme, 5 fr.; Mlle 
Verheyen, chaussée de Gand, 10 fr.; Mlle Urban, rue Keyen- 
veld, 10 fr.

Troncs : Tronc n” 38, V ille  de V avi-e, rue du Luxem
bourg. 2 fr .2.7; tronc n® 147, Gaspar, rue aux Choux, 
2 fr. 68; tronc a® 72, D’Oegnies, avenue de l ’Hippodrome, 
1 fr. 51.

Dons pour la Saint-Nicolas : La comtesse H. van der 
Borch, 20 fr.; Mme Simon, 10, rue Blanche, 20 fr.; MM. 
Paul, Jean et André Robyns de Schneidauer, 20 fr.; M. H. 
D« Keunynck, Fumes, 20 fr.; pour que la Sainte-Vierge con
vertisse mou mari, fasse prospérer mon commerce et pro
tège ma petite fille, 5 fr.; l'É ven ta il, 10 fr.; Mme Paul Lam
bert,20 fr.; Mme Collin, 18, chaussée du Halage, à Ath, 1 fr.; 
Saint-Nicolas de jette, 1  fr.; anonyme,20 fr.; Mme Descamps, 
5fr.;M  Holvoet, 20 fr.

M U S I Q U E
La Société Nationale des Compositeurs belges a donné 

jeudi dernier, A la Grande Harmonie, son deuxième con
cert. Public nombreux et enthousiaste. Programme copieux. 
On entendu d’abord la.deuxième sonate en mi, pour violon 
et piano, de M. J .  Jongen, executée par MM. Emile Bosquet 
et par un jeune violoniste d’avenir, M. Désiré Detauw. 
Puis Mlle Suzanne Poirier chanta avec un sentiment péné
trant les H eures d 'après-m idi, trois superbes poèmes de 
Verhaercn mis en musique, remarquablement, par M. Leop. 
Samuel, e; une suite de mélodies de M. Fr. Rasse, dont ta 
Suit de ju in  et le Cri de Provence  furent particulièrement 
goûtes. Mlle Berthe Bernard, très applaudie, joua ensuite au 
piano, avec une sûre maîtrise, plusieurs iouvres de belle 
facture du uiaitre A. De Greef, entre autres un pittoresque 
etverveux R ig a u d o n . Pour finir, on acclama une sonate 
panr violon et piano de M. Victor Vreuls, oeuvre d'on art 
admirante, frémissant et contenu. Ce fut le a clou » de cette 
belle soirée.

X X X
La séance de musique ancienne donnée jeudi, devant une 

brillante assistance, en la salle Sainte-Ëlisabeth, par le 
quatuor vocal Henry Carpay, a obtenu un très vif succès. 
I ls  artistes composant le quatuor (Mm,s Mahy, Favaerts, 
Compère, Minnaert, Michel; MM. C. de Ramaix, Gtlson, 
Dauby, De Lil et Compère) ont chanté 0 la perfection des 
eh<£ors délicieux de R . de Lassus. de G. Costeley, de Vitto- 
iia, de Jannequin et de Scandello. Mm» Mahy-Dardenne, une 
exquise cantatrice, a ravi l'anditoire par de vieilles chan
sons populaires, pastourelles et bergerettes: Relie >-ose du ro
sier blanc: Au bord de la  fo n ta in e  : M a m a n , d ites-m o i..., etc. 
Mlle E- Ewings et M. Van Neste exécutèrent avec brio des 
pièces pour viole de gambe et clavecin. La sonate n9 6 en 
îj majeur de Paradisi. jouée au clavecin par Mlle Ewings. fat 
très applaudie. Bref, belle soirée d’art, qui fait grandement 
honneur au distingué kapellmeister Henry Carpay.

X X X
Lejenne pianiste australien Victor Buesst, qui obtint, le 

mois dernier, un si brillant succès à Bruxelles, dans un 
concert avec orchestre, a triomphé dans un superbe récital 
Liszt-Chopin donné, mercredi, an Cercle Artistique de Gand.

X X X
Société J.-S . Bach. — Deuxième concert, dimanche 

2 février, à 3 h. 1  2, en la salle Patria, avec le concours de 
MM. G.-A. Waller, lénor, à Berlin: Fritz Haas, basse, à 
Karisruhe; Paul Griimmer, violoncelliste, i  Vienne, et 
Gabriel Minet, claveciniste, à Bruxelles; des chonws et de 
l'orchestre de ta société, dirigés par M. Albert Zimmer.

An programme : Cantate Du Ilir le  Israël hore ; sonate en 
toi m ajeur, pour viole de gambe et clavecin ; cantate Dazu  
ut erschienen e in  Sohn Gottes; sonate en d e  m a jeu r, pour 
violoncelle seul ; air de ténor de la cantate Eole apaisé, et 
ehœnr final de la cantate Phœ bus et P a n .

Location chez Breitkopf.
X X X

Le récital de l’éminent pianiste Carl Friedberg reste fixé à 
mercredi 29 janvier, à 8 h. 1/2, salle Patria. Places chez 
Breitkopf.

X X X
Le jeudi 30 janvier, à la Grande Harmonie, à 3 h. 1/2, 

Mlle B. P.oggeu, professeur diplômé à l ’ Institut Jaqnes-Dal- 
croze, à Heüerau, donnera, sons les auspices de la Société 
Internationale de Musiqne, section beige, groupe de Bru
xelles, une démonstration de gymnastique rythmique. Cette 
démonstration sera précédée d'une conférence sur le rythme 
donnée par M. Ch. Delgouffr*. M. L Jongen, professeur de 
composition au Conservatoire de Liége, a bien voulu se 
charger d’improviser au piano pour quelques-unes de ces 
démonstrations.

N E C R O L O G I E
On annonce de Budapest la mort de M. Emmerich Mesza- 

roe, qui fut, à deux reprises, directeur de l’Opéra royal de 
cette ville. Il était, depuis un an, en congé.

M. Meszaros n’avait que cinquante-deux ans.

A U T O M O B I L I S M E

Jetons quelques fleurs sur la tombe du XII® Salon, dont les 
portes viennentde se fermer.Ce fut un très beau.Salon—le plus 
beau, le plus vaste, le plus important qui ait jamais été or
ganisé en Belgique. Sans qu’il entre dans notre esprit la moin
dre pensée de noos livrer à une comparaison désobligeante, 
ne peut-on pas dire qu’il eut autant de snccès que les der
niers Salons de Londres et de Paris! Et c’est au Salon de Lon
dres — Paris ayant accoutumé d’orner davantage le cadre et 
de faire des dépenses somptuaires pour attirer la foule — que 
notre Salon peut le plus justement se comparer. Ici comme 
là-bas, les flâneurs, exception faite pour les jours domini
caux, forment plutôt l’exception : les gens que l’on voit 
l’arrêter devant et dans les stands sont des sportsmen qui 
n’ont qu'an minimum de temps à perdre, qui viennent, 
linon toujours dans l'intention formelle d’acheter, du moins 
dans la pensée de s'instruire, de se rendre compte des pro
grès accomplis par les constructeurs, par les carrossiers, par 
tous les fabricants qui s’occupent d'industries se rapportant 
plus ou moins lointainement à l’automobile, au cycle, & 
l'aéronautique. Et l ’on peut croire que ces gens devien
nent de plus en plus nombreux chez nous : de mémoire 
d'organisateur, on n'a jamais vu autant de monde an Cin
quantenaire que cette année.

Tons les exposants te déclarent du reste enchantés des 
affairss qu'ils ont faiteB au Salon et, à défaut de statistiques, 
le sourire qui animait la physionomie d e  tous ceux qui 
prirent part au déjeuner de mardi dernier pourrait servir 
d'indiscutable preuve; quand un exposant a le sourire, 
c’estqueaes prévisions, non seulement se sont réalisées, mais 
encore qu'elles ont été dépassées. Nous pourrions, du reste, 
ci ter te I s de nos constructeurs ou tels de nos carrossiers qui 
t’ontaccepté les dernières commandes qu'à lacondition que 
hi contrats ne fissent pas rnen'ion d’ une date fixe de livrai
son on que la période de celle-ci s'étendit sur un délai pré- 
’oyant an possible ajournement à deux ou trois mois. C’est

le cas aussi pour nombre de fabricants de pneus — sans qu’il 
soit nécessaire de faire ressortir qu’ici., l’élasticité peut 
paraître plus naturelle encore.

Au résumé, ce XII» Salon a été à tous égards brillant et a 
fourni la preuve éclatante de la vitalité de l’ industrie qui, 
voici quelque quinze ans,a eu chez nous de pénibles débuts, 
qui a su vaincre toutes les difficultés et qui aujourd'hui 
affirme sa force devant le monde.

E. M.

T é t é p h . 0298 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S P O R T S
Les P a tin eu rs belges à C ham ontx . — Les niemhreB du 

Brussels lcç Hockey et SkatingClub.qui n’avaient pas été très 
heureux dans le match international de hockey,le l urent plus 
dans les concours bobsleighs. C'est ainsi que l'éq.uipe belge, 
composée de MM. Van den Bulcke, comte de Lannoy, de 
Blommaert et de Mlle Gérard, s'est classée dans le cham
pionnat sur cinq concurrents.

Les patineurs bruxellois, habitués du Palais de Glace, ont 
fait une réception superbe à M. Van Volxem, qui a rem
porté là-bas le championnat de 500 mètres et un champion
nat international.

C O I N  D U  R E N T I E R
A l’heure où paraîtront ces quelques lignes, peut-être la 

paix sera-Uelle définitivement signée entre la Tnrqnie et les 
alliés.

La presque certitude que toute difficulté sérieuse est 
écartée ne parait pas avoir produit sur la Bourse l’impres
sion à laquelle, en général, l'on s’attendait.

Empressons-noas d'ajouter cependant que notre marché 
national fait prenve d’rxcellentes dispositions.

T erme. — Le marché est ferme, mais il semble que la 
spéculation soit quelque peu déçue de la faible répercus
sion qn’ont ene sur i'orientation d u  Terme les dernières 
nouvelles politiques.

Les valeurs canadiennes continuent à faire l’objet d’im
portantes transactions.

La B r a z i l ia n  est toujours recherchée aux environs de 
5 10 ; la M ex ico -T ra m  témoigne de beancoupde fermeté à 
572; l 'A rg B tit in e -R a il résiste très bien, en dépit de quel
ques réalisations, an cours de 223.50,

Les valeurs de traction reflètent bien les tendances du 
marché, lesquelles sont favorables : N it r a te  R a i l s  ferme 
à 351.50 ; M éiro , mieux A 037.50 ; R a i l w a y s  et E le c t r i
c ité  en progrès à 844; la P a r is ie n n e  en avance à 321.75 ; 
P a r i s  T ra m  se négocié à 322.50. et l’H éLiopolis trouve 
acquéreurs aux environs de 226.50.

Le R io  T in to  regagne une partie de son récent recal A 
1822.

La R a n c l-M in es est calme A 172 et la T a n g a  à 66.25.
Les chemins de fer espagnols sont sontenas : S a r a -  

g o sse  A 432.50 et N ord  a 470.
Comptant. — En règle générale, le Parquet est bien 

disposé,encore que l’animation ne soit pas très considérable, 
sanf en tramways et en valeurs sidérurgiques.

Les banqnes sont fermes.
P a r t  de R é s e r v e  à 6350.
I l bobs revient de sonrce autorisée que le dividende eerait 

fixé A 225 francs contre 210 l'an dernier.
Le marché sidérnrgiqne industriel est très favorablement 

orienté et les prix ont une tendance très nette A la hausse.
Les transactions restent nombreuses et importantes et il 

importe de signaler que les commandes de l'Orient com
mencent à affiner.

G ilson  à 640.
Il nous revient de bonne sonrce que le bénéfice réalisé an 

cours d u  premier semestre de l’année sociale 19 12  19 13 se 
chiffre A 372,072 francs; quant an bénéfice annuel, il dépas
sera certainement 800,000 francs, d u  fait que le second 
semestre profitera en partie de l'accroissement de la pais
sance de production des installations.

Pour le (noment, l ’on a arrêté le premier fonr Martin afin 
de porter sa paissance à 20 tonnes; la société possédera 
donc, lorsque ce travail sera entièrement terminé, deux 
fours Martin, parfaitement équipés et d’une capacité totale 
de 40 tonnes.

Il y a lira  de prévoir, dans an avenir relativement pro
chain, l ’érection d'an noaveaa fonr Martin, rendu néces
saire par l ’extension considérable prise par la division des 
laminoirs.

Signalons qn'A cette dernière an second train de lami
noirs a été mis en marche le 2 janvier et an troisième le 
20 courant.

Ajontons qu’un quatrième train de laminoirs viendra 
compléter l’ontillage de l'nsine en mars prochain.

Avec les trains actuellement en activité, l'usine parvient 
à réaliser un bénéfice de 90 à 100,000 francs, en augmenta
tion de 30,000 francs environ sur les chiffres antérieurs.

Il importe de remarquer que c’est seulement en mars 
prochain que les nouvelles installations commenceront à 
influencer favorablement les bénéfices.

Notons à ce sujet que pendant les six premiers mois de 
l’exercice en cours, il a été effectué des installations nou
velles pour une somme de fr. 593,149.40.

Quant à la division boulonneries, elle marche excessive
ment bien

En résumé, l'exploitatiou s'effectue dans des conditions 
non seulement favorables, mais auesi rémunératrices.

Ponr terminer, disons quelques mots de G an d  T e rn e u - 
zen, cette pauvre société qui servit de champ d'actions aux 
malversations nombreuses du sieur Wilmart.

Une réunion générale des obligataires s'est tenue tout 
récemment au tribunal de commerce de Gand, A l’effet de 
délibérer sur l'opportunité de l’introduction d’une demande 
de concordat préventif à la faillite.

M» Dejonghe, avocat de la société, soutint cette thèse avec 
beaucoup de brio et son exposé clair et précis rallia la ma
jeure partie de l’assistance.

Il expliqua que le concordat s’imposait impérieusement 
sous peine de voir la société déchue de tous ses droits vis-A- 
vis des gouvernements belges et hollandais, lesquels avaient 
accordé la concession A condition que l'exploitation fût 
constante.

Ce point acquis, il fit ressortir l'obligation dans laquelle 
se trouvaient les créanciers de la société d’admettre provi
soirement au vote les porteurs de titres irréguliers, sous 
peinede ne pouvoir réunir les deux majorités indispensables 
pour l’obtention du concordat.

Finalement, tous les créanciers se rallièrent A sa manière 
de voir et, dès à présent, il est permis de dire, bien que le 
pointage du vote ne soit pas encoro établi, que le concordat 
sera accordé à la société A une très forte majorité.

Q u in e t  e t  Bkakm.

S O C IÉ T É  G É N É R A L E  D E  B E L G IQ U E

Location flo Coffres-torts
71Nouvelles galeries blindées

S ’ adresser 3 4 ,  rue R o y a le , Bruxelles

“ La Royale Gaby „
L a  m eilleu re  TEINTURE inoffensive connue à  ce jo u r 

p our ses n uan ces fran ch es du BLOND au NOIR.
En vente chez tous 'les -coiffeurs-i arfumeurs, pharmaciens et droguiste
E c h a n t i l l o n s " æ  e n  t i m b r e  *

D’ E S S A I  I  r i t .  P O S T E  1 . 1 U
M odèle'm oyen  2 fr. 5 0 ; gran d  m odèle 4 fr. 50 

Essayez-moi. je serai la préférée
GROS: P A Y S A S ,  9, rue de Mérode, B R U X E L L E S
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f t O S A M I N E DELICIEUX PARFUM NATUREL :A. ARON.
C om posé par V I O L E T ,  parfumeur’  K rue du Chene „

29, Boulevard des Ita liens, i  PARIS Bruxelles 3

A U T O M O B I L E S
L I V R E E S  A V E C S C A T

M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  

E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

A G E N C E  B E L G E :  W I L L I A M  E  F R È R E S

F a î t e s  u n  e s s a i  d e  l a  c é l è b r e  

C r è m e  d e  B e a u t é  A n g l a i s e

L ’Angleterre est heureuse de faire 
connaître à la Belgique sa Célèbre 
Crème de Toilette, proclamée par toutes 
les Anglaises élégantes comme le su
prême talisman de beauté.

Hors Albion, aucun pays ne possède 
Crème Icilina, et pas une femme n’a 
pu trouver son équivalent, à aucun prix, 
dans aucun magasin. Ni la parfumerie, 
ni la chimie, n’interviennent dans sa 
composition ; la Nature seule en fournit 
les éléments bienfaisants avec l'Eau  
Naturelle Icîlma, telle qu’elle jaillit de 
la fameuse Source Icilma située près 
d’Oran (Algérie).

Par ses propriétés spéciales, cette 
eau nettoie les pores de la peau, les 

purifie, et permet le libre passage de l’air qui. les pénétrant bien, revivifie le sang. 
Lorsque le sang est toujours pur, il amène sans trêve dans le muscle cette vie active qui 
lait les chairs fermes, saines, souples et élastiques. Une coloration suave teinte les 
joues; la peau s’affine, blanchit, s’adoucit: le teint acquiert une pureté indicible.

Fournie par la Nature, Cr me Ici/ma assure la beauté naturelle. Elle peut être 
employée en toute sécurité à tout âge ; non seulement ses résultats sont toujours 
satisfaisants ; ils sont aussi toujours merveilleux. Si Crème Icilma est unique pour 
accroître l’éclat d une beauté de 20 ans, elle est incomparable pour ramener la fraîcheur 
aux traits fatiqués, aux teints qui se fanent. E^e constitue un traitement hygiénique 
qui suscite une vie nouvelle dans l’organisme.

Un seul essai vous convaincra de tous les bienfaits de Crème Icilma. N ’hésitez 
pas une minute. Songez que votre beauté et la santé de votre peau dépendent de votre 
hésitation. Achetez immédiatement un pot de Crème Icilma, produit naturel et efficace 
qui ne désillusionne personne. C ’est la Crème de l’Elégance et de la Distinction.

C r è m e  I c i l m a
Prix : Frs. 1.25— 1.75— et 3.00 le pot.

Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs.

Gros: A d o lp h e  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h e n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.



Î O

Zhzz tous Ils Électriciens & ; 
à Và E .G - IM O N  ELECTR IQ U E(SA); 

54 Tbausscc <k cbarlcr o1BR1JXE1LE5 j
A n v e r s

Ch a r l e r o i'
Ga n d
l iè g e :

12 1

105 C H O C O L A T

ANTOINE
S e c r e t
debeauié

Pourembelllr.i soigner 
ispeau.adbérerfealKOlue 
«icUstréie Parfum Idéal

Gros : E .-F . W E V E R B E R G H , 30, Av. Jean-Llnden,BruxllM
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F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S

MODES ET NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
<7, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 . 7 0

FLEURS ET PLANTES STÉRILISÉES

/e vous félicite pour vos fameux et magni
fiques S T E I N W A Y  que j ’ai joués lors de 
ma tournée en Amérique, et je  souscris à 
tout ce que les maîtres modernes ont déjà dit 
sur eux.

Mon enthousiasme s1 accrut à chaque concert, 

et mon admiration de la grandeur, de la puis
sance, de lu beauté idéale des sons, de la per
fection du toucher et du mécanisme, fu t  à son 
comble.

I . - f .  PA D E R  E W SKÏ. l.-J. PADEREW SKI.

Pianos STEINWAY &  SONS
1 1 4 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S  2 8 ,  A V E N U E  D E  K E Y S E R ,  A N V E R S

Teinture des cheveux, application du Henné. J [ e B A R D I K  
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 , rue de l ’É cu yer

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S  L U N C H S ,  R A O U T S

I I 5, rue des Plantes 60 Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

F A U S T
O p é ra  en  c in q  a c t e s  e t  d ix  t a b le a u x  

P a r o le s  d e  M M . M . C a r r é  e t  J .  B a r b i e r  

Musique de Ch. GOUNOD

F a u s t ..........................................................................M M . E .  D E L Z A R A

M é p l i i s t o p l i é l è s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E .  B I L L O T

V a l e n t i n ............................................................ G . Ü E M A R C Y

W a g n e r ............................................................ L .  D U F R A N N E

M a r g u e r i t e ...........................................................M m e M . B E R A L

S ie b e l ................................................................... M . G I A N I N I

D a m e  M a r t h e .............................................  H . B A R D O T

A u  d e u x iè m e  a c t e .  —  G R A N D E  V A L S E ,  p a r  le s  d a m e s  

c o r y p h é e s  e t  le s  d a m e s  d u  c o r p s  d e  b a l le t .

A u  c in q u iè m e  a c t e .  —  L A  N U IT  D E  W A L P U R G I S ,  p a r  

M ,nes J .  C e r n y , 0 .  G h io n e , I .  L e g r a n d , P .  V e r d o o t , 

D. J a m e t , ,  le s  d a m e s  c o r y p h é e s  e t  le s  d a m e s  d u  c o r p s  

de b a l le t .

LES MEDECINS
conseillent le

41
Pour les SOINS et la B E A U T É  de la P E A U , employer la

Crème Simon
UNIQUE pour la TOILETTE des DAMES. Elle est supérieure à la meilleure.

PIANOS

GUNTHER
R U E  T H É R É 8 I E N N B ,  6

F o u rn isse u r  des C o n serva to ire s  et E oo les de m usique de B e lg iq u e 31

UNIVERSELLEMENT 
R ÉP U T ÉS.  

FABR ICA T IO N  
ART IST IQUE.

Maison à Bruxelles; Léon BOEN fils, 119, rue Royale. — Téléphone B 1147. 
A Charleroi: Edgar W AUTHY, rue Pige au Croly, 1 0 4 -1 0 6 .— Téléphone 1520 . 

A Liége : Maison G. SCHTJLTZ, 17, rue Saint-Remy. — Téléphone 3003 .

PIANOS

O R FÈV R E R IE  D ’ART

M I E L E &C
BRUXELLES, 83, Marché aux Herbes 

A N V E R S  L IÉ G E
19, P la c e  d e  M e lr  2 , R u e  d e  l'U n iversité

442/8 tasses. Service à café et à thé, vieil argent, 
crémier et sucrier intérieur doré, 
avec plateau de 37 cm., 135 fr. 

Cafetière 32.5o ; Théière 32.5o ; Crémier i5 .— ; 
Sucrier 20.— ; Plateau 35.—

Choix énorme d’articles pour cadeaux

Remise gratuite du catalogue iUnstré 1913 50

Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

SOCIÉTÉ ANONYME
Bruxelles, 8 8 , rue de la Caserne (Midi) 

Téléphone B. 2503

ENTREPRISE 8ÉNERALE D’ AMEUBLEMENT

de châteaux, villas 
hôtels privés, appartements

Dessins sur demande

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles,tapis,tableaux, 
tapisseries, etc.

C H A M P A G N EMERCIER É P E R N A Y

Exclusivement importées m France » bouteilles rorijiii 

S O N T  T O U T E S  1 B A S E  1: C O G N A C  F I N E  CHAM PAGNE, 

n RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL a INOUSTIIE
S E  T R O U V E N T  S U R  L E S  M E I L L E U R E S  T A B L E S  OU MONDEENTIER

AUTOMOBILES
S A N S

S O U P A P E S

anglaises

Carrosserie limousine sortant des vastes ateliers de I

Prix du châssis 15 X 18 =  80 X  130 avec outillage compl*1 
roues métalliques et pneus :

1 0 . 0 0 0Francs

Agence belge : A .  G Ë H E N N I A U X

17, rua de la Charité, 17, BRUXELLES
Téléphone A. 111.73 

B. 2 4 .1 0

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée et antiseptiqus

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEU! 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise. 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone ssis 
Spécialité de la Malson : VIOLETTE CHARLET

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costnmière d u  Théâtre royal de la Monnaii "■

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEt*1

12-14, R ue de la  Buanderie
lmp. F- Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marteau, ^

MALT KNEIPP

P A R F U M L . T  PI V E R

LA CH E V E L U R E

LES CÉLÈBRES LIQUEURS
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A V I S
Les abonnés de L'ÉV EN TAIL ont le dro it de 

faire fa ire  G R A TU ITE M E N T leu r p o r tra it, 
une fois p a r  an, dans les a teliers de M . G. Du
pont- E m èra, i~ue de Ligne, 44 (tél. i09-83), 
sur sim ple présentation  de la  quittance de 
IAbonnement en cours. Ils sont ptûés de s'en
tendre au préa lab le  avec M. G. Dupont- 
Emèra pou r l’heure de la pose.

La direction de L 'É V E N T A IL  porte à la 
connaissance des in téressés qu elle  n'a affer
mé à personne la public ité  du jo u rn a l.

Les annonces et réclam es sont reçues au  
bureau du journal, 5 et 7, rue du M arteau, et 
chez notre a d m in is tra teu r, M. H. van D ijk, 
44, rue Herry, téléphone A . 9796.

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
C A R N E T  D 'U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

Alger, janvier 1913. 
La route algérienne.

Le touriste que le tramway serpentant parmi les 
jardins verts de palmiers et de caroubiers, violets 
de bougainvilleas, et les villas mauresques, a mené 
d’Alger à Mustapha-Supérieur, se trouve à un carre
four. Plusieurs routes le tentent ; elles vont vers 
l’ intérieur des terres. C’ est presque un acte impor
tant que de tourner le des à l’ Europe, à la mer, et de 
s’enfoncer dans l’A frique; mais le paysage le plus 
riant, le plus jolim ent cultivé qui soit dans ses sur
sauts de collines riantes, fait oublier la gravité de 
l’ instant.

Tout de même le touriste hésite ; ces routes sont 
si séduisantes! Choisir l’ une, qui est si accueillante, 
c’est renoncer à l’autre, qui est si jo lie .

Et comme j ’ hésitais, j ’ avisai une borne, une 
borne basse: et biaïiche, au sommet arrondi, comme 
ily  en aàtous les kilomètres sur les routes de France, 
et je  lus : Route nationale n° 1.Numéro 1 ! Songez- 
vous à ce que cela représente? La première grand’ - 
route en date du nord de l ’ Afrique ! Un jou r les 
Français, comme le touriste débarqué d’ hier le fait 
aujourd’ hui, parvenus à cette colline, tournèrent le 
des à l’ Europe, à la France, à la mer, et pioche et 
pelle en mains, s’en allèrent vers le cœur de l’Afri
que (car l’ espace ne manquait pas devant eux pour 
frayer à leur civilisation une triomphale avenue).

•Je regarde cettb borne, route nationale n" 1, avec 
des regards nouveaux. J ’ai vu un jou r, dans le fouil
lis de ruelles obscures d ’un ksar marocain, où une 
foule piaillante s’attachait à nos pas, dans un envol 
de haillons et une bourrasque de glapissements, j ’ ai 
vudans un recoin une belle, une sublime boite aux 
lettres, exactement semblable d ’ailleurs à celles 
qu’ on voit àComrnercy ou à Vannes. On y  lisait : 
Postes et Télégraphes. La première levée de ven
dredi est faite.Ce vendredi-lâ, d’ailleurs, il n’y  avait 
pas eu de coups de fusil dans ce bourg ; j ’ y fus en 
paix, mais on entendait le canon au loin.

La borne kilométrique et la boîte aux lettres, 
modestes engins, sont parentes; elles disent la même 
chose, elles ont le même orgueil simple, elles attes
tent le même effort humain.

Au seuil de la première route d’ Afrique, les 
Romains auraient sans doute placé un arc de triom
phe.Les Français,conscients,ont tout de même érigé 
un monument commémoratif. C’est une colonne 
sans prétention ; on y lit : Route de BirJchradem, 
exécutée en 1834. par l'armée française sous le 
commandement du général Voirol.

Puis une inscription plus diffuse énumère les régi
ments qui ont collaboré à cette œuvre utilitaire, 
énorme, banale, «  sous la direction du génie mili
taire » .

1834! Les travailleurs, évidemment, laissaient 
sur les talus leurs fusils chargés. La grande aven
ture où la France était lancée devait encore pré
senter bien des risques et des retuurs de fortune. 
On a quelque peine à s’ imaginer cela aujourd’ hui 
parmi ces vignes, ces amaudiers, ces fermes, ces 
châteaux, ces fleurs... D’ailleurs, elle n’ avait pas 
de formidables ambitions, la route nationale nu 1. 
Elle voulait aller à Birkhradem (maintenant on a 
francisé un peu ce mot en Birkadem); Birkhradem 
c'est à 12 kilomètres. On n 'est pas plus modeste.

Dans son roman le Spahi (je crois), Pierre Loti 
décrit une route qui, là-bas, aux pays torrides, s’ éloi
gne du N iger. Elle ne va pas loin, sans doute pas 
à 12 kilomètres, mais à l’ orée de cette route un sol
dat facétieux a mis un écriteau : Route d'Alger. Et 
sans doute qu’ un jou r, partie du N iger, cette route 
rejoindra la route de Birkhradem, qui, d’ailleurs, 
depuis le général V oirol, s’ est fort avancée vers le 
Sud à sa r»nec"T<.

Aussi, à cette réalité d’une grand’ route lisse, bien 
faite, élastique au pied, comme à cette plaisanterie 
d’ une inscriptionde gavroche, je  reconnaislaFrance, 
qui a le génie de la route. L'engoui-ment passager 
des chemins de fer barbares, laids, bruyants, des
tructeurs, n’a pas obscurci ce génie. La grand’ route 
de France est comme le Français, bonhomme et 
même prud’ homme, et trop utilitaire parfois, et 
parfois aussi aventurier et casse-cou. La grand’ 
route s ’ élance dans les blés de la Béance ou con
tourne les vignes de la Côte-d ’ Or, mais elle s’élance 
aussi héroïquement dans l’ inconnu. Dans les deux 
cas, c ’est toujours selon un plan logique et clair.

La route dans un pays, c ’ est de la clarté, c ’ est du 
raisonnement. C’ est un tracé de lumière dans l’ im
broglio d ’ un paysage; c ’ est la façon dont un peuple 
autochtone ou conquérant épouse une terre et la 
marque à son signe; c ’ est l’ élémentaire coquetterie, 
c ’ est l ’ empreinte immortelle que les vrais conqué
rants, des Romains à Napoléon, imprimèrent sur 
le sol.

A voir la petite borne n° 1 (mon imagination 
aurait suppléé à la colonne), je  comprends que ceux 
qui vinrent ici n’ étaient pas des voleurs, n’étaient 
plus des passants; ils s’ établissaient et même ils 
tournaient le des au Nord, d ’où ils venaient; et s’ ils 
se facilitaient à eux l ’ accès du pays hostile et mys
térieux en aplanissant leur route, ils appelaient aussi 
à eux les hôtes farouches de cette terre chaude, les 
pasteurs et les marabouts, les caravanes et les pro
cessions de biquots trottinant, toutes ces hordes qui, 
dans un nuage de poussière, processionnent vers la 
mer bleue, où, sur la rive enchanteresse, s ’ étend 
Alger la blanche.,.

J ’ai tenu à faire un pèlerinage jusqu ’ à Birkadem.

la part d'Européens. L ’ Arabe est sans amour comme 
sans pitié pour les plantes et les bêtes. Il a horreur 
aussi des gestes inutiles. Pourquoi avons-nous ce 
geste de provocation, un peu lâche? Il est avéré que 
quand Dun Quichotte s’adressa aux moulins à vent 
avec des intentions hostiles, il trouva à qui parler.

Mais le cactus gras, énigmatique, capricieux, est 
féroce. Ses raquettes ont des aiguilles de verre pres
que invisibles, qui se brisent dans la peau de qui les 
touche. . Eh bien ! n’y  touchez pas; la rose aussi a 
des épine», les roses même de l’ Ile de France,

J ai simplement fait comme tout le monde, niais 
et brutal, en frappant un arbuste. Le croirai-je? Il 
faut se dire que, au bord de la route nationale n° 1, 
ce cactus projetait, en travers, une raquette mena
çante? Non pour moi, pour l’ ordre. Produit de 
l’ Afrique, ce cactus n’ est pas discipliné; il nè com
prend pas cette route blanche, il ne s’y  adapte pas 
comme feraient nos ormes et nos peupliers. Hé! cet 
«  arbi »  en voudrait-il à l’ œuvre des «  roumis »  ? 
Est-ce une hostilité du sol qui trahit l’ hostilité de la 
race?

J ’ai frappé, j ’ ai rétabli Tordre. Je veux croire 
qu’ inconsciemment, à ma façon, j ’ai continué l’œuvre 
du général Voirol et des soldats qui avaient des outils 
et des armes.

L éon Souguenet.

Les réflexions et les déductions historico-sociales 
m ’ ont quitté brusquement. C’ est que je  viens d’ac
com plir, instinctivement, un acte dont je  m’ étonne. 
J ’ai donné un grand coup de canne dans un cactus. 
J ’ ai meurtri une raquette, de l’ eau a g ic lé ... C’est 
assez ridicule ce massacre, mais on vérité j ’ ai lait 
comme tout le monde, au moins comme tous ceux 
qui viennent du Nord.

Qui donc a l’ait remarquer que quand on menait 
un ôtre humain au bord d ’ un abîme, sublime d 'hor
reur et vertigineux, il se hâtait de cracher dedans? 
Quand quelqu’un vient des pays froids à la Côte 
d’ Azur ou en Afrique, s’ il se promène par les routes 
ou entre les clôt ures de jardins, soudain, cet homme 
bonasse, membre chez lui de la Ligue des Amis des 
arbres, de la Société protectrice des animaux, avi
sant un cactus, lui décoche un coup de bâton qui lui 
fait saigner une sève abondante.

Je regarde ma victim e; elle est toute meurtrie et 
cicatrisée. Elle ena vu bien d’ autres, âcoup sûr, de

T héâ tre  ro ya l  de la M o n n a ie

Le R écita l P ad erew sk i. — W erth er. — Pelléas 
et M élisande.

Paderewski, le roi des pianistes, que nous n ’avions 
plus entendu depuis longtemps dans cette salie de la 
Monnaie, théâtre de ses premiers triomphes, a fait 
une Joyeuse Rentrée dans sa bonne ville de Bruxel
les, sous les espèces d’ un récital dont le programme 
témoignait non seulement du meilleur goût artis
tique, mais était composé de façon à permettre à 
l’ interprète de faire apprécier son talent sous toutes 
ses faces. Paderewski nous fit parcourir un cycle 
musical de Bacha Debussy,en passantpar Beethoven, 
Schumanii, Chopin et Liszt, c ’ est-à-dire qu’ il nous fit 
entendre des compositions des plus grands maîtres 
de la littérature pour piano.

Paderewski fut déconcertant, inouï; je  ne trouve 
même pas d’ expression pour définir la puissance 
expressive, le métier impeccable, la force, la sou
plesse, le don d’assimilation auxquels il est arrivé. 
Peut-être plus encore que Rubinstein joue-t-il du 
piano comme d’ un orchestre. Peut-être même a-t-il 
plus de correction et de justesse que Rubinstein, 
à qui il arrivait, dans les passages d’ emballement et 
de paroxysnie.de tomber dans quelques dissonances. 
Paderewski demeure maître de son métier et sûr de 
ses doigts dans les passages les plus vertigineux. 
Bref, c ’ est le dernier mot de l’art du clavier.

Il s'est lait entendre devant une salle archi- 
oomble, qui no lui a pas ménagé les ovations. Ce 
prince des virtuoses est aussi un bon prince, et pour 
répondre au vœu d’ une chambrée en délire, il a 
généreusement ajouté nombre de pièces à son 
magnifique programme. Après quoi, son triomphe 
tourna presque à l’ apothéose.

X X X
Werther, le chef-d’œuvre de Massenet, nous est 

revenu pour quelques soirées, avec sa plus belle et, 
plus poétique interprète, MHo Croiza. Aux côtés de 
cette Charlotte sympathique et émouvante comme 
l’héroïne m ê m e  d e  Gœthe, nous avons applaudi 
M. Audouin, dont la jo lie  et fraîche voix de ténor 
convient, on ne peut mieux au personnage de W er
th er/e t M. de Cléry, qui fait, comme on le sait, du 
rôle d’ Albert une de ses plus remarquables compo
sitions.

X X X
Autre reprise des mieux venues et des plus goû 

tées ; celle d e  Pelléas et Mélisande. Le chef-d’œu 
vre de Maeterlinck et Debussy nous est rendu

avec une distribution excellente, et même, sous cer
tains rapports, supérieure aux plus mémorables. 
Mlle Heldy est une Mélisande idéale; elle a la jeu 
nesse, le genre de beauté, la voix limpide et cares
sante qui conviennent à ce rôle. M. de Cléry, en 
artiste qui triomphe des plus audacieuses ga
geures, incarnait le jeune Pelléas, et cela, en effet, 
avec une jeunesse, une conviction, une flamme, une 
autorité qui ont ém eiveillé la salle. M .Bouilliez a 
fait un Golaud non moins admirable, farouche à sou
hait, éminemment dramatique, mettant une remar
quable diction au service de la plus généreuse des 
voix Mlle Roliet, le petit Yniold, M. Billot et MIk 
de Georgis, le vieux couple royal, méritent aussi 
tous les éloges. De même l’ orchestre, très bien con
duit uar M. Lauweryns. Bref, un gros succès.

G, E.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
Les représentations d 'auteurs belges.

Le M irage d 'or. — L a M aison au x  Chimères.

Le Théâtre belge vLent-.de livrer son deuxième 
combat. La première escarmouche fut dirigée par 
M.V1.Georges et Redau, deux jeunesauteurs, de vrais 
jeunes ceux-là, qui ont très vigoureusement fait leur 
premier coup de feu. Le Mirage d'or, une comédie 
en un acte, était leur pièce de début. Une action nette 
et rapide. L ’aventure du docteurTalmier, lamentable 
épave de la vie, qui, malgré sa valeur, n’a pu atteindre 
à la fortune, est émouvante. lia  lutté courageusement 
pendant des années, mais le voilà au bout de ses 
forces. C’ est alors que sous les traits de son collabo
rateur, le docteur Brécourt, survient le démon ten
tateur. Il lui montre la seule issue possible à sa 
situation : le succès du sérum qu’ ils ont préparé 
ensemble. Mais de ce sérum, il faut faire l’ expérience. 
Brécourt ne se soucie pas de s’exposer au danger. Il 
presse Talmier de tenter la chance au risque même 
de sa vie. Le pauvre homme n’a pas la force de 
résister à ses instances, d’autaht plus que s’ il réussit 
c ’est la fortune et que, dans le cas contraire, le sort 
de sa fille est assuré. I l  s’ innocule le sérum et suc
combe, car le sérum était mortel. Les petitesscènes 
qui composent cet acte sont bien conduites, et en 
dépit de quelques inexpériences qui ne détonnent pas 
trop, la comédie a de la vivacité et de l ’ émotion. 
Constatons donc que cette première partie de la 
lutte augura bien de la soirée, puisque le bulletin de 
campagne fut contresigné par de vifs applaudisse
ments.

Et ce fut-, ensuite, le gros de labataille, la Maison 
aux Chimères. Beau titre, belle pièce aussi, d’ une 
de nos compatriotes, Mme“ Marguerite Duterme. Une 
psychologie subtile, des sentiments très élevés, une 
émotion intense qui, des premières scènes aux der
nières, circule et vivifie l’œuvre entière, lui commu
niquant une vie sourde et profonde, tout cela 
reliaussé par le charme d’ une langue très châtiée. 
'Telle s’est présentée la pièce offerte au jugement-du 
public.

Voici le sujet: Pascal Magnier est un savant,.un 
grandhom m o,et aussi un homme bon et généreux. Il 
entoure ses jeunes élèves de son affection; il leur 
communique sa foi. Il en est l’ami et le père intel
lectuel. Parmi ces jeunes gens, il en est un qu’ il 
chérit plus que tout autre, c ’ est Michel Lagrange, 
le fils de son ami, son enfant, d ’adoption.

Tard, en pleine maturité, Pascal s’ est marié. Sa 
jeune femme Solange est, assez mal accueillie par 
Michel Lagrange. On dirait qu’elle lui inspire de la 
haine. Il semble que Solange soit l ’étrangère qui 
trouble le foyer où elle est. entrée. Pascal a remar
qué la tristesse de Michel. Il lui en demande la cause, 
et le jeune étudiant, lui exprime tout à coup son 
désir d’aller à Berlin terminer ses cours. Il n’ est 
pas difficile de discerner le mensonge qui se dissi
mule sous ces paroles. D’ailleurs Michel ne cache 
pas longtemps ses sentiments. Oui, il part, parce

K I R S C H a G F O U R R U R E S
cJ lo t r e  f o r c e  est notre  p u is s a n c e  d ’a ch a t
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qu’ il aime une femme, et cette femme c ’ est Solange... 
Que lierait un-homme à l’ intelligence ordinaire, au 
cœur sans tendresse ? Il chasserait le fils ingrat. Ce 
n’est pas ainsiqu’agit Pascal. Il voit dans son enfant 
d'adoption un malade qu’ il faut guérir. Il le force à 
rester. Et Michel reste. Il vit auprès de Solange, 
dans son atmosphère, et, sans rien lui dire de la 
passion qui le dévore, il s’ enivre secrètement de son 
charme. Solange et Michel sont jeunes tous deux. Ils 
s’abandonnent inconsciemment, en toute innocence, 
à Pâffection qu’ ils n’ osent s’avouer.‘'Ne diiait-on pas 
Pelléas et Mélisande vivant sans péché leur déli
cieux songe d’amour?

Cependant Pascal a tout compris, l ia  observé et 
soulfert en silence. Il ne peut plus se taire. I l  parle, 
et il montre à Solange le danger qu’elle court, il lui 
dit que Michel l’ aime, qu’ il le savait depuis long
temps,qu’il l’ a retenu jadis et qu’ il ne veut plusmain- 
tenant qu’ il soit auprès d’ elle. Ce sont deux enfants 
qui s'ignoraient et qui se sont révélés l’ un à l ’ autre. 
Et Michel s’ en va on ne sait vers quel douloureux 
inconnu,tandisquelesdeuxépoux,Pascal et Solange, 
s ’abandonnent à leur douleur, comme si quelque 
chose de très jeune et de très doux s’ était brisé 
en eux.

La pièce de Mlle Marguerite Duterme fut brillam
ment défendue parles excellents artistes du Parc ; 
Mlle Borges, belle artiste sculpturale et tragique; 
M. Marey, plein de noblesse; M. Brousse, jeune 
et vibrant; M. Gournac, personnage placé un peu 
dans l’ ombre, sarcastique et troublant. V if succès 
pour ces artistes, et pour ceux qui interprétèrent 
le Mirage d'Or, Mlles Vois, Le R oy, MM. Biancard, 
Hébert et Dieudonné.

Et si chaleureux furent les applaudissements, que 
nous ne nous tromperons pas en disant que cette 
seconde bataille du Théâtre belge se termina par 
un bulletin de victoire.

A . D.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R e p r o d u c t io n  in t e r d it e  à  m o in s  d 'in d iq u e r  l a  s o u r c e  >

Voici, sauf imprévu, les spectacle* de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 2, en matinée, à 1 h. 1/2, le Maître 
de Chapelle et dernière représentation de Werther, 
avec le concours de Mme Croiza; le soir, à 7 h. 1/2, 
Hamlet-, lundi 3 ,  en matinée, à 1 h. 1 / 2 ,  Faust ; le 
soir, à 8 heures, quatorzième représentation du 
Chant de la Cloche; mardi 4, en matinée, à 1 h. 1/2, 
cinquième représentation de Roma; mercredi 5, 
à 7 h. J / â '  'deuxième représentation de Pelléas et 
Mélisande-, jeu d i6 ,à  7 h. 1 /2 , le Jongleur deNotre- 
Dame et Paillasse; vendredi 7, à 8 heures (si
xième vendredi mondain, abonnement suspendu), 
sixième “représentation de Roma; samedi 8, à 8 heu
res, Tifaïs,; dimanche 9, en matinée, à 1 h. 1/2, la 
Flûte enchantée; le soir, à I l  heures, troisième 
grand Bal masqué.

Les bals de la Monnaie ont commencé hier soir. 
La vogue de ces fêtes ne fléchit pas, en dépit des 
esprits chagrins qui disent le Carnaval mort. S’il 
meurt un jour, les bals de la Monnaie lui survivront, 
fis constituent une tradition. Et cette tradition se 
fortifie par l’ éclat toujours plus grand dont ils sont 
entourés, que leur donnent un admirable orchestre 
et /'animation apportée par le corps de ballet.

Le programme des représentations des jours de 
fête du carnaval est, malgré les bals, très fourni au 
théâtre de la Monnaie.

Aujourd’ hui, en matinée, on entendra M1"  Croiza 
dans Werther, qui sera précédé du Maître de Cha
pelle. Le soir, on donnera Hamlet, avecM .R ouard 
et Mlle Pornot.

Lundi, en matinée, on jouera Faust. Et le soir 
aura lieu la quatorzième représentation du Chant 
de la Cloche. On sait le retentissement qu’ a eu la 
belle œuvre de M. Vincent d’ Indy, mise en scène 
avec tant d’ art. Et c ’ est pour satisfaire aux deman
des nombreuses venues de la province que la direc
tion donne, cejour-là , cette représentation.

Enfin, mardi, en matinée, on donnera Roma, 
l’ œuvre émouvante de Massenet. Et, le soir, la salle 
sera prête pour le deuxième grand Bal masqué et 
travesti.

Jeudi prochain, le spectacle se composera du 
Jongleur de Notre-Dame et de Paillasse. Dans la 
même soirée, le public pourra donc applaudir MM. 
Girod, Audouin, de Clérv et Rouard, dans les rôles 
qui leur valent tant de succès, et Mlle Pornot, la 
troublante Nedda.

La première matinée de la Flûte enchantée ax ait 
fait salle comble au théâtre de la Monnaie; on avait 
dû refuserdu monde. Et les exigences du programme 
de la saison, des engagements pris, avaient empêché 
jusqu’ ici d’en donner une seconde.

Enfin, on annonce celle-ci pour le dimanche 
9 février; le jour du Grand Carnaval, le chef-d’œu
vre de Mozart sera donné en matinée. La location 
s’ ouvrira mardi.

Incessamment, le théâtre de la Monnaie fera une 
reprise dé la Fiancée de la Mer, de notre regretté 
compatrioteJan Blockx.

L’œuvre futm ontéeen 1992-1903,avecun énorme 
succès. Les interprètes étaient : Mme6* Strasy, Pa- 
quot, Bastien, de Perre, MM. Forgeur, Dangès, 
d’ Assy, Bourgeois, Colsaux et Durand.

Il y  eut une reprise en 1905-1900, avec/M mc3 
Carlhant, Paquot, Maubourg, Lambert, MM. De
gmes, Bourbon. d’ Assy, Albers etCrabhé.

Cette année, l’ interprétation est confiée à Mme 
Béral, Friché, Bardot, Carli; MM. Dua, Bouilliez, 
Billot et Demarcy.

Le spectacle sera complété par le b a l l e t Milenlca, 
du même compositeur.

Mme Edith de Lys, l ’admirable tragédienne lyri- 
rique, viendra donner quatre représentations à la 
Monnaie, dans la dernière quinzaine de février.

Edith de Lys se fera entendre dans la Traviata 
de Verdi, rôle qu’elle n’ a jamais chanté chez nous 
et dont elle donne, paraît-il, une merveilleuse inter
prétation.

La belle artiste revient des pays Scandinaves, où

Mme E dith de L ys, dans le rô le  de V ioletta de la Travia ta .

elle a remporté les succès les plus éclatants sur les 
scènes royales de Copenhague, de Christiania et de 
Stockholm. Danscette dernière capitale, S. M. le roi 
de Suède, qui assistait à une représentation deM a- 
dame Butterfly, complimenta chaleureusement la 
brillante interprète et exprima le désir de l ’ enten
dre dans la Traviata.

Une soirée fut organisée et ce fut pour l’ artiste 
un triomphe sans précédent.

A Christiania, la Traviata dut être donnée huit 
fois, devant des salles combles.

Avant de quitter la Scandinavie, 'Mme Edith de Lys 
fut obligée de renouveler ses engagements pour une 
nouvelle tournée, qui aura lieu entre Je l ur sep
tembre et le 15 décembre.

Le ténor Hensel, l’admirable chanteur qui a fait 
sensationau théâtre de la Monnaie dans les œuvres de 
W agner, va nous revenir bientôt. La direction a pu 
traiter avec l’ excellent artiste pour deux nouvelles 
représentations de Lohengrin, qui auront lieu les 
14 et 18 février.

Ces représentations sont les dernières que M. Hen
sel pourra donner cet hiver à la Monnaie.

X X X
La quatrième représentation classique organisée 

au théâtre du Parc était consacrée à  Victor Hugo. 
On jouait Hernani, avec M. Albert Lambert fils et 
M.'nfc Piérat, de la Comédie-Française.

La salle était comble. Et cela se comprend facile
ment si l’on songe ;! l’ intérêt que présente l ’œuvre 
et à la valeur des interprètes.

M. Albert Lambert fils montra une belle fougue 
romantique dans le rôle du proscrit amant de Dona 
Sol et rival de Charles-Quint. Mme Piérat fut la 
nièce de Don Ruy Gomez avec une douceur émou
vante aux premiers actes, avec un réalisme tragique 
vraiment admirable au cinquième. C’est alors qu’ on 
retrouva la belle artiste si souvent et si justement 
admirée.

Les artistes du Parc donnaient la réplique à 
M. Albert Lambert et à M,r-e Piérat. M. Marey fut 
très remarqué dans le rôle de Don Ruy Gomez de 
Silva et M. Brousse sut mettre en valeur le fameux 
monologue de Charles-Quint.

Le Théâtre belge a remporté, au Parc, un nou
veau succès. On sait l ’accueil chaleureux fait, mer
credi dernier, aux deux pièces qui y  ont été repré
sentées pour la première fois, sous les auspices de 
S. M. le Roi et du Gouvernement. Très différentes 
de la pièce de M. Spaak, Baldus et Josina, qui 
avait constitué le premier spectacle, la Maison aux 
Chimères et le Mirage d ’or ont montré combien 
sont riches les sources d’ inspiration où peuvent, 
sans tomber dans la banalité, puiser nos auteurs. Et 
le nouveau succès encouragera certainement le pu
blic à soutenir les efforts qui sont faits de tous côtés 
pour nous doter d’un théâtre vraiment original.

S P É C I A L I T É  D E  C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S
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Le Mirage d ’or et la Maison aux Chimères 
resteront à l ’affiche jusqu’au 7 février inclus. Nous 
engageons vivement les habitués du Parc à applau
dir ces œ ivres toutes pleines d’ intérêt et d’ émotion 
dramatique, et supérieurement interprétées par 
l’ élite de la troupe.

Que faire pendant les longues, froides et généra
lement pluvieuses journées de carnaval? Depuis très 
longtemps les plaisirs de la rue n’ existent plus : 
notre généreux climat en a eu vite raison... Pour se 
distraire, il n’ est qu’un moyen, et il est excellent : 
aller au théâtre !

C’est dans ce but que le Parc, tous les ans, soigne 
tout spécialement, ces jours- 
lâ, ses « malinées » . Les 
personnes qui n’aiment pas 
le tapage et la boue trouvent 
làdesdistractions charmantes 
et utiles à  la fois.

Il en sera ainsi cette 
année. Le l ’arc jouera aujour
d’ hui dimanche, 2 février, à 
2 heures, les deux pièces bel
ges le Mirage d’or et la 
Maison aux Chimères. Mar
di prochain, —  mardi gras,—  
il donnera, également en ma
tinée, l'Ami Fritz.

Le très grand succès rem
porté devant les abonnés des 
malinées par l ’Am i Fritz  a 
valu à la direction une ava
lanche de lettres. De toutes 
parts, on lui demande de 
représenter le chef-d?œuvre 
d’ Erckman-Chatrian en de
hors des matinées littéraires, 
afin que le gros public, lui 
aussi, puisse l ’applaudir. Il 
eût été cruel de repousser 
ces trop justes réclamations... 
Et c ’est pourquoi M. Reding 
a décidé de mettre à l'affiche 
l'Ami F ritz , en matinée, 
le mardi gras. Les nombreu
ses familles qui, de province, 
viennent en ville ce jour-là , 
pourront donc goûter la plus 
salutaire des jo ies, celle que 
procure aux esprits intelli
gents une pièce honnête, 
amusante, bourrée de bons 
sentiments, interprétée et 
mise en scène de la plus re 
marquable façon. L'Ami 
F'ritz compte, depuis long
temps, au rang des pièces 
vraiment classiques qu’ il faut 

connaître et qui, à travers les révolutions de la 
mode littéraire, restent jeunes éternellement.

Jeudi prochain, 0 février, l'Ami F ritz  sera joué 
pour la dernière fois en matinée littéraire (pour les 
abonnés de la série C).

Le prochain spectacle du Parc, la première nou
veauté qui succédera aux pièces belges actuellement 
à l’ affiche, sera l'Apôtre, de M. Paul-Hyacinthe 
Loyson, avec, comme interprète principal, M. Henry 
Krauss.

L'Apôtre est une pièce en quelque sorte inédite. 
Elle ne fut jouéeà Paris qu’ une seule fois,à  l’Odéon, 
dans une représentation à bureaux fermés, à laquelle 
n’étaient admis que des invités. Les rôles principaux 
étaient joués par M. et Mme Silvain, de la Comédie- 
Française, et le succès en fut cons dérable. Elle 
traite à peu près le même sujet qu’une pièce de 
M. Paul Bourget, le Tribun, que l’ on jouait l ’ an 
dernier, à  la même époque, mais avec un dénom 
ment absolument autre. La critique parisienne 
n ’ hésita point à reconnaître que l'Apôtre de M. Loy
son était, pour sa thèse et pour sou intérêt drama
tique, très supérieur au Tribun de M. Bourget 
Depuis lors, l'Apôtre  a été joué souvent à l ’ étran
ger, notamment en Italie par le grand tragédien 
Novelli, et la pièce y  a toujours triomphé.

Ce sera donc pour Bruxelles une véritable pri
meur, un spectacle d’art d’ un intérêt puissant.

En attendant l'Apôtre, le Parc nous offrira une 
reprise du Monde où l'on s'ennuie, le chef-d’œuvre 
de Pailleron.

Comme l'Ami Fritz  et quelques autres, le Monde 
où l'on s'ennuie est une œuvre classique, inscrite 
au répertoire de tous les grands théâtres de comédie, 
et que le public désire revoir de temps en temps. Or, 
la très nombreuse distribution qu’ elle exige ne la 
met à la portée que de ces théâtres-là, disposant 
d’ une troupe très complète. Et c ’ est pour cette rai
son que le Monde où l'on s'ennuie n’a jam ais été 
représenté en tournée et n’ est que rarement joué 
en province.

Le Parc possède tous les éléments qui lui permet
tront de .remettre à la scène cette pièce charmante, 
si pleine de bonne humeur, d’ esprit et d’ aimable 
sentimentalité, dans un cadre brillant et avec une 
interprétation qui la mettra en valeur, supérieure
ment-

Cette reprise est fixée au samedi 8 février.

Le prochain gala classique, organisé, comme les 
précédentes soirées classiques, par la Commission 
du Théâtre belge, aura lieu le vendredi 14 février. 
On jouera A n d r o m a q u e ,  de Racine, avec M. Albert 
Lambert fils, de la Comédie-Française.

Voilà qui, non moins que les soirées M olière avec 
M. Brunot et la soirée H e r n a n i ,  attirera au Parc, 
ce soir-là, la grande foule.

Profitant de la présence à Bruxelles de M. Albert 
Lambert fils, ladirection du Parc donnera, le samedi 
15 févrieret le dimanche 10, en rnaiinéeet en soirée, 
trois représentations de Lord Ryron, le drame nou
veau de M. Albert du Bois, dont on sait l’immense 
succès, récemment, au théâtre de Monte-Carlo.

L ’œuvre de notre compatriote aura au Parc exac
tement la même interprétation qui en assura le 
triomphe là-bas. M. Albert Lambert fils sera accom
pagné de Mme Piérat, qui fut non moins admirable 
que lui, et les autres rôles seront joués par les 
artistes du Parc qui créèrent la pièce à Monte-Carlo 
avec leurs éminents partenaires.

Ce seront là trois représentations vraiment 
extraordinaires.

La mise en scène sera également la même que 
celle du théâtre de Monte-Carlo. Elle nous | résen- 
tera une reconstitution extrêmement pittoresque et 
colorée de Londres au début du X IX " siècle. Les 
spectateurs du Parc n’ ont pas manqué d’admirer les 
dessins que le grand artiste de Londres, M. Comelli, 
avait fait expressément pour les costumes de Lord 
Byron. Ces dessins sont exposés dans les couloirs 
du rez-de-chaussée ; ils dorment une idée des soins 
artistiques avec lesquels a été composé, dans tous 
ses détails, le cadre de cette œuvre.

M. Georges Dwelshauvers, le distingué profes
seur à l’ Université de Bruxelles et à l’ Ecole des 
Hautes Etudes sociales de Paris, dont l’ enseigne
ment et les travaux philosophiques sont hautement
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O U A T E T H E R M O G E N E BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

appréciés en Belgique et à l’étranger, s’est toujours, 
depuis qu’il a commencé à publier, occupé des ques
tions d’art et de littérature. Les conférences qu’il a 
faites aux Matinées littéraires du Parc, sur Victor 
Hugo, Alfred de Vigny, Emile Verhaeren, Henri 
Becque, Henri Murger, ainsi que sur Lessing, 
Gœthe, Sciiilier, Ibsen, Gorki, sont encore pré
sentes à la mémoire, de même que son adaptation 
du Nathan de Lessing et de l’Iphigénie de Gœthe, 
représentés au théâtre du Parc et repris au 
théâtre de l’Odéon, à Paris. Mais il a lui-même 
écrit des œuvres de théâtre qu’il n’a fait connaître 
jusqu’ici qu’à un cercle très restreint d’amis, litté
rateurs et artistes eux-mêmes. M. Victor Reding 
fut une de ces œuvres et fut frappé de l’intérêt dra
matique qu'elle présente. Aussi il exprima le désir 
de la représenter à son théâtre. C’est done unique
ment à l’initiative de l’éclairé directeur du Parc 
qu’est due l’entreprise de jouer In o , qui n’a pas été 
présentée par son auteur au comité du Théâtre 
belge.

Ino est un sujet rempli d’action et de mouve
ment, emprunté à une légende antique. Mais nous 
ne sommes aucunement ici en présence d’une recon
stitution; sous sa forme hellénique, ce drame est 
essentiellement moderne par les sentiments et les 
idées et souvent même par le style du dialogue. 
Qu’on n’y cherche pas une pièce à thèse ! Ino  veut 
être du théâtre, tout simplement, c’est-à-dire de 
l’action. Les personnages vivent et agissent.

De la' légende d’Ino, il ne reste chez les anciens 
que de rares indications, de sorte que M. Georges 
Bwelshauvers a pu disposer comme il l’entendait 
les événements émouvants de son œuvre et lui 
donner un dénouement de grande allure.

Ino et le Lord B yron  d’Albert du Bois seront, 
eu cette première quinzaine de février, deux événe
ments considérables a inscrire au tableau de notre 
art dramatique national, auquel M.Reding a appoi té, 
depuis quatorze ans qu’il dirige le théâtre du Parc, 
— une direction qui tient le record,— une contri
bution personnelle si largement généreuse et si 
hautement artistique.

XXX
L’Alhambra a donné cette semaine la première 

d’une opérette inédite : B a b y-B ob b y.
Cette opérette ne nous vient pas de Vienne, elle 

n’est pas signée du nom de M. Lehar ni de celui de 
U. Falk.Un Allemand, M. Wanda, est son auteur. 
Elle est alerte et vive ; elle a, au deuxième acte, la 
valse classique par laquelle se caractérise toute 
fantaisie musicale germanique ou slave. Elle ne dé
daigne pas non plus de faire quelques emprunts à 
l'inspiration française, ce qui n’est pas un tort, bien 
an contraire.

Bref, un succès très vif pour la pièce et ses inter
prètes. parmi lesquels il faut féliciter surtout 
IF* Hélène Girard, une gracieuse artiste.

XXX
La pantomime la (hterre dans les Balkans 

obtient chaque soir, au cirque Schumann, un succès 
considérable. Les autres numéros du programme 
sont salués de bravos enthousiastes. Aujourd’hui, 
dimanche, matinée à 3 heures.

K X X
Parmi les principaux interprètes du Benvenuto  

Cellini de Berlioz au Nouveau Théâtre des Champs- 
Elysées, dont nous avons annoncé l’ouverture le 
2 avril, figurent deux artistes que connaît le public 
bruxellois : MM. Georges Petit et Dangès, qui tous 
deux furent de la troupe de la Monnaie.

XXX
Le curieux procès qui a mis aux prises une divette, 

M11- Spinelly, et son directeur, va être soumis à la 
Gour d’appel de Paris.

Mlle Spinelly ne consentait à jouer le rôle pour 
lequel elle avait été engagée dans une Revue qu’à 
condition qu’on en supprimât certains couplets dont 
l’artiste jugeait la grivoiserie excessive. Les auteurs 
tenaient bon. Le directeur prit leur parti. L’artiste 
ayant refusé le rôle, on réclama d’elle un dédit 
qa’elle refusa de payer. Premier procès. Elle le 
perdit.

En appel, MIU Spinelly sera défendue par M. Paul 
Gavault, l’auteur dramatique, qui est aussi avocat.

XXX
Richard Wagner aura prochainement une statue 

à Munich. Le 22 mai, centième anniversaire de l’au- 
tenr de la Tétralogie, on inaugurera, à proximité 
du théâtre du Prince-Régent, un monument en mar 
bre du sculpteur Wadoié, représentant le maître de 
Bayreuth assis sur un banc.

x x x
M. Pfitzner, compositeur de talent et pramier 

chef d’orchestre du théâtre municipal de Strasbourg, 
vient de pousser le dévouement aux intérêts de son 
théâtre à un point qui sera difficilement dépassé. 
Voici dans quelles circonstances :

Il dirigeait une représentation des M aîtres  
Chanteurs, lorsque, vers la fin du premier acte, 
l’artiste chargé du rôle de Beckrnesser se trouva 
subitement indisposé au point de devoir rentrer chez 
lui dare-dare à la chute du rideau, et de s’aliter 
incontinent.

Que fait M. Pfitzner? Il cède son bâton au second 
chef, s’en va dans les coulisses, endosse le costume 
4e Beckrnesser, se fait raser sa superbe barbe 
Monde et ses moustaches, et entre en scène au 
deuxième acte ainsi transformé.Le public ne s’aper
çoit de la substitution qu’à la voix du nouveau gref
fier, qui est mince et courte, une vraie voix de 
compositeur; mais l’acteur ne laisse que peu de 
chose à désirer, surtout au troisième acte, où le côté 
bouffe du rôle est parfaitement mis en relief.

M. Pfitzner avait sauvé lareprésentation... et la 
recette, au prix de sa barbe!

Le ténor Carnso a perdu le procès qu’il avait 
intenté à un médecin qui l’avait, soigné pour une 
affection de la gorge et avait raconté que l’illustre 
chanteur pourrait perdre la voix.

Le tribunal de Turin a donné tort au ténor.
x x x

La ville de Parme, qui va célébrer cette année le 
centenaire de la naissance de Verdi, a déjà réuni 
plus d’un million pour l’organisation de ces fûtes, 
auxquelles toute l’Italie s’associe.

x x x
Le public italien est un public terrible. On l’a vu 

siffler des pièces dès le lever du rideau.
l'u journal de Naples rappelle, quelques, chutes 

mémorables devant ce public irascible ou railleur. 
Il rappelle notamment le cas d’une pièce intitulée : 
L 'In u tilité  du thaï. C’était à Rome.

La toile se lève sur le premier acte et l’acteur qui 
tenait le rôle principal, M. Flavia Ando, se trouvant 
seul en scène, jouait une scène muette, p -ndant 
laquelle il maniait longuement un revolver, comme 
s’il voulait 86 suicider. Le public commençait à mur
murer de n’entendre pas une parole, lorsque tout 
d’un coup une voix gouailleuse s’écria du paradis : 
« Mais non, monsieur Andô, lâchez votre revolver; 
nous savons tous que vous ne vous tuerez pas; vous 
êtes le principal personnage et la pièce a trois actes; 
il faut bien que vous alliez jusqu’à la fin. » I)à coup, 
la pièce était perdue.

x x x
Dernièrement, Mlle Géraldine Farrara involontai

rement, au deuxième acte de la Tosca, blessé le 
ténor Caruso.

Et cela fait évoquer par le Gaulois quelques acci
dents mémorables au théâtre, et aussi certaius 
actes de vengeance. Notre confrère rappelle notam
ment cette anecdote au sujet de Mlle George:

Les exemples abondent de vengeances qui ont, an théâtre, 
pour cause la jalousie, la cupidité, la gloriole, 1 amour 
déçu ou la simple méchanceté.

Mlle George, la célèbre tragédienne, était l’ohjet de la 
faveur de Napoléon I,r, qui admirait au plus haut point son 
talent. Dans an drame, elle devait, au dénouement, simuler 
le suicide de l'héroïne; à cet effet, ou lui remettait un poi
gnard irnqué, c'est-à-dire dont la lame, comme pour tous 
les poignards de théâtre, rentrait dans le manche. Mlle 
George se tuait ainsi avec plus d'éuergie, et sa mort faisait 
pousser des cris au parterre, tant elle avait de réalité. Or, 
un beau soir, M,la George, an moment de faire le geste de 
s'enfoncer la lame, s’aperçut que cette lame ne rentrait pas 
dans le manche : on avait su'Miuue au poignard traqué un 
poignard véritable ! Par bonheur, Mll« Georges, très opu
lente, presque obèse, portait un corset d'acier. Ce fut grùce à 
cette cuirasse improvisée que la célèbre actrice dut de ne 
pas se suicider pour de bon; la pointe du poignard avait 
glissé sur le corset et s’était émoussée. L’empereur, la pre
mière émotion passée, dit spirituellement, aussi pour rassu
rer l’actrice, que « décidément il était tranquille eu ce qui 
concernait la défense des côtes»; mais il fit faire nce 
enquête ; et il parait qu'on soupçonna fortement de la snbsti- 
tnuou du poignard une actrice de la Comédie-Française, 
furieuse de voir les hommages de l'empereur s'adresser à 
une rivale.

Le clown
Les journaux de Paris ont publié cette note brève :
« Ce matin, à 9 heures, en l'église Saint-Pierre du 

Gros-Caillou, auront lieu les obsèques de Mn' Su
zanne X...,— ici un nom célèbre au cirque, — fille 
du clown bien connu, décédée lundi, à l’âge de dix- 
neuf ans. »

Cette note laconique est d’un tragique étrange. Le 
rire et la douleur y voisinent en un brutal contraste. 
Le clown, le clown fameux est atteint par le chagrin 
le plus cruel, le plus irréparable qui puisse atteindre 
un homme. La plupart des deuils s’atténuent, 8’efiVi 
cent; celui qu’inflige au père la mort d’une fille de 
dix neuf ans demeura, obsédant.

Je ne connais pas ce pauvre doavn célèbre. Je ne 
l’ai jamais vu. Il est, paraît-il, très drôle. Sa fantaL 
siea amusé, amuse encore tous les enfauts de Paris, 
et leurs parents aussi. Il représente la joie. Il 
est déjà un peu déroutant pour qui ne connaît pas 
bien le monde particulier- des cirques, ses mœurs pai
sibles et sa curieuse et honnête simplicité, d’appren
dre que ce clown était père de famille qu'il connais
sait la tendresse paternelle, qrt’il avait un foyer où 
vivait le respect-d'une, grande jeune fille, que tous 
les sentiments les plus graves des autres hommes 
sonten lui.

Mais ce qui sera plus déroutant encore, ce sera, 
pour ceux qu'il à si souvent divertis, de le revoir, 
d'entendre encore ses facéties. Car sans doute 
on le reverra. Il est clown. Il restera clown. Que 
voulez-vous qu’il Cas-e? Il faut souhaiter qu’il ne 
s’enferme pas dans sa douleur, qu’il retourne à ce qui 
est son activité, à un métier qui est un peu son art. 
La gaietéétant chez lui une habitude professionnelle, 
il la retrouvera tout naturellement, ddns la piste, 
sans attenter en aucune façon à son chagrin, puis
qu'elle est une nécessité.

Ce n’est point son cas qui est difficile. On sou
vent écrit des choses ingénieuses et émouvantes sur 
le comédien, qui ne peut pas respecter ses larmes, 
qui doit, aux heures de détresse, amuser le public, 
quand même. Mais le comédien ne s’amuse pas lors
qu’il rit sur la scène : il s’acquitte d’une tâche indé
pendante de son état d’esprit, de ses intentions. Il 
peut rire sans être gai, il peut rire étant très triste. 
Ce n’est pas lui qui se divertit, c’est le spectateur.

Je me demande comment, dorénavant, ce specta
teur pourra se réjouir encore aux facéties de  ce 
clown? Si celui-cin'étaitqu’unpauvre homme obscur, 
le problème ne se poserait pas. Tout le monde igno
rerait le deuil qui vient de le frapper. Il reprendrait 
son rôle sans que personne fût troublé, éprouvât un 
scrupule à le trouver très drôle. Mais il est célèbre, 
et cette note a paru dans les journaux. Le public, 
tout le public sait.

Lorsque, un jour prochain, le clown paraîtra sur 
la piste du cirque, que va-t-il se passer? Il aura 
l’expression si comique qui l’a rendu fameux. Sera- 
t il accueilli par le grand éclat de rire que sa verve 
toujours provoque? N’y aura-t-il pas un malaise? 
Pourra-t-on voir cet homme qui vient de tant souf

frir, qui doit souffrir encore, sans songer à sa souf
france, sans avoir une grande pitié pour elle? Cela 
paraît tout d’abord impossible. Il semble que rire 
devant ce père en deuil soit monstrueux. Il semble 
que ,sa seule apparition doive évoquer toute la clou 
leur humaine

Il semble, oui
Et, pourtant, soyez-en sûr, il on sera tout autre

ment. On rira ; on rira comme on riait hier. D’abord, 
il y aura là beaucoup d’enfants qui ne savent pas, et 
puis beaucoup de gens qui neveulent pas être tristes, 
qui chassent les idées noires, sans effort, par le seul 
efl'et de l'instinct, de l'instinct qui veut v ivre.

lit le clown aura son succès habituel. Il déchaî
nera la joie.

Ce sera très cruel ?
Peut-être sera-ce très bien. Le comédien retrou

vera la vie. Et qui sait? D’amuser des enfants, s’il 
est bon, lui semblera doux comme un beau souve
nir...

G u .-t a v e  V a n z y p e .

PARSIFAL” A MONTE-CARLO
Monte-Carlo, 27 janvier 1913.

Je viens d’assiBter à la première de ce Parsifal iqne 
M. Raoul Gunsbourg est arrivé à mettre Bar pied. Mail, vous 
le savez, il n’a pas eu à vaincre seuloment les difficultés de 
la partition ; d’autres obstacles sont veous arrêter les repré
sentations du chef-d'œuvre de Wagner. Il a été néanmoins 
convenu que, pour ne pas anéantir par un simple geste d'in- 
ter fiction les efforts admirables du directeur de l’Opéra de 
Monte-Carlo et le travail des artistes de tout premier ordre 
qu'il a su réunir pour interpréter Parsifal, une représenta
tion serait réservée strictement aux spectateurs qui avaient 
pris leurs places pour la première et avaient fait les frais 
du voyage & Monte-Carlo.

Elle avait été précédée, mercredi soir, d’une répétition 
générale à laquelle assistaient, entre antres privilégiés : 
M. Pierre Decourcelle, président de la Société des Auteurs ; 
M" Labori, bâtonnier du barreau de Paris; S Exc. M. Plach, 
ministre d'Etat de 1a principauté de Monte-Carlo ; le préfet 
des Alpes-Msriiiines, quelques prêtres, une cinquantaine 
d’auditeurs en tont.

La première a eu lieu dimanche soir devant une salle 
archi-combleet d'une suprême élégance. A Gheures précises, 
les portes furent fermées, pais se lit l'obscurité mystérieuse; 
cette atmosphère de ténèbres prédisposait à la mélodie exta
tique qui, dés les premières mesures, allait frapper nos 
oreilles.

Et voici ce que Wagner a voulu nous faire voir :
Le jeuDe Parsifal s’est enfui de chez sa mèra, qui, après 

la mort de son mari, a'était réfugiée dans une forêt pour 
soustraire son fils à la vie guerrière.

Or, chaque fois que Parsifal, dans les bois, aperçoit des 
chevaliers aax brillantes armnres. il est éhloni; et an beau 
jour il les suit à la chasse et ne revient plus à la maison. Il 
est ainsi amené, pendant qu’il poursuit un cygne, à chasser 
sur le territoire consacré au Graal. D une flèche il abat le 
cygne; et Gurnemanz, le vieux gardien du district du Mon- 
salvat, lui demande raison de sa cruauté. Pour la première 
fois aussi il se trouve en face d'au.être qai ne le rndoiç pas. 
Gurnemanz l’interroge doucement et Parsifal répond avec 
une naïveté touchante. Mais comme il est un être fruste, il 
veut tuer Kuudry, la sorcière, qui s'est mêlée à la conversa
tion pour lui apprendre la mort desamère ..erzeleide. Gur
nemanz calme et console Parsifal.

Pais, comme il remarque la docilité touchante du jeune 
garçon, il lai demande de l'accompagner an château du 
Graal en lui disant: «Si ta es pur, le Graal étanchera ta 
soif et ta faim. » Et tons deux se mettent en marche. A la 
clairière dans laquelle ils se trouvaient snccèdent des ro
chers, des paysages âpres et incultes : c'est le chemin qai 
conduit h la montagne sacrée; et nous sommes enfin dans le 
temple dont la coupole laisse, à travers les vitraux, filtrer le 
joar sur l'autel. Les chevaliers du Graal, avec leurs manteaux 
ornés de la colombe, viennent prendre place autour des u. ux 
tables qai environnent l'aatel. Des enfants ont traversé le 
saint lien et se sont placés dans les divers étages de la cou
pole,d’oùils font entendre de pienx cantiques.Enfin, sur une 
litière, des servants apportent le roi Amfortas, le roi à qui 
est confiée la garde du  Graal, vase dans lequel furent 
recueillies les gouttes du sang d u  Christ expirant sur la 
croix.

Nous avions déjà vu au tableau précédent ce malheureux 
Amfortas, étendu sar son lit de douleur ; il allait jusqu'au 
lac baigner sa blessnre que ni les herbes rares ni les sorti
lèges de Kuqdry n’ont jamais pu guérir. Cette blessure, c'est 
le magicien Klingsor qui en est l’auteur. Tandis qu’Amfor- 
tas s'était laissé prendre aux séductions de ICundry, Klingsor, 
qui avait à se venger de n'avoir pas été admis parmi les 
chevaliers du Graal, lui a dérobé la lance sacrée dont le 
soldat Longus avait pnroé le flanc du Christ. Or, blessé par 
l'arme dont il devait rester le dépositaire IMèlc, il sou lire 
perpétuellement; et, lorsqu'il célèbre les saints ollir.es, le 
remords l’étroint e t  l'accable. En vain Amfortas a voulu 
résigner ses fonctions. Son père Titurel, qui revit chaque 
fois à l'heure du service sacré, lui claino impérieuse
ment la tâche qu'il a à accomplir. Parsifal assiste muet à la 
cérémonie religieuse ; il voit Amfortas élever au-dessus de 
sa tête le saint Graal dans lequel revit le sang du Christ. 
Et quand lus groupes ont disparu, quand Amfortas a été em
mené, Gurnoman/. s’approche de Parsifal et lui dumando s’il 
sait ce qu'il a vu. Mais Parsifal est comme sidéré; il répond 
par un geste négatif. Gurnemanz su détourne de lui avec 
colère et lui crio en le faisant sortir violemment : « Laisse 
tranquilles nos cygnes et va te mêler aux oies, oison I »

Nous voici au deuxième acto. C’est d’abord l'antre du 
magicien Klingsor; le sorcier est une espèce de génie du 
mal ; repoussé du nombre des chevaliers du Graal parce 
qu'il n'a pas su faire taire on lui les mauvais désirs, il s'est 
mutilé afin de forcer la porte du Monsalvat; mais maudit 
par Titurel, il a juré une éternelle haine aux membres de la 
communauté. Et pour accomplir son œuvre de dissociation, 
il se sert de Kundry, la tentatrice. Kuudry est sous sa 
dépendance complète, elle lui obéit passivement; ses char
mes ne peuvent rien si la volonté de Klingsor n'est pas con
sentante. Or, en son miroir magique, le sorcier a aperçu 
que Parsifal approchait; et dès cet instant, c'est le  trouble
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dans le château de Klingsor. La forteresse fait place 
à un jardin paradisiaque. Parsifal est entouré par les 
Filtes-Flours, qui déploieut en sa faveur toutes leurs séduc
tions et qui veulent le retenir parmi elles. Mais Parsifal est 
insensible à leurs charmes. Tout à coup, d’un bosquet fleuri 
sort une vois qui l’appelle par son nom. C’est Kundry, qui 
le met au courant de la mort de sa môre. Parsifal pleure ; 
Kundry le console et profite du chagrin qu’il ressent pour 
lui prodiguer ses plus voluptueuses caresses. Le héros tres
saille, il prend conscience de la mission pieuse à laquelle il 
est prédestiné, et la blessure d’Amfortas le fait souffrir. 
Alors il s'arrache violemment à la tentatrice qui a fait suc
comber Amfortas. Il est maudit par Kundry, qui appelle 
Klingsor à son secours. Le sorcier sort de son antre et darde 
sur Parsifal la lance sacrée. 0 miracle I la lance vient s'arrê
ter devant Parsifal,qui la saisit, décrit le signe de la croix 
et résiste à Klingsor. Le palais enchanté tombe en ruines, 
les Filles-Fleurs sont mortes, les jardins se transforment en 
désert. Parsifal, en hâte, quitte cos décombres et il dit à Kun
dry : « Tu sais maintenant où me retrouver. »

Au troisième acte, les années se sont écoulées; Gurne
manz a vieilli au milieu de la tristesse que lui cause l'aban
don des cérémonies sacrées, depuis que le roi Amfortas s’est 
senti indigne de célébrer le saint sacrifice, lui qui la vue 
du Graal ne régénère plus. Gurnemanz est triste; il habite 
une hutte aux confins des jardins de Monsalvat et il attend la 
mort qui ne saurait tarder. Or, il entend un gémissement; il 
cherche d’où vient ce cri plaintif et il aperçoit Kundry dans 
les broussailles; il la ranime et Kundry, pécheresse repen
tante, demande à le servir.

Au loin, Parsifal arrive. Comme les autres chevaliers du 
Graal, il a erré dans la souffrance ; mais il est sorti vain
queur de toutes les épreuves. Revêtu d'une armure sombre, 
il approche de la cabane de Gurnemanz, et quand celui-ci 
lui apprend que c’est Vendredi-Saint, il s’agenouille devant 
la lance sacrée. Gurnemanz reconnaît dès lors en lui le jeune 
garçon qui jadis avait tué le cygne. Il lui raconte la détresse 
deschevaliers du Graal, les souffrances d’Amfortas; et Parsifal 
s’abandonne au plus profond désespoir. Il va défaillir, quand 
Gurnemanz le ranime et le rafraîchit avec l’eau de la source. 
Kundry le débarrasse de son armure et de ses jambières et 
se prépare à lui laver les pieds.

Le soleil a doré l’atmosphère, la nature entière semble 
être en fête; Kundry, Gurnemanz et Parsifal sont comme 
irradiés de clarté. Gurnemanz baptise Parsifal, qui est 
sacré prêtre et roi du Graal, tandis que Kundry oint les pieds 
dù chevalier. Le héros prend conscience de sa mission 
sacrée. Parsifal alors baptise Knndry, qui, délivrée du 
péché, pleure de reconnaissance envers son sauveur. La 
prairie est ensoleillée, lesflmrspalpitent sous le renouveau; 
c’est l’enchantement du Vendredi-Saint; c’est le jour où le 
Dieu sublime est mort p>ur racheter les mortels.

Et Gurnemanz et Parsifal se mettent en marche vers le 
château du Graal ; des appels de cloches se font entendre. 
Kundry se dirige lentement vers le palais «qu’aucun pécheur 
ne trouve ». Amfortas. dans le temple,va découvrir le calice 
qu'il avait jusqu’ici refusé de montrer aux chevaliers. Il 
veut une dernière fois céb-brer les saints ollices devant le 
cercueil de son père ; mais, saisi par la souffrance, il refuse 
dé tenir sa promesse ; et, se soulevant de son lit de douleur, 
il supplie les chevaliers de le percer de leur épée.

Sur ces entrefaites, Parsifal est entré dans le temple. Il 
s'approehe du roi, le touche de la lance sacrée, et le purifie 
de ses péchés. Amfortas, guéri, s'incline devant le nouveau 
pontife. Parsifal monte à l'autel, où il remplit les rites 
sublimes. Il élève le Graal au-dessus de sa tête ; dans l’obscu
rité la conpe sacrée resplendit et la colombe eucharisti
que plane an-dessus de la tête de Parsifal. Les chevaliers 
font acte de soumission à leur nouveau roi ; Kundry, déli
vrée du péché, meurt extasiée, et les anges chantent la 
joie du ciel et de la terre.

XXX
Analyser la partition de Parsifal en un compte rendu de 

journal est une tentative vaine ; autant vaudrait, comme dit 
Théodore de Banville dans Gringoire, accompagner l'Iliade 
sur un chalumeau de paille. D’antres ont accompli cette 
tâche dans des livres que les fervents de la musique consul
teront avec fruit. C’est ainsi qu’il y a quelques années, 
l’éminent directeur de la Monnaie, M. Maurice Kufferath, a 
consacré un volume tout entier à l’analyse de Parsifal (1). 
Aussi n’entre-t-il pas dans nos intentions de donner 
l’exposé des soixante et quelques thèmes sur lesquels Wagner 
a construit sa partition et que M. Kufferath a si remarqua
blement mis en lumière. Mais il faut néanmoins rappeler 
que dans Parsifal le système du leitmotiv est appliqué avec 
une science qui étonne et une rigueur qui pourrait décon
certer. Je m’explique : Imaginer soixante motifs et les écha- 
fauder comme un enfant qui construit une maison avec des 
bois préparés d’avance est une besogne qui n’a rien de com
mun avec le système wagnérien ; c’est, hélas ! l’art qui a été 
pratiqué par les imitateurs de Wagner. Mais Parsifal, 
comme, du reste, la Tétralogie ou Tristan, ignore l’emploi 
d’un leitmotiv qui serait spécial à un personnage déterminé; 
le thème est toujours le signe d’une idée, d’un sentiment; 
il est donc à la fois un moyen d’analyse ou de synthèse ; il se 
transforme comme l’idée, comme le sentiment dont je viens 
de parler, il se développe, s’élève jusqu’au symbole, grandit 
en sa signification, se colore de nuances, d’harmonies 
variées, et par là s’incorpore au drame, est le drame lui- 
même ; la mélodie chsz Wagner est ainsi l’indispensable 
commentaire du texte.

Dès le prélude les thèmes s'associent, s'échafaudent, se 
ramifient pour créer l’ambiance de l’œuvre : c’est le motif 
eucharistique joué à l’unisson, telle une prière qui s'élève ; 
il est traversé par le motif de la Cène, par celui du Graal et 
celui de la Foi, que lancent deux trompettes et un cor. Et 
c’est une symphonie liturgique d’une solennelle douleur qui 
chante les souffrances du Ohrist en une ascension où les 
voix de l’orchestre atteignent au sublime. Dirai-je la naïveté 
exquise de la scène où Gurnemanz interroge Parsifal ? La 
splendeur majestueuse de la scène religieuse où l’alternance 
des cloches, les répons des enfants juchés sons la coupole, 
le rythme du chœur des chevaliers, l’épanouissement exta
tique des thèmes de la Foi et du Graal, constituent non seu
lement une des plus belles pages de la musique, mais une des 
plus émouvantes, même pour l’auditeur le plus rebelle à la 
foi. Le deuxième acte nous donne par contraste les sensations 
ténébreuses de l’antre de Klingsor. Puis c'est la scène 
exquise de l’essaim gracieux des Filles-Fleurs ; c’est le 
grand dialogue passionné, enfiévré, de Kundry et Parsifal. 
II semble qu’après de pareilles beautés le troisième 
acte doive être inférieur aux deux autres ; or, jamais la mu
sique ne fut plus expressive, plus incomparablement belle; 
et le troisième acte est encore un sommet dans le chef- 
d’œuvre qui s’appelle Parsifal. La morne désolation du 
Graal, le réveil de Kundry,qui,dans tout l’acte, ne prononce

(1) M aukice K u ffeba tic , P arsifa l. Librairie Fischbachor, Paris, 
1899.

que ces deux mots : « ServirI serv ir! » , la scène ém ouvante 
de l ’arrivée de Parsifal, de l ’ adoration de la lance, du bap
têm e, et enfin l'enchantem ent du V endredi-Sa int sont les 
pages adm irables de ce tableau. La scène religieuse 
finale, avec la lam entation répétée d ’Am fortas, avec leB 
chœ urs et les thèmes som ptueusem ent enchâsséB dans la 
sym phonie orchestrale, est la con clu sion  magistrale et repo
sante de ce dram e d 'u n e  inteuse poésie, d ’ une foi ardente. 
Et tout cela est cla ir, varié, rich e , captivant, classique. 
Parsifal est une cathédrale construite en sonorités.

x x x
L’architecte à Monte-Carlo en a été M. Raoul Gunsbourg. 

Avec quel courage, avec quelle énergie, avec quelle compé
tence il a monté l’œuvre dont il fit la traduction I Son 
indomptable volonté a triomphé de tout et, malgré tout, il a 
tenu magnifiquement la promesse faite aux six cents per
sonnes qui avaient ou coullanco en lui et qui avaient refusé 
le remboursement de Iour coupon.

Le travail de la mise en scène, qui est une des pierres 
d’achoppement de Parsifal, a été facilité par la présence de 
M. ’ritz Kranich, l'ingénieur-machiniste du théâtre de
B.iyreuth lui-même. M. Kranich a proportionné les décors 
à la scène plus réduite de Monte-Carlo ; il est arrivé à trans
porter l’atmosphère même de Bayruuth sur la Côte d'Azur. 
Les Bruxellois pourront du reste apprécier la valeur de ce 
technicien remarquable, puisque c’est lui que MM. Kuffe
rath et Guidé ont dési f né pour venir, en jaavier 1914, faire 
la mise en scène et régler les décors et l’éclairage de ce 
Parsifal si attendu. Les décors, ici, ont été peints par 
M. Visconti; ils sont la reproduction très fidèle et la traduc
tion tout à fait comprise de ceux de Bayreuth.

L’interprétation est hors de pair.
Mme Félia Litvinne est la Kundry rêvée; avec quelle intel

ligence, avec quelle expression elle a mis en lumière les trois 
phases du rôle de la sorcière, d'abord la maudite qui a sé
duit Amfortas, puis l'enchanteresse qui voudrait séduire 
Parsifal,et enfin la pénite rte qui se voue à l’amour divin. De 
sa voix claire comme de la lumière, Mme Litvinne a tradnit 
à la perfection ce personnage si difficile à réaliser. Les habi
tués du théâtre de la Monnaie ne s'étonneront point de ce 
nouveau triomphe.

Parsifal c'est le ténorRousselière. De mémoire de bayreu - 
thien, jamais ce rôle n'a été tenu avec autant d'éclat ; 
jamais il n’a été chanté avec une pareille perfection 
vocale, avec un pareil souci de la diction, avec une sembla
ble autorité. M. Rousselière a compris son personnage de 
façon inoubliable ; il nous a montré l'être pur et simple, 
puis l’être qui prend conscience de soi-même, et enfin le 
roi du Graal, digne de garder la coupe sainte qui va lui 
être confiée.

La voix superbe du baryton Allard convient à merveille 
au personnage d’Amfortas; avec quelle expression dramati
que, avec quelle émotion profonde M. Allard a-t-il chanté 
la lamentation du roi qui se sent déchu 1

Gurnemanz est dévolu à M. Clauzure, une basse-chan
tante qui a de l’onction et de la sérénité, une belle ampleur 
vocale et une diction parfaite. M. Bourbon a donné, avec 
sa voix mordante, son allure rude, sa grande autorité, une 
physionomie saisissante au mag cien Klingsor.

Les rôles des six Filles-Fleurs sont courts, mais ils 
exigent) des musiciennes consommées, ayant de fort jolies 
voix. A ce titre, il faut citer en toute première ligne 
Mme Charlotte Lormont, la très réputée cantatrice des 
Concerts Lamoureux et Colonne, qui a chanté à la perfec- 
tionla première Fille-Fleur et communiqué son rythme et sa 
musicalité à ses compagnes : Mllcs Rozann, Gilson,Floreutz, 
Malrai.,on et Alex.

Leschœur» des chevaliers du Graal ont été chantés magni
fiquement par les choristes de Monte-Carlo, dont la réputa
tion n’est plus à faire, et les chœurs d’enfants par lesjeunes 
chantres de la cathédrale.

Enfin, l'orchestre, dirigé par notre éminent compatriote 
Léon Jehin, s’est haussé au niveau des plus belles soirées de 
Bayreuth ; ceci n'a rien pour nous étonner quand il est con
duit par ce chef qui a déjà si souvent fait ses preuves.

Bref, M. Raoul Gunsbourg a gagné la victoire totale, défi- 
nitiv e. ut les six cents privilégiés qui ont, dimanche, assisté 
à cet éclatant triomphe reviendront légion l'an prochain, 
quand Parsifal sera donné librement à Monte-Cano avec 
une pareille réunion d’éléments artistiques aussi harmo
nieusement fondus.

Cette réalisation, qui peut se comparer à celle de Bay- 
reuth, fait le plus grand honneur au théâtre de Monte Carlo 
et restera dans notre mémoire comme I effort le plus artisti
que et le plus pieux qu’on pût rêver.

Etienne Clerc.

Mondanités
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Nons rappelons à nos abonnés que nous n’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas 
toute garantie d'anthenticité. Toutes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement au directeur de 
lÉventail, 5 et 7, rue du Marteau.

x x x
L’archidnc Renier, malade depuis quelque temps, est 

mort lundi à Vienne, après une longue mais douce agonie. 
II était âgé de quatre-vingt-six ans. Il était né à Milan le 
11 janvier 1827, de l’archi lue Renier et de l’archiduchesse 
Elisabeth, née princesse de Savoie. Il était le petit-cousin de 
l'empereur d’Autriche; il avait épousé, en 1851, l’archi
duchesse Marie-Caroline, sa cousine.

Grand-oncle du roi Victor Emmanuel d’Italie, l'archiduc 
Renier, qui était allé souvent à Rome, était le lien entre la 
maison de Habsbourg et la maison de Savoie. II avait rendu 
jadis de grands services à son pays, avait notamment orga
nisé la landwehr. C'était un savant qui aimait s'entourer de 
savants et d’artistes. Et il était entouré, à Vienne, d’une sin
cère vénération.

L’archiduc Renier était le dernier survivant des arrière- 
petits-fils de Marie-Thérèse. Il était le cousin germain de 
Marie-Louise, seconde femme de Napoléon Ier. Son père 
avait été vice-roi deLombardie.

Le défunt avait été le premier président du conseil après 
la proclamation de la Constitution en Autriche.

x x

S. Exc. M. Jorje Huneeus, ministre du Chili, vient d’arri
ver de La Haye, où il s’est rendu pour fixer l’emplacement 
définitif du groupe en bronze les Maux de la guerre, dû à 
l’artiste chilienne Mme Matte de Luiguez. Ce groupe sera 
placé en face de l’aile droite du palais de la Paix, comme 
don du gouvernement du Chili.

Le ministre du Chili,qui est également accrédité à la Cour 
des Pays-Bas, a assisté, le 23, au bal de la Cour, auquel 
étaient invités les chefs de mission accrédités à La Haye, 

x x x
S. Exc. M. Jorje Huneeus s’est rendu à Liége pour assis

ter au banquet donné par la Société d’Expansion belge vers 
l’Espagne et l’Aménque latine, le 26 courant.

Le ministre du Chili a présidé le banquet. Il a porté la 
santé du Iloi des Bolges en réponse au toast porté par le 
président de la Société aux républiques sud-américaines et 
au président de la République du Chil .

« x x
M. Charles de Grevenkop-Castenskicild, chambellan de 

S. M. le roi de Danemark et frère de S. Exc. le ministre de 
Danemark à Bruxelles, est décédé à Copenhague Son Exi el- 
lence et Mme de Grevenkop-Castenskiold sont partis assister 
aux funérailles.

x x x
M. Raghole Raïf bey, qui fut, durant tout un temps, 

chargé des affaires de Turquie à Bruxelles et qui occupait, à 
Washington, le poste de conseiller d’ambassade, est transféré 
à Londres avec les mêmes fonctions.

XXX
Du Prince Potinatowski :
S. M. l’empereur Guillaume II, roi de Prusse, vient de 

conférer à M. N. Arnold, secrétaire général du ministère des 
colonies, qui a succédé dansces hautes fonctions à M. Droog- 
mans, le grand cordon de la Couronne de Prusse.

M. Arnold est officier de l’ordre de Léopold, commandeur 
de l’ordre de la Couronne, décoré de la médaille civique de 
l re classe et de la médaille commémorative du règne de 
Léopold II, officier de l’ordred’Orange-Nassau, commandeur 
de l’ordre de la Rédemption africaine (Libéria), comman
deur de l’ordre de l’Étoile Noire de France, commandeur 
avec plaque de l’ordre du Lion et du Soleil de Prusse, offi
cier de l’ordre de la Couronne d’Italie, officier de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique en France, 

x x x
Une promotion dans la Légion d’honneur qui sera bien 

accueillie à Bruxelles : celle de M. Jean Bernard au grade 
d’officier. Le public belge connaît le talent de M. Jean Ber
nard. Il le connaît par ses lettres de Paris kl'Indépendance 
belge, si alertes, si verveuses et si documentées, par les confé
rences qn’il donne fréquemment aux matinées littéraires du 
théâtre du Parc et qui sont parmi les plus spirituelles et 
les plus applaudies.

x x x
Le comte de Pardieu, directeur général du service des 

haras au ministère français de l’agriculture, vient d’être 
promu officier de la Légion d'honneur. Par son oncle, feu 
la comte de Pardieu, ancien page du roi Charles X, et sa 
tante feu la comtesse de Pardieu, née baronne Desmanet de 
Bontonville, décédée à Ixelles en 1891, M. de Pardieu est 
apparenté ou allié à plusieurs familles de Belgique.

x x x
Parmi les récentes nominations dans l'ordre de la Légion 

d’honnenr, figure celle de M. Dubulle, professeur au Con
servatoire de Paris, et qui fut un des artistes les plus applau
dis à la Monnaie, où il créa notamment les Templiers. 

x x x
Le colonel Frans, du 2* d'artillerie, est nommé comman

deur de l'ordre d'Orange-Nassau.
x x x

Nous apprenons avec plaisir que notre compatriote 
M. Georges Ei-man, qui a été dernièrement nommé secré
taire du ministre au ministère des affaires étrangères, vient 
de recevoir de S. A. le Khédive le titre de bey, en recon
naissance des services rendus pendant les cinq années qu’il 
a passées comme secrétaire du Contentieux de la Daira 
Khassa (Liste civile).

x x x
Parmi les derniers décorés de la médaille commémorative 

1870-1871, n levons (Moniteur du 29 janvier) les noms des 
lieutenants généraux en retraite Vanvinkeroy, Verheyden, 
baron Wahis et Waffelaerts.

x x x
Très pittoresque, maintenant, la sortie des théâtres à Bru

xelles : peu ou prou d’attelages, presque rien que des auto
mobiles. Et dans ce ronflement désagréable des moteurs, on 
noie avec plaisir les nombreuses Minerva Sans Soupapes, 
silencieuses et élégantes.

x x x
Au Cinéma Select Patlié. — Le succès du cinéma Select 

Pathé de l’avenue de la Toison-d’Or ne cesse d’augmenter. 
On a agrandi considérablement et luxueusement ; et la jolie 
bonbonnière est encore trop exiguë pour contenir tous cenx 
qui s’y pressent pour assister à la projection des films, 
tous attrayants, instructifs, attachants. La vogue du 
Select Pathé est justifiée par le choix heureux des pro
grammes, d’où la trivialité et la banalité sont sévèrement 
exclues. N'est-ce pas le moyen de gagner la confiance du 
public 1 Cette confiance, le Select Pathé en jouit et en béné
ficie largement. N’est-il pas intéressant de voir chaque 
semaine, reproduit sur l’écran, un chef-d’œuvre de l’art dra
matique ou de la littérature française, interprété par les 
artistes les plus en renom? Et n’est-il pas attrayant de voir 
sur la toile se dérouler l’action de quelque œuvre d’un grand 
musicien, avec une adaptation musicale intelligente? Le 
public n'a-t-il pas apprécié les films les Misérables, la Bohème, 
Manon Lescaut, le Faussaire, en ce moment le Petit Jacques, 
comme il appréciera demain le Maître de Forges, l’impression
nante comédie de Georges Ohnet, dont l'héroïne sera la belle 
artiste qu'est Jane Hading? La direction du cinéma Select 
a ainsi tout un programme de surprises littéraires, drama
tiques, etc., en réserve. Puis, n’y a-t-il pas aussi le Pathé 
Journal, dont l’intérêt, l’actualité méritent d’être soulignés? 
Pas un fait du jour palpitant, sensationnel ou instructif qui 
ne passe sur l’écran du Select Pathé. Dès lors, pourquoi 
s’étonner de son immense succès ?...

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .— Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisina et cave renommées. — Rendez-vous de l’élite de la société belge et étrangère. 

3 7 > 3 9 ,  l'n e  <ie l’E v ê q u e  61 A d .  H e y n io i* ,  prop.

Les parfums MONNA-VANNA sont en vente 
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

M . M A U R I C E  P R O O S T
3 7 ,  r u e  d e  I t u s s i e

Agent général pour la Belgique. 82

C o u r s  d * J o n g l a i s
D em oiselle de bonne fam ille, élevée en A ngleterre, porteur 

du d ip lôm e de l ’U niversité d ’O xford p o u r  renseignem ent 
de l'ang lais , se recom m an d e  p ou r d onn er des leçons d’an
gla is à des enfants ou  des personnes plus âgées. Grammaire, 
lectures, conversation . Cond'M ons à  convenir.

S’adresser : 40, Square Marguerite, BruxeUes.
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Salon de l’Automobile de Bruxelles

L A F ■ Ni
EXPOSE SES CHASSIS

10/14 H P  a, 18 24 HP
qui émerveillent tous les connaisseurs

AGENCE EXCLUSIVE :

DESCHRIJVER ET BLÜNCHART
15, rue Veydt, Bruxelles
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1, RUE VAN ORLEY

Vient de créer le Corset 

JERSEY S extra souple 
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GRANDE MA SON DE BLANC. B R U X E L L E S

Restaurant Ravenstein.
Changement de propriétaire. Rendez-vous de» familles.

x x x
Au buffet : » Je prendrais bien quelque chose de chaud, 

mais quoi 1 Je déteste les grogs et les boissons spiritueuses 
«n géuéral, le café m’énerve et le lait ne me dit rien! »

« Prenez donc un Bouillon Oxo 1 C’est exquis et hygié
nique : cela désaltère et stimule en même temps. »

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla. 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Lundi a été célébré, à Paris, le mariage de la princesse 

Marguerite de la Trémoïtle, fille du duc et de la duchesse 
Je la Trémoïlle, avec le marquis de Blacas, fils du duc et de 
la duchesse de Blacas.

Le priuce Henri de Ligue était le témoin de la mariée, sa 
bille-sœur.

x x x
.Mardi 23 janvier a été béni,en l'église de la Sainte-Trinité, 

le mariage de Mlle Marguerite CollignoD, fille du lieutenaut- 
colonel et de Mme Hippolyte Colhgnon, avec M. J. I.hoest, 
avocat, fils de M. et de Mm<l Lhoest-Otte, décédés.

La jeune mariée, très gracieuse dans sa toilette de liberty 
bl.ne,était conduite à l'autel par son père, le marié donnant 
ls bras à sa sœur, Mlle Anna Lhoest.

La bénédiction nuptiale a été dounée par le chaaoine 
Couturiaux, cousin de la mariée.

Les témoins étaient ; Pour la mariée, M. Parent, ingénieur 
à Charleroi, et pour le marié, MM.’ Henri Lhoest et Edgar 
Bonehill.

Dans le cortège : Mme Collignon et M. Henri Lhoest, Mlle 
Gibrielle Bonehill et M. Auguste Lebeau, Mlle Hortense 
Narga et M. Fernand Lhoest, M1'8 Madeleine Bonehill et 
M. Fernand Lagasse. Mlle Aline Anciaux et M. Alfred 
Lebeau, Mlle Hermance Otte etM. Marcel Rocour, Mlle Cécile 
Léman et M. Maurice Max. Mlle Blanche Houa et M. G. 
Otte, Mlle RitaSappart et M. Joseph Franchimont. M1'8 Made
leine Van Scheudel et M. Colette, Mlle Marguerite Jalhay et 
M. Franz Parent, Mile Marguerite Weber et M. Gillard, Mme8 
Prosper Ccrnesse et le baron Orban de Xivry, Mme Wiirih 
etM. Edgar Bonehill, Mme Henri Lhoest et M. Jules Oite, 
Mme Edgar Bonehill et M. Prosper Cornesse.

Outre ces invités, M. et Mme Collignon ont reçu à dinar : 
MM. Bourguignon, bourgmestre de Marche ; Orban, Gillis. 
docteur Otte, Gillard, Edouard Gigot, Rocour, etc.

Les jeunes mariés sont partis pour la Côte d'Aznr et 
l'Italie.

x x x
Mardi a été célébré, à Bruxelles, le maiiage de Mlle Su- 

isnne Moerman, fille de M. et de Mme L. Moerman, avec 
M. Panl Mainy.

Les témoins étaient : Ponr la mariee, son frère, M. René 
Moerman, et son oncle, M. Albert Moerman; pour le marié,
M. Charles Francart, son beau-frère, et son cousin,
M. Lanean.

Le cortège, très élégant, était ainsi composé à l'entrée de 
l’église collégiale des SS.-Michel et-Gudule, où a été donnée 
lsbénédiction nuptiale :

M. Jean Coenraets et Mu< Germaine De Ruytter, M. Victor 
5sn»z et Mlle Simone Ny», M. Jacqnes De Ruytter et Mlle 
Pierret, lieutenant Hemmelers et MI>8 De Bontridder, M. 
Hamoir et Mlle Germaine Nys, M. Van Volsem et Mlle Marthe 
DeRnytter, M. Clynans et Mlle Mary Senez, M. Christians 
et Mlle Absalon, M. Delmey et Mlle Odette Gleiser, M. René 
Moerman et M1'8 AUaert, M. Fontainas et Mme Fontainas,
M de Heyn et Mme Lanean, commandant Moraine et Mme De 
Visscher, M. Lambert et Mme Poelaert, M. Thironx et Mme 
Lsmbean, V. Verboeckaven et Mme Brabant, sénateur Poe- 
lserl et Mme Lambert, M. Lanean et Mme Coenraets, M. De 
Visscher et Mlle Moerman, M. Moerman et Mme Francart, 
M. Francart et Mme L. Moerman, M. Panl Mainy et Mw  
Msiny, M. Léon Moerman etM"8 Suzanne Moerman.

x x x
Le 29 janvier a été célébré le mariage de Ml,e Julie 

Csrez, fille de M. G. Carez, inspecteur principal au 
ministère de l’Agricnlture et des Travaux publics, avec 
M. A. Van Biervliet, consul, fils du président de la Cour 
d’appel de Gand.

x x x
C'est au milieu d'une nombreuse et aristocratique assis

tance que M?r Evrard, curé-doyen de la collégiale des 
SS.-Michel et Gudole, a béni, le 30 janvier, le mariage de la 
comtesse Ghislaine de Berlaymont de Bormenville avec
S. A. I. S. le comte de Schaesberg, membre héréditaire 
de la première Chambre des seignenr3 de Wurtemberg, 
chevalier honoraire de l'ordre souverain de Malte.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le comte de Berlay- 
mont de Bormenville, son frère, et le comte Adrien de Ber- 
iaymont de Bormenville, son oncle ; pour le marié, le 
comte Richard de Schaesberg, lientenant prussien au régi
ment de uhlans à° 5 à Dusseldorf, son frère, et le comte 
Dorste, son oncle.

La mariée a été conduite à l'autel par sou oncle, le comte 
Adrien de Berlaymont de Bormenville. Elle était ravissante 
et,portait avec élégance une très belle toilette de moire 
■oaple blanche enrichie de dentelles anciennes. La traine 
était portée par deux charmants pages : MM. Baudouin et 
duy van der Burch.

Le cortège était très élégant. De jolies toilettes et de beanx 
uniformes étrangers.

Reconnu daus le cortège : Comtesse de Berlaymont de 
Bormenville, mère de la mariée, très élégante dans une toi
letta de satin liberty gris, recouverte de dentelles crème, 
chapeau noir à aigrettes noires; comtesse de Waldbourg- 
Zeil, grand'mère du marié, belle toilette de velours noir 
garnie de dentelles crème ; comte et comtesse Rodolphe van 
der Burch, très jolie robe de moire tabac garnie de fourrure, 
toque de velours brun garnie de tulle; comte et comtesse 
Wolff Metternicb, en velours rouge foncé ; baronne de 
Bébern, très jolie toilette blanche, tunique perlée; vicomte 
Simonis, sénateur; Mlle Simonis, M"18 Edouard du Roy de 
Blicquy, élégante toilette de liberty vert mousse ; comtes
0. et Wolfgang de Schaesberg, lieutenants wurtem- 
bourgeoi»; comte G. de Schaesberg, lieutenant prussien au 
régiment de uhlans, tous trois frères du marié; Mme van 
Praet,élégante toilette de soie brochée grise; Mlle van Praet, 
jolie toilette blanche; comte de Waldbonrg-Zeil, comte et 
comtesse Hermann Wolff Metternicb, très jolie dans ans 
toilette de veloars rouge; M1'8 Elisabeth de Pinto, jolie 
toilette de drap blanc ; baronne de Loii, robe drapée 
ds taffetas bleu pâle; comtesse Marie-Louise de Ronesse- 
Biirresheim.en liberty mauve,chapeau assorti; M. de Grand’- 
Ry, baron de Geier, comte de Renesse-Biirresheiin, etc.

Après la bénédiction nuptiale, la comtesse de Berlaymont 
I ds Bormenville a reçu en son hôtel du boulevard Biscliolfs- 

keiœ.

Au nombre des invités : Comtesse et Mll8“ de Bethune, 
comtesse Stanislas de Rohiano et sa fille, le chargé d'affaires 
du Luxembourg et comtesse d’Ansembourg, comtesse 
Charles d’Aspri'inont-Lynden et ses filles, comtesse Gaétan 
de Rohiano et sa fille, comte et comtesse Marcel de Liede- 
kerke, comte et comtesse Camille de Borchgrave d’Altena, 
comtesses de Froissard-Broissia, baron et baronne Adolphe 
de Furstenberg, comtesse van den Steen de Jehay, vicomte 
et vicomtesse Albert de Jonghé, baronne Lunden, qhevalier 
et Mme de Wouters d’Oplinter, baron et baronne J. del Mar- 
mol, baronne Hélène de Thier de Skeuvre, baron et ba
ronne Fritz de Wykerslooth de Rooyestein, baron et 
baronne A. de Bonhome et leur fille, comte et comtesse 
François de Robiano, comtesse dîAspremont-Lynden, com
tesse Henriette du Chastel de la Howardries,baron et baronne 
de Molembaix, comte et comtesse Horace van der Burch, 
comte et comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, comtesse de 
BailletLatour, comtesse Coghen, .comte et comtesse Louis 
de Baillet-Latour, oomtesse et M1*88 de Pinto, M. et Mme de 
Lalieux de la Rocq et leur fille, comte et comtesse François 
de Meeùs, baron d’Hooghvorst, comte Guy de Beauffort, 
baron Adrien Kervyn de Lettenhove, comte Louis Cornet de 
Ways-Ruart, baron Adrien Gollinet. comte Louis de Villegas 
de Saint-Pierre, comte Adrien van der Burch, baron Paul 
de Favaraau, comte Robert de Changy, etc.

x x x
Le 17 février sera célébré, à Paris, le mariage de Mlle de 

Boisgelin, fille du comte Bruno de Boisgelin, avec le comte 
Philippe de Caraman-Chimay.

XXX
Sont officielles, les fiançailles de M. Paul Guislain, fils du 

ininistre de Belgique au Pérou, avec M1'8 de Mcnchaca. 
x x x

Mme Fernand de Theux de Montjardiu a heureusement 
mis au monde on fils.

XXX
M. et Mme Gaston M. Schul font part de la naissance 

d’une fille, Eveline.
x x x

Le lieutenant et Mme Henry Pinte font pirt de la nais 
sauce d’un fils : Gérard.

x x x
Le chevalier et Mme8 Alberto le Clément de Sainl-Marcq 

annoncent la naissance d'une fille.
x x x

Le baron Robert Elie-Lefebvre et la baronne, née van Be- 
neden, font part de la naissance d'une fille.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le baron Jean de Coninck de Merckem et la baronne, 

née Terlinden, font part de la naissance, à Saint-Gilles. le 
21 janvier, d’une fille appelée Nadine.

Le grand-père. P.-C.-G. de Coninck, préfet et baron de 
l’Empire, ministre de l ’intérieur et des affaires étrangères 
sons le régime néerlandais, obtint, en 1316, reconnaissance 
de noblesse et du titre de chevalier. Né à Bruges en 1770, 
décédé en 1827, il y épousa, en 1797, F-J.-A.-M. van 
Ontryve, née en 1777, décédée en 1837.

Le père, Ch.-L.-Aug., membre de la Chambre des repré
sentants, obtint, en 1875, reconnaissance du titre de baron, 
transmissible à tons ses descendants, et, en 1884, l'autorisa
tion de joindre à son nom celni de Merckem. Né à Gand en 
1836, décédé en 1896. Épousa, en 1880, Pauline de Bour- 
deille.

Armes des de Coninck de Merckem : D’azur à la fasce 
ondée d'argent, accompagnée de trois roitelets couronnés 
d'or. Conronne de baron. Cimier : an roitelet de l'éca entré 
un vol d’aznr. Supports : deux grillons d'or armés et lam- 
passés de guenles. Devise : Rex, Grtex, Lex.

Ponr les Terlinden, nous renvoyons à nos notices précé
dentes sur cette famille.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Panl Guastalla, 

39, rue Royale, c'est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c'est l'assuraDce absolue que l'on voos sait amateur d’art, 

x x x  
Restaurant Majesttc,

Porte de Namur.
Premier étage — Ascenseur.

* » jr
Entrepreneurs, indus'riels, adressez-vous à la Ronde de 

Nuit pour le placement de veilleurs en permanence.
x x x

Robes de bal pour jeune fille, depuis llî> francs.
Robes de soirée, depnis 175 francs.

Delbove, 28, rue de la Limite, 
x x x

Signalons à l’attention de nos lecteurs avec quel succès 
ils peuvent organiser des soirées dansantes ou musicales, 
des dîners, des fêtes quelconques, soit au Cdrlton Hôtel, 
104, avenue Louise, soit au nouvel Holel Wiltcher, 73, ave
nue Louise. Ces deux établissements modernes sont aména
gés et embellis admirablement à ce point de vue et l’initia
tive compétente de la direction contribue beaucoup au 
succès que les organisateurs sont assurés d’obtenir là.

x x x
Fowler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg.

Spécialité d’habits de Cour, habits de soirées, 
costumes smoking.

x x x
Tire-au-Flanc au High-Life Cinéma, 35, avenue Louise. 

— La direction du High-Life Cinéma vient d’être bien 
inspirée en choisissant pour succéder au drame La Reine 
Elisabeth le joyeux vaudeville Tire-du-Flanc.

Cette célèbre comédie militaire de MM. Sylvane et Mouézy- 
Eon, qui fut jouée plhs ds trois raille fois à Paris, au 
théâtre Déjazet, fht représentée avec un énorme succès au 
Vaudeville de Bruxelles.

Tire-au-Flanc est, peut-ori dire «ans être taxé d’exagéra
tion, le plus grand succès comique du siècle.

A la demande générale et vu l’énorme succès du sensa
tionnel film Reine Elisabeth d’Angleterre, interprété si magis
tralement par Afm8 Sàrah Bcrnhardt et sa troupe, cette 
œuvre sera projetée exceptionnellement en supplément les 
mardi 4, mercredi 5 et jeudi 6 février.

x x x
Grands Magasins dé la Bourse, Brbxelles.

Travestis et accessoires de carnaval, 
x x x

Rarement fête de charité obtint un si éclatant et légitime 
succès que celle organisée jeudi et vendredi soir à la salle 
Patria an profit du « Home Elisabeth » et des « Restaurants 
Economiques », que patronne la comtesse John d’Oultre
mont, et du « Home Saint-Patrick », dont lady Reyntiens est 
présidente.

L\ première partie se composait d’une opérette d’Offen- 
bai li. Pomme d'Api, délicieusement chantée et interprétée 
par la comtesse Paul de Segonzac, MM. Fernand Outrey et 
Bartel, venus expressément de Compiègne à cette occasion.

Le public leur fit un accueil enthousiaste.
La seconde partie du programme était un divertissement 

intitulé En Pays Magyar.
Le premier acte se déroulait dans l’animation colorée d’an 

camp de bohémiens ; le second, an palais d'an prince dans 
une merveilleuse vision d'Orient.

Les costumes étaient de toute jieauté et d’une grande 
richesse; ôn a beaucoup remarqué celni signé Hirsch que 
portait la vicomtesse G- de Spoelberch, dans le rôle de la 
princesse Hadidja : Jupe-pantalon tissu argent, tunique et 
manteau pailleté bleu de nuit parsemé de brillants, écharpe 
gaze pèche. Corsage gaze feuille de rose, bordée de brillants. 
Serpents eu brillants entourant la taille et la poitrine. Cor
don de perles corail fermant le devant du corsage et enser
rant le manteau. Coiffure de perles fines. Aigrette de plumes 
bleu de nuit serrée au front dans nh cabochon saphir. Bra
celets argent et cabochons saphir.

Quant aux nombreuses danses, elle» furent enlevées avec 
un tel talent, tant de grâce et de légèreté, que des profession
nelles ne pourraient faire mieux.

Remarqué spécialement : M1'8 van Hoobrouck de la Motte, 
dans an solo et aussi un pas de deux avec le comte Roger 
van der Straten Ponthoz; la comtesse Henri de Bnisseret et 
M. Jean Reyntiens, également dans un pas de denx ; la tonte 
jeune M1'8 Diane de Borcbgravé, délicieuse dans la danse 
du Voile; la vicomtesse Fernand d’Hendecourt, dans un solo 
réglé par M1>8 B. Cerny ; la vicomtesse Guillaume de Spoel
berch.

Une jolie tarentelle, dansée par de charntants enfants : 
MllM Diane, Nadine et Madeleine de BorchgTave, Pascalette 
et Nicole Hamoir, Elisabeth et Godellve Maskens, Simone, 
Elisabeth et Marie-Thérèse Wittouck.

Les antres danseurs et danseuses étaient : Mm,‘ van Hoe- 
gaerden, G. Reyntiens, Lœwènstein, Lechat-Wittouck, J. 
Reyntiens,Marburg, Mlles Huneeus, Reyntiens, S. du Roy de 
Blicquy, Villiers, Thompson Rey, Burnell, H.et B. Huneeui, 
Misonne, L. etM. von Linsingen, F.Woodward, M. Olivier, 
R. Wigan, E. Pagasse,'MM. J. Terlinden, R. Cappelle, 
Huneeus, Travesedo y Silvela, comte R. de Changy, Georges 
Wittouck, Mahmoud Sabit bey, comte Ed. d'Ursel, comte 
Guy dé Beauffort, Martinez Càlvez, E. van Hoobrouck de 
Tewalle.

L’orchestre était très bien dirigé par M. M. Weynandt.
La mise en scène et les danses furent réglées par Miss 

Trévoir.

Le Teint à vingt ans! 
Le Teint plus tard !

  ?

A  la plupart d ’entre nous la nature fait 
deux teints bien différents. L ’ un subsiste 
rarem ën tp lu stard  que la v in gtièm e an n ée ; 
l ’autre dure toute la v ie , si l ’on entretient 
sa peau a v e c ...  le V alaze. Une once de 
« Sk in fôod V alaze » vaut une liv re  de tous 
les prétendus talism ans de beauté. Ne 
soyez pas trop  prom pte à adopter cette 
v ie ille  idée que, parce que votre  peau ne 
s’en est pas trou v ée  plus m al, cette crèm e ' 
con v ien t à v otre  teint et qu ’elle  est assez 
b on n e . La vra ie  p ierre  de touche est 
icelle-ci : votre peau se trou ve-t-e lle  m ieux  
jde l ’ usage de cette crèm e? Si vous êtes 
jeu n e , si vous avez le teint pur, délicat, le ' 
jteint n acré  particu lier au x  prem ières 
iahnées de la v ie , l’em ploi du V alaze vous • 
en  assurera  la con servation  durant des 
années et des années. Si votre teint a été • 
a b îm é par un traitem ent inapproprié  ou 
pour toute autre cause, le V alaze lui don 
nera sûrem ent la délicatesse de co loris , la 
pureté, la douceur, la souplesse rêvées 
que vous n ’av iez  jam a is  pu acquérir ju s 
qu ’ ici ; plus de taches de rousseur, de rou 
geurs, de boutons, de rides. Le V alaze 
étend ses effets m erv e illeu x  aussi bien aux 
tissus qui fon ctionn en t trop  lentem ent qu ’à 
ceu x  qui fonctionnent trop  v ite  et sont 
sans cesse irrités . Il stim ule et ton ifie les 
uns, il ca lm e  et adoucit les autres, et cela  
jusqu ’à  ce  que vous ayez enfin obtenu la 
qualité de peau à laquelle vous aspirez.- Ce 
produit est vendu aux prix  de 30 francs,
11 fr . 50 et 6 francs le pot. On ne le trou ve  
que chez Mme Ile len a  R ubinstein , la cé lèbre  
spécialiste angla ise , à ses M aisons de Beauté 
V alaze, 225, rue S ain t-H onoré, P aris, et 
24, G rafton  Street, M ayfa ir , Londres.

De n ouvelles m éthodes v ien n en t d ’être 
inaugurées par elle  pour la disparition  des 
rides profondes, de la bouffissure sous les 
y e u x , pour so ig n er  les pores trop ouverts 
et distendus, pour rem édier à l ’ex cès de 
gra isse  de la peau ou à son excès de 
dureté; pour com battre  les points n o irs ,- 
pour l’e lfacem ent de la « patte d ’o ie  » e t  
des rides entourant les y eu x , pour ren dre  
à la lace  l ’h arm on ie  de son cou tou r, pour 
em pêch er le re lâchem ent de la peau dans- 
la rég ion  du cou , etc.

Si vous désirez un rendez-vous, M” 6 He- 
lena R ubinstein  se fera  un plaisir de vous' 
r e ce v o ir ; m ais s iv o u sn e  pouvez v en ir  chez' 
e lfe  et que vous préfériez vous so ign er chez 
vous, e lle  s ’em pressera  de vous adresser 
son ou v ra ge  : Comment se fait la Beautét 
étude vra im en t intéressante con cern a n t 
les troubles du teint, leurs causes, les' 
m oyen s de les év ite r  et con ten an t des ren 
seignem ents indispensables sur la cu lture 
m oderne et scientifique du v isage  et des 
ch ev eu x  : il vous suffira, pour cela , de 
jo in d re  à votre  dem ande, adressée au 
secréta ire  de Mme R ubinstein , la som m e de 
1 fran c (en tim bres-poste), que vous pou r
rez du reste dédu ire ensuite, en cas dé  
com m ande, sur le m ontant de v otre  en v o i.
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AUTOMOBILES
AGENCE BELGE

Rene KUHLING

EUGEOT
25, RUE DU CHAMP-DE-MARS

Téléph. A 5316 (Porte de Namur)

T o r p é d o  18 c h e v a u x  s p o r t  P E U G E O T ,  c a r r o s s e r i e  V a n  d e n  P l a s .
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VOiTÜRËS FINIES DISPONIBLES. LIVRAISON RAPIDE DE CHASSIS DE TOUTES FORCES.

I l
N°  2 3 . — 2 février 1 9 1 3 .

Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.
TÉLÉPHONE : Magasin, 122.32; Bureau, 2257

FABRIQUE de MEUBLES et SIEGES, à WESTERLOO (Belgique)

Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.



«
N°  23 . — 2 février 1918.

/ S ,  / t u s  d e  l a  M a d e l e i n e

Bref, e» furent de belles soirées mondaines, [dont bénèfi- 
bieront les œuvres.

Dans la salle : S. Exc. le.ministre de Russie et la prineesse 
Koudaelieff, S. Exc. le ministre d'Allemagne, S, Exc. le 
ministre d'Angleterre et lady Villiers, S. Exc. le ministre 
d'Italie, comté Bottaro Costa; princesse Charles de 
Ligne, comtesse Louis de Merode, comtesse John d'Oultre
mont, lady Phipps, secrétaire de la légation d'Angleterre et 
Mme Maclay, S. Exc. le ministre du Chili et Mme Huneeus, 
prince et princesse Pierre de Caraman-Chiinay, secrétaire 
de .la légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, 
comte de Casa Saavèdra, conseiller de la légation d’Espagne ; 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, baronne J. Kervyn de 
Letteahove, comte et comtesse Adrien de Ribaucourt, Mme 
Misohne, Mme et Mlle Parmentier, marquise de la Bégassière, 
comtesse de Liedekerke, vicomte et vicomtessedeSpoelberch, 
M. et Mme A. de Penaranda de Franchimont, vicomte G. de 
Spoelberch, M. et Mme Maskens, chevalier et Mme Robert de 
Bauer, comte et comtesse L. de Baillet-Latour, M. et Mme I. 
Van Hoobrouck de la Motte, M. et Mm<: .Franz Wittouck, 
JII. et Mme Paul Wauters, comte et comtesse de Changy, 
comtesse H. de Bergeyck, M. et Mme Henri Davignon, comte 
iét comtesse P. de Borchgrave d’Altena, M. van den Bulke, 
commandant Harfeld, baron et baronne de Molembaix, 
vicomte d’Hendecourt, comtesse F de Beauffort, baronne 
douairière d? Rosée,comte Louis d’Oultremont,|Mme Georges 
de Baoer, etc.
>u:onn t)I!•>-.' • ;

x x x

DEPOT GENERAL :

DELATTRE & C ie
61, rue d'Angleterre, Bruxelles

59

INos cours personnels par correspondance 
vous donneront l’assurance et la confiance en 
vous, essentielles à votre succès dans la vie.

Demandez notre brochure gratuite D 2 47
ou venez nous voir ; nous vous le prouverons.
Paul NYSSENS, 129, rue Froissard, BRUXELLES
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A. GGFFAUX
I I 8 I 2 0 , RUE ROYALE

CHAUSSEUR B R E V E T É  

DE L L . M M . LE ROI ET LA RE IN E  DES BELGES 
DE S . A . R .  L A  PRINCESSE RU PPRE CH T DE BA V IÈ R B  

DE S . A ,  M 6r LE COMTE DE TO ER RIN G  
DE S. A . R .  L A  COMTESSE DE TOERRIN G 

DE S . A .  I .  LE  PR IN C E NAPOLÉON 
DE S. A .  I .  E T R . L A  PRINCE88E NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  DE LU XE

DONNE RAPIDEMENT UN BRILLANT 
SUPERBE ET EST IMPERMÉABLE

116

104

Sauterie très animée chez la vicomtesse Henri de['Beu- 
ghem, le vendredi 24 janvier.

Y assistaient : Baron et baronne de Montblanc et leurs 
filles, comtesse Auguste d'Ursel et ses filles, comtesse 
Adrien d’Oultremont et ses filles, comte René de Meeûs et 
sa fille, baronne Snoy d'Oppuers, Mlle Snoy d'Oppuers, 
baronne Albert d'Huart et sa fille, M. Fernand d u  Roy de 
Blicqny et sa fille, vicomtesse Th. de Jonghe d'Ardoye, 
baronne Arthur de Failly et sa fille, général chevalier de 
Selliers de Moranville et sa fille, comte et comtesse d’IIer- 
beumont et leur fille, comtesse Gaétan de Robiano et sa 
fille, M. et Mme de Crayancour, vicomtesse Cossi de Maulde 
et sa fille, baron et baronne Armand de Bonhome et leur 
fille, M"«‘ Simone van der Gracht, de Renette de Villers- 
Perwin, Ghislaine de Itomrée de Vicbenet, Geneviève de 
Bricy, van Hoobrouck d'Aspre.

Au nombre des habits noirs : Comtes Louis et Henri 
Cornet de Ways-Ruart, baron Guillaume Snoy, comte 
Etienne Cornet d'EIzius, baron Emmanuel Guillaume, 
marquis d'Yve de Bavay, baron d'Hooghvorst, comte Paul 
de Briey, M. Gustave Le Jeune de Schiervel, comte Guy de 
Beauffort, comte Louis de Lichtervelde, baron M. de Vinck, 
vicomte Jolly, M Robert Cappelle, chevalier René de 
Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, M. Jean Terlinden, 
baron Adrien Kervyn de Lettenhove, vicomte Roger d'Hen- 
decourt, M. d'Orjo de Marchorelette,barons Ernest et Louis 
de Jamblinne de Meux, baron Charles de Montblanc, etc.

Le général chevalier de Selliers de Moranville a donné, 
lnndi, une sauterie très réussie, dirigée avec entrain par 
Mlle de Selliers de Moranville et le chevalier Edouard de 
Selliers de Moranville.

Y assistaient ; Comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, 
comtesse Stanislas de Robiano et sa fille, baronne Albert 
d’Hnartetsa fille, baron van der Gracht et sa fille, baronne 
Fernand d'Huart et sa fille, comtesse Auguste d'Ursel et ses 
filles, comtesse d’Herbeumout et ses filles, Mme de Lalieux 
de la Rocq et sa fille, Mme Fernand du Roy de Blicquy et sa 
fille, baroune A. de Bonhome et sa fille, baronne de Mont
blanc et ses filles, M. et Mme Fernand de Villers-Grand- 
champs, Mlle‘ G. de Briey, Elisabeth et Ghislaine d'Aspre- 
mont-Lyaden.

Au nombre des valseurs : Comtes Gaétan et Jacq ues de la 
Bi essière-Th<ennes, comtes Paul, Ernest, Louis et Henri 
Cornet de Ways-Ruart, baron Paul de Favereau, comte 
Albert d’Oultremont, vicomte Etienne de Jonghe d’Ardoye, 
comte Etienne Cornet d’EIzius, M. Albert de Villers Grand- 
champs, chevalier Pierre de Selliers de Moranville, comte 
Gny de Beanffort, baron Jean de Troostembergh, comte 
Albert de Villegas de Saint-Pierre-Jette, baron Raymond 
Snoy, M. René de Modave de Masogne, comte Louis de 
Saint-Pierre, lieutenant d’Orjo de Marchovelelte, baron 
Adrien Kervyn de Lettenhove, M. Jean Terlinden, etc.

x x x
Le comte et la comtesse Charles d'Aspremont-Lynden ont 

donné, le 28 janvier, une grande soirée, à l'occasion du pro 
chain mariage de leur fille, la comtesse Isabelle d'Aspre
mont-Lynden, avec le baron Raymond d'Huart.

Y assistaient : Baron E. d’Huart, comte et comtesse d’As
premont-Lynden, oomte et comtesse Marcel de Liedekerke, 
comte Jacques de Lichtervelde, comtesse Pierre de Liede
kerke, baron Adrien Kervyn, comte Louis de Lichtervelde, 
vicomte et vicomtesse Th. de Jooghe, baronne Fernand 
d’Hnart et sa fille, baron d'Hooghvorst, baron et baronne 
Albert d'Huart et leur fille, baron et baronne Jean d’Huart, 
comte et comtesse d’Herbeumont, comte G. de Hemricourt 
de Grünne, baronne P. d’Hooghvorst, vicomte de Ghellinck, 
comtesse de Geloes, baron P de Favereau, comte et com
tesse G. de Diesbach, vicomtesse Desmaisièrei, comtes Louis 
et H. Cornet, comte et comtesse Rodolphe van der Bnrch, 
baron A. de Broqueville, comtesse de Berlaymont, comtes de 
Schaesberg-Tanheim, comte et comtesse Jean de Briey, ba
ronne Ch. de Broqueville, comte et oomtesse A. de Béthune, 
comte et comtesse G. de Briey, comte et comtesse Ph. de 
Beauffort, comte et comtesse Guy d’Aspremont LyndeD, 
comtesse Jean de Beauffort, comtesses Clotilde et Elisabeth 
d’Aspremont-Lynden, comtesse René de Meeûs et sa fille, 
comtesse Eugène d'Oultremont, baron et baronne Ch. 
d’Overschie, comtesse John Cornet, Mlle I. d’Oultremont, 
comtesse John van der Burch, comte et comtesse Charles- 
Albert d’Aspremont-Lynden, marquise de Pouilly, com
tesse de Ribaucourt, baron et baronne de Rosée, vicomtesse 
de Sonsberghe, comte et comtesse L. van den Steen, baronne 
J. de Rosée, baron et baronne A. van derStraten, comte 
t'Kint de Roodenbeke, baron et baronne R. van Zuylen, 
baron et baronne Gaston d’Huart, baronne de Wykerslooth, 
baronne de Woelmont, comte de Villers, baron et baronne 
René d’Huart, comte de Vülermont, etc.

x x x
Le 3 février, chez la duchesse douairière d'Ursel, réunion 

de la Ligne des acheteurs. La secrétaire de la Ligue sa
ciale des acheteurs d’Anvers fera une causerie sur l’organi
sation des ligues.

La duchesse d’Ursel est présidente de la Ligue de Bru
xelles

x x x

Le 13 février, Mme Hubert Dolez donnera une matinée. 
Au programme : Comédie bruxelloise.

x x x
Le 19 janvier, matinée chez la princesse Kondacheff, à la 

légation de Russie.
On entendra une conférence sur la littérature lusse.

x x x
M. et Mme Léon Eliat donneront, en l'honneur de leur 

nièce, Mlle Germaine Eliat, une soirée dansante le dimanche 
23 février.

x x x  
Aux automobilistes !

Les roues détachables Iiudge Withworth prolongent de 
70 p. e. la vie des pneus.

x x x
Mme Marguerite Morlet a l’honneur d’annoncer à ses 

nombreuses clientes que ses salons de modes sont trans
férés de la rue Royale, 59-61, à la me de la Saisonnière, 18, 
Bruxelles.

x x x
Malgré le succès énorme obtenu par leurs costumes tail

leur et fious destinés à occuper leurs ouvriers pendant la 
morte-saison, les Grands Magasins du lion Marché ne pour
ront prolonger au de la du 15 février la vente de ces articles 
exceptionnels.

x x x
Antiquités. Daems-Dewrée, 17, Mme“e de la Cour, liquide.

x x x
Le sixième dîner mensuel de la Ligue mondiale des Gour

mands, organisé par le Carnet d’Epicure, de Londres, a eu 
lieu, hier soir, au restaurant du Petit Va'el. Inutile de 
dire que son snccès a été égal à celai des précédents. Le 
menu, très brillant, comportait plusieurs préparations iné 
dites qui ont fait les délices des gourmets. Il a été, d'ail
leurs, exécuté de main de maître par M. Max Bagnard, qai 
s'est véritablement surpassé et que tous les convives, appar- 
tenant à l'aristocratie et à la haute bourgeoisie bruxelloise, 
ont chaudement et très justement complimenté.

XXX
Corsets, ceintures, japons 

Mme Hulet, 20, rae de la Sahlonnière, Bruxelles.
XXX

L« jeudi 23 janvier, un grand dîner a été donné au Carl- 
lon Ilolel, avenue Louise, à l'occasion d u  mariage de 
Mlle Vermeule avec M. Léon Reynach, de Courtrai.

x x x
Les 25 et 28 janvier, Mme Piot, de La Hnlpe, a donné denx 

superbes dîners dansants an nouvel Hôtel Wiltcher, 73, ave
nue Louise. Élégantes et brillantes réunions, d’une impec
cable ordonnance.

x x x
Le mercredi 29 courant, la baronne Marguerite de Cartier 

d'Yve donnait un dîner de qaatre-vingts couverts, suivi 
d'une valse fleurie des plus animées.

Y assistaient : Baron Je Cartier d’Yve et sa fille, baron et 
baronne Alfred de Cartier d’Yve, baron et baronne Edgard 
de Cartier d'Yve, vicomtesse de Maulde et ses filles, M. et 
Mme de Timary et leur fille, Mme Belpaire-Woeste et sa fille, 
Mme Kervyn de Borchgrave d’Altena et sa fille, MUa de Len 
de Cecil, baron et baronne Piers de Raveschoot, baron et 
baronne de Marcq de Tiège,baron et baronne d'Ardembonrg 
de Gibiecq, comte et comtesse François de Robiano, M. et 
Mme Michel de Crayenconr, M. et Mme de la Kelulle de Ry- 
hove, M. etMma A. de Pierpont et leur fille, colonel de Ber
nard de Fanconval de Deuken, vicomte Le Hardy de Baulien 
comte d'Alcanlara, comtesse Henri de Diesbach de Belle- 
roche, comte et comtesse de Sansac de la Yanzelle et leur 
fille, Mlle Nelly de Pierpont, baron et baronne Kervyn de 
Lettenhove, baron Ludovic de Cartier d’Yve, comte Robert 
de Chaogy, baron Jean de Troostembergh, baïons Ernest et 
Einmannel de Jamblinne de Meax, M. Laurent del Marmol, 
lieutenant d'Orjo de Marchovelelte, M. Willy van de Walle, 
comte Arm. de Diesbach de Belleroche, baron Raoul de Ma- 
leingrau d’Hembise, baron de Crombrogghe de Looringhe, 
vicomte Le Hardy de Banlieu, MM. Armand de Pierpont, 
Henri et Maurice Kervyn, Gustave Le Jeune de Schiervel, 
Albertde Villers de Grandchamps, baron Albert de la Motte 
Baraffe, Paul Houtart. baron Louis de Maroq de Tiège, 
comte Raphaël de Robiano, baron Alexandre d'Ardembourg 
de Gibiecq, etc.

x x x
Le jeudi 30 janvier a été donné, au Carlton Hôtel, avenue 

Louise, un brillant dîner à l'occasion du mariage Je 
Mlle Smits avec le lieutenant Scheid.

x x x
Des dîners sont annoncés : le 3 février, chez le baron et la 

baronne van derElst.
Le 3 février, chez la comtesse Adrien d’Oultremont.
Le 4 février, chez M. et Mme Alphonse de Penaranda de 

Franchimont.
x x x

Pour éviter tont retard, commandez et posez dirette 
ment à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Buyle, 48a , boulevard Botanique, Bruxelles.

XXX
La Maison Ernest s'est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
XXX

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m in u te s  d e  B ia r r i t z  —  !  !  h e u r e s  a  e  P a r t s

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUJEAUX, 

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉG«TES, etc.

Mêmes attractions que sur la Côte d’Azur
62

L A  F * L T J S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

Si la toux vous empêchededormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V endues dans tou tes  les b on n es  P harm acies 
1fr.25  la B oite et ch aqu e  bo ite  p orte  le cachet 

THOMAS KEATING, ch im iste , à LONDRES.
Tout le monde prend des 

Pastilles Keating à Bruxelles.

APPAREILS A GLACE DOUANE, DE PARIS
pour cuisines de ville e t campagne

Glaça pure, Carafes frappées, Crèmes, Bombes et Fiomages glacis
Agent général : Maurice FOSSE de SIMONY. rue de la Science, -I. Bruxelles

LA SIBÉRIENNE

1. Glacière à bascule. — 2. 2 à 11 moules, mesures, frappeur*. 
PRIX. Glacière Sibérienne opérant en 13 minutes.

N° 0, 4 0  fr .; N° 1, 6 0  fr. ; 2, 9 0  fr.; N°3, 130 fr,
Accessoires au choix à partir de fr. 1 .2 5  pièce. 

G la c iè r e  P o la ir e  (en 3 ininut.) compl. 3 1 5 fr. (prisesParis’ 
Fournisseur d e  Mlle la Princesse d e  B roplie , des ionisons de 

R otsch ild , Connusses de G in a v , R oed erer , P ille t-W ill, Baronnes de 
Choisy, d ’ Ivry, de D  >rlodot, M enier, Lcbaudv, des Alarmes Russi'i 
J  m onaise, ita lienne, Française, des H ôtels Cri lion, Terminus» 
Balais d ’Orsay, Institut Pasteur, Félix P otin , e t c .,  etc.Demander le catalogue illustré gratuit sur demande :

R  ne d e la  S c ie n c e . 4 , B R U X E L L E S  
Arparcils industriels 50 a 30,000 kilos de glace en 24 heure*

Tel. A 1 1 7 . 7 6

E l l e s
G U É R I S S E N T

LA
T O U X
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U S I N E S

HAREN-NORO
T k i . .  « I

Z N S E N R U E  RO YALE  
- 7 -

B R U X E L L E S
t é l .

Sous la direction de l’expert Van Strydonck, joaillier à 
Bruxelles vente publique d'un très beau rang formé de 
loixaute-deux perles eu chute, d'un bel « orient » pesant 
27 grammes (soit 109 carats ou 435 grains), ancien poids, 
poids brut, y compris le fermoir.

Laveuteaura lieu en la salle l.eroy, rue du Grand-Cerf,6, 
à Bruxelles, le 13 février 1913, à 2 heures.

Exposition du collier et des au'.res bijoux les 11 et 12 fé
vrier. Les objets seront vendus sans aucune responsabilité 
pour les vendeurs après l'adjudication.

Le catalogue se distribue chez l’expert L. Van Strydonck, 
70, Montagne de la Cour, et 14, place du Musée.

x x x
Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 

x x x
Désirant exposer dès le 10 février leurs créations de Prin

temps en blouses, MM. Vandeputte ont décidé de sacrifier 
encore 500 corsages hro lés, perlés, de gaze peinte et de crêpe 
Je Chine cette semaine, à trois prix : fr. 4.95, 6.90 et 9.50 : 
es sera inouï et unique.

Rue Saiut-Jean, 22 24-26.
x x x

Bals de la Monnaie. — Le restaurant du Heider, rue de 
l'Ecuyer, restera ouvert toute la nuit. Salons. Tél. A 110.92. 

XXX
Cercle du Parc :
Au ballottage du 26 jaovier, le comte de Baillet-Latour a 

été nommé président du cercle.
Ont été nommés membres permanents :
1° Comte Henri d’Oultremont, ayant pour parrains : 

Comte Théodore d’Oultremont et comte Eugène d’Oultre
mont ;

2° Comte John Cornet d’EIzius, ayant pour parrains : 
Comte Eugène d'Oultremont et comte Albert de Liede
kerke ;

3° Comte Adrien de Birchgrave d’Altena, ayant pour 
parrains : Comte Eugène d’Oultremont et comte Pierre de 
Liedekerke;

4° Chvvulter deWou'ers d'Oplinter, ayant pour parrains : 
Comte Ferdinand de Baillet-Latonr et comte Pierre van der 
Straten Ponthoz;

5° C i me Ch irles-Albert d'Aipremont-Lynden,ayant pour 
parrains : Comte Ferdinand de Baillet-Latonr et baron 
Jean de Favereau ;

6° Chevalier Ernest de Ghellinck d’Elseghem-Vaerne- 
vyck, avant pour parrains : Co me Eugène d'Oultremont et 
comte Fernand de Biillet-Latour ;

7° Chavilier vin Praet. ayant pour parrains: Comte 
Feriinini de Baillet-Latour et baron Lunden.

x x x
Le duc d’Ursel, le comte Gustave de Lannoy et le baron 

Albert d'Huart sont nommés commissaires au Concert 
Xoble.

x x x
Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 

adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre.
47, rue de Namur, 47. — Entreprend à tout prix. 

x x x
Rien de plus exquis que les tuniques, rien de plus mer

veilleux que l'assortiment extraordinaire de MM. Vande- 
pntte, nos contariers les plus en vogue, qui, cet hiver, ont 
lancé plus de 500 modèles et qui, audacieusement, gardent 
constamment un choix de plus de 200 toilettes de bal en vue 
des fêtes mondaines quotidiennes et proches. Mais aussi, 
quelles petites merveilles que leurs tuniques perlées à 
59 fr. 50 !

XXX
La Maison Desmares Decoster 

» fusionné son rayon tailleur avec la firme Georges et C1*, 
43, rue Fossé-aux-Loups. 

x x x
Conclusion : les Salons automobiles de Londres, de Paris, 

puis de Bruxelles ont. pour la cinquième fois, consscré le 
succès complet de la Minerva Sans Soupapes à ces manifes
tations annuelles. Cinq années consécutives de vogue gran
dissante.

x x x
Le lieutenant-colonel comte François de Hemriconrc de 

Grunne a donné jeudi, en la salle de la Grande Harmonie, 
au profit des cercles militaires, une intéressante conférence.

An début de la séance, le général barou Donuy a démon
tré l’utilité du Cercle militaire Baudouin, où le soldat 
retrouve son home, des distractions utiles et agréables, 
entend des conférences instructives et qui réveilleront en 
lai des sentiments patriotiques.Ses paroles furent accueillies 
par de chaleureux applaudissements.

Le comte de Hemricourt de Grunne a fait une conférence 
historique très documentée sur les bradons de Lalour.

Ce régiment fat fondé par le feld-maréchal comte de 
Merode, selon le désir de l’archiduc Charles. De Merode 
conduisit ses troupes à la victoire. Son successeur fut le feld- 
maréchal prince Charles de Ligne.

L'orateur évoque les noms de ceux qui illustrèrent ce 
corps des dragons. Nous nous bornerons à citer les princi
paux, tel le comte de Thiennes, tué devant l’ennemi et dont 
le corps fut roulé par ses soldats dans un drapeau qui lui 
servit de linceul.

Le feld-maréchal comte Maximillieu de Baillet-Latour fut 
une des gloires de ce régiment. Il fit preuve d'une bravoure 
éclatante à Koliu, prit une part très active aux guerres de la 
Révolution et conduisit souvent ses dragons à la victoire.

Le baron de Pfonzheim, qui se distingua à Kolin et à 
Hochkirchen, fat commandant du régiment de Latour et 
mourut an champ d’honneur, au passage de la Roer (1793).

S'y illustrèrent encore : de Kerchove, Goswin de Fierlant, 
de Mersmacher et bien d'autres.

Les Belges d'autrefois, dit l’orateur en terminant, firent 
preuve d’héroïsme, et nul doute que ceux d'aujourd’hui, 
Wallons et Flamands, ne soient capables de suivre l'exemple 
de leurs anrôtres.

La conféreoce du comte de Hemrioourt de Grunne obtint 
un grand succès.

x x x
Au moment où la dénonciation de l'armistice concentre à 

nouveau les regards anxieux de l'Europe sur les dernières 
lignes de défense de Constantinople, les Bruxellois auront la 
bonne fortune d’entendre un des témoins les plus autorisés 
de la récente campagne, le marquis de Segonzac, leur expo
ser,avec de nombreux documents photographiques à l'appui, 
lea différentes phases de ces luttes épiques.

Le marquis de Segonzac, déjà bien connu par ses brillan
te! explorations au Maroc et dont on connaît les remarquâ
mes articles de reportage au cours des derniers événements, 
fera, le samedi 8 février, à 3 heures, en la salle Sainte 
Kliiabeth, 15, rue Mercelis, une conférence sur la Campa
gne balkanique jusqu'à Tohataldja,

Les personnes désireuse» tl’y assister pourront se procurer 
det cartes à 5 francs chez : la marquise du Chastolcer, 27, ru»

de la Science; la baronne Nicaisc, 207, rue du Trône; la 
baronne de Roye de Wichen. 7, rue Belliard ; Mme Braun, 
102, rue du Prince-Royal; M'1" Quersin, 114, avenue 
Louise; Mme’ Daschamps, 260, rue de l’Intendant; Mlle de 
Janti, 40, rue du Méridien, ainsi qu'à l’entrée de la salle, 

x x »
Les dames qui «e dévouent à la belle œuvre de l’« Assis- 

sistance Maternelle » nous ménagent, pour les 1er, 2, 3 
et 4 février, des journées qui attirerout les familles 
au Palais des Arts, 42, rue des Palais. Il s’agit, cette fois, 
d’une fête japonaise En des décors qui évoqueront le mys
térieux pays des chrysanthèmes, de nombreuses jeunes 
filles, tontes revêtues du costume national nippon, prête
ront leur gracieux concours à cette fête de charité.

Comme de coutume, les attractions seront aussi nom
breuses que variées. Nous pouvons, dès à présent, signaler 
an théâtre de comédie, où d’excellents artistes amateurs 
interpréteront de délicieusos œuvrettes.

Que dire de l’œuvre elle-même, en faveur de qui se fait 
cet appel à la charité? Quelle mère de famille, quelle femme 
de cœur pourrait rester insensible aux efforts de 1’ « Assis
tance Maternelle » ! Ne s’agit-il pas d’hospitaliser— sans 
distinction — de pauvres mères; de leur procurer, à elles et 
à l’enfant, tous les soins que nécessite leur état?

L’œuvre, qui distribue à toute mère indigente, à sa sortie 
de la « Maternité Sainte-Anne », une layette pour l'enfant, a 
ainsi sec >uru, depuis l’an dernier, près de deux cents 
mamans. Oa voudrait faire plus et mieux encore; des res
sources nouvelles sont donc nécessaires.

x x x
Le Comité organisateur d u  Bal d’enfants de Bruxelles- 

Attractions rappelle aux intéressés qu’une répétition 
— obligatoire et gratuite — aura lieu, eu la salle de la 
Ville (rue D iquesnoy), le jeudi 6 février, à 2 heures.

Pour motifs exceptionnels seulement, la Commission 
pourra délivrer des dispenses d’assister à cette répétition : 
]a demande devra être adressée par écrit au secrétariat de 
Bruxelles-Attractions, Palais de la Bourse.

XXX
La veut» du cileu trier porte bonheur, dont le produit est 

destiné à l'aménagement du sanatorium populaire pour fem
mes et euftats tuberculeux, érigé à La Hulpe-Waterloo, a 
donné au résultat inespéré.

Le Comité n iai communique les chiffres ci après et nous 
prie de remercier en son nom les collaborateurs qai ont 
bien voulu lai prêter leur vaillant concours, ainsi que le 
public qui, par sa généreuse intervention, contribue à la 
réalisation de l’œuvre humanitaire qui a été entreprise.

La recette a atteint la somma de 36,170 fr. 13, se décom
posant comme sait :

29.470 fr. 13 pravieaueat de ta vente des calendriers ; 
6,700 francs le dons divers, parmi lesquels 1,200 francs 
d’an don aaonyme en cinq versements. Les frais se sont 
élevés en totalité à 3,882 fr. 95.

x x x
La fête annnelle de l’Entr’aide, comité d’assistance d'œu

vres sociales, sera donnée an début du mois de mai, au pro
fit, cette fois, de la Ruche, société de mntualité pour fem
mes, dont l’activité s'étend à  l'agglomération bruxelloise 
tout entière.

x x x
On vient de vendre, à Paris, en vente publique, un collier 

de perles qai a atteint le prix de 1,325.000 francs. U compte 
deux cent quarante perles en quatre rangs.

Jamais un collier n’avait atteint parei chiffre. Celai de la 
princesse Mathil le, vendu en 1904, avait atteint 850 mille 
francs; celai de la vente Polovstoff.en 1909,1,003 000 francs, 

x x x
La pu:ssance, les dimensions confortables, la condaite 

facile, l’entretien et la consommation extra minimes de la 
14 HP Minerva Sans Soupapes 1912 en font la voiture pra
tique répondant aux besoins les plus variés : ville et tou
risme, affaires et.plaisirs, elle permet, à bon compte, de 
joindre l’utile à l’agréable.

x x x
Bas Lemaître, élargis et renforcés pour la jarretelle. Seul 

dépôt : Maison George, 44, rue Coudeabsrg. Gant Perrin. 
x x x

La Maison Simonet-Deanscutter, 72, rue Condenberg, pos
sède tonjonrs en magasin an choix aussi intéressant que 
riche des dernières fantaisies tant en bibelots qn'en joaille
rie de luxe, dont le fini irréprochable fait la vogue très 
méritée de cette Maison.

Bien que située dans le quartier absolument select de la 
capitale, les affaires très importantes de cette ancienne 
firme lui permettent de vendre dans les conditions les plus 
avantageuses.

x x x
Messieurs les bourgmestres des douze communes de l’ag

glomération bruxelloise ont autorisé les inspecteurs, contrô- 
eun et veilleurs de 1a Ronde de Nuit à porter un yatagan. 

XXX
Déplacements et villégiatures des abonnés d e l'Éventail: 
Comtesse de Renesse, au château de Berlo, près Wa- 

remme.
Comtesse Gaston de Liedekerke, à Caux.
Prince de Caraman-Chitnay, à Cannes.
Baronne Peers de Nieuwburgh, Mlle Milly Best, à Paris 
M. T.-G. Djuvara, M. Proipar Morûs, à Nice.
Lieutenant et Mme’ Reul, à Cannes et à Nice.
Sénateur Jules Franeq et famille, à Nice et à Venise.
M. Cahen (d’Anvers), à Monte-Carlo.
M. Léon Tartzvyail, au Cap d’Ail (Alpes-Maritimos).
Mme Jean du Bos, à Biarritz.
Sénateur et Mme Catteau, à Menton.
M. et Mm’ Louis Tollenaere-Da Waele, à Adelboden 

(Suisse).
Baronne Gaorges van Zuyan van Nyevelt, à Montreux. 
Rentrés ;
A Bruxelles; Mme Charles Lejeune de Schiervel, M. Ro

bert de Borchgrave, comte Pierre d e  Liehtorvolde, comte 
van der Stegen de Patte.

A Courtrai : Douairière Bruneel.
x x x

M. Albert Tircher s’est embarqué le 18 janvier, à Anvers, 
à bord du Laptand, à destination de New-York, d’où il 
gagnera Minneapolis, lieu de résidence de sa fiancée, miss 
Delon Cobb.

XXX
Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin, rocommand 

ses tailleur doublés soie à 110 francs, 
x x x

La vogue toujours grandissante îles châssis Métallurgique 
prouve à surabondance leurs qualités, et cotte vogue résulte 
du bel éloge que les clients de la Métallurgique font de leui>. 
machines. Oïl ne recommande, en effet, que co qui donne 
pleine et entière satisfaction.

XXX

MuRée d’horlogerie. — Réparations et restaurations.
Achat et vente — Eug. Wehrle, 8, rue Saint-Jean, 

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le 12 janvier est décédée, à Gand, Mlle Léonie-Rosalie- 

Marie van Pottelsherghe de la Potterie, née dans cette ville 
le 11 septembre 1834. Elle était sœur de Mme Gustave 
Mesdach de ter Kiele, de la baronne François van Zuylen 
van Nyevelt de Mme Ernest Serdobhel, de MM Emile et 
Alfred van Pottelsherghe de la Potterie, fille de Emmanuel- 
Frédéric van Pottelsherghe et de la vicomtesse Adelaïde- 
Marie de Nieulant et de Pottelsherghe, et petite-fille de 
Marie-Frédéric-Joseph van PotteLberghe et de Thérèse- 
Pélagie de Lichtervelde M. F.-J. van Pottelsherghe obtint 
reconnaissance de noblesse le 11 avril 1830. Plusieurs de 
ses descendants ont reçu postérieurement concession du 
litre de baron transmissible par ordre de primogéniture 
masculine.

La famille van Pottelsherghe est originaire d e  pays de 
Waes, où on la trouve établie dès le quinzième siècle. Elle 
paraît avoir été en possession de noblesse à une époqae fort 
recalée et sans avoir jamais obtenu des lettres patentes de 
concession.

Nicolas van Pottelsherghe fut conseiller de l’empereur 
Maximilien et du roi Philippe IL Antoine van Pottelsherghe, 
seigneur de Bonlancy et d’Herleghem, commanda comme 
colooel un régiment au service du roi d’Espagne. Son fils 
Antoine, également seigneur de Roulancy, obtint concession 
du titre de baron le 16 janvier 1686. Nombreux furent les 
van Pottelsherghe qui servirent dans les armées espagnoles 
et impériales avec les grades de colonel,lieutenant-colonel, 
major et capitaine.

Cette famille compte de nombreuses alliances parmi les 
de Ghistelles, Sehoorman, de le Val, d’Uutenhoven, Rodri- 
guez Olivares, de la Kethnlle, Veranneman, de Camargo, 
Ximenez y Luna Manriqnrz de Lara, van Hoobronck de 
ten Halle, Lanchals, van der Meersch, Borluut, Balde, 
van der Bruggen, de Kerchove, de Lichtervelde, d’Hane 
Steenhnyse, de Ghellinck de Walle.de Clercqne de Wis- 
socq, le Grelle, van Caloen, de Meulenaere, de Saint-Génois 
des Mottes, de Moerman d’Harlebeke, Kervyn, Dons de 
Lovendrghein, Pangaert d’Opdorp, etc.

Elle porte pour armoiries ; de sable an cor de chasse 
d'argent, engniché et virolé d’or, lié de gueulai, an chef 
d’or. Couronne de baron pour les porteurs de ce titre. 
Heanme non couronné. Cimier; une téte et col d’aigle de 
sable entre un vol d’or. Supports: à dextre an griffon d’or 
langaé de gueules; à seuestre, un lion léopardé d’or.

Le 26 janvier est décédée, à Anvers, Mm’ Léonie-Marie 
Albertine Moretus-Plantin, veuve de M. FerdinanddeVinck, 
née à Anvers le 24 janvier 1828.

La défunte était la fille il’E louard Jean-Hyacinthe More 
tos-Plantin, qui obtint reconnaissance de noblesse le 10 juil
let 1822. Né à Anvers en 1804,décédé à Eeckeren en 1880, il 
éponsa à Anvers, en 1827, Albertine-Colette-Catherine du 
Bois, née à Anvers en 1803, décédée à Eeckeren en 1891. 
Née à Anvers en 1828. elle éponsa à Eeckeren, en 1859, Fer
dinand de Vinck, né à Anvers en 1815. y décédé en 1895.

Armes des Moretus-Plantin : D’or à l'aigle de sable por
tant sur la poitrine an éca de sable chargé d’une ombre de 
soleil d’or, et à la champagne échiquetée d’argent et d’aznr. 
Heaume non couronné. Cimier : L’ombre du soleil de l'écu 
entre denx demi-vols, à dextre de sable, à seuestre de 
gueules. Heaume couronné. Pour les porteurs du  titre de 
comte : Couronne de comte. Supports : Deux aigles de sable. 
(Oswald, fils de Théodore et de Jeanne van de Werve, a 
obtenu, le 30 jain 1912 concession de titre de comte trans- 
missible par primogéniture masculine. Il en est de même 
pour Charles, fils du second mariage d’Eugène avec Zoè- 
Th.-C. d» Glu-us, veuve de F.-A. van Hamme, remariée au 
baron van Lockhorst.)

x x x
A Alostest décédé,dans sa quatre-vingt-cinquième année, 

M. Jean-Charles-Léon-Marie Leirens, veuf de dame José- 
phine-Hubertine Eliaert,ancien sénateur,membre de la Con
grégation de laSxinte-Vierge, président du Conseil de fabri
que de la paroisse Saint-Martin, président de la Société de 
Saint-Vincent de Paul, président de la Société de Saint- 
François Régis, ancien président du tribunal de com
merce, ancien président du Cercle catholique l’Union, 
officier de l'ordre de Léopold, commandeur de l'ordre de 
Saint-Grégoire-le-Grand, commandeur de l’ordre de Fran
çois-Joseph d’Autriche, décoré de la croix civique de 
lr" classe et de la croix commémorative du règne de Léo
pold II, etc.

Cette mort met en deuil les familles Leirens, Liénart, de 
Cocquéau des Mottes, Casier, Simonis, de Grand’Ry, Was- 
seige, Gasc, de Bélhun», de la Croix, Feréol Fourcault. 

x x x
Le lieutenant d'artillerie Oustave Parmentieros uecédè 

inopinément à l’âge de trente-cinq ans.

Maison TANREZ

Robes 
Manteaux 
Fourrures

5, BOULEVARD DE WATERLOO. 5
(Porte de Namur)
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57, MONTAGNE DE LA COUR, 57
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B I J O U X  A R T I S T I Q U E S

IMITATION DE LA VRAIE PERLE
SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
Sacs riches avec application de jais. 

Maroquinerie de deuil

MAISON HORS CONCOURS ho

C H A U S S U R E S  DE L U X E
pour DAMES et MESSIEURS

p . i x  m o d é r é  p a r  s u p p r e s s i o n  d e s  / r a i s  g é n é r a u x
E. G O D F R O ID

40, rue du Pépin (porte de Namur)

IN S T IT U T  DE B EA U T E
L. M É J . 4 ,  spécialiste diplômée

6. rue des Poissonniers. Bruxelles BOURSE
T raitem ents et produits sans r iv a u - prim es aux exposi

tions, etraçant les rides les plus invéteiëes, rafferm issant 
les ch a irs  les p lus t im ban .es, supprim ant les rides du 
fron t, des yeu x , r ic in  du nez, p lis du co u . Quelques 
séances suffisent p o u . m o n n e r  au v isage souplesse et 
ferm eté .

Traitem ent de l ’obésité, am as graisseux, doub le  mentnD, 
e tc . — E pilation électriqu**, la  seule efficace e t s rieuse, 
garantie  sans traces et sans dou leur. — Soius des m ain set 
aes on g les  p ar m an u cu re  d ip lôm ée.Ne reçoit que les dames.

A S S U R E Z  V O S  B A S
AVEC LE PROTÈGE-BAS

" E C O N O N I Y . "
Breveté

MAHQU1C DU l-’AimiQUIC

QUI VOUS PERMETTRA DE PORTER LES BAS 
DE SOIE LES PLUS FINS SANS CRAINTE DE 
LES V O IR  D É C H IR É S LE P R E M IE R  SOIR.
S’ATTACHE COMME LES PINCES ORDINAIRES. 
C’EST UNE NÉCESSITÉ AVEC LES BAS 
FINS QUE L’ON PORTE ACTUELLEMENT.
EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS

Pour le  g ro s : M. L . P O G H E T  , 31, Montagne aux Herbes Potagères, BRUXELLES
102 (Rayon W )
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Cette mort met en deuil :
M. et Mme Albert Parinentier, M. et Mme Franz Dupont, 

M. Edouard Dupont, M. et Mme Paul Dansette, M et Mme 
Oscar Stevens, Mme Jules Parmentier, Mme Fanny Pàrmen- 
tier, Mme Fyiet, Mme Gustave Finet de Zicavo, M. Jôseph 
Pàgès, capitaine-commandant au 13* hussards, et Mme Jo
seph Pagès, M. Louis Faye, lieutenant an 25» dragons, et 
Mme Louis Faye, comte Freddy Du Monceau de Bergen- 
dal,-capitaine au régiment des grenadiers, et la comtesse 
Freddy Du Monceau de Bergendal.

x x x
On annonce la mort de la baronne Adolphe Drion du 

Chapois, uée Pirmez, décédée à Gosselies.
x x x

Toilette flou, 145 francs. Tailleur velouté, 135 francs.
Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim. 

x x x
Un collier de perles ou une rivière de diamants n’est pas 

nécessaire pour faire valoir la beauté d’une femme, mais 
l’Extrait de viande Liebig est indispensable pour faire valoir 
la.succulence des mets.

x x x
Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles.

Actuellement blanc-lingerie, 
x x x

D'Anvers :
C’est jeudi dernier qu’a été célébré le mariage de Mlle 

Alice Jancke, fille de M. Wilhelm Jancke et de M016, née 
Sidler, avec M. Richard-G. Klein, fils de M. Hermann 
Klein et de MF8, née Haug.

Le cortège qui accompagna les jeunes fiancés à l’hôtel de 
ville et au temple protestant de la me Bex était composé 
comme suit : M. Hermann Klein et Mme W. Jancke, M. W. 
Jancke et Mme H. Klein, M. Emile Kleine et Mme Louis 
Hàug, M. Hermann Janckeet Mm» Louis Sidler,M. Hermann- 
A'. Klein et Mme Carl Sidler, M. Carl Sidler et Mlle H. Klein, 
M. Léon Janoke et Mu» Emmy Grote, M. Ludwig Klein-et 
Mlle Else Miiller, M. Georg Eicken et Mu» Ellen Haug, 
M. Théo Sidler et M. Otta Jancke.

M. De Vos, bourgmestre, a uni les époux; la bénédiction 
religieuse fut donnée au temple protestant de la rue Bex par 
le pasteur Frick.

M. Léon Jancke était le témoin de sa sœur; le marié 
était assisté de son frère, M. Hermann Klein.

Le dîner qui précéda le départ de M. et Mme Richard-C. 
Klein vers l’Italie et la Riviera groupa autour d’eux, outre 
les personnes citées plus hautrM. etM“aC. Fischer,Mm» A. 
Haug. M. et Mmea C. Urban, M. et Mme Otto Garrels, M. et 
Mme A. Peten, M. et Mme Carl Bodewig, M. et Mme Siegfried 
Riehn, M. et MmeaF. Frick, M. et Mme L. Born, M. et Mme 
H. Fasting, Mllts von Roesgen, E. Peten, H. et G. Moons, 
A. Bodewig, M. De Vriendt, Elze Miiller, Erica Bunge, 
Emmy Grote, A. Machiels, Davidis, J. Stas ainsi que MM. 
H. Lilie, Burmann, Mohr, P. Schulte, Samuel et Stani De 
Vriendt, W. Grote, H. et E. Born, Bodewig, G. Eicken,
C., W. et A. Fischer, René Muller, Stumpf, etc.

Le mariage de Mlle M. Gevers avec M. René Havenith sera 
célébré dans la seconde quinzaine d’avril.

Celui de Mlle Lucy Martroye avec M. Paul Steiamann vient 
d’être fixé an jeudi 27 mars.

Parmi les fêtes les plus réussies de la saison, une men
tion revient an dîner, suivi de bal, que M. et Mme Alphonse 
Aerts offrirent le samedi 25 janvier, en leur demeure de 
l’avenue Marie-Henriette,assisté de la gracieuse Mme Baelde- 
Aerts et de Mlle Marie-Thérèse Aerts.

Parmi les invités : Capitaine et Mme Charles Liebrechts, 
M. et Mme EJ. de Karcher, M. et Mme Firmin de Braeke- 
leer, M Ed. Bnnge, le consul général d’Angleterre et lady 
Cécil Hertslet, M. Marcel Baelde-Aerta, M. et Mme Groetaers- 
de Wael, M. et Mme F. Gerling, Mm Charles Gevers, Mme 
F. Hombach, M. et Mme Th. Brauss, M.et Mme Géo Lefebvre, 
Mme Emile Pecher, MM. W. Grote, Victor Dhanis, M.Um 
Adrienne, Madeleine et Suzy Gevers, Emmy Grote, Marthe 
Sasse, Marie et Jeanne Liebrechts, Suzanne de Braekeleer, 
Simone Pecher, Hélène Karcher, Gaby et Tilly Groetaers, 
Yvonne Dhanis, Marguerite, Gabrielle et Hilda de Vriendt, 
Tita van der Meersch, Erica Bunge, Anita et Marguerite 
Brauss, Gerda Gerling, etc.

Parmi les habits noirs ; MM. Georges Steinmann, A. et P. 
Verhoustraeten, Oscar Kreglinger, Jacques Ratinckx, Mar
cel Berré, William Grisar, Werner Davidis, Raymond et 
Maurice Meeûs, A et C. Carlier, Max Gnnther, Ed. Kuchel, 
Raymond de l’Arbre, Ed. Lanwers, Ed. de Cock, Paul de 
Wilde, Fernand Hubert, Ed. Karcher, M. Osterrieth, Jac
ques Pecher, Raymond et André Gevers, Pierre de Jardin, 
P. Willaert, Maurice Speth, Georges de Caters, comte Carl 
de Scheel, J. Hostie, L. Rolin, Fernand et H. Carlier, Mau
rice Poplimont, Henri Dhanis, Ivan Maquinay, F. Sohr, etc.

Le notaire et Mme Emile Lefebvre ont donné, dimanche 
dernier, an charmant dîner qui groupa :

Mme Jacques Martroye, docteur et Mme Tretrop, M. et Mme 
Jean Lauwers, M. et Mme Otto Gylstorff, M. et Mme8 Alphonse 
Aerts, M. et Mme Geo Lefebvre, Mme Louis van de Velde, 
M. et Mme Willy van de Velde, Mllss Marie-Lonise Aerts, 
Lucy Martroye, MM. Paul-D. Steinmann, J. Lauwers, John 
van de Velde, P. Willaert, E. Lanwers, Stiévenart (de Bru
xelles), etc.

Soirée très animée, dimanche dernier, chez M. et Mme 
Léon Le Blon, en leur hôtel du boulevard Léopold.

Parmi les invités : M. et Mme Jules Meer.M. et Mme Pirlot,: 
M. et Mme G. van der Heyden, Mme Max Everaerts, 
baronne Baeyens, M. et Mme Robert Pecher, M. et Mme Mau
rice Lysen. M. et M”00 Georges Vaes, Mlles Cécile Baeyens, 
Suzy, Maddy et Addy Gevers, MM. D. Agelasto, Gerald van 
der Heyden, Paul Catteaux, Arnold de Decker, André 
Gevers, Elsen, William Grisar, Kurth Rieth, Paul Huy- 
brechts, etc.

M. et Mme Victor Bracht-Bunge ont donné hier samedi, 
l«r février, en leur hôtel de la rue d’Argile, un dîner tra
vesti qui fut d’une fantaisie étourdissante.

Parmi les invités : M. et Mme Rhodius-Bunge, M. et Mme 
Robert Fester, M. etM®8 G. de Brockdorff, M. et Mme Th. 
Kreglinger, M. et M®* H. Fritsche, Mllca Erica Bunge, Emmy 
Grote, Hélène Karcher, Anita et Marguerite Brauss;,Elly

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
Vieux Vêtements 

Chaussures et tous articles pour hommes
H e n r i  V I L L I E S S E  9s

M aison fondée en 1898 so u s la  firm e Em ile  G E R ’MONT  

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

S a v o n s

Le n o m  d e  L ever F rè re s  s u r  un sa v o n  est la  nreilldU re 
garantie d e  sa  h a u te  v a leu r  e t  d e  so n  en tière  iuireté-

LIQUEUR

C O R D IA L - M É D O C
Exquise liqueur apéritive et digestive, 

distillée de fines eaux-de-vie des meil
leurs crus du Médoc. m
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Brook, Adèle Rhodius, Ancia de Bruyn (de Buenos-Ayres), 
Leni Preetorius, MM. Edouard Bracht, Carl Hoffmann, Wil
liam Grisar, Edouard Karcher, Théo von Bernard, Pro9pero 
Bracht ( le Buenos AVres), Albert Hallwacbs, Ernst liall- 
waclis-, Ernst Eiffe, Willy Grote, Fritz Gerling, AllVod'Rho
dius; Wolfo de Bruyne (de Buenos-Ayres), Robert En
gels, oto.

M. LéopoldDelehaye, assisté de la façnnila plus gracieuse 
panM"“ Suzanne Delehaye, a donné mardi dernier, en son 
hôtel de la rue Saint-Joseph, un grand dîner auquel assis
taient; Mme,Fuchs-Ryinenans, M. et Mme8 Maurice Ortmans, 
Mme van der Voordt-de Kuyper, MF* Gevors-Fuchs, M. et 
Mme F. Gerling, M. et Mme Firmin de Braekeleer, M. et Mme 
Léonce Groetaers, baronne G. Baeyens, chevalier et Mme de 
Spirlet, M®* Emile Pecher, M. et MF* Léon Le Blon, M. 
et Mme8 Vicior Dhanis, Mme Osivald Berré, F. Hombach, M. et 
Mme C.-W. Twelves, MllM Ooeinaere, Jottrand, B Maqui
nay, G. Ortmans, Hélène Brnuort, Suzanne Twelves, Su
zanne de Braekeleer, Simone Pecher, Germaine e t  Marthe 
de Spirlet, Gabrielle et Tilly Groetaers, Henriette Hombach, 
Yvonne Dhanis, Creda Gerling, Anne-Marie et Cécile van 
der Voordt, Cécile Bayons, Germaine Le Blon, MM. Oscar 
Benuert, Paul Iluybrechts, Foulon, Carlo Spruyt, H. Terrel, 
Henri Dhanis, Jacques Pecher, Arnold de Decker, Marcel 
Berré, Paul Le Blon, Fernand Stuyck, William et J. Grisar, 
R. et A. Gevers, G. van der Hesden. K. Rieth; J. Ratinckx, 
André et Paul Verhoustraeten, T. Dieroxsens, Yvan Maqui
nay, Ludovic de Buggenoras (ide Bruxelles), C, Guiette, Théo 
et Alfred Engels, M. Speth, Fernand de Montigny, Robert et 
Ernest Gevers, Armand Verhoustraeten, Maurice Popli
mont, Jean et Auguste van de Put, Paul Elsen, Paul 
Cateaux, Pierre Willaert, Jack et Lory Tuck-Sherman, 
Pierre de Jardin, F. et P. Iveusters, Ed. de Cock, G. Stein
mann, M. Güather, Fernand Hubert, Perringnon, etc.

M. et Mme Ch.-W. Twelves organisent une fête dansante 
pour le dimanche 9 février.

Ou annonce un dîner, suivi de bal, le samedi 15 février, 
clisz M. et Mme E. Karcher.

M. et Mme Léonce Groetaers donneront un souper, suivi de 
bal, le.dimanche 23 lévrier.

Samedi prochain, 8 février, M. et Mme Richard Spruyt 
réuniront leurs amis, en un dîner de tètes qui promet d’être 
très animé.

Un dînerest annoncé, le dimanche 9 février, chez M. Pan 
lin Baelde.

M. Max Tom, M. et Mme Aimé Salmon-Tom recevront à  
dîner, le samedi 22 février, en leur hôtel du boulevard 
Léopold. On dansera.

La Fancy Fair qui se tient annuellement dans la grande 
salle de l’Harmonie inaugura la série de ses jours de vente 
par une représentation du Trourère, le vendredi 24 janvier.

Uq public brillant encouragea de ses-bravos M®85 Doriani, 
Zenska., MM. Albonil, Vilette, Joosten, etc., tous artistes de 
notre Théâtre Royal.

Reconnu en l’élégant auditoire : Gouverneur de la pro
vince d’Anvers et comtesse van de Wervc et de Schilde, 
baronne dduairière Osy de Zegwaert, baronne Joseph Osy 
de Zegwaért et sa fille, M. et Mme Adelin van deWerve, 
comte vari der Stegen de Schrieck et Mlle Nicole van der 
Stegen, comte et comtesse Oger van der Straten Pon- 
thoz, douairière Ernest Bosschacrt de Bouwel, M. et Mme 
van der Straten-Waillet, Mme Arthurde Bnsschaertde Bou
wel, baron Frédégand Cogels, vicomte R. du Bois d’Ai- 
sche, M. èt Mme van Tichelen-hle. M. Carlito Grisar, con
sul général d’Angleterre; sirCecil Hertslet et laily Hertslet, 
consul du Paraguay et Mme H. Ooslendorp, M. et Mme8 
Raoul van de Werve de Vorsselaer, Mme A. Cools etM11" 
Marthe Cools, Mme Léon Le Blon et Mlle Germaine Le Blon,

M et Mme Léonce Keusters, bourgmestre et MmoJean De 
Vos, Mme V°Guiette et ses fils, Mme V8 Segers et sa belle-fille, 
Mme Panl Segers, lomine du ministre de la marine; M. et 
Mme Philippe Cardon de Lichtbuer, Mlle Marthe Cardon de 
Lichtbuer, Mme Ernest Osterrieth, baronne dé Vinck, Mme 
Ernest Lowet Mme88 Marthe et Germaine Lowet, chevalier 
et Min8 de Spirlet, Mlles de Spirlet, M. et Mme Segers-van den 
Wouwer, le président honoraire du tribunal de première 
instance, M Louis van Cutscm; notaire et Mme van Cutsem, 
Mme Marie de Vries, comte et comtesse Raoul Le Grelle, 
général, Mme et Mlle Parys, M. et Mme van Aubel, Mme 
Antoine 0■ 1 lis, Mlle Marthe Dhanis, M. et Mme René de 
Browne d e  Tiège, M. e t  M®° Maurice Decker», M1"8 Pe- 
tersen, M. et Mme Cronacher, M. et Mme8 F. Donnet, Mme 
Georges le  Jnuno, M. et Mme Mnntens d’Oosterwyck, M.et 
Mme Arthur Poullet, M. et Mme Louis van de Putte, Mlle 
van de Put, M. et Mme G. Ullens deSchooten, Mme della 
Faille du Waorloos, comtesse della Faille de Leverghem, M. 
et Mme Cli. de Villersdu Fourneau, Mme R de Schoutheete 
de Tërvarent, baron et baronne Auguste Delbeke, M. et Mme 
Pierre Cardon de Lichtbuer Mme Ludovic Geelhand, M. et 
Mme Léon vanden Bossche-Fuchs, M. et Mme llavenith-van 
den Burgh, M. et Mme8 Plissart, M. et Mme Georges Cogels, 
baron Victor de Borrekens, Mlle” de Potter, etc.

x x x
De Liége :
M. et Mme8 Henry de Conne font part de l’henreuse nais

sance d’une fille.

M. et Mme Charles Fréson ont reçu le 22 janvier.

Mme Emmanuel Dssoer a donné an très joli dîner le 
30 janvier; On a dansé.

Ainsi que nous l’avons annoncé, M. Paul Schmidt offre, 
le 2 février, un bal. Mais il ne s'agit point d'an bal travesti.

Une élégante assistance est venue, jeudi, applaudir, dans 
les salons de l’Emulation, M. Tissot, parlant avec art et 
bonhomie de La Fontaine.

Nous avons reconnu ; Baronne de Potesta de Wâleffe et 
ses filles, comtesse Edouard de Meeûs, Mme Henry de 
Laminne et ses filles, Mme Ludovic de Laminne, Mlle Isa
belle de Mathelin, Mia de Longrée, Germaine de Cor6wa- 
rem, Mme Georges de Pierpontet sa fille, M. et Mme Charles 
Wilmart,Mme Recalez et ses filles, Mlles Jeanne de Harenne. 
Caroline de Laminne. M. et Mme Deinarteau, M. et Mme Phi- 
lippart.M. et Mme Paqnot, M.et Mme Diendonnê Ancion, etc.

XXX
De Gand :
Très beau dîner par petites tables, offert, samedi dernier, 

par M. et Mme Auguste Wallyn. Une valse des fleurs très 
animée a clôturé la fête. Au coursde la soirée, Mlle Wallyn 
a fait entendre sa voix ravissanie; M. Maere s’est révélé 
excellent violoncelliste, et des monologues ont été dits 
d'une façon charmante par Mlle De Bac ts.

Dans l’assistance, on remarquait : M. et Mme Wallyn, 
Mme de Brabandère, Mlle Borremans, M. et Mme Danneels 
(d’Anvers), M. et Mme Beeckman (d'Anvers), colonel et 
Mme Lanwers, M. et Mme8 Georges Ro l a nd, e t  M®° Victor 
Tihhaut, M et Mme Blomme, M. et tl™8’ van Hooreheke, 
M. De Wilde, Mlles Wallyn, de Brabandère, Lauwers, de 
Wilde, Pavard, de Brochowska Laure Roland, Carmen Van 
de Putte, de Baets, Tibbaut, Maere, Verté, MM. Adrien 
Wallyn, Maurice Van Loo, Georges Mundeleer, Alsberge, de 
Baets, Maere, Loontjens, Vander Mensbrngghe,Van Hoore- 
beke, Henri de Cock, etc.

x x x
De Louvain :
Une belle manifestation d'adieux a été faite, mercredi 

soir, au théâtre, à M. Léon Du Bois, au cours du dernier 
concert, dirigé par lui, de l'Ecole de musique.

Au nom de la ville, représentée par le Collège échevinal et 
tous les conseillers, M. l’échevin Schmit a dit à M. Du 
Bois les regrets des Louvanistes ; il a rendu hommage 
à son talent et à son dévouement et lui a remis, en son venir

FINIS LES PRÉJUGÉS !
L e  “ M É L O D IA , ,  c o n s t itu e  la  p lu s  b e lle  œ u v re  de d iv u lg a t io n  en  m a t iè re  a r t is t iq u e .

Fonctionnant soit à l'électricité, soit à l’aide de pédales, le ‘ Mélodia,, donne, du jeu des virtuoses, enregistré par eux-mêmes, une 
reproduction fidèle et tout à fait admirable. L’exécutant peut aussi donner son interprétation personnelle à toute composition en suivant

sur le papier perforé les indications qui correspondent aux boutons de nuances.

Fournisseur de la Cour de Belgique

Le “ MËLODIA, ne donne pas une pâle copie, mais le jeu même du pianiste avec toute son énergie et sa fougue. 
Avant d’émettre une opinion, allez l’écouter; toutes vos préventions tomberont à la première audition.

DEMANDEZ LE CATALOGUE E

Salles d’audition : MÉLODIA Gv, BRUXELLES, 9 , rue Neuve -- PARIS, 3 9 , rue la Poëtie
6,000 rouleaux enregistrés par les maîtres du clavier. Abonnement : 7 5  fr. l ’an, 12 rouleaux par mois.

Le
MÉLODIA 
loin de le
détruire 

stimule chez, 

les enfants 
le goût des 

études 
musicales.

Le 
MÉLODIA
initie les 

profanes 
aux beautés 

des œuvres 

classiques 
et modernes 

les plus 
ardues.
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OCCASIONS
FIN DE SAISON G A R A K E H I A N

T A P IS  D ’O R IE N T
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La plus ancienne maison en Belgique

;t superbe bronze d'art, tandis que les chœurs et l’orchestre 
lieraient des gerbes de fleurs.
Riunrqué dans la salle : Bourgmestre et M1"8 Colins, 
Juin et Mme Schitiit, échevins R. Claes, De Monter et 
isderKelen, M. et Mme Jacmart, M., Mme et Mlle Jans- 

et Mll8aNève, Mu>as Le Blon et Staes-Willemaers,
,, Mandera, Mlle Alberding-Thym, professeurs Ponthière 
tfthotte. le statuaire, Mme'et Mu's Vermeylen, lieutenant 

,Ü»Colot. M. et M010 A. van der Elst, Mlle E Tan der 
M0”* Blas et Lemaire, professeur et Mme Daubresse, 
Siegeriet, Mme et Mlle Léon Du Bois, capitaine et Mme 

jiKis. Mme Béatse, M.et Mme Delmarcel, colonel, Mme et 
« Patteys, M. -Charies Martens, professeur, Mme et M"88 
irsor, etc.

XXX
lé Mons :
la Société des C on certs  et R edoutes a d on n é, le lu n d i 
isiier, la soirée dansante de la saison d 'h iT er.
Js cotillon plein d’entrain, conduit par Mu<1 Denise 
dtrbeet MM. Henry Delanney et Paul Dosin, a brillam- 
•utterniiné la fête.
Sdszrqoé parmi l’assistance : Mm» et Mlle Balot, Mme et 
.«Bouvier, 1111' Butruille, M., Mme et Mlle Bardiaux. Mm<l 
(H* Bangoies, Mme et Mlle Blondiau, Mme et Mlle Bergh- 
à Mme“ et Mlle Brouez. docteur, Mme et M1'88 Chanoine, 
i* d'Auiv de Launois Mme et Mlle De Block, M. et Mlle 
>;nisne, M. et Mme P. Degand, M., Mme et Mlle Demerbe, 
|jijoldsieher, M. et M,u8 Dorzée, M , Mme et Mlle Duchâ- 
»i,M"' et Mlle Dupont, Mme et Mlle de la Croix, M. et Mu" 

ÛPanlle, M , Mme et M1'8 Francq, M., Mme et M1'8 Fer- 
ç.M"18 et Mlle Fontaine, Mme et]Mlle Ghilain, Mme et Mlles 
;i«rts, MUa ds Gottal, Mme Hollevoet, Mme et Mlle Isaac- 
jic, M.. Mme et Mlle Jacquet, M.et M '8 Journez, Mme Jot- 
jii-Delval, M108 et Mlle Leschevin, Mme Langlois, Mlle Mat- 
ïtf.Mlle et MlleNice, M., Mme et Mlle Moreau, M., Mme et 
pPatte. M., Mme st Mlle Malengrean. M., Mme et Mlle Sa- 
ji. Maï et Mlle Riche, Mme et Mu< Van Zantvoorde, Mme et 

van Lidth de Jeude, Mme et Mlle> Séhillaud, M1188 Lieb- 
ineht, il1183 Liebbrecht, Mme et Mlle Liénart. 
il nombre des habits noirs: MM. Ansar, R. Amand, 
aaerts, A. Broquet, L. Bajard, F. Bottemanne, P. Bouil- 
».R Bnsine, Bonvez, Cambrelin, Corbeau, A. Chevalier, 
ÏIfTiert, P. et A. Dosin, H. Delanney, comte E. d’Auxy 
jiauois. R. De Groot, de Codt; Q. Duchàteau, Davaine, 
rraacq, Einpain, Fréson, R. Fontaine, M. Guérin, A.Hol- 
*,F. et G. Hubert, Ch. Hallot, Hannecart, Harmegnies, 

lîirtnignie, J. Isaac, L Jacquet, H. Hallet, Landram, L. 
su . P. Le Bon, Liénard, E. Moreau, Mettez, Mouzm, 
Üigreau,Ch. Tondreau, P. Stevens, E.Sengier, >Trocmé, 

Staqnet, Van NVetter, Ch. Van Zantvoorde, A. Wan- 
cfépen, etc.

XXX
> Tournai :
j bourgmestre et la baronne Stiénon du Pré recevaient à 
js. mardi 23 janvier.
parai les convives : Échevins baron Houtart, Derick, 
tne; M. et Mme van de Kerchove-Stiénon du Pré, général 
tu e Siein d’Altenstein, MM. Soil de Moriamé, président 
azioual; Daqoesne de la Vinelle, commissaire d’arron- 

aent: Dujardin, procureur du Roi; consuls Coquelz, 
nxrt, Parthon de Von; colonels Wouters, Van Over- 
iwes, Serv is; conseillers communaux Leduc, B. Des- 
jt R. Desclee, Bertouille ; Molle, secrétaire communal ; 
tfc.Tost. ingénieur de la ville; Leva, commandant du 
■zt: Daneau, directeur de l’Académie de musique, etc.

XXX 
ItChereq, près Tournai ;
l'ct il-8 Paul Dutoit ont donné samedi dernier un bal 
irtllant.

hrai les invités : M. et M188 Alexandre Carrette, 
F Adolphe Lannoy, Mme Delye-Dntoit, M , M818 et 
f*iaa der Borght Mme et Duez, Mme et Mlu Balot,
Mlle et Mlle Spreux, Mme et Mlle Blondiau, M., M1”8 et 
Saagnies, M , Mme8 et Mlle van de Velde, Mme et 

bBonuet, M et M808 Galmet, kl118 OJetteGilmet, M. Dntoit- 
•tttos, Mlle Hélène Dntoit. Mme et Mlle van Zantvoorde, 

Edmond Dutoit, commandant et Mme Léon Hille- 
ad.Mlle Yvonne de Besschère, Mila Alice Dntoit, M. et 
Fflenri Du Biez, M. et Mmt Louis Carbounelle, M et 
F Horiatt-Roussel, M. et Mme Léon Lecroart, M. et 
“Roger Lannoy, M. et Mme Deschamps de Saint-Marcq, 

ME8 De Gheynst, M. et Mme Kupfferschlaeger, M. et 
“Georges Consinne, M. et Mme Maurice Bonrqoin, 
‘ J. Bruneel, M. et Mme Georges Dapsens, M. Idès 
fontaine, M. Albert Dntoit, M. Pierre Pollet.
Vmi les bostonnenrs : Lientenant Danfresne de la Che- 
«Urie, MM. Max Cambrelin, Chereqnefosse, Gustave Du 
Fier, César Battaille, comte Antoine de Romrée de 
rtUnet, Paul Spreux, Jacques Brébart, De Le R.ue, 
Wilier, Marc Frison, Maleingreaux, Auguste Le Hon, 
■>:itn Dasselborne, Louis Bossut, lieutenant Bastin, Henri 
««table, Edouard Duez, lieutenant Velsenart, Henri 
v̂wt, Henri Duchâtean, Dubois, Isbecque, Jacques Lévy- 

wille, lieutenant van Dooren, Emile Jacqmain, Victor 
éisr Borght, Maurice Huet, Albert Broquet, CharleB van 
bttoorde, Henri Bonrgeois, Berger, Georges van der 
àlere, Charles Eliat, Jules Deschamps, Albert Behaeghel, 
éri Crombez, Henry Dutoit, Marcel Lannoy, Henry Van 
"twele, A.-R. Jones, Maurice Lambiotte, André Des- 
ẑp», etc.

Ulete s’est terminée par an cotillon fort réussi, conduit 
• H118 Alice Dutoit, qu’assistait son beau-frère M. Roger 
#toy.

M .  L,. M O R J E E J L W
Cours de miniature 

Atelier ; 17a, rue Vogler, Schaerbeek.

LETTRE DE MONTE-CARLO
iCorrespondant ■particulière de l’Eventail.)

Monte-Carlo, le 30. 
br ce temps splendide, le soleil printanier ne nons a pas 
défaut un senl jour jusqu’ici. Il y a, dans ce pays de 
une foule vraiment considérable, telle que, de mé- 

'tede Monégasque, il n’y en eut ici depuis longtemps. 
iféni rouvert ses portes.
booafelle saison d’opéra s’est ouverte par une brillante 
Ihtedn Don (Luic/vAle de Massenet.
». Raoul Gunsbourg ne pouvait mieux inaugurer sa 
‘5piiçne lyrique que par cet hommage à la mémoire du 

qui, depuis dix ans, lui avait confié le soin de donner 
'i’untar ds tous ses nouveaux ouvrages.
Wn Quichotte a retrouvé son légendaire succès, anjour- 
•ticonsacré dans le monde entier.

deux principaux rôles étaient tenus par leurs créa- 
*hi Monte-Carlo : la célèbre basse Chaliapine, un don 
•‘choit* d’une magnifique grandeur, et Mlle Lucy Arbell, 
‘Nuibril lante »t la  p lu »  e x q u i» «  do» D u l c i n é e .

I
A côté de ces deux protagonistes,’M. Allard, parfait chan- 

teuretremarquable comédien,est un excellent Sanrho Pança.
Mlles Gilson et Florenfz, MM. Sorret et Chailes Delmas 

complètent à merveille la meilleure interprétation qu’on 
puisse rêver.

Il n’y a que louanges à décerner aux chœurs, à l’orches
tre, magistralement dirigé par M. Léon Jahin, et aux admi
rables décors de M. Visconti.

De toutes les œuvres mises au répertoire éclectique de 
notre Opéra et montées avec un sonci d’art merveilleujc, il 
n’en est pas dont la vozue sait plus considérable et plus 
constante parmi nos hôtes de! la colonie étrangère ,que le 
Mefistofele de Boïto avec l’incomparable Chklippine dans le 
rôle capital, ayant pour partenairê  le délicieux ténor qu’est 
son compatriote M. Smirnow et une Marguerite diprimo 
cartello. Marguerite s'appela ici Calvé, Cavalieri, Rosina 
Storchio, Chenal Le rôle, cette année, nous vaut, avec 
Mlle Arcos, l’apparition dans la ciel monégasque d’une nou
velle jenne étoile qui ne tardera pas d'être célèbre dans le- 
monde de l'art lyrique.

Vous m'en voudriez de négliger Mme Deschamps-Jehin, 
qui est aujourd hui un professeur de chant justement 
réputé et sait encore prouver à l’occasion qu’elle a été une 
des plus grandes cantatrices théâtrales de son temps; elle 
compléta de façon parfaite, à l’acte dujardin, un quatuor 
de tout premier ordre.

La mise en scène fat digne de Gunsbourg et, sons la ma
gistrale direction du maître Léon Jehin.les chœurs et l’or
chestre ont été remarquables.

XXX
Une attraction nouvelle appelée à un succès très grand 

est certes le nonvean tir aux pigeons élevé au Mont-Agel, 
dont la roche aride a été transformée en plaines verdoyantes, 
où an chalet spacieux et confortable offre aux fervents du 
tir aux pigeons tons les attraits de celai ci... à près de 
800 mètres d’altitnde. Des prix nombreux ont été attribués 
à ce nonvean tir, qui a réuni les meilleurs fusils.

D’autre part, ou se préoccupe vivement, dais le monde 
du sport, du prochain grand meeting des canots automo
biles et des hvdro aéroplanes qui doit avoir lien au mois 
d’avril. La Xavigasette vient de pnblier à leur sujet les inté
ressants détails que voici :

* La nouvelle série des canots de 21 pieds, dits B. M. B. C 
(British Motor Boat Club), sera, cette année, à Monaco, 
particulièrement disputée. Le secrétariat du club anglais, 
qui offre, en plus des prix, une coupe d* 100 guinées 
(2 650 francs), nons informe que douze canots anglais, dont 
nenf nouveaux, prennent part A la course. De plus, le secré
taire du Motor Bout Club allemand nous annonce deux ca
nots de club, et peut-être trois. En France, sept ou huit 
canots de ce type sont en construction.

» On nous communique d’autre part la liste des records 
établis par Klaple-Leaf IV, le nouvel bydroplane anglais de 
M. Edgar Mackay, vainqueur de la coupe internationale. 
Dans cinq essais snccessi's. sur an demi-mille marin, le ca
not atteignit des vitesses oscillant entre 43 nœuds 16 et 
46 nœnds 87. Moyenne, 45 nœuds 18. Le record reste de 
38 sec. 2/5 pour les 926 mètres, ce qui douue la jolie vitesse 
Je 86 kil. 800 à l’heure. Le M'ipU-Leaf IV s’affirme comme 
un des favoris de lacoape du prince de Monaco. »

M U S I Q U E
Cosseuvaxoire royal de Bkuxelles. — Uo récital d’orgue 

donné par M. le professeur Desmet aura lien le vendredi 
7 février, à 8 b. 30 du soir. Le programme comprendra des 
œuvres deJ.-K. Kerll, S. Seheidt, W. Byrd.J. Elias. Fresco- 
baldi, Daqnin, J.-S. Bach, César Franck et la sonate en sol 
mineur d’Edgar Tinel.

Billets à fr. 3 00, 2.00 et OtûO, chez les principaux édi
teurs st à l’entrée de la salle, le soir du récital

MM. les patrons seront admis sur présentation de la carte 
de patronat.

XXX
Le concert de l’éminent pianiste français Raonl Pngno 

aura lien mardi 25 février, à 8 h. 1/2, en la salle Patria.
Location chez Breitkopf.

XXX
M. Marcel Laourenx donnera, le vendrediTbfévrier 1913, 

à 8 h. 12 du soir, dans la salle de la Grande Harmonie, un 
récital de piano comportant des œuvres de Liszt, Brahms, 
Chopin, Strauss, de Bussy, Gilson, Basse.

XXX
On annonce que le fameux Quatuor Capet, de Paris, dont 

la réputation est aujourd'hui universelle, viendra doDner< 
en février et mars, une série de sept séances de musique 
de chambre, daDS la salle de la Grande Harmonie.

Les cinq premières séances seront exclusivement consa
crées à l'œuvre beethovienne, qui sera ainsi donnée intégra
lement. Les sixième et septième séances comprendront 
respectivement des compositions de SchumanD st de César 
Franck et auront lieu avec le concours de M. Lewis Richards, 
le jeune et réputé pianiste.

S P O R T S

A l'ordre du jour de la séance figurait la lecture du rap
port du secrétaire général sur l’exercice 1912, puis des rap
ports du trésorier et des secrétaires des sections de tourisme 
et des fêtes, de la commission technique et de la commission 
du contentieux. Ces diITerents rapports, qui fourmillent de 
renseignements intéressants, et qui révèlent la grande 
activité et la vitalité du club, ont été attentivement écoutes, 
et les conclusions ont été généralement accueillies par des 
applaudissements nourris.

A retenir qoe la commission des fêtes a établi un projet- 
programme de fêtes qui auront lieu à l’occasion de l’Expo
sition de Gand. J1 y est question d’un rallye-automobile 
Internationa,!, d’un concoursld’élégance, d’un corso fleuri et 
d’un concours tle régularité.

Les fêtes et Ils concours s'annoncent, d'autre part, nom
breux, aussi bien en Belgique qu’à l’étranger. La première 
manifestation par ordre de dates éBt le Tour rte France auto
mobile. qui aura lieu >1 a 1er au 15 mars. La Belgique y sera 
représentée par l’Anto Métallurgique, qui a engagé deux 
voitures pour cette grande randonnée. L’une d’elles sera 
pilotée par Paul Rivière, l’autre par A. Duray.

E. M.

T é lép h . 0298-8381

W o lu w e -B r u x e lle s  
S u c c u r sa le  à A n v ers

C O I N  D U  R E N T I E R

La direction du Pôle Nord a composé, pour le carnaval, un 
programme particulièrement intéressant et amusant. Il y 
aura, le dimanche 2, le mardi 4 et le dimanche 9 février, 
trois joyeux matches de hockey entre le « Suffragette Club » 
de Manchester et le « Vuil Juannntt’s Sporting » de la rue 
des Vers. Los mêmes jonrs, les professeurs du Pôle Nord 
joueront une drolatique pochade : l'ioupious et Nourrices. 
Le mardi 4 et le dimanche 9, il y aura un grand concours de 
costnmes pour enfants. Des bannières artistiques et de nom
breux prix seront attribués aux vainqueurs.

XXX
Dimanche après-midi, au Palais de Glace, carnaval des 

enfants parés et travestis. Dimanche soir, grandes courses 
de luges, une innovation qui fera courir tout Bruxelles 
Mon tagne-aux-Herbes-Potagères.

Mardi, à 4 h. 1|2 (mardi gras), le Conservatoire Africain 
an Palais de Glace.

A U T O M O B I L I S M E
Dimanche dernier a eu lieu, à Anvers, un concours de 

pare-éclaboussures pour automobiles. L’état des rues et 
l'entretien de la voirie y sont à ce point lamentables, qu’un 
véhicule quelconque n’y peut circuler à une allure nor
male, conforme aux lois et règlements, sans projeter des 
jets d’édaboussures qui endommagent les vêtements des 
passants et les façades des immeubles. Ht les organisateurs 
du concours ont cherché, dans la mesura du possible, le 
rinède.

Malheureusement, aucun appareil un s’est trouvé assez 
parfait pour recueillir les huit dixièmes dns points et assu
rer ainsi à ses inventeurs le prix de la ville d’Anvers.

Lee membres de l'Automobile Club des Flandres se sont 
réunis en assemblée générale, sous la présidence du comte 
Joseph de Ilemptinne.

Le conp d'état jeune turc est venu surprendre Je marché 
en pleine reprise et naturellement a enrayé le mouvement 
qui se dessinait vigoureusement Les cgpitanx se sont à non- 
veau dérobés et les cours, bien que restant favorablement 
orientés, deviennent hésitantset manifestent une tendance à 
se tasser.

Cependant, en clôtnre, il semble que le sentiment général 
soit meilleur.

Terme. — Le revirement que l’on constatait hier en clô
tnre s’est aeensé an cours de la séance de ce jour, pendant 
laquelle le Ternie a fait preuve de meilleures dispositions.

A remarquer le groupe canadien très bien orienté : Bra- 
zilian T’ action è 528 1/2; la Nit-ate Rails.en prmrrès, 
à 362 1/2; Mexico-Tram cote 576 et l’Argentinp 227.

Le* valeurs de traction font bonne contenance ; MéTO 
à 630; HeDo à 22f>; R ailw ays et Electricité à 856 et 
Paris T am à 327 1/2

Ls Rio Tmto est peu travaillé, à 1852 1/2.
La Rand-Mines résiste bien à 177 1/2 et la Tanga 

à 67 1/2.
Les chemins de fer espagnols sont négligés.
Comptant. — L’orientation du marché an Comptant 

semble vouloir s'améliorer et la clôtnre s’effectue en bonnes 
tendances.

Les tramways sont très fermes; certaines valeurs progres
sent même assez rapidement.

Mutuelle de Tramways à 149 en capital et 945 en 
part de fondateur.

Ainsi qn’on l’avait laissé prévoir à l’assemblée générale 
extraordinaire, le dividende de l’action de capital sera très 
vraisemblablement de 7 fr. 50 contre 6 francs l’an dernier ; 
quant à la jouissance, elle touchera 16 fr. 66 environ.

Le marché sidérurgique est très hrillantet si le conrantde 
commandes se ralentit quelque peu, il n’en est pas moins 
vrai que nos nsines ont du travail assuré à des prix rému
nérateurs pour de loDgs mois.

En Bourse, la tendance est bonne. Laminoirs de Châ,- 
teletà 277 1/2 et 172 1/2.

L ’am élioration prévue lors de l ’assemblée générale du 
m ois d ’octobre 1912 s’ est réalisée au de la de toute eBpérance.

L’exploitation laisse, en effet, actuellement, environ 
20,000 francs de bénéfice par mois.

Il est à noter que le chiflre de 20,000 francs de bénéfices 
industriels mensuels devra logiquement être prochainement 
majoré, par suite de la hausse des prix des produits, parti
culièrement des feuillards et des divers profilés, fabrication 
dont Chù'elet s'est fait une spécialité.

En tenant compte de cette amélioration, il rst permis 
d'estimerque le bénéfice annuel sera de 250,000 à 300,000 fr. 
marquant ainsi un sensible progrès sur les résultats anté
rieurs.

A joutons que les dirigeants s’ occu pen t très activem ent 
de m o lern iser  les installations sociales, afin d ’ intensifierla 
fabrication et de réduire le prix de revient au strict m in i
m um .

Le marché charbonnier reste excessivement bien orienté 
et l’on escompte d ici un certain temps pouvoir enregistrer 
une nouvelle hausse des prix.

Signalons que les industriels russes continuent à avoir 
très largem ent recours au m arché aDglais pour s’ approvi
sionner de com bustible; leurs com m andes atteignent déjà 
près de 900,000 tonnes.

Kessales, 1459 1/2.
L ’extraction s’ est assez sensiblem ent accrue; elle se chiffre 

en effet, pour l ’ exercice  écou lé , à 345,000 touDes, au lien de 
321,200 tonnes,accusant d onc une progression de:23 800 ton
nes.

Grâce à cet accroissement de production et à l’améliora
tion des prix, le bénéfice atteint 1,350,000 francs contre 
fr. 1,207.503.70 en 1911.

Quant au d iv id en d e , il est porté de 60 .francs à 70 francs ; 
notons que cette répartition n ’absorbera que 896,000 Irancs, 
perm ettant ainsi de consolider la situation financière.

Relevons que Herve W ergifosse distribue 40 francs 
contre zéro eu 1911; Maireux-Bas Bois 75 contre 60; 
Hasard 35 au lieu de 30; Bonne-Espérance et Batte
rie 125 contre 100 et Amercœur 50 au lieu de 40.

En textiles, l’animation est assez vive et lesconrs avancent 
rapidement.

Comme on le sait, l’année 1912 a été une année de prospé
rité pour l’industrie textile, aussi les bilans des sociétés 
linières et cotonnières font-elles apparaître des bénéfices 
magnifiques, qui permettent de majorer les dividendes tout 
en portant des sommes très importantes aux amortisse
ments.

Voici quelques chiffres à ce sujet :
SOCIETES DIVIDENDES,

1912 1911
Lys.........................................  . 140 60
Linière Gantoise.................. .... 150 100
Filature et teinturerie à Alost . 50 40
La Liève..................................... 75 50
La Dwina ordinaire.................. 30 15

Id. privilégiée . . . . 45 30
Quin et et Bp.aeii.

S O C IÉ T É  G É N É R A L E  D E  B E L G IQ U E

Location de Coflres-torts
71Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 3 4 ,  rue R oya le , Bruxelles

POUDRE EPILATOIRE GABY
fait disparaître e n  m i n u t e s  les duvets et poils disgra
cieux, garantie c o m p le t » 'm e n t  in o f le n s s iv e ,  ap
prouvée par tontes les sommités médicales.

Afin que tout le monde puisse se rendre compte de sa réelle 
supériorité sur tons les produits similaires vendus à t e jour, j’offre 
u n  é c h s m t  i l lo n  i l ’es ta a i à  f r  O  G O . en vente 
chez tous les coiffeurs, parfumeurs, pharmaciens et droguistes. 

G i*»n«l m o d è l e  t r è s  a v a u l a g e u i ,  3  f r a n c s

AVANT
Pour le 
gros : PAYSAS, 9, rue de Merode, BRUXELLES APRES

A U T O M O B I L E S
L I V R E E S  A V E C S CA T

M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  

E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

AGENCE BELGE: WILLIAME FRÈRES ?ÂTEI?»
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thsz  tous k s  ik c t r i c k n s  & 
à Va e .g-union ELECTRI0UE(5.A.) 
54 d7aus5^d*çbarkroi,BRlJXElLE5

A n v e t r s
Ch a r l e r o i

121

105 C H O C O L A T

A N T O I N E
Po u d r e

GERMflNDREE
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M IG N O T -B O U C H E R  Parfum eur 1Ç.ru«Vivr«nnt PA R IS

Bros : E .-F . W E  V E R B E R G H ,  30, Av. Jean-Llnden,BruxllM

118

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
« ODBS ET NOUVEAUTÉS

IIA S S O N Y IL L E
il, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

C A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D à P I N A U D ,  p a r i s
P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  la  G O  U F t d e  B E L G I Q U E

114, RUE ROTALE

B R U X E L L E S

Teinture des ch eveu x , application  du H enné. J  # t & A .H D  I N  
5 M assage facial. Bain de lum ière. M anucure. 3 4 , r u e  d e  l ’É c u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaln

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOUTS
1 1 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s  60 E nvoi de m enus su r  dem ande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 ^

T H E  A. T U E  B O Y  Mme, D E  L A  M O N N A I E

JONGLEUR DE NOTRE-DAME
Miracle en trois actes, poème de M. M a u r i c e  LÉNA 

M usique de M ASSENET

Jean........................................................ MM. L. GIROD
Boni f a c e ........................................  M. d e  CLÉRY
Le prieur........................................  E. BILLOT
Un moine p o ète ............................. 0 . DUA
Un moine peintre . . . . .  G. DEMARCY
Un moine musicien.......................  L. DUFRANÎ^E
Un moine sculpteur....................... C. DANLÉE
Un loustic........................................  DESHAYES

( ....................................... Mmes B. CARLI
D e u x v o , I j  J .  A L T R A N

Premier acte : Deuxième acte : Troisième acte :
L a  P la ce  de C luny. L e  C loître. D ans la  C hapelle .

Le spectacle sera  term iné par :

Drame lyrique en deux actes
P oèm e e t m usique de M . R . L E O N C A V A L L O

Version française de M. E u g è n e  C r o s t i

Canio.........................................................MM. AUDOUIN
Tonio...................................................  ROUARD
Peppe .............................................. DUA
Silvio...................................................  DUFRANNE
Nedda......................................................... Mtle A n g è l e  PORNOT

41

Pour les SOII^S et la B E A U T É  de la P E A U , employer la

C r è m e  S i m o n
IIM O b  pour la TO ILETTE des DAM ES. E lle  e st su périeu re  à la m eilleu re .

P L A N  O S

G U N T H E R
R U E  T H É R l ü l i l E I V l V E ,  ( 5

Fournisseur des Conservatoires et E c o le s  de musique de Belgique 31

JTLEUB.S ET PLAN TES STÉRILISÉES

U N I V E R S E L L E M E N T
R É P U T É S .

F A B R I C A T I O N
A R T I S T I Q U E .

M aison à  B ru x e lles: Léon BOEN fils. 1 1 9 , rue R oyale. — Téléphone B 1 1 4 7 .  
A C harleroi: E dgar W AUTH Y, rue P ige au  Croly, 1 0 4 - 1 0 6 .— Téléphone 1 5 2 0 .  

A L iége : M aison G. SCHULTZ, 1 7 , rue Saint-R em y. — Téléphone 3 0 0 3 .

O R FÈVRER IE D ’ART

M I E L E  &  C
BRU XELLES, 83 , M arché aux Herbes

A N V E R S LIÉÜE
19, Place de Meir 2, Rue de l ’Université

Riche assortiment d'articles de luxe et d'usage
Catalogue Illustré gratis sur demande a

S o c i é t é  M u n i c h o i s e  

d ’A m e u b l e m e n t  d ’Art
SOCIÉTÉ ANONYME

Bruxelles, 8 8 , rue de la Caserne (Midiï 
T éléph on e B. 2503

ENTREPRISE GÉNÉRALE D’AMEUBLEMENT

d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s

Dessina sur demande

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles,tapis,tableaux, 
tapisseries, etc.

C H A M P A G N E

M-ERCfÉR
ÉPERNAY

LES CELEBRES LIQUEURS

Exclusivement importées m France » bouteilles rerpi 
SONT TOUTES > BASE n COGNAC FINE CHAMPAGNE 

et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL oINDUSTL:

SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES OU MONDEERTilA

AUTOMOBILES
SANS

SOUPAPES

Carrosserie limousine sortant des vastes ateliers deCW
Prix du châssis 15 X 18 =  80 X 130avec outillage 

roues métalliques et pneus :
Francs 1 0 . 0 0 0

A g e n c e  b e l g e  : A. GËHENNIAU)
17, ru 3 de la Charité, 17, BRUXELLES

T éléph on e A . 11 1 .73  
B .  2 4 . 1 0

LO T IO N  PETROLEUM
A r o m a t is é e  et an tisep tiq u e

CONTHE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHfl*1 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chiir
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXEtt'1 

Téléphone 881S 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a l s o n  : V I O L E T T E  C H A R U *

G arde-R obes d ’artistes — R«ru«* 
Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
C ostnm ière d u  T héâtre  royal de la Mono»»

3 0 ,  r u e  d u  G r a n d - H o s p i c e ,  BRUXELLES

IM PR IM E  SUR PAPIER DE LA MAISON KEI1

1 2 - i 4 ,  R u e  d e  l a  B u a n d e r ie

lm p. F- Vau B uggenhoudt, 5-7, r. du Marte»3'

L A  C H  E V E L U R E

E N  V E N T E  P A R T O U T

G a n d

LIÉGE

28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S
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Les abonnés de L'ÉVENTAIL ont le droit de 

faire faire GRATUITEMENT leur portrait, 
une fois par an, dans les ateliers de M. 0. Du
pont-hmèra, rue de Ligne, 44 {tél. 109-83), 
w  simple présentation de la quittance de 
labonnement en cours. Ils sont priés de s'en
tendre au préalable avec M. G. Dupont- 
Eméra pour l'heure de la pose.

La direction de L'ÉVENTAIL porte à la 
connaissance des intéressés quelle n'a affer
mé à personne la publicité du journal.

■ Les annonces et réclames sont reçues au 
bureau du journal, 5 et 7, rue du Marteau'et 
chez notre administrateur, M. H. van Dijk, 
44, rue Herry, téléphone A . 9796.
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L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

Steppes d'Algérie.
Mardi 4 février 1913 .  —  C e  p e t i t  t r a i n  n ’e s t  p a s  

presse; i l  a  q u i t t é  l a  p l a i n e  f r a î c h e  a v e c  r e g r e t ;  l e  
voici d a n s  l a  m o n t a g n e  a r i d e  o ù  d e s  n u a g e s  s ' é t r a n 
glent d a n s  1-8 d é f i l e s .  N o u s  m o n t o n s  v e r s  l e  b r o u i l 
lard. J e  c o m p r e n d s  l e s  h é s i t a t i o n s , l e s  « c é r é m o n i e s  »  
de p e t i t  t r a i n  q u i  m ’e m p o r t e ;  i l  l o u v o i e ,  i l  t i r e  d e s  
bordées d ’u n e  m u r a i l l e  a  l ’a u t r e  d e  l a  v a l l é e .  C e t t e  
honnê’.e  l o c o m o t i v e  d ’ E u r o p e  a  p r i s ,  d e p u i s  q u ’e l l e  
est ic i ,  d e s  g o û t s  d e  m orbidezza, e t  c ’e s t  m i d i ,  e l l e  
a im e ra i t  t a n t ô t  f a i r e  l a  s i e s t e .  E  l e  n ’e n  p e u t  p l u s ,  
elle soüff l  e l l e  t o u s s e .  B o n  p e t i t  t r a i n ,  v a i s - j e  
devoir d e s c e n d r e  s u r  l a  v o i e  p o u r  p o u s s e r  à  t e s  
rooes ?

V o i là  l e  n u a g e .  L a  l u m i è r e  s ’e s t  é t e i n t e .  T r i s 
tesse d e  n e  p l u s  r i e n  v o i r  a u x  f e n ê t r e s ;  t a n t ô t  c ’é t a i t  
la p lus  é b l o u i s s a n t e  d e s  c l a r t é s .  S o m n o l o n s .  P a u 
vre v i e i l l e  l o c o m o t i v e  q u i  t r i m e  d a n s  c e t  a i r  g r i s  e t  
qui, e l l e ,  n ' a  p a s  d r o i t  a u  r e p o s  m é r i d i e n .

A i - j e - s o m n o l é  l o n g t e m p s  ? J ’a v a i s  f e r m é  l e s  y e u x .  
•J’ai r e ç u  u n e  f l è c h e  d u  s o l e i l  s u r  l a  f i g u r e .  0  m i r a c l e  ! 
la g r a n d e  c l a r t é  e s t  r e n é e .  L a  fô  e  d e  l a  l u m i è r e  
continue.  J e  r e g a r d e  a u  d e h o r s .  O ù  s u i s - j e  ? D a n s  
la l u n é ?  C ' e s t  q u e  l ' h o n n ê t e  l o c o m o t i v e  e t  m o i  n o u s  
avons t r o u é  l e  n u a g e .  C e  n ’é t a i t  q u ’ u n  p a u v r e  
M age  p e r d u ,  n o u s  l e  d o m i n o n s  d é s o r m a i s ,  n o u s  
avons a t t e i n t  a u - d e s s u s  d e  l u i  u n e  r é g i o n  s e r e i n e  
où p e u t - ê t r e  v e i l l e n t  l e s  l i é e s . . .  S e r e i n e ,  o u i ,  m a i s  
triste, l a  r é g i o n !  C e  d o i t  ê t r e  l a  l u n e ,  u n  m o u t o n n e 
ment i n f i n i  d e  l a  t e r r e  s o u s  l e  c i e l  p u r ,  d ’u n e  t e r r e  
?ni p i r a i t  p u l v é r u l e n t e ,  g r i s e ,  b r u n e ,  j a u n e ,  o c r e u s e  
parfois .. .  o u  p l u t ô t  i n d é f i n i s s a b l e .  C ’e s t  d ’u n e  i n c o m 
parable  il i s o l a t i o n ,  c ’e s t  l a  t e i n t e  d e s  v ê t e m e n t s  d e  

P r i s o n n i e r s . . .

Ce n ’e s t  p a s  l e  d é s e r t  e t  s e s  d u n e s  d ’o r ,  e t  l ’ i n v i 
tation q u ’o n  s e n t  s o u r d r e  d e  p a r t o u t  à  l ’h é r o ï q u e  
**il. C e  s o n t  l e s  h a u t s  p l a t e a u x ,  c ’e s t  l a  s t e p p e .

L ’é t r a n g e t é  d u  s p e c t a c l e  m ’a  e m p ê c h é  u n  i n s t a n t  
d’en s e n t i r  l a  m o n o t o n i e .  M a i s  u n e  h e u r e  a  p a s s é ,  
Un<i h e u r e  a  s u f f i ;  n o u s  t o u r n o n s ,  l a  l o c o m o t i v e  e t  
r° n i , d i r n  d e s  c e r c l e s  d a m n é s ;  n o u s  s o m m e s  v i c t i m e s  
^ “n .jeu s a t a n i q u e  ; s o r t i r o n s - n o u s  j a m a i s  d e  c e t t e  
cuve?

A p r è s  c e t t e  c u v e ,  e n  v o i c i  u n e  a u t r e .  N o u s  
•wnmes e n t r a î n é s  d a n s  u n e  g i r a t i o n  p e r p é t u e l l e  ; l e  
»?Ieil p a r a î t  à  d r o i t e ,  a p r è s  a v o i r  p a r u  à  g a u c h e . .  
Nous s o m m e s  f o u s ,  j e  c r o i s .  J e  c o n s u l t e  u n e  p e t i t e  
n o m jo |e  ; ( . J ie  r é v è l e ,  c h e z  n o u s ,  u n  m é p r i s  f o r c e n é  
^ 1 *  l i g n e  d r o i t e . . .  E t  l ’a f F r e u x  s p e c t a c l e ,  l e  m ê m e  

d e u x  c ô t é s  d u  t r a i n ,  i m p u n é m e n t  i n t e r c h a n 
geable, e t  l ’a f f o l e m e n t  d e  l a  b o u s s o l e ,  e t  l e s  c a p r i c e s

d u  s o l e i l  e t  d e  l ’o m b r e  s u r  l e  p a r q u e t  e t  l e s  b a n 
q u e t t e s  d u  w a ^ o u . . .  L i e u x  m a u d i t s  ! s ’é c r i e r a i t  u n
p o è t e .

E v é n e m e n t  c o n s i d é r a b l e  ! l à - b a s ,  q u ’e s t  c e  q u e l 
q u e  c h o s e  q u i  b o u g e  a u  f i a n o  d e  c e  m o n t i c u l e  q u i  a  
o u  v i n g t  m è t r e »  o u  c i n q  c e n t s  m é t r é s  ( j ’a i  p e r d u  l e  
s e n t i m e n t  d e s  p r o p o r t i o n » )  d e  h a u t e u r .  Q u ’e s t - c e  ? 
D e s  t r o u p e a u x .  D e s  m o u t o n s ,  m a i s  i l s  s o n t  à  p e i n e  
d i s t i n c t s ,  é t a n t  t e l l e m e n t  f o n d u s  a v e c  l a  t e r r e .  I l s  
e n  s o n t  c o m m e  l ' é m a n a t i o n  n a t u r e l l e ,  a y a n t  s e s  
c o u l e u r s ,  d é v e l o p p a n t  a u t o u r  d ’e u x  u n e  p o u s s i è r e  
q u i  l e s  n o i e .  I l  e s t  i m m e n s e ,  c e  t r o u p e a u .  M a i s  o ù  
v a - t - i l  d a n s  c e t t e  a r i d i t é  p u l v é r u l e n t e  ? . . .

A  c o u p  s û r  d ’u n  p â t u r a g e  v e r s  u n  a u t r e .  I l  n e  
s ' a t t a r d e r a  p a s  i c i  d a n s  l a  s t é r i l i t é  f o n c i è r e  d e s  
s t e p p e s .  N o n ,  m a i s  i l  m è n e  l a  s t é r i l i t é  a v e c  l u i .  J e  
v o i s  b i e n  q u ’ i l  e s t  l a  p l a i e ,  l a  v e r m i n e  d e  l a  t e r r e ;  
c ’e s t  u n e  m a l a d i e  q u i  p a s s e  e t  q u i  l a i s s e  l e  s o l  
d é v a s t é .  S u r  t o u t e s  l e s  r i v e s  m é d i t e r r a n é e n n e s  n o u s  
a v o n s  s u i v i  l a  t r a c e  d u  t r o u p e a u  f a t a l  a u  f l a n c  
r a v i n é  d e s  m o n t s ,  d a n s  l e  c r e u x  d e s s é c h é  d e s  t o r 
r e n t s ,  s u r  l e s  s o t i m e t s  d o n t  l e s  p i e r r e s ,  q u e  n e  l i e  
p l u s  a u c u n  c i m e n t  v é g é t a l ,  c r o u l e n t  l ’u n e  a p r è s  l ’a u 

t r e .
C e  t r o u p e a u  e s t  t r a g i q u e .  I l  e n t r a î n a  a p r è s  l u i ,  

a u  l o n g  d e s  s i è c l e s , l e s  p e u p l e s  r ê v e u r s  à  q u i  l e  t r a 
v a i l  r é p u g n a i t ;  i l  l e u r  f o u r n i t  l a  l a i n e  d e s  v ê t e m e n t s  
e t  d e s  t e n t e s ,  l a  v i a n d e  d e s  r e p a s ,  e t  c e p e n d a n t ,  
a u t o u r  d ’e u x  l a  t e r r e ,  m è r e  é n e r g i q u e  q u i  p e u t - ê t r e  
e x i g e  l a  s u e u r  h u m a i n e ,  l a  t e r r e  s ’a t t r i s t a i t ,  s e  f l é -  
t r i s - a i t ,  m o u r a i t .  A h  ! j e  l u i  v o i s  i c i  l a  d é s o l a t i o n  

l u n a i r e  d ’u n e  p l a n è t e  é t e i n t e .

L e s  t r o u p e a u x  p a s s e n t  a v e c  l e s  h o m m e s ,  m a i s  il 
e s t  i n u t i l e  q u ' i l s  r e t o u r n e n t  a u x  l i e u x  o ù  i l s  o n t  
p a s s é .  E t  c e s  A r a b e s  l e n t s ,  v ê t u s  d e  l a  l a i n e  d e s  
m o u t o n s ,  p a s s e n t ,  p a s s e r o n t  s u r  c e t t e  t e r r e  q u ’ i l s  
o n t  c o n q u i s e ,  q u ’ i l s  n ’o n t  p a s  f é c o n d é e .  J e  l e  v o i s  
a u j o u r d ’ h u i  d a n s  l ’h o r r e u r  l a n c i n a n t e  d e  l a  s t e p p e .  
J e  l e  d i s a i s  d ’i n s t i n c t  à  p r o p o s  d e s  T u r c s  c h a s s é s  d e  
c e t t e  E u r o p e  d o n t  i l s  a v a i e n t  r e n d u  u n e  p a r t  i n f e r 

t i l e .
C e t t e  A f r i q u e  d u  N o r d ,  a u  t e m p s  l o i n t a i n  o ù  e l l e  

f u t  l e  g r e n i e r  d e  R o m e ,  é t a i t  g r a s s e  e t  d o r é e  d u  

s a n g  d e s  o l i v e s  b r o y é e s . . .
E l l e  a v a i t  d é j à  s e s  h a u t s  p l a t e a u x  s t é r i l e s , c e r t e s .  

M a i s  l’ I s l a m ,  q u i  d a n s  l ’e n v o l  t o u r b i l l o n n a n t  d e s  
b u r n o u s  s u r g i t à  l’O r i e n t  c o m m e  u n  o u r a g a n , d é n u d a  
l e  s o l ,  l à  m ê m e  o ù  i l  a v a i t  é t é  l e  p l u s  r i a n t .

E t  p o u r t a n t ,  o n  m ’ a  c i t é  u n  p r o v e r b e  a r a b e  : 
« C e l u i  q u i  a  p l a n t é  u n  a r b r e  n ’a  p i s  p e r d u  s a  v i e » .  
I l s  s a v a i e n t  d o n c  l a  lo i  m y s t é r i e u s e  q u i  c o n s a c r e  
u n e  e x i s t e n c e  e t  q u i  a n c r e  u n e  r a c e  s u r  l a  t e r r e  
q u ’e l l e  a  p r i s e  ! I l s  s a v a i e n t ,  c e s  n o m a d e s !  A  q u e l  
m i r a g e  o n t - i l s  d o n c  é t e r n e l l e m e n t  m a r c h é  q u i  l e s  
e m p ê c h a  d ’e n t e n d r e  l a  f a i m  d e  l a  t e r r e  e t,  d e  l u i  
c o n f i e r  l ’ a r b u s t e  v e r s  q u i ,  d e v e n u  g r a n d ,  d e  t o u s  l e s  
p o i n t s  d u  c i e l  f o n d r o n t  l e s  o i s e a u x  e t  s o u s  q u i  j o u e 
r o n t  l e s  e n f a n t s ?  A  q u e l l e  e x t r a o r d i n a i r e  n o s t a l g i e  

o n t - i l s  s u c c o m b é ,  c e s  r ê v e u r s ?

C h e z  n o u s ,  a u  c o n t r a i r e ,  l e  p e u p l e  v o y a g e u r  p a r  
e x c e l l e n c e ,  l ’ A n g l a i s ,  c e l u i  q u i ,  t r a i n s ,  u s i n e s ,  b a r 
r a g e s  ( ô  s o u v e n i r  d e  l ’ d e  e n g l o u t i e  d e  P l i i l i o  et. s e s  
t e m p l e s ! ) ,  a  l e  p l u s  r u d e m e n t ,  l e  p l u s  b r u t a l e m e n t  
m a r q u é  l a  t e r r e  d e  s o n  s c e a i r ,  e s t  a u s s i  c e l u i  q u i  a i m e  
l e  m i e u x  l e s  a r b r e s .  C e c i  p e u t - ê t r e  c o m p e n s e  c e l a .

I l s  a u r o n t  p a s s é  c o m m e  l e s  s a u t e r e l l e s ,  l e s  A r a b r s  
c o n q u é r a n t s ;  d e r r i è r e  e u x ,  a u t o u r  d ’e u x ,  m a i n t e 
n a n t ,  l e s  F r a n c s  p r e n n e n t  l a  t e r r o  e t  y  p l a n t e n t  l e s  
d r a p e a u  v e r t s  d e s  a r b r e s  q u i  j a l o n n e n t  d ’e s p o i r  l a  

c o n q u ê t e .
O u i ,  p e u t - ê t r e  u n e  l o i  m a u d i t  c e u x  q u i  n ’o n t  p a s  

p l a n t é .
S e u l  l e  K a b y l e ,  l e  v i e i l  h a b i t a n t  d e  c e t t e  A f r i q u e ,  

c e l u i  q u i  é t a i t  l à  a v a n t  t o u s  l e s  c o n q u é r a n t s ,  s e u l  
c e l u i - l à  n e  c è d e  p a s  d e v a n t  l e  c o l o n ;  c ’e s t  q u ’ il 
c u l t i v e  a m o u r e u s e m e n t  l a  t e r r o ,  c ’e s t  q u ’ il  a  d e s  
s e c r e t s ,  d e s  s o i n s ,  d e s  p r é v e n a n c e s  p o u r  c e  s o l  q u ’ il 
a r r o s e  e t  s u r  q u i  c o n s t a m m e n t  i l  s e  p e n c h e  a v e c  a v i 

d i t é ,  a v e c  d é v o t i o n .
A u  c o n t r a i r e ,  d e v a n t  l e  c o l o n  c u l t i v a t e u r , l ’A r a b e ,

l e  b e l  A r a b e ,  a u x  v ê t e m e n t s  b i e n  d r a p é s ,  r e c u l é  p i e d  
à  p i e d  a u  d e  l a  d e s  j a r d i n s  f l e u r i s  o ù  o n  e n t é n d  l e  
g r i n c e m e n t  d e  l a  n o r i a  q u i  p r e n d  é t e r n e l l e m e n t  
l ’e a u  p r é c i e u s e ,  n é c e s s a i r e  a u  c u l t e  l u s t r a l  d e s  
h e r b e s  e t  d e s  f l e u r s .  L ’A r a b e  s e  b l o t t i t  d a n s  s e s  
g o u r b i s  s e c s ,  s o u s  l e s  b u i s s o n s  g r i m a ç a n t s  d e  h o p a l ,  
d e r r i è r e  l e s  l a n c e s  d e s  a l o è s  b l e u s ,  o u  b i e n  c ’e s t  
l ’ A r a b e  n o m a d e  d o n t  l ’e m p r e i n t e  s u r  l e  s a b l e  n e  
d u r e  q u ’ u n  i n s t a n t .  C e s  g u e r r i e r s ,  c e s  r ê v e u r s ,  c e s  
p a s t e u r s ,  p i e d  à  p i e d  s ’e f F a c e r o n t  d e v a n t  l a  m a r é e  
m o n t a n t e  d e s  v e r d u r e s .  .

D a n s  l a  s t e p p e ,  o ù  t o u r n o i e ,  c o m m e  p e r d u ,  l e  
p e t i t  t r a i n ,  d a n s  l ’h o r r e u r  p e r s i s t a n t e  d e  l a  t e r r e  
f r o i d e  e t  d e s s é c h é e ,  p e u t - ê t r e  o n  e n t e n d r a  ü n  j o u r  
d e  l o i n  l e  f r i s e l i s  d e s  f e u i l l e s .  U n  p e u p l e ,  f i l s  d e s  
f o r ê t s ,  u n  p e u p l e  v e n u  d u  N o r d ,  l e  n o u v e a u  m a î t r e ,  
a  p o u r  a l l i é s  l e s  a r b r e s ,  ô S h a k e s p e a r e ,  l a  f o r ê t  e n  
m a r c h e .

L éon S o u g u e n e t .

U n  E s s a y i s t e
(A propos du o Hêtre pourpre ».)

D e p u i s  q u ’ i l  e s t  l à ,  à  p o r t é e  s u r  m a  t a b l e ,  j ’y  
r e v i e n s  c o n s t a m m e n t .  L e  H être pourpre  s e r a  p o u r  
m o i ,  j e  l e  s e n s  b i e n  m a i n t e n a n t ,  l ’u n  d e  c e s  l i v r e s  
a m i s  e t  c o n f i d e n t s  q u i  é c l a i r e n t  l e s  h e u r e s  d e  j o i e ,  
b e r c e n t  l e s  h e u r e s  d ’e n n u i  e t  v e r s e n t  l a r g e m e n t  a u  
c œ u r  l e  d o u x  c o n t r e p o i s o n  d e s  h e u r e s  t r i s t e s . . .

. . .  I l  e s t  t r è s  p r o b a b l e ,  à  l a  v é r i t é ,  q u e  j e  j u g e  s i  
b o n  c e  v o l u m e  d ’ E s s a i s  p a r c e  q u e  j e  l ’a i m e  b e a u 
c o u p .  E t  j e  l ’a i m e  t a n t  p a r c e  q u ’i l  é t a b l i t ,  e n t r e  l a  
p e n s é e  d e  l ’a u t e u r  e t  l a  m i e n n e ,  d ’ i n c e s s a n t e s  c o r r e s 
p o n d a n c e s . C h a q u e  p a g e ,  c h a q u e  l i g n e  p r e s q u e ,  t r a h i t  
u n  p o è t e ,  u n  s e n t i m e n t a l ,  u n  a r t i s t e  u l t r a - s e n s i b l e ,  
e t  e n f i n  u n  h o m m e ,  u n  h o m m e  c h e z  q u i  j e  r e t r o u v e ,  
e x p r i m é s  a v e c  u n e  o r i g i n a l e  i n t é g r i t é ,  m e s  p l u s  
l i b r e s  é l a n s ,  m e s  p r é f é r e n c e s  i n t i m e s ,  m a  p r o p r e  
v i s i o n  d e  l a  v i e  e t  d e s  c h o s e s ,  e t ,  p o u r  t o u t  d i r e ,  
l.’e x a c t e  e t  é m o u v a n t e  n o t a t i o n  d e  m e s  s e n s i b i l i t é s .  
Q u e  l ’o n  m ’e x c u s e ,  m o n  D i e u  ! d e  p a r l e r  t a n t  d e  
m o i  i c i . . .  J e  n e  p r é t e n d s  p a s  ê t r e  u n  c r i t i q u e  i m m u a 
b l e ,  d o g m a t i q u e  e t  d e  j u g e m e n t  i n f a i l l i b l e .  J e  n e  d i s  
q u e  m e s  i m p r e s s i o n s ,  t e l l e s  q u ’e l l e s  n a i s s e n t  e n  m o i ,  
à  l a  l e c t u r e  d e  p a g e s  o ù ,  a v e c  u n e  a d m i r a b l e  s p o n 
t a n é i t é ,  M .  L é o n  S o u g u e n e t  a  f i x é  l u i - m ê m e  l e s  
r e f l e t s  d e s  é v é n e m e n t s  e t  d e  l a  n a t u r e , à  t e l  m o m e n t ,  
s u r  s o n  i n t e l l i g e n c e  e t  s u r  s o n  c œ u r .  J e  n e  d o n n e  à  
l ’a u t e u r  q u e  m a  s i n c é r i t é ,  m o n  s i m p l e  e t  l o y a l  d é s i r  
d e  l e  c o m p r e n d r e ,  a v e c  —  s a n s  d o u t e  ! —  m a  g r a 
t i t u d e  p o u r  d e  s u b t i l e s  é m o t i o n s  i n t é r i e u r e s  q u i  
f i r e n t  v i b r e r  e n  m o i  u n  é c h o  s i  p r o f o n d  q u e  b i e n  d e s  
s e c r è t e s  d o u l e u r s  e n  f u r e n t  a p a i s é o s . . .

«  P u i s q u ’il  e n  es t ,  a i n s i ,  é c r i t  q u e l q u e  p a r t  J u l e s  
L e m a î t r e ,  e t  p u i s q u e ,  a u  s u r p l u s ,  t o u t  o s t  v a n i t é ,  
a i m o n s  l e s  l i v r e s  q u i  n o u s  p l a i s e n t  s a n s  n o u s  s o u 
c i e r  d e s  c l a s s i f i c a t i o n s  e t  d e s  d o c t r i n e s . . . »

L e  g e n r e  d e s  « E s s a i s  »  p e u t  ê t r e  l e  p l u s  i n s u p 
p o r t a b l e  d e s  g e n r e s ,  s ’ il e s t ,  c u l t i v é  p a r  d e s  r a s e u r s  
o u  p a r  q u e l q u ’ u n  d e  c e s  n a ï l s  q u i  a s s i g n e n t  à  l e u r s  
a c t i v i t é s  l a  d e s t i n é e  d e  « p o i r e a u t e r »  d a n s  l ’A b s o l u .

M t i s  q u a n d  c e s  E s s a i s  t r a d u i s e n t ,  c o m m e  c ’e s t  l e  
c a s  pour le H être pou r p r e u v e  u n e  f r a n c h i s e  d é n u é e  
d ’e m p h a s e  e t  a v e c  u n e  a r d e n t e  j u v é n i l i t é ,  l ’â m e  
m ê m e  d ’ u n  é c r i v a i n ,  t o u t  c e  q u i  s ’a g i t e  o n  l u i  d e  
d r o i t u r e ,  d e  n o b l e s s e  e t  d ’e x a l t a t i o n  g é n é r e u s e ,  j e  
n o  s a i s  a u c u n e  œ u v r e  l i t t é r a i r e  q u i  s o i t  p l u s  p r ô 
n a n t e  e t  p l u s  d o m i n a t r i c e  d e  n o t r e  a t t e n t i o n .  P e u  
m ’ i m p o r t e ,  a u  d e m e u r a n t ,  q u e  le H être pourpre 
s o i t ,  o u  n o n  u n  c h e f - d ’œ u v r e ,  n é  p o u r  l ’ i m m o r t a l i t é ,  
s ’ il m e  r e m u e  j u s q u ’a u  f o n d  d e  l ’ê t r e ,  s ’ il m e  d o n n e  
c e t t e  i m p r e s s i o n  q u e  j e  m ’y  r e c o n n a i s ,  e n  m ê m e  
t e m p s  q u e  s o n  a u t e u r ,  e x p r i m é  t o u t  e n t i e r  e t  p a r 
f o i s ,  p e u t - ê t r e ,  r é v é l é  à  m o i - m ê m e . . .

D e s  l i v r e s  d ’u n  c o n c e p t  p l u s  v a s t e ,  d ’u n e  c o m p o 
s i t i o n  p l u s  l a r g e ,  p l u s  u n i e  e t  p l u s  t r a v a i l l é e ,  d ’u n e

f o r m e  p l u s  i m p e c c a b l e  a u s s i ,  n e  s e r o n t  a s s u r é m e n t  
p a s  r a r e s  à  r e n c o n t r e r .  M a i s  q u o i  ! . . .  M ’ i n t é r o s s e -

r o n t - i l s  s ’ i l s  n ’o f f r e n t  p o i n t  c e t t e  m y s t é r i e u s e  c o o r 
d i n a t i o n  a v e c  m o n  â m e  q u i  m e  p e r m e t  d e  r e t r o u v e r ,  
à  c h a q u e  i n s t a n t ,  d a n s  l ’e x p r e s s i o n  d e  t e l l e  i d é e  
o u  d e  t e l l e  s e c o u s s e  m o r a l e ,  c e  q u ’ i l  m ’a r r i v e  d e  m e  
s u r p r e n d r e  à  m é d i t e r  o u  à  r e s s e n t i r  ?

Le Hêtre pourprée s t  u n e  s o r t e  d e  m é m o r i a l , t r i s t e  
o u  e n s o l e i l l e  t o u r  à  t o u r ,  o ù  l e  n o s t a l g i q u e  e t  f r a i s  
p o è t e  q u ’e s t  d e m e u r é  M  L é o n  S o u g u e n e t  d e p u i s  l e  
t e m p s ,  l o i n t a i n  d é j à ,  o ù  i l  p u b l i a i t  le Roman d'un 
pauvre jeune homme, a  r é p a n d u ,  c o m m e  e n  s e  
j o u a n t ,  s a  c o n c e p t i o n  d e  l a  v i e  e t  d e  l ’e s t h é t i q u e ,  s a  
p h i l o s o p h i e  d é s a b u s é e  s a n s  v i o l e n t e  a m e r t u m e ,  s o n  
i n c o n s c i e n t  p a n t h é i s m e  é p e r d u  d e v a n t  l a  N a t u r e ,  s e s  
i n d i g n a t i o n s  e t  s e s  s e n s i b i l i ' é s ,  s e s  b o u t a d e s  
p i q u a n t e s  d ’h u m o r i s t e  o b s e r v a t e u r  e t  f a n t a i s i s t e ,  
s o n é x p é r i e n c e  p i t t o r e s q u e  d e  « g l o b e - t r o t t e r »  e t ,  
e n f i n ,  q u e l q u e s  r a p p e l s  d e s  p l u s  r é c e n t e s  m e n t a l i t é s  
c o m m e  d e s  p l u s  t r é p i g n a n t e s  f i è v r e s  d ’a u j o u r d ’h u i .

XXX
O h  ! J e  s a i s  b i e n  q u e  n o u s  d i f f é r o n s  d e  p e n s é e ,  

l ’a u t e u r  e t  m o i ,  a u  s u j e t  d u  p l u s  g r a v e  d e s  p r o -  . 
b l ê m e s . . .  M a i s  n o u s  s a v o n s  a u s s i ,  t o u s  d e u x ,  r e c o n 
n a î t r e  n o t r e  m u t u e l l e  s i n c é r i t é ,  e t , '  s i  j e  m ’a t t r i s t e  
d e v a n t  t e l l e s  é c h a p p é e s  q u i  a c c u s e n t  c h e z  l u i  l ’a b a n 
d o n  d e s  é t e r n e l l e s  e s p é r a n c e s ,  p o u r q u o i  n e  r e l è v e 
r a i s - j e  p a s  a v e c  j o i e  l a  t o l é r a n c e  d o n t  c e  l i v r e  s ’e n -  
n o b l i t  e t ,  p a r f o i s ,  l ’ i n d i g t i a i i o n  d e  l ’i n t e l l e c t u e l  e t  
d e  l ’a r t i s t e  q u i  é c l a t e  d e v a n t  c e r t a i n e s  s p o l i a t i o n s  
r e t e n t i s s a n t e s ?  I n c r o y a n t , M .  S o u g u e n e t  é c r i t ,  à  p r o 
p o s  d ’u n e  v i s i t e  à  l a  G r a n  l e  C l i a r t r e u s e ,  c e s  l i g n e s  
q u i  é c l a i r e n t  s a  b e l l e  p h y s i o n o m i e  d ’h o n n ê t e  h o m m e  
e t  t o  i t  c e  q u ' i l  y  a  d e  «  g e n t i l  »  —  a u  v i e u x  s e n s  
f r a n ç a i s  d e  c e t  a d o r a b l e  m o t  — d a n s  s o n  e s p r i t  c o m 

p r é h e n s i f  :
«  A  q u o i  b o n  v i s i t e r  l a  m a i s o n  n e u v e  ? I c i  s ’e n f e r 

m a i e n t  p o u r  p r i e r  D i e u  d e s  h o m m e s  q u i  a v a i e n t  l a  
p e u r  o u  l a  h a i n e  d u  s i è c l e  : j e  n e  p a r t a g e  p a s  l e u r  
f o i ,  j ’a d m i r e  c o m m e n t ,  e n  c e  m o n d e  h o s t i l e ,  i l s  
a v a i e n t  s u  v i v r e  l e u r s  r ê v e s ,  j ' a d m i r e  l a  g r a n d e u r  
d ’u n e  v i e  v o u é e  à  l ' é t u d e  e t  à  l a  p r i è r e ,  j ’a d m i r e  l e s  
s u c c e s s e u r s  d e s  m o i n e s  d é f r i c h e u r s ,  b â t i s s e u r s ,  e t  
q u i ,  m ê m e  q u a n d  i l s  r e n v e r s a i e n t  u n  t e m p l e  p o u r  
c o n s t r u i r e  u n e  c a t h é d r a l e ,  o u  e l f a ç a i e n t  u n  m a n u s 
c r i t  d e  p o è t e  p a ï e n  p o u r  é c r i r e  u n  c a n t i q u e ,  p e r p é 
t u a i e n t  l a  v i e  i n t e l l e c t u e l l e .  E t  q u e l l e s  d o u l e u r s  e l l e s  
o n t  a b r i t é ,  c e s  m u r a i l l e s ,  q u e l l e s  m y s t i q u e s  a m o u r s  ! 
G o m m e n t  é c h a p p e r  à  M u s s e t  :

Oui, c’est un vaste amour qu’au fond de vos calices 
Vous buviez à pleins cœurs, moines mystérieux,
La tête du Sauveur errait sur vos cilices 
Lorsque le doux sommeil avait fermé vos yeux. »

E t ,  r e v e n a n t  à  l ’ E x p u l s i o n ,  l ’a u t e u r  s ’é c r i e  : .

«  I l  y  a  d e  b e l l e s  m a x i m e s ,  il  y  a  l e s a l u t  d e  l ’E t a t ,  
il  v  a  l a  s a u v e g a r d e  d u  p e u p l e ,  —  su prem alex ,  —  
i l y  a  l e s  m e s u r e s  g é n é r a l e s  c o n t r e  l e s q u e l l e s  n e  
p e u v e n t  p r é v a l o i r  l e s  a c c i d e n t s  p a r t i c u l i e r s .  D ’a c 
c o r d ,  ô  M a r i a n n e ,  m a i s  il  y  a  u n  f a i t . . .

»  Il y  a  u n  f a i t ,  e t  c e  f a i * , à  m  u n s  q u e  l ’a n t i o l é r i c a -  
l i s m e  n e  l ’a v e u g l e ,  e s t  o d i e u x  à  q u i c o n q u e . . .  »

C e t t e  l o y a u t é  d e  c o m p r é h e n s i o n  e s t  s i  r a r e  
a u j o u r d ’h u i  q u e  j e  m e  s e r a i s  fa it ,  s c r u p u l e  d e  n e  p o i n t  
l a  s i g n a l e r .  I l  m ’e û t  s e m b l é ,  s i n o n ,  q u e  q u e l q u e  
c h o s e  d ’e s s e n t i e l  —  u n e  j o l i e  e t  d é s i n v o l t e  c r â n e r i e ,  
s i  v o u s  v o u l e z  —  e û t  m a n q u é  a u  p o r t r a i t  d o n t  j e  
v o u d r a i s  t e n t e r  d ’é b a u c h e r  i c i  l ’e s q u i s s e .

XXX
T â c h o n s  d e  d é g a g e r  d u  l i v r e  l ’ i n t e n s e  p e r s o n n a 

l i t é  q u ’ il  d é v o i l e .  C ’e s t  c e l l e  d ’u n  é c r i v a i n  e x t r a o r d i 
n a i r e m e n t  d o c i l e  à  s u b i r  l e s  i m p r e s s i o n s  e t  d o u é  
d ’u n e  s i n g u l i è r e  s o u p l e s s e  d e  f o r m e  p o u r  e n  r é p e r 
c u t e r  l e  c h o c  e n  n o u s .  B i e n  q u ’il  s o i t  u n  v o y a g e u r  
n é ,  l ’u n  d e  c e s  h o m m e s  p o u r  q u i  l ’u n i v e r s  e s t  u n  
p a r c  q u e  l ’o n  s i l l o n n e  l a  c a n n e  à  l a  m a i n ,  c e  n ’ e s t  
p a s  . t a n t  a u  c o u r s  d e  s e s  i n s o u c i e u x  v a g a b o n d a g e s  
d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d u  D i t i p h i n é ,  e n  B r e t a g n e  
o u  d a n s  l e  B e a u v a i s i s ,  q u e  n o u s  c h e r c h e r o n s  à  s u r 
p r e n d r e  e t  à  s a i s i r  s u r  l e  v i f  c e t t e  p e r s o n n a l i t é .  L a  
f a n t a i s i e  e t  l a  s e n s i b i l i t é ,  s a n s  d o u t e ,  s o n t  d e s  c o m 
p a g n e s  q u i  n e  q u i t t e n t  j a m a i s  l ’a u t e u r ,  m a i s  n o u s  e n
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c l a s s e r o n s  d e  t r è s  é m o u v a n t s  t é m o i g n a g e s  m ê m e  e n  
n o u s  b o r n a n t  à  c e  q u ’i l  é c r i t  p r è s  d u  h ê t r e  p o u p r e  
d e  s o n  j a r d i n  f a m i l i a l ,  d e v a n t  l e s  h o r i z o n s  m o r o - e s  
d u  H a i n a u t ,  s o u s  l e s  o m b r a g e s  d e  l a  f o r ê t  d e  ( l u m -  
p i è g u V ,  m ,  e n c o r e ,  e n  f a c e  d e  l ’e n c h a n t e r e s s e  M é d i 
t e r r a n é e .  L a  n a t u r e  e t  l e j e u  d e s  s a i s o n s  f o n t  d e  lu i  
l e u r  f r i s s o n n a n t  e s c l a v e ,  a s s o u p l i  a u  c a p r i c e  d e  t o u s  
l e u r s  r e t l u t s .  L e  l y  i s n i e  e s t  i n n é  e n  l u i  d è s  q u ’ il  
s ’a g i t  d e  c l i a u t e r  l e  c a n t i q u e  d e s  b e a u t é s  n a t u r e l l e s  
e t  l e  s y m b o l e  d e s  h e u r e s  s a n s  c e s s e  c h a n g e a n t e s ,  
t a n t ô t  e n s o l e i l l é e s  e t  l a n t ô t  l o u r d e s  d  o r a g e s . . .

I l  s a i t  é c o u t e r  e t  c o m p r e n d r e  l a  g r a n d e  v o i x  d e  
P a n  q u i  m u r m u r e  à  s o u  c œ u r  l ’é t e r n e l l e  c h a n s o n ;  
f l  s a i t  r e g a r d e r  l e  s p e c t a c l e  d e  c e  m o n d e ,  m i r a c u l e u x  
o ù  n o u s  v i v o n s  l ’e s p a c e  d ’u n e  s e c o n d e ,  e t  t r e s s a i l l i r  
d e v a n t  la  g r a n d e u r  d e s  é l é m e n t s  m y s t é r i e u x  q u i  m a 
n i f e s t e n t ,  le  C r é a t e u r .

U n e  p a g e  e n t r e  d ’a u t r e s  —  e t  c e r t e s  s o n t - e l l e s  
n o m b r e u s e s  et,  v a r i é e s  —  n o u s  i n i t i e  à  c e ' t e  s o r t e  
d ’ i v r e s s e  e x t a s i é e  q u i  p o s s è d e ,  l e  p o è t e  a u x  p r e m i e r s  
j o u r s  d u  p r i n t e m p s ,  q u a n d  l e  d i v i n  e t  m a g i q u e  d i c 
t a n t e  d e  l a  n a t u r e  o p è r e  e n  l u i  :

«  A  l ’a u b e ,  j e  d e s c e n d s  a u  j a r d i n .  E m e r v e i l l é ,  j e  
c o n t e m p l e  t o u s  l e s  j o u r s  u n  n o u v e a u  m i r a c l e .  A  p a r t  
l e s  m a r r o n n i e r s ,  l e s  g r a n  l s  a r b r e s  s o n t  e n c o r e  n u s ;  
s p é c i a l e m e n t  l e s  o r m e s  e t  l e s  a c a c i a s  m o n t r e n t  u n e  
d é c o u r a g e a n t e  i m p a s s i b i l i t é  ; m a i s  l e s  b u i s s o n s ,  
l i l a s ,  v i o r n e s ,  a u b é p i n e s ,  s u r e a u x ,  x v i g e l i a s  d i s p a 
r a i s s e n t  s o u s  u n e  g a z e  v e r t e  d e  p l u s  e n  p l u s  é p a i s s e  
d e  j o u r  e n  j o u r .  A h !  p r i n t e m p s !  i l  n o u s  f a u t . d o n c  a u s s i  
r e v i v r e .  L a  f a s c i n a t i o n  d e  l a  n a t u r e ,  l a  b e a u t é  d e  l a  
t e r r e ,  l e s  f l e u r s ,  l e s  p a r f u m s ,  l e s  c o u l e u r s  v o n t  d o n c  
n o u s  s é d u i r e ,  e t  d e  n o u v e a u  l ’ i n e x p r i m a b l e  é m o t i o n  
m e  p r e n d r a  q u a n d  j e  d e s c e n d r a i ,  a u  m a t i n ,  d a n s  l e  
v e r g e r  f l e u r i . . .

»  P o u r t a n t  j e  v o u d r a i s  b i e n  m ’h a b i t u e r  à  l e s  
o u b l i e r ,  c e s  d o u c e s  e t  p o i g n a n t e s  m e r v e i l l e s .  A  l a  f i n  
d e  q u e l q u e  a u t o m n e ,  a v e c  d e s  c i e u x  f l a m b a n t s  c o m m e  
d e s  b û c h e r s ,  j ' a u r a i s  d i t  a d i e u  à  c e  q u i  f u t  l e  f e u ,  l e  
v i n  d e  m a j e u n e s s e ,  l ’a m o u r  e x t a s i é  d e s  f l e u r s  e t  d e s  
f e u i l l e s  e t  q u i  m e  p e r m i t ,  e t  q u i  m e  p e r m e t  e n c o r e  
d ’ê t r e  i n s o u c i e u x  d e s  h o m m e s  e t  d e s  v i l l e s ,  d ’ê t r e  
o r g u e i l l e u s e m e n t  i n h a b i l e  e t  d i s t r a i t . . .

» H é l a s  ! j e  v a i s  d o n c  e n c o r e  r e s p i r e r ,  j u s q u ’à  e n  
p â l i r , t e s  a r ô m e s  v o l u p t u e u x  d e s  l i l a s  e t  d e s  s e r i n g a s ,  
j e  v a i s  f e r m e r  l e s  y e u x  e t  s u b i r  d e  c r u e l l e s  e t  p é n é 
t r a n t e s  c a r e s s e s .  L e  r o s s i g n o l  « r é p è t e  » ,  j e  d i s c e r n e  
d a n s  t a  t i m i d e  m é l o d i e  d ’a v r i l  q u e l q u e s - u n e s  d e  c e s  
n o t e s  q u i  m e  v r i l l e n t  l e  c œ u r ;  t a n t  d ' a m o u r !  t a n t  d e  
d o u l e u r !  J ' i r a i  m ’a s s e o i r  d i s t r a i t ,  m u n i  d ’u n  l i v r e  
q u e  j e  n e  l i r a i  p a s ,  s o u s  l e s  r a m e a u x  h o r i z o n t a u x  d u  
h ê t r e  p o u r p i e .  J ’a i  t r o p  a i m é  v o s  s p l e n d e u r s ,  ô  f o r ê t s !  
ô j a r d i n s !  p o u r  a v o i r  d u  g é n i e .  L e s  v r a i s  m o t s  d u  
c œ u r  s o n t  l e s  b a l b u t i e m e n t s  d ’e n i â n t  o u  d ’a m o u 
r e u x  c o m p r i s  s e u l e m e n t  d ’e u x - m ê m e s . . .

»  P r i n t e m p s !  P r i n t e m p s !  L e  b o n h e u r  q u i  c o u l e  
e n  m m  e t  m e  g o n f l e  l e  c œ u r ,  j e  s a i s  q u ’ i l  m e  r e n d  
i n a c c e s s i b l e  e t  i n v u l n é r a b l e ,  e t  q u ’i l  n ’e s t  p a s  d e  j o i e  
p l u s ,  m y s t é r i e u s e ,  p l u s  p r o f o n d e  q u e  c e l l e  q u ’i l  
m ’a p p o r t e . . .  »

S i  l e  p r i n t e m p s  l u i  a c c o r d e ,  c o m m e  a u x  e n f a n t s ,  
• d e s  m i u u t e s  d ' i n d i c i b l e  v o l u p t é ,  e t  u n e  s o r t e  d e  
‘l é g è r e  f o l i e ,  a v e c  q u e l  r e l i g i e u x  é m e r v e i l l e m e n t  
n ’é c o u t e - t - i l  p a s ,  c e  p o è t e ,  l e s  g r a n d e s  v ê p r e s  d e  
d ’é t é !  A v e c  q u e l l e  t i n e  p é n é t r a t i o n  n e  s e u t - i l  p a s  p e s e r  
s u r  l u i  l ’ i m m e n s e  t r i s t e s s e  d e  M e s s i d o r ,  l o r s q u e  t o u t  
l ’é c r a s e i u i - n t  d e  l a  s a i s o n  t o r r i d e  n o u s  a c c a b l e ,  l o r s 
q u e  l e  c i e l  e s t  l o u r d  e t  q u e  s e m b l e  s o r t i r  d e  t e r r e  
u n e  t i è d e  b u é e . ; .  Q u e l  o b s e r v a t e u r  a v e r t i ,  e n f i n ,  d e s  
p e t i t e s  b r i s u r e s ,  d e s  n u a n c e s  m e l a n c o l i s é e s ,  d e s  c r é 
p u s c u l e s  r o u g e o y a n t s  q u i  a n n o n c e n t  l ’a u t o m n e ,  
l ’a u t o m n e  q u ’ i l  v o i t  a p p a r a î t r e  c o m m e  u n e  f i g u r e  
v o i l é e ,  l à ,  t o u t  p r è s ,  a u  m i l i e u  m ê m e  d e  l a  f ê t e  e s t i 
v a l e  d é c l i n a n t e  ! I l  e n t e n d  f r o u f r o u t e r  u n e  t r i s t e  

| y o b e  d a n s  l e s  t a i l l i s ;  c ’e s t  c e l l e  d o n t  l a  s e u l e  a p p r o 
c h e  p r é c è d e  l e  f r o i d ,  l a  b r u m e ,  l a  p l u i e ,  l a  n e i g e . . .  
*  E l l e  e s t  l à ,  t o u t  p r è s ,  o n  l ’o u b l i e , . .  »

E t  j e  n e  s a i s  r i e n  d e  p l u s  s a i s i s s a n t ,  r i e n  q u i  a i l l e  
p l u s  d i r e c t e m e n t  a u  c œ u r ,  q u e  l e s  t r a i t s  s o b r e s ,  m a i s  
p r é c i s ,  —  c a r  c ’e s t  b i e n  l à  s a  m a n i è r e ,  —  d o n t  i l  s e  
s e r t ,  c e t  e x q u i s  p o è t e ,  p o u r  n o u s  r e n d r e  m i e u x  p e r 
c e p t i b l e  l a  p r é s e n c e  d e  c e t t e  s a i s o n  a v a n t - c o u r e u r  
d e  l a  m o r t  :

« E l u s  u n  s o u f f l e  n ’é m e u t  l e s  m a r r o n n i e r s ;  m a i s  
p a r f o i s  u n  f r u i t  s e  d é t a c h e  e t  t r o u e  l a  v e r d u r e  e t  
t o m b e  c o m m e  u n e  p i e r r e .  P u i s  u n e  f e u i l l e  m o r t e ,  
u n e  s e u l e ,  s e  d é t a c h e  ( a h !  p o u r q u o i  c e t t e  r é p é t i t i o n  
d e  m o i s ! )  e t ,  m o l l e m e n t  t o u r n o y a n t e ,  c o m m e  u n e  
p l u m e ,  s e  d é c i d e ,  a v e c  d e  f u n è b r e s  g r â c e s ,  à  g a g n e r  
l a  t e r r e .  S u r  t o u t  c e l a ,  l e  v é l u m  i m m a c u l é  e t  b l e u  
d ’u n e  s o i e  s o u p l e  e t  t e n d u e . . .  J e  r e n t r e  a u  l o g i s  e t  
j e  t r o u v e  l e s  a l l é e s  d u  v i e u x  j a r d i n  t o u t e s  t a p i s s é e s  
d e  f e u i l l e s  r o u s s e s  ; e t  l a  m o r t e l l e  f i è v r e  q u i  l ’e m p o u r 
p r e  m o n t e  e t  m o n t e  a u  l o n g  d e  ( a  v i g n e  v i e r g e .  L e  
g r a n d  t i l l e u l  e s t  e n c o r e  v e r t  e t  t o u f f u  d a n s  s a  m a s s e ,  
m a i s  il  m o n t r e ,  d e - c i  d e - l à ,  d e s  p l a q u e s  d ’o r  p â l e . L e  
h ê t r e  p o u r p r e  m e u r t ,  s a n s  p â l i r ,  h é r o ï q u e m e n t .  
V o i c i  l a  s a i s o n  n o s t a l g i q u e  e t  d e s  r e g r e t s ,  l ’a u t o m n e  
q u i  a  l a  f i è v r e ,  q u i  a  c h a u d  e t  q u i  g r e l o t t e . . .  
A u t o m n e !  A u t o m n e  ! a g o n i e  d e  l ’a n n é e .  »

XXX
I m p r e s s i o n n a b l e  c o m m e  n o u s  l e  v o y o n s ,  s a v o u r a n t  

a v e c  u n e  f r é n é s i e  p r e s q u e  d o u l o u r e u s e  l e s  s e n s a t i o n s  
m u l t i p l e , s  e t  o p p o  é e s  q u e  l a  m a g i e  d u  s o l e i l  e t  l e  
r e t o u r  d e s  s a i s o n s  i n s i n u e n t  e n  n o u s ,  q u o i  d ’é t o n n a n t  
s i  M .  L é o n  S o u g u e n e t  —  d o n t  c e r t a i n e s  é c h a p p é e s  
d ’h u m o u r  p i t t o r e s q u e  o u  s a r d o n i q u e  n e  d o i v e n t  p a s  
n o u s  a b u s e r  s u r  l e  f o n d  d e  m é l a n c o l i e  q u i  e s t  e n  
l u i  — r e n d  a v e c  u n e  n o s t a l g i e  c a p t i v a n t e  l a  t r i s t e s s e  
d e s  c h o s e s  q u i  p a s s e n t ,  l ’ i n c e r t i t u d e  d e s  l e n d e m a i n s ,  
l a  b r u s q u e  a b o l i t i o n  d e  n o s j o i e s f u g a r . e s  e t  l ’a n x i é t é ,  
t o u j o u r s  p r é s e n t e ,  d e  l a  M o r t  i n v i s i b l e ?

I l  8 a . i t  b i e n  q u e  l e s  b e a u t é s  t e r r e s t r e s  n e  b r i l l e n t  
u n  i n s t a n t  q u e  p o u r  s ’é t e i n d r e .  J a d i s . i l  c r o y a i t ,  a v e c  
l a  fo i  d ’u n  e n f a n t ,  l e s  p r i n t e m p s  é t e r n e l s ;  a u j o u r 
d ’h u i ,  l e  r e n o u v e a u  n e  l ’e n c h a n t e  p l u s  s a n s  q u ’ i l  p r é 
v o i e ,  l ’ a u t o m n e ,  e t  s a n s  q u e ,  d a n s  l a  j o i e  d e s  c h o s e s

r e s s u s c i t é e s , i l  n ’a t t e n d e  l e u r  m o r t  e t  s a  p r o p r e  d o u 
l e u r .  «  L e s  a n n é e s  s o n t  p l u s  c o u r t e s ,  d i t - i l ,  l e s  j o u r s  
[ l a s s e n t  c o m m e  l ’o m b r e  d ’u n  n u a g e  s u r  l e  g a z o n  ; j e  
c r o i s  p a r f o i s  e n t e n d r e  l e  b r u i t ,  d e s  g r a n d e s  e a u x  q u i  
m ’e n t r a î n e r o n t  d a n s  l ’o u b l i  a v e c  l e s  f l e u r s  f a n é e s  
e t  l e s  r a m e a u x  b r i s é » .  »

C ’e s t  a l o r s  q u e  l e  p o è t e  —  c a r  M .  S o u g u e u e t  e s t  
a v a n t  t o u t  u n  p o e t e  e n  p r o s e ,  e t  p o u r  v o u s  e n  c o n - ,  
v a i n c r e  l i s e z  p l u t ô t  c e t t e  e x t r a o r d i n a i r e  Folle 
Cathédrale —  l a i s s e  é c h a p p e r  q u e l q u e s  u n s  d e  c e s  
s a n g l o t s  d o n t  l a  d é s o l a t i o n  r e t e n t i t  s i  à p r e m e n t  e n  
n o u s  :

«  A u x  b o r d s  m é d i t e r r a n é e n s ,  q u e  l ’é t é  n o  r é j o u i t ,  
p a s ,  q u e  l ’ h i v e r  n ’e n d e u i l l e  p a s ,  l à  o ù  s o n t  n é s ,  o ù  
s o n t  m o r t s  t o u s  n o s  d i e u x ,  d a n s  u n  d é c o r  q u i ,  m a l 
g r é  t o u t ,  a  s i  p e u  c h a n g é  d e p u i s  m i l l e  et, m i l l e  a n s ,  
j e  v e u x  s e n t i r ,  ô  m a j e u n e s s e ,  ô  m e s  l è v e s ,  ô  m e s  
c r o y a n c e s ,  t o u t  c e  q u i  m ’a  q u i t t é ,  t o u t  c e  q u e  j ’a i  
q u i t t é  ! J e  v e u x  s e n t i r  q u e l q u e  c h o s e  q u i  n e  m e u r e  
p a s  ! »

O u ,  a i l l e u r s  :

«  Q u e  j e  v o u d r a i s  ê t r e  i n s e n s i b l e  j u s q u ’a u  j o u r  
o ù  j e  c o n f i e r a i  à  l a  t e r r e  :

Ce coeur guéri de tout, même de l’espérance... »
D a n s  l e s  j o u r s  d e  n o v e m b r e ,  g r i s  e t  p l a i n t i f s ,  il  

p e r ç o i t  a v a n t  l o u t  l e  s o u v e n i r  d e s  m o r t s  q u ’ i l s  t r a î 
n e n t  a p r è s  e u x ,  c o m m e  u n  l i n c e u l ,  à  t r a v e r s  l e s  
f e u i l l e s  m o r t e s  e t  s o u s  l e s  a r b r e s  q u i  p l e u r e n t .  A i n s i  
s u r g i t  l ’u n e d e s i n s p i r a t i o n s  d o m i n a n t e s  d e  c e s  E s s a i s .  
L a  d e s c r i p t i o n  q u e  l ’a u t e u r  n o u s  f a i t  d ’ u n  c i m e t i è r e  
d e  s o n  e n f a n c e ,  a p r è s  a v o i r  t r a c é  l e  t a b l e a u  d e  l a  
n é c r o p o l e  s y l v e s t r e  q u e  r é a l i . - e n t  l e s  j a r d i n s  e t  l e s  
v e r g e r s  à  l ’é p o q u e  d e s  b r u m e s  e t  d e s  t e m p ê t e s ,  e s t  
s a i s i s s a n t e ,  p o i g n a n t e ,  e t  u n e  f o i s  e n c o r e ,  h e u r t e  
e n  n o u s  l e s  c o r d e s  l e s  p l u s  t e n d u e s  D e s  t o m b e s ,  s a  
r ê v e r i e  s ’é g a r e  p a r m i  l e s  m i l l e  i n c i d e n t s  q u i .  c h a q u e  

j o u r ,  n o u s  r e m é m o r e n t  l e  d é c l i n  d e s  h e u r e s  p e r m i s e s  
à  n o t r e  j o i e ,  t e l l e s  c e s  r e n c o n t r e s  d ’a m i s  v i e i l l i s  e t  
q u i  n o u s  j u g e n t  c r o u l a n t s ,  e n t r e  t a n t  d ’a u t r e s  s i g n e s  
d e  l ’ i r r é p a r a b l e  d é g â t  q u e  c h a q u e  s e c o n d e  a c c o m 
p l i t . . .

S o u d a i n ,  d a n s  c e t t e  é t r e i g n a n t e  m é d i t a i  i o n ,  u n  
r a i s  d e  s o l e i l  b r i l l e ,  p a r  o ù  s ’a v è r e  c h e z  l ’a u t e u r  u n  
i n d é n i a b l e  f o n d s  d e  d é l i c a t e s s e ,  d ’e s p r i t  f a m i l i a l ,  d e  
n o b l e  s i m p l i c i t é  :

«  E t  l a  m a i s o n  e s t  u n  r e f u g e ,  u n  H a v r e  s a c r é ,  o ù  
o n  n ’e n t e n d  p l u s  g u è r e  l e s  c o u p s  s o u r d s  d e  l a  h a c h e  
d u  t e m p s ,  s ’ i l  s ’y  t r o u v e  u n e c o m p a g n e  d o n t  l a  g r â c e  

j u v é n i l e  s ’é t e i n t  d o f i o e m e n t  p o u r  f a i r e  p l a c e  à  l a  
b o n t é  t r a n q u i l l e  e t  s ’o p p o s e  d e  m o i n s  e n  m o i n s  v i o 
l e m m e n t  à  l a  f l é t r i s s u r e  d e  l ’a u t r e ,  s u r t o u t ,  s ’ i l  s ’y  
t r o u v e  d e s  e n f a n t s  e t  s i  l e  p è r e  p e u t  s ' i m a g i n e r  q u e  
t o u t  c e  q u ’ il  p e r d ,  c ’e s t  e u x  q u i  l e  g a g n e n t ,  c ’e s t  a  
e u x  q u ’i l  l e  d o n n e ,  q u ’ i l  s e  d o n n e . . .  »

XXX

I l  n ’e s t  p a s  j u s q u ’a u x  v o y a g e s ,  e x p é d i t i o n s  s o u 
d a i n e s  o u  r é g u l i è r e s ,  p l e i n e s  d e  j o i e  a v e n t u r e u s e  e t ,  
s e i u b l e - ' t - à  d ’a b o r d ,  i n s o u c i a n t e ,  q u i  n e  s u g g è r e n t  à  
M .  L é o n  S o u g u e n e t  l a  p e n s é e  e t  l e  r a p p e l  d e  l a  m o r t  
e t  d e  l a  v a n i t é  d e s  c h o s e s .  L e s  d é p a r t s ,  l ’a b a n d o n  
d ’ u n e  m a i s o n  d ’e t é ,  l e  s i m p l e  s e u i l  d e  l ’h ô t e l  q u e  
l ’o n  r e p a s s e  a p r è s  q u e l q u e s  s e m a i n e s  d e  s é j o u r ,  t o u t  
c e l a  f a i t  l e v e r  d e v a n t  s o n  i m a g i n a t i o n  l e  s p e c t r e  d e  
c e  q u i  n e  r e v i e n d r a  p l u s .  L a  m o r t  d é f i n i t i v e  l e  h a n t e ,  
c o m m e  e l l e  n o u s  h a n t e  t o u s ,  m a i s  s o n  o b s e s s i o n  e s t  
c o n s t a n t e  c h e z  l u i  p a r c e  q u ’il  c o n s t a t e  c o m b i e n  n o u s  
m o u r o n s  f r é q u e m m e n t ,  «  s i  m o u r i r  c ’e s t  s ’e n  a l l e r  
d e  l ’e x i s t e n c e  e n  l a i s s a n t  d e r r i è r e  s o i  c e  q u ’o n  n e  
v e r r a  p l u s  j a m a i s ,  e u  p e r d a n t  s a  p e r s o n n a l i t é ,  s a  
m é m o i r e ,  l a  c o n s c i e n c e - d e  s o i ,  d ’ u n e  i n d i v i d u a l i t é  » .

A i n s i  s ’o p p o s e n t ,  d a n »  2e Hctrepourpre, a u x  f r é 
n é s i e s  d e  l a  v i e  e t  d u  p r i n t e m p s ,  u n e  t e n d a n c e  o b s t i 
n é e  à  l a  d é f i a n c e  d u  b o n h e u r ,  u n e  t e n a i l l a n t e  i d é e  
f i x e  d e s  a b o u t i s s e m e n t s  f a t a l s  e t  d e s  i n é v i t a b l e s  
d e s t r u c t i o n s .

Q u e  d e  j o i e  n a ï v e  e t  s p o n t a n é e ,  p o u r t a n t ,  c h e z  c e  
f r i n g a n t  c o u r e u r  d e s  b e l l e s  g i a n d ’r o u t e s ,  c l n  z  c e t  
e x p l o r a t e u r  d e s  s i t e s  é b l o u i s s a n t s ,  c h e z  c e  d é v ô i  d u  
s l e e p i n g - c a r  ! M .  L é o n  S o u g u e n e t  e x c e l l e  à  r é u n i r  
e t  à  m a r q u e r  l e s  t r a i t s  q u i  s o n t  s i g n i f i c a t i f s  d é  s a  
p s y c h o l o g i e  d ’e r r a n t .  L e  M i d i  ! V o u s  t r o u v e r e z  d a n s  
le Hêtre pourpre, n o n  s e u l e m e n t  d e s  a q u a r e l l e s  
c h a n t a n t e s  o ù  t o u i e  l a  s o r c e l l e r i e  d e s  t e r r e s  q u e  b a i 
g n e  l a  M é d i t e r r a n é e  e s t  é v o q u é e  a v e c  u n  e x a c t  e t  
r a y o n n a n t  p r e s t i g e ,  n o n  s e u l e m e n t  v o u s  y  c o n s t a 
t e r e z  l ’e n r e g i s t r e m e n t  m é t i c u l e u x  e t  p i t t o r e s q u e  d e  
p e t i t s  é p i s o d e s  d e  m œ u r s q u i  d é s i g n e n t  l ’o b s e r v a t e u r  
a m u s é  e t  p e r s p i c a c e ,  m a i s  v o u s  g o û t e r e z  e n c o r e ,  à  
c e  p r o p o s ,  u n e  p s y c h o l o g i e  d i v e r t i s s a n t e  d u  v o y a g e  
e t  d u  v o y a g e u r .  C ’e s t  e n c o r e  i c i  u n  p o i n t  s u r  l e q u e l  
j e  s e n s  e n t r e  n o u s  u n e  f r a t e r n i t é  s i n g u l i è r e  s ’é t a b l i r .  
C o m m e  p o u r  l ’a u t e u r ,  l e s  i n s t a n t s  l e s  p l u s  a g r é a b l e s  
d u  v o y a g e  s o n t  p o u r  n o u s  c e u x  o ù  l e  v o y a g e  e s t  
e n c o r e  d a n s  l e  v a g u e ,  m a i s  o ù  s o n  p r o g r a m m e  s e  
p r é c i s e  d e  j o u r  e n  j o u r .  C o m m e  p o u r  l u i ,  l ’é b r a n l e 
m e n t . ,  l e n t  d ’a b o r d ,  m a i s  i r r é v o c a b l e ,  d ’u n  t r a i n  —  
m i n u t e  e x q u i s e  e t  a n g o i s s a n t e  —  q u i  p r é c è d e  l e s  
l o n g s  d é p a r t s  e s t  p o u r  n o u s  u n e  d e s  s e n s a t i o n s  r a r e s  
e t  c o n d e n s é e s  d e  n o t r e  c i v i l i s a t i o n .  C ’e s t  u n e  g r i s e 
r i e  d é l i c i e u s e  o ù  i l  e n t r e  d e  l a  f é b r i l i t é .  O h  ! s e  p r o 
m e n e r  s u r  l e  q u a i ,  s a  p l a c e  b i e n  r e t e n u e ,  s e s  v a l i s e s  
a r r i m é e s ,  e n  s o n g e a n t  q u e  l ’ o n  v a  v o i r  l e  s o l e i l ,  t o u t  
à  l ’ h e u r e ,  b r i l l e r  l à - b a s  s u r  l e s  v i l l a g e s  d o r é s  q u e  
b a i g n e n t  d e s  v a g u e s  d ’é m e r a u d e  e t  d ’a z u r  ! L a j o i e ,  
a u s s i ,  d e  s u i v r e  l e s  r e t a r d a t a i r e s  e s s o u f f l é s  e t  c o m i 
q u e s ,  d e  s u r p r e n d r e  l e s  a d j e u x  t e n d r e s  d e  g e n s  q u i  
s e  h a ï s s e n t ,  l e s  a d i e u x  f r o i d s  d e s  a m o u r e u x  q u i  d i s s i 
m u l e n t ,  t o u t e  c e t t e  c o m é d i e  d e  l a  v i e  q u i  s e  j o u e  i c i ,  
e n  q u e l q u e s  i n s t a n t s ,  a v e c  l a  r a p i d i t é  t r é p i d a n t e  
d ’u r i e  v i s i o n  d e  c i n é m a ,  c o m é d i e  d o n t  l e s  a c t e u r s  
s o n t  t o u s  —  e t  n o u s - m ê m e s . . . —  d e s  i n f o r t u n é s  q u i ,  
d a n s  c e  j o y e u x  d é p a r t  a u x  m i l l e  i n c i d e n t s  s a v o u r e u x ,  
o u b l i e n t  u n  i n s t a n t  l ’a u t r e ,  l e  v r a i ,  l e  s e u l  D é p a r t  
q u i  s o i t  i n e x o r a b l e  e t  d é f i n i t i f . . .

Janvier 1913. Eugène Gilbert. .
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V o i c i ,  s a u f  i m p r é v u ,  l e s  s p e c t a c l e s  d e  l a  s e m a i n e  
à  l a  M o n n a i e  :

D i m a n c h e  9 ,  e n  m a t i n é e ,  à  1 h .  1 / 2 ,  la Flûte 
enchantée ; l e  s o i r ,  à  11 h e u r e s ,  t r o i s i è m e  g r a n d  
B a l  m a s q u é ;  l u n d i  1 0 ,  à  7  h .  1 / 2 ,  t r o i s i è m e  r e p r é 
s e n t a t i o n  d e  F e Uéas et Métisunde ; m a r d i  1 1 ,  à  
8  h e u r e s ,  c i n q u i è m e  m a r d i  m o n d a i n ,  le Chant de 
la Cloche\ m e r c r e d i  1 2 ,  à  7  h .  1 / 2 ,  p r e m i è r e  r e p r é 
s e n t a t i o n  ( r e p r i s e )  d e  la Fiancée de la mer e t  d u  
b a l l e t  Milenka; j e u d i  1 3 ,  à  8  h e u r e s ,  Roma; v e n 
d r e d i  1 4 ,  à  7  b .  1 / 2 ,  s e p t i è m e  v e n d r e d i  m o n d a i n  
( a b o n n e m e n t  s u s p e n d u ) ,  Lohengrin, a v e c  l e  c o n 
c o u r s  d u  t é n o r  H .  H e n s e l  ;  s a m e d i  1 5 ,  à  8  h e u r  e s ,  
p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  ( r e p r i s e ï  d e  la Truviata, 
a v e c  l e  c o n c o u r s  Mme E l y t h  d e  L y s ;  d i m a n c h e  1 0 ,  
e n  m a t i n é e ,  à  1 b .  1 / 2 ,  Faust ; l e  s o i r ,  à  7  h .  1 / 2 ,  
la liohbmc e t  Paillasse.

L e s  d e u x  p r e m i e r s  b a l s  m a s q u é s  o n t  é t é  e x t r a o r 
d i n a i r e m e n t  a n i m é s  à  l a  M o n n a i e ;  l a  f o u l e  y  é t a i t  
é n o r m e , e t  il y  a v a i t  n o m b r e  d e  r a v i s s a n t s  c o s t u m e s .

P o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  l e s  p l a c e s  d e  b a l c o n  a v a i e n t  
é t é  m i s e s  e n  l o c a t i o n ,  e t  e l l e s  o f f r a i e n t  u n  c o u p  d ’œ i l  
l u x u e u x  e t  c o l o r é .

R a p p e l o n s  q u e  l e  t r o i s i è m e  g r a n d  b a l  a  l i e u  c e  
s o i r ,  e t  l e  q u a t  r i è m e  e t  d e r n i e r ,  l e  d i m a n c h e  2  m a r s  
( m i - c a r ê m e ) .  I l s  a t t i r e r o n t  e n c o r e  l a  f o u l e  é l é g a n t e  
e t  j o y e u s e ,  e t  f o u r n i r o n t  l e  c a r n a v a l  b r i l l a n t  q u ’o n  
n e  v o i t  p l u s  d é c i d é m e n t  q u ’ e n  l e s  f ê t e s  d e  n u i t  d e  l a  
M o n n a i e .

L a  t r o i s i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Pelle'as et Méli- 
sande s e r a  d o n n é e  l u n d i  1 0 .  L a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  
m e r c r e d i  d e r n i e r  a  p l e i n e m e n t  c o n f i r m é  l e  s u c c è s  d e  
l a  p r e m i è r e ,  e t  l e s  i n t e r p r è t e s  o n t  é t é  s a l u é s ,  à  l a  
f i n  d e  c h a q u e  a c t e ,  p a r  d e  n o m b r e u x  r a p p e l s .

Pelléas et Mélisande s e r a  d o n n é  e n  m a t i n é e  ; 
m a i s  il  n ’a  p a s  e n c o r e  é t é  p o s s i b l e  d e  f i x e r  u n e  d a t e ;  
il  f a u d r a  p r o b a b l e m e n t  a t t e n d r e  l e  d é b u t  d e  m a r s .  
T o u t e f o i s ,  l e s  a d m i r a t e u r s  d e  l a  b e l l e  œ u v r e  d e  
M a e t e r l i n c k  e t  D e b u s s y  a u r o n t  c e r t a i n e m e n t  l ’o c c a 
s i o n  d ’a p p l a u d i r  Pelléas et Mélisande e n  u n e  m a t i 
n é e  d o m i n i c a l e .

A p r è s  s a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  v e n d r e d i ,  M .  H e n s e l  
n e  p o u r r a  p l u s  c h a n t e r  q u ’ u n e  f o i s  c e t t e  a n n é e  à  l a  
M o n n a i e ,  é t a n t  r e t e n u  p i r  d e s  e n g a g e m e n t s  a n t é 
r i e u r s .  C e t t e  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  e s t  f i x é e  a u  
1 8  f é v r i e r ,  e t  c ’e s t  e n c o r e  d a n s  Lohengrin  q u e  l e  
c é l é b r é  a r t i s t e  n o u s  f e r a  s e s  a d i e u x .

O n  r é p è t e  a v e c  a r d e u r  Kaatje. L ’œ u v r e  d e  
M M .  S p a a k ,  H .  C a i n  e t  B u f f i u  r e t r o u v e r a  c e r t e s ,  
s o u s  s a  f o r m e  l y r i q u e ,  l e  s u c c è s  q u i  l ’a c c u e i l l i t  s o u s  
s a  f o r m e  d r a m a t i q u e .

L e  l i v r e t  a  é t é  c o n d e n s é  e n  t r o i s  a c t e s ,  f o r t  h a b i 
l e m e n t ,  e t  l e s  i n t e r p r è t e s  s o n t  r a v i s  d e  l e u r s  r ô l e s .

V o i c i  l a  d i s t r i b u t i o n  d e  la Traviata. q u i  s e r a  d o n 
n é e  p o u r  l e s  q u a t r e  r e p r é s e n t a t i o n s ,  t r è s  a t t e n d u e s ,  
d e  Mme8 E d y t h  d e  L y s ,  u n e  d e s  c a n t a t r i c e s  p r é f é r é e s  
d u  p u b l i c  b r u x e l l o i s ,  q u i  l ’a c c l a m a  d a n s  Méphisio- 
phélès, Aïda e t  la Tosca :

V i o l e t t a ,  M 1”8 E d y i h  d e  L y s ;  C l a r a ,  Mme C a l l e -  
m i e n  ; A n n e t t e ,  M lle  S y m i a n e ;  R o d o l p h e ,  M .  A u -  
d o u i n  ; G e o r g e s  d ' O r b e l ,  M .  d e  C l é r y  ; l e  b a r o n ,  
M .  D u f r a n n e ;  . l e  v i c o m t e ,  M .  D u a ;  l e  d o c t e u r ,  
M .  B a l d o u s .

L a  d i r e c t i o n  a  d é c i d é  d e  n e  p a s  a u g m e n t e r  l e  p r i x  
d e s  p l a c e s  p o u r  c e s  r e p r é s e n t a t i o n s .

C ’e s t  l a  p r e m i è r e  I b i s  q u e  M 10® d e  L y s  c h a n t e r a  à  
B r u x e l l e s  l e  r ô l e  d e  V i o l e t t a ,  q u i  l u i  a  v a l u  p a r t o u t  
u n  e u c c è s  é c l a t a n t .

T r o i s  m o i s  n o u s  s é p a r e n t  e n c o r e  d u  g r a n d  f e s t i v a l  
W a g n e r  q u e  l a  d i r e c t i o n  o r g a n i s e  p o u r  l é  d é b u t  d e  
m â t ;  m a i s  l e  t r a v a i l  d e  p r é p a r a t i o n  a  d é j à  c o m m e n c é  
t r è s  a c t i v e m e n t .

L e s  c h œ u r s  r é p è t e n t  e n  v u e  d u  g r a n d  c o n c e r t  q u i  
s e r a  d i r i g é ,  l e  1e r  m a i .  p a r  M .  O t t o  L r h s e .  et. a u  
c o u r s  d u q u e l  s e r o n t  i n t e r p r é t é s  l a  Neuvième Sym
phonie d e  B e e t h o v e n  e t  d ’i m p o r t a n t s  f r a g m e n t s  d e  
Parsifal.

T o n s  l e s  e n g a g e m e n t s  d ’a r t i s t e s  s o n t  f a i t s .  L e s  
i n t e r p r è t e s  l e s  p l u s  n o t o i r e s  d e s  p r e m i è r e s  s c è n e s  
a l l e m a n d e s  p r ê t e r o n t  l e u r  c o n c o u r s  a u x  r e p r é s e n t a 
t i o n s  d u  Vaisseau fantôme, d e  Tristan et Yseult e t  
d e  l a  T é t r a l o g i e .

XXX
L e  P a r c  a  e u  l ’e x c e l l e n t e  i d é e  d e  r e p r e n d r e  le 

Monde où L’on s'ennuie, d e  P a i l l e r o n .  A  l ’h e u r e  o ù  
n o u s  m e t t o n s  s o u s  p r e s s e ,  l a  s a l l e  e s t  c o m b l e ,  e t  l e  
p u b l i c ,  r a v i  e t  a m u s é ,  f a i t  à l ’œ u v r e  e t  a u x  a r t i s t e s  
u n  g r o s  s u c c è s .

C e t t e  j o l i e  p i è c e ,  t o u j o u r s  j e u n e ,  t o u j o u r s  a m u 
s a n t e ,  s e r a  j o u é e  j u s q u ’a u  1 3  c o u r a n t  i n c l u s .  I l  n ’y  
a u r a  q u ’u n e  s e u l e  m a t i n é e ,  a u j o u r d ' h u i  d i m a n c h e ,  
9  f é v r i e r ,  à  2  h e u r e s .  A u c u n  s p e c t a c l e  n e  s e r a i t  p l u s  
c a p a b l e  d e  d i v e r t i r  e t  d ’ i n t é r e s s e r  t o u t  à  l a  f o i s ,  e n  
c e t t e  p é r i o d e  d e  c a r n a v a l  e t  d e  m i - c a r ê m e ,  l e  p u b l i c  
d e s  f a m i l l e s ,  q u i  r e c h e r c h e  l e s  p l a i s i r s  h o n n ê t e s  e t  
l e s  d i s t r a c t i o n s  i n t e l l i g e n t e s .  I l  e s t ,  n o t a m m e n t ,  u n e  
p r é c i e u s e  a u b a i n e  p o u r  l e s  p e n s i o n n a t s  d e  j e u n e s  
f i l l e s ,  q u i ,  d é j à ,  o n t  f a i t  r e t e n i r  d e s  p l a c e s  p o u r  c e s  
r e p r é s e n t a t i o n s  e x c e p t i o n / t e l l e s  d ’u n  c h e f  d ’œ u v r e  
d e v e n u  c l a s s i q u e  et, q u e  t o u t  l e  m o n d e  d o i t  a v o i r  v u .  
A u s s i ,  d e  g é n é r a t i o n  e n  g é n é r a t i o n ,  l a  v o g u e  d u  
Monde où L'on s'ennuie s e  p e r p é t u e  s a n s  j a m a i s  
r i e n  p e r d r e  d e  s a  f r a î c h e u r .

I l  e s t  p e u  d e  p i è c e s  d o n t  o n  p o u r r a i t  e n  d i r e  a u 
t a n t .  C e l l e - c i ,  p a r  s e s  m é r i t e s  n o n  m o i n s  q u e  p a r  s a  
c é l é b r i t é ,  f a i t  r é e l l e m e n t  p a r t i e  d e  t o u t e  é d u c a t i o n  
l i t t é r a i r e .
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M .  H ,  R i c h a r d ;  R o g e r  d e  C é r a n ,  M .  B r o u s s e ;  P a u l  
R a y m o n d ,  M .  H é b e r t  ; d e  S a i n t - R é a u l t ,  M .  B l a n -  
c a r d  ; T o u l o n  n i e r ,  M .  B o n d  r i  I le  ; le  g é n é r a l  d e  B> ia i s ,  
M .  V e r l ë z ;  V i r o t ,  M .  M a m y ;  G a i a c ,  M .  P é r a l ;  
M e l c l i i o r  d e  B o i t t e s ,  M .  P é r i c a i t d ;  D e s  M i l l e t s ,  
M .  M é r e t ;  F r a n ç o i s ,  M .  D e l a t i n a y ;  u n  d o m e s t i q u e ,  
M .  A l f r o y .

L a  d u c h e s s e  d e  R é v i l l e ,  M m e  A o p è ' e  R e n a r d ;  
J e a n n e  R a y m o n d ,  M lle M a r y  L e  R o y ;  L u o y  W a t -  
s o n ,  M lle  J a n e  B o r g o s ;  S u z a n n e  d e  V u l t e r s ,  M lle H é 
l è n e  L e f è v r e ;  M a d a m e  d e  L n u d a n ,  M lle  M a i y  B e r -  
n i n  ; l a  c o m t e s s e  d e  C é r a n .  M m e  M a i i t  - L 1"  i - e  V o i s ;  
M a d a m e  A r r i é g o ,  Mlle  L i s e t t e  G n e r r a l ;  M a d a m e  d e  
B o i t t e s ,  M lle  B é n i t e  d e  S a i n t - M o u l i n ;  M a d a m e  d e  
S a i n t - R é a u l t ,  M l le  M a d .  M a r c y l l ;  u n e  f e m m e  d e  
c h a m b r e ,  M lle  D e n i s e .

L e  «  g a l a  c l a s s i q u e  » q u i  s e r a  d o n n é  a u  P a r c  
s o u s  l e  p a t r o n a g e  d u  T h é â t r e  b e l g e ,  v e n d r e d i  p r o 
c h a i n ,  1 4  f é v r i e r ,  p r o m e t  d ' a v o i r  u n  é c l a t ,  p a r e i l  à  
c e l u i  d u  g a l a  q u i  l ’a  p r é c é d é .  O u  j o u e r a  Andro
maque, d e  R a c i n e ,  a v e c  M .  A l b e r t ,  L a m b e r t  fi l s .  
D a n s  l a  t r a g é d i e  c l a s s i q u e ,  n o n  m o i n s  q u e  d a n s  le  
d r a m e  r o m a n t i q u e ,  l ’a d m i r a b l e  a r t i s t e  s ’e s t  c r é é  
u n e  d e s  p r e m i è r e s  p l a c e s  p a r m i  l i e s  p l u s  g r a n d s  
i n t e r p r è t e s  d u  t h é â t r e  f r a u ç t i s  A  p r ié s  I R r n a n i ,  il 
s e r a  c u r i e u x  d e  l e  v o i r  d a n s  O re fc ' t e .  E t  c e  s e r a  
e n c o r e  u n e  s o i r é e  d e  g r a n d e  i m p r e s s i o n  a r t i s 
t i q u e .

A f i n  d ’a f f i r m e r  l e  c a r a c t è r e  d e  p r o p a g a n d e  l i t t é 
r a i r e  q u i  a  i n s p i r é  l a  c r é a t i o n  d e  c p s  s o i r é e s  
c l a s s i q u e s ,  e t  m a l g r é  l ’ i m p o r t a n c e  d e  l ’a r t i s t e  e n
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THERMOGENE
vedette, la direction a décidé que le p rix  des places 
ne sera pas augmenté.

D istrib u tion  d'Andromaque :
Oreste, M. A lb e rt La m b e rt f i ls  ; P y r rh u s ,  

M. Marey ; Py la d e , M . Bo nd rille . ; Phœ nix , 
M. Blaucard.

Andromaque, Mlle Claude R i t t e r ;  Herm ione, 
Mlle Adrieniit- Beer; Cléone, Mlle Blanche D ud icourt ; 
Céphise, Mlle Gabnelle M ercier.

Jeudi prochain, 13 fé v rie r, nouvelle matinée l i t té 
raire (série A).

La  direction du Parc a voulu, de sa propre in it ia 
tive, coopérer, une Ibis de p lus, au mouvemènt 
organise eu faveur du Th é â tre  belge. E l le  consa
crera ce nouveau Spectacle à une œuvre d’un de nos 
compatriotes, une œuvre qui sera une véritable  
-curiosité lit té ra ire , par son su je t, son caractère et 
le nom de son auteur. I l  s ’agit d’une tragédie en 
cinqact.es, Ino, constru ite  dansles formes des tragé
dies d 'Eu rip id e , mais non pas eu sim ple pastiche, et 

. toute vibrante, au contra ire , de passion et de vie, 
avec une action ardente et mouvementée.

Cette tragédie a pour auteur, nous l'avons d it, 
M. Georges Bw e lsha uve rs, le savant et éloquent 
professeur à l'U n iv e rs ité , qui, bien des fo is, enthou
siasma le public des matinées par sa parole chaleu
reuse e i à qui l'on doi p lusieurs adaptations d’œu
vres étrangères, jouées s u r  cette même scène du 
Parc. Cette fo is, c 'est sa propre in sp ira tio n  q u 'il 
livrera au public. Son œuvre produira, nous assure- 
t-on, une im pression profonde. E lle  sera présentée 
aux auditeurs par l ’auteur lui-même, qui, dans la 
-conférence p ré lim ina ire , exprim era ses idées person
nelles su r l ’a r t  dramatique.

D istrib u tio n  d'Ino :
Athamas, ro i de Th e ssa lie , M . M a re y ; un A thé 

nien, M. B o n d rille ; un messager, M . B ro u sse ; le 
chef du chœur, M. F .  Gournac ; p rem ier réc ita n t, 
M. B lanca id ; deuxième réc itant, M . V e rle z ; t ro i
sième réc ita n t, M . M a u ry ; p rem ier v ie illa rd , 
M. Espy ; deuxième v ie illa rd , M. Delaunay.

Ino, M lle Jane Borgos ; Th é m isto , Mlle Claude 
R it te r ;  le fila  aine d’ iuo , Mlle Yoyo .

A insi que nous l ’avons annoncé, le Parc donnera 
samedi prochain, 15 fé v rie r, et dimanche 16 (en 
matinée et en soirée), tro is  représentations du Lord 
Byron de M. A lb e rt du B o is , avec le concours de 
Mme P ié ra t et de M . A lb e it Lam bert f i ls ,  sociétaires 
de la Comédie-Française, et deM l,e Rafaële Osborne, 
de l ’Odéon.

Ce sera un gros événement que l ’ in te rp ré ta tion  
de cette pièce d 'auteur belge, acclamée le 20  dé
cembre d e rn ie r à Monte-Carlo, par les a rtis te s  
mêmes qui l ’ont créée avec ta n t d’éclat. Jamais 
encore œuvre d’ un de nos écrivains n ’aura été s i 
brillamment réalisée.

La  presse a été unanime à louer les beautés de 
l ’œuvre, son o rig in a lité , L’émotion dramatique et la 
vie qui l ’anim ent. Le  su je t est un des plus poignants 
qu’on a it m is à la scene, et l ’auteur en a tiré  parti 
avec une véritab le puissance.

A côté des grands a rtis te s  engagés spécialement 
par M . Re d ing , ses pensionnaires fidèles re m p liro n t 
les autres rô les de la pièce; et To u  sa it quel a été 
leur succès su r la Côte d’A zu r, où la troupe du Parc  
s’est posée to u t de su ite  comme une des troupes les 
plus remarquables qui so ient en Europe.

L ’ in té rê t de la mise en scène ne sera pas m oins 
vif. La  reconstitu tion  d’une époque et d’un m ilieu  
pittoresque a perm is un déploiement de costumes 
extrêmement curieux, où s ’est exercé le ta lent d’un 
artiste exquis, M . C om elli, le trè s  réputé dessina
teur de Lo iid res.a idéde la maison G ranier,de P a ris ,  
qui les a exécutés.

B re f, ce sera une fête pour les yeux et pour l ’es
prit, tout ensemble.

D is trib u tio n  de Lord B yron  :
Lord  B y ro n , M . A lb e rt La m b e rt f i ls  ; Sq u ire  Eve- 

rard, M. M a rey; capitaine B la c kw e ll, M . Fra nço is  
Gournac; le comte d 'O rsay, M . Hebert ; le révérend  
Thompson, M . R ic h a rd ; Hobhouse, M . A lb e rt Dieu- 
donné; Southey, M . M é re t; W o rd e w o rth , M . M aury, 
le maître des veneurs, M . V e rle z ; M . Brad fo rd , M . 
Benedict; le vieux John, M . Delaunay.

Molly B la c kw e ll, Mme M arie -Thé ièse  P ié ra t ;  lady 
Lamb, M me Rafaële Osborne; lady V b rrypond , M lle 
Lise tte  G uerra l ; m iss Eve ra rd , Mlle M a ry  Le  R o y ;  
miss H o rn e t, M " ' Jeanne R u ssy .

Dans sadernière séance, le comité de surveillance  
du Théâtre  belge a décidé la suppression du théâtre  
d’application, dont les représentations devaient avoir 
lieu du 15 a v ril au 15 mai.

Celles-ci se ront remplacées par des représenta
tion* supplémentaires d’œuvres dramatiques choisies 
par le comité, et qui se ront au nombre de sept au 
lieu de quatre.

Le  comité de lecture a in sc rit  au programme un 
acte de M . Bodson : la Leçon du Cid, qui sera joué 
comme lever de rideau en soirée classique, probable
ment avant une représentation d’une œuvre de Cor
neille.

Une pièce en un acte, VOctave de Noël, de M . Jos. 
Van der Velden, précédera l’Apôtre, de M . H ya 
cinthe Lo yso n , dont la première représentation  
aura lieu dans la seconde quinzaine de fé vrie r.

Les rép é titions du tro isièm e spectacle, la Nuit 
de Shakespeare, de M . Horace Van Offel, et le 
Marchand de Regrets, de M . Crom m elynck, com
menceront b ientôt.

X X X
Après la Poupée, dont la re p rise  a été b rilla n te , 

le théâtre M olière donne Boccace, l ’aimable chef- 
d’œuvre de Suppé, avec, dans le rô le principal, 
Mlle Alice Fa v ie r.

Boccace sera joué en matinée aujourd ’hui diman
che.

x x x
Le Cirque Schuman» donne ce so ir une représen

tation dans laquelle pa ra îtront tous les numéros. Gn 
jouera la grande pantomime la Guerre dans les 
Balkans, qui, chaque so ir, fa it salle comble.

x x x
ke’ ténor Salignao a été nommé, la semaine der- 

nière, directeur de l ’Opéra de Nice, où il succédera

â M . V ille fra nck, qui se re tire  après sept années de 
direction heureuse.

Des seize candidats à la succession de celui-ci, i l 
n ’en re sta it que deux en présence. M. Salignac a été 
choisi à l ’unanim ité des tre n te -tro is  membres du 
Conseil municipal ayant p ris  part au vote.

M Carré, d irecteur de TOpéra-Comique, lu i a 
prom is sa collaboration en l ’assurant du concours de 
ses a rtis te s .

M . Salignac, qui est M a rse illa is , a obtenu à l’ Ecole 
des Beaux A rts  de sa v ille  natale tous les p rix  de 
dessin, de sculpture et de l ’ h isto ire  de l ’a rt. P lu s  
tard se dessina sa vocation théâtrale. I l  alla su ivre  
les cours du Conservatoire de P a ris , d’où i l  s o r t it  
en 1893, obtenant les prem iers p rix  de solfège, de 
chant, d’opéra-comique et d’opéra.

On connaît sa carrière théâtra le ,qui fu t b rilla n te .
Pa rm i les projets de M. Salignac fig u ren t ceux de 

m onter Parsifal et la Té tra lo g ie , le Chevalier à la 
rose, de M. R .  S tra u ss ; Julien, de M . Charpentier; 
Panurge, l ’opéra posthume de M assenet; Aphro
dite, de M. Camille E r la n g e r; la Hahanera, de 
M . La p a rra ; les Girondins, de M . I.eborne; le 
Marchand de masques, de M. A lb e rt W o lf f ;  des 
œuvres inédites de M M . Tré m iso t et H irschm an; 
de donner, avec le concours d’a rtis te s  de la Comé
die-Française et de l ’Odéon. VArtésienne, Man- 
fred. la Faute de l'abbé Mouret; d’exécuter des 
œuvres classiques : Orphée. Fidelio, les Noces de 
Figaro, Bon Juan-, d’engager le ballet russe de 
M . D iaghilew , et d’organiser dix concerts sympho- 
niquesavec le concours de chefs d’orchestre réputés.

En  attendant l ’exécution de ces beaux projets, 
M . Salignac est re tourné à l ’Opéra-Comique, dont i l  
est encore le pensionnaire.

x x x

L a  grand’eroix de la Légion d’honneur accordée à 
Sa int-Saëns rappelle au Figaro une anecdote qui 
se rattache à son prem ier ruban de chevalier et à son 
élection à l ’ In s t itu t .

Le  m aître s ’était présenté à un fauteuil vacant de 
l ’Académie des Beaux-A rts et, comme cela est sou
vent a rrivé  à beaucoup de m aîtres, i l  ne fu t pas élu.

A  ses amis fu rie ux  de l ’échec, il d it par boutade, 
en passant devant les lions accroupis au seuil de la 
Coupole, qu’ i l  ne se représentera it plus que lorsque 
ces nobles animaux aura ient changé de place et mué 
leu r couleur g rise  en celle du ruban qu’il po rta it à 
la boutonnière.

L ’architecte de l ’ In s t itu t  avait entendu le propos. 
Comme i l  é ta it grand adm irateur du ta lent de Sa int- 
Saëns. le musicien Reber. de l ’Académie des Beaux- 
A rts ,  étant m o rt, i l  déplaça les lio ns et les passa au 
m in ium , pe tits travaux de restaura tion qu’i l  décla
ra it  urgents.

Saint-Saëns é ta it p ris  au mot. Ses amis le forcè
re n t à  se p o rte r candidat à la succession de Reber, 
et i l  fu t, cette fois, élu.

x x x
M . Edmond Rostand a été in te rview é par un ré

dacteur du Temps ausujet de ses œuvres annoncées. 
I l  a d it de son Faust :

—  C’est une vieille, t r i « vieille chose que F a u s t ,  un exer
c ice ... Il y a bien vingt ans que je  l’ai terminé A cette épo
que, je  lisais l'alleiuauil couramment. J'étais en grande 
intimité avec l’oenvre de Gœthe. J'ai voulu rendre Faust en 
entier, un F a u s t  exact, I.tléral, poétique anssi.

—  Sans coupures ?
—  Sans coupures. Q uelques suppressions seu lem en t; je  

n 'ai traduit que le prem ier Faust, en vers; ce n ’est pas une 
adaptation, mais une traduction fidèle... V ous me dem andez 
si m on ouvrage est achevé? Mais ou i. Seulem ent, bien en 
tendu, il faudra rem anier, mettre au point, si on  le jo u e  — 
et je  u 'en ai pas envie , je  n 'y  tiens pas d u  tout.

P o u r son autre œuvre : la Dernière Nuit de Don  
Juan, l ’i l lu s t re  auteur de Cyrano a d it à notre  
confrère :

C 'est autre chose. C'est une sorte de poèm e théâtral assez 
lon g , d 'u n e  coa p e  singu lière, qu i serait fait pour tenir l ’ affi
che avec une autre p ièce, com m e S a l o m é  à l'O péra —  et sans 
entr’ actes ou presque. L  < D e r n i è r e  N u i t  d e  D o n  J u a n . . .  une 
v ie ille  chose encore ! Il y a qu inze ou seize ans environ  que 
je  l'a i écrite. Je l ’ ai donnée è Le Bargy. q u i l ’aim e, qui veut 
la jo u e r  et qu i la jou era  la saison prochaine.

X X X
Le  théâtre Antoine donnera, la saison prochaine, 

une adaptation nouvelle d'Hamlet, et le rôle du 
prince de Danemark sera joué par M me Suzanne 
Desprès.

Ce n ’est pas la première fo is que le rô le  aura une 
in te rp rè te  fém inine. Rappelons les tentatives faites 
entre, antres par M"163 E m ilie  Le ro u x , Adeline Dnd- 
lay et Sarah Be rnha rd t.

x x x
« T o u t  P a ris » ,d a n s  te Gaulois, rappelle les débuts 

de Charles Lecocq. I 's  sont raconlés par le musicien 
lui-même, qui dit comment fu t représenté, en 1857, 
son prem ier ouvrage : Le Docteur Miracle :

C 'é u it  un opéra -bou ffe en un acte, une sorte de pastiche 
de l'ancienn e com édie ita lirn oe , signé Léon Battu et L udovic 
H slévy. Cette pièce avait été ohoisie  par O ffenbach, alors 
d irecteur des Bouffe» Parisiens, pour le con cou rs  q u ’ il avait 
organisé & son théâtre La récom pense réservée au vainqueur 
consistait en une m édaille  d 'o r  de 500 francs et la représen
tation de la p ièce sur la scène des Bouffes. Le ju ry , com posé 
des m em bres de l'In stitm , réserva d ix  concurrents p our le 
con cou rs  d éfin itif. Georges Bizet et m oi étions parm i les 
élus. Q uelques m ois plus lard eut lien  ce  con cou rs  défin itif; 
l'anditton  des d ix  parutions se fit an p iano. Après une 
lon gu e dél béraiion , M . A uber, président, nons annonça 
so len nellem en t que le ju ry  à l'u nan im ité  nons décernait le 
prix  e x  a e q u o .

Cette décision  an m oins sin gu lière  mettait dans un grand 
em barras les denx  com positeurs aussi bien que le d irecteur 
des B ouffes. En effet, com m ent fa lla it-il s'y prendre avec an

livret q a i s’ était tout à coup  en rich i de deux partitions? 
Après quelques tâtonnem ents, OflVnhai h décida que la pièce 
serait jouée un soir avec la muBiqqe de A zm  et le lendem ain 
avec la m ien n e ... A  la prem ière, ma parution fu t très bien 
a ccu eillie , et le lendem ain celle de Bizet le fut égalem ent. 
Le Docteur Miracle eut vingt-deux représentations Consécu
tives, c ’ est à-dire q u 'i l  fut jou é ODze fois avec ma m usique et 
onze fois avec ce lle  de Bizet. Notez que c'etaient les mêmes 
acteurs qui chantaient alternativem ent ma partition et celle  
de B izet...

Le seul bénéfice appréciable que j ’aie retiré de ce concours 
c'est d 'avoir com pris que j'éta is apte à faire du théâtre. 
Mais, helas 1 il me fallut attendre onze ans avant de faire 
représenter ma prem ière pièce en trois acies. C ’est à mon 
vieil ami W illiam  Bu*nach que je dus cette bonne fortune. 
En 1868, Fleur de Thé, excellem m ent exéculee, fut m on 
prem ier pas d écis if dans la voie du succès. OlTenbacb n ’avait 
d onc pas en com plètem ent tort en organisant son concours I

X X X

U n  nouveau ténor vient d’être découvert à 
Dresde. Cet oiseau rare, qui s’est fa it entendre dans 
une réunion pm ée, et possède, para ît-il, une voix 
phénoménale de fo rt-téno r, est médecin pratiquant 
et répond au nom de D r Max Brade.

I l  se propose de su ivre  les conseils d’un pro
fesseur réputé et compte aborder la scène.

x x x
Le s Kammerspiele, autrement d it «  Théâtre  

L ib re  » ,  de M unich,ont remporté récemment un gros 
succès de première avec deux ouvrages étrangers, 
Craivquebille. d’Anatole France, tra d u it en alle
mand par M . Tnéodore W u lff ,  le ré lac teur en chef 
du Berliner Tageblatt, ci le Réveil de RlancoPos- 
7iet, de Bernard Shaw. Le  dramaturge irlandais 
in titu le  cet ouvrage en un acte : « U n  sermon mélo
dramatique » ,  et fa it a ssiste r le. spectateur à ifne 
séance de trib una l dans le F a r-W e s t, où l’on juge  
un voleur de chevaux, bon philosophe devant l ’E te r-  
nel. Cela fo u rn it à l ’auteur l ’occasion d’ém ettre, 
sous la forme paradoxale qu’ il affectionne, quelques 
aphorismes m ordantssur la justice  humaine, la bonté 
et la morale.

Melchior Lengyel, le jeune et déjà célèbre auteur 
dramatique hongrois dontle.théâtre Sarah-Bernhardt 
a représenté le Typhon le 10 ocobre 1911 et dont 
la Czarine triom phait récemment à B e rlin  su r une 
scène dont notre correspondant, berlinois a raconté 
les déboires (le Komô lienhaus), devient lib re ttis te  
d’opéra. I l  achève le liv re t d'un ouvrage lyrique  
moderno-romantique (?), dont la musique sera Com
posée par le chef d’orchestre de l ’Opéra de Dessau, 
M . F ra n z  M ikorey.

x x x
Le s compositeurs américains pspèrent pouvoir 

bientôt r iv a lise r avec leurs confrères d’Europe,

A U  B O N M A R C H E
R U E  N E U V E V A X E L A I R E - C L A E S B R U X E L L E S

Du 10 Janvier 
au 15 Février 

seulement

R o b e  e n  s o i e  s o u p l e  t o u t e s  n u a n 
c e s ,  g a r n i e  s a t i n  b l a n c ,  b r o d e 
r i e  m a i n ,  j u p e  n o u 
v e l l e .  F r . 9 5

R o b e  e n  m o i r e  v e l o u r s ,  v e s t e  
r u s s e ,  d o u b l é e  s o i e ,  b r o d e r i e  
a u  p o i n t  m o u s s e ,  
j u p e  n o u v e l l e .  F r . 125

V u  l e  s u c c è s  o b t e n u  

p a r  s e s  s é r i e s  d e

C o s t u m e s  t a i l l e u r

c r é é s  u n i q u e m e n t  a f i n  

d ’ é v i t e r  à  s o n  n o m b r e u x  

p e r s o n n e l  o u v r i e r  l e s  

r i g u e u r s  d e  l a  m o r t e -  

s a i s o n ,  l e s  G r a n d s  M a g a 

s i n s  d u  B o n  M a r c h é  

v i e n n e n t  d  é t a b l i r ,  à  t i t r e  

d ’ e s s a i ,  t r o i s  s é r i e s  d e  

R o b e s  d e  v i l l e  s u r  m e 

s u r e  ( d e m i - d e u i l  e t  f a n 

t a i s i e )  q u i  s e r o n t  v e n d u e s  

7 5 ,  9 5  e t  1 2 5  f r a n c s .

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

L a

O U A T E

B I E N  A P P L I Q U E E

Quérit en une Nuit
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sinon les expulser to u t à fa it des scènes d’opéra 
d’outre-Atlantique. I ls  n ’ont toutefois réussi ju s 
qu'ici qu’à prouver qu’ils  ne sont pas encore de ta ille  
à ré u ss ir dans leurs pro jets. Aucune œuvre du cru 
n’est parvenue à se m aintenir au réperto ire.

M . W a lte r  Damrosch, qui vient de te rm ine r une 
partition su r le Cyrano de Bergerac de Rostand, 
sera-t-il plus heureux?

L ’œuvre, dont le liv re t est d’un Américain, a été 
reçue au Metropolitan Opéra de N e w -Yo rk .

Mais la direction se heurte à un obstacle : elle ne 
trouve pas un nombre su ltLa n t d’a rtis te s capables 
de chanter en anglais, la p lupart des chanteurs du 
Metropolitan Opéra étant des Français, des Ita liens  
ou des Allemands.

X X X
Une le ttre  curieuse, écrite d’Amérique, où elle 

débute en ce moment, à une amie, par Mme Emma  
Calvé, la grande cantatrice française :

Que je  vous rassure au plus vite, écrit Mme Kmina Calvé, 
sur ma sauté, qui n'est pas mauvaise, et sur ma chère jolie 
voix, toujours vaillante et sonore, plus touchante et d'une 
sensibilité plus intense qu ’autrefois : sans doute, pour se 
faire mieux regretter. Hélas I elle en est comme moi à l’au
tomne de la vie E le s'en ira peu à peu. comme à regret, en 
s'affaiblissant. Je la pleurerai comme une sœur...J’en arrive 
à la traiter comme un être indépendant du mien, ailé, mys
térieux. Quelle chose étrange I

Je pense que, même si elle me quittait, elle reviendrait au 
moment de mourir et que je...chanterai mon dernier soupir. 
Songez que, du plus loin qu’ il m'en souvienne, elle chantait 
avec nous deux, papa et moi, Partant pour la Syrie. Plus 
tard, dans mon pauvre vieux couvent, à la chapelle,les nuits 
de Noël, je lui dois mes premières émotions, mai premiers 
succès. Il est né le divin E nfant I Pieuse, fervente, mon âme 
vibrait avec elle, comme une cloche. Et puis les succès du 
théâtre, les griseries des premières. Que tout cela est loin I 
Bon I ce n ’est pas le bonheur. J’eusse préféré être la maman 
de cinq ou six peiits. Elle serait devenue la berceuse...

I l  y  a  q u a r a n t e  a n s
L a  t h é â t r *  A  B r u x e l l e s .

1873
f ; Semaine vide à la Monnaie. Pas de reprise, pas d’ inci
dents.

Le Parc donne les Ganaches, puis les Mémoires du Diable, 
avec Laferrière.

Aux Galeries, on joue la Princesse Georges, au bénéfice 
de deux artistes très appréciées par le public : Mmts Achille 
et Holbé.

L’Alcazar interrompt le grand succès de la Fille de 
Madame Angot pour le premier bal des « Camaraux ».

La Société de Musique exécute dans la salle de la Philhar
monie, rue des Augustins. le Messie, de Haendel. Toute la 
Famille royale assiste à ce concert.

Enfin, au Cou ervatoire, Mm» Schumann vient faire 
entendre des oeuvres de son mari. Et on lui fait d'émou- 
vantes ovations.

C a r n a v a l

On a constaté, cette année, une brusque accéléra
tion de la décadence du carnaval. Jamais les jo u r
nées de folies ne fu re n t aussi peu fo lles. E t  l ’on en 
déduit que le carnaval m eurt, que bientôt i l  n ’en 
restera p lus que de très vagues traces.

Que le carnaval meure. P o u r ma part, cela m’est 
très indiffé rent. E t  je  ne déplorerai pas cette dispa
ritio n . Mais je  ne crois pas à cette m ort. Du moins, 
je ne crois pas que si les coutumes .jusqu’ici eu usage 
sont un jo u r tout à fa it abandonnées, si l ’on renonce 
aux travestissements et au masque, on renoncera 
aussi au déchaînement de joie bruyante, de véhé 
ruent amusement dont le déguisement n ’a jam ais été 
que le prétexte.

Regardez bien l ’aspect des rues et de la foule, ces 
jours-ci. I l  y a moins, beaucoup moins de masques, 
c’est certain. I l  y a aussi beaucoup moins de prome 
neurs paisibles, de spectateurs du carnaval : ils  
renoncent à chercher un spectacle qui, depuis des 
années, graduellement s’efface. Mais si vous obser
vez bien, vous verrez qu 'il y a autant qu’i l  y en eut 
jamais .de gens qui s’amusent, qui veulent s’amuser, 
qui sont so rtis  de chez eux avec cette intention très  
arrêtée, et qui chantent, et qui crient, et qui dansent; 
i ls  ne sont p lus affublés d’oripeaux, mais ils  agissent 
exactement comme jadis lo rsqu’ils  en étaient revêtus.

Le  carnaval n’a jamais été une institu tion  très 
sympathique aux esprits délicats. Ce qu’il m ontra it 
n’a jamais été fo rt égayant pourceuxq.ui réfléchissent 
et qui regardent froidement. Mais i l  répond peut être 
à un besoin; peut-être même est-il sa luta ire . E t  je  
me demande s’ il ne l ’est pas davantage à mesure 
que l ’homme est p lus cultivé et pense p lus profon
dément. T o u t  le monde fa it un peu le carnaval. E t

ceux que fro isse le p lus celui qui, à date fixe, agite 
la  rue, y sacrifient p lus souvent que les bons d rilles  
du mardi gras. Le s  hommes les plus graves 
obéissent, à de certaines heures, à la nécessité d’une 
détente dans l ’insouciance On l ’a remarqué fré 
quemment: les p lus grands artistes, les p lus grands 
savants, les p lus hauts penseurs sont aussi ceux qui, 
dans l ’amusement, sont souvent le p lus puérils, qui 
veulent les distractions les plus éloignées de la pen
sée. C’est d’elle qu’ils  veulent se libérer momenta
nément. I l s  veulent s’évader de le u rs préoccupations 
obsédantes, fatigantes. Le  repos est pour eux dans 
la  passagère illu s io n  de l ’ignorance. Ils  se délassent 
comme des enfants qui n’ont jam ais pensé encore, qu i 
n’ont.jamais eu de souci; plus la pensée est prompte 
chez eux à s’émouvoir devant les réalités, et plus ils  
éprouvent le besoin de se transporte r, pour une 
heure, lo in  de ces réalités. C’est d e  la  thérapeutique 
morale.Certains jo u rs , certains so irs su rto u t, dans cer
tains m ilieux, on a la sensation que tout le monde a 
décidé de r ire , de r ire  malgré tout, et en oubliant 
tout. E t  ces jo u rs  là, ces so irs-là, celui qui, dans ce 
m ilieu, demeurerait calme et froid s’apercevrait que 
tout le monde s’est transform é, que personne ne res
semble plus à soi-même, qu’il y a su r tous les visages 
une sorte de masque : chacun s’est évadé de sa per
sonnalité en rejetant, délibérément, ses habituelles 
préoccupations.

S i,  à de certaines périodes, cette faculté de passa
gère. insouciance disparaît, si l ’on ne sait p lus s’exté
r io r ise r par le r ire  p ué ril, si la mode intellectuelle a 
—  cela a r r iv e — condamné le r ire , la neurasthénie  
règne bientôt. E t  la mode ne durera pas longtemps, 
ou bien ce sera que cette époque ne pense pas beau
coup, ne pense pas gravement. Le s  temps où l ’on 
est uniformément solennel sont ceux où la pensée est 
la moins lourde, cherche peu, ne fa it guère de décou
verte, n’a pas de hardiesse fiévreuse, ne se fatigue 
pas : alors elle n’a pas besoin de détente ; mais lo rs 
qu’elle est en plein tra va il, lo rsq u ’elle fermente et 
prépare de grandes choses, elle a besoin, périodique
ment, de la détente du rire , elle a besoin, à de cer
tains moments, de s'oublier elle-même, complète
ment.

C’est pourquoi je ne crois pas que le carnaval, à 
notre époque, puisse m o u rir. I l se transform e, il ne 
disparait pas. L e  besoin s ’accentue d’un peu d’insou
ciante folie à mesure que p lus de préoccupations 
pénètrent dans tous les esprits, que chaque ind ividu  
prend plus de consciente personnalité. L e  besoin de 
fu ir  quelquefois sa personnalité, de v iv re  sans elle, 
frénétiquement, devient p lus im périeux. E t  si l ’on 
renonce à chercher cette libération à date fixe, c’est 
sans doute parce que cette date ne revient qu'une 
fois par an et que cela ne su ffit pas au repos après 
lequel la pensée redevient p lus claire.

G ustave V a n z v p e .

LETTRE OE PARIS
Txndis que les Concerts Colonne renouvelaient, en l’ im

mense salle du Trocadéro, leur lemalive populaire et don
naient la Damnation de Faust, une fois de plus, à prix 
réduits, les Concerts Lamoureux annonçaient une nouveauté 
itnprevue : du Mozart inédit : la symplumte u» 2 9 ,  que Paris 
ignorait encore. Œuvre de jeunesse, puisque Mozart l'avait 
composée à l’âge de dix-huit ans. Combien de compositeurs 
se contenteraient d ’une maturité qui valût cette jeunesse-là I 
M. Chevillard, décidément porté en ce jour aux souvenirs de 
jeunesse, révélait quatre lieder que M. Gustave Mahler lit 
chanter dans sa vingtième année. Il y avait joint un accom
pagnement d'orchestre : c'est ce que ne fit pas Mme Freunti, 
cantatrice éminente mais étourdie, qui avait oublié d'appor
ter ses partitions. On n’en apprécia que mieux la qualité et 
l’éclat de sa voix et, à défaut d'orchestre, souvent d’ailleurs 
inutilement tapageur dans ces sortes de t hoses, nous enten
dîmes l’ accompagnement improvisé et fervent de M Alfred v 
Casella. Enfin, en ce programme de révélations prit place 
un extrait inédit — trois préludes, un interlude — de Cacha- 
prés, de M. Francis Casadesus, inspiré de l'admirable roman 
de M. Camille Lemonnier, plein Je couleur et de poésie. 
M. Henri Cain y vit avec raison prétexte à un drame lyrique. 
Leur musicien est digne de l'œuvre originale. Les quatre 
parties de cette symphonie : le Verger, la Ducasse, Dans la 
Forêt, la Poursuite, précisent par leur titre l’évocation de la 
scène, et M. Casadesus trouva pour la réaliser des accents et 
des sentiments de la plus parfaite harmonie. Ce fut donc un 
beau dim anche musical.

La musique, d'ailleurs, avait tenu la première place en 
cette semaine heureuse : avec la centième de Pellêas et Méli- 
sande, avec la première du Sortilège, à l’Opéra. Ou n’aurait 
osé espérer tant de représentations à l'œuvre de M. Claude 
Debussy : ses détracteurs ont dû faire amende honorable. Et 
pourtant l ’union du poème et de la musique a rarement été

obtenue aussi purement, aussi intimement : il semble que 
M. Maeterlinck appelle M. Debussy et que celui-ci fait songer 
à celui-là, et la traduction lyrique de Pellêas et M ê isande 
ne pouvait être désirer et réalisée que par M, Claude 
Debussy. On en fêta avec joie l ’heureux résultat en un sou
per cordial où l’ intimité était réduite à une cinquantaine de 
personnes, dont M. Bérard, représentant l ’ intimité officielle.

Je ne pense pas contrister ni étonner M. André Gailhard, 
en ne prédisant pas pareille longévité à son œuvre. Ce n’est 
pas un Sortilège que je  lui jette. C’est à lui qu ’ incombe cette 
vitalité réduite. Son poète, M. Maurice Magre, intitule le 
poème : Conte de fées. Il n’a pas tort. Et M. André Gailhard, 
qui se recommande à l ’attention des musiciens par un séjour 
à Rome dont il rapporta d'heureux souvenirs, récemment 
applaudis, s’est inspiré de ce livret sans le dépasser. L’en
semble est charmant, épithète équivoque qui témoigne d’un 
regret de n’en pouvoir dire davantage.

Le mouvement dramatique s'est porté cette quinzaine 
dernière vers les quartiers excentriques. Si l ’on excepte la 
reprise de l'Enchantement de M. Hi-nry Bataille, à la Renais
sance, le boulevard a été déserté pour les Champs-Elysées. 
La Renaissance, après des tribulations sans nombre, a rou
vert ses portes — ou plus exactement a continué de les 
ouvrir — sous la nouvelle direction de Mm<l Cora Laparcerie- 
Jacques Richepin, en résumé Cora. Son expérience de direc
trice, acquise aux BouHV.s-B trisiens, ne semblait peut-être 
pas la vouer sitôt à des destinées directoriales boulevar- 
dières Louons pourtant son ambition de donner des œuvres 
littéraires : Elle veut reprendre toute une série de pièces 
consacrées d’auteurs en renom. Entre temps, elle ne dédai
gnerait pas l ’ inedit, M. Jacques Richepin, dont on annonce 
déjà le Minaret, ayant plusieurs manuscrits en réserve. Sou
haitons que l'Enchantement dure, pour le plus grand bien de 
tous et la sécurité de l’avenir.

Aux Champs-Elysées, c ’est d’abord Fémina qui se réveille 
de sou silence — je veux dire remplace un spectacle que 
nous avions passé sous silence — avec VEpate de MM. Sa
voir et Picar l. C'est ensuite la Comédie-Marigny qui, sous 
les auspices de M. Abel Deval, déjà directeur de l'Athénée, 
transforme en théâtre d’hiver le music-hall d’été et sup
prime, par un ingénieux cloisonnement, le fameux courant 
d ’air qui était une des seules réputations de l’éiablissement 
estival Les Eclaireuses nous ramènent à la bonne manière 
de M. Maurice Donnay. Ce fut un grand et heureux 
succès, auquel contribua l ’extraordinaire réunion de vedettes 
que comprend la distribution. Que cela doit être difficile 
d’accommoder sur une même affiche les nom sdeM mea Lender, 
Dorziat, Toutain, Spinelly, N ory ,—  j ’en passe et d’aussi 
bonnes. Ces messieurs étaient 1 ary, Signoret, Roussell...Un 
jo li trio, comme vous voyez. Enfin, le théâtre eut la bonne 
fortune d’ouvrir sous la présidence de M. Poincaré, en pre
mière excursion semi-officielle. L’autre pièce, celle du pre
mier des théâtres élyBéens, l'Epate, se recommande par ses 
qualités— c ’est le principal — et par l’ imprévu d’une dis
tribution un peu bizarre, qui sent la représentation un peu 
hâtive. Mme Géniat y fit ses premiers pas hors de la maison 
de Molière, de façon à nous prouver q u e lle  peut voler de 
ses propres ailes. Tant mieux, car nous avions eu peur. 
Mais jusqu ’où volera-t-elle? A côté d ’elle, Marguerite Deval 
débuiait dans la comédie, sans nous faire oublier l'esprit 
avec lequel elle chante d ’habitude ses couplets. M. Vilhert se 
lançait dans le moderne : il va d'ailleurs rentrer à l’Odéon, 
où Turcaret l'attend. Enfin, là-bas, dans un quartier encore 
plus excentrique, le théâtre des Arts se vone une fois de 
plus au culte de Bernard Shatv. On ne peut jam ais dire... 
que ceci : que l'engouement pour Shaw dim inue d’ intensité 
à mesure qu'on le connait davantage. On nous rabat trop 
les oreilles de ce nouveau Molière — pardon, ô M ofère ! 
Et son œuvre, simplement offerte à notre jugement, laisse
rait voir ses réelles qualités, si l'on ne nous avait pas pro
mis de trop belles choses qui, pour ne pas l'être autant qu’on 
l'avait dit. nous paraissent plus facilement banales. 
C'est du reste très bien joué. Mais, tout de même, le 
théâtre drs Arts, qui fait de si artistique besogne, ferait 
mieux de découvrir les jeunes talents français dans d’au
tres branches de l ’esprit humain que la décoration et 
l ’ameublement.

GrçoRGE D a l u x .

COURRIER D’ALLEMAGNE
Berlin, 5 février.

Le .nouvel Opéra populaire de Oharlofctenburg fait de 
très bonne besogne sous la direction de M. Georges Hart
mann. Il fait exactement ce qu’il doit pour donner, à un 
public qui n’eet pas riche, des représentations soigneuses 
et intéressantes. Et c ’ est très bien ainsi.

La saille est unie des plus grandes qu’il y ait en A lle
magne ; eille n’est pas jcuie, mais elle est sonore et confor
table. On voit admirablement la scène de partout et 
les billets les plus chers coûtent six marks. On n’a

Corsets 
Ceintures

Dernière création

Marguerite 
PEÜSSENS

Rue du Gouvernement 

P ro v iso ire , 12

B R U X E L L E S - P A R I S
en 
»a

Succursale : 82, boulevard Léopold, TOURNAI

E A U  de J E U N E S S E

Jane H A D I N G

P O U D R E  de J E U N E S S E  

J a n e  H A D I N G

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-*—♦ -«

général : 38, rue du Monf-Thabor, Paris

EN VENTE A BRUXELLES

P A L A I S  D E S  P A R F U M S
P la ce  de la  B o u rse  R u e  de la  M adeleine, 78 

SUCCURSALE A LIÉGE 
Coin du P on t-d ’Ile, 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, rue de la M adeleine, 4

P A R F U M

J a n e  H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL  
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE 
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL  L ’IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL  l 'a u r é o le  d'u n e  
INDÉFINISSARLE ATTIRANCE

E N  V E N T E , 3 8 , ru e  du M on t-T h a bor , Paris
et â. P A L A I S  D E S  P A R F U M S

B R U X E L L E S  P la ce  de la  B ou rse

A L INNOVATION
RUE NEUVE BRUXELLES CHAUSSEE D'IXELLES

M a i s o n  v e n d a n t  1 © n a e i l l e i a r  m a r c l a é  d ©  to x x t©  l a  B e lo r iq u ie

L U N D I  1 0  F É V R I E R  e t  j o u r s  s u i v a n t s

G A N T S D E N T E L L E S
Fleurs, Plumes, Parfumerie

O C C A S I O N S  E X C E P T I O N N E L L E S
Demander notre CATALOGUE DES OCCASIONS SPÉCIALES

V i s i t e z  n o t r e  S A L O N  D E  T H É  e x c l u s i v e m e n t  r é s e r v é  a u x  D a m e s



N° 24. — 9 février 1913

épargné ni lit place ni l'argent pour faire bien et grand, 
et si l ’Opéra populaire ne devient jamais une bonne affaire, 
il peut .très bien devenir urne bonne œuvre de vulgarisation 
musicale et artistique.

Cette semaine j 'y  ai vu deux opéras très popuuaires en 
Allemagne et dans les pays anglo-saxons, mais, chose sin
gulière, à peu près inconnus dans les pays de langue fran
çaise. Ç’a été d ’abord le Tiefland  de M . Engen d ’Albert. 
Puis le Eugène Onéguine de Pschaïkowskv.

Tiefland a fait en Allemagne une immense carrière : 
Son succès est encore aujourd'hui égal à celui de Lohengrin 
et de Carmen. C ’est une transposition assez adroite des 
opéras à la manière de Mascagni et Leoncavallo, une œuvre 
se réclamant de l ’écdle vér.iste et qui ne manque pas de 
puissance et de couleur. C ’est Cavalleria  dans les Pyré
nées. Le livret est violent et simplle. E  s ’agit d ’une riva
lité amoureuse entre un fermier et un de ses bergers, tous 
deux épris de la même servante. La chose finit en tragédie 
et c ’est de berger qui tue le fermier. Les scènes se suc
cèdent avec habileté, je  le répète, et Mme d ’A lbert, dans 
sa musique, n ’a rien négligé de ce qui pouvait lui valoir 
les suffrages de la foule. Je ne crois pas que l ’élite aime 
beaucoup Tiefland. Alais ce n ’ est pas une œuvre mépri
sable.

J ’aime beaucoup mieux Onéguine, qui est un opéra très 
populaire en Russie. La substance en est empruntée à un 
roman fameux de Pouchkine et qui m et en scène le char
mant et désabusé Eugène Onéguine et l ’ardente Tatiana 
Larme. C’ est une poétique histoire d ’amour, corsée par un 
d u e l dans la neige, des danses russes et une grande scène 
d e  provocation. Ce livret est excellent. Et la musique est 
souvent charmante, plus souvent encore superficielle et 
dlinquante. Quelques airs sont fameux, qui ne sont pas les 
meilleurs passages de la partition ; mais il y a dans le 
râle de Tatiana, qui domine tonte P auvre, dramatique
m en t et musicalement, des accents réellement sincères et 
d o u lo u r e u x .  Les airs du ténor, que tout le monde fredon
n a it  à la  sortie l'autre soir, m ’ont paru extraordinairement 
fa d es . L ’ensemble, très romantique, n’est pas sans charme, 
et Onéguine pourrait faire une très belle carrière, je  crois, 
dans une adaptation française.

L'interprétation que ces deux œuvres ont trouvée au 
nouvel Opéra populaire de Charlottenburg est des plus 
honorables. Ce sont de jeunes chanteurs assez inexpéri
mentés encore qui sont chargés des rôles principaux, et ils 
s’en acquittent, ma foi, bravement. E  faut cependant citer 
avec beaucoup d ’éloges Mme Bland, excellente en vérité 
dans le rôle principal de Tiefland. Et- Mme Kirchner a sou
piré avec goût les* romances du ténor de Onégitine. La 
mise en scène est parfaite et l ’orchestre, enterré dans une 
sorte de fosse aux ours renouvelée de Berne, n ’est- pas 
mauvais.

x x x
ilemento. —  Je tiens à signaler au puhlic bruxellois le 

•très vif et charmant succès remporté ici par deux artistes, 
très jeunes et très bien doués, et qui ne sont pas des 
inconnus pour Bruxelles.

D'abord Mlle Aima Aloodie, une jeune violoniste, —  elle 
a à peine treize ans, —  élève de Thomson et de Back, a 
donné ici un récital qui a obtenu un très grand et très 
légitim e succès. Cette enfant a une sonorité et un teropé- 
tement étonnants, et dans le très vaste programme qu'eùie 
a joué elle a fait preuve non seulement d ’un goût et d ’ un 
instinct musicaux remarquables, mais encore de qualités 
de style et d ’émotion qu ’on rencontre rarement chez des 
artistes de cet âge et même de tous âges. Mlle Aloodie a 
été frénétiquement applaudie. Deux jours après, M. Mar
cel Laoureux, pianiste de S. Mme la Reine Elisabeth, s'est 
fait applaudir à la Sing-Akademie, où l ’on a particulière
ment goûté ses qualités très distinguées de style et de 
pénétration musicale.

x x x
Tous les chefs d ’orchestre allemands postulent en ce 

.moment la place laissée vacante à l ’Opéra royal de Berlin 
par suite du départ sensationnel de M . Emü Paur, dont 
j’ai déjà entretenu les lecteurs de l'Eventail. Cette se- 
.maiae on a essayé un nouveau chef, Mme W etzler, qui dirige 
depuis quelques années l ’o rchestre du Théâtre municipal 
de Riga. M. W etzlër, qui ésF un jeune encore, a dirigé 
Tannhàueer et A ïd a . Êt^ïl a obtenu le plus vif succès 
auprès d ’ un public qui n ’est pas précisément connu pour 
son indulgence.

x x x
Le Théâtre de Leipzig annonce, pour le 4 janvier 1914, 

la première de P a rsifa l, sous la direction de M. Otto 
Lohse.

R e n é  F e ib e l m a x .

Mondanités
l U e p r o d u c U o a  i n t e r d i t e  a  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N om  rappelons à nos abonnes qae noas n ’utilisons 
lacune com m unication non sigDée et ne donnant pas 
toa'e garantie d’anthenticité. Tontes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement an directeur de 
l'Éventail, 5 et 7, ru e  d u  Marteau.

x x x
Le 2 février, dans la salle des cérémonies d u  palais de 

Bucarest a été célébré en grande pompe le baptême du 
priice Mircea, fils du prince héritier Ferdinand et de la 
princesse royale Marie.

Le service divin a été célébré par Mgr K onoa, métropolite 
primat, assisté de tout le clergé de la cathédrale métropoli
taine.

Le service dit des « Lsm palari > a été célébré dans on 
salon spécial, en présence d u  roi Charles, d u  prince Eitel- 
Fréiéric de Prnsse et de la princesse de W ied.

Le jenne prince eut encore pour parrains et marraines 
l’impératrice douairière de Russie, la grande-duchesse 
Louise de Bade, le prince Guillaume de H ohetizollem , la 
grande-duchesse Marie de Saxe Cobourg-Ootha, la grande- 
dachesse Victoria de Rassie et la princesse Sophie de 
Wied.

x x x
A propos de I a récente électio n présidentiel le, le Oaulois con

fine que, en dépit de I esprit déinocrat’ que,une sorte d'aristo
cratie s'attache à la descendance des présidents de la Répu
blique. Il rappelle qu ’ au neveu du général Cavaignac, prési
dent de la deuxième république, fut ministre de la guerre 
il y a quinze ans.

M. Thiers, marié à Mlle Dosne, n’eut pas d ’enfants.
Le maréchal de Mac-Mahon, duc de Magenta, fut prési

dent de la république en 1873, puis, lors de la Constitution, 
en 1875, président pour sept ans. De son mariage avec Mlle 
de Gastries, il a laissé trois fils, dont l'un est mort, et une 
fille, actuellement veuve du comte d'Halwin de Piennes, fils 
de l’ancien chambellan de l'im pératrice. Le fils aîné du 
maréchal de Mac-Mahon, deuxième duc de Magenta, colonel 
sa 35* régiment d'infanterie, marié à la princesse Margue
rite d'Orléans, fille de M-r le duc de Chartres, a trois enfantB, 
deux filles, Elisabeth et Amélie, et un fils, Maurice de Mac- 
Mahon, né à Lunéville en 1908 Le second f i lsdn maréchal, 
le comte Emmanuel de Mac-Mahon, colonel comme son 
frère, a épousé MIIb de Kroraessent, dont trois enfants, deux 
biles et un fils, Patrick.

CHAUSSURES DE LUXE
pour DAMES et MESSIEURS

P -ix  modéré par suppression des /ra is  généraux
E .  G O O F R O I D

40, rue d u  Pépin (porte de Namur)

M. Grévy n’ a laissé qu ’une fille, mariée à M. W ilson , qui 
habite avec lui l’ hôtel paternel, avenue d ’ iéna. Elle a deux 
filles, dont l'une a épousé le vicomte Gérard de K ergariou, 
et l ’autre, le baron Cerise.

M. Carnot, quatrième président de la troisième répu
blique, avait épousé Mlle Pupont-W hite, dont il a laissé 
trois fils et une fille. L’ aîné porte le même prénom que son 
père, Sadi. Il a été commandant, il est conseiller général 
de la Côte-d'Or et a épousé Mlle Duchesne-Fournet. Le 
deuxième, M. Ernest Carnot, ancien député, a épousé Mlle 
Chiris. Le troisième, M. François Carnot, qui a épousé aussi 
une fille de M. Chiris. est député de Seine-et-Oise et est pré
sident de l ’Union centrale des arts décoratifs. Très ami des 
arts, il s’ est occupé avec grand succès, il y a deux ans, de la 
sectiou française à  l'Exposition universelle de Turin. La 
fille de M. Carnot a épousé M. Cuuisset-Carnot, premier 
président de la cour de Dijon.

Son frère, M. Adolphe Carnot, est membre de l ’ Institut.
M. Casimir Perier n’ a fait qu ’une courte apparition à 

l’Elysée. Il avait épousé sa cousine, Mlle Perier, qui fut la 
plus belle de nos présidentes. Elle est morte il y a un an, 
laissant un fils, M. Claude-Casimir Perier, et une fille, qui 
a épousé M. Edme Sommier, fils de M. Sommier et de Mme, 
née de Barante. Un frère du président, ancien capitaine d’ar
tillerie, est m rrt. Sa sœur est la comtesse Louis de Ségur.

M. Félix Faure n ’a laissé qu'une fille, Mlle Lucie Félix- 
Faure, dont on sait le talent d ’écrivain et qui a épousé un 
écrivain des plus réputés, M. Goyau.

M. Loubet a une fille, qui a épousé M. Soubeyran de 
SaiDt-Prix, et deux fils, dont le second est né tandis q u ’il 
était ministre de l'inférieur. Le fils aîné de M. Loubet, 
M. Paul Loubet, est conseiller référendaire à la Cour des 
comptes.

M. Faîtières a une fille, q u’ il a mariée à M. Lanes, trésorier 
payeur général à Versailles. Il a aussi un fils, avocat, qui 
s'est toujours tenu à l’écart de la vie officielle.

M. Poincaré a épousé, il y a peu d 'années, Mme Bazire, 
qui n ’ a pas encore d 'e n fants.

x x x
S. Exc. M. Perez Caballero, ambassadeur d ’Espagne à 

Paris, vient de donner sa démission à la suite d 'une action 
judiciaire intentée à une société financière espagnole dont il 
faisait partie. L’ éminent diplomate a demandé une enquête 
qui établira les responsabilités, et c ’est pour faciliter celte 
enquête qu ’il a donné sa démission, acceptée par le chef du 
cabinet espagnol, qui a fait d e lui le plus grand éloge.

M Perez Caballero avait été pendant plusieurs années 
ministre à Bruxelles, où il a laissé d'excellents souvenirs 

x x x
M. Alexandre Paternotte a été nommé attaché de léga

tion.
x x x

Dans le monde consulaire :
Démission honorable de leurs fonctions a été accordée à 

MM. J. Vand en Broeck et G. R iche, consuls de Belgique 
respectivement à Galveston (États-Unis) et à Port-Saïd 
(Egypte).

Sont promas on nommés consuls de Belgique : M. J. 
Porche, à Aleps (Turquie) ; M. J. Antoine, à Cajou Teunico 
(Chili), avec jurid iction  sur les provinces de Cantin. de 
Chiloé, de Elanqnihae et de V aldivia; M. G. Grenade, à 
Pnnta Aranas (Chili).

M J. Aberlé eu  nommé vice consul de Belgique à Jaffa 
(Palestine).

Oat reça l'exequatur qui leur est nécessaire pour exercer 
les fonctions d e  consul : d ’Espagne, à Bruxelles, M. A. Car
ton de W iart; de Nicaragua, à Anvers, M. J. Helsmoortel; 
de la République de l’Équateur, à Bruxelles, M. P. Ver- 
linden.

M .  A. Straerke a reçu l ’exeqaatar qai la i est nécessaire 
pour exercer les fonctions de vice-consnl de Roumanie à 
Gand.

x x x
Da Prince Potinatowski :
Aux affaires étrangères (M oniteur du 25 janvier) :
Sont promus au grade d'envoyé extraordinaire et ministre 

plénipotentiaire :
M. Georges Allart, ministre résident, accrédité comme 

plénipotentiaire près le roi de Danemark, qui débuta dans 
le corps diplomatique comme attaché de légation en 1888 et 
parcourut tons les grades en passant par Vienne, Berlin 
W ashington, Madrid, La Haye, Luxembourg et Mexico.

Nous renvoyons, pour d’ autres détails, à la notice que 
nous lui avons consacrée le 15 décembre 1912.

M. Emmanuel Havenith, né en 1868, nommé attaché de 
légation en 1890, parcourut toute la hiérarchie diplomatique 
en passant par les légations de La Haye, le Caire, Madrid, 
W ashington, Téhéran et W ashington.

Nons renvoyons pour d'autres détails à la notice que nous 
lui avons consacrée lors de cette dernière nomination.

M. Joseph de N eef, né en 1877, secrétaire tle légation de 
l ra classe, nommé attaché de légation en 1906, ayant passé 
successivement par Copenhague, La Haye, Athènes, Buca
rest, Tanger, dont il a géré la légation du 29 avril au 
30 octobre 1912, vient d'être envoyé à  Athènes en qualité de 
secrétaire de 1™ classe.

Le comte Philippe de Beauffort, né en 1883, nommé atta
ché de légation en 1906, secrétaire de E" classe depuis le 
10 ju in  1912, est envoyé à Stockholm en cette qualité. (Voir 
notice publiée le 7 ju illet 1912.)

M. Léon Lemaira de Warzée d'Hermalle, né en 1877, 
débuta par le corps consulaire, fut vice-consul à Lima, A 
Téhéran, à 'l’ unis et à Sofia ; nommé attaché tle légation de 
2" classe A Téhéran en décembre 1910, il y fut chargé 
d ’affaires ad intérim  du 27 avril au 23 novembre 1911. Il 
vieDt d ’être envoyé A Tokio en qualité de secrétaire de 
2” classe, remplaçant le comte Philippe de Beauffort.

M. Charles Maskens, né en 1880, nommé attaché de léga
tion en 1903; fils de feu notre ministre-A Rome, secrétaire 
de 2“ classe A Berlin en 1905, A Saint-Pétersbourg en 1906 ; 
il était secrétaire de l r* classe A Stockholm depuis le 
26 mai 1910.

Il ost'décoré de la 2“ classe de l ’ordre de Saint-Slanislas tle

Russie et de la 4* classe de l ’ordre de l ’Aigle-Rouge de 
Prusse. (Voir notice du 15 mars 1908.)

Sont nommés attachésjde légation : MM. Ed. Wasseige et 
J. Mast de Maeght.

Quelques mots A ajouter A la petite notice du 19 de ce mois, 
consacrée A M. C. Dandoy, A propos de sa promotion au 
grade de chef de bureau A titre personnel.

La direction générale de la chancellerie ayant dans ses 
attributions les affaires notariales, il a été jugé opportun, 
il y a une dizaine d ’années, d ’adjoindre A ce service un fonc
tionnaire compétent en ces matières, et M. C. Dandoy, qui 
est docteur en droit et candidat-notaire, a été nommé atta
che au département.

Liste des Belges autorisés en 1912 A porter les insignes des 
ordres étrangers suivants :

Allemagne ;
Prusse ; Ordre de la Couronne royale de Prusse, grand’- 

croix : le baron Greindl, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire A Berlin, 2 ju illet.

Ordre de l ’Aigle-Rouge, décoration de 2“ classe ; J. Ste- 
vens, directeur général au ministère de l ’ indastrie et du tra
vail, 25 mars ; décoration de 3* classe : D .-F . Gilon, direc
teur des poste», 11 aoû t; décoration de 4“ classe: A.-H. 
Belot, capitaine en second au 2e régiment de ligne, 29 mars; 
Bouvier, administrateur de sociétés industrielles, A Bru
xelles, 25 mars.

Ordre de la Couronne royale de Prusse : Décoration de 
2° classe avec plaque, 25 mars 1912 : le baron Ancion, sé
nateur; L. D ejardin, directeur des mines au ministère de 
l'industrie et du travail ; L. de Sadeleer, membre et ancien 
président de la Chambre des Représentants; A.HarmigDies, 
vice-président de la dite Chambre; O. Lepreux, directeur 
de la Baaque Nationale; W odon, directeur général hono
raire des postes, 11 août.

Décoration de 2° classe, 25 mars : J. de Hemptinne, baron 
d'Huart, L. Cendebien, J. Maenhaut, membres de la Chambre 
des Représentants; Mavaut, chef du cabinet d u  ministre; le 
docteur Putzeys, membre du conseil supérieur d'hygiène, A 
Liége; baron van der Straten, industriel, A Bruxelles; Jans- 
sens, lieutenant-colonel ad joint d'état-major d e  1" ' d'artille
rie, 27 décembre.

Décoration de 3° classe : Lnst, docteur A Bruxelles, 
22 mars ; A. de Ratnaix, secrétaire de légation de 2° classe ; 
baron de Moor, avocat, membre du contentieux du commis
sariat général de l'Exposition de Bruxelles de 1910, 25 mars; 
P. Liénart, ingénieur A Bruxelles, 25 mars ; G. Albrecht, 
échevin de la ville d’Anvers, 14 mai ; van Vyve, directeur 
des contributions, A Anvers, 14 mai ; capitaine comman
dant Bridoux, du 3* régiment de ligne, 27 décembre.

Décoration de 4e classe : 25 mars, Vervelt, chef de station 
A Bruxelles-Exposition ; A . Brann, avocat, membre du  
contentieux de l'Exposition de Bruxelles de 1910; Bultinck, 
secrétaire d'administration de l'Œ nvre de l ’ Ibis A Ostende ; 
P. De Mot, avocat, membre d u  contentieux du comité exé
cutif de l’Exposition de Bruxelles de 1910 ; J. Fabri, indus
triel A Liége ; Ph. Schey ven, secrétaire général adjoint de la 
commission supérieure du patronage de l'Exposition de 
Bruxelles de 1910 ; van Genechteo, échevin de la ville de 
Turnhout; E. ICarcher, négociant à Amiens.

Médaille d 'or : van de Cotte, attaché au service du Roi, 
25 janvier; J .-B . Dnmont, huissier au ministère de l’in 
dustrie et du travail, 25 mars ; L. Dupais et J. Hermans, 
id ., 25 mars

Grand-duché de Bade. —  Ordre du Lion de Zaehringen. 
Chevalier: A. Hertogs, secrétaire du commissariat général 
du  Gouvernement près l ’Exposition de Bruxelles de 1910, 
25 mars.

Bavière. —  Ordre du Mérite de la Couronne. Grand’croix: 
baron Greiudl, ministre A Berlin, 2 ju illet.

Ordre de Saint Michel. Décoration de 2° classe : 25 mars, 
Ladeuze, recteur magnifique de l’Université de Louvain ; 
J. Hoffmann, directeur des eaux et forêts; Brughmans, J., 
inspecteur général du travail.

Décoration de 3° classe ; van Marcke de Lammen, 
25 mars.

Dicoration de I" classe : Van Ruyskeosvelde, contrôleur 
général au Palais du Roi, 25 janvier.

Croix d ’honneur : Le Bueuf, médecin du Roi, 25 janvier.

M. du Mesuil de Maricourt et M. de Mouy, consuls de 
France eu Belgique, ont été nommés récemment chevaliers 
de l’ordre de la Légion d'honneur.

M. de Maricourt appartient A une famille normande dont 
la branche aînée porte le titre de marquis.

M. Henri du Mesnil de Maricourt a épousé MllBdeVathaire. 
Il est fils du comte René de Maricourt, décédé, et de la com
tesse douairière, née Hue, descendante du baron Hue, valet 
de chambre de Louis XVI.

La fatnillo du Mesnil de Maricourt estalliée aux Scorailles- 
Loigeac, de Maulde la Clavière.de Tonnac-Villeneuve, d ’As- 
tier d ’Ussel, de Pontalha, Firtnin Didot, de Moutlibert, de 
Fontenay, du W ailly, Paguellede Follenay.

Elle porte pour arinoirios : D'azur A la bande d’or, accom
pagnée de deux roses d ’argent. Devifce : Intacte vivant, intacte 
pereunt.

Elle compte, parmi ses membres, un écrivain d’histoiro 
de talent.

A la famille de Mouy, Rietstap attribue pour armoiries : De 
gueules fretté d 'or. Le nom <1 e celte famille est connu dans 
la littératuro contemporaine par les publications du comte 
de Mouy, collaborateur très distingué de la revue Le Corres
pondant.

Un décret du I août 1898 avait fixé on France le nomhro 
de palmes d'ollicier de l’ Instruction publique A conférer 
annuellement au chiffre de (125.

Il en a été donné 881 on 1898, 859 en 1899, 1,125 en 1900, 
1,370 en 1901, 1,361 en 1902, 1,684 en 1903, 1,714 en 1904, 
2,010 en 1905,2,184 en 1900, 2,853 en 1907, 3,009 en 1908, 
3,077 en 1909, 3,021 en 1910.

Le même décret avait fixé le chiffre annuel de palmes 
d'ollicier d ’académia A 2,075.

Il en a été conféré 3.461 en 1898, 3,613 en 1899, 4 138 en 
1900, 5,930 en 1901, 5,365 en 1902, 6,678 en 1903, 7,125 en
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Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES
T É L É P H O N E  : M agasin , 1 2 2 . 3 2 ;  Bureau, 2 2 5 7

F A B R I Q U E  de M E U B L E S  e t S I E G E S ,  à  W E S T E R L O O  (B e lg iq u e )

Chem ises, 
B o n n e t e r ie ,  

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

1904, 8,050 en 1905, 7.548 en 1900, 10,146 en 1907, 8,974 en 
1908, 8,835 en 1909, 8,524 en 1910.

Dans les promotions du 1er janvier, le ministre de l’in
struction publique a décerné les palmes d’ollicier de l'In
struction publique à environ 1,600 personnes et celles 
d’ollicier d’académie à plus de 4,000 autres.

 *
La promotion du Mérite agricole faite chaque année en 

France à l’occasion des étrennes vient de paraître au Jour
nal officiel.

Elle comprend 2,950 croix de chevalier, 470 rosettes d'offi
cier et une vingtaine de cravates de commandeur, qui con
stituent le grade le plus élevé de l'ordre.

Parmi ces dernières, l’une est attribuée à M. Pams, l’an
cien ministre de l'agriculture, qui fut candidat il la prési
dence de la République : il est de tradition qu'un nouveau 
ministre de l’agriculture confère la commanderie de l’ordre 
du Mérite agricole h son prédécesseur.

Le susdit ordre a été créé le 7 juillet 1883 par le président 
Grèvy. Il est divisé en trois classes : commandeur, officier, 
chevalier. Ruban vert liseré de rouge.

x x x
Par ordonnance souveraine en date du 23 janvier, S A. S, 

lePrince de Monaco a promu le comte d’Arschot-Sehoonho- 
ven, chef du cabinet de S. M. le Roi des Belges, grand’croix 
de l’ordre de Saint-Charles.

x x x
MM. Castermans et A. de Vigneron, directeurs au minis

tère des affaires étrangères,ont reçu la plaque de grand offi
cier de l’ordre du Lion et du Soleil de Perse.

X X X
M. le bourgmestre Braun et les autres membres du 

collège échevinal de Gand ont fait, la semaine dernière, une 
visite an Conseil municipal de Paris. Celui-ci a donné un 
déjeuner en leur honneur. Les édiles gantois ont invité la 
ville de Paris à l’inauguration de l’Exposition de Gand.

X X X
Succès oblige.

Messieurs Vandeputte, rue Saint-Jean, préparent de nou
veau des agrandissements à leurs installations. Le motif? 
L’extension du rayon de costumes tailleur et la création d’un 
rayon de modes.

Chapeaux dames et fillettes.
x x x

La Société Minerva d’Anvers a introduit des perfection
nements vraiment intéressants dans ses modèles Sans Son- 
papes 1913, qui constitnent eertes les voitures automobiles 
les plus parfaites à ce jour.

x x x
Musée d’horlogerie. — P.éparations et restaurations.
Achat et vente. —  Eng. Wehrle, 8, rue Saint-Jean, 

x x x
Signalons à l'attention de nos lecteurs avec qnel succès 

ils peuvent organiser des soirées dansantes on musicales, 
des dîners, des fêtes quelconques, soit au Carlton Hôtel, 
104, avenue Louise, soit au nouvel Hôtel Willcher, 73, ave
nue Louise. Ces deux établissements modernes sont aména
gés et embellis admirablement à ce point de vne et l’initia
tive compétente de la direction contribne beaucoup an 
succès que les organisatenrs sont assurés d’obtenir là. 

x x x
Tous les nouveaux modèles de première communion pour 

fillettes et garçonnets seront exposés aux Grands Magasins 
de fa. Bourse, Bruxelles, à partir d'aujourd’hui dimanche. 
Le catalogne spécial est envoyé franco sur demande.

x x x
Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, me Royale, Bruxelles, 

x x x
Lundi a été célébré le mariage de la comtesse Isabelle 

d’Aspremont-Lynden avec le baron Raymond d'Huart.
La bénédiction nuptiale a été donnée en la collégiale des 

Saints-Michel-et-Gudule par M"r Schoolmeesters, vicaire 
général, coadjuteur de S. Ém. l’évêque de Liége.

La messe a été dite par Mgr Evrard, cnré-doyen.
Les témoins étaient : Pour la mariée, le comte Guy d'As- 

premont-Lynden, son frère, et le comte de Villegas de Saint- 
Pierre, son oncle ; pour le marié, le baron Alfred d’Huart, 
sénateur, et le baron Victor d’Huart, ses oncles.

La mariée a été conduite à l’antel par son père, le comte 
Charles d’A premont-Lynden. Elle était très élégante dans 
une toilette de soie brodée ivoire, enrichie de dentelles de 
Bruxelles. Le voile de tulle, formant manteau, était bordé 
d’entredenx de dentelle point de Bruxelles.

Le marié offrait le bras à sa sœur, la comtesse Cornet 
de Peissant, élégante dans une toilette bien Nattier recou
verte de belles dentelles ; chapeau avec paradis blanc.

Le cortège comprenait quarante-deux couples.
En faisaient partie : Comtesse Charles d’ Aspremont 

Lynden, robe de soie souple grise, voilée de dentelle blan
che, chapeau garni de plumes grises ; baron Edouard 
d’Huart ; comte et comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, 
jolie toilette de soie brochée bien Nattier, le corsage perlé 
et recouvert de gaze, chapeau tulle et aigrette noire ; baron 
et baronne Gaston d’Huart, en velours bien ; baronne Marie 
d’Huart ; comtesse Caroline d’Aspremont-Lynden, toilette 
de moire vieux rose, chapeau noir ; comte et comtesse 
Charles-Albert d’Aspremont-Lynden, toilette de satin noir 
corsage et habit de dentelle crème, chapeau noir ; baron et 
baronne René d’Huart, en liberty vieux bien, chapeau à 
plumes ; comtesse Ghislaine d’Aspremont-Lynden, drapée 
dans une étole d’hermine ; comtesse Antonia d’Aspremont- 
Lynden, toilette blanche, grand chapeau blanc; comte Cor 
net de Peissant; comtesse Jules de Beauffort; baron et 
baronne Jean d’Huart, en beau damassé, chapeau à plumes 
baron Henri d’Huart, comtes Gobert et Geoffroy d’Aspre 
mont-Lynden, comtesse de Béthune, baron et baronne Fer
nand d’Huart, baronne Ida d’Huart, baron et baronne 
Albert d’Huart, comte et comtesse van den Steen de Jehay 
toilette de liberty bleu, magnifique aigrette en crosse ; le 
ministre de la guerre et chef de cabinet et baronne Char
les de Broqueville, toilette de liberty bleu pâle ; baron et 
baronne de Wykerslooth de Rooyenstein, comte et comtesse 
de Baillet-Latour, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, bell 
toilette de soie brochée bleu foncé et or ; comte et comtesse 
d’ Aspremont-Lynden, robe de liberty noir, chapeau de 
liberty noir avec aigrette ; baron et baronne Fritz d’Huart 
toilette bleu pâle garnie de dentelles blanches ; baron et 
baronne Albert van der Straten-Waillet, jolie toiletta blan 
che avec dentelles noires, chapeau tulle noir doublé rose 
paradis crème ; comtesse Clotilde d’Aspremont-Lynden 
robe liberty noir, corsage dentelle blanche brodé strass, cha 
peau noir avec grandes aigrettes blanches ; comtesse Elisa- 
beth d’Aspremont-Lynden, toilette de moire verte ; comtesse 
Adrien d’ Oultremont, baronae Pierre van der Straten 
Waillet, comte et comtesse Joseph de Meeûs, chevalier et 

de Wouters d'Oplinter, toilette de cachemire de soie

beige garnie de fourrure, chapeau de velours loutre, 
aigrette ; comte et comtesse Adolphe de Béthnne, robe de 
liberty vieux rose; chevalier et Mme Léopold de Moreau, en 
liberty vieux bleu, chapeau tulle noir avec aigrette; com
tesse Adélaïde de Béthune, en satin bleu ; comtesse Mary de 
Béthune, en liberty bleu, chapeau moire noire, aigrette 
blanche ; comtesse Albertine de Villegas de Silint-Pierre, en 
liberty rose, étole d’hermine, chapeau tnlle noir ; baronne 
de Beecktnan, en velours violet ; comte et comtesse Léon 
vauder Stegen de Schrieck, toilette drapée de liberty chau
dron ; baronne Jeanne d’Huart, comte et comtesse Jean de 
Briey, toilette dentelle blanche, gaze bleu NaRier; baronne 
Georgine d’Huart, comte et comtesse Philippe de Bsauffovt, 
toilette broché blanc, chapeau noir garni de deux paradis ; 
baron de Dieudonné de Corbeek-over-Loo ; comtes Raoul 
et Albert d'Aspremont-Lynden, baron Paul de Favereau, 
comte Louis de Baillet-Latour, comtes Alphonse et Louis de 
Villegas de Saint-Pierre, comte Jean d e  B jauffort, baron 
Adolphe de Furstenberg, baron d’Hooghvorst, etc.

Un lunch a suivi la bénédiction nuptiale.
Y assistaient: Oointe e t  comtesse Louis de Liedokorke, 

comte et comtesse Cornet d’Elzius, baronne de Pitteurs-llie- 
gaerts, baronne Albert Snoy e t  Ba fille, comtesse Eugène 
d'Oultremont, vicomtesse Albert de Jonghe, comte et com
tesse Marcel de Liedekerke, comte et comtesse de Vaux, 
marquis et marquise de Trazegnies, comtesse de Berlayinont 
de Bormenville, comtesse Cornet de Ways-Ruart, douairière 
de Stuers, comtesse Emmanuel d'Oultremont, baronne de 
Rosée, comtesse Fernand de Beauffort, M. et Mme Van 
Goidtsnoven, baronne et MW* Snoy d’Oppners, baronne Osy 
de Zegwaert, Mm« de Modave de Masogne, baron et baronne 
A. de Bonhome et leur fille, comte et comtesse Georges Je 
Briey, général chevalier de Selliers de Moranville et sa fille, 
baron Charles d’Overschie, comtesse Adrien d'Oultremont 
et ses filles, baron et baronne René Pycke, vicomtesse Théo
dore de Jonghe d’Ardoye, baron et baronne J. de Rosée, 
comtesse de Romrée de Vichenet et ses filles, M. et Mme 
Hnbert Bruneei, comtesse Gaétan de Robiano et ses filles, 
Mme Victor de Fmstraets, comtesse Rodolphe van der Burch; 
vicomte et vicomtesse Eugène de Jonghe, comtesse d’Her- 
beumont et ses filles, comtesse de Villers, comte et comtesse 
John Cornet d'Elzins, vicomtesse de Sousherghe, comtesse 
Jean de Beauffort, vicomte et vicomtesse Joseph du Parc, 
baron L. de Woelmont, baronne de Maleingreau d'Hembise 
et ses filles, baron et baronne de Rosée, baron et baronne 
Marcel Pecsteen, M. Edouard de Pierpont, baron et baronne 
A. de Broqueville, baronne de Montblanc et ses filles, comte 
et comtesse de Ribanconrt, baron et baronne Adhémar de 
Royer de Dour, baron Jean ie Woelmont, comte R. de 
Diesbach de Belleroche, comte Raphaël de Robiano, com
tesse Stanislas de Robiano et sa fille, M. et Mme F. du Roy 
de Bliequy et leur fille, baronne du Sart de Bouland et sa 
fille, baron Guillaume Snoy, baron Jean de Troostembergh, 
Mme Montens, comte Jacques de Lichtervelde, comtesse 
Marthe d u  Chastel de la Howardries, vicomte Roger de 
Beaudjgnies, etc.

De nombreux cadeaux ont été offerts, à l'qccasion de leur 
mariage, à la comtesse Isabelle d’Aspremont-Lynden et au 
baron Raymond d'Hnart, notamment :

Baron Edouard d’ Huart : diadème et collier en brillants, 
baron Raymond d'Huart : bague ancienne brillant, bagne 
saphir et brillants, pendentif brillants et rubis; Mlles Caro
line, Ghislaine et Antonia d'Aspremont-Lynden : bracelet 
brillants et rnbis; baron Raymond d’Huart : bracelet- 
montre; comtes Gobert et Geoffroy d’ Aspremont-Lynden. 
nécessaire de voyage; comte et comtesse Guy d’Aspremont 
Lynden et oomte et comtesse Charles-Albert d’Aspremont- 
Lynden : argenterie de table Louis XVI ; baron et baronne 
de Faverean-Plads : service à café Louis XVI complet; ba
ron et baronne Gaston d’Huart, baron et baronne René 
d'Huart, baron et baronne Jean d'Hnart, baron Henri 
d’Huart, comte et comtesse Cornet de Peissant, baronne M. 
d’Hnart ; légumiers,sauciers etassiettesà dessertLouisXVI; 
comte et comtesse d’Aspremont-Lynden et comtes Raoul et 
Albert d’Aspremont-Lynden : une vitrine en marqueterie; 
comtesse de Beauffort, comtesse de Briey, baronne P. van 
der Straten : un milieu de table et deux bouts de table 
LouisXVI en argent ; baron Alfredd’Huart : un mobilier de 
salon; comte et comtesse Charles d’Aspremont-Lynden : 
mobilier de fumoir ; chevalier et Mme Carlos de Selliers 
brûle-parfum ; Mlle de Pimodan : éventail ; M. et Mme Ver 
meulen de Mianoye : cuillères à café; M. et MmcCh. Lejeune 
de Schiervel : bonbonnière ; comtesse de Berlaymont : coupe 
à fruits en argent; comte et comtesse Ch. de Meeûs : porte- 
bouquet; comte et comtesse L. van den Steen : coupe en 
argent Louis XVI; MllB Ghislaine de Meeûs : boucles de sou
liers; comte et comtesse R. van der Burch ; sac ; comte J. 
d’Oultremont : flacon à sels; M. et Mme Jean de Dorlodot :

saupoudreuse ; comtesse Adrien d’Oultremont ; sucrier en 
argent; baronne de Beeckman : vase en cristal; baronne de 
Rosée ; portefeuille; comte et comtesse G. de Diesbach ; 1er
gnettes; vicomte et vicomtesse Desmaisières : biscuit; mar
quis et marquise d'Oncieu de Chaffardon : saupoudreuse en 
porcelaine ; comte et comtesse de Diesbach : vase ; comte et 
comtesse Pierre de Liedekerke : petite pendule ; comte et 
comtesse de Geloes : vase en argent ; baron et baronne Raoul 
d’Huart: sucrier; Mlles L. et E. d'Ursel : cadre en argent; 
baron et baronne A. de Broqueville : bol ; comte et comtesse 
R. de ltibaucourt : bonbonnière ; comte et oomtosse Auguste 
de Béthune ; vase cristal et bronze ; comte et comtesse G. 
de Briey : vase à roses; comte et comtesse de Villeneuve : 
vase argent; comte et comtesse de Villermont : une loupe; 
comte et çomtesse d’Herbeumont : vase en marbre ; çomte 
et comtesse Hadelin d’Oultremont : deux beurriers; cheva
lier et M'“B de Wouters : uno table à thé ; A. Allart :
petite peudule; comte et comtesse Ch. Cornet : bonbonnière 
vermeil; baronne P. d’Hooghvorst : petit vase; comte et 
comtesse du Béthune : milieu de table; baron et baronne de 
Villunl'agnu : doua chandeliers argent; comte et comtesse 
J. Cornet: un verre à eau ; M. et Mme van Goidtsnoven: 
une pendule; marquis et marquise de Pouilly : une cuil
lère ; comte etcomtesse Jean de Villers : manche d'ombrelle; 
comte et comtesse Marcel de Liedekerke : une porcelaine; 
comte et comtesse F. van den Steen: chandeliers argent; 
comte et comtesse Ch. d'Overschie : bonbonnière; baron 
Forgeur : un encrier; M. et Mme de Pierpont : cuillère à 
sucre; comte et comtesse J. de Briey : cave à liqueurs; 
comte et comiesse H. de Meeûs : vase en argent; baron et 
baronne de Wykerslooth : groupe en biscuit; comtesse M. 
de Robiano : vase porcelaine; baron J. de Woelmont : sa
lières; comtes Lonis et Alphonse de Villegas : un grand 
plateau cristal et argent; comte et comtesse de Baillet- 
Latour : fraisier; marquis et marquise de Trazegnies : 
passe-thé; baronne de Woelmont : un crémier; comte et 
comtesse L. van der Stegen : salières; baron et baronne A. 
van der Straten-Waillet : deux vases ; baron et baronne H. 
de Woelmont : flacons; comte et comtesse de Liedekerke : 
milieu de table ; Mlle R. du Chastel ; vase ; baron et baronne
A. d'Huart : lampe électrique; comtesse Cornet : porce
laine ; comte et comtesse J. de Meeûs : lampe en Danm ; 
comte et comtesse Ph. de Beauffort : quatre assiettes à des
sert; comtes François et Jacques de Briey : flambeaux; Mu"
G. et I. d’Oultremont : denx vases argent; M. et Mme P. 
Biourge : un cendrier ; vicomte et vicomtesse de Sonsberghe : 
carafon ; comte et comtesse J. de Lichtervelde : manche de 
parapluie; comtesse Gaétan de Ribanconrt: biscuit; Mlle de 
Stners : milieu de table; M. et Mme P. de Halloy : petite 
bonbonnière ancienne; vicomte et vicomtesse de Beandi- 
gnies : bracelet-montre; comte et comtesse John van der 
Burch: une pendule ancienne ; M. G. Lejeune : portefeuille; 
M. et Mme A. de Pierpont : vase en argent; baron et baronne 
de Fiirstenberg : deux vases en Sèvres; comte et comtesse 
P. de Briey : un pèle-méle; comte M. Minette: un verre 
d’eau; comtesse M. du Chastel : coupe cristal; comte H. 
Cornet : sac; comtesse M. d'Oultremont : plateau; comte et 
comtesse B. de Beauffort, baron et baronne de Dieudonné : 
flambeaux ; baron E. de Roye : un groupe terre cnite ; baron 
et baronne F. d'Hnart : table en marqueterie; comte et com
tesse Jean de Beauffort : coupe; comte et comtesse Jacques 
d’Oultremont : manche de parasol ; Mlle d'Ursel : deux 
vases ; comte et comtesse Camille de Briey : un saladier; 
baron et baronne Fernand d'Huart ; deux chandeliers; 
comte et comtesse Louis van der Burch : un cachet; comte 
et comtesse de la Rochelambert : une coupe porcelaine 
ancienne ; comte et comtesse de Gonssencourt : deux gra
vures; baron Jean de Favereau : deux saupoudreuses 
argent; comte et comtesse Juan d'Alcantara : flacon; mar
quise d'Yve de Bavay ; un vase.

Parmi les autres donateurs : Baron Paul de Favereau, 
M. et Mme de Penaranda, Mlle de Macar, Mlle P. Cornet, 
comte et comtesse Visart, comtesse Eugène d'Oultremont, 
baronne de Pitteurs, M. et Mme de Lhoneux, comtesse Louis 
de Meeûs, Mlles de Fæstraets, de Villegas, de Thomaz, comte 
et comtesse de Vaux, M. et Mme Carton de Wiart, baron de 
Moffarts, baron et baronne de Broqueville, etc.

x x x
Coiffures faites par Victor, 50, rue de la Croix-de-Fer.

X X X
Jeudi a été célébré, à Saint-Josse, le mariage de Mlle 

Aimée Tiberghien, fille du docteur Tiberghien, conseiller 
communal à Saint-Josse, avec M. Albert Dumont, ingé
nieur, fils de M. Herman Dumont, conseiller communal à 
Saint-Gilles.

x x x
Sont officielles, le3 fiançailles du comte Gonzalès d'Al

cantara, fils du comte d'Alcantara et de la comtesse, née de 
Gaudechart, avec Mlle de Saint-Gilles, fille du comte de
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Landaulet-limousine PEU G EO T 18 chevaux, carrosserie d’Ieteren. 12
VOITURES FINIES DISPONIBLES. LIVRAISON RAPIDE DE CHASSIS DE TOUTES FORCES

U n  t e i n t  p e r d u  
e t  r e t r o u v é

O a  lir a  a v e c  in té rê t  l ’ h is to ir e  r a p p o r té e  p a r  
la  le ttre  s u iv a n te  :

«  D u ra n t  u n e  p é r io d e  d e  h u it  m o is  e n v i
r o n , .j’ a v a is  en  v a in  e s s a y é  d ’ a m é lio r e r  l ’é tat  
d e  m o n  te in t , q u i, p o u r  d ’ in e x p lic a b le s  ra i
s o n s , é ta it  p a s s é  d u  m a l a u  p ir e . Je m ’ éta is  
m u n ie  d ’ u n e  fo u le  d e  «  p r o d u its  d e  b e a u té  »: 
e t j ’a v a is  fa it  la  c u r ie u s e  e x p é r ie n c e  d e  rec e 
v o ir  d e s  m a in s  d ’a u  m o in s  tr o is  «  s p é c ia 
lis te s  »  la  m ê m e  et id e n tiq u e  c r è m e , q u a n t  à 
s a  c o m p o s it io n .L e  n o m  seu l et le  m o d e  d ’a p 
p lic a tio n  d if fé r a ie n t , A u c u n  p r o g r è s  n ’étant  
o b te n u , e t  m ê m e  la  c o u le u r  te r r e u s e  d e  m a  
p e a u  a lla n t  c h a q u e  jo u r  s ’a c c e n tu a n t , j ’a va is  
le d é s ir  d e  v e n ir  v o u s  tr o u v e r  d e p u is  q u e lq u e  
te m p s  d é jà ,  m a is  j e  c r a ig n a is  q u e  v o s  prix  
n e  fu sse n t  trè s  a u -d e s s u s  d e  m e s  m o y e n s ,  
c r a in te  fo lle  d o n t  j ’a i su  p lu s  ta rd  to u te  l ’ in 
e x a c t itu d e . Je fin is  p o u r ta n t  p a r  m e  ren d re  
c o m p te  q u e  c ’é ta it  la  s e u le  c h o s e  q u i m e  res 
ta it  à  fa ir e , le  seu l e s p o ir  q u i m ’é ta it  la issé ,  
A u jo u r d ’ h u i, a p r è s  a v o ir  e m p lo y é  d u ran t  
d e u x  m o is  v o tr e  V a la z e ,  j ’ a i  c o n s ta té  que  
m o n  te in t  s u r p a s s e  m ê m e  c e  q u ’il a  été  au  
te m p s  d e  m a  p r im e  je u n e s s e .  Je n ’a i ja m a is  
rien  tr o u v é  d ’é q u iv a le n t  a u  V a la z e  e t  à  vos  
a u tr e s  p r é p a r a tio n s  p a r m i to u s  le s  p ro d u its  
qu i m ’o n t  é té  o ffe r ts  en  F r a n c e  o u  q u e  j ’ai 
fa it  v e n ir  d e  l ’ é t r a n g e r .

»  Il m e  s e m b le  q u e  c ’e s t  m o n  d e v o ir  de  
v o u s  d ir e  to u t  c e la , a fin  d e  v o u s  m o n tr e r  à 
q u e l p o in t  j ’a p p r é c ie  v o s  tr a v a u x , et si j e  ne 
c r a ig n a is  p a s  d e  m é c o n te n te r  m o n  m a r i en 
v o u s  d is a n t  d e  p u b lie r  m o n  a v e u , j e  vous  
a u to r is e r a is  b ien  v o lo n tie r s  à  le  fa ir e , si vous  
en  a v ie z  le  d é s ir . »

C ette  le ttr e  si c h a r m a n t e , si fé m in in e , n ’est 
q u ’ un é c h a n tillo n  d e  m illie r s  d e  le ttr e s  sim i
la ir e s  d o n t , p o u r  b e a u c o u p  d e  r a is o n s , nous  
s u p p r im o n s  le  n o m  d e s  s ig n a ta ir e s .

B é n é fic ie r e z  v o u s  d e  l ’ e x p é r ie n c e  d e  notre  
a im a b le  c o r r e s p o n d a n te ?

L a  r é d a c tr ic e  en  c h e f  d e  la  m e ille u r e  revue  
fé m in in e  d e  P a r is  é c r iv a it  r é c e m m e n t  : «  Les 
c r è m e s  d e s tin é e s  a u  v is a g e  s o n t  u n e  d e s  cho
se s  q u i t ie n n e n t  la  p lu s  im p o r ta n te  place  
d a n s  la  c u ltu r e  d e  la  b e a u té , et il fa u t  a p p or
te r  à  le u r  c h o ix  le  so in  le  p lu s  sc ru p u le u x . 
D a n s  la  p lu p a r t  d e s  c a s ,  le  n o m  d u  p rod u c
te u r  e s t  la  m e ille u r e  g a r a n t ie  d e  l a  valeur  
d u  p r o d u it . »

C h a q u e  p o t  d e  V a la z e  p o r t e  m o n  n o m  c o m m e  
g a r a n t i e  p e r s o n n e l l e  e t  a b s o lu e .

A v e c  le  V a la z e ,  v o u s  p o u v e z  d o n n e r  à 
v o tre  te in t  le s  s o in s  q u i lu i s o n t  n é c e ssa ir e s , 
q u e lle s  q u e  s o ie n t  le s  c o n d it io n s  c lim a téri-  
q u e s , la  s a is o n , p a r c e  q u e  le  V a la z e  a g it  sur 
la  p e a u  en  v e r tu  d e  se s  p r o p r ié té s  p én étra n 
te s , q u i e x e r c e n t  u n e  a c t io n  s t im u la n te  véri
ta b le m e n t  m e r v e ille u s e  et a n tis e p tiq u e ,g r â c e  
a u x q u e lle s  le  te in t  d e v ie n t  ex tra o rd in a ire 
m e n t  a n im é , c o lo r é , é g a l et c la ir .

D es m illie r s  d e  fe m m e s  d e  to u s  p a y s , fidè
le s  h a b itu é e s  d u  V a l a z e ,  o n t n o té  so n  pou
v o ir  m a g iq u e  p o u r  la  su p p r e s s io n  d e s  taches 
d e  r o u s s e u r , d u  h à le , d e  to u s  le s  ravages  
c a u s é s  p a r  le  s o le i l ,q u i  fa n e  e t  b rû le  la  peau, 
d e  l ’ ir r ita tio n  c a u s é e  p a r  le  v e n t  o u  le  temps 
tro p  fr o id . L a  n a tu r e  n ’o ffre  p a s  a u  teint 
a b îm é  d ’in fa illib le  r e m è d e  : le  V a la z e  en met 
à  s a  d is p o s it io n . L a  N a tu r e  s i l lo n n e  le teint 
d e  r id e s  r é v é la tr ic e s , le  V a la z e  le s  e ffa ce , les 
p r é v ie n t  et m e t  la  p e a u  à  l ’a b ri d e  tous dé
fa u t s , d e  to u te  a lté r a t io n . L a  N a tu r e  rend la 
p e a u  r u g u e u s e  e t  r o u g e , le  V a la z e  la  con
se r v e  d o u c e , l is s e  e t  s o u p le .

L e s  p r ix  d u  V a la z e  s o n t  à  p a r tir  de 6 fr. 
le  p o t , e t c e la  n ’e st  q u ’« »  p r o d u it  p a rm i tous 
c e u x  q u i c o m p o s e n t  u n e  sé r ie  d e  spécialités 
d u  v is a g e , d o n t  c h a c u n e  r é p o n d  à  u n  besoin 
p a r t ic u lie r , d o n t  a u c u n e  n ’a  la  prétention  
d ’être  u n  r e m è d e  u n iv e r s e l , e t  q u e  j e  mets à 
la  d is p o s it io n  d e  to u te  fe m m e  d é sire u se  de 
t ir e r  le  m e ille u r  p a r ti d e  se s  d o n s  naturels, 
d e  le s  d é v e lo p p e r , d e  le s  fa ir e  n a îtr e .

M o n  liv re  C o m m e n t  s e  f a i t  la  b e a u té  est 
e n v o y é  à  to u te  p e r s o n n e  q u i v e u t bien nie 
le  r é c la m e r  en  jo i g n a n t  à  s a  d e m a n d e  la 
s o m m e  d e  1 fr a n c  (en  t im b r e s  p o ste ) qu ’elle 
p o u r r a  d u  r e s te  d é d u ir e  e n s u ite , en cas de 
c o m m a n d e , su r  le  m o n t a n t  d e  l ’e n v o i.

H É L É N A  R U B I N S T E I N .

255, rue St-Honoré, 
PARIS.

24, Graftoji Street. 
LONDRES W.
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/3, Rue de la Madeleine
Szint-Gilles at de la comtesse, née baronne d'Oltenl'els, 
décédée.
La maison d’Alcantara, issue de l’infant don Sancbe de 

Oalice et de Léon, et qui, depuis plusieurs siècles, s'était 
illustrée en Espagne dans les plus hauts emplois militaires, 
notamment lors de la prise de la ville d’Alcantara sur les 
Usures en 1213, a suivi la dynastie espagnole et s’est établie 
définitivement dans les Pays-Bas avec Pedro d’Alcantara, 
gouverneur de Lierre, en 1039. Il avait épousé Catherine van 
der Delft, dont il eut un fils, François-Louis, nommé, à la 
suite du traité de Ryswyck, par lettres patentes du 5 novem
bre 1697, lieutenant gouverneur des villes et province du 
Luxembourg et comté de Chimay.

Les Gaudechart, aujourd’hui éteint», sont originaires de 
Picardie et ont donné au service de la France plusieurs 
lieutenants généraux.

La famille de Saint-Gilles, qui tient aux du Guesclin, est 
nue des plus illustres et des plus anciennes familles del'armo- 
rial breton. Par sa mère, la charmante fiancée est alliée aux 
d'Affry, descendants du comte d'Affry, qui commandait le 
régiment des gardes suisses lors du massacre des Tuileries 
i la Révolution, et est la petite-fille de feu le baron 
d’Oitenfels, ambassadeur d’Autriche et ohambellan à la Cour 
de Vienne.

y  x  x
UllBSozinne Vanden Broeck, fille de M. Charles Vanden 

Broeck, l’industriel bien connu, chevalier de la Légion 
d'honneur, et de Mme. née Monnet, vient d'être fiancée à 
II. Paul Loicq, avocat, fils du conseiller provincial et de 
U^'Elmond Loicq, née Dejardin .

A cette occasion, M. et Mme Vanden Broeck ont donné 
sue réception, vendredi, dans leur bel hôtel de l’avenue 
Brugman.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39,rue Royale, c'est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c'sst l’assurance absolue que l'on voua sait amateur d’art.

X X X
Exposition, jusqu’à mercredi, d’un très beau trousseau 

(linge de maison) à la maison Zondervan-Balaes, 39, avenue 
de la Toison d'Or. Spécialité de trousseaux, depuis le plus 
pratique jusqu'au plus luxueux.

X X X
Antiquités. Daems-Dewrée, 17, M1-'11* de la Cour, liquide. 

X X X
Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 

adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre 
47, rue de Namur, 47. —  Entreprend à tout prix.

X X X
Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin.

Costnme serge anglaise : 120 francs.
Fantaisie anglaise : 110 francs.

X X X
A l’occasion de la prochaine levée du deuil de la cour, la 

maison Schmit-Lefèvre mettra en vente dans ses salons du 
V* de Waterloo, 13, et à des prix extraordinairement réduits, 
tons ses modèles de robes, corsages et blouses de la saison. 

X X X
Des dîners ont eu lieu : Le 31 janvier, chez Mlle Rossignon ; 

le 4 février, chez M. et Mme Alphonse de Penaranda de 
Franchimont et chez M. et Mme Paul Lambert ; le 5 février, 
chez le baron et la baronne de Roye de Wichen ; le 6 fé
vrier, chez le secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme 
Helvill van Carnbee.

M. et Mme Franz Wittouck ont donné, le l ,r février, un 
dîner suivi d’une soirée musicale en l’honneur des mem
bres de la société de Compiègne, venus à Bruxelles pour 
me œuvre de charité.

X X X

Le consul général de Turquie, M. Georges Vaxelaire, avait 
organisé, jeudi dernier, une manifestation de sympathie, 
suivie d’un dîner intime, en l’honneur des membres de 
l’Ambulance belge, pour fêter leur heureux retour de 
Constantinople, et les distinctions qui leur ont été con
férées par le gouvernement impérial ottoman : Le profes
seur Depage a été nommé grand officier du Medjidié; 
Hme Depage a reçu la 2* classe de Cbefakat; le docteur 
Neuman, la croix d’officier du Medjidié.

Assistaient à cette fête : S. Exc. Séifeddine Bsy, ministre 
de Turquie; professeur et Mme Depage, sénateur Dupret, 
MM. Jacqmain et Steens, échevins de Bruxelles; M. et 
14“' Neuman, docteurs Le Boulangé et De Nève, Mlles Gar- 
lich, Sturmann et Hjorth, MM. Pierre Depage et Leurs, 
colonel Ali Riza, Diran Bey Noradounghian, premier secré
taire de l’ambassade ottomane à Paris ; F. Vaxelaire, 
Tigrane bey, premier secrétaire de la légation ottomane à 
Bruxelles ; Sabit bey, attaché à la même légation; Paul 
Schmidt, consul de Turquie à Liége ; docteur Huy- 
brechts, etc.

Des toasts furent prononcés par S. Exc. Séifeddine Bey, 
li consul général de Turquie, MM. Depage, Steens et 
Lears.

Le consul général de Turquie a offert à Mme Depage la 
réduction de l’ordre de Chefakat, et a prié le colonel Ali 
Riza bey, délégué militaire à la conférence de Londres et de 
passage à Bruxelles, de l'attacher au nom de l’armée otto
mane au corsage de MmeB Depage.

X X X

Mme Michel de Crayenconr a donné un thé le 3 lévrier.
Y assistaient : Princesse Charles de Ligne, comtesse de 

Merode-Westerl.io, comtesse Charles d’Ursel et ses filles, 
baronne de Broqueville, vicomtesse de Maulde et ses filles, 
comtesse de Villegas-Clercamp, baronne de Montblanc et 
ses filles, douairière de Stuers, Mm,Alban Kervyn et sa fille, 

Pangaert d’Opdorp, comtesse de Theux de Meylandt, 
baronne de Fierlant-Dormer, baronne Kervyn de Lettenhove, 
comtesse de Looz-Corswarem, baronne Capelle et ses filles, 
baronne van der Elst, comtesse d’Herbeumont, baronne de 
Bonhome, baronne Chazal, Mme Storms, baronne de Malein- 
prean d’Hembise et ses filles, Mme Fernand du RoydeBlic- 
quy, baronne Snoy d’Oppuers, Mme de Timary et sa fille, 
baronne Durutte et sa fille, Mme Mesdach de ter Kiele, 
baronne Mazeman de Couthove, Mme Charles de Penaranda 
de Franchimont, Mml> de Wouters d’Oplinter, Mme” Fernand 
de Wouters d’Oplinter, Mme Terwindt, Mme Ch. Hynderick, 
marquise de Trazegnies, comtesse Marcel d e  Liedckerke, 
vicomtesse Ch. de .longhe d’Ardoye, comtesse Jean de 
Ribaucourt, comtesse Antoinette d’Ursel, baronne Jacques 
de Rosée, comteBse André de Meefxs, comtesse Adolphe de 
Bcthune, comtesse Georges Cornet d’F.Izius, Mme Henri 
barignon, baronne de Ferrier du Chatelet, Mme Robert de 
Rorcbgrave, baronne Pecsteen, baronne Marcel Pecsteen, 
baronne Frit/, d’Ho&rt, baronnes Jeanne et (Jeorgined’Huart, 
"tétoten* d’Hendecourt, Mme de la Kethullede Kyhove-

comtesse François de Robiano, Mme Henri de Villers-Crand, 
champs, Mme G. Carlior, baronne Yvonne de Woelinont 
Mlle de Leu de Cecil, comte de Merode-Westerloo, M M . de 
Penaranda de Franchimont, S. Exc. le ministre de Perse, 
comte Georgos Cornet d’ Elzius, baron Marcel Pecsteen, 
comte Robert de Changy, chevalier Pangaert d’Opdorp, 
de Ivoudriatfsky, baron Guillaume Snoy, baron Charles 
de Montblanc, Fernand et Albert de Villers Grandcliamps, 
baron Jean de Troostembergh, Eug. Verhaeghe, baron de 
Maleingreau d’Hembise, etc.

*  *  y
La baronne Chazal a donné deux thés-bridges de cinq 

tables, les 23 et 25 janvier ; un grand dîner le 26 janvier et 
un thé-bridge le mardi gras.

Réunions très suivies et très élégantes.
X X X

Des thés ont eu lieu : Le 4 février, chez la comtesse d’El- 
zius du Chenoy; le même jour, chez la baronne de Rosée; le 
3 février, chez Mme Joe de Prot-Roose de Calesberg. 

x x x
M. et Mme Adhémar Devis ont donné deux thés dansants, 

x x x
Des thés sont annoncés : Le 9 février, chez Mme Albéric 

de Pierpont et chez Mme Fernand de Villers-Grandchamps. 
x x x

Très réussi, le concours de bridge donné, le 31 janvier, 
par la comtesse de Renesse.

Nombreux étaient les joueurs qui avaient répondu à 
l’aimable invitation de la maîtresse de maison.

Un charmant souvenir, tout à fait de circonstance : un 
tapis portatif de bridge, a été offert au gagnant de chaque 
table.

Ce furent : Mme Maclay, baronne Maurice Greindl, com
tesse Gontran de Lichtervelde, Mme Verhaege de Nayer, Mme 
A. Mesdach de ter Kiele, comte de Kerchove de Denter- 
ghem, comte André de Meeùs.

Les autres joueurs étaient: Baronne van der Broggen, 
baronne Buffin, comtesse de Baillet-Latour, vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch, baronne de Molembaix, baronne 
Jeanne d’Huart, baron et baronne de Perrier du Chatelet, 
baronne Yvonne de Woelmont, Mme Carlos de Selliers de 
Moranville. vicomtesse Jolly, M®* Joe de Pret-Roose de 
Calesberg, comt* d’Ansembourg, comte de Villegas de Saint- 
Pierre, M. Watson, baron Emmanuel Guillaume, M. Marcel 
de Vigneron, baron Chazal, etc.

x x x
Les membres de la Société du Concert Noble ont donné 

leur premier bal de la saison le 3 février.
Féte particulièrement brillante, dont un cotillon très 

fleuri et animé.
Y assistaient : Le président de la Société et la duchesse 

d*Ursel, comte et comtesse Baudouin de Bousies et leur 
fille, comte et comtesse de Lannoy, comtesse Stanislas de 
Robiano et sa fille, comtesse Adrien d’Onltremont et ses 
filles, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, baron et 
baronne Arthur de Failly et leur fille, baronne de Mont
blanc et ses filles, baron et baronne Lunden, M. et Mme 
Fernand du Roy de Blicquy et leur fille, baron et baronne 
Albert d’Huart et leur fille, chevalier et Mme Humbert de 
Mélotte et leur fille, général chevalier deSelliers de Moran
ville et leur fille, baron et baronne de Villenfagne de Vogel- 
sanck et leur fille, baron et baronne A. de Bonhome et leur 
fille, baronne Albert Snoy et sa fille, Mme van Praet et sa 
fille, baronne Fernand d’Huart et sa fille, Mme Belpaire- 
Woeste et sa fille, comte et comtesse d’Ursel, comtesse de 
Merode, vicomte et vicomtesse Guillaume de Spoelberch, 
comtesse de Briey et ses filles, comtesse A. d’Oultremont et 
ses filles, comtesse d’Aspremont-Lynden et sa fille, M®* 
Edgar de Prelle de la Nieppe et sa fille, baronne Oscar de 
Crombrugghe de Looringhe et sa fille,vicomtesse de Maulde 
et ses filles, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, 
M. et Mme van de Werve et leur fille, baron et baronne Fritz 
de Wykerslooth de Royenstein, baronne de Maleingreau 
d’Hembise et sa fille, baronne Capelle et ses filles, prin
cesse Pietro Lancelotti, baron G. de Villenfagne, baron 
Alexandre d’Ardembourg, baron G. Guillaume, barons 
Raymond et G. Snoy, MM. F. Orban de Xivry, Jean Terlin- 
den, Jean de Troostembergh, comte Edouard d’Ursel, 
baron Charles de Montblanc, comtes Paul et Henri Cornet 
de Ways-Ruart, baron Guillaume Snoy, René de Modave 
de Masogne. comte Guy de Beauffort, comte Robert de 
Changy, vicomte Etienne de Jonghe, comte Louis de Looz- 
Corswarem, baron Théo Wahis, comte Louis de Villegas de 
Saint-Pierre, comte Albert d’Oultremont, etc.

x x x
En la salle Selderslagh, cotillon très animé, le mardi 

gras, organisé par M®0 Alban Kervyn.
x x x

Le 6 février, chez M” * Hynderick de Theulegoet, matinée 
musicale où l’on applaudit beaucoup M. Tonnelier.

X X X
Une soirée dansante aura lieu le samedi 22 février, chez 

M. et M” '  Schwarlz, 69, chaussée de Charleroi.
x x x

On annonce un bal, le 12 avril prochain, chez M. et Mme 
Jean Crocq, en leur hôtel de la rue Joseph II.

X X X
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Mme Davignon recevra,de 4 h. 1/2 à 6  h. 1/2,les vendredis 
28 février, 7 et 14 mars.

x x x
Le deuil official à l’occasion du décès de S. A. R. 

Mme la Comtesse de Flandre cesse le 26 février, et la vie mon
daine va reprendre sa brillante animation. Bals, dîners et 
thés dansants s'organisent et, de tous côtés,la Maison Isabelle 
De Backer est assaillie de commandes pour la décoration 
florale des tablas et des cotillons, —  en quoi elle excelle 
comme pas une.

x x x
Georges et C1*,

43, rue Fossé-aux-Loups, 
a l'honneur de faire savoir à  sa clientèle que les nouveautés 
pour la demi-saison sont arrivées.

x x x
Bruxelles est la ville de toutes les élégances. Ces jours 

derniers encore on a vu surgir en plein centre un délicieux 
salon de dégustation, tel qu’oneques on n’en vit. Dans un 
cadre très intime, bien que d'une impeccable esthétique, 
Edmond Wante, l’enfant gâté de la clientèle mondaine du 
Chien Vert de l’Exposition, l’ avisé propriétaire de The 
liainboiv, —  c’est le titre poétique de ce moderne Eden, — 
y débite, aux prix d'ailleurs, les meilleureBmarques de vins 
et liqueurB, et son buffet froid est tout un poème.

The Rainbow, qui est situé 50, Marché-aux Herbes, est et 
sera toujours le rendez-vous mondain de la clientèle select.

x x x
Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures.

x x x
« Où mange-t-on bien ? »  Là où l’on fait usage de l’Extrait 

de viande Liebig Les restaurants les plus renommés n’ont 
pas de collaborateur plus précieux que cet inestimable 
produit.

• x x x
Grand choix de chapeaux, entrée de saison, exposés dans 

les salons de Mlle Jane Olivier, 14, rue Coudenberg.
x x x

Lundi après-midi s’eBt tenue, à  l’hôtel d'Ursel, une réu
nion de la Ligue sociale d'acheteurs de Bruxelles. Mme Bel
paire, l'active at dévouée secrétaire de la L. S. A. d’Anvers, 
a fait un éloquent exposé de l'œuvre. Elle en a décrit le mé
canisme et le côté pratique.

Aux applaudissements du brillant auditoire, la duchesse 
d'Ursel a joint des remerciements, exprimés en termes cha
leureux et élevés.

Il a été procédé ensuite à l’ installation du bureau, com
posé comme suit : Duchesse d’Ursel, présidente; Mm<l Paul 
Mussche et baronne van der Bruggen, secrétaires; Mme Pierre 
Orts et Mlle Gab. Ectors, trésorières.

Mme Ed. Carton de Wiart, Chevalier, Gendebien, 
Z. Goldschmidt, Pierre Graux, Hankar de Hults, P. Lam- 
botte, Liebrechts, vicomtesse Albert de ThiensieB, comtesse 
M. d'Oultremont, M°*e‘  Prins, Rolin-Jacquemyns, Paul 
Rolin-Hymans, vicomtesse de Sousberghe, Mme Raymond 
van Swieten.

La liste des membres du comité actif et des membres 
d’honneur, encore incomplète, sera publiée ultérieurement.

Nu doute que sous un pareil parrainage l'action de la 
L. S. A. de Bruxelles ne soit féconde pour les intérêts qu'elle 
veut défendre et concilier.

Rappelons que le siège social de l'Œuvre est à  l'hôtel 
Ravenstein, 3, rue Ravenstein, où il faut adresser toute 
demande de renseignements.

X X X

La démonstration organisée par l'Institut des Hautes 
Etudes musicales et dramatiques d'Ixelles pour les élèves de 
Bes cours mondains de gymnastique rythmique a obtenu un 
énorme succès. Salle comble et assemblée select.

Parmi les personnalités mondaines, nous avons remar
qué : Comtesse Charles d'Ursel et ses filles, comtesse Jacques 
de Lieitekerke, comtesse Georges d’Oultremont, comtesse de 
Beauffort, comtesse P. de Borchgrave et comtesse A. de 
Borchgrave, comte Strachwitz, vicomtesses de Sousber
ghe, vicomtesse de Spoelberch, vicomtesse Vilain XI1II, vi- 
comtesseObert deTbieusies,baronne Lambert-de Rothschild, 
baron et baronne de Loba d'Enschede et leurs enfants, baron 
et baronne R mé Pycke, baronne van der Burgh, baronne 
de Kerchove d’Exaerde, baronne Greindl, Mme Henry Carton 
de Wiart, Mme‘ Arendt, de le Court, Cumont, van Malde- 
ghem, van den Bulcke, M. et Mme Paul Duchaine, M. et 
Mme Rossaert, M. et Mme X. de Ruelle, M. et Mme Charles 
Janssen, Mmts Dubost, Hennebert, Karl Janssen, Poirier, 
Mlle Renée Stem, etc.

Les progiammes étaient vendus au profit de l’Œuvre des 
Bourses d’études de l'Institut par les jeunes comtesses 
Jacqueline de Liedekerke, Hélène d'Oultremont, Nieole de 
Liedekerke et Chrisliane d'Oultremont, élèves des cours 
mondaips de l'Institut.

X X X
Le marquis de Ségur est le type du gentilhomme acadé

micien. Nul mioux que lui n'était apte à esquisser les por
traits charmants des grandes dames du XVIII* siècle.

Ses recherches sur Mme Geoffrin lui ont fait découvrir, 
dans un coin du salon encyclopédique, une enfant jolie et 
gaie, la futuro marquise de la Ferté-Imault, dont l'éclat de 
rire fera la joie de plusieurs générations.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz —  ! ! heures a e Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

T IR S AU X P IG E O N S, G O LF, C O U R S E S  DE T A U J E A U X ,

CO NCO URS H IP P IQ U E , YACH TIN G , R É G A T E S, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r
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L A  F * L U ©  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

Si la toux vous empêchededormir ,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  d a n s  t o u t e s  l e s  b o n n e s  P h a r m a c i e s  
1 fr. 2 5  la B o i t e  e t  c h a q u e  b o i t e  p o r t e  le  c a c h e t  

T H O M A S  K E A T IN G , c h i m i s t e ,  à L O N D R E S .

Tout le monde prend des 
Postules Keating à Bruxelles.

A P P A R E IL S  A G LAC E D O U A N E , DE P A R IS
p o u r  c u i s in e s  d e  ville e t  c a m p a g n e

Glaco purs, Carafes frappées, Crèmes, Bombes et Fromages glacés
Ago.it gjnàral : Maurlco FOSSE de SIMONY. rue de la Science, 4, Bruxelles

L A  S I B É R I E N N E

1. G lacière  h bascule. — 2. 2 à  11 moules, mesures, frappeurs. 
P R IX . G l a c i è r e  S i b é r i e n n e  opéran t en 13 m inutes.

N° e , 4 0  fr.; N ° l ,  6 0  fr.; 2, 9 0  fr.; N°3,  1 3 0  fr. 
A ccesso ires  au ch o ix  è  partir de fr. 1 . 2 5  p ièce . 

G l a c i è r e  P o l a i r e  f e n 3  m in u t.) c o m p l. 3 1 5 f r .  (p r ises  à P a ris)
Fournisseur d e  Mme la Princesse d e  B rep lie , des m nisons de 

R otsehild , Com tesses de G  u n y . R oetlcrer, P i l le tW ill ,  Baronnes de 
C'lioisy, dMvry, de I) ■rlodot., M enier, Lebnudv, des Alarmes R usse, 
j  inonaisc, Italienne, Française, des H ôtels  C rillon , Term inus, 
P a la is  d ’Orsay, Institut Pasteur, Félix Potin , e t c .,  etc.

D em i tr ier  le  ca ta logu e il/ u s ité  g r a tu i t  su r  de m a* de :
R u e  d e  l a  S o i e n o e ,  4 ,  B R U X E L L E S  

A ppareils industriels 1)0 à 30,IKK) kilos de g lace  en 24 heures

T e l .  A  1 1 7 . 7 6
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Elle ritd'être veuve, elle rit de ne point s’entendre avec sa 
mère, avec laquelle elle habita toujours, elle rit, tout en 
l’aimant beaucoup, du roi de Pologne, Stanislas Leczinski; 
elle rit du prince de Condé, elle traite en riant Montesquieu 
d’imbécile, elle mord pour rire la main du prince de Conti, 
et elle ne cesse de rire que pour mettre à la porte de la cham
bre mortuaire de sa mère la troupe des philosophes peu 
orthodoxes.

Le public des Annales, très touché de ce que le marquis 
de Ségur, malgré la grippe qui l’accablait, eût tenu à faire 
sa conférence, lui a témoigné ses remerciements par de cha
leureux applaudissements.

La prochaine conférence sera donnée le 14 février par 
M. Adolphe Brisson, directeur des Annales et critique du 
Temps : La Comédie-Française pendant le siège de Paris.

Auditions par Mlle Roch, de la Comédie-Française, 
x x x

Une conférence du comte Maxime deBousies.
Jolis minois du temps passé, beautés fragiles dans vos 

cadres décorés, ce n'est plus vous qu'évoquera le 23 février 
l'un de vos historiens du Palais de la Miniature.

Il nous entrainera cette fois-ci sur les calmes hauteurs où 
se complaît sa pensée évocatrice de ces beautés morales qui 
réalisent le vrai « sens de la vi6 ».

Et c’est de la beauté en action, de la vie pratique que le 
conférencier —  qui se meut d’ordinaire dans le domaine 
d’une philosophie idéale — entretiendra son auditoire : La 
Croix-Rouge, son histoire, son utilité.

La situation politique actuelle donne un intérêt tout pjrti- 
culier à cette conférence.

Elle sera donnée à l'hôtel Astoria le 23 février, à 3 heures, 
au profit de l’Ecole Saiut-Camille, qui a envoyé au mois 
d’octobre quatre de ses médecins et cinq de ses infirmières 
dans les Balkans.

On peut se procurer des cartes chez la comtesse van den 
Steen de Jehay, 6, rue Zinner, et chez Mme Paul Terlinden, 
75, avenue de la Toison-d’Or.

x x x
Robes de bal pour jeune fille, depuis 115 francs.

Robes de soirée, depuis 175 francs.
Delbove, 28, rue de la Limite, 

x x x
Un succès, un vrai succès, que les modèles inédits lancés 

par la Maison Pierre pour la saison du printemps.
Aussi est-ce dans ses coquets salons du boulevard du 

Régent, 2, une suite ininterrompue d’élégantes, désireuses 
de' confier à ce délicat faiseur l’exécution de leurs toilettes, 
tant celles-ci sont impeccableset comme coupe et comme fini, 

x x x  
A ux automobilistes !

Les roues détachables Ruige Wilhworth prolongent de 
70 p. e. la vie des pneus.

x x x
Pour vos achats de voilettes, gants, cravates, voyez la 

ganterie St-Hubert, 66, rue de la Croix-de-Fer. Lavage gants.
x x x

Pour éviter tout retard, commandez et posez directe
ment à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Buyle, 48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail :
Baron et baronne Orban de Xivry, à Louvain.
M. Francis de Croisset, à Paris.
Comte Ruffo de Bouneval, à Territet (Montreux), Suisse.
M. Ch. Vandeputte, à Mantega (Nice).
Comte Philippe de Bergeyck, à Cannes.
Mme J. Judels-Adler, à Nice.
Sénateur et Mme Catteau, au Cap Martin.
M. et Mme Daniel de Pret-Roose de Calesberg, à Caux.
Gomtesse de Rouillé, en Allemagne.
Comtesse Léon de Hemricourt de Grünne, à Engelberg.
Vicomte et vicomtesse de Spoelberch, en Italie.
Rentrés :
A Bruxelles : M. von Werden, comtesse d'Oultremont, 

Mme Ropsy-Chaudron, comte Adrien d’Ursel.
n x *

La Ronde de Nuit se charge spécialement de surveiller les 
garages d'automobiles, soit par un veilleur placé en perma
nence, soit par son veilleur de quartier.

x x x  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage.—  Ascenseur, 

x x x
Sous la direction de l’expert Van Strydonck, joaillier à 

Bruxelles, vente publique d’un très beau rang formé de 
soixante-deux perles en chute, d’un bel « orient » pesant 
27 grammes (soit 109 carats ou 435 grains), ancien poids, 
poids brut, y compris le fermoir.

La vente aura lieu en la salle Leroy, rue du Grand-Cerf,6, 
à Bruxelles, le 13 février 1913, à 2 heures.

Exposifion du collier et des autres bijoux les 11 et 12 fé
vrier. Les objets seront vendus sans aucune responsabilité 
pour les vendeurs après l'adjudication.

Le catalogne se distribue chez l’expert L. Van Strydonck, 
70, Montagne de la Cour, et 14, place du Musée.

x x x
Nos tailleur pour la nouvelle saison, 110 francs doublés de 

soie. Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bisschoffsheim. 
x x x

Jeudi matin ont été célébrées les funérailles de M. Geor
ges Ritter, consul honoraire d’Allemagne, décédé inopiné
ment à Ixelles, le 4 février. L’inhumation a été faite le même 
jour à Roulers, dans le caveau de la famille.

x x x
Au château d’Amstenraedt est décédée le 3 février la com

tesse Arthur Marchant et d’Ansembourg et du Saint-Empire, 
dame de l’ordre Souverain de Malte, née à Berlin le 23 dé
cembre 1858. Elle était fille du marquis d’Arcicolar et de la 
marquise, née de Borchgrave d’Altena, décédée.

Font part de sa mort : Comte Arthur de Marchant et 
d’Ansembourg, chambellan de S. M. la reine des Pays-Bas; 
marquis et marquise d’Arcicolar, comte t’Kint de Rooden- 
beke, vice-président du Sénat, et comtesse t’Kint de Ilooden- 
beke; comte et comtesse de Sclafani, comte et comtesse

Yvan de Marchant et d’Ansembourg, comtesse Franz de 
Stolberg-Stolberg, comtesse de Borchgrave d'Altena, M11,B Lu
cie et Clotilde de Silva, baron et baronne t’Kint de Rooden- 
beke et leur fils, comte et comtesse Juan d’Alcantara et leur 
fils, M. François Alvarez de Toledo y Silva, Mlle Lucie Al
varez de Toledo y Silva, comte et comtesse Oscar de Mar
chant et d’Ausembourg et leur fils, comtes Rodolphe, Wla- 
dimir, Max-Léopold et François de Marchant et d’Ansembourg, 
comtesses Marie, Joséphine, Ludwillo, Clotilde et Eugénie 
de Marchant et d’Ansembourg, comte et comtesse Joseph de 
Stolberg-Stolberg et leurs enfants, comtesse Gisèle de 
Stolberg-Stolberg, dame des Bénédictines de Marédrot; com
tesse Eléonore de Stolberg-Stolberg.

x x x
A Bruxelles est décédée, dans sa quatre-vingt-quatrième 

année, MllB Sophie-Joséphine Marie Wouters de Jauche.
Celte mort met en deuil : Mlle Lelebvre, chevalier Auguste 

de Wargny, p ésident du tribunal de première instance de 
Malines; M. Lelebvre, membre de la Chambre des représen
tants ; M'"° Lefebvre, Mi1b Léoutine Lefebvre, M. Ludovic 
Lefebvre, bourgmestre de Blnesvelt; M. Anatole Lefebvre, 
MllB Marie de Wargny, M1|B Yvonne de Wargny, chevalier 
Emmanuel de Wargny, MllB Gabrielle de Wargny, MllB 
Edith Lefebvre.

x x x
On annonce la mort de Mme Eugène Moressée, née Clé

mence Leblus.
La défunte était la veuve du brillant journaliste luxem

bourgeois, dont le souvenir n’est point effacé, et la mère de 
deux de nos confrères de la presse bruxelloise.

x x x
Ou annonce, de Gand, le décès, à soixante-cinq ans, de 

dame Céliue-Albertine Quesnel.
Cette mort met en deuil : M. Waedemon, Mme Tyman, 

M. Hippolyte Tyman. M. et Mme Tyman, capitaine com
mandant et Mme Ferdinand de le Croix, MUb Andrée Tyman, 
M. Jacques de le Croix.

x x x
Noos avons annoncé la mort de la comtesse du Chastel de 

la Howardiies et du Saint-Empire, née comtesse tle Maruix 
de Sainte,Aldegonde, décédée à Bruxelles le 16 janvier.

Cette mort est une grande perte pour beaucoup d’œuvres 
bruxelloises auxquelles li comtesse du Chastel apportait 
le concours le plus généreux et le plus dévoué. Elle était 
entre autres présidente de l'IEuvre de la Ligue des Femmes 
chrétiennes, qui étend ses rameaux dans tout le pays.

La maison de Marnix, illustre par son ancienneté et ses 
alliances, tire son origine des comtes de Bossel en Savoie.

Pierre de Marnix, écuyer tranchant de Maximilien Sforza, 
duc de Milan, passa au service de Marguerite d’Autriche et 
fut le premier du nom qui s'établit aux Pays-Bas. Son neveu 
Jean de Marnix fut conseiller de l'empereur Charles-Quint 
et de Marguerite de Savoie et eut pour petits-fils :

1° Philippe, le célèbre seigDeur de Sainte-Aldegonde;
2° Gérard, baron de Pottes, dont descend la comtesse du 

Chastel. Philippe de Maruix de Sainte-Aldegonde, né à 
Bruxelles eu 1538, fut envoyé fort jeune à  Genève, pour y 
étudier le droit. Calvin professait alors dans cette ville les 
doctrines de la Réforme. Philippe se lia très intimement 
avec Calvin et, revenu dans les Pays-Bas, propagea à son tcur 
les principes dont il s’était pénétré. Ses talents, son instruc
tion et son ardeur pour les idées nouvelles devaient tout 
naturellement attirersurlui la confiance du priDced’Orange. 
C’est lui qui dressa, en 1566, le Compromis des Nobles, cet 
acte fameux, qui arracha à la domination espagnole tant 
de riches provinces. Baudyy Adalbert de Marnix épousa 
Aldegonde-Eléonore de Lanuoy et obtint du roi Louis XV 
confirmation du titre de comte par lettre patente du lBr dé
cembre 1749. Son petit-fils Charles, né le 31 mars 1780, 
qui fut grand veneur du roi Guillaume l,r des Pays-Bas, 
épousa, en 1802, Dorothée Van der Gracht, dont le fils aîné, 
Louis, eut, de son mariage avec Pétronille Diert de Kerkc- 
werve, Marie-Thérèse-Caroline-Ghislaine, mariée à  Bru
xelles, le 19 septembre 1854, à Camille, comte du Chastel 
de la Howardries et du Saint-Empire.

L'ancienneté de la maison du Chastel, l'éclat de son ori
gine, ses Dombreux apanages seigneuriaux, ses grandes 
alliances, ses titres d’honneur, sont attestés par les preuves 
les plus irrécusables. Toutes les traditions la représentent 
comme issue des comtes souverains d’Ostrevant qui tiraient 
leur origine masculine des comtes de Flandre et leur ori
gine féminine des comtes de Hainaut. En 1029, Godefroid 
d’Ostrevant,oomte de Valenciennes, portait pour ses armes: 
de gueules au lion d’or, armé, lamptssé, et couronné d’azur 
« duquel sont descendus ceux du Chastel n.

Au commencement du XIVB siècle,une branche de la mai. 
son du Chastel vint s’établir dans le Tournaisis. C’est à cette 
époque que, par alliance avec dame Péronne de Lalaing, 
elle entra en possession de la terre et Beigneurie de la 
Howardries, laquelle, à travers six siècles et plus de vingt 
générations, a été conservée jusqu'à ce jour dans lafimille.

Par lettres datées de 1696, l’empereur d’Allemagne, Léo

pold IBr, créa Robert du Chastel comte de l’Empire romain 
allemand, titre héréditaire, transmissible à ses descendants 
des deux sexes.

La maison du Chastel s’est alliée directement aux maisons 
de Saint-Simon, d’Estourmel, de Lalaing, de Lannoy, de 
Croy de Rodoan, de Namur, de Marnix, de la Forest- 
Divonne, etc.

X X X
La seule différence qui existe entre le Bouillon Oxo et le 

bouillon que l’on fait poi-méme, c’estque le premier est con
centré, prêt instantanément, exempt de graisse et beaucoup 
meilleur marché.

X X X
Restaurant Ravenstein.

Changement de propriétaire. Rendez-vous des familles.
x x x

La Maison Ernest s'est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

x  x  X
Le nouvoau type Minerva Sans Soupapes 14 HP, si bien 

accueilli aux Salons deLoudres, de Paris, puis de Bruxelles, 
assure le meilleur rendement pour la moindre dépense.

X X X
D'Anvers :
Dîner très animé, le samedi lBr février, chez M. et Mme 

Jean Waterkeyn, eu leur hôtel de la Grande-Chaussée.
Y assistaient : M., Mme et M1|B van Nyen, Mme Gus

tave Snoeck et MllB Marie Snoeck, Mme Schicks et MllB 
Marie-ADge Schicks, M. et Mme Léon Keusters, M. Fernand 
Biart et M11b Hélène Biart, M. et Mme Louis Dumont, Mme 
Louis van de Put, M., Mme et Mlle Legrand, M. et Mme Jos. 
Schobbens, M. et Mme François Leclercq, Mme Eug. Meeûs, 
Mllcs Anne-Marie et Maria Meeûs, major et Mme de Pauw, 
Mlles Cécile van de Weyer, Marthe Baudouin, Madeleine, 
Louise et Hélène Jacobs, MM. Raymond, Charles, Fernand 
et Eugène Meeûs, Gustave Snoeck junior, Francis Koch, 
Jean et Auguste van de Put, Charles Vivroux, Jos. et Paul 
Keusters, Antoine Mertens, Marcel Anthony, Gustave Tib- 
baut, Pierre de Jardin, Adrien Hanssens, Pierre van Hal, 
Raymond Dubois, Paul Le Blon, etc.

Charmant dîner, samedi dernier, chez Mme Fidon.
Parmi les invités : M. et Mme Charles Luth, M. et Mme 

Demest (de Bruxelles), M. et Mme Emile de Roost, MmeB Spin- 
nael de Boeck, M. et Mme Paul Wauters, M. et Mme Paul de 
Gottal, Mme Bulger (de Dublin), Mme Jules Tinchant, doc
teur et Mme van Emelen, Mme Lauwens, M. et Mme Gaston 
Stalins, MllBS van Hamberg, Donas, van de Velde, Luth, 
Wauters, van Emelen, MM. Maurice Gauchez, Jack et Laury 
Tuck-Sherman, lieutenants Cosyn et Gilles.

Uue partie musicale suivit le dîner; ou a particulièrement 
apprécié et applaudi M. et Mme Demest, qui furent accom- 
gués au piano par MllB Fidon.

Ou dansa ensuite jusqu'au petit jour.

Très joli dîner de pendaison de crémaillère, samedi der
nier, chez M. et M " ' Léon de Ridder, qui viennent de 
s’installer avenue des Arts.

Le vice-président du tribunal de commerce et Mme Ad. 
Laureyssens ont donné, ces jours derniers, un très joli dîner 
dansant, suivi d’un ravissant cotillonifleuid.

Parmi les invités : Mme A. vander Haeghen et Mlle Elvire 
vander Haeghen, Mme Constantin de Bom et Mlle Alice et 
Suzanne de Bom, Mme J. Laureyssens, Mlle‘  Berthe, Emma 
et Laure Laureyssens, M. et Mme Gaston le Bom, Mu<* Laura 
Matthys, Jeanne De Ridder, Henriette et Marthe Ciselet, 
Laure Boelens, Alice Verspreeuwen, Elise et Maria Ulens, 
MM. Louis Ulens, Carlo Verspreeuwen, Eugène Laureyssens, 
Louis Joris, Maurice Ooemaere, Armau 1 Byl, docteur 
Paul Ooosseus, André Kamiuker, Emile Rombaut, Mar
cel Pier.s, Charles Boelens, R. van Weller, Alfred Denis, 
docteur Walter Tamm, A. Gombault, Lucien Crick (de 
Bruxelles).

A toutes les jeunes danseuses, Mme Laurçyssens a offert un 
gentil bibelot-souvenir.

En leur belle demeure de la rue Kipdorp, M. et Mme 
Joseph Wégimont ont réuni quelques amis à dîner.

Parmi les invités : Vicomtesse Gabrielle de Monge, 
MM. Hippolyte Belpaire, Verlent, directeur de la banque 
d’Anvers; Laurent Fierens, vicomte Paul de Monge, Adol
phe Criquilliou, Louis Criquillion, Jacques, prolesseur à 
l’Université de Louvain; Bonivert, Fred de Montiguy, Paul 
Goffart, Chamach (de Londres), Mathie, Pierrart, Ch, de 
Bruyn, etc.

Mmes Marguerite Peussens et sœur font savoir à ‘ leur 
clientèle qu elles se rendent régulièrement à Anvers, le ven
dredi de chaque semaine, avec les derniers modèles de cor
sets, et qu’elles descendeutà l'hôtel Weber, avenue deKeyser.

L A  M O D E  
A C T U E L L E  
E X IG E  P E U  
=  D E  =  
P O I T R I N E

- La Brassière Réductrice -

J U NON
(B R E V E T E E )

LE SEUL SOUTIEN-GORGE SANS BRETELLES

EST SPÉCIALEMENT INDIQUÉE POUR LA MODE ACTUELLE 
QUI DEMANDE DES LIGNES SOBRES ET UN BUSTE PEU 
PROÉMINENT. ELLE EST DONC INDISPENSABLE AUX DAMES 

'F O R T E S, ELLE GANTE PARFAITEMENT LA POITRINE, LA 
RAMÈNE A DES PROPORTIONS JUSTES ET A LA PLACE 
NORMALE. ELLE EST TRÈS SOUPLE, NE PRODUIT AUCUNE 
GÈNE NI DANS LES MOUVEMENTS NI DANS LA RESPIRA
TION. ELLE FORME EN MEME TEMPS UN EXCELLENT ET 
INSOUPÇONNABLE SOUTIEN.  ....................... 'V .. :

T O U T  E N  T R IC O T  S IM IL I
--------------------(B lanc seu lem en t)------------------

P our con tou r (le poitrine ju sq u ’il 120 c /m  - N°  7 0  2 
.........................  de 110 à 120 cl m - N - 7 0 3

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS, CORSETIÈRES, ETC. —

P O U R  L E  G R O S  : 102

M.L.P0CHET, 31 , Montigne aux Herbes Potagères, BRUXELLES
R a y on  W .

DÉPÔT GÉNÉRAL :

D E L A T T R E  &  C ie
51, rue  d ’A n g le terre , B ru x e lle s

59

P I A N 0 8

PLEYEL
1 0 1 ,  RUE r o y a l e

5 PIANOS

DE SMET
Fabrique Nationale d'Armes de Guerre

D E  H E R S T A L
V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P

d places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marché à 9 , 0 0 0  IV îlilC S .

Agence générale : 15, ru e  V e y d t. B R U X E L L E S

A. GOFFAUX
1 18120,  RUE ROYALE s

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DK LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE 8- A . R . LA PRINCESSE KUPPRECHT DE BAVIKRI 
I)E S. A . M&r LE COM1E DE TOKRRING 

DE S. A. R . LA COMTESSE DE TüERRING 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DK 8. A . I. ET R. LA PRINCESSE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE

Installations spéciales pour les Commandes de province — ^Expédition soignée

H

Parfumerie L. LEG RAN D

N U G G E T
POLISH

N e  t a c h e  j a m a i s  n i  
v ê t e m e n t  n i  g u ê t r e s .

“  N U G G E T „  
e s t  i m p e r m é a b le  e t  
d o n n e  r a p i d e m e n t  
u n  b r i l l a n t  s u p e r b e .

V o u s deviendrez m aître de vous en tout 
lieu et en toute circonstance, en suivant 
nos cours personnels par correspondance. 

Pour vous en convaincre, venez nous voir 
ou demandez b r o c h u r e  g r a t u i t e D  2 4 6  à

Paul NYSSENS, 129, rue Froissard, BRUXELLES
139
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Savons de C  oilette extra-fin^
Le n o m  d e  L e v e r  F n  res  s u r  u n  s a v o n  est la  m e il le u r e  
g a ra n t ie  d e  sa  lu m le  v a le u r  e t  d e  so n  e n tiè re  pu reté- 147

d e s  S a v o n n e r i e s  J O e v e r  f r è r e s  ( S .  j i ï . ) ,  f o r e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v o n . Fournisseur de la Cour de Belgique

Très joli bal, dimanche dernier, chez M. et Mme Gevers- 
Fachi.

Parmi les invités, priés de se travestir en Pierrot ou 
Pisrrette : Baroone G. Baeyens et Mlle Cécile Baeyens, 
M. et Mlle Delehaye, M., Mme et Mlle Pecher, M. et Mme 
C.-W. Twelvea, M. et Mme Maurice Ortmans, Mlle Geneviève 
Ortmans, M®' Oswald Berré, M. et M®' Alphonse Aerts, 
M1'1’ Marie-Louise Aerts, M. et Mme Th. Brauss, Mlle3 Anita 
st Marguerite Brauss. M®' Jules Maer, M. et Mme Victor 
Dhauis, Mlle Yvoune Dhaois, M. et Mme Henry Engels, Mme 
Huybrerhis, etc.

Parmi les jeunes gens : Comte de Scheel, MM. André et 
Ernest Gevers. Théo Engels, Jean et William Grisar, Paul
l.t Blon, Raymond Gevers, Ivan Maquinay, Henri Dhanis, 
Jacques Pecher, Paul De Jardin, A. de Decker, Jacques 
Ratinckx, Fernand Hubert, Adrien Mans, G. Steinmann.etc.

M®* Gevers Fuchs, aidée par les gracieuses M"83 Made
leine, Adr.enue et Suzaune Gevers, fit les honnenrs de ses 
salons avec une infinie bonne grâce et se multiplia auprès 
de ses invites, ravis, conquis et charmés.

Charminie fête enfantine costumée, Inna dernier, chez 
M. et M®* Albert Kreglingsr, en leur château «danBrandt», 
àWilryck lez-Anvers.

Les înmauous étaient lancées par les trois enfants de 
M. et M 0* Albert Kreglingsr : Eugène, Maria-Lonise et 
Yvonne.

Les petits invités portaient tons des travestissements gra
ciiez et coquets. Après le bal, uo goûter joyeux groupa 
lutonr de la jeune et aitnable châtelaine les petits amis de 
ses enfants.

Ontrs le gala de la Presse, qui se donnera, mardi pro
chain, au Théâtre Lyrique flamand, avec le concours du 
ténor Ernest Van Dyek, dans le rôle de Loge de l'Or du 
Rhin, nous aurous, mercredi, au Royal, le gala ds la Société 
française, qui a inscrit à son programme : Manon, avec 
M®* Marguerite Carré et le ténor Francell, de l'opéra- 
comique

Cas deux soirées se donneront devant des chambrées com* 
plètes, où l’on rencontrera le tout-Anvers mondain.

C’est le dim tache 2 mari prochain que se donnera le gala 
an profit de l’œuvre de la < Boune Soupe ».

M. Emmanuel de Thubert présentera de merveilleuses 
projections eu couleurs. Puis, le thé sera servi par petites 
tables.

Le 2S janvier est décédée la baronne de Grnben, 
née du Bois. Elle était veuve du baron de Gruhen, ancien 
lénatenr. et belle-mère d e baron F. Cogels, ancien gouver
neur de la proviuce d’Anvers, des comtes Oscar et Henri Le 
Qrelle, et mère des barons Alphonse et Joseph de Grnben.

Le grand-pAre de la detnnte, Ferdinand du Bois, avait été 
grand aumônier d’Anvers, conseiller d’État, membre de 
Congrès national et de Sénat. Descendant de Gilles du Bois, 
anobli le 24 avril 1672 par le roi d'Espagne Charles II, et 
créé par celui-ci chevalier le 5 novembre de la même année, 
il avait obtenu lui-même, en 1816, reconnaissance de no
blesse et. le 25 mars 1825. concession de titre de baron trans- 
missible par ordre de primogéniture.

La famille de Grnben est d’urigine allemande. Frédéric de 
Grnben fut admis dans la noblesse des Pays-Bas le 9 octo
bre 1822 et obtint reconnaissance du titre de baron le 
27 mai 1824.

Des alliances des familles de Grnben et du Bois ont été 
contractées avec les familles Fabri, de Turck de Kersbeeck, 
Flesser, Wellens, Bosachaert, de Borreksns, Van der Aa, 
d'Oultremont, van de Werve, de Pret-Roose de Calesberg, van 
Praet, etc.

Armes des Grnben: d'or à deux demi-vols adossés d’argent, 
isnqnerre. Heaume : taré de face et couronné d'une cou
ronne ' sept perles. Cimier : un lion an naturel lampassé 
de gueules entre an vol d'argent.Supports: deux lions accrou
pis au naturel, armés et lampassés d'or, celai à dextre 
regardant de face et celui à senestre en haut et placé sur une 
terrasse de sinople.

Armes des iln Bois : Coupé; au 1 de sable au lion d'or 
trmé et latnpassé de gnenles chaussé d'or à  deux trèfles, du 
champ bordé de deux bâtons noueux au naturel; au 2 d’azur 
à la bande de sanie chargée de trois étoiles à six rais d’or, 
accostées de deux branches de chêne an naturel englandées 
d’or. Couronne de baron pour le titulaire. Heaume cou
ronné. Cimier : le lion naissant de l'écn entre le3 bâtons 
aouenx Tenants: deux sauvages, homme et femme, àdextre 
et à senestre, ceints et fenillés de sinople, tenant des ban
nières, l’ homme aax émaux de l'écn, la femme d'argent à 
trois peignes d'azur.

Nous avons publié une liste de personnalités mondaines 
ayant assisté à  la Fancy-Fair d'Anvers, à la représentation
da Trouvère.

Une erreur s’est glissée dans un nom. Nous la rectifions : 
parmi le3 personnes présentes se trouvaient M. et Mme'  René 
ds Browne.

X X X
De Liéze :
Sont oili déliés, les fiançailles de Mlle Mariette de Ter

wangne, fille de M. Alfred de Terwangne et de M®*, née 
baronne dsl Marmol, avec M. Ernest Henry, de Dinant.

M. et Mme Evrard de Harenne font part de l'heureuse 
naissance d’une fille.

Un très élégant dîner suivi de bal a eu lieu lundi, chez 
M. et Mme Henry de Radiguès de Chennevière.

Le chevalier et Mme de Thier Ziane ont offert, le 4 février, 
un dîner auquel ils avaient prié : M. et Mme Marcel Oury, 
M. et Mme D iwans-Prion, M. et Mme Dawans-Biar, M. et 
M®* Arts, M®“ Louis Piedbœuf, Mme de Prelle, M. et 
Mme Noé, M. et Mme Laurend, M. et Mme Huard.

La direct-ur du Conservatoire et Mme Sylvain Dupuis out 
reçu, le 25 janvier. Fête très animée et ample distribution de 
fleurs ravissantes.

Mme Emmanuel Desoer a offert, le 30 janvier, un somp
tueux dînerpar petites tables, suivi d’un tour de valse.

Parmi les invités : M. et Mme Jacques Desoer, M. st M®* 
Van der Heyden à Hauzeur, M. et M®* Peltzer, baron de 
Cbestret de HanefTe et sa fille, Mlle Laure Schoenmackers,
II. et Mme Paul Borgnet et leur fille, baronne del Marmol et 
>a fille, Mme Doreye et sa fille, M®“ Prosper de Mathelin et 
la fille, M®* de Laminne et sa fille, M. et M®* Dejace et 
leur fille, Mme Charles de Ponthière st sa fille, Mme Trasen- 
iter et sa fille, Mme Jean de Biolley et sa fille, M. et Mme 
Ktlmond Pirlot et leur fille, Mme de Pierpont et sa fille, Mme 
Dupont et sa fille, M. Braconier, comtesse de Hemricourt et 
■afille, baronne de Waha et sa fille, M. et Mme Schmidt et 
leur fille, Mme Cumont-Chandoir et ses filles, Mme Alfred de 
Terwangne et ses filles, Mme Fabri et sa fille

MM. chevalier Jules de Spirlet, baron J. Sadoine, Orhan 
ds Xivry, François Fabri, Ernest Henry, Springuel, Ernest 
Hallenx, Orisard, Kervyn, H. Desoer, Jean de Ponthière, 
Wilmotte, Jean Wilmart, Gustave Eich, baron Joseph de 
Benhome, Albert Huart, ds Lazareff, Jean et Fernand 
Wilmart, Gernaert, Pirlot, baron de Chestret, baron Ivan de 
kuliitzky d'OltfOwick, baron d’ IIuart, etc.

M. et Mme Slegera de Bellefroid ont offert, le 1er février, 
une soirée dansante qui fut des plus animées.
' Y  assistaient :

Mme et Mlle de Ponthière, M., Mme et M1'8 Fabri, comtesse 
et Mlle de Hemricourt, Mme et Mlle3 de Terwangne, cheva
lier, Mme et Mlle Schaetzen van Brienen, Mme et Mlle 
de Laminne, Mme et Mlle de Mathelin, Mme et Mlle Regout- 
Desoer, M., Mme et Mlle de Ryckel, Mme et Mlle de 
Pierpont, Mme et Mlle Schmidt, baronne et Mllts de Wahi- 
Baillonville, M. Georges Braconier, Mme et Mlle Lamarche, 
baron et Mlle de Chestret de Haneffe, M. et Mme Mélotte de 
Macar, Mme et Mlle de Biolley, baronne et M1'8 del Marmol, 
M„ Mme et M1'83 Pirlot, baronne et Mlle de Heusch de la 
Zaogrye, baronne et Mlle de Roest d’Alkemade, M®° et Mlle 
Fréson, M. et Mlle Capitaine, Mme et Mlle Hage Orhan de Xi- 
vry, M. et Mlles van den Peereboom, Mme et Mlle Goffart. M. 
et Mlle Roelants,M.,Mme et Mlle Dur-Delattre, M., Mme et Mlle 
Paul Borgnet, Mme et M"83 Cumont, M., Mme et Mlle De
jace, Mll83de Sauvage, Mme et M1'8 Bettonville. M1188 Scboen- 
maeckrrs, Doreye, Muller et de Borbure, baron Georges 
Forgenr, MM. Adolphe Delvanx de Fenffe, baron Henri 
Ü’Huart, Paul Nève, Albert Lamarche, E Iraond Ker 
vvn, Robert de Lalieu de la Rocq, baroos Louis et Eugène 
de Cbestret de Haneffe, François Fabri, Fernand et 
Ernest Halleux, Pierre de Grand’Ry, Fernand etJeanW il- 
inart, Armand de Pierpont, Ernest Henry, baron Ivan 
de Radzitzky d'Ostrowyck, Maurice et Henri Kervyn, 
Jean Braconier, Henri Desoer, Charles Regont, Albert 
Biar, vicomte Charles van Aefferden, baron Jamy Sadoine, 
chevaliers Georges et Charles Schaetzen, Albert Dodé- 
mont, Jean Springuel, Xavier Hage, Henri Luhest, cheva
lier Raymond de Sanvage-Verconr, Joseph Doreye, Raoul et 
Manrice de Terwangne, baron Albert de la Motte-Baraffe, 
Marcel de Potter, Charles Ancianx, Pierre et André Doux- 
champs, Paul Eggermont, chevalier Raymond Moreau de 
Bellaing, Jeau de Ponthière, Fredo Lamarche, Ignace 
van den Peereboom, Léon Dieodonné, Fernand et Paul 
Regont, Paul Bettonville, baron Joseph de Bonhome, 
Léon Ponppezde Kettents, Albert Pirlot, William Rossenw, 
John Pnrtmans, chevaliers Marcel et Raoul de Sauvage. 
André Schoenmakers, Paul Gernaert, Oiban de Xivry, 
Fernand et Jean Lamarche, Gustave Palmers, Albert Huart, 
Georges Polel. Paul Wilmotte, Valdemar de Lazareff, Stefan 
Michalei ki, Armand Roelants, Paul Neuville, Marcel Lau- 
rend, Paul et Emile Timmermans, Gustave Eich, baron 
Adrien del Marmol, etc.

Le cotilloQ a été conduit avec entrain par M. François 
Fabri et le vicomte Charles van Aefferden.

Bal très rénssi, le 2 février, chez M. et Mme Paul Schmidt, 
dans leur hôtel de l'avenue Blonden.

Remarqué : Mme Jean de Biolley et sa fille, douairière de 
Laminne et sa fille, Mme de Mathelin et sa fille, Mme Doreye 
et sa fi le, Mme Hage-Orban de Xivry et sa fille, Mme Albert 
Lamarche et sa fille, Mme Regont et sa fille, M. et Mme Panl 
Borgnet et leur fille, Mme Georges de Pierpont et sa fille, 
Mme Fréson et sa fille, Mme Edmond Pirlot et sa fille, baronne 
de W>ha-Baillonville et sa fille, baronne de Chestret de 
Haneffe. comtesse de Hemriconrt et sa fille. Mme Joseph 
Fahry et sa fille, Mme Cumont-Chaudoir et ses filles, M. Capi
taine et sa fille, Mme de Ponthière et sa fille, Mme Dupont et 
sa fille, baronne André del Marmol et sa fille, baron Joseph 
de Bonhome, chevalier Raymond de Sanvage, MM. H. De
soer, R-gont, Dieodonné, R. de Terwangne, Beltjens, F. de 
Grand'Ry, baron de Cbestret de Haneffe, Jean de Ponthière, 
Artr. de Pierpont, Edmond Kervyn, Gernaert, de Lazareff, 
Pirlot, Fernan 1 et Jean Lamarche, Jean et Fernand W il
mart, baron de Ridzitzky d’Ostrowyck, Springuel, 11. de 
Lalienx de la Rocque, Orban de Xivry, Ét. de la Haye, 
de Potter, T.mmermans, Paul Nève, Ernest Henry, P. W il
motte, Hallenx, Albert Hnart, de la Zangrye, vicomte van 
Aefferdtn, etc.

x x x
De Gand :
Le samedi l 'r février, le dépnté et Mme Raemdonck ont 

offert, eo leur hôtel du boulevard Zoologique, un dîner dan
sant très animé

Parmi les nombreux invités : Sénateur et M®° Dupret, 
M. de Kerchove d’Kxaerde, sénateur et Mme8 Claeys-Bmïaert, 
député et Mme Paslur, M. et Mme M. van Lidth lie Jeude, 
Mme8 Moureaude Wynok, Mlle Thomas, M. d e  Brochowski, 
chevalier Kervyn, M. et Mme Jos. Raemdonck, M. et M 
Ortegat, M. et Mme8 Demeur de llavuskeri ko, M. et M"18 Cock, 
avocat général et Mme Thienpont, Mlle Schaetsaert, M. et 
Mme8 Qrégoir-Bal, MM. Lantonnois van Rode, Alfred Claeys, 
Vercruysse (de Courtrai), M. et M®° Léon van der Eocken, 
Mll8‘  Raemdonck, Kervyn, Suzanne de Hrochowska Vapart, 
vau Lidth de Jende, Ortegat, Tack, van der Eecken, Qré- 
goir, H rghman, Cock.

Parmi les habits noirs : MM. W . de Bavay, Manon ils Lou 
vet, écnyerde Creeft, Alphonse Claeys-Boiiaort, Collard, A. 
Oheldolf, Raymond Claeys-Iloixaert, de Iinsschere, Moureau 
de Vinck, Henry Liénart, Fernand Rtemdonck, Joly, 
Schaetsaert, Claeys, Grégoir, Cock, etc.

Calocn, chevalier et Mme de Lophem, Mme Maurice van de 
Walle et sa fille, M. et Mmec Jeau Coppieiers’T Wallant, 
M. et Mme Paul Fraeys de Veuheke, M. et Mme Robert Cop- 
pieters T’ Wallant, M. et M®° Pierssens, baron Albert van 
Zuylen van Nyevelt, M. de Terline.

M. et Mme Robert Rapaert de Grass ont donné, le 31 jan
vier, au foyer du Théâtre, un très boau bal des plus 
animés.

Le cotillon, ronge et blanc, fut gracieusement dirigé par 
Mttn AgDès Rapaert de Grasset M. Daniel de Lophem.

Parmi les invités, citons: Baronne Dnrutte et sa fille,Mme 
Arents de Beerteghem et sa fille, M®° A. Kervyn et sa fille, 
comterse van der Schulenbonrg et sa fille,comtesse deBeau- 
pré et sa fille, comte de Gourcy-Serinchamps et sa fille, Mme 
M. van deWalle et sa fille, M. A. Kervyn, Ml'8 M.-K. Kervyn, 
M. A. de la Kethnlle de Ryhovo, MIlcI de la Kethulle de Ry- 
hove. baronne de Séjournet de Rameignies et sa fille, M. et 
Mme Ulric de Pierpont, M. etM®8 P. Fraeys de Veuheke, M. et 
Mme Raymond du Roy de Blicqoy, Mme Roger Grooverman, 
comte et comtesse I de T ’Serclaes, comte et comtesse Alex, 
van derStegen, vicomte et vicomtesse A. de Nieuport, M. et 
Mme Georges de Lophem, M. et Mme Hubert Coppieters- 
Stochove, M et Mme Ignace de Boesinghe, M. et Mme Robert 
Coppieiers’T Wallant, baron et baronne W . de Crombrngghe 
de Looringhe, baron et baronne Joseph van Caloen, Mme 
van de Putte-de Serret, baron et baronne Robert de Crom- 
hrngghe de Looringhe, M. et Mme Albert Visart de Bocarmé, 
Mlle Angèle de Pierpont, M. et M®° Dmiel de Lophem, 
baron Albert van Zuylen van Nyevelt, MM. A. de Witte, 
A. van de Walle de Ghelcke, Albert Wodon, R. Veranne- 
man de Watervliet, Richard van de Walle de Ghelcke, 
Marcel de Potter, Ch. Papeïans de Morchoven, commandant 
Louis de Beaupré, Joseph Otto de Mentock, Moens, de Has, 
Désiré de Lophem, Guy de Limon-Triest, Albert de la 
Kethnlle, baron Jean Kervyn de Lettenhove, A. Joos de ter 
Beest, Ferdinand et Roger Janssens de Bisthoven, Alex, 
Hallenx, Pierre Gaillard, comte Henri Goethals, lieutenant 
R. Daufresne de la Chevalerie, René van Caloen de Basse- 
ghem, baron Karl van Caloen, baron Maurice de Tilleghem, 
Charles de Behault, etc.

On annonce les fiançailles de M,la Laure Roland aveo 
M Georges Mundeleer, architecte A Bruxelles.

X X X
De Bruges :
Le mardi 28 janvier, le président du tribunal et Mme Mau

rice Fraeys recevaient A dîner : Chevalier et Mme8 van de 
Walle et leur fille, baron et baronne Worner de Crom- 
brugghe de Looringhe, M. et Mme Werner Papeïans de Mor
choven, M. Boels et sa fille, MM. Robert Veranneman de 
Watervliet, Alek. Halleux, Pierre Gaillard.

Mardi 4 février, Mme Janssens de Bisthoven a réuni les 
membres du cours de dause à une sauterie des plus animées, 
dans les salons du gouvernement provincial. Le cotillon, vert 
et jaune, était gracieusement dirigé par Mlle Anne-Marie 
Otto de Mentock et M. Ferdinand Janssens de Bisthoven.

On remarquait : Gouverneur de la Flandre occiden 
taie et Mme Janssens de Bisthoven, baronne Albert van 
Caloen et ses filles, Mme Albéric Kervyn et sa fille, che
valier et Mme van d e  Walle et leur fille, Mme Camille van 
Caloen de Basseghem. Mme Paul Otto de Mentock et sa fille, 
M. Roels et sa fille, Mme Rapaert de Grass et sa fille, com
tesse von Schufenburg et sa fille, Mme de Schietere de 
Lophem, M. Arnold de la Kethnlle de Ryhove, Mlles de la 
Kethnlle de Ryhove, baron et baronne Joseph van Caloen, 
M. Stanislas Kervyn et ses filles, MM. F., R. et G. Janssens 
de Bisthoven, lieutenant Veranneman de Watervliet, Albert 
et Pierre Joos de ter Beest, Joseph Otto de Mentock, baron 
Karl van Caloen, René van Caloen de Basseghem, Pierre 
Gaillard, Ch. Papeïans de Morchoven, Alfred van de Walle 
de Ghelcke, Paul de Schietere de Lophem, Alexandre 
Kervyn, etc.

Le vicomte et la vicomtesse Adolphe de Nieuport rece
vaient à dîner, le 29 janvier :

M. et Mme Robert Coppietirs ’T Wallant, M. et Mme Ray
mond du Roy de Blicquy, M. et Mme Firmin de Thibault de 
Boesinghe, M. et Mme Paul Fraeys de Veuheke, Mlle Mauder- 
bach, MM. René van Caloon, Albert Joos d e  ter Beest, 
baron Maurice de Tilleghom.

Mlle Marquaert de.Terline recevait, le 30 janvier, à dé
jeuner : Chevalier et Mme Km. d’Ydewalle, baronne C. van

La grande fête militaire du 30 janvier, que l’on doit A 
l’initiative du doyen d e  corps consulaire. M. Démon de 
Menten, consul impérial ottoman, a en an succès éclatant.

Les chefs de corps, avec leurs officiers et soldats, n’ont rien 
épargné pour donner A la fête an éclat extraordinaire.

A Centrée de la salle du théâtre se trouvaient deux lan
ciers à cheval. Le vestibnle d’entrée, les escaliers, les cou
loirs étaient garnis de faisceaux d’armes; des lanciers et 
fantassins faisaient la haie sur les escaliers Le foyer était 
transformé en superbe jardin d’hiver; on pouvait y admirer 
les nouvelles mitrailleuses acquises par le 48 régiment de 
ligne.

Les quatorze numéros du programme ont été exécutés à la 
perfection ; les musiques militaires ont joué, avec un snperhe 
ensemble, deB morceaux de choix ; comme solistes : Mme Dal- 
bert, M. Delgouffre et le virtuose Luigi Valerio, violoniste.

La Confrérie royale et chevalière de Saint-Michel, de 
Gand, a en un vif saccès dans le Duel à la dague et à la 
rapière. MM. J. Merckx et E. De Bel ont été vivement 
applaudis, de même que les exercices d’ensemble exéentés 
par nos troupiers.

Le lieutenant des lanciers d. R. d. B. a récité l'Appel à la 
charité, pièce inédite en vers de sa composition. Il était 
entouré des jeunes filles des officiers supérieurs : M1*88 Char- 
lier, Berger, Rademakers, de Hollogne, Knapen et Duverdyn, 
qui, drapées dans les couleurs nationales des années actuel
lement belligérantes et de la Belgique, portaient le drapeau 
de chacun des pays. La soirée se termina par une apothéose 
émouvante : fantassins et lanciers, chevaux en scène, les 
doux musiques entonnant la Ilrabançonne après l'Ode ati 
drapeau déclamée p<r M. Loiseau, la salle debout applaudis
sant chaleureusement.

Los souscriptions, la venta des programmes otlacollocte 
faite par les jeunes (UIiib que nous avons citées ont répondu 
aux espérances des organisateurs, qui méritent les plus 
grands éloges pour la réussite de cette fête.

X X X
De Namur :
Le général et Mme de Witte, assistés de lours charmantes 

jeunes filles, ont offert dans leurs salons un dîner suivi d’un 
tour de valse.

Remarqué : Baron et baronne Cartuyvels de Collaert et 
leur fille, général et M"18 Partoes et leur fille, Mme de Pier
pont et bob filles, Mme de Sauvage et scs filles, M. et Mme 
Richard de Lathuy et leur fille, M. et Mme Thibaut et lours 
filles, baron de Oaillier d’IIestroy et sa fille, M®“ del Marmol 
et ses filles, comte de Gouroy-Serainchamps et sa fille, Mme 
Wellens et ses filles, Mlle3 Orbande Xivry, de Haan, Miohotte 
de Wello, Douxchamps, liage, de Hemricourt, MM. Georges 
Braconier de Hemricourt, de Witte, lieutenants Kervyn de 
Meerondré et d’Orjo de Marchovolette, J. Wilmart, lieu
tenant Leclerc, F. Wilmart, Douxchamps, Michotte de 
Welle, Ph, Ilamoir, lieutenants Bertrand et Chandelon, 
Paul Mois, Eggormont, de Hefnptinne, A. Huart, G. Mali- 
soux, Ed. Ilamoir, Delvaux de Fenffe, A. Capelle, lieute
nant de Raymond, H. Orhan de Xivry, Et. Orban de Xivry, 
J. Orhan de,Xivry, J. Rolin de la Motte, de Thibault, de 
Collomhs, baron H. d’Huart, chevalier de Melotte, etc.

X X X
De Mons :
La Société des Concorts et Redoutes donnera sa troisièmo 

soirée dansante le samedi 15 mars.
lin concert suivi de sautorio aura lieu le samedi 19 avril.

X X X
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Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GER MONT 
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INSTITUT DE BEAUTE
L.. M É J j I ,  spécialiste diplômée

6 .  r u e  d es  P o is so n n ie rs . B r u x e lle s  B O U R S E
T r a ite m e n ts  e t  produ its , sa n s  r iv a u  p r im e s  a u x  e x p o s i

t io n s , e ira ça n t  les  r id es  les  p lu s  in v é tê ' ees, ra ffe rm issa n t  
les  c h a ir s  le s  p lu s  t  im b u il es . s u p p r im a n t  le -  ri les  du  
fr o n t , d e s  y e u x ,  r ic tu s  d u  n ez, p lis  d u  c o u .  Q u elq u es 
s é a n c e s  su ffisen t  p o u r  . -e d o n u ir  au  v is a g e  so u p le s  e  e t 
fe r m e té .

T r a ite m e n t  d e  l ’o b é s ité , a m a s  g ra is s e u x , d o u b le  m e n t 'œ , 
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Ne r e ç o i t  q u -  le s  d a m e s .
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De Renais :
On a célébré le mariage de Mlle Paula Sturbant, fille du 

notaire et de VI“ • Léopold Sturbaut, née Joly, avec M. Fer
nand Luyca, fila du juge de paix du canton de Molenbeek- 
Saint-Jean et de Mn"’ Raymond Luycx, née Vincart.

Ce fut le docteur Delghust, bourgmestre de Renaix, qui 
unit les jeunes époux et les congratula eu termes des plus 
heureux.

La mariée portait une ravissante toilette en liberty, enri
chie de dentelles anciennes. Elle était conduite par son père 
et avait pour témoin sou oncle, M. Sturbaut, bourgmestre 
d’Amougics.

Le marié offrait le bras à sa mère et avait pour témoin le 
sénateur Libbrrcht, son cousin.

Faisaiem partie du cortège : Notaire Sturbaut et 
Raymond Luycx, toilette liberty parme, riche vêtement 
bordé de skongs, chapeau assorti ; juge Luycx et M "' 
Sturbaut. toilette dentelles anciennes, chapeau garni de 
paradis; M. Sturbaut et Mme Libbrechl-Soupari, toilette 
dentelles et velours noir bordé de skungs, chapeau noir 
pailleté d'argent; sénateur Libbrecht et M1'1’ Lucy Luycx, 
toilette en drap blanc bordée de loutre, chapeau noir 
et blanc, aigrettes aisorties; M. Charles Snoeck et Mlle Alice 
Bottemanne, toiietle en drap mastic bordée de skungs, grand 
chapeau en lulle noir; colonel Overloop et Mme Léon Fobe, 
toilette vieux rose, chapeau noir et blanc; M. Fobe et Mme 
Franz Zeghi-rs. en soie rouge, grand chapeau en tulle noir; 
notaire Bombeek et Mme Négrié, toilette perlée noir et blanc, 
chapeau noir; M. Négrié et Mme Bomheek, en charmeuse 
bleuNattier et dentelles anciennes, chapeau assorii;M. Bot
temanne et Mlle Van den Daele, toilette bleu pasiel voilée de 
gaze blanche, chapeau velours noir, plumes blanches ; 
M. Franz Zeghers et Mlle Yvonne Bombeek, toilette liberty 
blanc, tnnique perlée, chapeau noir et blanc.

Après la cérémonie religieuse, M. et Mme Sturbaut reçu
rent leurs invités dans leur superbe hôtel de la rue de la 
Station.

Assistaient aussi au dîner : Major et Mme Monnier, 
notaire et Mme Franqué, Mme Snoeck-Semet, Mme Van den 
Daele, M. et Mme Nelen, Mlles Van Hove, Mlle Françoise Pes- 
semier, Mme André Snoeck. colonel Warné, colonel Deneu- 
bourg, MM. Jules Van Hove, Eugène Soupart, comte de 
Poret, Edgar Franqoé, Coenraets, Eerebout, notaire Ma- 
rescanx, Robert Snoeck.

Pendant toute la durée du banquet, des témoignages de 
sympathie ne cessèrent d’arriver à l’adresse des jeunes 
époux : félicitations, télégrammes, corbeilles et gerbes de 
fleurs, parmi lesquelles il laut mentionner celle du greffe de 
la justice de paix, qu’accompagnait un parchemin établis
sant la généalogie de la famille Lnycx. Cette généalogie 
remonte à l’an 1350, par une succession de baillis, de 
greffiers, d’avocats, de professeurs d’université, de théolo
giens distingués.

L E T T R E  CE MONTE- CARLO
(Correspondanceparticulière de l’Éventail.)

Monte-Carlo, le 7 février,
La semaine de l’Opéra de Monte-Carlo a été particulière

ment intéressante. Mais je venx vous parler spécialement 
de Siegfried, l’œuvre de Wagner à laquelle la direction 
éclectique de notre Opéra avait donné tons ses soîds.

Jamais la brillante phalaDge d'artistes qui composent 
l’orchestre justement répnté de l’Opéra de Monte-Carlo n’a 
été,amant que cette année.imprégnée de cette mosiqne.Sons 
l’habile baguette du grand kapellmeister Léon Jehin. qui est 
l’âme de ce merveilleux orchestre, la partition de Siegfiied 
fut rendue à la perfection, de l'avis des diletianti les plus 
délicats et les plus difficiles à contenter.

L'interprétation vocale fut en tout point digne de l'inter
prétation instrumentale, et ce n'est pas peu dire.

Les deux protagonistes, M. Ronsselière et Mme Félia Lit- 
vinne. se surpassèrent eux-mêmes et furent longuement 
acclamés.

A l’apogée d'un talent exquis, M. Ronsselière est aujour
d’hui le roi des ténors wagnériens, tant au point de vne de 
la voix et de la déclamation lyriqne qu’à celui de l'in
telligence scénique et de la poétique compréhension des 
héros suihnmains de la Tétralogie. Superbe d'allure jnvé- 
nile,le vibrant et hean ténor fut un incomparable Siegfried, 
qu'on rappela avec enthousiasme à la fin de chaqne acte et 
qui soutint le poids de son rôle écrasant avec une vaillance 
véritablement héroïque.

Quand à Mme Félia Litvinne, la grande et merveilleuse tra
gédienne lyrique à laquelle S. M. l’Empereur Nicolas expri
mait récemment & Saint-Pétersbonrg toute son affectneuse 
admiration, nous l’avons revue et réenteudue hier soir plus 
remarquable Brunehilde que jamais. On ne sait ce qu’il faut 
le plus admirer chez elle, de la puissance de la voix, de la 
beauté du style ou de lajustesse du jeu dramatique.

Les autres rôles de Siegfried furent également tenus de 
façon supérieure.

Mm Deschamps-Jehin apporta tonte l’antorité de son ta
lent accompli à la déclamation lyriqne de l’nniqne scène 
que comporte le tôle de la déesse Erda.

A la jeune et charmante Mlle Gilson, qu’on ne put mal
heureusement pas voir, mais dont on goûia vivement la fraî
che et jolie voix de soprano, fut donnée la tâche périlleuse du 
gentil OiBeau qui vient enchanter les oreilles de Siegfried.

Et M. Bourbon, que vous connaissez bien, fut parfait dans 
le rôle d’Alberich.

On a de nouveau admiré les impressionnants décors de 
Siegfried, signés Visconti, et tout particulièrement son 
tableau du deuxième acte (la forêt et la grotte du dragon), 
qui, par sa plantation, par le dessin et le coloris des arbres 
aux vieux troues noueux, par le réalisme des roches et des 
feuillages, est un vrai chef-d’œuvre d’art décoratif.

Le programme des spectacles de l'Opéra de Monte Carlo 
intéressera certes tont spécialementles lectenrsde l'Eventail. 
Le voici, pour la saison :

F é v r i e r . —  Dimanche 9 , en matinée, Siegfried.
Mardi 11, Roméo et Juliette. Mm' “ Lipkovska, Rozann et 

Mary Girard. MM. Dimitri Smirnoff, Allard, Clauzure, Bar- 
rean, Ch. Delmas, Gasparini, Sorret, Crnpéninck.
. Jeudi 13, fête de la colonie italienne, la Rohème. Mmc* 

Lipkovska, Merly. MM. Dimitri Smirnoff, Allard, Chalia- 
pine, Chalmin, Ch. Delmas.

Samedi 15, Thaïs, musique deMassenet. Mmss Kouznesoff, 
Florentz, Malraison, MM. Renaud, Sardet, Clauzure, Gas. 
parini.

Dimanche 16, en matinée, Roméo et Juliette.
Mardi 18, Mefistofele.
Jeudi 20, la Truviata. Mm' s Lipkovska, Mary Girard, Gil

son. MM. Dimitri Smirnoff, Allard, Chalmin, Clauzure, Ch. 
Delmas, Consinon.

Samedi 22, Roméo et Juliette.
Dimanche 23, en matinée, Thaïs.

Mardi 25, la Fille d u  Far-West. Mmea Poli-Randaccio, 
Lollini. MM. Martinelli, Baklanoff, Allard, Clauzure, Cou- 
sinou, Nimlach.

Jeudi 27, la Rohème. Mml'* Lipkovska, Merly. MM. Dimitri 
Smirnoff, Allard, Walter. Chalmin, Ch. Delmas.

M a r s . —  Samedi 1« ,  la Traviata.
Dimanche 2, en matinée, la Fille du Far- West.
Mardi 4, Pénélope (création), troia actes, piètiie d e  René 

Fauchois, musique de Gabriel Fauré. MmfS Bréval, Riveau, 
Durand-Servière, Malraison, Gilson, Florentz, Criticos, 
Rossignol. Bilhan. MM. Rousselière, Bourbon, Allard, Ch 
Delmas Sardet. Cnusinou, Sorret.

Jeudi 6, la Bohème.
Samedi 8, fête de la colonie française, Venise (création), 

opéra en trois actes, poème et musique de M. Raoul Ouns- 
bourg, orchestration d e  M. Léon Jehin. Mm,a KouznemlT, 
Rozann, Gilson. Malraison, Florenlr, Servière. MM. Rous- 
selière, Jean Périer, Delmas, Cousinou, Sardet.

Dimanche 9. Rigolctto.
Mardi 11. Pénélope
Jeudi 13 et samedi 15, Venise.
Dimanche 16, en matinée, Hamlet. Mme“ Lipkovska.Bailac. 

MM. Baklanoff, Walter, Sardet, Ch. Delmas, Dofrance, Cou- 
sinou. Barreau.

Mardi 18. Pénélope.
Jeudi 20. Aïda. Mme1 Kouznesoff. Bailac. MM. Martinelli, 

Baklanoff, Walt.r, Clauzure, Proferisce.
Samedi 22, Samson et DaUla. Mra" Litvinne. MM. Rousse

lière, Bourbon, Clauzure, Bureau.
Yato (création), opéra en un acte et deux tableaux, poème 

de M Henri Cain, musique de Mme Lahori. M'’’' 1 Guiraudon, 
Raveau. M. 'tarlioelli.

Dimanche 23, en matinée. Aïda.
Mardi 25, la Fille du Far-West.
Jeudi 27, Thaïs
Vendredi 28. représentation de gala.
Samedi 29 Hamlet.
Dimanche 30, en matinée, Samson et Oalila.
A v r i l . —  Mardi l ,r, la To»ca. Mme Kouzoesoff MM. Mar

tinelli, Baklanoff, Chalmin, Cousinou, Ch. Delmas.
Jeudi 3. Aïda.
Samedi 5, Hamlet.
Dimanche 6, en matinée, et mardi 8, la Tosca.

x x x
Le tir aux pigeons fait toujours florès.
Par le mouvement mondain qu’ il a entraîné sur toute la 

Côte d’Azur. on peut considérer que l’événement le plus 
marquant de la semaine dernière a été le Prix de Monaco 
(10.000 francs).

Les épreuves de la première journée, favorisées par un 
temps délicieux, réunissaient 83 tireurs, parmi lesquels 
nous remarquons les fusils les plus réputés dans le monde 
entier.

Les épreuves du lendemain (68 tireur-) se terminaient 
par la victoire, chèrement acquise, de MM. Gagliardi, à 
29 mètres, tuant 16H6 premier, gagne 8 150 fran- s ; Mori, 
à 26 m. 1/4, tuant 15/16, deuxième, gagne 4,970 francs ; 
G. Harrisson, à 24 mètres, tuant 14/15, troisième, gagne 
2,580 francs.

Enfin MM. Lafite.à 20 mètrss.et Croito, à 24 mètres,tnant 
13/14, quatrième, p rtagent 2.185 francs

Si l’on en juge pir l’assistance consid» rihle et par le nom
bre et la qualité dis shooters que le Prix de Monaco avait 
attirés sur le stand de MoDte-Carlo, ou peut aogurer pour 
les grandes semaines qui suiveDt un succès sans précédent, 

x x x
Le meeting de eau >ts automobiles et d’hylro-aéroplanes, 

qui est doté de 125,000 francs de prix, aura lieu du l ,r au 
15 avril.

L’International Sporting Club a, comme toujours, pris les 
mesures nécessaires pour assurer la réussite parfaite de ce 
grand événement sportif, le plus considérable de la saison, 
et dont l’intérêt sera encore accru cette année par la valeur 
exceptionnelle des unités engagées.

La liste des engagements restera ouverte à l’International 
Sporting Club jusqu’au 21 février, à minuit.

L e s  E x p o s i t i o n s

Pour l'Art.

L’ouverture de l’exposition du cercle Pour l’Art est peut- 
être le plus foncièrement bruxellois des événements artis
tiques. On reproche parfois, dans le monde artiste, à 
culte société, qui a plus de vingt, ans, d’être une coterie. A 
tout le moins fau Ira t il convenir que la coterie n’est point 
fermée, car le cercle fait de louables et constants efforts pour 
se renouveler, pour a Imettre dans la phalange sacrée des 
vieux sociétaires des artistes plus jeunes, plus indépendants. 
Il s'est a (joint, il y a peu. M. O elfe, dont le talent est forie- 
ment teinté d'impressionnisme; il a appelé aujourd’hui 
M. van de Woesiyue, peintre mystique et symboliste qui 
cherche un peu irop l’étrangeté, mais qui a du talent. 
D’autre part, si. parmi Ils anciens membres du cercle, il en 
est beaucoup qui restent un peu étroitement fidèles à eux- 
mêmes. il en est aussi qui ne demandent pas m’ eux que de 
se laisser influencer par les courants nouveaux Tout cela 
fait que les expositions de Pour l’Art présentent une 
moyenne de l’art, belge contemporain. Rien de très élevé, 
rien de très nouveau (sauf exception) dans les ensembles, 
rien non plus de tout à fait inférieur : un échantillonnage 
du goût, régnant à Bruxelles : paysages soigoeux, paysanne
ries aussi propres, aussi ordonnées qu'une maison bour
geoise après le nettoyage du samedi^ « académies » symhô- 
lis es, portraits consciencieux, rêveries esthétiques selon 
Gluck et Wagner. Cela donne une impression générale 
d’art honorable, estimable et un peu ennuyeux. Aux exposi
tions du cercle Pour l’Art, il est difficile de s'indigner, il est 
difficile de s’enthousiasmer.

Uue des qualités des artistes qui appartienent à ce groripfe- 
ment, c’est qu’ils ont la conscience et le courage de faire des 
tableaux. On ne fait presque plus de tableaux aujourd’hui, 
on fait des études de pl »s ou moins grandes dimensions; pay
sages, natur* s mortes, figures, mais quant à composer une 
œuvre, à évoquer une scène, personne n’ose y soi ger. A Pour 
l'Art qu* lques artistes se donnent cette peine, et il faut 
leur en savoir gré. même quand leur conscience attentive 
fait apparaître la pauvreté de leurs dons C’est un tableau, 
par exemple, un tableau composé, que le Concours hippique 
de M. Camille Lambert. Avec ses ions hennés et comme 
désaccordés, il n’est pas très agréable, et le coloris en est 
un peu vulgaire, mai» on ne saurait méconnaître les qua
lités de métier, le brio, l’entrain de cet artiste qui veut 
progresser sans cesse et qui, après des erreurs inévitables, 
progresse en réalité. A côté de son Concoui s hippique, il 
expose des Haign uses et des Ondines charmantes. C’» st un 
tableau également, que la grande toile de M. Van Holder 
intitulée Un soir. Pourquoi Un soirï Ces gens groupés 
sous la lampe autour d’une table, écoutent une lecture; 
une émotion commune les possède. Pou quoi M. Van 
Holder ne noüs dit il pas laquelle? Sans doute a-t il 
craint que. s’il donnait un titre, un vrai titre, on lui repro
chât de revenir au tableau de genre. Un soir constitue, 
dans tous les cas, un fort bon tableau, très bien com
pose, très étudie, très soigneusement peint dans une gamme 
et dans un style qui apparentent l’artiste à l*e« oie française 
contemporaine. C’est no tableau et un vrai tableau encore, 
qu« la Vieille église d'A?dénués de M. François Dehaspe, 
et c’est l'effort de composition qu’on y sent, l’attention et 
l’applicatiou avec lesquelles il estpeint qui en font le mérite. 
M. Dehaspe n’est nullement coloriste : il peint lourdement, 
difficilement, sans vibrations. Mais il est évident qu’il y a 
dans ses toiles un style, un sentiment qui font qu’alors 
même qu’elles ne vous plaisent point, oa en doit reconnaî
tre le mérite. De même M. Henri Binard, qui entrevoit der
rière un brouillard jaunâtre des paysages de réve. C’est un 
peu vide, cela manque d’accent, mais il y a lâ uo tel effort 
vers le style, qu’on en est touché. L’effort vers le style, c'est 
oe qui caractérisé le cercle Pour l'Art. On le sent dans les 
paysanneries consciencieuses et appliquées de M. Firmin 
Baes, dans 1«3 nobles esquisses de M. Ciamberlani, dans les 
visions antiqu« s de M. Ottevaere, dans les toiles décoratives
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Le “  M É L O D I A ,_ ne donno pas uno pâle copie, m ais le jeu m êm e du pianiste avec toute son énergie et sa fougue. 

A van t d ’émettro une opinion, allez l ’écouter; toutes vos préventions tom beront à la prem ière audition.
D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  E

Salles d'audition : MÉLODIA Cv, RUXELLES, 9, rue Neuve -- PARIS, 39, rue la Boëtie
6 ,0 0 0  rouleaux enregistrés par les m aîtres du clavier. —  A b o n n e m e n t  : 75 fr . l ’an, 12 rouleaux par m ois.
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, M. E nile FiKry, qui, du moi .s, y atteint qnelquefois. 
jBiéire M. Fahry fait il son^r à Michel-Ange, ou, du 
,0in», à Sigoorelh CVsi quelque chose défaire songer à 

Auge rt même à Si^uorelli, c'est quelque chose de 
jjr< rffort vers le siyle, d’autant plus que cet effort n’est 
âis tout à fait vain.
y. Paul %Ar ot, par exemple, y atteint sans trop de dilïi- 

,jltê. Dans une tonalité un peu morne, ses deux toiles, sa 
flotte et sa 1'Unciny GhH intéressent par l'habileté d’une 
ĉanon très savante et la qualité d’un dessin très sur.
Jliis, pour représenter la moyenne de l’art belge contem- 

yfjio, il ne laudiait pas que )• s membres du Cercle Pour 
\rts'ah orhassent <1nD' des recherches de style.
Desefioit plus modestes y ont leur part. M. OlelTe «e 

jjjwn'e de, faire vihier sou talent de coloriste, M. Cop
ies de fignoler avec pré» iosité et ralhnement les 
lèiDHS coins de ville et de village que M. Opsomer brosse 
,Tjcé»Iat et faciliie d  M. Vier n avec une application qui 
pitpas toujours denuee de poésie; M. Viandier de pein- 
jff avec constance tUs sites forestiers, de même que 
\, HatneS'e; M. Bene Janssens de faire le portrait dequel- 
-fj salons élégants et M. Atnédee Lynen de raconter, à la 
pme et à l’aquaivlle, de plaisantes histoires de cape et 
jpje. Tout cela est éminemment estimable et l’on sort de 
fi.Mtp union, d’aill urs fort bieo arrangée, avec l’impres- 
:a qu* tous ceux de ce* artistes qui ne sont pas décorés 
•:iient l’être le plus tôt possible.
U>CQlpture est toujours fort hrillante au Cercle Pour 
irt D’abord, il y a Housseau, le grand Rousseau, toujours 
:pre>qu0 toujours égal à lui-même, et toujours admi-

Pais il y a M Philip.ie Wolfers, qui expose, cette année, 
•iqaisesstatuettes pleines de vie, de grâce et de rnouve- 
-iit; puis il y a l^s jeunes. Le plus intéressant d’entre eux 
*:U Uarnix d Havel»»«*se M. d’Haveloose a trop de talent 
gil a obtenu précédemment trop de succès pour qu’on ne 
lisse lui dire que 6on exposition de celle année n’est pas 
üireuse. Certes, il y a dans ses petites figures de tort 
. îsrh 'ses. mais sa Salomé est à la fois bizarre et vulgaire 
id'oQ u’y retrouve pas les qualités de vie et de métier qui 
•aàot apparues dans les précédentes productions du jeune 
Otât . Quant à l’exposition de M. Mathieu Desmaré, un 
■Mme venu, je crois, il expose un grand groupe, un peu 
;ird. mais adroitement composé, et d’un métier déjà très 
rt. Enfin M. Braecke expose quelques bustes fort bien 
«tins eictla fait un fort bel ensemble sculptural.

L. Dümont-W ilden.

A U T O M O B I L I S M E
Les journaux sportifs de France font appel à l’industrie 

française de la construction automobile **t de l;i carrosserie 
en vue de l'Exposition de Gand. Ils font r maïquer qu’il n’y 
aura plus de grande Exposition uuiverselle dans la période 
qui s’écoulera enire 1913 et 1923. et que l'occasion ne se re
trouvera plus, dès lors, avant de mniibremes années,de mon
trer à la gr&mle foule venue de tous les pays du momie ce 
que vaut l’ iudustrie franç <we Cet appel et les démarches 
pressantes que font auprès des constructeurs les organisa
teurs de la Collectivité trançaise à l’Exposition de Gand doi
vent retenir sérieusement l’attention de des construcleui s et 
de nos carrossiers. Aux dernières réunions tenues par nos 
Chambres syndicales, les présidents de c -s si actifs organis
mes n’ont pas manqué d’engtger nos constructeurs et nos 
carrossiers à participer à la collectivité qui sous leurs aus
pices, s’organise; mais on est toujours un peu lent chez 
nous, et il n’est point mauvais que la bonne volonté de tous 
trouve un stimulant dans l’ardeur que inetleDt nos voisins 
de France à répondre à l'appel de leur coini é Les derniers 
sa ons automobiles ont fait la preuve de ce que les voitures 
belges pouvaient souteuir la comparaison avec n'impoite 
quelle boune marque de l’étranger, et l’ingeuitur Faioux, 
qai jouit, comme ou sait, d’une compétence u nversellemeni 
reconnue eu l’espèce, n’a pas hésite à [ écrire dans un des 
plus importants organes de France. Celte belle réputation, 
qu'au prix de tant d’efforts ils ont a» quise, nos construc
teurs doivent sans cesse songer à la maintenir et à l’éiemlre, 
s’ils veulent que les débouchés s’élargissent de p us en plus 
devautles produits de leur industrie. L’Exposition de üaud 
leur fournil une belle occasion de montier à nouveau, et 
devaut des foules considérables, la maîtrise de leur savoir 
faire : nous ne saurioos trop les engager à y adhérer 
en nombre imposant. Nos carrossiers, de leur côté, 
qui passent à juste titre pour être des gens d'initiative eu 
même temps que leur supériorité incoatesiatde est partout 
reconnue, tien Iront à honneur de montrer qu’ ils ne s’arrê
tent jamais sur la route du progrès. Nous en avons la con
viction : constructeurs et carrossiers belges nous montre
ront à Gand des merveilles.

E. M

M U S I Q U E
SOCIÉTÉ NATIONALE DES COMPOSITEURS BELGES. ---  Lundi
fevner, à S h. 1,2, eu U salle de la Grande Harmonie, 

riièrn. concert, avec la concours de i lUî Ferne Wood- 
nid et M. E iule Bosquet, pianiste ; M. Désiré Detauw, 
cliaiste: M. J.Kiihaer,violoncelliste; M.M.Frans Pieltain 
•TaileGutfe. barytons, et M. Fernand Goyens, pianiste, 

x x x
Mirdi 18 terrier, à S h. 1/2, Salle Nouvelle, concert 

:::ne par MffeGermaïoe Scheltinx, violoniste, avec le con
nus de Sl‘l» Marguerite Rollet, cantatrice du théâtre royal 
èliMonnaie.

x x x
D troisième concert d e Conservatoire est fixé an diman- 

n 16 février, à 2 heures. On y exécutera : 1° la Suite 
rosie style ancien (inédite) de Jan Blockx; 2° la Suite d'or- 
ïaire et la scène relittieuae avec chœur des Erynnies de 
huenet; 3® la svmphonie Harold en Italie de Berlioz (alto 
s!o: il. Van H >ut): 4° la marche funèbre de S egfried, 
lehanlement du Vendredi Saint (Parsifal) et l'ouvertnre 
kftic-eau fanlô—e de Wagner.
Il rép*tuion générale pour les abonnés aura lieu le ven- 

irtdi 14 février, à 2 heures.
?.è é iiion générale publique le jeudi 13 février, à 
litres.

x x x
Concrets Ysate. — Voici le très intéressant programme 

a premier concert extraordinaire (festival Wagner) qui 
znlieu à l’Alhambra, le dimanche 23 février, à 2 h .  1/2, 
ns 1a direction dé M. Otto Lohse et avec le concours de 
F* Praoces Roie, cantatrire de l’Opéra royal de Berlin, et 
slf. Heneel, ténor du théâtre de Bayreuth et de Métropo
les Opéra de New-York :
1. Ouverture d u  Vaisseau fantôme ; 2. Tristan et Yseult ;

• Preiode; h) Mort d’Yteult(Mm' France» Rose); 3. le Cré- 
smde des dieux : a) Voyage an Rhin; b )  Récit et Mort de 
âgfned (»I. Henri Henselj ; c) Marche fanèbre; 4, Prélude 
!e Parsifal\ 5. Duo d e  premier acte de la Walkyrie 
X** Prances Rose etM . Henri Ilensel); 6. Ouverture de 
Innhàus'r.
ïvp-ution générale, même salle, samedi 22 février, à 

Ik. 1/2.
Location à la Maison Breitkopf.

B E A U X - A R T S
Le XX* Salon de la Libre Esthétique, qui s'ouvrira an 

îébut le mars daos les galeries d e  Musée moderne, sera 
ntlouvementconsacré aux expressions picturales du Midi, 
ùeiméditerranéens, fleurs, fruits, figures évoquant la Pro- 
nce. le Roussillon. etc., formeront un ensemble lnminenx 
«homogène qui ne manquera pas d'intérssser vivement les 
mines et le public.
Parmi les peintres belges invités à prendre part an Salon 
nrantM11® A. Bnch. MM. Ch Hermaos, Van Rysselherghe, 
zaeien. G. Buysse. G. Morren, A Lantoine, E. Boch, Van 
'ta Eeckhondt, etc. Un choix de tableaux de peintres étran- 
|mcomplétera cet aitrayant ensemble.
Lalectioo de sculpture groupera des œuvres inédites de 

P* Bender, de MM. V. Rousseau, J. Gaspar, Rik Wonters, 
Parcel Rao, etc.

B I B L I O G R A P H I E

lu Belge, roman, par Henri Davionon. Introduction par 
Henry Bordeaux. Librairie Plon-Nourrit et C1®, 8, rue 
Oarancière, Paris (VI*).

L’antenr du Courage d  aimer, du P rix de la vie, couronné 
at l’Académie françtise, de Croquis de jeunes filles, avait 
usgnré, avec VArdennaise, une nouvelle manière, qui 
‘pparentait brillamment h l’ecole régionaiiste. Le roman 
filéonoe aujourd’ hui affirme avec éclat la persistance de 
l'nprue du terroir sur son jeune talent. Il oppose, dans un 
“flc émouvant, les deux races, les deux sensibilités, les 

ksi langues, qui se dupaient la Belgique jusque dans l’in- 
’tité des foyers. François Chantraine, soumis à un ata- 
;"oe complexe, beau type d’ intellectuel wallon, croit, 
ûvird, à la nécessité d’une séparation ethnique, et son 
llran»igeauee juvénile accumule les malentendus, mul- 
jflis les chocs douloureux. L’élan de son individualisme 
/«traîne rapidement dans une direction où le retient et 
âtcrvitle charme d’une sirène walloqne. Meurtri, las de la 
f,t» expérience qu’il fait A ses dépens en se poursuivant 
"même dans ton rêve séparatiste, il revient lentement au 
''«henr en s’abandonnant à la Flandre maternelle ofhlii 
-"cire avec l’amour d’une jeune fille exquiBe le sens de 
*l«ilifcre national. L’action mouvementée, un instant tra- 
,1«*, nous initie de près à la vie publique et, privée de 
p'/’ i, de Gand, d’ Anvers, de Verviers, de Liége. La valeur 
fdciïle de ce décor s'auginen'e de la description des 
jV'Ht»» choi«is parmi les plus caractéristiques de la haute 
f*wttne et de la Flandre côtière. Comme Henry Bordeaux 
- Marque dans sa préface, les gens .subissent l'empreinte de 

horizon.Uneactivité commune leur assure, au fond, un 
^ ir  de paix «t d'harmonie,

T é l e p h .  6 2 9 8 -8 8 8 1

W o l u w e -  B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S P O R T S

prévisions constitué à cet «*ff>*t et figurant dans les comptes 
de l’exercice 1911 pour 2 712 000 francs.

Sgnalonaque Bonne M il répartit 45 franc* contre 40; 
H ois-M irhtronx 40 francs au lieu de 25 précédemment; 
Sacrft M adam e lüOlrancs; la Goti« o« de 70 francs contre 
50 en 1911. M oiiceau -B ay m ont à 322.

Le bénéfice de l’annee est approximativement de 180mille 
franc-*. T«»utelois il n̂* sera procé(lé à au* une répartition, 
de* amortissements imponanls «levant étie opères

Ajoutons que l’extraction n’a atteint qo* 145 000 tonnes 
contre 162,000 tonnes en J911, soit une réduction de
17,000 tonnes.

Quinet et Braem.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de Conres-loris
71Nouvelles galeries blindées

S ’ adresser 3 4 ,  rue R o y a l e ,  Bruxelles

La Royale Gaby
i La meilleure T E  N rU R E inoftensive conniie à ce j o u r  
pour ses nuances franches du BLOND au NOIR.
Kn vente chez tous les coiffeurs- a if u meurs, pliarmaclens et droguiste

E C H A N T I L L O N S  æ E N  T I M B R E  4 4 / %
D’ E S S a I 1  r i t ,  P O ST h J . l U
Modèle moyen 2  f r .  5 0 ;  ffrand modèle 4  fr .  5 0  
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VELDOR SAYON *  P A R F U M  «  E A U  d eT O IL E T T E  «  POUDRE de un,
V I O L E T ,  P a r f u m e u r

2 9 .  B oulevard d e s Italiens. 2 9 .  HARIS.

Concessionnaire :
A .  AltOIV
12, rue tu CUéne 8RUXELLU 3

Bruxbllbs Attkactions. — Bal d’eufauis :
A eu juger p.,r la uombre d'iuscnpuoDS (plus de cinq 

cents) pnsrsà la rrpetniou générale de jeudidaruier, U suc 
cès le plus brillant csi a.turé à  la charmautc fête d’aujour
d’hui. Au programma : Daux danaesnouvelles de caractère 
élégant.

L’eutree du public se fera par la rue Duquesuoy, portes 
latérales.

Le. entants prenant part au bal devront se trouver daos 
la salle des fêtes A l h. 1,2 précise.

x x x
Les deux premières journées carnavalesques ont valu un 

saccès considérable au Pôle Nord ; mais ce succès grandira 
eucors au gran 1 Çaruaval Les attractions seroul, eu effet, 
parucalièremeui oomhreuscs ce jour-li.

U y aura un grand coucours de costumes pour enfants, 
avec, comme prix, de superbes bannières artistiques et nom
bre de jolis objetst II y, aura, à 5 heures, uae audition de la 
célèbre Académie Culinaire. Il y aura aussi une revanche 
du cocasse match de hockey entre le «Suffragett’s I.H.Club, 
et le e Vuil Januetl’a Sporting ». La journée sera doue 
extrêmement joyeuse. L'eutrée au tea room reste libre, 

x x x
Palais de Glace. — Pour rappel, dimanche apiès-midi, 

grand carnaval (lxs enlants pares et travestis. Grand con 
cours de costumée. Des prix superbes seront attribués aux 
dames et aux euf.uts les mieux parés et costumés. Le soir, 
grande léle sur la glace, attractions comiques, courses de 
luges.

C O I N  D U  R E N T I E R

La reprise des bos'ililés dans la péninsule balkanique 
a euraye le mouyemeut qui se dsssiuail depuis quelque 
temps aux divers 'compartimenta de la cote.

L'orientaliou reste bonne,mais toute amination a disparu.
T erme. —  Les affaires soul excessivement restreintes, la 

spéculation, hésitante, ne sachant sé décider m à liquider 
davantage, ni a reprendre position.

C'est le groupe «aua lieu qui est le plus animé: B razilian  
T raction  se négocie aux environs de 522; l 'A r g e n t ue 
R a il oscille entre 222 et 225 et M e x ic o -1 ram  est calme 
a 568. -).

Les valrarc de traction sont assez négligées': N itrate-  
R a iiw a y s  à 358; H a .lw a y s e t  E lectricité  a 855, P a r i
sienne a 320 et H eliopoiis à 224.

Lé R io T in to  a 1845 a quelque peu rétrogradé au conrs 
de la semaine ecuulée, les cours >ln métal ronge ayant reculé 
dans des proportions asstz sensibles.

Relevons la R a n d  M u  es & 178 et le T a u g a  à 67.
Au groupe des valeurs espagnoles les affaires sont qnasi 

nulles : N ord à 480 m H arugosse à 440
Comptant. —  Le retrait des capitaux que noos signalions 

la semaine dernière commence è produire son effet dépri
mant sur les cotations effectuées, si bien qu'en dépit de 
l'optimisme général les cours se tassent assez bien. Cepru 
darit l'orientation at les tendances du marche restent excel
lentes.

I,e marché charbonnier continue & s'améliorer, — les 
causes iléterminatrices de la situation ne faisant que 
s’accentuer — la menace de la grève n’étant pas de nature à 
provoquer une chale des cours.

Kn Russie, la disette de combustible s’accroît de jour en 
jour, malgré l’autorisation qn'ont les industriels de s'appro
visionner à l’étranger. Notons à  ce propos que 1rs com
mandes russes passées en Angleterre porienl sur un tounage 
très considérable : 850,b00à 900,000 tomies.

Ajoutons qu'il nons revient de lionne sonren que des négo
ciations sont engagées p .ur la livraison, par une des plus 
importantes firmes de Neweaslle, de 500,000 loDnes de char
bon à vapeur.

Courcelles-N ord à 2250.
Il nous revient que les comptes de l'exercice 1912, clôtu

rés au 31 décembre, font apparaître un solde h néficisire de
2.250.000 francs environ, contre 1.675,000 francs en 1911.

Le dividende est fixé à 110 francs, au lieu de 100 l'an der
nier; è noter que cette répartition n'absorbera que 1 million
155.000 francs.

Le surplus du bénéfice sera affecté à des amortissements.
Il sera notamment effectué un amortisseinentde 250 mille 

francs sur le portefeuille « Rente Belge », celui-ci ayant été 
évalué au cours du 31 décembre.

Ce poste, d une valeur initiale de 2,700 000 francs, avait 
déjà été ramené à 2.349,000 francs.

De grands travaux ont été accomplis dans le courant de 
l’année écoulée : citons l'établissement de hains-douches et 
la construction d’une nouvelle fabrique d’agglutnérés et 
d'un nouveau triage-lavoir.

La construction de ces diverses installations, sanf celle 
îles bains-douches, a pour but d'améliorer le rendement de 
la miin-d’avivre et de aontre-halaneer ainsi les effets désas 
trenx de la réduction des heures de travail.

Le coût de ces diverses installations s'élève A 700 000 fr. 
environ et sera amorti en majeure partie au moyen des 
bénéfices et grâce à un prélèvement opéré sur un compte de

A U T O M O B I L E S
LIVRÉES AVEC S C A T

M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  
E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

AGENCE BELGE: W I L L I A M  E  FRÈRES ?éSi.T!Ï? «

Ce nouveau shampoing a pour 
premier avantage de nettoyer 
parfaitement les cheveux sans les 
mouiller L a  poudre est composée 
d’éléments absolument purs et 
inoffensifs et doit être 
s i mp l e me n t  appli
quée de la manière 
suivante. Le soir 
en se couchant, on 
saupoudre la cheve
lure de S h a m p o i n g  
S e c  l e i l m a  que l’on 
fait bien pénétrer à 
l’aide des doigts ou 
d’un tampon d’ouate.
Pendant la nuit la 
poudre absorbe les 
impuretés de la tête 
et le matin on brosse 
vigoureusement les 
cheveux qui sont 
devenus absolument 
propres, souples, brillants, et qui 
ont conservé leur ondulation 
naturelle ou artificielle. L ’action 
a été produite d’une part par les 
propr iétés absorbantes de la poudre

qui a dégraissé les cheveux ; et 
d’autre part par les propriétés 
cristallines qui en glissant dans leur 
longueur les nettoient de même 
que les feuilles de thé absorbent les 

poussières d’un tapis. 
Ce shampoing est 
appelé à rendre les 
plus grands services 
à ceux qui pour quel
que raison que ce 
soit ne peuvent se 
mouiller les cheveux 
sans inconvénients. 
Il est indispensable 
pendant les voyages, 
et cette opération 
aussi simple qu’ 
agréable est faite 
pendant la toilette du 
soir, sans perte de 
temps, sans compli
cation et peut être 

répétée tous les jours si’ c’est 
nécessaire— car S h a m p o i n g  S e c  
I c i l m a  doit toutes ses propriétés 
aux éléments Icilma, dont l ’éloge 
n’est plus à faire.

Shampoing Sec Icilma
P rix 25  centimes le paquet. L a  boîte de Frs. 2.50 renferme 15 fo is  le 
contenu d'un p quet de 25 centimes, donc économie de F r  . 1.25.
Gran s M agasins de Nouveaut s, Pharmacies, Parfum eries, Coiffeurs. 

Gros: A D O L P H E  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h ê n e , B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

U n e  N o u v e l l e  I n v e n t i o n  P o u r  N e t t o y e r  

l a  C h e v e l u r e  S a n s  l a  M o u i l l e r .
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LT P1VER

P A R IS

C a t a lo g u e  I l lu s t r é  g r a t i s  s u r  d e m a n d e  50

114. RUE ROYALE

B R U X E L L E S
28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S S o c i é t é  M u n i c h o i s e  
d ’ A m e u b l e m e n t  d ’ A r t

S O C IÉ T É  A N O N Y M E

Bruxelles, 8 8 .  rue de la Caserne (Midi) 
T élép h on e B. 2503

T e i n t u r e  d e s  c h e v e u x ,  a p p l i c a t i o n  d u  H e n n é .  
5 M a s s a g e  f a c i a l .  B a i n  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .

ENTREPRISE 6ÉNÉULE D'AMEUBLEMENT
de châteaux, v illa s  

hôtels privés, appartem ents
D essin s su r  dem ande

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles, tapis,tableaux, 
tapisseries, etc.

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

É P E R N A Y

D ra m e  ly r iq u e  en  c in q  a c te s  e t  tre iz e  ta b le a u x  

D e M .  M a u r i c e  M a e t e r l i n c k  

M u s i q u e  d e  M .  C la u d e  D E B U S S Yîhzz  tous k s  tkctriciens & 
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Exclusivement importées <. France m bouteilles « origine
SONT TOUTES > BASE n COGNAC FINE CHAMPAGNE 
ET RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL oINDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER

P r e m ie r  a c te
1er tableau 2° tableau 3” tableau
Une Forêt Une Salle du Château Une Terrasse

D e u x iè m e  a c t e
4” tableau 5° tableau 6'  tableau

Une Fontaine dans le Paie Un Appartement dans le Château Devant une Grotte
T r o i s i è m e  a c te

; 7“ tableau 8° tableau 9e et 10' tableaux
Une les Torts du Château Les Souterrains du Château üne des Tours du Château

SANS

SOUPAPES

Q u a t  iè m e  a c te
11” tableau

Une Salle du Château
12° tableau

Une Fontaine dans le Parc

C in q u iè m e  a c t e
13° tableau 

La Chambre de Mélisande

Pour les SOINS et la B E A U T É  de la P E A U , employer la
Gros : E . - F .  W E  V E R B E R G H ,  30, Av. Jean-LInden.Brux11'*

Crèm e Sim on 17, ru3 de la Charité, 17, BRUXELLES
Téléph on e A . 1 1 1 .7 3  

B . 2 4 .1 0UNIQ> E pour la TO ILETTE des DAM ES. E lle  est su périeu re  à la  m eilleu re

LOTION PETROLEUM
Aromatisée m antlueptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise. 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 10
S p é c ia lité  d e  la  M a lso n  : V IO L E T T E  CHARLETG U N T H E R

R U E  T H É R E N H E N N E ,  ( 5
F ou rn isseu r  des G on servato ires  et E co les de m usiqu e de B e lg iq u e

G a r d e - R o b e s  d ’ a r t i s t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

H e n r i e t t e  L A  G Y E
C o itu m iè r e  d u  T h é â tre  roy a l d e  la  M onnaie 78

3 0 , rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

FABRIQUE DE FLEURS E T  PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

I1ASSONVILLE
u ,  m e  d e  la Madeleine, B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYN
1 2 - i4 ,  R u e  de la  B u an derie

M a is o n  à  B r u x e l l e s :  L éo n  B O N N  fils . 1 1 9 ,  r u e  R o y a le . —  T é lé p h o n e  B  1 1 4 7 .  
A  C h a r le r o i :  E d g a r  W A U T H Y ,  r u e  P ig e  a u  C r o ly , 1 0 4 - 1 0 6 . —  T é lé p h o n e  1 5 2 0  

A  L ié g e  : M a is o n  G . S C H U L T Z , 1 7 ,  r u e  S a in t -R e m y . —  T é lé p h o n e  3 0 0 3 . Imi». F. VAN BUGGiBNHOÜDT; 5-7, t . du Marteau. Bm -

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  O O U F t  d e  B E L G I Q U E

P I A N O S

Biche assortiment d'articles de luxe et d'usage

Agence belge : A. GÊHENNIAUX

G a n d

L IÉ G E
A n v E R s

C h a r l e r o i

Les püuils alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s

E N  V E N T E  P A R T O U T

PELLEAS et MELISANDE
L E S  C É L É B R É S  L I Q U E U R S

P A R F U M

r  r a i t e u rM A R C E L  R E M O U C H A M P S

1 15, rue des Plantes E n voi de m enus su r  dem ande
Entreprises générales de BANQUETS,  B U F F E T S ,  DINERS LUNCHS,  RAOUTS

T  É L É P H O N E

C on cess io n n a ire  du  b u ffe t  du th é â tr e  r o y a l  de  la  M on n a ie

J .  B A R U I N
3 4 , r u e  d e  l ’É o u y e r

C H O C O L A T

ANTOINE

S e c r e t
debeaulé

P I A N O S
LA C H  E V E L U R E
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A V I S

Les abonnés de L 'É V E N T A IL  ont le droit de 
faire faire G R A T U IT E M E N T  leur portrait, 
une fois par an, daris les ateliers de M . G -D u
pont-Emèr a, i~ue de Ligne, 44 {tél. 109-83), 
tur simple présentation de la quittance de 
fabonnement en cours. Ils sont priés de s'en
tendre au préalable avec M . G. Dupont- 
Emèra pour l'heure de la pose.

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

M e t z  d ’A l g é r i e .

r ;.- Bougie, 10 février.
Qaittant la  l ig n e  d ’A lge r-C on stan t in e , le tra in , 

iréc la sage  lenteur des t ra in s  des p a y s  neufs, —  
tous savez ces t ra in s  qu i si longtem ps, longtem ps se 
sentent comm e é tran ge rs  et sem b lent ne pas vo u lo ir  
effrayer les ge n s; il faut de longues années pour q u ’un 
train se sente à  son  a ise  et déch ire  l ’a ir  en ru g is 
sant comme un L o n d re s-G la sgo w  ou un  Côte-d ’A z u r  
rapide— le tra in , entre  les deux m assifs, descendant 
la vallée du Sou inm an, s ’en va  ve rs la m e r et le  N o rd .

Elte est large, cette va llée  que l ’oued à son  centre 
dévaste fréquem m ent; l ’hom m e a orné  le  flanc des 
monts, c ’est l ’ingén ieux et te rrien  K a b y le ,  le v é r i
table autochtone de cette A lg é r ie  que tant de m ai 
très ont traversée, com m e ses to rrents, en la déva s
tant, en la  sté rilisan t. R e t iré  dans ses m onts sou 
vent inaccessib les, le K a b y le  a  la issé  passe r le s 
orages, s’enferm ant dans ses rédu its na tu re ls selon 
le temps, ou  en descendant quand  la tourm ente était 
passée.

Ses v illa ge s  au flanc des m onts ou su r  les pics 
étaient inaccessib les et, de ce côté de la  M é d ite rra 
née, présentent les m êm es aspects de ruches fortifiées, 
de blocs de m a ison s cim entées contre  la  peur, qu’on 
voit de l’autre côté de l 'e au , en P rovence , où l ’on  
redoutait les Sa rra s in s .

, Cette large  rian te  vallée  est provençale  ; je  la 
reconnais, je  va is  donne r des n om s à ces b ou rg s  

1 juchés su r  des m am elons, je  pu is d ire  les essences, 
les cultures, je  su is  dans un pays fam ilie r.Pou rtan t, 
aux arrêts l’e m p lo yé  crie  des nom s é tranges : 
Tazmalt, A lla g h a n ,  A kb ou ... Je  su is  cette rauque 
litanie dans le gu ide  qui la com m ande et je  vo is 
qu’Akhou  s ’appelle  a u ss i M etz.

Metz! Il y  a  p lus lo in  un autre v illage , E l - K ie u r  
ou Bilche, je ne sa is, qui porte le nom  de C o lm a r et 
même de S tra sb o u rg . A p rè s  la  gu e rre  de 1870, la 
France offrit en A lg é r ie  des terres aux A lsac ien s- 
Lorrains qui revena ien t ve rs e lle  en re fu sant d’être 
Allemands. L ’in it ia t ive  du comte d ’H a u sso n v ille  (un 
village se nom m e H a u sso n v ille r )  fut très active  en 
ce sens.

Metz! Ce m ot fut, il y  a deux ans, une de m es préoc
cupations; je  ne pensa is pas la re trouve r ici. B r u s 
quement il s ’im pose, sim ple, m odeste  et fier, com m e 
une parente aux cheveux g r is ,  com m e une cloche 
lointaine, com m e un parfum  tenace aux p lis  des 
vêtements.

A in si sans doute aboutirent à  A kb ou , dans cette 
vallée, quelques-uns des dém énagem ents que v it  la 
mère de Colette  Baudoehe  et s ’achem inan t ve rs 
Nancy. La  L o r ra in e  se v ida it lentem ent au pas d ou 
loureux des chevaux, par les routes défoncées, et 
présentait, ces a spects cruels, abom inablem ent cocas
ses, des g ran d s exodes hum a ins. A p rè s  com bien de 
formalités et, de paperasses, de jo u rs  cahotés et in 
certains, une fam ille  lo rra ine  parv in t-e lle  dans la 
vallée du Soum m an  pour y  refaire le foyer d is 
paru? I)u courage ,ils  en avaient, et l ’inv inc ib le  espé

rance, indestrudtib le  fleur,éta itau fond d ’eux-m ém es: 
un jou r, ils en étaient sm s,  ils  reve rra ien t l ’auguste  
et v ie ille  v ille  profanée, ils  la reverra ien t pavoisée 
de ses ga ie s  couleurs. 0  l ’e rreu r des hom m es qui 
oub lien t que les jo u r s  des v ille s  son t d ’un an !

I l s  regardèrent a u tou r d ’eu x ; c ’éta it le même 
rega rd  av ide  qu ’ils  ava ient eu à la  nouve lle  fron 
tière frança ise  et les ava it tous à jam a is  eucharisti- 
quem ent em plis de la sup iôm e  v is ion  du pays.

L a  cathédrale, fine et nerveuse, dom ina it les m ai
son s p ressées au tou r d ’elle com m e les pou ssin s 
au tou r de la  fnère poule, vaste  paysage  lo rra in  un 
peu nu  sou s le cie l en m ouvem ent; la  câline 
M o se lle  contourna it affectueusement les coteaux 
de v igne . D an s la frôle flèche de la cathédrale, la 
cloche tôtue, Mlle de T u rm e l,  d iscrète  en sa p lainte 
continue, dem andait ju stice , com m e le d it son 
in sc rip tion .

N o u s  re v iend ron s ! pensèrent-ils. E ta it-ce  à 
cause de leu r indérac inab le  confiance qui adoucis
sa it l ’in sta n t?  N on . C ’est parce u n 'i l s  sont le peuple 
le m oin s déclam atoire, le m ieux élevé, sans c lam eurs 
éplorées et san s  ge ste s tra g ique s; ils  ne baisèrent 
pas la terre, ils  n ’ag itè ren t pas de vo ile s au vent 
d ’autom ne, i ls  tou rnèrent sim p lem ent le des à la 
v ille  sou illée, ils  foulèrent le so l resté français, ils 
s 'e n  a llè ren t ve rs  la grande  patrie qui leur prom et
tait de  le u r refaire  une petite patrie  p rov iso ire .

A k b o u !  D an s cette vallée, quelques pans de m on
tagnes restés nus son t rouge s et v ineux. A u  cœur 
même de la vallée, contrarian t le cours de l’oued, 
un im m ense  tertre  s ’élève. I l  porte le sou ven ir d ’un 
m ausolée rom ain. A in s i  les M e ss in s  de M etz A k b o u  
se trouvèren t groupés au tou r d’une tom be comme 
ceux de M etz, là bas; dem eurés les g a rd ie n s  des 
m ort-, pauvres gen s qui, de leurs souven irs, de leurs 
re g re ts  com m e de leu rs m orts, au ra ient pu édifier 
le tu m u lu s  héro ïque écrasant Chéops, hum ilian t 
l ’Europe.

P a u v re s  gens d 'A k b o u  ! P au v re s  m eubles venus de 
L o r ra in e !  P au v re s  ch iens aux re ga rd s dolents ve rs 
les m aîtres tac iturnes ! Pa itvre sôtre s, pauvres choses, 
dans cette lum ière  neuve, sou s ce ciel in connu ! 
dans l ’e x il! ca r c’était l’ex il n ’est-ce p a s? L ’illu sion  
n ’a pu durer. « O n  n’em porte  pas la patrie à la se 
m elle  de ses sou lie rs! » Ce n ’est pas v ra i!  L a  patrie 
n ’est ni la langue, n i le groupem ent hum a in ! E lle  
est hors la vo lonté  des hom m es! O n  ne la recrée pas 
où l’on veut, com m e une tente qu ’on plante. Le s 
m œ urs transportées et les doux patois parlés le so ir  
ne la font pas renaître; elle est fixée à jam ais là où 
l ’accord des hom m es et de la te rre ,et du so le il et de 
la pluie l ’ont fait naître; elle est dans l’a ir, dans les 
arb re s im m uables, dans le so l en rich i de m orts. 
Q u ’on la guette, il n ’y  a  plus que le cruel mirage,  
et les bras qui veulent em b ra sse r une augu ste  figure 
é tre ignent le vide.

U n  so ir, à M etz  de Lo r ia in e ,  nous avon s voulu 
vou s v o ir  sourire, petite  Colette Baudoehe. V o s  
vo is in s  nou s ont d it que vous étiez partie avec vo s 
parents à la cueillette des m irabelles.

Je cherche en va in  les m irabe llie rs  dans le rouge 
paysage  de M e tz  d ’A lgé rie , et m algré  les cu ltures 
kab y le s  qui festonnent les m onts, je  me sens m pi- 
m ôm é si lo in ! A h  ! c ’est ce fier et doux nom de M etz 
qui sonne  com m e la p la inte  ferme, constante et 
discrète de Mlle de T u rm e l !

Ad ieu , A k b o u , qu i n ’est pas M e tz  m a lg ré  un 
touchant subterfuge, m algré  un po ignan t m ensonge, 
et qui m on rro la farouche b le ssu re  de ton oued 
ra vageu r (douce M o se lle  d ’A u sonne, si fam ilière 
avec les gens, s i gen tim ent apprivo isée  I), Akboti 
d ’A frique  sous le dr'ir 'so le il (ô les cie ls m ouvants 
au -dessus de la cathédrale !), Akboti aux m ontagnes 
calc inées ou trop  ra ides (chantante  co lline  de Se y  
aux v in s  charm ants I), A kb ou , M e tz  d ’A lgé rie , qui 
n ’a ceci de. com m un avec M etz  de L o rra in e  que de 
ve ille r su r  une tombe.

LÉON SoUGUUNUT.

L a  L e t t r e
Ils  étaient dans le désert polaire, dans la déso- 

latiou de la  solitude, dans le d ram e de la  tempête. I ls  
sava ien t q u 'a u c un e  pu issance  hum aine  ne pouva it 
p lu s les sauver. I ls  étaient six, épu isé s p a r la  fatigue, 
et p a r le froid et p a r la  laiin. I ls  étaient séparés irré 
m édiab lem ent de la  c iv ilisa tion ,de  tout ce q u 'e lle ad e  
forces contre la  mort. L a  région où ils a lla ient m ou 
rir, c 'était un  ou le r de glace qu i u 'appartena it p lu s à 
la  te rre.Peut être jam a is  p lu s un  hom m e uepassera it 
à l 'end ro it où  ils a lla ient périr, peut etre personne 
jam a is  ne connaîtra it l'a d ieu  q u 'i ls  écrivaient. - Peut- 
être m eiue ne saura it  ou pas que, du m oihs, le u r 
volonté ava it accom pli sou  dessein, q u ’ils  avaient 
touché ce point m ysté r ieux  du pôle. I ls  n 'y  étaient 
a rrivé s, d 'a illeu rs, q u 'a p rè s  d’autres, ils avaient eu 
la déception de ne rien  découvrir, de tro u v e r  au  but 
un  drapeau  déjà.

Il  n 'est pas possib le d ’im ag ine r situation  p lu s tra
gique, pareil a ssaut de c irconstances cajtables d’in s 
p ire r  la  dém oralisation, le désespo ir affolant.

I l s  p ouva ien t gé m ir  et p leurer, et blasphém er, 
m aud ire  le u r entreprise,•n’être p lu s  que de pau v re s  
choses san s  volonté; ils pouva ient deven ir lou s et ne 
la isse r de le u r histoire  q u ’un  récit incohérent et 
désolé. I ls  eussent été encore des héros.

M a is  ils ont vou lu  m o u r ir  dignem ent, en hom m es 
qu i ne sout point su rp r is,  qu i dem eurent conscients 
de ce q u 'i ls  ont fait. S e u ls  dans le désert, dans le 
silence, ils -o n t su  m ou rir  com m e si l ’hum auité  tout 
eut ère était a u tou r d 'e u x  et les regardait, anx ieuse  
et recueillie , com m e des exemples.

L e  p rem ie r va in cu  l'ut le p lu s  héroïque, parce q u ’il 
se sacrifia  a u x  autres et d isp aru t pou r les faire vivre. 
C 'é ta it  le cap ita ine  Oates. U  souffrait crue llem ent de 
b lessures a u x  jam bes O r. il fallajt m archer, m archer 
le p lu s  rap idem ent possib le  pa rm i tous les obstacles, 
p ou r tâcher de g a gn e r à temps le dépôt de v iv re s. E t lui 
m archa it péniblement. Il retardait ses com pagnons, 
il r isqua it d’e u lra ine r le u r perte. V o u s  savez ee q u ’il 
fit : un soir, sim plem ent, il quitta les cinq autres, ces 
cinq hom m es au xq u e ls  il était attaché pa r toutes les 
sou llia u ce s  et p a r tous les e spo irs ; il s’é lo igua  pai- 
siblem eut, sans une  plainte, de ceux  qu i rep résen
taient encore la  viè, de ceux qu i au ra ien t pu tenir 
sa m ain  dans la  le u r à  l'in stan t sup rêm e; il le u r d it 
seulem ent cet adieu am b igu  : « Je resterai parti lo n g 
tem ps ». Lon g te m p s! E t il s ’enfonça dans le désert, 
p ou r m o u r ir  seul, peut-être près, peut-être très p rès 
de ceux a qu i il vo u la it  la isse r une  possib ilité  de 
v iv re , peut-être à portée de le u r  vo ix... ,

E t  les cinq autres se rem irent en route avec l’obses
sion de cette lin  tragique, avec la  v is ion , sans doute, 
du m ort la issé derriè re  eux  dans lïm in e n se  a b a n 
don. E t  pu is, un  autre  m ourut, l is  n ’étaient p lu s  que 
quatre. I ls  m archa ient encore, par un  effort su r liu -  
m a iii; ils  m archa ient d an s la nature  hostile, im p la 
cable, dans.la  rafale  glacée, là  bas, au bas du monde, 
là-bas où un  cri ne peut trouve r nu l écho, où les 
choses n 'on t jam a is  entendu la vo ix  hum aine, où  nu l 
hasard  m émo no peut apporte r u n  secours. K a p p o  
lez vous, vou s trouverez, dans votre mémoire, le 
so u ve n ir  d 'une  heure d 'ab su rde  détresse, de dés
e spo ir affolé, p ou r v o u s  être trouvé dans le m onde 
habité,, p a r  la  tempête ou pa r l’orage, à quelques 
centaines de mètres seulem ent d’une  agglom ération  
d 'hom m es. V o u s  n 'a v ie z  pas faim, vo u s  n ’aviez pas 
froid. L e  but était proche, et il vo u s  sem blait que 
vo u s  ne l'a tte ind riez jam ais.

P o u r  eux, le m om ent v in t où, à  une  journée  de 
m arche  du point du désert po la ire  où ils sava ient 
pouvoir, trou ve r des v iv re s, ils  acquirent la  certitude 
que, la  tempête les arrêtant, ils ne pourra ient p lu s  
y a rr iv e r  à,tem ps, la  faim  et le froid les a yan t v a in 
cus. R ien , abso lum ent rien  ne pouva it les sauver. 
A u to u r  d 'eux, il n 'y  ava it pas même le cri d’un  
oiseau, pas même la vie d’un  arbre. Ils  étaient v ivan ts  
dans le u r  tombeau. E t certa ins d’entre eux  ava ient 
la issé  dans le u r pays des êtres chers, des êtres dont 
ils étaient les soutiens.

Ils  sont m orts dans des c lam eurs de désespoir, dans 
des sang lo ts  de, rage  im pu issante  ?

•N on .-L 'un  d 'eux, le u r chef, a  écrit, péniblement, 
d’une  m ain  déjà 'g lacée. Il a écrit que le capitaine 
Oates s ’était conduit « en vra i gentlem an ». Il a  écrit 
pncorc: « L e s  choses ont sim plem ent m al tourné; nou s 
n ’a vo n s  pas à nou s  p la indre. » A v e c  confiance, il a

recom m andé à  son pays le s femmes et les enfants ; 
et il a constaté que les A n g la is  savent s’en tra ide r 
et m ou rir  avec courage.

Il  suffit de raconter cela. U  ne faut point faire de 
littérature : devant ces phrases form idables et brèves, 
ce sera it rid icu le. O n  peut seulem ent m ontrer, cette 
lettre a u x  sceptiques qui ne veulent point cro ire  à la  
grande.ur hum aine  et qui. devant les fictions con 
fiautes, souvent tim ides en regard  de cette réalité 
héroïque, sourient avec incrédulité.

L e s  ligue s écrites par Scott avant de m ou rir  dé
fendent à l’hom me de sourire, lu i interdisent de ne 
pas croire  en lui-m êm e!

G u s t a v e  Y a n z y p e .

Théâtre royal de la Monnaie
L a  F i a n c é e  d e  l a  M e r .  —  M i l e n k a .

L e s  d irecteurs de la M onna ie  ont rendu  un éclatant 
hom m age à. la m ém oire du regretté Jan B lo ckx  en 
rep renant deux de ses œ uvres lés p lus o rig ina les et 
les p lus réussies : lu Fiancée (le la Mer etMilenka*. 
N o n  seulem ent cet opéra et ce ballet m arquent dans 
laca rriè re  de l ’alerte et savoureux com positeuranver- 
sois, m ais ils  com ptent même dans les fastes de notre 
m usique dram atique nationale, ca r en dehors d ’une 
couple d ’autres œ uvres de B lo ckx  et de deux ou tro is 
ouvrage s p lus récents, tel Iihéua de Jan V a n  den 
Eeden, peu de p roductions m usica les belges écrites ' 
pour le théâtre ont quelque chance de dem eurer an 
répertoire. L a  plupart, d isons la vérité, souffrent de 
cette tare m ajeure d ’être éc iite s su r  de déplorables 
livre ts.

B lo ck x  fait même exception dans le groupe de nos 
com positeurs lyriques. N o n  seulem ent i l  avait 
le sens du théâtre, ca r sa  m usique est toujours 
très franche, très allante, nerveuse et concise, 
m erve illeusem ent dosée et proportionnée aux exi
gences scén;que8, sans préjudice de ses harm onies et 
de son orchestration  très corsées, d’une pâte grasse  
et opulente, d igne d ’un Ostade ou d ’un T en ie rs, 
m ais encore il eut le bon esprit de s ’adresser à  des 
lib re ttistes experts et adroits. M . N e sto r  De  Tière, 
le populaire auteur dram atique flamand, lu i fournit 
des poèmes parfois un peu g ro s, comme celui de 
Princesse d'Auberge, m ais incontestablem ent scé
n iques et. d ram atiques à souhait. Le  livre t de la 
Fiancée de la Mer est même tout à  fait réussi et le 
scénario de Milenka, dû à M . P au l Be rlie r, est un 
des m eilleu rs canevas su r  lesquels un com positeur 
de ballet ait pu exécuter de p ittoresques et décora
tives variations.

Ces deux rép rise s ont obtenu le p lus g ro s  succès.
I l  y  ava it salle  comble et particulièrem ent b ril

lante, dans laquelle nom bre de personnalités a rt is 
tiques et m ondaines d ’A n ve rs .  L e s  enfants de ’Jàn 
B lo ckx  assista ient aussi à  cette belle et émouvante 
la présentation. De très nom breux rappels ont marque 
la fin d e  chaque acte, si bien que ce triom phe pqs- 
thum e du m aître prém aturém ent enlevé à son art 
revêtit le caractère d ’une véritable apothéose, i

Le s  scènes pittoresques ou pathétiques, '‘les 
ensem bles si colorés et si bellement réalistes, lès 
duos passionnés, les Cantilènes rôveiisès dans le 
m ode.folklorique, le splendide, finale de la proccs: 
sien et de la, bénédiction de la. nier; parurent/plus 
jeunes, p lus in sp iré s,.p lu s v igoureux  queijamais. i

•La d istribution  était excellente! C iton s M . Dit», 
dans le rôle d’A r r y ;  M . Bou illiez dans celui de Fr.ec 
Kerdée; M . Baldous, P e tcr W u lff; M . Billot', M o rik . 
L e  rôle poétique et si mélodieux de K 'erlin  fut. ténu 
avec autorité par M m eB é ra l; Mme Friche  dram atisa  à 
souhait, c e lu i,de la m échante D jbyitâ  et les petits 
rô les et, les chœ urs se m ontrèrent tout à. fait à la 
hauteur de là tâche.

Milenka ne fut. pas m oins bien interprété. Le 
tableau de la fête su r  la G rand ’Place d’A n ve rs  
emporta littéralem ent lujsalle. On v it 'le  m om ent.où 
cette m usique et ces ensem bles endiablés allaient 
inaugure r une nouve lle  nu it de ' carnaval e.t ajouter 
un autre bal à  la série. M J|C C c rn y  fut m erveilleuse
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ijle grâeo, de. pétulance, de verve, d e  v irtuosité  dans 
le  rôle (principal; Mlle V e rb ist  m im a avec \ érve  le 
rôle qui fut créé,par M . Sarracco; et leurs partenaires, 
Mme“ Ltigr-and, Verdoot, Jam et, partagèrent ce suc
cès, auquel contribua la ige m tn t M .  A m b ro s in y , 
l’excellent m aître  de ballet..

N ou s aurons rarement, assisté  à  soirée à la Ibis p lus 
enthousiaste et plus cordiale.

G. E .

Théâtre royal du Parc
M a t i n é e  l i t t é r a i r e  : I N O .

A p rè s  a vo ir  fait connaître  au public des m atinées 
littéra ires de nom breux écriva in s d ’A llem agne  ou 
de Scand inavie, M . G eorges Dw elslutuvers retourne 
à l ’hellén ism e et compose une tragédie su r le mode 
antique, [no, tel est le titre  de l’« action d ram ati
que »  qu’il a écrite  à ses heures de recueillem ent et 
qui fut représentée pour la prem ière fois jeud i après- 
m idi au théâtro du P ire .  gj

I l  était nature l que, dans sa  conférence in itiale, 
Fau teu r d ’/tîo fît l ’éloge de la tragédie. L a  tragédie, 
n *u s  a-t-il dit en substance, n ’est pas un genre  aban
donné, comme on pou rra it le cro ire. On fait encore 
des tragédies, on en com pose d’antiques et de 
m odernes. L a  tragédie ne peut cesser d ’exister, car 
elle exprim e toutes les pass ion s de l ’être hum ain, 
tand is que la  comédie n ’étudie que les particu larités 
de Phom rae. O n  écrira  donc des tragédies après 
C asim ir T)elavigne, après Pon sa rd , après Parod i. Le s 
nom s d e  ces auteurs de tragéd ies sont de Cure l, T o r  
He idberg, être. M a is  c’e st le X V I I I e siècle français 
qui donna à la  tragédie  toute son élégance et toute 
sa  pu issance  C ’est là  que nous iron s pu iser des 
leçôhs de gdiût/Qu’on ne s ’y  trom pe pas. L ’art d ra 
m atique d ’un Corne ille  ou d ’un R ac in e  fut plus près 
de là 'v é r ité  et 'de là réalité  que celui d ’un H ugo . L a  
m anière  propre à  Shakespeare  fut m al interprétée 
pa rle s- rom antiques. C ’est à  l ’écriva in  ang la is q u ’ils 
emprufetèrent la  théorie  des oppositions du beau et 
d u 4a id , 'd u  sé r ie u se t  du comique, du sublim e et du 
gnWesque: C e 1 qui chpz Shakespeare  était l ’ex pression 
d ’üne’im agination  débordante de richesse, fut érigé 
en 'Systèm e et devint de la convention et de l’a rtifi
ciel. A u s s i,  quand on siffla les œ uvres rom antiques à 
leur-début.il n ’y  ava it pas,parm i les siffleurs.que des 
attardés, m a is des gens de goût sincère  qui voya ient 
dans ie-aouvea-u systèm e adopté des tendances con
tra ires au génie français. C ’est ce génie français, a 
dit en term inant M .  Georges D w e lshauve rs, qu’il 
faut adm irer, su rtou t pour d ’héroïsm e hum ain  q u ’il 
contient et dont la  tragédie  re steunedes p lu s belles 
expressions.

- IF / n O 'd e  M .D w e lsh a u v e r s ,  que les a rt iste s  du 
P a rc  otit-iîite rp ré té  après la  conférence, m et à la 
scène lesiaventures d’un personnage légendaire assez 
pauÿconnu. Eu r ip ide  é criv it  su r lu i une tragédie, 
m ais e lle  est perdue, et r ie n  ne nou s reste de très 
précis 3ur l ’h isto ire  d ’In o  et de son époux le roi 
Â tham as de T he ssa lie . M .  G eorges D w e lshauve rs  
pouvait donc donner lib re  cours à son im agination.

tLd rsqueU e 'rideau  se lève, le ro i A tham as ordonne 
aux -vieillards de placer des gu irlandes de fleurs 
devant !Ie  palais pour fêter sa seconde femme, la 
belle -Tbémisto. Ceux-ci exécutent ces ordres à 
regret.; ils  pensent -à ^anc ienne  re ine d isparue de
pu is 'd e s années, et que tout le m ond6 cro it morte.

M a is  voici qu’un m essage r m ystérieux  se présente 
dovan tB e 'ro i et lui annonce qu ’il ram ène, de lo in 
ta ins rivages, ïrio v ivante. P a rt ie  avec ses frères, 
son va isseau  fu t 'e n tra în é  ve rs  une contrée barbare. 
P a re llle ’à Iph igén ie , elle fut attachée au cu lte  d’une 
déeàse, Etienne put R échapper qu ’après sept ans et 
re gagne r à  g ran d 'p e in e  le p a y s  où ré gna it son 
époux.

(A tham as i  c ru  In o  morte. I l  a p ris une autre 
femme -qû?il aime. I l  ne peut ni ne veut répudier 
Tttémist.oè Cependant il accueille Ino. à la  condition 
qù’élle cache son  nom  et qu’elle consente à trava il- 
lerjparrm les esclaves.

iM a is  A lh am a s  ne peut longtem ps d iss im u le r son 
secret à-Théa^sto. Peu  à peu, cette femme vind icative  
découvre la  vérité. E l le  se venge cruellem ent. E lle  
CeLàt ïde m ettre sa  confiance dans l ’esclave que le 
ro iilu i.a  achetée-et qu i n ’est autre  qu ’In o ;  elle lui 
ôridonne d e je te r des m anteaux no irs  su r les deux 
f ils id ’Ino, afin que la  nuit, pour une œ uvre m ysté 
rieuse étiterrib le,.e lle  puisse les d ist in guer de ses 
deux afitres ehfarits à  elle,-Tbém isto.

ilco, Idevinant.les desseins crue ls de la reine, place 
ljes m anteaux .noirs su r les deux fils endorm is de 
Tkém jsto, «it celle-ci ne,peut, à la lueur de la lune 
b la fa rde,-découvrirla  substitution. E l le  tue ses p ro 
pres anfarits,.tandis q u ’Ino  so rt du palais avec les 
siens, qu ’e lla a iso u stra its .à  la fureur de sa rivale.

/Al o rà (Fh'ém i s t o-s ’a perçoit de son  erreur, se lamente 
ettse Caitijusticeîen se donnant la m ort. L e  ro i.A tha 
m as se rm et'à ila  poursu ite  d ’Ino, et,ne pouvant l ’a t
teindre, iil llance u n  javé lo t dans sa direction, un 
jave lot (portant un  m essage. M a is  le tra it, lancé 
d?une m ain ltrop  v igoureuse, va  atte indre  son  fils 
aîné.lino,désesp 'éréejsejette  dans les flots de la m er 
avecisonerlfan-t.

.Le iro i 'A th am as accuse.les d ieux d ’injustice; iL le s  
m audit' et le s - défie, et la  pièce se term ine su r un 
mOnoLogue:quiineimanque pas de grandeur.

fhio est .une tragédie antique pleine d ’intérêt. O n  
pe iitd ireque  cèt.intérêt ne  cesse pas un instant, etsi la 
pièce est parfois d ’expression  insuffisante, on ne peut 
méconnaître!le.isoiifilé qui Fan im e. C ’est une œ uvre 
remarquable,-sous de nom breux rapports.

Constatons en te rm inan t 1 lexcellente interpréta- 
tipntquï tu iV ù id on n é e  par les a rt istes du Parc, par 
M . 'M a re y . it r»  .roi At-hahnas iplein de majesté; par 
MWc)’Bnrgos/-tnoftouchante; par Mme C laude R itte r,

la reine 'l’hém isto, passionnée et vio lente, et par 
l ’excellent M . Gournao, le chef du chœur.

M . R e d in g  ava it fait l'aire pour cette tragédie u n  
très beau décor, qui fut justem ent adm iré.

,j A .  D.
 -  u...— - - ................................  ■= =

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R e p ro d u o tlo n  In te rd ite  à  m o in s  d ’ in d iq u e r  l a  s o u rc e )

Vo ic i, sauf im prévu, les spectacles d e  la sem aine 
à la  M onna ie  :

D im anche  16, en matinée, à  1 h. 1/2, Faust ; le 
so ir, à 7 h. 1/2, la Bdkème et Baillasse-, lundi 17, 
à 7 h. J./2, la Fiancée de la M er et le ballet M ilen
ka ; m ardi 18, à  7 h. 1/2, six ièm e m ard i m ondain, 
dernière représentation de Lohengrin, avec le con
cours d eM . 11. Ilen sc l, ténor du théâtre de Bayreuth, 
et sous la d irection  de M . Otto Loh se ; m ercred i 10, 
à 8  heures, la Flûte enchantée ; jeud i 20, à 8  heures, 
dernière représentation de F idelio ,sous la d irection 
de M . Otto Lo h se ;  vendredi 2 1 ,à 8  heures (huitième 
vendredi m ondain, abonnem ent suspendu), avec le 
concours de Mme E d ith  de L y s ,  la Traviata; samedi 
22, à 8  heures, prem ière représentation  de Kaatje, 
poème lyrique inédit en tro is  actes, et M ilenka ; 
dim anche 23, en matinée, à 1 h. 1/2, dern ière  repré
sentation de la Traviata, avec le concours de M me 
E d ith  de L y s ;  le soir, à 7  h. 1/2, la Fiancée de la 
M er et Milenka.

La Fiancée de la M er, reprise  m ercredi, fut 
créée en sa ve rsion  française le 18 octobre 1902  à 
la  M onna ie .

L e s  interprètes étaient : M M .  Fo rgeu r, Dangès, 
Bourgeo is, D a ssy , Co lsaux et D u ran t ; M m,,s Paquot, 
S t ra ssy ,  B is t ie n ,  De  P e rre  et P iton .

L ’œ uvre eut trente-deux représentations consécu
tives, qui furent brillantes. E lle  fut donnée six  fois 
encore au  cours de la sa ison  1905 -1906. L a  rep ré 
sentation de m ercred i était donc la trente-neuvièm e.

Milenka  fut la prem ière œ uvre de B lo okx  m ontée 
à la M onna ie . Dupont et Lap iss id a  la firent rep ré 
sente r le 3  novem bre 1888. L a  dernière rep rise  en 
fut faite il y  a dix ans. Milenka en était, mercredi, 
à sa quarante-sixièm e représentation à la  M onna ie .

Jeudi, il a fallu changer de spectacle. La Tosca a 
rem placé 72<whh. M lle H f id y ,q u i chante dans l ’œ uvre 
de M assenet le rôle de Fausta , vena it d ’apprendre  la 
m ort de son  frère su rvenue  récem m ent au Congo  ; et 
la triste  nouvelle, brusquem ent annoncée, déterm ina 
chez la  sym path ique artiste  une vio lente com m otion 
nerveuse.

M " '  H e ldy, qui est la  va illance  même, a  su rm onté  
sa  profonde douleur et, dès ce soir, elle compte pou
vo ir  reprendre son  service  en chantant la Bohème.

M . H ense l est venu chanter vendredi Lohengrin. 
O n sa it avec quel art, avec quelle  poésie M  H ense l 
interprète le rô le  du Cheva lie r a û C yg n e .q u ’il chante 
d’une belle vo ix c laire  et jeune. L a  salle, qui était 
comble, —  c’était so ir  d’àbonnem entm onda in ,—  lui 
fit cette fois encore un accueil enthousiaste.

E isa , c ’était Mlle Seroen, qui déjà précédemment 
ava it tenu avec succès ce rô le  à la M onna ie . M lle 
Seroen, qui rem plaçait M lle H e ld y, se fit ju stem ent 
applaudir.

Mme F riché , —  O rtrude superbe, —  qui, la  veille, 
fut la d ram atiqueT oscae t l ’a van t-ve ille  la D jov ita  de 
la Fiancée de la Mer-,—  M . B ou ill ie z ,— T e lram und  
vigoureux et dram atique, —  M . G rom m en —  le R o i 
H e n ri —  et M . D em arcy  — ‘le H é rau t —  a ssurè
rent aussi à Lohengrin une très belle interprétation.

M l,le E d y th  de L y s  a  donné h ie r  sa  prem ière re p ré 
sentation dans la Traviata.

!L a  salle était comble e t  il en se ra  de même, à en 
ju ge r par la location, p ou r’les tro is autres rep résen 
tations de l ’œ uvre de V e rd i avec le concours de 
l ’ém inente artiste.

M . Otto Loh se  rev ient à :B ruxè lle s dem ain lundi. 
M a rd i, il conduira  fa dernière représentation du ténor 
Henstil, qui nous fera ses adieux dans Lohengrin, 
en attendant qu’il nous donne [Parsifal, en jan v ie r 
p rochain.

L ’ém inent chef d-’orchestre  d irigera, le 20  février, 
une dernière -représentation de Fidelio, et le 22, 
M .  Lohse  d ir ige ra  la prem ière de Kaatje, dont les 
études ont été préparées par M . L a u w e ryn s.

M ercred i, Kaatje a été répétée à Forchestre , avec 
les artistes.

■La prem ière du poème ly r iq ue  en troi aôtes, tiré  
par M . H e n ri C a in  de la pièce de M .  P au l Spaak, 
m usique de M . V ic to r  Buffin, aura  lieu samedi 
2 2  février.

Rappe lons-en  la d istribu tion  :
Kaatje, Mlle H e ldy; Pom ona, Mlle D e G e o rg is ;  la 

M ère. Mlle B a rdot; la  servante, Mlle S y m ia n e ; Jean, 
M . G irod ; le Père, M . de-C léry; deux jeunes filles, 
M ll0s Callem ien et G ian in i; deux j  eunes gens, M M .  
D ogn ie s et Dem arcy.

L e s  d irecteurs o n t1 m onté l ’œ uvre avec des so ins 
raffinés.

Com m e on le sait, toute1 l ’action se passe dans la 
même cham bre, m ais ' l ’in térieur du décor sera 
renouvelé  à chacun des tro is  actes. M .  De lescluze  a 
composé cet in té rieu r à l ’aide de rep roductions de 
tab leaux de Ve rm eer de Delft. A u  fond de la cham 
bre, peinte en g r is  clair, se trouve la-cu isine, qui 
s ’ouvre su r  un  ja rd in , lequel se.présente sous d ive rs 
aspects.

Au  prem ier acte, c’est l’autom ne aux a rbres rou s
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s is ;  au deuxième, l’h ive r aux ram ures b lanchies p a r 
la ne ige; au troisièm e, le printem ps, le p rintem ps 
d ’a v r il,a lo rs  que tombent encore quelques giboulées, 
m ais que fleurissent déjà les tulipi s et les cerisiers.

P ou r m eubler l’in té rieu r,le s d irecteurs ont trouvé 
en M M .  F iéve z  et P e lle  des collaborateurs précieux 
qui leur ont ob ligeam m ent prêté des pièces de leurs 
co llections : bahuts, lam liers, loyer, tables, chaises, 
brocs d 'éta in , cu iv ie s, etc.

L e s  costumo8 ont été exécuté< d ’après des œ uvres 
de T e r  Bu rg, M ctsu , P ie te r de Hoogb. Ve rm eer : les 
dam es portent le corsage p latrecouve i t.de lajaquette 
ga rn ie  de fourrures; eteeu-x qui ont v isité  les ga le 
ries hollandaises des m usées de Be lg ique  et de 
l’é tranger auront la jo ie  de re trouve r titans Kaatje 
des personnages fam iliers.

D iso n s  encore qu ’aïin de donner plus d ’intim ité  
à l’action, le décor, entouré d ’un cadre n o ir  en biseau 
à  filets d ’or, sera placé su r  un plateau sem blable à 
celui dont on se se rt dans Madame B utlerjly  et se 
p résentera a insi tel un diorama.

Kaatje sera  le début au  théâtre du com positeur, 
qui est une des personnalités les p lus sym path iques 
du m onde bruxe llo is.

Chacun connaît le baron V ic to r  Buffin, capitaine 
com m andant au 1er gu ides, adjo int d ’état-major, 
officier d ’ordonnance du R o i.  T o u t d’abord, il m ena 
de front les études m ilita ire s et m usicales, et l ’élève 
de l ’école d ’application, pu is  le jeune sou — lieutenant 
com posait des m arches que faisait exécuter par la 
m usique du rég im ent son m aître W a lpo t. Lo rsque  
v in t  l 'h e u re  d ’entrer à l’école de guerre, force fut à 
M . Buffin de se consacrer tout entier aux sciences 
exactes ; m ais, son brevet conquis, il se rem it va il
lam m ent à l’œ uvre et, sous la d irection de M . A u 
guste  De Boeck, puis de M . Jongen, il étudia l ’h a r
monie, la com position.

Res v ra is  débuts de cdm positenr datent des con
certs de la L ib re  Esthétique, où l’on exécuta pl u sieurs 
de ses œ uvres de m usique de cham bre,notam m ent un 
« poème pour v io lon  et piano »  et une «sonate  pour 
v io lon  et piano » qui attirè rent su r lu i l’attention 
de» artistes.

P u is  l’orchestre d ’Y sa y e  et celui du K u r sa a l 
d 'O stende  exécutèrent sa Suite symphonique e t son 
poème sym phon ique  : Lovetace. L e  public et la c r i
tique firent bon accueil à ces œ uvres, qui dénotent 
un a rtiste  bien doué, d’in sp ira tion  claire, en posse s
sion de la technique de son art.

Kaatje est sa prem ière œ uvre dram atique et l ’éd i
teur parisien  E s c h ig  n ’a pas hésité à la publier.

L a  pièce a été hab ilem ent fondue en tro is  actes 
par M M .  H e n r i C a in  et Pau l Spaak, qu i on t fourni 
au com positeur un sujet délic ieux.

N o u s  en publions p lus lo in  le résum é.

R appe lon s que K aatje  fut créée au P a rc  le 8  ja n 
v ie r 1908  par M. Bender (Jean), M . R a v  M a ro t  (le 
Père), Mlle Ade line  D é rivé s  (K a a 'jé ),  M ne Léa  S ir ia  
(Pom ona). M 1"6 A n gè le  R e n a rd  (la  Mère), Mm eR o y -  
E le u ry  (une v ie ille  femme).

L a  pièce de M . Sp aak  fut chaleureusem ent app lau
die. L ’audito ire  fut sédu it par le charm e, la fraî
cheur de cet ouvrage  doucem ent ém ouvant, et le 
lendem ain de la prem ière le public des m atinées 
litté ra ires confirm a ce succès avec p lus d ’enthou
sia sm e encore.

Ré se rvée  tout d ’abord aux m atinées, la  pièce, 
dont la renom m ée ne tarda pas à se répandre, fut 
rep rise  pour le public du so ir  en d iverses séries, et 
le 25  a v r il 1908  le P a rc  c lôtu ra it sa sa ison  par la 
cinquantièm e, donnée devant une salle  comble.

R e p rise  encore le m ois de décpmhre su ivant, pu is 
en jan v ie r 1909  et en a v r il 1911, elle a tte ign it 
quatre -v ingt-d ix -neuf représentations, qui toutes 
a ttirèrent la foule.

M . R e d in g  fêtera la 100®, prochainem ent peut- 
être ; et il se ra it a ssu rém ent p iquant de vo ir  en 
même temps, à B ruxe lle s, l’œ uvre sous sa forme 
lyrique  et sous sa forme dram atique.

A joutons que Kaatje eut de nom breuses rep résen 
tations en p rov ince  et que P a r is  lui fit u n  accueil 
flatteur.

L a  reprise  de Rhéna est fixée au 2 7  février. Cette 
représentation  sera  la quatorzième de la belle œ uvre 
de M M .  M iche l C a rré  et V a n  den Eeden, qui fût 
représentée pour la  prem ière fois le 15 févrie r 1912.

L e  bal de d im anche dern ier ne le céda ninen éclat 
n i en gaieté aux deux bals précédents.

Ce fut la cohue joyeuse, m ultico lore, dansant et se 
-trémoussant aux sons d ’un orchestre  end iib lé , sans 
rép it ni fatigue. Ju sque  4  heures du m alin.

D an s les cou lo irs et les loges, au foyer, l ’an im ation  
n ’était pas m oin s vive.

R éu ss ite  complète, dont le dern ie r bal du 2  m ars 
sera la réédition.

N o u s  avon s annoncé le festival W a g n e r  qui se ra  
donné à la  fin de la  sa ison  de la  M onnaie , sou s la  1 
d irection de M . Otto Loh se . I l  a u ra l ie u  du 26  a v r il 
au 10 mai, avec le concours des p rem iers artistes de 
B a y re u th  et des grand s chariteurs allem ands.

E n  vo ici le p rogram m e détaillé.:
Sam edi 26  avr il,  le Vaisseau fantôme, chanté 

par M . H a rm an n  W e il (Be rlin , N e w  Y o rk ) ,  le H o l 
landa is; M . Latte rm ann  (Ham bourg), Da land; M . R o 
bert I lu t t  (Francfort), E r ik ;  M .  A lb e rt  (D u sse ldo rf), 
le  p ilote;

Mme E v a  von  der Osten (D resde), Senta ; Mme 
K a th a r in a  R o h r  (Cologne), M a ry .

M a rd i 29  a v r il,  Tristan et 1solde : M . J. U r lu s  
(Le ip z ig , Bayreu th , N e w -Y o rk ).  T r is ta n  ; M . K& se 
(Le ipzig), K u rw e n a l ; M . C a rl B ra u n  (Be rlin ), le ro i 
M arlte  ; M .  R .  vom  Sche idt (F rancfort), M e lo t;

M m(,Mottl-Fasfd>endpr (M u n ich -B a y re u lb ),  Isolée; 
M r"° C la irm on t (M un ich ). B ranga ine .

L e  1er mai, à  2, heures de l ’après-m idi, concert 
consacré à  l’exécution de fragm ents de Parsifal : 
1° le prélude ; 2 " l’Enchan tem ent du Vendredi-Saint; 
3° F ina le  du prem ier acte. Deuxièm e partie : Neu
vième Symphonie de Beethoven, avec quatuor solo 
et chœ urs (300 exécutants).

D u  5  au 10 mai : la  Té tra log ie , l ’Anneau du 
Nibelung.

L e  5  m ai, l'Or du Rhin-, le 6  m ai, la Walkyrie-, 
le 8  mai, Siegfried-, le 10 m ai, le Crépuscule des 
dieux.

D istrib u tion  : M .  U rlu s, S ie gm und  et Siegfried; 
M . B ande r (B ay re u th  et M u n ich ), W o ta n ;  M. Lis- 
zew i-ky (Cologne). D onne r et G unther ; M  W inkels- 
hoff (Cologne), F ro h ;  le D r K u h n  (M un ich ). Mim e; 
M . G e n in e r (F rancfort), L o g e ;  M . R .  vom  Scheidt, 
A lb e rich ; M . Latte rm ann , E a so lt ;  M . Braun, 
Fafner, H und ing , Hagpn.

Mme R ü ssch -En d o rf,  B runh ild e  ; Mme Petzl (M u
nich), S ieg linde  et G u triinp ; Mme N ig r in i  (Leipzig), 
F ricka , W a ltrau te ; Mme M e tzge r (H am bourg),E rda, 
W a ltrau te .

Dès à  présent, un grand  nom bre d ’inscriptions 
pour l’abonnem ent à ce fe stiva l sont arrivées à la 
d irection  de la M onnaie .

I l  en est tenu note, bien que la  location ns soit pas 
encore ouverte.

x x x

D U D I C Q
5 2 ,  a v e n u e  d e  la  T o is o n  d ’ O r 
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THERMOGENE
Le» soirées c lassiques organ isée s par le com ité du 

Théâtre belge ont continué, vend red i dern ier, par 
une belle représentation  de FAndromaque de 
Racine. L ’ém ouvante  tragédie a va it  pour intei prêtes 
M. A lbert Lam bert fils et les a rt iste s  du Parc.

Ou sait la beauté et le p re st ige  que M . A lb e rt  
Lambert fils com m unique au personnage  d’Oreste. 
■Cet artiste est venu si souven t chez nous, et il a  été 
si souvent aussi app laud i, que toute caracté risation  
ou tout é loge se ra ient superflus.

C 'est dono à l ’in te rp ré ta tion  des a rt iste s  du P a rc  
qu’il faut se b o rne r; or, ce lle-c i fut excellente. I l  
faut citer en p rem ie r lieu M . M a re y ,  qu i fut un 
Pyrthus plein de d ig n ité ; Mlle A d r ie n n e  Beer, une 
Hermione passionnée ; Mlle C laude  R it te r,  une A n 
dromaque touchante; M lleD ud icou rt, une confidente 
charmante.

Il y eut pou r tous ces a rt iste s des b ravo s m érités.

A  l ’heure où nou s m ettons sou s presse, la sa lle  du 
Parc retentit des acclam ations qui sa luent le nou 
veau et très g rajid  succès rem porté  par M .  A lbe rt  
du B  ùs et son  dram e, Lord Byron, qui fut repré
senté tout récem ment, on  le sait, à M onte -Carlo . 
Et le public enthousiaste  . acclame, en même tem ps 
les adm irables interp i êtes,de. l'œ uvre.

On vit ra rem ent au P a ra  sa lle  p lus b rillan te , p lus 
élégante, p lu s chaleureuse.- M a isr& re m en tau ss i on  v it 
une œ uvre p lu s belle et p lu s passionnante,.jouée par 
une réunion d 'a rt iste s  com m e .\lme P ié ra t  et M .  A lb e rt  
Lambert, de la  C om éd ie -F rança ise , et les m eilleu rs 
pensionnaires de la troupe du P a rc ,  dans une m ise 
en scène des p lu s pittore-iques et des p lu s  colorées.

On a app ris  avec quel ta lent M . A lb e rt  Lam be rt a 
réalisé le personnage, si nouveau, de L o rd  B y ro n , 
et de quelle façon s ’est révélée au g ran d  public cette 
artiste v ib rante  et émue q u ’est M me P ié ra t.

C ’est pour le public  b ruxe llo is  une occasion 
unique d 'a p p la u d ir  tout à la  fois cette in terp rétation  
superbe et l’œ uvre  rem arquab le  q u 'e lle  a  s i bien m ise 
en râ leu r.

Lord Byron se ra  encore représenté, au jou rd ’hui 
dimanche, en m atinée et en soirée.

Le  Parc  donnera  pendant toute la sem aine une 
série nouve lle  de rep résentations du Monde où l'on 
s'ennuie.

Dem ain  lund i, a  bureaux fermés, p ou r la  G rande  
Harmonie, pu is ju sq u 'a u  sam e d i 22, inc lusivem ent, 
la charm ante et célèbre comédie d ’E d o u a rd  P a ille ron  
sera jouée sa n s  in te rruption .

L a  reprise  du Monde où l'on s'ennuie a amené, 
en effet, rue de la Lo i, une telle foule, que M . R e - 
ding s ’est décidé à  en p ro lon ge r le succès dans cette 
aanvelle sé rie , qui prom et d ’être  au ss i fructueuse 
que la  p -em ière. L e  P a rc  a tenu, la  sem aine der
nière, avec cet ouvrage , le record  des recettes de 
tous les théâtres de B ruxe lle s.

Jeudi 20, à  2  heures, m  itinée litté ra ire  (sér ie B ) : 
Ino, actiun  dram atique  en cinq  actes, de M . G eorges 
Dw elshauvers, précédée de la  conférence par l’au 
teur.

D im anche  2 3 , â 2  heures,m êm e spectacle (sé rie  D ).
L e  très g ran d  succès rem porté  jeud i d e rn ie r par 

l’œuvre pathétique et ém ouvante  de M . Dw elhbau- 
vers est une v ic to ire  nouve lle  pou r le T héâ tre  
National —  et pou r la d rcc tio n  du P a rc , qui a  fait 
connaître au public  une  des œ uvres les p lu s in té re s
santes qu’a it p rodu ites ju sq u ’à ce jo u r  un  écriva in  
belge.

A n  lendem ain de la  dern iè re  m atinée littéra ire, 
M, E e d in g  a  reçu  de l ’au teur d 'Ino la  lettre  qui 
sait r

Mon char directeur et ami,
Permettez moi de tous répéter encore les remerciements 

que je vous ai adressés hier daDS ma cooférence, et de vous 
dire ma reconnaissance pour la représentation tonl à fait 
remarqaaole et éminemmeot artistique que vous avez donnée 
l ’Ino.

Pois-je vous prier d’être mon interprète auprès de tous 
les membres de votre vaillante tronpe qui ont pris part à ce 
spectacle ? Dites-leur bien que j'applaudis chaleureusement 
à.ce qu'ils ont réalisé.

Je rends hommage ici à leur parfaite compréhension de 
mon oeuvre, à la conviction avec laquelle ils ont composé 
leurs rôles et à l’antorité qu'ils ont sa donner à leur belle 
interprétaiioo.

Encore une fois, merci à tons : je leur garde, et des jour
nées de travail collectif, et de la première représentation, un 
sonvenir emn et reconnaissant.

Croyez toujours, mon cher directeur et ami, aux senti
ments les plus affectueux de votre très dévoné

Gkorokh D w b i.s h a u v k b s .

D im anche  prochain , 2 3  févrie r, en soirée, tonte 
dernière rep résentation  de !  Ami Fritz. C ’est à. la 
demande de nom breuses fam ille s que la d irection  a 
décidé ce spectacle dom in ica l. D epu is  de longues 
années?’ Ami Fr itz n ’ava it p lus bénéficié d ’une in te r
prétation aussi complète, a u ss i rem arquable.

L e  lendem ain, lund i, rentrée  de M . H e n ry  K r a u s s  
dans la nouve llep ièce  de M .  P a u l-H ya c in th e  L o y so n ,
l'Apôtre.

A in s i que nou s l ’a von s d it déjà, l ’œ uvre  de 
M. L o y so n  se p ré sentera  au public b ruxe llo is  comm e 
une véritable  p rim eur. L ’Apôtre, en effet, ne fut joué 
à P a r is  q u ’une seule  fois, à l ’Odéon, par in v ita t ion s. 
Cette fois, la  pièce,de M .  L oyson .a ffron te ra  le g rand  
public —  tout au  m o in s en langue  française, car elle 
a été traduite  dans toutes les langue s, et le célèbre 
acteur N ove ll!,  q u i l ’a  in te rp ré tée  en Ita lie , y  a 
trouvé l ’occasion  d ’un de se s p lu s beaux triom phes.

L'Apôtre m et en  scène un  des prob lèm es de con
science les p lus passionnants, et ses qua lité s d ram a
tiques lui a ssu ren t un g ro s  succès d ’ém otion.

M. H e n ry  K ra u s s  a  été choisi par l’au teur pour 
créer le rô le  p rincipa l.

L a  cinquièm e « ga la  c lassique  », de vendredi, n ’a 
pas eti m oin s de succès que les précédents. E t  il n ’a 
pas été m o in s b rillant.

C ’est une chose m erve illeu se  à consta te r que la  
vogue qui a accueilli ces so irée s c lassiques, o rg a n i
s e s  sous le patronage  de la  C om m issio n  du Théâtre  
belge. E l le s  ont dém ontré  com bien est puissante, 
malgré tout, l ’a ttraction  de l ’a rt élevé, sa in, et son

éternelle jeunesse  à tra ve rs  les ré vo lu t ion s du gotlt 
et de la mode.

M a is  s ’est:on bien rendu compte, dans le public, 
d e  la  portée de ces spectacles à un point de vue pra
tique ?  L e u r  utilité, ç’a été, tout d ’abord, d’a rr ive r  
à form er, avec les ressources de la  troupe perm a
nente du Pa ie , tout un réperto ire, un réperto ire  
classique, riche  et varié, qui perm ettra d ’o rgan ise r 
à la fin de la sa ison  des m atinées popu la ire s aux- 
quelb s se ront inv ité s les é lèves des écoles officielles 
et libres. Ces m atinées popula ires constitue ront une 
réelle  innovation , et l’on peut, dès à  présent, en 
m esu re r l'im portance  au point de vue  éducatif et, 
d iron s-nou s ritème, vra im en t dém ocratique.

C e s spectacles perm ettent au ssi, à ce rta in s jou rs, 
aux a rtistes de la troupe qu ’ils  n ’occupent point, 
d ’a lle r en p rov ince  représenter, dans les p rincipales 
v ille s  du pays, b s œ uvres belges déjà jouées au 
Pa rc. E t  c’est là, en quelque sorte, la  réa lisation  
du théâtre itinérant, dont on a beaucoup parlé  à 
ce rta in s m om ents.

E n  som m e, Ip s  so irées c lassiques on t un double 
but. égalem ent louable ; et il faut en fé lic iter tout à 
la  fois la C u ipm iss iou  du T héâ tre  nationa l, qui en a 
eu l’idée, et la d irection  du P a rc , qui a  su  le s  o rga 
n ise r avec tant de tact, d ’habileté et d ’in te lligence.

x x x
L e  théâtre M o liè re  a re p ris  la sem aine dernière 

Boccace, la jô lie  opérette de Suppé.
L a  d irection  ava it-entouré  cette rep rise  de tous 

ses so ins. L à  m ise  en scène était b ien’réglée, les 
décors et costum ps chatoyan ts et pa rm i les artistes 
on rem arqua it M 11- A lic e  F a v ie r  dans le rô le  de 
Bocrace  qu ’elle  enlève avec brio , M .  Soum s, Mlle 
Ee cke lae rs, étc.

X X X

L ’A lh am b ra  donne quelques dern iè res rep résen 
ta t io n s  d u  Cotnte de Luxtmbourg, avec Mme G e r
m aine  H o  ber. Vendred i, prem ière de Rêve de Valse, 
l’opérette cé èbre qui a triom phé par toute l ’Europe. 
Rcrede Valse sera jou é  le 5  m ars au bénéfice d ’une 
société ph ilanthrop ique  particu liè rem ent m éritante : 
la  B ien fa itrice  bruxello ise.

L e  C irque  R o y a l  donne au jourd ’hui une m atinée 
de ga la  qui se te rm ine ra  par la  pantom im e à succès 
la Guerre dans les Balkans.

M êm e  spectacle le soir.

X X X

M M .  G îrofi et B illo t  sont engagés pour la saison 
d ’été au thêfltre du G rand  Cercle  d ’A ix - Ie s -B a in s .

. • il/
X X X

P a r  déc ision  m in isté rie lle  du 12  févrie r 19.13, 
toutes les m usiques de cavalerie  du pays seront sup
prim ées à dater du 31 m ars, sau f la  m usique du 
1er guides.

L e s  ohofs sont m is en d ispon ib ilité  au tra item ent 
entier et se ront p lacés u ité rieu rem ent dans les 
rég im ents d’infanterie, quand une place se ra  libre.

E t  le m in istre  engage les chefs de m usique  d ’in 
fanterie qui aura ient des em p lo is à conférer à enga 
ge r de préférence le s  m usic iens de cavalerie  qui en 
feront la  demande.

M .  Leca il, inspecteur généra l des m usiques de 
l ’arm ée, qui ava it le grade  de lieutenant, est prom u 
capitaine.

x x x

N o u s  annonçons, dans nos «M ondan ités.», la  m ort 
de M . W y n a n d  Janssens,

L e  défunt était très connu  à B ruxe llle s, où  l ’on se 
souv ient encore  de l’opposition acharnée qu ’il fit aux 
rep résentations des Maîtres Chanteurs, quand l’œu
vre  de W a g n e r  paru t à  la M onna ie , en m ars 1885.

A  la  première, a lo rs que la  sa lle  entière, qui com 
prenait le tou t-B ruxe lle s et le tout-Pa ris, acclam ait 
l ’œ uvre avec en housiasm e, M .  W y n a n d  Janssens, 
debout su r  le s m arches du cou lo ir des fauteuils d ’o r
chestre, sifflait éperdum ent, fa isant par cela même 
partir  de nouve lle s sa lves de bravos.

Et. quand les Maîtres repara issa ien t su r  l ’afliche, 
M . W y n a n d  Janssens, qui sava it exactem ent k quelle 
heure tom bait le rideau après chaque acte, accou
ra it à ce m om ent du dehors dans la  salle  et sifflait 
avec conviction.

L e s  Jeune Be lg ique  se réun issa ient près de ce cou
lo ir  et couvra ient de leu rs clam eurs furieuses le 
sifflet de M . W y n a n d  Janssens, et i l  en fut a in si j u s 
qu’à la fin des représentations.

B ru xe lle s  s ’am usa beaucoup de ce duel esthétique 
qui contribua singu liè rem ent aux succès deè Maîtres 
Chanteurs et qui fit à  M .  Jan ssen s une réputation 
d ’orig inalité .

x x x
Mme Sa rah  B e rn h a rd t poursu it aux E ta ts -U n is  

d ’Am érique  une tournée triom phale. A  S a n  F ra n c isco  
elle a enthousiasm é le public cosm opolite  de la 
g randec ité  ca liforn ienne. L a  tournée ne se term inera  
qu ’en a v r il.  ^

x x x

Mme” A d e lin a  P a tti v ient d’accom plir sa  soixante- 
d ix ièm e année. On a fêté cet ann ive rsa ire  au  château 
de C ra ig -y -N o s .

On sa it que la  célèbre cantatrice chante encore 
quelquefois en public.

L e  public du Théâtre  N éerlanda is d^Amaferda#» *■ 
brillam m ent fêté, lundi derniefeJe jubilédç.tgeftte ù n<! 
de théâtre de M me Ju lia  Cuypers, qpi, tout, enfApt, 
débuta à  l ’A lh am b ra  de B ru xe lle s  d a n s  Zfe Brùs- 
selsche Straatzanger de M , Ju liu s  Honte.

x x n
Mme M a rgu e rite  S y lv a ,  que noun a»o«s 

récem ment dans Carmen, est à Sa m t ïP é th rsW u fg , 
où elle donne des concerts très su iv is* 

x x x
A u jo u rd ’hu i dim anche sera inauguré  au L a  vaudou, 

su r  la côte m éditerranéenne, entre Tou lon  et Sâ in t- 
Raphaë l, le m onum ent élevé à la m ém oire de R eye r.

C ’est là-bas, dans une belle v illa  fleurie, où  il 
m ou ru t le 15 ja n v ie r  1909, qu’après son SKoeèetde 
Sigurd, se re tira it chaque h ive r le m aître  bourru 
qui, lo in  du boulevard, du feuilleton, du-théâtre* se 
p la isa it au m ilieu  des pêcheurs, parmi- lesquels son 
bon-garçon ism e fam ilier lui ava it fait une popularité.

x x x
. f :

On v ien t de représenter au  C a sino  m tW iÇipalfj\e 
N ice  Ariane et Barbe-Bleue, l’œ uvre de M M .  M a u 
rice M ae terlin ck  et P au l D ukas, E t  des-jowrnaux de 
P a r is  d isent que cette représentation est. la,première 
hors P a r is.

I l  y  a là  une erreur : le théâtre, de la  M onna ie  a 
donné d'Ariane et Barbe-Bleue une séné  de repré
sentations dont on n ’a pas perdu le  souvenir, L a  
prem ière eut lieu le 2  ja n v ie r  1908. <

x x x
I l  y  eut jeud i trente ans qu’e st  m ort R ich a rd  

W a g n e r.  C ’est, en effet, le 13 févrie r 1883  que l’au
teur de la Tétra log ie  succomba, à Ven ise , à l ’entre
so l du  palais Vendram in .

I l  ava it donné quelques m ois auparavant — t en 
ju ille t  1882  —  Parsifal,qui affirmait la p leine puis- 
eance de son génie. I l s ’était rendu à Ven ise  pour se 
rem ettre des fatigues que lu i a va it im posées la  créa
tion  de son œ uvre nouvelle-. P e rso n n e  ne sava it le  
géant m alade, personne  ne s ’attendait à, cette fin 
brusque.

M a is  W a g n e r  ava it eu une existence surmehée, 
tourm entée par son génie  même et par les obstacles 
qu’il ava it dû va incre  pour le faire triom phera  A  
Ven ise , où il ne recevait que quelques intimes*, la 
m aladie de cœur dont il souffrait depuis longtem ps 
s ’était subitem ent aggravée. E l le  le te rra ssa  dans 
l ’après-m id i du 13 février.

I l  se préparait à faire, comm e ehaque joui-, une 
prom enade en gondole, lorsque, au m am enüfê  sortir, 
il fut p ris  d ’un étouffement. I l  d it sim plem ent : «  Je  
me sens très mal. » Lo rsque  le m édecin a rm a ,  
W a g n e r  était évanoui dans l i s  bras de M m'C o s im a

AU BON M A R C H É
RUE NEUVE V A X E L A I R E - C L A E S BRUXELLES

Jusqu’au 
20 février 
seulement

L a  s a i s o n  q u i  v i e n t  d e  s e  

t e r m i n e r  a  é t é  u n  é c l a t a n t  

s u c c è s  p o u r  l e s

C o s t u m e s  t a i l l e u r

d e s  M a g a s i n s  d u  B o n  M a r c h é .

P o u r  r é p o n d r e  a u x  n o m 

b r e u s e s  d e m a n d e s  d e  c l i e n t e s  

d u  B o n  M a r c h é  q u i  o n t  

s o l l i c i t é  l a  p r o l o n g a t i o n  d e  

l a  v e n t e  d e s  s é r i e s  c r é é e s  

a f i n  d ’ u t i l i s e r  l a  m a i n - d ’ œ u 

v r e  d e  s e s  a t e l i e r s  p e n d a n t  l a  

m o r t e - s a i s o n ,  c ’ e s t - à - d i r e  l e s  

t a i l l e u r  à  7 5  e t  1 1 0  f r a n c s ,  

l e s  r o b e s  d e  v i l l e  à  9 5  e t  

1 2 5  f r a n c s  e t  l e  c o m p l e t  

f i l l e t t e  à  3 9  f r a n c s ,  l ’ a d m i 

n i s t r a t i o n  a  d é c i d é  q u e  c e l l e -  

c i  s e r a i t  p r o l o n g é e

Jusqu’au 20 février inclus

Dernière semaine

Jusqu'au 

20 février 

seulement

T A IL L E U R  un tissu d’Ecosse 
ou diagonalo marine, 
très jolie façon, doublé 
soie. fr.

T A IL L E U R  élégant en serge 
anglaise, belle qualité, 
bordé de galon soie, 
doublé belle soie: IV.

L a

O U A T E

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit
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LINGERIE ET TROUSSEAUX
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119S CHU T-LEFEVRE
W a g n e r  ; le cœur ne battait plus que faiblement. 
Quelques heures p lu s tard, du grand  génie, il ne 
re sta it plus que les œ uvres im m ortelles.

V en ise  vou lu t faire à W a g n e r  des funérailles sa 
lennelles. M a is  le roi de Baviè re  ne pouvant y  a s s is 
ter, la  veuve refusa. L e  corps fut transporté  à  B a y 
reuth, enveloppé dans la robe de cham bre brodée 
d ’o r  que W a g n e r  affectionnait.

O n  sait que la dépouille du m aître  repose  à B a y 
reuth, dans le jard in, de la  v illa  W ah n frie d . L e  
m ausolée est devenu, comm e les tom beaux de 
Gœthe et de Sch ille r, un lieu de pèlerinage.

X X X
, M .  Be rnard -J. Le sc rauw aet nous adresse  de N ew - 
Y o rk ,  2  février, le b ille t su ivan t :

C’esl avec joie et fierté que je signale aux journaux belges 
le succès brillant que rem pur e le maître Ysaye en Amérique.

Au début de sa présente tournée, j'ai eu l’occasion d'as
sister à une dizaine de concerts, à New-York, Montréal, 
Washington. Hartford et Boston. J'ai entendu dans cette 
dernière ville, au « Sympbony Hall », plus de cinq mille 
personnes acclamer notre grand virtuose.qui. le concert ter
miné, fat l’objet d'une ovation grandiose. Le maître avait 
exécuté tout un programme choisi, dont deux pièces de sa 
composition : Vieille Sourdine et Rêve d'enfant. La première 
a pour thème une chanson d e  temps jadis; le morceau est 
rempli de difficultés qu'un maître seul p, ut surmonter; 
l’autre, Rêre d'en faut, est un portrait finement dessiné, doux 
et suave, et d'une intense poésie. Ces deux oeuvres firent 
une profonde impression.

Tous les journaux des Etats UDis et du Canada consacrent 
au roi du violon de nombreux articles fort élogienx qui font 
honneur au grand artiste helge antant qu’à notre pays.

M. Camille Decreus. le pianiste virtuose, dans son rôle de 
soliste et d'acc.ompagnatenr fat. par son jeu sobre et bien 
nuancé, le précieux auxiliaire du graod maître.

M. Gabri Ysiye, fils aîné d'Eugène Ysaye, a fait un début 
fort hrillant à Washington. II a ravi et enthousiasmé l'audi
toire par la simplicité de son talent. Il est sur le bon chemin.

Les Américains sonthenrenx de pouvoir honorer et téter 
le plus grand virtaose de notre époque. « The Bnhemians 
Club », de New-York, a offert, le 22 décembre dernier, à 
l’hôtel Astor, un magnifique banquet en l’honnenr d’Eugène 
Ysaye, et chez M. VanHerhilt il y eut une belle soirée musi
cale, réunissant la hante société américaine.

Les Belges de New-York fêteront dans une réunion intime 
notre illustre compatriote.

X X X
'■La com m ission  des pétitions du R e ich stag  a  exa

m iné la pétition couverte de d ix -hu it m ille  signatures, 
— - celles notam m ent du prince hé ritie r et de sa 
femme et de p lusieurs autres p rinces de la  fam il'e  
im périale  —  et dem andant la prolongation  des délais 
de protection de Parsifal.

L a  com m ission  a ém is un a v is  défavorable. E t  il 
est à peu près certain que la pétition sera rejetée par 
le Re ichstag.

KAATJE
P oèm e ly r iq u e  en tro is  a c te s , 

t iré  p a r  M . Cain de la  p ièce  de M. P a u l S p a a k .
M usique de M . V ic to r  Buffin.

U n  tableau de M ié r is  ou de M etsu  ; une  sa lle  vaste 
a u x  m eubles polis par les ans. a u x  m eubles fam iliers 
et am is ; de l'in tim ité  et du calme partout et, p a r de la 
les fenêtres, le ga i m atin de printem ps, l ’a ir  p u r.dan s 
lequel les m ou lin s de la  v ille  de G orcum  tournent 
sans cesse, activés par les vents qu i soufflent de la 
M e u se  et du  R h in  tout proches.

C ’est là que le père et la mère du peintre Jean  p ré 
parent le bagage de leur fils. T ra v a il pénible, dou
lo u re u x  même, p u isq u 'il s’accom pagne du chagrin  
de la  séparation imm inente. Kaatje, le u r fille adop 
tive, les aide tristement, car son cœur, à  elle, souffre 
au ss i du  départ de l’artiste secrètement aimé.

Jean a rrive  tout jo ye u x  et inaccessible au  tou r
ment des adieux. U u e  pensée exalte son cerveau: 
celle du vo yage  q u 'il va  entreprendre; la  v is ion  des 
g rand s chem ins ouve rts  au  libre é lan de sa  jeunesse  
impatiente, et tout là-bas, au  bout de son rêve, 
l ’Ita lie  resplendissante, le pays des artistes illu stres 
dont il va  étudier les œ uvres et s’a ssim ile r la 
manière.

V o ic i pourquo i il chante joyeusem ent, tand is que 
le père, la  m ère et la  petite Kaatje  ém ue songent, en 
term inant les bagages, au  départ de l’être cher.

L a  jeune im agination  de Kaatje ne peut rester 
indifférente a u x  enthousiasm es de Jean et, tout en 
m aud issant le pays qui lu i enlève l’artiste, com pa
gnon  de sa jeunesse, elle rêve  au«si de cette Ita lie  
a u x  sp lendeurs sans pareilles. E lle  com prend la  
nécessité de ce voyage  ; elle souhaite que Jean 
revienne p lu s ta lentueux encore et m aître dans 
son art.

L ’heure des ad ieux a sonné. Jean em brasse les 
siens et la  petite K a t tje  avec tendresse, m a is  ig n o 
rant pourtant de la grande  affection qu i p ou r lu i a 
g rand i dans ce cœ ur de jeune  fille. U n  son de clo
chettes et le cheval qui emporte Jean et sa  fortune 
d ispara ît au  coin du canal vo isin, tand is que les 
vieux, silencieusem ent, pleurent.

D e u x  ans ce sont écoulés. C 'e st le m om ent du 
r«fpur. L ’h ive r a  blanchi de neige les cam pagnes. 
Dans la même dem eure fam iliale où Jean fit ses 
adieux, Jean est attendu. Il tarde à p a 'a ître , et le 
père,,incapable de ca lm er son affection inquiète, s’im 
pàtiente du retard. L e s  deux vie illa rds, au tou r de 
l'&tre, se confient leu rs  m utue lles pensées. I l s  l'at- 
tehdent, leur.fils, avec le même désir, et bien q u ’ils 
a ient accompli dans le calme le u r tâche coutum ière, 
le u r cœ ur n ’en a pas m oin s sa igné  des dou leu rs de 
l’absence. M a is, m aintenant, tous les soucis sont 
oubliés. C ’est la  fête du rptour.

A u  dehors, dejeunes vo ix  se font entendre. Ce sont 
les am is de Jean qui épient son arrivée. Q u ’ils  entrent 
donc. l is se ro n t  les b ienvenus, p u isq u ’ils l’aim ent et 
q u 'ils  l ’espèrent. E t  les filles arrivent, les filles 
rieuses, parce q u ’elles seront de la  fête, les filles 
u n  peu m oqueuses qui aim ent dévo ile r le secret de 
Kaatje  et r ire  u n  peu de son attente. Po intm échantes, 
pourtant, elles se récrient quand la  petite dentellière 
le u r reproche ces jiropos m alic ieux. E t  gaiement, 
edmme ils  sont entres, jeunes gens et fillettes sortent 
pour guetter s u r  la  route la  venue  de Jean.

U n  mom ent d’attente encore, et souda in  Jean  ap p a 
raît. M a is  à peine su r  le seuil, il s’arrête et, se déro
bant à l ’a rdeu r des embrassem ents, il dem ande à son 
père de lu i parler. I l  n ’est pas venu  seul. U n e  jeune

fille l ’accompagne, l ’Ita lienne  Pom ona, q u 'il a ram e
née avec lu i du p ays de lum ière. E l le  est sa  femme. 
E t  Kaatje, à ces mots, sîabat s u r  une  chaise, d ou lou 
reusem ent m eurtrie. L e  père s ’emporte. G rande  fut 
l’audace de son fils de se m arie r sans son consente
ment. L e s  enfants ont m aintenant d 'é tranges senti
ments. Fau t-il que je  parte ? dem andé J e a n . 'M a is  le 
v ie illa rd  n ’a pas le courage  de la isse r p artir son fils. 
I l  le fa itentrer, lu i et sa com pagne.Pom ona  n’a-t-elle 
pas soigné Jean lo rsque ,m a lade  à Rom e, il était p rivé  
des secours de tous ? E l le  l’a sauvé  de la m ort peut- 
être. E t  à cette idée, le cœ ur de la m ère s ’est ému 
et a  pardonné d’avance  à Pom ona  toutes les fautes et 
les orig ines hasardeuses q u ’elle pressent. Kaatje, 
restée seule, ne peutque  m u rm u re r de vague s paroles 
p a r lesquelles sa  souffrance s 'exhale. Il semble 
q u ’avec l’étrangère le m a lheu r soit entré dans la  
maison.

Des jou rs  se sont passés. Pom ona  a p r is  sa  place 
au  foyer auprès de Jean, aup rès des v ie u x  parents, 
auprès de Kaatje, toujours silenc ieuse  et m élanco
lique A v r i l  déroule ses rafales de neiges et de p lu ie  
qu i noient les cham ps d e  tu lipes déjà en fleurs. 
Pom ona suit, p a r la  fenêtre, le vol des som bres 
o iseaux qu i endeuillent encore ce printemps, hum ide  
et triste. E t  elle songe à la  terre lo intaine q u ’elle a 
quittée, dont jam a is  le soleil no s’exile. Jean su rp rend  
ses regrets. U l’interroge E lle  lu i dit q u ’elle ne peut 
p lu s supporte r l’oppression  de ces m ornes horizons. 
E lle  lu i dem ande de p artir ve rs  le pays d’a zu r  où ils 
se connurent et où  ils s’aimèrent. Jean ne peut p lu s 
abandonner ni les siens, ni la  patrie  en laquelle  il 
s’est de nouveau  enraciné. Il refuse de partir. Pom ona  
s ’irrite, et p u isq u ’il ne veut pas la  su ivre , q u ’il reste 
donc dans cette contrée m aussade  où son  art ne 
p ou rra  que langu ir!

Pom ona  est partie  Jean ava it va inem ent fait appel 
au  sou ven ir de le u r am our. E lle  n ’a rien  écouté. E lle  
n ’était point la femme de l'artiste. T o u s  deux  avaient 
menti a u x  v ie illa rd s. E l le  était libre. L ’âm e de Jean 
est p leine de tristesse. E t  vo ici que des vo ix  se font 
entendre dans le  lo inta in  ; ce sont celles des jeunes 
gens qu i chantent la  beauté de la  pairie. E t  vo ici 
q u ’une  autre vo ix  tim ide m ut m ure  à ses côtés des 
paroles de réconfort; c’est celle de Kaa tje ,la  gentille 
amie, qu i reparaît à  l’heure  précise de l’affliction. 
Jean croit q u 'a vec  Pom ona  la  muse, est partie, et que 
ses efforts seront désorm ais inutiles. Kaatje  cherche 
à le détromper. So n  art ne peut-il p rendre  une forme 
nouve lle ? E lle  ne veu t pas tarder à  le lu i p rouver. 
E lle  a i son art, elle aussi, très modeste peut-ê 're, 
pu isque  ce n ’est que l ’art charm ant de la  dentellière : 
elle le lu i déta illee tlu i dit com m ent.avecunpeu  de fil 
et des épingles, elle fait u n  petit chef-d’œ uvre .E t elle 
continue. N ’eut-il point tort d 'a lle r au de la des monts 
chercher des modèles é trangers? L ’insp iration  était 
ici à  sa porte. Il l’a  dédaignée. E lle  lu i appara issa it 
sou s l'aspect des m ou lin s légers tournant à tous les 
vents du  ciel, sou s celui des lou rd s nuages courant à 
l ’horizon, et aussi dans la chaude intim ité des choses 
et des êtres coutum iers. I l  fa lla it o u v r ir  les ye u x  
au tou r de soi, et il les a fermés. E t  tout à coup Jean 
com prend l'én igm e de l’art. S a  voie, une  vo ie  de 
lum ière, lui est ouverte. Il la  su iv ra , doucem ent 
app uyé  s u r  u n  bras de femme, su r  le bras de Kaatje. 
I l  a retrouvé  sou  art et sa fiancée ; il est sauvé.

A . D.

Il y  a  q u a r a n t e  a n s
L a  t h é â t r e  à  B r u x e l le s .

1 8 7 3

En attendant la première représentation de Tannhæuser, 
annoncée pour le 20, et qui suscite une curiosité passionnée, 
la Monnaie donne une reprise de Lara Reprise très terne. 
On n’applaudit que Jourdan et Mlle Darsaux.

An Parc, Laferrière joue Vllonneur et l'argent, le drame 
alors célèlire de Ponsard.

A l'Alcazar.Oesclauzas s'en va : elle va chanter de rôle de 
Mlle Lange à Paris, où l'on transporte la Fille de Madame 
Angnt. Au cours de sa représentatiou d'adieu, le public lui 
fait lête.

C'est la saison des bals. Et à l'Alhambra, où l’on en 
denne beaucoup, on corse l'un deux d’un cortège :
la Grande Fêle d'Artaxerxès.

LETTRE DE PARIS
On 8e rappelle les incidents qui ont accompagné la ré

ception et le retrait de Servir, h la Comédie-1' rançaise. 
La crainte que la pièce de M. Lavedan pût déterminer du 
bruit ne fit que piquer la curiosité du public : au demeu
rant, Pieuvre ne parait pas si subversive que les comé
diens de Molière l’avaient jugée. Sans doute, on peut dé
plorer que le talent de M. Lavedan ait eu pour complice, 
dans le succès de Servir, l’actualité du sujet choisi : ce 
colonel Eulin, qui ne pense qu’à servir son pays, ce fils 
Eulin, officier lui-même, qui s’oppose à lui par ses théo
ries antimilitaristes, —  ce qui est bien invraisemblable, 
semble-t-il, —  devaient attirer sur eux les acclamations 
ou la réprobation des spectateurs. Mais M. Lavedan nous 
a si bien doré la pilule que beaucoup ont applaudi les 
deux thèses; n’est-ce pas le meilleur éloge qu’on puisse 
faire de la pièce, puisque ce double succès montre l’hon
nêteté de l’auteur dans sa controverse? Mais tout 1 de 
même, cet officier qui préfère détruire la formule d’un 
explosif plutôt que de la donner à la France, cet officier 
qui prêche à ses subalternes la désertion) ce n’est guère 
admissible. C’est le colonel qui, évidemment, ’ a l ’oreille 
du public, et pourtant il n’hésite pas, dans son patrio
tisme intangible, à laisser de côté tout sentiment humain : 
il se fera au besoin cambrioleur, et l ’espionnage lui paraît 
tout naturel. Les spectateurs ont tout accepté, pris sans 
doute par le jeu de Guitry, plus Guitry que jamais. Et 
peut-être aussi l ’ardeur de M. Cappellani n’a-t-elle pas 
été étrangère au succès du fils Eulin, que, beaucoup, 
qui battaient des mains, battraient sans doute à coups 
de poing s’ils le rencontraient dans la vie réelle. 
M1'"' Gilda Darthy, dans un rôle de mère, montra , de 
grandes qualités. M. Lavedan n’a pu, cependant, malgré 
ce sujet austère, oublier complètement qu’il est surtout 
un écrivain au style spirituel et fin : tant mieux. Mais 
c’est dommage de voir M. Henri Lavedan prêter son grand 
talent à des sujets portant trop facilement en eux l’inévi
table succès, tenant plus aux idées actuelles du public 
qu’à celles de l’auteur, devenu, dans ce cas, le simple met
teur en scène des aspirations de l’heure.

La Comédie-Française a donné T Embuscade, pièce nou
velle de M. Henry Kistemaeckers. D ’un sujet qui paraît 
d’abord mélodramatique, l ’auteur a tiré un drame ro
mantique émouvant, prenant. Il faut être bien habile 
pour côtoyer sans danger les scènes à ne pas faire, 
celles qui eussent fait dégénérer en mélo cet ouvrage. 
Le mélo se tenait en embuscade, mais M. Kiste

maeckers veillait. La situation de ce fils inconnu du mari 
de sa mère remariée et mêlé, sans le savoir, à la vie de 
cette famille, qui est un peu la sienne, est évidemment 
une menace perpétuelle, mais' l’auteur a su tout de suite 
découvrir les péripéties les plus propres à se produire, 
sans avoir recours à celles trop prévues : l’association des 
deux hommes à la tête d’une même usine, puis le désac
cord entre eux, à la suite d’une grève devant laquelle le 
patron ne veut pas céder, malgré les instances du jeune 
ingénieur, favorable aux révoltes, la colère du vieil homme 
contre celui qu’il croit être amoureux de sa femme, tout 
cela est très chaleureusement gradué, jusqu’à l’intervention 
et l’aveu de la mère. Tout finit bien d’ailleurs ; la révéla
tion faito, ces êtres, après la commotion éprouvée en com
mun, se ressaisissent et s’unissent de nouveau pour refaire 
une vie heureuse. I! faut savoir gré à M. Kistemaeckers 
d'avoir ramené la bonté au théâtre, car il semblait, depuis 
quelque temps, qu’il ne pouvait pas y avoir de beau temps 
après l’orage. La vie elle-même est moins décisive : et bien 
souvent, sur des ruines, un peu de bonté rebâtit de l’espoir. 
Il était juste qu’un dramaturge nous le rappelât. C’est 
donc un drame qui finit bion.

La pièce a été montée avec un soin exemplaire ; les 
décors sont fort réussis et celui qui représente les restes 
de l ’usine on cendres, <iug les grévistes ont fait sauter, 
présente un pittorosque heureux. L’interprétation n’a pas 
failli un instant. Le puissant talent de M. de Féraudy, 
émouvant, vibrant, et la sûreté faite de charme et de 
force de Mmn Cerny n’ont pas empêché de distinguer 
auprès d’oux M. Le Roy, qui eut peur la première fois 
un grand rôle à créer et justifia pleinement l’espoir que 
donnaient ses précédentes silhouettes. Quant à Mme Ro- 
binne, héritière de Mme1 Géniat, elle lui prit artificielle
ment son accent, naturellement slave, que demandait son 
rôle d’aventurière russe.

G e o b g e  D a l l i x .

L’AMOUR CHEZ LES ROIS
Depuis longtemps on parlait du mariage de la princesse 

Victoria-Louise, la fille de l’empereurd’Allemagne La prin
cesse a plus de vingt ans : elle est née le 13 septembre 1892. 
Les prétendants à sa main ne manquaient pas, on le conçoit; 
fréquemment déjà, on avait parlé de fiançailles. Mais les 
braits avaient tonjonrs été démentis. Et l’on disait que 
l’empereur voulait que sa fille, à qui il porte une vive ten
dresse, fît an mariage d’amour et non an mariage poli
tique.

La princesse Victoria-Lonise est maintenant fiancée. Et 
elle fait, en effet, an mariage d’amonr, le mariage le plus 
inattendu : elle éponse lefilsdndncde Cnmberland, c’est- 
à-dire que la fille des Capnlet éponse le fils des Montaign. 
Roméo et Jnliette se marient presqae sans avoir rencontré 
d’obstacle.

Onconnaît la vieille querelle qui dresse,depuis cinquante 
ans, la famille de Cumherland, la famille des rois de Hano
vre, contre celle des HohenzollerD. Eu 1866, le Hanovre 
ayant pris parti pour l’Autriche, la Prusse envahit le 
royaume, et elle le garda. Le vieox roi George V ne se 
résigna jamais, ne vonlnt jamais abdiquer ses droits. Son 
fils Ernest-Auguste, duc de Cnmberland, est resté fidèle à 
oette attitude de protestation, an point qu'il ne vonlnt jamais 
oocnper le trône du duché de Brnnswick, dont il est l'héri
tier, afin de ne pas prêter le serment d’allégeance à l ’empe
reur. et qn’il fallut faire gouverner le duché par un régent, 
anjonri'hni le dnc Jean de Mecklembourg.

Cette hostilité entre les deux familles avait pris un carac
tère de rigueur telle, l'obstination des revendications guelfes 
était si ardente, qu’il semblait qu’il y eût là une véritable 
haine, incapable de désarmer.

Or, le sourire d ’ uDe petite princesse, la tendresse pater
nelle et l’amonr enfin, l’amonr, ont en raison de tonte cette 
hostilité.

Il s'est passé simplement ceci : ceux jeunes gens se sont 
rencontrés, se sont aimés. L'empereor ayant, très chevale
resquement, adressé an dnc de Cumherland une lettre de 
condoléance lorsque, il y a quelques mois, son fils aîné fat 
tuéen automobile, etayant envoyé deux de ses fils aux funé
railles, le vieux duc a dû, à  son tour, charger son fils Ernest- 
Angnste, qui a vingt-cinq ans, d'aller porter des remercie
ments à Poisdain. Il y eut an dîner auquel assistait la 
princesse Victoria-Lonise. L'amour fit le reste. On revit, 
avec étonnement, le prince Ernest-Auguste à  la Conr de 
BerÜD. Et, brusquement, on vient d’apprendre que le jeune 
homme a vaincu les résistances de son père, que les enfants 
n'ont pas pn porter les rancunes des parents, et que le 
mariage est décidé, ÜfëB

C'est un conte délicieux, un conte réconfortant parce 
qu’il permet de constater que l’amonr reste maître partont 
etqn'il est même capable de résoudre, en sonriant, les plus 
lourds, les plus inextricables problèmes.

Mondanités
(R e p r o d u ct io n  in te r d ite  à m o in s  d ’in d iq u e r  la  so u ro e )

Non» rappelons à nos abonnés que nous n’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas 
tonte garantie d'anthenticité. Tontes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement an directeur de 
l'Éventail, 5 et 7, rue du Marteau.

x x x
Il y a huit jours on a fêté, au palais de Bruxelles, un 

anniversaire : le vingt-cinquième de l’entrée au service de 
la maison royale du lieutenant général Jnngblnth, adjudant 
général et chef de la maison militaire de S. M. le Roi.

Ç’a été presqae une fête de famille, car le Roi et la Reine 
honorent le général Jungbluth d’une vive affection, méritée, 
d’ailleurs, par le dévouement le plus absolu et plus intel
ligent.

Le prince Albert avait treize ans lorsque le capitaine 
d’état-major Harry Junghlnth fut attaché à sa personne en 
qualité de précepteur. Le comte de Flandre avait été frappé, 
au cours d'une visite dans une ville de province où il avait 
en le jeune officier pour cicerone, desavive intelligence et 
de son tact, et il avait voulu lui confier le petit prince. Le 
comte de Flandre avait bien jugé. Il avait placé auprès de 
son fils, en même temps le soldat et l'homme cultivé qu’il y 
fallait. Par surcroît, cet officier d’origine modeste avait les 
qualités de distinction, de discrétion et de mesure néces
saires dans le milieu où il allait accomplir sa tâche.

Cette tâche, il l'a remplie avec un zèle, an dévouement 
sans défaillance; nous en avons le témoignage dans la 
volonté de l’héritier présomptit d u  trône, puis du Roi, de
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Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

prder toujours auprès de lui celui qui avait été d'abord sou 
précepteur, puis le compagnon de ses grands voyages 
d'études, de ses premières missions, le témoin passionné de 
H rie d'enfant, puis de sa vie d'homme, de toutes ses joies et 
Je toutes ses douleurs. | • •.. -U

La personnalité du lieutenant général Jungbluth évoque 
deux choses émouvantes : l’attachement résolu et très digne 
d'un serviteur à un prince, et la fidélité d'un prince à celui 
qui lui donna cet attachement, deux choses également 
rares.

X X X
S. M. la reine des Pays Bas, qui est rentrée à La Haye 

retour de Konigstein, dans le Taunus, où elle était allée 
fêter avec le prince consort l’anniversaire de son mariage, 
alouë une villa à proximité du sanatorium où le prince 
poursuit sa cure.

La souveraine compte aller séjourner quelque temps là-bas 
arec la pstite princesse Juliana.

x x x
LL. MM. le roi et la reine de Danemark ont quitté jeudi 

Copenhague, pour aller faire leur visite d'avènement aux 
Cours de Norvège, d’Allemagne, d’Angleterre, de Russie. 
Ils se rendront en France et probablement à Bruxelles et 
à La Haye.

x x x
LL. AA. RR. les princesses Eudoxie et Nadejda, filles du 

iht Ferdinand, ont pris l'initiative de recueillir des secours 
pour la création d’orphelinats locaux. Il s’agit de secourir 
les enfants des soldats bulgares tués à la guerre. Il faut 
du pain, du feu, des vêtements pour ces petits. Pour eux 
les princesses tendent la main. Si minime qu'elle soit, 
i'obole sera reçue par elles avec reconnaissance et elles se 
feront un plaisir d’envoyer aux donateurs leur portrait et 
leurs remerciements.

Les dons peuvent être adressés directement aux prin
cesses Eudoxie et Nadejda, au palais à Sofia, ou bien à 
Sl.Louis Strauss, consul général de Bulgarie, à Anvers, 127, 
rue Lamorinière, qui les transmettra au palais royal à 
Sofia.

x x x
L’anniversaire de la naissance de Washington sera célé 

:ré le22 février aux États-Llnis d’Amérique et dans toutes 
Iss ambassades et légations de la république fondée par son 
premier président en 1789. S. Exc. le ministre d’Amérique 
iBroxelles et Mme Théodore Marburgrecevront.à cette occa
sion, de 5 à 6 heures, en leur somptueux hôtel de la rue de 
U Science.

x x x
S. Exc. M. de Oliveira-Lima, qui fut pendant plusieurs 

louées ministre du Brésil à Bruxelles, vient d’être nommé 
sa la même qualité à Londres.

x x x
Li comtesse Henry de Baillet-Latour, fille de S. Exc. le 

cinistre d’Autriche-Hongrie à Bruxelles et de la comtesse 
IsClarv et Aldringen.a pu s’ embarquer hier en Angleterre, 
«rendant à Cannes, où elle achèvera sa convalescence.

x x x
U. Gustave Duron-Goozalès, attaché à la légation du 

Mexique, est promu troisième secrétaire.
Ï  ÿ  ‘ X - X .X ■ .  J. t  g  _ *  y
ff. '.Vrt:. msul d’Espagne à Marseille, -s. nM m e I 

j àuvers en remplacement de M. Brusolo y Telez, admis à 
la retraite.

x x x
I De la Gazette de Hollande :

eS M. le Roi des Belges a conféré les distinctions suivan- 
j les : ordre de Léopold II: commandeur, le professeur F. J.L. 

Etamer, conseiller de la Cour, directeur des archives royales; 
tkevalier, M. Frederiks, avocat à La Haye. Ordre de la Cou- 

| Itnne : M. W. Polman Kraseman, à Mildelbourg, secrétaire

Les  p a r f u m s  MONNA-VANNA s o n t  e n  v e n t e  
dans t o u s  l es  g r a n d s  m a g a s i n s  e t  b o n n e s  m a i 
sons de  p a r f u m e r i e  d e  B e l g i q u e .

!H. M  \ U I t I C E  I M t O O H T
3 7 ,  r u e  r ie  I tu H w ie

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  l a  B e lg iq u e . 82
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B I J O U X  DE D E U I L
DE HAUTE ELEGANCE

SACS R I C H E S  E N  J A I S  P I  R L E

»  MAROQUINERIE
OE

de la société des Sciences « Zeeuwsch Genootschap der We- 
tenschappen »; chevalier, M. M.-J. Duparc, commis princi
pal au ministère de l’intérieur, section des Beaux-Arts » 

x x x
M. de Bassompierre, chef de division au ministère des 

affaires étrangères, vient d’être nommé commandeur de 
l’ordre du Lion et du Soleil de Perse.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Erratum.-— On m’a fait attribuer, dimanche, au comte 

Greindl, notre ex-ininistre plénipotentiaire à Berlin, la 
grand’croix de l’ordre de la Couronne royale de Prusse, 
alors qu'il était depuis longtemps grand croix de l’ordre de 
l’Aigle-Ronge, supérieur à l’ordre de la Couronne royale, et 
avait même reçu le portrait de l’Empereur, ce qui constitue 
une marque de faveur plus élevée que la grand'croix de 
l'Aigle llouge. La distinction quo l'éminent représentant de 
la Belgique a reçue en quittant Berlin est la grand'croix de 
l’ordre du Mérite de la Couronne royale de Prusse, décora
tion extraordinairement exceptionnelle.

Jules Greindl, deuxième fils du baron Greindl, ancien 
ministre de la guerre, obtint, en 1863, l'autorisation de 
porter le titre de baron du vivant de son père, et fut élevé 
par le Roi Albert an titre de comte, en mai dernier, lors de 
la retraite bien gagnée du vénérable doyen de notre corps 
diplomatique.

S. M. Léopold II lai avait fait l’ insigne honneur de le 
nommer ministre d'Etat le 6 mai 1907 et grand cordon de 
l'ordre de Léopold le 29 mai 1910. Il est, pensons-nous, après 
le Roi Albert, si pas le Belge le plus décoré, l’un des plus 
décorés, ce qn’expliqne sa longue et brillante carrière diplo
matique de cinqnante-sept années.

Fait étonnante parmi ses nombreux grands cordons, ses 
plaques, cravates, rosettes et rubans, on chercherait en vain 
une décoration congolaise; et cependant Jnles Greindl 
fot l'un des premiers ouvriers de la grande œavre africaine ; 
le 30 novembre 4876, Léopold II l'appelait aux hautes et 
délicates fonctions de secrétaire général du Comité exécutif 
de l'Associalioa internationale africa ne.

x x x  
Métallurgique 1913.

Comment se fait-il que, depuis six ans, tous les nouveaux 
modèles MM. sont si peu différents les ans des autres ? C'est 
qu’avant (ont la construction est régie par une idée diri
geante ; le but à atteindre est poursuivi par une voie toujours 
la même, celle que l’expérience de donze ans nous a mon
trée être la bonne. A la Métallurgique, pas de changement 
qui culbute et bouleverse toutes les idées et tous les principes 
de la veille; les modèles 1913 sont les modèles 1912 perfec
tionnés, comme les 1912 étaient déjà le perfectionnement 
des 1911.

A ce comple-là, la voiture doit forcément être et rester 
parfaite. « Métallurgique. »

, x x x
Mme» Marguerite Peussens et sœur font savoir à leur 

clientèle qn’elles ce rendent régulièrement à Anvers, le ven
dredi d« chaque semaine, avec les derniers modèles de cor 
sets,etqu'ellësdescendenià l’hôtel Weber, avenue de Keyser.

1 J l* * t  ... . ,1. x  X  X  . . . . . . . .
La mise en vente annuelle de gants, fleurs, dentelles et 

parfumerie-, qui s’ouvre aux Magasins de la Bourse, Bru
xelles., lundi 17 courant, est l'une des plus intéressantes de 
l'année.

Les articles qu'elle comporte, en effet, s'adressent anssi 
bien à la femme de l'élégance la plus raffinée qu’à celle 
ayant les goûts les plus simples.

Pendant douze jours seulement, c’est-à-dire jusqu'au 
28 février, date de rignenr, les gants, fleurs, dentelles et 
parfumerie seront vendus à des prix absolument exception
nels.

Des échantillons des nouveaux parfums créés par les 
Magasins de la Bourse, e Nobilis » et « Roses de Flandre *, 
seront offerts aux -darnes

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne 

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla. 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Mlle de Saint-Gilles, fille du comte de Saint-Gilles et de la 

défnnie comtesse, née baronne d'Ottenfels, est fiancée an 
comte Gonzalve d’Alcantara, fils du  comte Adhémar d’Al- 
cantara et de la comtesse, née de Gaudechart.

x x x
Jeudi sera célébré, à Nice, le mariage de M. Robert Mar- 

troye, d’Anvers, petit-fils de Martroye-d’Hooghe et de 
Mme Ad. Verspreenwen, et fils de M. Jacques Martroye, avec 
Mlle Marcelle de Joly, fille du préfet des Alpes-Maritimes, 
commandeur de la Légion d'honneur, et de Mme“  André de 
Joly.

La bénédiction nuptiale sera donnée aux jeunes époux par
S. G. l’ évêque de Monaco.

M. et Mme André de Joly ont donné, après la cérémonie 
nuptiale, à la préfecture, un grand déjeuner, auquel assis
taient,outre Mme Martroye mère et Mme Verspreeuwen,toutes 
les autorités de Nice.

La salle avait été transformée en une vaste tonnelle fleurie 
de tulipes et de fleurs d’amandier et illuminée par des 
arceaux de petites lampes.

x x x
Le 25 février sera célébré le mariage de Mlle Germaine 

Cloquet, fille du consul général de Saint-Marin et de 
Mme Jules Cloquet, avec M. Walter Keuter, de Lucerne. 

x x x
Le comte et la comtesse Jean de Villers font part de la 

naissance d'un fils.
x x x

Pour assister au mariage de Mlle de Berlaymont, sont 
arrivés à Bruxelles et descendus à l’ hôtel Asloria :

De Prague : Comte Lazausky, comte Joseph de Schaesberg- 
Tannheim, comtes de Schaesberg, comtesse de Waldburg et 
suite, comte Max Drosle, baron von Geyer, comte et comtesse 
de Waldburg-Zal, comte et comtesse de Renesse, baronne de 
Thienen,comte et comtesse de Metternich, comtesse Loe, etc. 

x x x
Offrir an cadeau sortant de la Maison Panl Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c'est l'assurance absolue que l'on vous sait amateur d'art, 

x x x
Les Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, exposeront 

dans leurs étalages anjonrd'hui, dimanche, leurs nouveaux 
modèles et dernières créations en robes et costumê  tailleur. 

x x x  
Avis aux fiancés.

Grand choix de meubles pour cnisine et sujets.
Maison Van Campenhout, 49, boulevard botanique. 

XXX
Au Cinéma Select Pathé. — Cette semaine, c’est Georgss 

Ohnet qui aura les honnenrs de l’écran du Cinéma Select 
Pathé de l'avenne de la Toison-d'Or. En effet, la direction 
fera défiler les scènes de tendresse, d'émotion forte, pais
sante, de l'œuvre si populaire qui valut à son auteur un 
immense succès. Qui donc n'a point dans sa bibliothèque 
la Grande Marniére, Serge Panine, Lise Fleuron, fe Maître 
de Forgesl Ou reverra avec plaisir les diverses phases de 
cette dernière comédie, et l’on sera non moins charmé de 
retrouver sons les traits de l'altière Claire de Béàulieu la 
grande artiste qu’est Jane Hading, qui, souvent,* triompha 
au théâtre royal du Parc. Les spectateurs qui l’actftamèrent 
là défileroat, la semaine prochaine, au Cinéma Select 
Pathé, pour y revoir celle qui, en 1892, devint l’une des plus 
brillantes pensionnaires de la Comédie-Française..Ajoutons 
que le rôle de Philippe Derblay est rempli par M. Pierre 
Magnier, de la Porte-Saint-Martin.

On ne saurait suffisamment faire l'éloge de là direction 
du Cinéma Select Pathé, qui poursuit avec une tenace fidé
lité son cycle de l'art dramatique et évoque les grands 
comédiens et les illustres tragédiennes.

Voilà d u  cinéma intelligent, instructif on même temps 
qu’attrayant; et cela vaut mieux, assurément, que ces films 
représentant des crimes d'apaches, qui laissent aux specta
teurs un sentiment d’effroi et une impression de degoôt. 

x x x
Belle salle, mercredi, à la reprise de la Fiancée de la Mer.
Dans l'anditoire : Comte et comtesse Horace van der 

Burch, M. et Mme C.de Penaranda, comte et comtesse Goblet 
d’Alviella, comtesse de Sainte-Marie, M. et Mmiî Michel 
Orban, Mme Alfred Solvay, M. et Mme Lucien Jamar, M. et 
Mme Alfred Madoux, colonel et Mme Allard, M. et Mml Gri- 
mard, Mlle Grimard, Mme et Mlle Canler, M. et M^e J. van 
Langenhove, Mme WolflT Maas, M. Désiré Maas,MmeLegrand 
et son fils, M. et Mme Ernest Solvay, Mme Fernand Jamar et 
son fils, Mme Thiriar et son fils, Mme Speyer, Mme van den 
Branden de Reeth, M. et Mme Tassel, M. et Mme Steens, M"’* 
Paul Mayer, le docteur et Mme Verhoogen, M. et Mme De 
Keuper, M. et Mme Maurice Cramer, Mme veuve G. Cra
mer, M. et M1” 0 Fontaine, Mme Willemaers, M. et Mme 
Alfred Mabille, M. et Mme L. Favresse, Mme Charlier, M., 
Mme et Mlle Schoenfeld, M. et Mme Rigaux, Mme De Backer, 
Mme et Mlle de Ro, Mme Weis, M. et Mme Dessent, Mme Raey- 
maeckers, M. et Mme Pierard.M1”6 Boël,M. etMm® H.Colard, 
M. et Mme Wytsman, M. et Mme De Ligne, Mme“ et Mlle Kuf
ferath, Mme et Mlle Guidé, Mlle Vercken, M. et Mme Paul 
Jamar, général comte van der Burch, MM. Max, baron de 
Waha, baron Chazal, Ose. Crabbe, Poncelet, du Pré, F. et 
P. Gilbert, L. Bauer, Vaxelaire-Claes, Georges Vaxelaire, 
van Tilt, P. Giroul, Gilis, Leenaerts, Brunet, René Steens, 
Slallaerts, Calmyn, Jacques Cassel, Maurice Anspach, Mau- 
ri■ e Parincntier, Delporte,colonel Fourcault, major Richard,
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Les  Intem péries 

et le Teint

V o tr e  te in t v o u s  ca u se  m ille  sou cis  dans 
les m ois  d ’ h iv e r , quand  l ’â p re té  du  tem p s, 
le  v e n t  sou fflant en  te m p ê te , les m orsu res  
du fr o id  le  ren d en t se m b la b le  à  un m o r 
cea u  de  d ra p , lu i e n lè v e n t  tou t é c la t , e t  lu i 
in flig e n t u n e co u le u r  qu ’ il n ’ a u ra it  ja m a is  
dû p re n d re . Im p ossib le  de  c o n s e r v e r  l ’e x 
qu ise  d o u ce u r , le  v e lo u té , la  fra îch e u r  de 
v o tr e  p eau , ni de v o u s  p r é s e rv e r  des a ffli
g ea n ts  e ffe ts  des v e n ts  d ’h iv e r  si v ou s  
n ’a p p e lez  pas à  v o t r e  a id e  le  « S k in food  
V a la ze  » ,  c e  m e r v e il le u x  e m b e llis se u r  de 
la  p eau .

Des m illie r s  de fid è les  du V a la z e  on t 
con sta té  que, sous les d e u x  les p lus d iv e rs , 
la  n a tu re  n ’ o ffre  p o in t le  re m è d e  in fa il 
l ib le  c o n tr e  les r ig u e u rs  du fr o id  c in g la n t 
ou  les a rd e u rs  du so le il b rû la n t, co n tre  
les ta ch es  de  rou sseu r ou  les d é co lo ra t io n s  
a n o rm a le s  du te in t : le  V a la z e , lu i, o ffre  
des re m è d e s  ce r ta in s . L a  N a tu re  ro u g it  la  
peau  et la  ren d  ru d e  : le  V a la z e  lui c o n 
s e rv e  sa d o u ce u r , sa p u re té , sa so u p le sse ; 
il la  l ib è re  de tou te  ta ch e  et d e  tou te  
im p e r fe c t io n .

Ce S k in fo o d  V a la z e  n ’ est fo u rn i que par 
M me I le le n a  R u b in ste in , la  sp éc ia lis te  du 
v is a g e , si c é lè b re  à  P a r is  co m m e  à  L o n 
d re s ; on  le  tr o u v e  ch e z  e lle  à  p a r t ir  de 
6 fra n cs  le  p ot.

La  peau  q u ’a to n ifié e  et p u r ifiée  le 
V a la z e  est à  l ’a b r i de tou te  in ju re  du 
tem p s ; il est b on  ce p e n d a n t, dan s les  cas 
où  l ’ on  d o it  re s te r  lo n g te m p s  e x p o s é e  à  
ses r ig u e u rs , d ’e m p lo y e r  la  « C rèm e a n t i
s o la ir e  N o v e n a  » , qui p ré s e rv e  é g a le m e n t , 
a v e c  u n e  e ffica c ité  su rp re n a n te , c o n tr e  les 
e ffe ts  du v e n t  (à p a r t ir  de  5 fra n cs  le  p o t). 
C e  p ro d u it  prévient, d e  m ê m e  que le  V a la ze  
les guérit, les ta ch es  d e  ro u sse u r , le  h â le , 
la  co lo ra t io n  tr o p  v iv e  d e  la  p eau , de 
m êm e q u e  sa p â leu r e x tr ê m e , e t  les  c o n 
tra c t io n s  du es à la  c h a le u r , au v e n t , au 
fro id , e tc . A v a n t  de s o r t ir , on  a p p liq u e  un 
peu de c r è m e  su r  tou t le  v is a g e , au  m o y e n  
d ’u n e  ra p id e  fr ic t io n , p u ison  p o u d r e  lé g è 
re m e n t a v e c  un peu  de  «  P o u d re  N o v e n a  » 
(à  p a r t ir  de 5 fra n cs  la  b o îte ) . Ce d e rn ie r  
p rod u it  est en  ré a lité  un a lim e n t de  la 
p eau , sou s fo rm e  de  p o u d re .

M me R u b in ste in  est c é lè b r e  p ar les m é 
th od es sp é c ia le s  qu ’ e lle  e m p lo ie  c o n tr e  
l’a m o llis se m e n t des tissus e t  l ’a lté ra tion  
des co n to u rs  du v is a g e , cau sés p a r  le  r e lâ 
ch e m e n t  des m u scles  ; p ar son  tra ite m e n t 
de la d is ten s ion  de la  peau  du co u , p a r  la  
fa çon  d ou t e lle  tra ite  les p o re s  tr o p  o u v e r ts  
e t tro p  la rg e s . C ette fâ ch eu se  in firm ité  est 
c o r r ig é e  p ar Mme R u b in ste in  d ’ u n e fa ço n  
que ses c lie n te s  co n s id è re n t  co m m e  v r a i 
m en t m ira cu le u s e .

L es  p e a u x  lu isan tes , ru g u eu ses , fr ip é e s , 
le h â le  ca u sé  p ar un trop  lo n g  sé jo u r  sous 
les trop iq u es  ou  p a r  l ’abu s des sp orts  de 
p le in  a ir  son t g u é r is  p a r  sa m éth od e  e x c lu 
s iv e .

T ou tes  les co m m a n d e s , les d em a n d es  
de  re n se ig n e m e n ts  on de  re n d e z -v o u s  d o i 
ven t ê tre  a d re ssé e s  à  M me I lé le n a  R u b in 
s te in , M aison  de B eauté V a la z e , 255, rue 
S a in t-H o n o ré , P a r is . C ’est é g a le m e n t  là, 
q u ’ il faut s’ a d re ss e r  p o u r  ré c la m e r  le l iv r e  : 
Comment se fait la beauté? II v o u s  su ffira , 
p ou r ce la , de jo in d r e  à  v o tr e  d em an d e  
a d re ssé e  au s e cr é ta ire  de  M'”1’ R u b in ste in , 
la som m e de I fr a n c  (en  t im b re s -p o ste ),

: que v ou s  p o u rre z  du reste  d é d u ire  en su ite , 
en  ca s  de  co m m a n d e , su r  le m on ta n t de 

j v o tr e  e n v o i .
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ORYANE
Concessionnaire : A. AltON, 12, rue du Cligne, Bruielle!

capitaine commandant vicomte Jolly, capitaine comman
dant Harzé, commandant baron du Bois, lieutenants comte 
de Liedekerke, Cayn, Beaufort, de la Fontaine, etc.

X X X  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur.

X X X
Sigü'âlons à l'attention de nos lecteurs avec quel succès 

ils peuvent organiser des soirées dansantes ou musicales, 
des dîners, des l'êtes quelconques, soit au Carlton Hôtel, 
104,"avenue Louise, soit au nouvel Hôtel Wiltcher, 73, ave
nue Louise. Ces deux établissements modernes sont aména
gés et embellis admirablement à ce point de vue et l’initia
tive compétente de la direction contribue beaucoup au 
succès que les organisateurs sont assurés d’obtenir lé.

X X X
Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin.

Costume serge anglaise : 120 francs.
Fantaisie anglaise : 110 francs.

X X X
Succès oblige 1 Messieurs Vandeputte, fournisseurs de 

toutes les coquettes et de toutes les coquetteries, et dont les 
magasins de rubans, dentelles, soieries sont célèbreB ; nos 
couturiers en vogue inaugurent, vendredi 2 1 , leurs salons 
de modes : dames et fillettes, et ce sera un succès de plus. 
Le même jour, exposition desf modèles de printemps : robes 
et tailleur, événement mondain.

X X X
Comestibles, primeurs. — Anciennement Rucquois. 

Actuellement M. Henry et Cir, rue Marché-auxIIerbes, 53.
Téléph. B 4475.

X X X
Bridgé très réussi chez Mme Ronald Maclay, avenue 

Louise. Concours animé et gagné par la baronne de Ferrier.
Y prenaient part : Princesse Koudacheff, Mme Melvill van 

Carnbee, comtesse de Baillet-Latour, princesse Ponia- 
towska, vicomtesse Joly, baronne de Molembaix, comtesse 
de Renesse, M. Grant Watson, Mme Carlos de Selliers de 
Moranville, comte de Villegas de Saint-Pierre, Mme Léon 
Verhaeghe de Naeyer, Mme Joe de Pret-Roose de Calesberg,

.comtesses Louis de Baillet-Latour, de Lichtervelde, baronne 
Buffin, etc.

X X X
Mme Léon Verhaeghe de Naeyer réunissait, dimanche 

après-midi, les amateurs de bridge pour un tournoi qui fut 
très disputé.

Le prix fut remporté par Mme Joe de Pret-Roose de 
Calesberg, à qui fut offert un ravissant souvenir.

Les autres joueurs étaient : Princesse Koudacheff, 
Mm» I^pnal 1 Maclay, comtesses de Baillet-Latour, de 
Renesse, baronnes van der Bruggen, Bufiin, comtesses 
Gontran de Lichtervelde, LouiB de Baillet-Latour, princesse 
Poniatowska, comtesse Constantin de Bousies, vicomtesse 
Jolly, baronne Jeanne d’Huart, vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, baronne Yvonne de Woelmont, comte de 
Villegas de Saint-Pierre, Mme Alphonse de Penaranda de 
Francjiimont, baron Chazal, Mme Carlos de Selliers de Moran
ville, baronne de Molembaix, vicomtesse Jolly, Mme Paul 
Wauterst hîronne de Ferrier, M. de Schoutheete de Ter- 
varent, baronne (Maurice Greindl, etc.

X X X
En l’honneur de la duchesse de Rohan, charmant dîner 

suivi d’une soirée chez le vicomte et la vicomtesse Joseph 
du Parc.

Y assistaient : Comte et comtesse Baudouin de Bousies, 
comte et comtesse Léo d’Ursel, baronne Pauline d’Hoogh- 
vorst, comte et comtesse Georges Cornet de Peissant, vi
comte Guillaume de Spoelberch, vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, Mme 
Auguste lie Lantsheere, comte et comtesse de Lannoy, com
tesse van den Steen de Jehay, comtesse de Hemricourt de 
Grünne, baron et baronne de Molembaix, baron Max Pycke 
de Peteghem, comte Constantin de Bousies, comte Raoul de 
Liedekerke, etc.

X X X
A l’occasion de son prochain départ pour le Midi, Mme 

Gérard dé Heinzelin de Brancourt a donné, le 25 janvier 
et le 8 février, en son hcKel de la rue Beiliard, deux grands 
dîners qui furent brillants.

X X X
Très joli dîner, jeudi soir, offert par M. et Mme de For- 

temps dé Loneux en leur nouvel hôtel de l’avenue de Ter- 
vueren.

X X X
S. Exc. le ministre des États-Unis d’Amérique et 

Mme Marburg ont donné, lundi dernier, un dîner auquel 
assistaient :

S. Exc. le ministre des États-Unis à La Haye et 
Mme Lloyd Bryer, vicomte et vicomtesse d’Hendecourt, 
comte et comtesse Henri de Buisseret, vicomte et vicomtesse 
G. de Spoelberch, lieutenant et Mme Guy Reyntiens, M. et 
Mme Lechat-Wittouck, Mllea Valérie van Hoobrouck de la 
Motte, Reyntiens, Capelle, Hovelt, Marburg, Edwards et 
Parke, M. Mahmoud Sabet bey, de la légation de Turquie; 
M. Travesedo y Silvela, de la légation d’Espagne ; M. Robert 
Capelle, comtes 'Guillaume de Hemricourt de Grünne,
G. de Beaufifort, R. de Changy, etc.

X X X

" 104
Le vicomte et la vicomtesse Adolphe dé Spoelberch'ont 

donné, le 12 février, un déjeuner auquel assistaient : Du
chesse de Rohan, vicomtesse de Sousber^he, comtesse van 
den Steen de Jehay, baron et baronne Paul de Molembaix, 
comtesse Louis de Baillet-Latour, M. Marcel de Vigneron, 
vicomtes Roger et Olivier de Spoelberch.

X rx x
Le thé électrique, qui avait dû être ajourné par suite de la 

mort de la comtesse Camille du Chastel de la Howardries, 
aura lieu le dimanche 16 et le lundi 17 février, dans les 
salons du Concert Noble, de 2 à 6 heures.

Cette fête originale promet d’être extrêmement brillante; 
elle réunira l’élite de la société bruxelloise. Les organisa
trices se sont gardées de toute indiscrétion pour le pro
gramme des réjouissances qu’elles réservent à leurs hôtes. 
On sait seulement que deux comédies serqht jouées le lundi 
17 février, la première à 3 heures, la deuxième à 6 heures.

Carte.d’entrée ; 1 franc; carte d’entrée générale donnant 
droit & toutes les attractions : 10 francs.

X X X
Un cotillon donné par Mme Edgar de P^elle de la Nieppe 

est annoncé pour le dimanche de Pâquep, à la salle Sel- 
derslagh.

X X X
Un goûter est annoncé, le 16 février, chez la baronne 

douairière de Rosée.
X X X iteiM. P.Masquelin donnera, le 19 avril, une soirée dansante 

en son hôtel de la rue Joseph II.
X X X

La princesse Koudacheff recevra, en l’hôtel de la légation 
de Rassie, avenue Louise, 185, les mercredis après quatre 
heures.

X X X
La baronne douairière de Rosée recqvra les lundis de 

carême, à partir de 4 b. 1/2.
X X X

La baronne douairière van der Bruggen recevra les ven
dredis 21 et 28 février, avant 4 heures.

x x x
Les dîners fleuris se généralisent, et il devient aussi rare 

d’en donner sans une décoration florale confiée à la Maison 
Isabelle De Backer que d’organiser une soirée dansante sans 
les cotillons fleuris si ingénieusement conçus par la célèbre 
artiste, dont le monde élégant peut difficilement se passer, 

x x x
Corsets, ceintures, jupons.’

Mme Hulet, 20, rue de la Sablonnière, Bruxelles, 
x x x

L’hôtel Astoria organise, dans ses superbes salles, des 
banquets, des fêtes, des mariages.

x x x  a
The Rainbow, 50, Marché-auz-Herbes, salon de dégusta

tion. Les meilleures marques de vins et liqueurs. — Buffet 
froid. — Propriétaire Edm. Wante. — Tél. B. 4427.

x x x  »qc. D : r „ ,
Tailleur doublé mi soie, 110 francs. »

Léon Delbove, couturier,'28, rue défia Lnûite. 
x x x

Il ne faut pas croire que pour faire un ’jdat exquis, il faut 
multiplier l#3 ingrédients. Une petite addition d'Extrait de 
viande Liebig donne plus de saveur à un mets que toute une 
collection de condiments.

x x x  ■ i!
Après les émotions de Pelléas et Mélisandc, la vicomtesse 

Ad. de Spoelberch a voulu offrir à ses habitués une lecture 
moins grave et, le samedi 8 février, l'Eècapttde, de Trarieux, 
les a fort divertis.

Le point de départ, un peu scabréux, a passé sans 
encombre. On n’en a vu que l’originalité.1'

Dans cette pièce, à la fois très élégante et très osée, donc 
bien faite pour plaire à un public mondain, l’auteur nous 
montre, avec infiniment d’esprit, trois aspects intéressants 
de la femme moderne : la vieille dame, Vénus repentie, qui, 
sur le tard, protège la vertu; la viveuse adroite qui use de 
tous les profits du mariage sans lui sacrifier aucun de ses 
caprices; la jeune fille d’allures inquiétantes, mais en réalité 
plus pure que les lys et qui rêve pour époux un homme 
d’âge mûr.

L’homme de quarante à cinquante ans triomphe aujour
d’hui au théâtre, depuis que les bons jeunes premiers sont 
devenus rares. Il triomphe aussi dans le Monde, depuis que 
les jeunes gens ne sont occupés que de sports, ce qui fait 
que des comédies comme l'Escapade sont assurées d’un 
grand succès. M.Trarieux a donc été bruyamment applaudi, 
dans les salons du boulevard du Régent, par tout le high 
life bruxellois.

Remarqué dans l’assistance : Princesse Koudacheff,“com
tesses d’Oultremont, de Smet de Naeyer/ de Lichtervelde, 
de Sousberghe, Paulo de Borchgrave d’Altena, Horace van 
der Burch, Coghen, Mmos Ch. de Penhranda de Fran- 
chimont, Hynderick de Theulegoet, Albert Mesdach de ter 
Kiele, Corbisier de Méaultsart, Dollet,’’ Belpaire, comte 
et comtesse Fernand de Beauffort, chevalier et Mme Edmond 
Carton de Wiart, S. A. le prince Pierre de Caraman-Chimay,
S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de Perse; MM. Woeste, 
comte Jacques de Lalaing, Vermeulen de Mianoye,

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m i n u t e s  d e  B i a r r i t z  —  / /  h e u r e s  a  e  P a r i s

O U V ER T  TO U TE  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUJEAUX,

CONCOURS HIPPIQÜE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a ttra c t io n s  que s u r  la  Côte  d ’A z u r
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I _ . A .  F *  L U  S  B E L L E  P L A G E  D T J  M O N D E

CHAUSSURES DE LUXE
pour DAMES et MESSIEURS

prix" modéré par suppress ion  des frais  généraux

E. G O D F R O ID
40, rue du Pépin (porte de Namur)

DÉPÔT GÉNÉRAL :

D E L A T T R E  &  O
51, rue d’A ngleterre. B ruxelles
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PLEYEL
1 0 1 ,  P J J E  R O Y A L E  

56 P I A N O S

DE SMET
M A I S O N

JV^ary Moenaert
1,  R U E  V A N  O R L E Y

Vient de créer le Corset

J E R S E Y S  extra souple 

apprécié par nos grandes élégantes

D e r n i e r  c r i  de  
l a  M o d e  a c t u e l le

143

Fabripe Nationi e d'Armes de Guerre
D E  H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H 1 P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f i ' a n c s .

Agence générale : 15, rue Veydt, B R U X E LLE S

Silatouxvous empêchededormir,une 
seulepàstilie Kealing vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  d a n s  to u te s  les b o n n e s  P h a rm a c ie s  
1 fr. 25 la B o ite  et c h a q u e  b o ite  p o rte  le c a c h e t 

T H O M A S  K E A T IN G , c h im is te , Ù L O N D R E S .

Tout le monde prend des 
P astilles K eating  à B ruxelles.

“ N U G G E T ,
l’OLISll

d o n n e  à  v o s
c h a u s s u r e s  

le  B r i l l a n t  
s a n s  é g a l  

l ' I m p e r m é a b i l i t é  
e t  la  S o u p l e s s e  

a g r é a b l e .

É v i t e z  l e s
contrefaçons

Jf* 25 . — 16 février, 1913.
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In sta lla tion s spéciales p ou r les Com m andes de province Expéd ition  soignée

RUE ROYALE
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B R U X E L L E S
l i i ,  S»KS)3

Paul Verhaegen, de Bliguières, Tonnelier, vicomtea Roger 
et Olivier de Spoelberch, etc.

x x x
Le bal d'enfants de Bruxelles-Attractions est la fête jolie 

du carnaval. C'est le carnaval tendre, souriant, sans rien de 
ce qui souille ailleurs ses journées de folie. Depuis plus de 
vingt ans, les parents mettent une coquetterie, un bon 
goût ingénieux et charmant 1  parer les petits pour cette fête 
à laquelle ils prennent certes un plaisir plus profond et 
plus doux encore que la joie de ceux-ci.

Le bal de dimanche dernier a été l'un des plus brillants, 
il y avait, dans la salle de la Madeleine, plus de trois cents 
infants délicieusement travestis, et qui, sous la direction de 
MlleGolière, ont dansé avec entrain, et avec gravité aussi, 
sous l’oeil amusé et attendri de M. Max, bourgmestre, qui 
s'est promené parmi les danseurs et les a félicités.

x x x
Assistance des plus élégantes et très nombreuse, mercredi 

après-midi, eu la salle Elisabeth, rue Mercelis, pour y 
entendre la dnrhesse de Rohan parler de « la poésie ».

Ladnohessn de Rohan. née de Verteillac, qui appartient, 
tant par sa naissance que par son mariage, aux plus grandes 
familles de l’ariitocratie française, est un écrivain distingué, 
membre de plusieurs sociétés littéraires et savantes, notam
ment de la Société des Poètes français, de la Soeiété des Gens 
de lettres, de la Société des Artistes français.

La dnchesse de Rohan a parlé des poétesses modernes et 
alu une poésie de chacune d’elles.

Rappelée par de nombreux applaudissements, elle a 
récité une de ses œuvres : une ode vibrante à Napoléon.

Reconnu dans la salle : Dnrhesse d’Ursel, princesse Ch. 
de Ligne, princesse Ernest de Ligne, marqnise de Monstier, 
comtesse Bottaro-Costa, comtesse Eugène d’Oultremont, 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, comtesse de Hemriconrt 
de Grnnne, vicomte et vicomtesse Joseph du Parc, comte et 
comtesse van den Steen de Jehay, comtesse de Romrée de 
Vichenet. baronne Joseph Kervyn de Lettenhove, baron et 
baronne Henri de Traux, baronne douairière de Rosée, 

Hyndsrick de Theolegoet, baron et baronne de Mo
lembaix, comtesse Eugèoe de Meeûs, comte et comtesse 
Quillanme de Diesbarh de Belleroche, M. Vermenlen de 
Mianoye, baron Athanase de Broqueville. princesse Ponia- 
tovrska. Mme Paul Waoters, M. de Koudriaffsky, comtesse 
Marie d’Oultremont, comte Maxime de Bousies, comtesse 
de Baillev-Latour, comtesse Jobu d Oultremont, comte et 
comtesse EugèDe du Chastel de la Howardrias, comtesse 
Charles d'Aspremout-Lynden et sa fille, comtesse Henri 
deDieshach de Belleroche, baron et baronDe Georges Peers 
ds Nieawhurgh. vicomtesse de Sousberghe, comtesse du 
Monceau, baronne de Ferrier du Cbâtelet, Mn* Joseph de 
Spot, Mlle de Spot, M1,a Canfijn, comte Frédéric de Vil- 
lers. etc.

x x x
CharmaDte matinée d'humour bruxellois, le jeudi 13 fé

vrier, chez Mme Hubert Dolez 
Au programme ; L'Humour chez nous, conférence initiale 

parM. F. de Caigoy, auteur dramatique.
U.Liheau, chansonnier, dans ses œuvres; M. Rienx dans 

sis œuvres et ses chansons improvisées ; le Jour de Van, 
pièce d'ohserva'ion bruxelloise en un acte, de M. Gustave 
Iibeau, jouée par l’auteur, Mmaa Valence Delpy, Mériel, Pri
mevère et MM. Duvivier, Pesterai et Necker 

Gros succès pour auteurs et interprètes.
Dans l’assistaoce ; S. Exc. le ministre d'Italie et la corn

asse Bottaro Costa, priocesse Koudacheff, princesse Charles 
de Ligne, duchesse d’Ursel comtesse Eugène d’Oultremont, 
jironne douairière de Rosée, douairière de Stuers, vicom
tesse de Sousberghe, bvron et baronne René Pycke, comtesse 
Nathalie de Froissard Broissia, comtesse L. van den Steen 
de Jehay, baronne Buffin. M. et Mme Vinçotte, vicomte et 
vicomtesse Jolly, comtesse Louis de Baillet-Latour, Mme 
Henri Davignon, comtesse Horace van der Burch, M. et Mme 
Vermenlen de Mianoye, S. Exc. le ministre de Perse, 
Mahmond Kban, M. de Koudriaffsky, vicomtesse Ad. de 
Spoelberch. comtesse J. de Liedekerke, baronne Albert 
Snoy, Mme Charles de Penaranda de Franchimont, baronne 
Beeckman, M. et Mme Carton de Wiart, Mœas Brugman, 
Franz Wittouck, Corbisier de Méanltsart, Joe de Pret- 
P.oose de Calesberg, comtes Lonis et Alphonse de Villegas de 
Saint-Pierre, comtesse Coghen, Mme Van Praet, MM. 
Anoul, Tonnelier. M. et Mme de Blignières, Mme Léon Ver- 
haeghe-de Naeyer. M. Marcel de Vigneron, baron de Fier- 
lant-Dormer, Mme Hynderick de Thenlegoet, Mme Watson, 
baronne douairière van der Bruggen, comte Guy de Beanf- 
fort, comte Jacques de Lalaiug, vicomtes G. et R. deSpoel- 
bsrcb, M. J. Wittouck, comtes A. et L. de Villegas de Saint- 
Pierre, baron G. Snoy, etc.

x x x
Une après-midi de musique est annoncée chez la comtesse 

Horace van der Burcb pour le 5 mars.
x x x

Au profit de l’Gîavre des Patronages des jeunes ouvrières, 
aura lieu, le 22 février, en la salle de la Grande Harmonie, 
one matinée de charité qui offrira un vif intérêt. On repré- 
untera le ballet de la Merlaizon et an acte du théâtre 
hindou antérieur à notre ère. Ces deux œuvres anciennes 
liront exécutées sur des instruments de l’époqne.

On retient des places à la Grande Harmonie, de 3 & 
’> heures, et chez les éditeurs Brsitkopf et Haertel.

x x x
La Maison Ernest s'est spécialisée pour Ils teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
X X X

Pour vos déjeuners, dinars, lunchs, buffets, soupers, 
adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre.

47, rue de Namur, 47. — Entreprend à tout prix. 
x x x

La M°" H. Colette, 12, r. Eru. Solvay, expose en ce moment 
dansson salon de modes les dernières créations de la saison, 

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez dirette- 

tcenl i  la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Bnjle, 48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

M X M
Tout arrive.
A partir du l ,r mars, les galeries Saint-Hubert seront 

éclairées à l'électricité.
Snr l’initiative du sénateur Catteau, il y eut récemment

une réunion de tous les locataires Jes galeries. Cenx-ci sol
licitaient de la ville cet éclairage électrique, devenu depuis 
si longtemps indispensable. La ville s'y refusa. C'est alors 
que la Compagnie d'Electricité Saint-Hubert, dont les con
trats avec les locataires expirent le 31 décembre de cette 
année, offrit a ses abonnés le renouvellement des dits con
trats, pour une période de viogt années, au prix actuel de 
la ville moiDS 10 p. e., s'engageant, en outre, à  installer 
de grandes lampes à la voûte des galeries.

L'offre fut acceptée, et comme la ville continuera l’éclai
rage au gaz, le « Passage », devenu brillant, ne tardera pas à 
retrouver sa vogue d’autrefois.

x x x
Mme de Terwagne-Wauters, propriétaire de l'abbaye d’Or- 

val, a récemment cédé à perpétuité à l’Etat la jouissance de 
ces ruines imposantes et mélancoliques, qui consiituent, près 
de Floreuville, une des plus belles attractions dt la vallée 
de la Semois. L’Etat a l'obligation de consolider et d’entre
tenir ces vestiges de l'ancienne splendeur monacale.

Rappelons à ce propos que l'abbaye d'Orval doit son ori
gine à des cénobites qui s'installèrent dans Iss rochers 
d'Ivcir, sur la route d'Arlon, et auxquels succédèrent, 
au X" siècle, des bénédictins calabrais, qui remplacèrent, 
en 1110, des chanoines angnstins de Trêves, puis des ber
nardins qui construisirent l’abbaye proprement dite. Cin- 
qnante-denx abbés s'y succédèrent depuis Constantin de 
Libcaur (1145) jusqu’à 1793, date de la dévastation et du 
pillage de l'abbaye par les troupes du général Loison.

Devenue bien national, la riche propriété fat vendue, 
puis transformée en... carrière par sou nouveau proprié
taire. Depuis, elle passa par plusieurs mains qui tentèrent 
des restaurations aussi maladroites qu'intempestives.

Espérons que ce coin si poétique est maintenant définiti
vement sanvé.

x x x
Le colonel Ghislain, vice-gouverneur général du Congo, 

aété élu président du Cercle Africain en remplacement de 
colonel Thys, qui ne sollicitait pas le renouvellement de son 
mandat.

x x x
Les mieux disposées pour les réceptions et les bauquets 

sont sans contredit les luxueuses salles de l'hôtel Astoria. 
x x x

Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 
x x x

Nos tailleurpiur la nouvelle saison, 110 francs doublés de 
soie. Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bisschoffsheim. 

x x x
La Ronde de Nnit :
Vons protège contre les négligences de votre personnel ;
Prévient tons sinistres ;
Vons met à couvert contre les tentatives des voleurs.

X X X
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Érentail :
M" 5 Adrien de Schietere de Lophem, Les Houx, à Saint- 

André lez-Brnges.
Mme Dosin et M. Paul Dosin.M. et Mme André Vercrnysse, 

M. Jacqnes Chapel, M. et Mme Eugène Gilbert, M. Gnisgand, 
à Nice.

Mme Raes, an Cap d’Ail.
Mme T. J. Djnvara, à Bucarest.
Mll*Olga de Bruyssel, à Gênes.
Comte et comtesse Gaston de Liedekerke, en Italie.
Baron et baronne Raonl van Znylen van Nyevelt, capi

taine et Mme E. Triest, à Montrenx.
Comtesse Charles de Hemriconrt de Grünne, en Snisse.
Mme E. Bivort de la Sandée, à Biarritz.
Rentrés :
A Bruxelles : M. R. de Modave de Misogne, MUa Duchâ- 

tean, M. et Mme Fernand van den Corpnt, M. Conrad Ver
haeghe de Naeyer, Mm,: H. Cornet.

A Liége : Baron et baronne Albert d'Otreppe de Bonvette.
A Anvers : M. et Mme Max Grisar.

x x x  
Aux automobilistes !

Les rones détachables Ruige Withworlh prolongent de 
70 p. e. la vie des pneus.

x x x
A partir d u  18 février, « La Monsse aux perles de Lor

raine »,. création glace, monopole exclusif de la Maison 
Marchai, 40, rue de l’Écnyer.

x x x
Ameublements.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

An milien d’une nombreuse assistance ont été célébrées 
vendredi matin les fnnérailles de M. Hector Monnom, admi
nistrateur délégué de la Banque de Bruxelles, décédé le 
1 1  février à l’âge de cinquante-quatre ans

Le défunt était un homme de haute valeur, un esprit cul
tivé. Docteur en droit de l'Uuiversilé de Liége, inscrit an 
barreau de Bruxelles, il ne tarda pas à consacrer à la finance 
sa lucide intelligence, son esprit pratiquera connaissance 
des affaires et, rapidement il se créa dans le monda finan
cier une des premières places.

Nous adressons à sa vénérable mère.qui pendant de nom
breuses années fut l'éditeur de VEventail, et à les file, l'ex
pression de nos vives condoléances, 

x x x
On annonce la mort de M. Wynand Janssens, vice-prési

dent du comité des correspondants de la Commission royale 
des Monninents, officier de l'ordre de Léopold, commandeur 
du Danebrog, olliuier de la Couronna d'Italie, chevalier de 
François-Joseph d'Autriche, du Christ du Portugal, etc., 
décédé le 22 février, dans sa quatre-vingt-septième année.

Les funérailles ont été célébrées hier.
Cette mort met en deuil : M. et Mme Charles Mourlon, 

M. et Mme Paul Maskens, M. et M"00 Georges de Bauer, Mllaa 
Elisabeth et Godelieve Maskens et M. Jean Delhasse. 

x x x
On annonce la mort de M1,e Sophie de Wouters de 

Jauche, âgée de quatre-vingt-quatre ans.
x x x

De New-York, on annonce le décès de Mme Heyman-Sinay, 
belle-mère et mère de M. et de Mme Arthur Le Bermuth.

La défunte était une femme d'élite, d'une charité iné
puisable.

RESTAURANT SAVOY
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  o a r t e . —  Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisina e t c a v e  renom m ée*. — R e n d e z -v o u s  de l 'é lite  de la  so c ié té  b e lg e  et é tra n g è re .

r n « * >  d e  l ' l û v â < | u e  0fi A . « l .  H e  j u n i o r ,  prop .

On commence à voir circuler de nombreuses MiDerva 
Sans Soupapes modèle 1913 et il est curieox de constater 
l'étonnement du public devant ces rapides voitures automo
biles filint silencieusement, même sur les montées les plus 
rudes. Jamais la M iD e rv a  Sans Soupapes n’a mieux m é rité  

son-snrnom à’Incomparable silencieuse.
x x x

Georges et Cia, tailleurs,
43, rue du Fossé-aux-Loups, 43 

ont l’honneur de faire savoir à leur clientèle que les nou
veautés pour la demi-saisoD sont arrivées.

x x x
Simplifier sa cuisine, tout en la bonifiant, paraît un pro

blème quelque peu paradoxal. Ou le résout pourtant grâce 
à l'emploi de l'Extrait de viande Liebig.

x x x
Restaurant Ravenstein.

Changement de propriétaire. Rendez-vons des familles.
” X  X  X

C'est dans les très belles salles de l’hôtel Astoria que se 
donnent les grandes fêtes mondaines et les plus beaux 
banquets.

x x x
D’Anvers :
C’est au samedi 29 mars que vient d’être fixé le mariage 

de M. Paul Donnera, fils de feu M Jean Donnera et de feu 
Mme, née Versprepnwen, avec Mlle Jeanne Windelincx, fille 
de M. Henry Windelincx et de Mme, née Verhoeven.

M. Marcel Berré. fils unique de M. Oswald Berré, consul 
honoraire du Brésil, et de Mme, née Rom, est fiancé à la toute 
gracieuse M,la Simone Pocher, fille unique de M. Emile 
Pecher et de Mlna, née Lsjeune.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Suzanne Branss, fille 
de M. Théo Brauss et de Mme, née Probst, avec le baron von 
Ilurden.

La mort de l'avocat Ernest Jacobs, décédé à Bruxelles, meti ’en deuil, à Anvers : Le procureur du Roi et Mme Emile 
Jacobs, notaire et MD>a Koelman, née Jacobs; M. Verspeyen 
et Mme, née Jacobs; M. Cuvelier et Mme, née Koelman; Mll« 
Marthe Verspeyen.

X X X
De Liége :
Le mariage de la baronne Ghislaine de Hensch de la 

ZaDgrye avec le comte Amédée le Normand de Brettaville 
sera célébré le jeudi 27 mars.

Dinar très amusant et très animé, suivi d’un tour de valse, 
le mardi 4 février, chez M. Julien Koch, en sa belle demenre 
du boulevard Léopold.

Y assistaient ; M. et Mme Lonis Dumont Koch, comman
dant de Ilyi k«r, M. Fernand Biart, général Timmermans, 
M. et Mmea Ch. van Nyen, M. et Mme J. Waterkeya, M. st 
Mme Hubert Koch, M. et Mme André Damont (de Louvain), 
M. et Mme W. Huversthnl, M. et Mme Panl-Emile Timmer
mans, M. et Mme E. van Pot, Mllaa Hélène Biart, Marie-Thé- 
rèse Waterkeyn, van Nyen, Agnès CruyamaDS, MM. Lndo- 
vic et Francis Koch, Antoine Mertens, Henri Waterkeyn,
H. Crnysmans, etc.

Le dimanche 9 février, M. Paulin Baelde a offert, en son 
hôtel de l'avenue Marie-Henriette, an grand dîner o ù  ne 
cessa de régner la plus charmante animation.

Antonr de la table, merveilleusement fleurie avaient pris 
place :

M. et Mme Paul Baelde, M. et Mme Louis Beaucame, M. et 
Mme Baelde-Aerts, M. et Mme Guillaume van de Velde et 
Mlle van de Velde, M. et Mme Constantin de Bom, Mlle» Alice 
et Snzanne de Bom, Mn,a Henri van den Bemden et 
Mlle Jeanne van den Bemden, M. et Mme Camille de Cauwer, 
M. et Mme Gas'on de Bom, M. et Mme Carlo Dncarme, M. et 
Mme Raymond van den Wouwer, M. et Mme Alphonse 
de Dnve, Mlle Merbaegen, MM. Henri et Maurice van den 
Bemden, Ch. van den Bnsscbe. etc.

Le consul général des États Unis d’Amérique et Mme Die- 
derich ont donné, ces jonrs derniers, un charmant dîner.

Y assistaient : Mlle Diederich, M. et Mme E. Davidis, le con
sul général d’Allemagne et Mme Schnitzler, M. Antoine, 
consnl de Serbie; Mme W. Eiffe, sénateur et Mme E. Berg
man, M. et Mme A. Davidis, consnl général de Hollande 
et Mme vanden Bergh, Mme Muoller, M. et Mme Carl Inge- 
nohl, etc.

Mardi dernier, en l'église Saint-Joseph, ont été célébrées 
les funérailles de Mlta Marie-Louise Beunert, une douce et 
charmante enfant de seize ans, morte à Beanlien-sur-Mer. 

La défunte était fille cadette de M. et Mme Oscar Bennert.

Sont officielles, las fiançailles de M,la Madeleine de Ryc- 
kel, fille de M. Amédée de Ryckel et de Mme, née de

m m  T A N R E Z
= » R o b e s  - - 
M a n t e a u x  
F o u r r u r e s

5, B O U L E V A R D  D E  W A T E R L O O ,  5

( P o r t e  d e  N a m u r )

Exposition de Jvîodèles

C o u r s  d ’ j f î n g la i s
Demoiselle de bonne fam ille, élevée en Angleterre, porteur 

du dip lôm e de l ’Université d’Oxford p o u r l ’enseignement 
de l ’anglais, se recom m ande po ur donner des leçons d’an
glais à des enfants ou des personnes plus âgées. G ram m a ire , 
lectures, conversation. Conditions a convenir.

S’adresser : 4 0 , Square Marguerite, Bruxelles.

A C H A T  AU P L U S  H A U T  P R IX
V ieux Vêtements 

Chaussures et tous articles pour hommes

Henri VILLIESSE 98
Maison fondée en I8S8 sous la firme Emile GFR'MONT 

55, rue du Nord, 55, Bruxelles

INSTITUT DE BEAUTE
L . 1 1 É . I A ,  spécialiste diplômée

6. rue des Poissonniers. Bruxelles BOURSE
Tra ite m e n ts  et preduite sans rivait prim es aux exposi

tions, effaçant les rides les plus invéUuees rafferm issant 
les c b a irs  les plus t im ban es. s u p p rim a n t les rides du 
fron t, des ye u x, rictus du uez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent p o u r re d o n n e r au visage souplesse et 
ferm eté.

Tra ite m e n t de l ’obésité, amas graisseux, double m enton, 
etc. -  E p ila tio n  électrique, la  seule efficace et s rieuse, 
garantie  sans traces et sans do ule ur. —  Soins des m ains et 
des ongles p a r m an ucure  diplôm ée.

Ne re ç o it que les dam es.

ON CASSE
S E S  B A L E I N E S  D E  C O R S E T  |
DANS DES MOUVEMENTS SI BRUSQUES i 

IL N’EXISTE QU’UNE BALEINE DE CORSET 
GARANTIE :

I

PORTEZ DES CORSETS BALEINÉS AVEC

L’ “ ARISTON
RÉPAREZ VOS CORSETS VOUS-MÊMES AVEC

L’“ ARISTON
IN C A S S A B L E  - IN A L T É R A B L E  

S O U P L E  -  L A V A B L E

POUR LE GROS

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS, CORSET1ÉRES, MERCERIES. =

M .  L .  P O C H E T ,  31, Montagne aux Herbes Potagères. Bruxelles

L e s  C O R S E T S  B A L E I N É S  a v e c  l ’ R R I S T O N  s o n t  e n  v e n t e

dans les  trois m agasins JTu p r in te m p s
36, rue de la Paix — 2, rue du Tabellion — 32, chaussée de Louvain
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LE SEUL SANS DANOER

Fournisseur de la Cour de Belgique

Mélottede I.avaux, avec M. de Pierpont, fils de M. de Pieiy- 
pont et de Mme““, née de Fabribeckrrs.

On annonce les fiançailles de M. Joseph Sépulchre avec 
Mlle Fina Rrgout, de Maesiricht.

M. et Mme Herman de Ilarenne font part de la naissanco 
d'un fils.

C’est par erreur que nous avons dit que M. et Mme Eve- 
rard-de Harenne annonçaient la naissance d'une fille, 
r._______________________ ______
j. M. et M®10 Charles Fréson ont reçu dans leurs salons du 
boulevard Frère Orban.

Remarqué ; Mme Albert Lamarche et sa fille, Mme G. 
de Pierpont et sa fille, M®1® Paul Schinidt et sa fille, M1»® 
Edmond Pirlot et ses filles, M®>® Chai les Dejace et sa fille, 
M1®® Octave de Uèlolte, Mlle de Ryckel, M®1® Charles de 
Ponthière et sa fille, M1®® Regout et sa fille, M. Dupont et sa 
fille, Mme Slegers de Brllelroid et sa fille, M®'® Joseph Fabri 
et sa fille, Mlle Capitaine, Mme Cumont-( haudoir et ses 
filles, Mme Alexandre Doreye et sa fille, MM. André Doux- 
champs, Valdemar de Lazareff, H-nri Lohest, Paul Nève, 
Ernest Hallenx, André liage, Elmond Kervyn, chevalier 
Jules de Spirlet, baron Ivan de Radlzi zki d’O.-trowick, Gil— 
lard, Ignace van den Peerehooiu, Francis de Biolley, Charles 
de CouUe, Stephan Mickacleiky, Raoul 'de Terwangne, etc.

Au thédansant que Mme A. Lamarche a donné, dimanche, 
an chàtean du Val BenoSt, assistaient : Comtesse de Hemri- 
conrt et sa fille, Mme A.deTérwaogne et sa fille, baronne L.de 
Wa.ha Baillonville et sa fille, H® Fabri et sa fille, douairière 
de’Laminne et sa fille, Mlu® de Pierpont et sa fille, Mme 
Prosper de Mathelin et sa fille, M10® Schmitz et sa fille, Mme 
de Ryckel et sa fille, Mœ® Pirlot et ses filles, baronne André 
del Marmol et sa fille. M®" Dejace et sa fille, Mme de Pon- 
thjère et sa fille, MM Charles Fréson et sa fille, comtesse de 
Pinio et ses filles, M®" Regout et sa fille, M®1® Woerts et 9a 
fille, baronne de Cheslret de Haneffe, il®1® Doreye et sa 
fille, M®1® Cumont et ses filles, Mlle3 de Grand'Ry, Mme Sle
gers et sa fille, baron Jos. de B oD h om e, chevalier Raymond 
de Sauvage Vercour, MM. Pierre de Grand’Ry, André de 
Wilde, Jean et Fernand Wilmait, Paul Wilmotte, Ger- 
naert, Pirlot. Fernand etj,an Lamarche, Springuel, baron 
Henri d’Huart, baron James Sailo/ne. de Lazarelf, Edmond 
Kervyn, Raoul de Terwangne, Einest Henry, Etienne de la 
Haye, de Potter, Gustave Eich, Ed. Biar, Jean de Ponthière, 
Henry Desoer, Regont. Armand de Pierpont, Alb. Huart, 
Henri et Jean Orban de Xivry, baron Eugène de Chestret de 
Haneffe, etc.

M. et Mme Charles Dejace ont donné, le 29 janvier, un 
superbe bal dans les salons de l’hôtel d'Angletere. Le cotil
lon rose et blanc fut conduit avec brio par MM. Orban et 
Pierre Dejace.

iUn dîner est annoncé,le 17 février,chez M. et Mme Gaston 
Pirmez de Looz.

M. et Mme Joseph Fabri ont lancé des invitations à un 
dîner qu'ils donneront le 23 février.

Le chevalier et Mme Ludovic Schaetzen-Van Brienen don
neront un bal après Pâques.

x x x
De Bruges ;
Charmant dîner, offert par M. et Mme Dantricourt, le 

3.février. Anx petites tables, garnies d'une profusion de 
ro3es-thé et violettes de Parme, étaient réunis : M®1® Dau- 
tricourt-de Spot, M®1® Hoornaert-Soenens, M. et M®1® van 
den Brande, M. et Mme Seiweytens de Merckx, M. Georges 
van Oost, M. et Mme Maurice de Brouwer, M. et M®1® Lan- 
tonnois van Rode, M. et Mme Paul Daulricourt, M. et M®* 
Joseph Lebegge, M. et Mme Ferdinand Nève, Mlle3 Marie- 
Louise et Rila Serweytens, de Merckx, Laure Kervyn, Mar- 
gueiiie de Poortere, MM. Adrien Staessens, Louis van de 
Walle, Christian Paptïans de Morchoven, M. Hoornaert. 

x x x
De Paris :
M. et Mme Jean Hennessyont donné, le 9 février,une bril

lante réception à l'occasion d u  prochain mariage de leur 
nièce, Mlle Jeanne de Boisgelin, avec le prince Philippe de 
Carauian-Chimay.

Pendant la soirée, l’orchestre et les chœurs de la société 
Haendel ont exécuté brillamment de nombreux morceaux, 
parmi lesquels : le ballet de Dardanus, de Rameau; le 
Co«< erto pour piano, de Bach ; le choeur de fa Création, de 
Haydn ; Voici la Saint Jean, chanson française du 
XVI® siècle; la Chanson bretonne, de Bourgault-Ducoudray.

Dans l’assislance : Comte et comtesse de Boisgelin, prince 
et princesse Borghèse, comtesse de Boisgelin, comte et com
tesse Hunyady, comte et comtesse Szechenyi, comte et com
tesse Georges de Boisgelin, vicomte Emmanuel d’Harcourt, 
comtesse Louis d’Harcourt, comte et comtesse Amédée de 
Vallombrosa, Mlle de Caraman Chimay, comte et eomtesse 
Etienne de Beaumont, comtesse Le Marois et Mlle Le Marois, 
comtesse Karl de Beaumont, comtesse de Fitz-James, comte 
et comtesse de Puymaigre, duc de Guiche, duc de Gram- 
mont, marquis et marquise et Mlle de Mun, M. James Hen- 
nessy et Mlle Hennessy, etc.

Le Bal des Rues de Bruxelles
Le Cercle Hébé. — Une fête originale.

Le Cercle Hébé a donné, hier soir, sa fête annuelle. Le 
Cercle Hébé ? Ce nom, peut-être, à beaucoup ne dira pas 
grand’ctiose. Et pour cause. C’est que l'Hébé, comme on dit 
couramment, s’est complu dans l’obscurité dont il s’était 
entouré volontairement depuis vingt-huit ans — il y a vingt- 
huit ans qu’il existe, parfaitement— et il s’est décidé à 
secouer un peu sa modestie, l’an dernier seulement, en don
nait ce mémorable Bal breton — Une Fête à Quimper — qui 
obtint an succès considérable et qui démontra, non sans un 
peu de surprise, l’étonnante vitalité de oe cercle qui avait 
tenu à ue jamais faire parler de lui.

Ce Bal breton a eu, hier soir, an lendemain fameux. Dans 
la salle resplendissante de la Madeleine s’est déroulé, réel
lement féerique, le cortège des Rues de Bruxelles, qui classe, 
décidément, le Cercle Hébé parmi nos sociétés d’agrément 
et de philanthropie les mieux considérées.

Les Rues de Bruxelles !... Prétexte fameux, à l’heure où 
disparaissent tant de vieux coins de la capitale, à des défilés 
somptueux de groupes et de costumes aux réminiscences 
délicieuses et parfois un peu mélancoliques. Le Cercle Hébé 
n'y a pas manqué Et si les jolies fêtes, cette année, furent 
rares, celle d'hier soir comptera parmi les plus marquantes. 
Tout bal de caractère a, évidemment, un scénario. Celai des 
Rues de Bruxelles était très simp e.

Une retraite passe dans les rues de Bruxelles, sonnant le 
couvre-feu. Les habitants sont rentrés chez eux et bientôt 
la ville endormie voit ses mes s’animer, se personnifier et, 
en cortège, se rénnir sur une des plates-formes du Jardin 
botanique.

Les rues des Nations, celles aux noms historiques et aux

noms de fantaisie, etc , se sont formées en apothéose pour 
recevoir celles rappelant : Nos souvenirs.

La période de 1839 : Jenneval chantant sa Brabançonne 
fameuse : c’est le régne de Léopold 1er.

La période de 1880 : Grands hommes et explorateurs rap
pelant l’expansion coloniale ( Vers l'Avenir) ; c’est le règne 
(le Léopold li.

La période actuelle : Nos Princes ; le pays escortant le Roi 
Albert ; la Reine Elisabnb, t nlourée — allusion délicate et 
charmante — des rues de la Boulé et (le la Charité.

Toutes ces rues vont évoluer eu danses de caractère et 
passer une joyeuse nuit à l’ insu (croient-elles) de leurs habi
tants Ce fut charmant.

Après une ouverture — L a Retraite, (le Borel-Clerc — et 
un court cortège de travestis, arrangé par M. Alfred Du,puis, 
on vit successivement defiler — les noms n’évoqueront ils 
pas d’eux mêmes les costumes!— la petite rue de la Ber
gère (VI11® G. Hermaiue), lit rue de la Bergère (Mlle J. Pi- 
rotis), 1» rue du Berger (M. J. Raemai kers), la rue d'Or 
(Mlle K. Jollière), la rue (l’Argent (Mlle A. Katz), la rue du 
Rubis (Mlle A Fassoul). la rue des Ceris-s (Mlle M. Van 
Dyck) la rue de la Source (VI*1® A. Masson). la rue Blanche 
— ravissante, celle-ci — ( Mlle 0. Su ru) la rue des Iloses ( VI1*® 
M. Roabaerl), la rue des É. lamines (Mme"C. Van der Borgbt), 
la rue de ’aComèie (Mlle J. André), la rue des Comédiens 
(Mlle H Goossens), l'impasse de I Enfer (Mme"J liiv ,), la rue 
Verle (VI11® M. Biva). la rue de la Violette ( VI1*® J. Landoy), 
la 1 u« du la Crèche (Mlle Y. Bartelous), la run des Ecoles 
(V!11® M. ForynL la rue des Marguerites (Mlle A. Duche- 
min), la rue de la Pompe (M. E. Antoine), la rue des Bras
seurs (M. J. Da*sy).

Puis ce fut le groupe des Nations : la rue de Rome (Mlle S.
I.echauk), *a me de la Paix ( Mlle J Maihauni). la rue de 
Turquie (Mlle M. Medrilly), la rue de Mexico (Mlle3 L. Cui
sinier et J. D»nsgr), la rue d’Edimbourg (Mlle L T'Schar- 
nerl, la rue d ÉceFse (M. G, Eymael). la rue Américaine 
(\I G. Hossev), la rue de France (Mlle M Miiller), la rue du 
Portugal (Mlle I Kloih). la rue de Norvège (Mlle L. Evrard), 
la me d Espagne (Mlle M. Ramaeckers), la rue d’Orient 1M11® 
M. Antoine!, la me du Tyrol (M®1® G Marchai), la rue de 
Grenade (\Im® Rernheim). la rue du Transvaal ( Mlle J. Pos- 
snm). la rue de Naples (Mlle L. Ro«enlhal). l’avenue de Lor
raine (Mlle M. 0-en»s), la rue de Venise (M. B. Bernard), la 
rue de Prague (Mlle A. Wolter), !a rue de Roumanie (Mlle 0. 
Fridman) la me de Jérusalem (Mlle I. Windrum), la rue de 
Suède (Mlle M Frits). la me de Belgrade (M. Petvehin), la 
rue de Berlin (M. J. De Buckl, la rue de Madrid (Mlle M. 
Sulster j, la rue de Russie (VI11® M. Reniers). la rue de Mon
ténégro |M. G. Fronville), la rue de Danemark ,M. H. 
Spaens).

Ce lot alors. Je groupe historique; la me des Archers 
(M J Mars), ("avenue des Arquebusiers (M C. Feyetons), 
la rue Philippe le-Bon (M R Deprez), la rue Marie de- 
Bourgogiîe (Mlle R M a ri on), la rue du (M. Ramaeo-
k*rsR 1̂  rôfl Charles-Quint ,iM. Lamhott.e), l’avenue de la 
Chevalerie (M. S!. Campa ni), la ro e de la Chancellerie (M. J. 
Courtois); la ro« (M. L. Borremanv) la rue de
H^rnee (M. E. De.Tœqf) la rue Rubens (M. J. Marchai), la 
ru* de la Régence (M1,e C. Zondervan), la rue du Marquis 
(M. Ed *Kgçh)‘, la rue de l'Empereur (M. A. Zondervan), la 
rue de l'Impératrice (Mlle E. Zondervan).

Et ce furent ces irroune* rassemblés qui reçurent, aux sons 
de la Afhette de Portici, l'imposant cortège de « Nos Sou
venirs » :

La rue de la Révolution (Mn<* L. Ogy), la rue Jenneval 
(M, Cbajtiu), la place de la Liberté (Mlle G. Tordoir), le 
sijuare Marie-Louise (M01* G. De Tœul), la place Rogier 
(VI. G. De Tœui), la rue de .Mérode (M. Goreux), la piace 
des Barricades (.U11® L Goreux-, la rue de l'Avenir (M. P. 
Goboan), la place de la Justice (Mlle V. Louise), la rue de 
la Loi (M. A. Üedecker). la rue de la Presse (Mlle A Ver- 
venne), la rue lu Prince Alhert (M. Allaert). le boulevard 
Anspach' (M. Féher), la rue Théo lore Verhae^en (M. Jacob), 
la place de l'Universile (M De Brie), la rue Stanley (M. Chal- 
tin), la rue des Colonie» (M. Schaeverbeek), la rue Living
stone (M. Matsaeri), l’avenue du Congo (M. Balois), la rue 
de Borna (M Fendi) et, eufin, pour terminer cette lougue 
mais curieuse évocation :

Le square Prince Léopold (Mlle G. Lacroix), le square 
Prince Charles (M̂ e Lacroix), le square Priucej-se Maria- 
J »*é (Mlle Ro<enthaI), dout les personnages évoquaient 
admirablement nos enfants royaux, la rue du Luxembourg 
(\llle Wi P-éulus), la rue de Flandre (VI. S. K »ch), la rue du 
Progrès (Mlle G. André), la rijc Emile Zola (M. Bernheivti). la 
rue Auguste-Gevaert (M O. Gallez), l’avenue Je!-Lambeaux 
(M. Van Dyck). la rue du Magistrat (M. Huwaert), la rue de 
l’É'e.odard (M1*® M. André), la rue des Carabiniers (M. Van 
Goitsenhoven).la rue de la Caserne (M P. Tordoir), le boule
vard Militaire (M. G. Raingo), la rue aux Fleurs (Mlle J. 
Nendi), la rue de  la  Bonté et celle de la Charité (Mlles F et 
K Pairon) accompagnant la rue de la Reine et l'avenue 
Albert, personnifiées par de larges panneaux portant la pho
tographie de nos Souverains.

Cet ensemble était ravissant. La musique et les danses de 
caractère, dont l’adaptation est due à M. Alfred Dupais, sou
lignèrent d’une façon charmante cette vision de féerie.

M. Béco, gouverneur du Brabant; M. Max, bourgmestre de 
Bruxelles, ont vivement félicité le Comité du Cercle 
Hébé : MM. Suru, président. Tordoir et Van der Noot, 
vice-présidents; Koch, faisant fonctions de secrétaire; 
Bernheim, trésorier; De Tœuf, directeur des fêtes; Borre- 
mans et Fronville. commissaires, de la parfaite réussite de 
la foie Et c’était mérité.

On a beaucoup dansé ensuite, ajouté de nombreux « sup
pléments » aux carnets de bal et soupé par petites tables 
fort joyeusement.

L E T T R E  D E  LA  C O T E  D ’A Z U R

(Correspondance particulière de. l ’Eventail.)

Monte-Carlo, le 12 février.

l<a première de RigaleUo a eu lieu cette semaine, et 
jamais, peut-être, nous n ’avons assisté à mm représenta
tion nui égalât colle d ’hier soir. M . Raoul Gunebotirg a 
trouve/ le moyen (h/ nous étonner avec un ouvrage du 
répertoire qui semi/lait no plus pouvoir nous ménager 
grande surprise, ni sérieuse émotion. Mais aussi quoi régal 
et quelle merveille qu’une distribution comprenant, autour 
de l'exquise Mlle Lipkovska, un trio de voix et d ’artistes 
aussi admirai/les que celles du baryton Baklanoff, du 
ténor Dim itri Smirnow et de la basse W alter!...

Le rôle de Gilda, on lequel excella la l’atti et que les 
fidèles habitués de notre Opcra ont successivement vu  
interprété par les plus célèbres artistes, a été pour la jeune 
et illustre chanteuse russe qu’est M 11<; Lipkovska l ’occa
sion d ’un premier et magnifique triomphe sur la scène de 
Monte-Carlo.

Le rôle- du bouffon est un des plus intéressants et des 
plus admirables qui soient au répertoire pour les bary
tons de grand opéra. Aussi tous ont-ils: à cœur de s’y 
produire et d ’y triompher. M . Baklanoff y  apporte une 
personnalité des plus curieuses E t  sa ! voix de bary
ton, tour à tour caressante et vibrante, est d ’un très 
grand effet, surtout dans les demi-teintes. Ajoutons que 
cette voix est d ’une rare étendue et d ’une puissante sono
rité. ,

On se souvient de l’impression pénétrante que produisit, 
la promiôre fois qu’il s’y  montra ici, le jeune et élégant 
ténor russe D im itri Smirnow dans le personnage aristo
cratique du duc de Mantoue. Son succès y  a été du meil
leur aloi, ainsi qu’en ont témoigné bruyamment, les flat
teuses manifestations du public, surtout après la célèbre 
cavatine la donna c mobile, qu’il a lancée âvec une éblouis
sante virtuosité.

'Avec M 111' Lipkovska et M . Baklanoff, M W alter a été, 
pour le public de Monte-Carlo, la troisième et heureuse 
surprise inédite de la soirée : c'est, en efïèt, une nouvelle 
et remarquable trouvaille de M . Gunsbonrg que cet ar
tiste, hier encore inconnu sur notre scène et qui mérite 
d ’y  prendte place au premier iang des célébrités juste
ment acclamées. A  un organe d ’une profbndeur superbe 
et d ’une parfaite sonorité dans tout le registre Vocal, 
M . W alter joint les rares qualités d’uri parfait artiste 
lyrique. I l  a été un Sparafucile de gratlde allure et a 
nuancé en comédien de race les sentiments divers qui, au 
dernier acte, agitent ce bandit romantique.

I l  nous reste l ’agréable devoir de dire tout le plaisir 
que nous a causé la rentrée de la belle et sympathique 
M®16 M ally-Borga, dans le rôle de la brune e t aguichante 
Maddalena.

Les rôles de moindre importance ne furent pas moins 
bien tenus : M . Barreau a lancé de façon impressionnante 
l ’air de la malédiction du comte de Mon tempe. La gente 
Mlle Gilsou, —  très joli page à la voix harmonieuse, —  
M m e Guérin (Giovanna), iL\ I. C h  Delmas et Cousinou 
ont enfin complété digneùiefit cette magistrale interpréta
tion de Rigolctto.

x x x _
Cette semaine nous aurons :
Dimanche 16, en matinée, Roméo et illicite.
M ardi 18, Mefistofele.
Jeudi 20, la Traviata, opéra en quatre actes, musique 

de Verdi : M m e Lipkovska, M ary Gifard,'G ilson, M M . D i
m itri Smirnow, A llard , Chalm in,'Clauzute, Ch. Delmas, 
Cousinou.

Samedi 22, Roméo et Julîette.
Djmunche 23, en matinée, ThaJis.
Mardi 25, la Fille du Far- West, opérh en trois actes, 

musique de M . G . Puccini : M m,s Poli-Randaccio, Lollini, 
M M . M artinelli, Baklanoff, A liard , Clanztire, Cousinou, 
Nimlach. 1

Jeudi 27, la Bohème, de M . Puccini j>Mme Lipkovska, 
M erly, M M . D im itri Smirnow, A llard , W alter, Chalmin, 
C h, Delmas.
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T O U T  L E  M O N D E  V I R T U O S E !
Le “ MÉLODIA.,, constitue la plus belle œuvre de divulgalion en matière artistique.

F o n c t i o n n a n t  s o i t  à  l ’é l e c t r i c i t é ,  s o i t  à  l ’f i ide  d e  p é d a l e s ,  l e  “ Mélodia,, d o n n e ,  d u  j e u  d e s  v i r t u o s e s ,  e n r e g i s t r é  p a r  e u x - m ê m e s ,  une  
r e p r o d u c t i o n  f id è le  e t  t o u t  à  f a i t  a d m i r a b l e .  L ’e x é c u t a n t  p e u t  a u s s i  d o n n e r  s o n  i n t e r p r é t a t i o n  p e r s o n n e l l e  à  t o u t e  c o m p o s i t i o n  e n  su iv a n t

s u r  le  p a p i e r  p e r f o r é  l e s  i n d i c a t i o n s  q u i  c o r r e s p o n d e n t  a u x  b o u t o n s  d e  n u a n c e s .

Le

MÉLODIA  

loin de le 

détruire 

stimule chez 

les enfants 

le goût des 

études 
musicales.

Le 
MÉLODIA
initie les 
profanes 

aux beautés 
des œuvres 
classiques 
et modernes 

les plus 
ardues.

L e  “  M É L O D I A , ,  n o  d o n n e  p a s  u n e  p â le  c o p ie ,  m a i s  le  j e u  m ê m e  d u  p i a n i s t e  a v e e  t o u t e  s o n  é n e r g i e  e t  s a  f o u g u e .
A v a n t  d ’é m e t t r e  u n e  o p i n i o n ,  a l le z  l ’ écouter®, t o u t e à  v o s  p r é v e n t i o n s  t p m h e r o n t  à  la  p r e m i è r e  a u d i t i o n .

DEM ANDEZ LE CATALOGUE E

Sa lles d’ audition : MÉLODIA Cv, B R U X ELLES , 9 , rue Neuve - -  PA R IS , 3 9 , rue la Boëfie
6 , 0 0 0  r o u l e a u x  e n r e g i s t r é s  p a r  l e s  m a î t r e s  d u  c l a v i e r .  —  Abonnement : 7 5  f r .  l ’a n ,  1 2  r o u l e a u x  p a r  m o i s .

M

r,e non/ de Lever F iv re s  s u r un. suvon est lu m eilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté. 147

Entre NICE et 
MONTE-CARLOB E A U L I E U  / m e r

PûNORAMA-PflUCE-HoTEL
Agrandi et transformé 
Nouvelle direction

1 2  0  c h a m b r e s  
6  0  s a l l e s  d e  b a in s  

C h a u f fa g e  c e n t r a i
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L a  p l u s  a n c i e n n e  m a i s o n  e n  B s t g i q u e \ \

Au théâtre du Palais des Beaux-Arts, on célébrait la 
ruitrée du délicieux comédien Noblet, qui commence la 
sriie de ses représentations; on connaît la qualité rare 

et talent délicat et fin, dont le goût et la mesure équi
librent exactement une fantaisie brillante et osée; on 
niprecie cette exquise légèreté, ce tact qui, dans les situa- 
lions les plus Comiques, le garde toujours élégant, sobre 
; inturel. Dans le Souvenir de l'autre, pièce en un acte 
le M. SI. Ordonneau, M . Noblet a une fois de plus ravi 
.es nombreux admirateurs.

x x x
Dsux prix importants (P rix  d'Essai et P rix  du M ont- 

igel) avaient attiré, la semaine dernière, sur le merveilleux 
itùuu du Siont-Agel, toute tuie foule de shooters et de 

..triâtes avides d'excursions pittoresques, de soleil et de 
plaq air.

Qiinze tireurs, parmi lesquels nous voyons figurer les 
ailleurs fusils du stand de Monte-Carlo (M M . Nemo, 
jttphan; comte Malvasia, Galetti, de Keroman, Caron, 
,ville H. H angw itz, Geniander, etc.), se sont disputé le 
prix d'Essai.

Après une lutte que de véritables coups de maître ren
iaient particulièrement passionnante, M M . Lantzius, 
i. Harrisso.i et Duhaut, tuant 7/7, partageaient les pre- 
uîrs, deuxième et troisième places. Le P rix  du M ont- 
l3ul réunissait trente-deux tireurs : les épreuves, comme 
js précédentes, donnaient lieu à des prouesses remarqua
is  et se terminaient par la victoire de M M . Gemander, 
lantzius, Goncette, Gagliardi et Heat, tuant 7/7.
Les tirs de chasse, —  ou plutôt l ’Ecolè de chasse, —  

■eut les enseignements profitèrent, l'année dernière, à 
ait de jeunes adeptes, sont suivis, cette année, avec le 
rine empressement et la même assiduité.
Si, à toutes ces attractions, vons ajoutez le charme q u ’on 
trouve à contempler un des plus beaux panoramas du 
:«de, vous aurez l'explication de la faveur spéciale que 
• monde sportif de la Riviera accorde, sans se lasser, aux 

de chasse et au t ir  aux pigeons du M ont-Agel. 
x x x

Je ne puis négliger de signaler aux lecteurs de l'Even- 
aJ le splendide établissement thermal de Monte-Carlo, 
à se trouvent réunis les perfectionnement exigés par la 
rirapeutique actuelle : bains d'eau douce et de mer à 
:ostes températures; bains médicaux; inhalatorium; bains 
jtdro-électriques: massage; mécanothérapie (salle Zander). 
lions, enfin, la buvette, où sont débitées, à leur tempé- 
-Jore d émission, les eaux de toutes les stations ther
mies d’Europe.

Exposition Universelle de 6and 1913

Les a ttraction s  à  l’E xposition  de Gand.
lu consortium anglais a pris en mains la direction et 
-iploiiatiou des attractions a l’Eapofilion de Gand. Cette 
ntt entreprise est entrée dans une période d'activité 
ûtnse. Parmi les attractiofs- sensationnelles, on nous 
Utile au Scenic-Railway geaut, un \Vater-Chute qui aura 
à de cent vingt mètres de pente, et dont la plâte-forme 

Si haute de quarante-cinq mètre^^nue Maison du rire, 
ai me du Caire, la reconstitution m  miniature du lance- 
nntel de la catastrophe du Tiianifjttes palais de féerie,etc. 
Les attractions seront placées dans le parc de la ville, qui, 

de sait, est englobé dans l'Exposition et coûvre une super- 
tde 33 heotares. On bâtit aussi actuellement le Casioo- 

imaal. Ce dernier comprendra" nue salle de spectacle, un 
(uino proprement dit et an café-concert. Ou constatera que 
ai'iura été négligé pour donner aux visiteurs le maxi- 
tnt de distractions à l'Exposition.

M U S I Q U E
Le premier concert du Quatuor Capet aura lieu, demain 
udi, à 8 h. 1/2. dans la salle de la Grande Harmonie. An 
Kfitnme ; quatuor n" I, fa majeur: quatuor n° VIII, mi 
ùerr; quatuor n® II, fa mineur, de Beethoven. La loca- 
:iest ouverte à la mai-on Breitkopf. rue Coudenherg, 68. 
ieali 20 février, à8 h. 1/2, même salle, deuxième concert. 
:tr«gramme ; quatuor n® Il sol majeur; quatuor n® VI, si 
sdmajeur; quatuor n° VII. fa majeur’, de Beethoven 

X X X
Pour rappel, mardi 18 février, à 8 h. 1/2, à la Salle Nou
ai, concert donné par VI11® Germaine Schellinx, avec le 
3coor3 de Mlle Marguerite Rollet, cantatrice d u  théâtre 
~il de la Monnaie.

x x x
Î9CST8 PHiLUAHXtjxiocE.— Mercredi prochain, 19 février, 

de Patna, troisième concert d abonnement de la Société 
akirmonique avec le concours de l’éminente pianiste 
’*à  Carreno.
Le quatrième concert d’abonnement, fixé an jeudi 27 fê

ter. sera 4«ooé avec le concours de Mlle Maria Pbilippi, 
ajlrice. dont jn se rappelle les récents succès aux Con- 
Jidu Couiervatoire de Bruxelles.
U&tioa à la Maison Schott Frères.

X X X
i!“  Marthe Bonny, au cours d'une tournée en Angleterre 
iins le pays de Galles, effectuée avec l'éminent pianiste 

tance Amour, vient de faire entendre les plus belles mélo- 
üde nos maîtres de l'école française moderne. Elle se fit 
:;.!iadir dans les œuvres de Chausson. De parc et triompha 
utucore avec Gabriel Fauré et Claude Debussy, 

x x x
Ioscerts Ysayb. — Le premier concert extraordinaire 
mitai Wagner), fixé au dimanche 23 février, à 2 h. 1/2, 
«théâtre de l’ Alhambra, marquera parmi les plus intéres- 
v.’jde cette saison musicale.
Appelons que ce concert sera dirigé par M. Otto Lohse, 

aie Vf1”® Frances Rose, de l'Opéra de Berlin, et M. Henri 
*nel, du théâtre de Bayreuth, prêteront leur concours. 
Lép»tition générale, même salle, samedi 22 février, à
Ül/2 .
cation à la Maison Breitkop .

X X X
iminent pianiste français M. Raoul Pugno donnera un 

tihl, le mardi 25 février, à 8 h. 1/2 du soir, en la salle 
i;ria. Au programme : S. Bach, César Franck, Schumann, 
■min, Couperin, Rameau, Chabrier, Fauré, d’ Indy, 
Pogno.
-odtion chez Breitkopf.

X X X
Ils landi 24 et mardi 25 février, à 8 h. 1/2, à la Salle Nou- 
jfe. concerts donnés par MM. Amédée Reuchsel, prix de 
mitât de France, maître de chapelle à Paris, et Maurice 
«dml, violouiste compositeur, avec le concours de Mlle 
billet et de M. Van Neste. On trouve des invitations chez 
'principaux éditeurs.

x x x
-asociété J.-S. Bach, de Bruxelles, organise un festival 
*à-B»ethoven dans lequel on entendra, le jeudi 27 février, 
h. 1/2, dee cantates et des pièces instrumentales de Bach ; 

%ne1i’l*r mars, à 8 heures, la M issu sàtemnis de Beetho- 
«; I» dimanche 2 mars, à 4 heures, une cantate de  Bach 
N̂tuniéme symphonie avec chœurs de Beethoven, 

taconcerts auront lieu à la salle Patria et seront d rigés 
;M. Albert Zimmer.
îfmi les solistes : Mme11 A. Noordnwier, soprano, à Amster- 

*>; Tilly Cahnbley, soprano, à Wiirzbourg; P. De flaan, 
v 1 llotierdam ; MM. Paul Schmedes, ténor, à Berlin ; 
tepbani, basse, à Darmstadt; Adolphe Rebner, violo- 

i Francfort et Jehan Smit, violoniste, à Bruxelles, 
viation chez Breitkopf, 68. rue Coudenherg.
«at^——  . - ............ -  ■—------------- - .

N É C R O L O G I E
•‘tenuine dernière est mort, à Paris,M.Oronet-DAncourt, 

presque subitement à l’âge de cinquinte-qdatre 
Âprès avoir fait d’excellentes études, il entra au théâtre 

tv.acteur à l'O léon, où bientôt il donnait un acto char- 
’ l: limai pour rire, qui est resté au répertoire. A Cluny 
*uit représenter les Nor.es de Mademoiselle Loriquet, éclat 
'tac en trois actes, suivi de Trois Femmes pour un Mari, 
Wllaboration deM. Valabrègue, et qui fut représenté des 
Jiwi de fois.

ftree fit la fortune du pauvre Maurice Simon, 
,^or «Irifirie fjlttny, et (jui vint la perdre û H/niellés 
‘ 1 direction du théâtre de la IlourBe.

Laliste desvaudevillesdeGrenet Dancourtest longue,mais 
plus encore peut être que ses pièces, les nombreux mono
logues qu’il écrivit pour Coquelin Cadet lui assuièreut la 
popularité.

A U T O M O B IL I S M E
L.'induftrie de l'automobile a pris chez nous udo extension 

considérable depuis quelques amiées, c’est entendu Elle 
fait vivre aujourd’hui îles milliers etdes milliers d’ouvriers, 
c’est non moins incontestable. Mais voyez l’essor beaucoup 
plus grand qu’ellé eût prise si les pouvoirs publics avaient 
voulu s’en mêler un peu,ou pluiôi ne pas s’au mélerdu tout. 
Mais il semble que chez nous la collectivité que représentent 
ces mots « les pouvoirs publies » soit anime» des pires sen
timents qui peuvont aguer l’âme des individus Au lieu — 
cela se passe généralement ainsi ailleurs, et notamment en 
Allemagne — de partir de cette idée qu’ils ont pour devoir de 
veDir en aide, non pas évidemment par vote de subsides, 
mais, si l’on peut aiusi dire, par vote de sympathie, aux 
gens d'initiative, aux inventeurs, aux créateurs d industries 
nouvelles, les pouvoirs publics, chez nous, n'ont jamais 
qu’une seule pensée, toujours la même : < Quel piojet 
pourrions-nous bien tirer de cette nouvelle hisioire?.. »

L'automobile naît. La nouvelle industrie se heurte, au 
début. A des difficultés de toute naïuie : on trouve ce moyen 
de locomotion dangereux et extrêmement coûteux, et il y a 
du vrai dans cette doutde conception — nous parlons de ce 
qui existait il y a dix ans. Les coostrncteurs ne se découra
gent pas : ils perfectionnent leur outillage, ils abaissent suc
cessivement leurs prix de revient et leurs prix de vente et ne 
mettent plus sur le marché que des châssis offrant un 
maximum de sécurité. Ils commencent enfin à recueillir le 
fruit de leurs efforts ; tandis qu’il y a dix ans. le fait de pos
séder □ De voiture antnmohile pouvait servir de base à l’esti
mation de la fortuDe d’un particulier, le même fait, aujour
d'hui.est banal etne pent plus servirde baseà une évaluation 
de cette espèce.

L’antomobile. d'abord engin de lnxe, tend de plus en 
plus à devenir un moyen de transport utilitaire : le méde
cin, le notaire, l’homine d'affaires, le commerçant, tous 
cenx, eDfio, pour qui d e  temps est de l'argent», roulent 
en auto Et c’est alors que les pouvoirs publics surgissent. 
Le fisc est là, qui intervient au nom de l’Etat; les provioces 
attentives lui emboîtent le pas, puis les communes. Les 
taxes de tonte nature s’accumulent et prennent de telles 
proportions que la mouvement que nous venons de signa
ler risque d'être arrêté net.

Savex-vous ce que vient de faire la ville de Liége? Elle 
vient de proposer de porter de 100 à 300 francs la taxe iur 
les automobiles Or. Liége compte,outre plniienrs établisse
ments de cnnstroction d'automobiles, un grand nombre 
d'ateliers où l’oo fabrique des pièces détachées, ateliers d'es
tampage, fabriques d'engrenages, de radialeurs. de carbu
rateurs, de robinetterie, etc. Tous ces ateliers fournissent 
non seulement des pièces aux principaux constructeurs 
belges., mai* encore à beaucoup de constructeurs étrangers. 
Et c’est à Liége, à la population de laquelle l’automobilisme 
rapporte' plusieurs millions par an, que l’on propose d’aug
menter u  taxe et de donner ainsi un exemple qui, suivi par 
d’antres, causerait un tort considérable à cette industrie.

Espérons que le malencontreux projet dont nous venons 
de parler sera rejeté et que plus jamais l’édilité liégeoise ne 
songera à le représenter.

E. M.

T é lé p h .  6298 -8381

V v o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S P O R T S
Le Pôle Nord a composé an programme superbe pour le 

dernier mois de sa saisou. Les jeudis 20 et 27 fé vrier.il y aura 
des championnats pour fillettes et garçons, dont le succès est 
asinré, le Pôle Nord étant le rendez-vous préféré des lamilles

Le vendredi 28 et le samedi l ,r mars, tournoi internatio
nal de hockey, arec quatre rencontres sensationnelles entre 
les meilleureséqoipe» d’Allemagne, de Suisse et de Belgique. 
Le 2 mars, à l’occasion de la Mt-Caréme, grandes attractions 
burlesques, dans le genre de celles qui viennent d’obtenir 
un si gros succès peu lant le carnaval. Le 6 mars, concours 
de valse pour juniors. Le 7 et le 10, épreuves finales du con
cours du Patin de Diamant où se rencontreront les plus 
élégantes valseuses. Eulin, le 13 mars, an bénéfice des pro
fesseurs, fête de clôture, avec uae attraction inédite qui fera 
grand effet. Ainsi, chaque jour presque, une fête nouvelle 
attirera au Pôle Nord le pablic sportif et mondain.

x x x
Au Palais de Glace. — Samedi soir, la famense équipe du 

Hockey-Club de Paris s’est misurée avec l’équipe du 
Brussel’s Ice Hockey Club. Le bockey sur glace, qui compte, 
à l’heure présente; tant de fervents à Bruxelles, a réuni an 
Palais de Glace une brillante assemblée.

C O I N  D U _ R E N T I E R
La reprise des hostilités daos les Balkans, jointe à la me

nace de plus en plus précise d’une grève générale, a-provo
qué d’assrz nombreuses réalisations, ce qui, naturellement, 
déprimé quelque peu lea cours.

Les capitaux se mettent en grève aussi et il s'ensuit une 
pénurie d’ordres assez intense.

Tkhmk.— Le marché, au cours de ces dernières séances, a 
fait preuve de faiblesse sans raison plausible.

Ce sont les valeurs canadiennes qui sont le plus atteintes. 
L’on parle d’une importante réalisation effectuée à Paris 
pour le compte d’un banquierdéfaillant.

La M exico-Train  fléchit à 542, tandis que la B razi- 
lian -T raction  s’ inscrit à 512.

L 'A rgentine est réalisée à 217.
Les valeurs de traction sont irès calmes: M étropolitain 

à 624; N itrair-Rail-w ayB  à 354 1/4; R a ilw a y s  et 
E lectricité à 848 ; H éliopolis à 222.

Le R io  T im o se négocie à 1835, tandis que la R and- 
M ines cote 170 1/2. Les chemins de fer espagnols sont 
indécis : S aragosse  à 455 1/2, N ord de l ’E apagne à 
489 1/2.

C o m p t a n t . — Une certaine faiblesse se révèle, en clôture, 
au marché du Comptant; et si elle n'est pas considérable, 
elle est générale.

Les tramways sont assez disentés : Gand à 165 1/2 et 871/2.
Il nous revient que les résultats de l'exercice écoulé per

mettraient de majorer le coupon de fr. 0.50.
Dans ces conditions, l'action de capital toucherait un 

dividende de fr. 5.50 contre 5 francs l'aD dernier et 4 francs 
en 1910.

Quant aux actions de dividende et de jouissance, elles 
recevraient fr. 1.50.

Les valeurs sidérurgiques sont calmes.
Fabrique de fe r  de C harleroi, à 1526.
On nous signale que leB bénéfices du premier semestre 

de l’exeroice en cours sont d'environ 450,000 francs et 
qu’avec l’appoint du nouveau four le profit total de 1912- 
1913 atteindra environ 1,000.000 de francs.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location fle Cote-Iorts
71Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 34, rue ftoyafe, Bruxelles

Dans ces conditions l'on escompte un dividende de 
100 Irancs.

Les valeurs textiles sont bien orientées.
A te ie is  rie Construction du N ord de  la  France 

et N icaise et Delcuve à 10.80.
On sait que cette firme a rrçu ces derniers temps d’impor

tantes commandes des chemius de fer de Sama-Fé, des che
mins de fer de Cordoba et des chemins de fer Audalous ;

le montant total de ces ordres «'élève à environ 6,000 000 de 
francs.

Ajoutons à ces quelques indications que des négociations 
sont entamées avec un important gronpe anglaispoor établir 
une communauté d'intérêts entre les usines de La Lou- 
vière et de tiès puissantes usines de construction Je maté
riel en Angleterre.

Quinet et Braem.

POUDRE ËP IU TO IR E  “G A B Y
fait disparaître ©n minutes les duvets et poils disgra
cieux, garantie c o i l l p l é t c i n c n l  i i io l le n r s i  v « -, ap
prouvée par toutes les sommités médicales.

Afin que tout 1« monde puisse se rendre compte de sa réelle 
supériorité sur tous les |(i*o luits similaires vendus à ce jour, j’oll're 
un ©«‘lutnlilliui (l’essili à IV l> 6 6 , en vente 
chez tous les coiffeurs, parfumeurs, pharmaciens et droguistes. 
Grand modèle très avantageux, 3  rennes

A V A N T

Pour le 
gros : PA Y SA S  I 9 ,  r u e  d e  M e r o d e ,  B R U X E L L E S APRES

A U T O M O B I L E S
L I V R É E S  A V E C SCAT

M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  

E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

AGENCE BELGE: W I L L I A M  E  FRÈRES ?ÂTEI Ï »

F a î t e s  u n  e s s a i  d e  l a  c é l è b r e  

C r è m e  d e  B e a u t é  A n g l a i s e

L ’ A n g l e t e r r e  e s t  h e u r e u s e  d e  fa ir e  
c o n n a ît r e  à  l a  B e l g i q u e  s a  C é l è b r e  
C r è m e  d e  T o i l e t t e ,  p r o c l a m é e  p a r  t o u t e s  
l e s  A n g l a i s e s  é lé g a n t e s  c o m m e  le  s u 
p r ê m e  t a l i s m a n  d e  b e a u t é .

H o r s  A l b i o n ,  a u c u n  p a y s  n e .p o s s è d e  
Crime Icilma, e t  p a s  u n e  f e m m e  n ’a  
p u  tr o u v e r  s o n  é q u i v a le n t ,  à  a u c u n  p r ix ,  
d a n s  a u c u n  m a g a s i n .  N i  la  p a r f u m e r i e ,  
ni la  c h i m i e ,  n ’ in t e r v i e n n e n t  d a n s  s a  
c o m p o s i t i o n  : la  N a t u r e  s e u le  en  f o u r n i t  
les  é l é m e n t s  b i e n f a i s a n t s  a v e c  l'Eau 
Naturelle Icilma , te l le  q u ’e l le  ja i l l i t  d e  
la  f a m e u s e  S o u r c e  I c i l m a  s i t u é e  p rè s  
d ’ O r a n  ( A l g é r i e ) .

P a r  s e s  p r o p r ié té s  s p é c i a l e s ,  c e tte  
e a u  n e t t o i e  les  p o r e s  d e  la  p e a u ,  l e s  

purif ie ,  et  p e r m e t  le  l ibre  p a s s a g e  d e  l ’a ir  q u i .  les p é n é tr a n t  b ie n ,  r e v i v i f i e  le  .sang-  
L o r s q u e  Üe s a n g  e s t  t o u jo u r s  p u r ,  il a m è n e  s a n s  tr ê v e  d a n s  le  m u s c l e  c e t t e  v i e  a c t i v e  q u i  
fa it  le s  c h a i r s  f e r m e s ,  s a i n e s ,  s o u p l e s  e t  é la s t iq u e s .  U n e  c o lo r a t i o n  s u a v e  te in te  l e s  
j o u e s ;  la  p e a u  s ’a f f in e ,  b la n c h i t ,  s ' a d o u c i t :  le  te in t  a c q u i e r t  u n e  p u r e t é  in d ic ib le .

F o u r n i e  ,p a r  la  N a t u r e ,  Cr me Icilma a s s u r e  la  b e a u t é  n a tu r e l le .  E l l e  p e u t  être  
e m p l o y é e  e n  to u te  s é c u r i t é  à to u t  â g e :  n o n  s e u l e m e n t  s e s  r é s u l ta ts  s o n t  t o u jo u r s  
s a t i s f a i s a n t s  ; ils s o n t  a u s s i  to u jo u r s  m e r v e i l l e u x .  S i  Crime Icilma  e s t  u n i q u e  p o u r  
a c c r o î t r e  l ’é c la t  d  u n e  b e a u t é  d e  2 0  a n s ,  e l le  e s t  i n c o m p a r a b l e  p o u r  r a m e n e r  la  f r a îc h e u r  
a u x  tra its  f a t i q u é s ,  a u x  te in t s  q u i  se  f a n e n t .  E l ' e  c o n s t i t u e  u n  t r a i t e m e n t  h y g i é n i q u e  
q u i  s u s c i t e  u n e  v ie  n o u v e l l e  d a n s  l ’o r g a n i s m e .

U n  se u l  e ssa i  v o u s  c o n v a i n c r a  de  to u s  le s  b i e n f a i t s  d e  Crime Icilma. N 'h é s i t e z  
p a s  u n e ' m i n u t e .  S o n g e z  q u e  v o t r e /b e a u t é  e t  la  s a n t é  d e  v o t r e  p e a u  d é p e n d e n t  d e  v o t r e  
h é s i t a t io n .  A c h e t e z  i m m é d i a t e m e n t  un p o t  d e  Crime Icilma, p r o d u it  n a t u r e l  et  e f f ica ce  
q u i  n e  d é s i l lu s io n n e  p e r s o n n e .  C ’e s t  la  C r è m e  d e  l ’ E l é g a n c e  e t  d e  l a  D i s t i n c t i o n .

C r è m e  I c i l m a
Prix : Frs. 1.25— 1.75— et 3.00 le Pot.

Grands Magasins de Nouveautés, 'Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs.

Gros : A d o lp h e  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h ê n e , B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique -et la Hollande.
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Fournisseurs de la COUFt de B E LG IQ U E
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CHAMPAGNE

M E R C I E R
[É P E R N A Y

itraiRl îflarnier
C H O C O L A T

ANTOINE
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Maison à Bruxelles: Léon BOEN fils. 119, rue Royale. — Téléphone B 1147. 
A Charleroi: Edgar W AÜTH Y. rue Pige au Croly, 1 0 4 -1 0 6 .— Téléphone 1520 . 

A Liége : Maison G. SCHULTZ, 17, rue Saint-Remy. — Téléphone 30 03 .
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Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

SO C IÉ TÉ  ANON YM E

B ru x e lle s , 8 8 , ru e  de  la C a se rn e  (Midi) 
T é l é p h o n e  B .  2 5 0 3

ENTREPRISE GÉNÉRALE D’AMEUBLEMENT

d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s

Dessins sur demande

V en ez  v o i r  n o tr e  g r a n d e  exposition  
p e rm a n e n te  d e  m e u b le s ,ta p is ,ta b le a u x , 
ta p is se r ie s , e tc .

Exc lus i vement  impor tées  ni France »  boute i l l es  r o r i p t  
S O N T  T O U T E S  t B A S E  ie C O G N A C  F I N E  C H A M P A G N E  

n RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL d INDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES OU MONDE ENTIER

O R F È V R E R I E  D ’ A R T

MIELE & C
B K U X E L L E S ,  8 3 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s  

A N V E R S  LlÉae
19, P lace de M e lr  2, R ue de l ’ i ln lv e r i l t i

Carrosserie limousine sortant des vastes ateliers de COYEITH
Prix du châssis 15 X 18 =  80 X 130 avec outillage complet, 

roues métalliques et pneus :

Francs 1 0 . 0 0 0

A g e n c e  b e l g e  : A .  G È H E N N I â U X
1 7 ,  p u 3 d e  l a  C h a r i t é ,  1 7 ,  B R U X E L L E S

T éléph on e A . 1 1 1 .7 3  
B . 2 4 .1 0

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  et  a n t i s e p t i q u e

C O N T R E  P E L A D E S ,  P E L L I C U L E S ,  C H U T E  D E S  CHEVEUX 

M A L A D I E  D U  C U I I1 C H E V E L U

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 1®
S p é c ia l i t é  d e  la  M a ls o n  : V IO L E T T E  CHARLET

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie H

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYN
1 2 - i4 ,  R n e  de la  Buanderie

lmp. F. VAN BTJGG EN H OUDT, 5-7, r. du M a rte a u ,»»'

1 1 4 ,  R U E  R O Y A L E

B R U X E L L E S

Ri che a s so r t i men t  d ' ar t i c les  de luxe et d ' usage

A U T O M O B I L E S
SANS

SOUPAPES
anglaises

MIGISOT-BOUCHER Parfumeuriç.rueVivi.une p a r is  , 
" ~   _ ________

Gros : E .-F. W E  V E R B E R G H , 30, Av. Jean-LInden.Brux1'®*
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MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
B‘j ,  ru e  de  la m a d e le in e , B R U X E L L E S

17 TÉLÉPHONE 114.70

FLEURS ET PLANTES STÉRILISÉES

P o u r  les S O ll^ S  e t la  B E A U T É  de la P E A U , e m p lo y e r  la

Crème Simon
U1NIQ, b  p o u r  la  T O I L E T T E  d e s  D A M E S .  E l l e  e s t  s u p é r i e u r e  à  la  m e i l l e u r e .

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R E M I E N 1 V E ,  O

F ou rn isseu r  des C on serv ato ires  et E ooles de m usique de B e lg iq u e  SI

Teinture des cheveux, application du Henné. 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

L E S  M E D E C I N S

c o n s e i l l e n t  l e MALT KNEIPP

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C o n c e s s io n n a ir e  d u  b u f fe t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a ie

E n t r e p r i s e s  g é n é r a l e ,  d .  B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S  L U N C H S ,  R A O U T S
I I  5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s  60 E nvoi de m enus su r  dem ande T é l é p h o n e  1 1  2 . 0 Q

Théâtre  royal du P a rc

Le Monde où l’on s'ennuie
C o m é d i e  e n  t r o i s  a c t e s  d ’ EDOUARD P A I L L E R O N ,  

d e  l ’ A c a d é m i e  f r a n ç a i s e .

B e l l a c ....... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  H e n r y  R I C H A R D
R o g e r  d e  C é r a n ......  B R O U S S E
P a u l  R a y m o n d .......  H É B E R T
d e  S a i n t - R é a u l t ....  B L A N C A R D
T o u l o n n i e r ..... . . . . .  B Ô N D R Ï L L E
L e  g é n é r a l  d e  B r i a i s  . . . V E R L E Z
V i r o t ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  M A U R Y
G a i a c .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P É R A L
M e l c h i o r  d e  B o i n e s  . .  . P É R I C A U D
D e s  M i l l e t s ............ ...  M É R K T
F r a n ç o i s ..... .. ... ... .. ..  D E L A U N A Y
U n  D o m e s t i q u e .... .. .  A L F R O Y
L a  d u c h e s s e  d e  R é v i l l e  . . M ' nes A n g è l e  R E N A R D
J e a n n e  R a y m o n d  . . . .  M a r y  L E  R O Y
L u c y  W a s t o n . J a n e  B O R G O S
S u z a n n e  d e  V i l l i e r s  . . . H é l è n e  L E F È V R E
M a d a m e  d e  L o u d a n  . . . M a r y  B E R N I N
L a  c o m t e s s e  d e  S é r a n .  . . M a r i e - L o u i s e  V O I S
M a d a m e  A r r i é g o  . . . .  L i s e t t e  G U E R R A L
M a d a m e  d e  R u i n e s .  . . . B e r t h e  d e  S t - M O U L I N
M a d a m e  d e  S a i n t - R é a u l t .  . M a d . M A R C Y L L
U n e  f e m m e  d e  c h a m b r e  . . D E N I S E

JPiano de la Maison F L E Y E L,

L A  C H  E V  E L U  R E
E T  L A  P A R F U M E  A G R E A B L E M E N T

EN  V E N T E  P A R T O U T .O r o s -.F.VIBERT.P a b ’ L Y O N

2 8 .  A V E N U E  D E  K E Y S E R

A N V E R S

B A R U I M
3 4 , rue de VÉcuyer
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Les heures et les jours
CARNET D'UN H O M M E DE LETTRES

Femmes d'Algérie.
Février 1913.

Nou s  d e s c e n d o n s  d a n s  u n e  s o r t e  d e  c a v e  ou de  
cour ( c ’ e s t  d iffic ile  à  p r é c is e r  : c ’ é t a i t  o b s c u r ,  a v e c  
des trous é c l a t a n t s  d e  l u m i è r e  o ù  c o u l a i t  du so le i l  
blanc, e t  d e s  r e c o i n s  d ’ o m b r e  d è n s e  où . l ’ o n  s e n t a i t  
que v i v a i e n t  d e s  f o r m e s ) .  N o t r e  g u i d e  n o u s  fit  m a r 
cher dan s  d e s  fo n d r iè r e s  e t  n o u s  m e n a  d e v a n t  u n  
treillis, u n e  s o r t e  d e  v o l i è r e  q u e  la  n u i t  e t  la  lu m iè r e  
divisaient s e lo n  u n e  n e t t e  d i a g o n a l e .  D e r r i è r e  c e  
treillis n o u s  v î m e s  — q u e  c ’ é t a i t  j o l i ,  im p r é v u  d a n s  
cette b a u g e  qui s e n t a i t  l ’ A r a b e  e t  l ’ a m b r e  ! —  n o u s  
Tîmes d e s  p e t i t e s  r e i n e s  c a p t i v e s .  E l l e s  a v a i e n t  d es  
veux de  g a z e l l e s  si p r o fo n d s ,  a c c r o u p ie s  d a n s  d e s  
"robes b a r i o l é e s ;  e l l e s  é t a i e n t  h a r n a c h é e s  de  c h a în e s  
et de b i jo u x  d ’ a r g e n j .  ;  l e u r s  t è t e s  p o r t a i e n t  c o m m e  
d u  d ia d è m e s  d e s  m o u c h o i r s  p la q u é s  d e  l a m e s  m é t a l 
liques e t  d ’é m a u x ,  d e s  g r a i n s  de  c o r a i l  e t  d e s  d e n t s  
de b ê t e ;  à  le u r s  o r e i l l e s  p e n d a i e n t  d e s  p e n d e n t i f s  si 
lourds q u ’ un d e m i - c e r c l e  le s  d e v a i t  r e t e n i r  e n  c o n 
tournant l ’ o c c i p u t  p o u r  q u ’ i ls  n e  d é c h i r a s s e n t  p o i n t  
les lo bes .  A i n s i  p a r é e s ,  la  m a g n i f i c e n c e  d e s  o r n e 
ments les  c o n t r a i g n a i t  à u n e  i m m o b i l i t é  h i é r a t i q u e ;  
leurs b ras  n u s  e t  l e u r s  m a i n s  v i v a i e n t  s e u l s ,  a l l o n 
gés p o u r d e s  g e s t e s  d o n t  l e s e n s  d ’a b o r d  n o u s  é c h a p p a .  
Les p etites  r e i n e s ,  d a n s  le u r s  v o l i è r e s ,  t i s s a i e n t  des  
tapis.

Oiseaux p r é c ie u x  e t  c h a r m a n t s ,  il y  a v a i t  d e  l ’ o r 
gueil e t  d e  la t e r r e u r  a n i m a l e  d a n s  le u r s  y e u x  p r o 
fond®, e t  le u r  s o u r i r e  r i s q u a it  d e  se  f ig e r  d e v a n t  c e s  
ronmis v e n u s  d e  si  lo in .

L ’ une d 'e l l e s ,  p e t i t e  m a j e s t é  t e r r o r i s é e ,  n ’ y  t i n t  
pas et de  s o n  b r a s  n u  c a c h a  s a  f ig u r e .  P o u r t a n t ,  s e lo n  
la bonne t r a d i t i o n  q u ’ i m m o r t a l i s e  la V e r g o g n o s a  de  
Pise, e l le  n e  s e  d i s s i m u l a  p as  t e l l e m e n t  q u ’ o n  n e  
pouvait e n c o r e  a p e r c e v o i r  l ’ é c l a i r  p r o fo n d  de  se s  
jeux .

On v o u d r a i t  r a m e n e r  c h e z  s o i  d e  c e s  p e t i t e s  c h o s e s  
vivantes, g a r ç o n n e t s  e t  f i l l e t t e s ,  à  qui on  c r é e r a i t  le  
cadre d • Heurs  e t d ’e a u x  où  leu rs  m e m b r e s  j o u e r a i e n t ,  
où leur vie  »e  d é v e l o p p e r a i t  n o r m a l e m e n t .  C ’ e s t  p e u t -  
être, a p r è s  t o u t ,  c a p a b l e  d ’ a f fe c t io n ,  e t  q u e l  v i v a n t  
décor c e la  c o n s t i t u e r a i t !

—  E l l e s  s o n t  à m a r i e r ,  m e  d i t  n o t r e  g u i d e , —  l ’ in 
stituteur, s ’ il v o u s  p la î t .  Q u i  le s  d e m a n d e  à  le u r s  
parents, le s  a u r a . . .

A h ! ou i ,  p e t i t e s  o i s e l l e s ,  .u ne  m a i n  v o u s  p r e n d r a ,  
ayant g l i s s é  d a n s  v o t r e  c a g e  la  m a in  du m a î t r e .  Uri 
soir vo us  é c o u t e r e z  un b r u i t  qui m o n t e ,  qui g r a n d i t ,  
s’approche, la  n o c t u r n e  m a r c h e  a u x  f la m b e a u x  du  
fiancé qui v i e n t  d a n s  le  b r u i t  d e s  p é ta r d s  e t  le  m i a u 
lement de  la  n o u b a .  S u p p o s e r o n s - n o u s ,  à  l ’ e u r o 
péenne. l’ a n g o i s s e  e t  le  b a t t e m e n t  d es  j e u n e s  c œ u r s ,  
ou, à l ' o r i e n t a l e ,  la  p a s s i v i t é  r é s i g n é e  e t  p r e s q u e  
inattentive, à  p e in e  t r o u b l é e  par  l ’ é v e i l  d e s  s e n s ?

Puis v o u s  d is p a r a î t r e z  à  j a m a i s  a u x  r e g a r d s  de  
l’étranger. V e r r a - t - i l  u n e  f o r m e  in d é c is e  e t  b la n c h e  
qui sort du  b ain  m a u r e  o u  qui se  r e n d  au c i m e t i è r e  ? 
Il  ne sau ra  pas  q u e  c ’ e s t  c e t t e  p e t i t e  r e i n e  q u ’ il a p e r 
çut, à t r a v e r s  le  t r e i l l i s  d o r é  de  la  v o l i è r e ,  au  fond  
d’ une c i v e  o u  d ’ u n e  c o u r  q u e  la  n u i t  e t  le  s o le i l  se  
disputaient, f é r o c e m e n t .

Alors,  l ’ é t r a n g e r  s ’ ir r i te  du m y s t è r e  d e s  fo r m e s  
Manches, du m y s t è r e  q u e  d é r o b e n t  d e s  m u r s  b la n c s .

Dans ce p ala is  a r a b e  d o n t  no us  a v o n s  fran ch i  le  
fieui 1 v iv a i t  un s a g e  à  la  b a r b e  d ’ a r g e n t ,  a u x  v ê t e 
ments de n e i g e .

Avant d ’ e n t r e r  c h e z  lu i ,  il  n o u s  fa l lu t ,  s e lo n  le  
rite, h eu r ter  b r u y a m m e n t  la  p o r te  du m a r t e a u  
sonore. C ’ é t a i t  p o u r  «  q u ’ o n  f î t  le  c h e m i n  » ,  pou r  
fiu’elles e u s s e n t  le  t e m p s  d e  d is p a r a î t r e ,  c e l le s  q u e  
nous no d e v i o n s  p as  v o i r !  Q u e  n o u s  d i t - i l ,  le  v é n é 
rable cadi qui p a r le  n o t r e  la n g u e  e t  p o s s è d e  des  
•ivres? L e  s a i s - j e ?  J e  n e  l ’ é c o u t a is  p o i n t .  J ’ é ta is

o b s é d é  par le s  i n v is i b le s  p r é s e n c e s  fé m i n i n e s ,  s o u p 
ç o n n a n t  d es  r e g a r d s  s u r  n o u s ,  s u r  n o s  f e m m e s  à  
n o u s ,  e n v i a n t  p e u t -ê tr e  la  l i b e r t é .

E n v i e n t - e l l e s ?  Q u i  s a i t !  T a n t  d e  s i è c l e s  d ’ e f fa ce -  
m e n t  e t  de s u g g e s t i o n  o n t  m a r q u é  sa n s  d o u t e  c e s  
â m e s  m o . l e s .  Q u e l  d é s ir  p e u t  s u b s is t e r  d a n s  c e s  
c œ u r s  é t e r n e l l e m e n t  e n f a n t i n s ?

L e u r s  lo in t a in e s  soeu rs ,  v e n u e s  si lo in  a v e c  n o u s ,  
les  fu ren t  v o ir  d a n s  c e  v a s te  d o m a i n e  c a m p a g n a i d ,  
t o u t  r o u g e  p a r m i  le s  m  uits g r i s ,  c e p e n d a n t  q u ’ on  
n o u s  m o n t r a i t  des  c h e v a u x .

A  la  v u e  d e s  E u r o p é e n n e s ,  e l l e s  p o u s s è r e n t  des  
c r i s ;  e l l e s  s ’ e n f u ir e n t ,  le s  plus j e u n e s ,  c e p e n d a n t  que  
les  p la c i d e s  n é g r e s s e s  d e m e u r a i e n t  a c c r o u p ie s  s u r  la  
b e s o g n e  m é n a g è r e .

Il y  a v a i t  là  le s  f e m m e s  du  c h e f ,  l e s  f e m m e s  des  
fils  e t  le s  f i l l e t t e s ,  q u i ,  p a s  e n c o r e  p r i s o n n i è r e s ,  
c o m m e  d e  j e u n e s  c h a t s ,  q u i t t e n t  à  v o l o n t é  le s  t r a 
v a u x  e t  r ô d e n t  d a n s  t o u t e  la  m a i s o n  e t  r i e n t  à  
l ’ é t r a n g e r .  C e  fut e n t r e  le s  F r a n ç a i s e s  e t  les  M a u 
r e s q u e s  d e s  é c h a n g e s  e n f a n t i n s  d e  m e n u s  b i jo u x ,  de  
j o l i s  g e s t e s  é t o n n é s  d e  s a u v a g e s ,  d e s  e f fa r o u c h e 
m e n t s .  P u i s ,  q u a n d  e l l e s  p a r t ir e n t ,  le s  v i s i t e u s e s ,  d e s  
r i r e s  l e s  s u i v i r e n t ,  l ' i r u n iq u e  i n c o m p r é h e n s i o n  v e r s  
c e l le s  d o n t  les  h o m m e s  b a is e n t  la  m a in  e t  q u ’ ils  
a i d e n t  r e s p e c t u e u s e m e n t  à m o n t e r  à c h e v a l .

D a n s  ce  c i m e t i è r e  q u ’ o n  p r e n d  d ’ a b o r d  p o u r  un  
t e r r a in  v a g u e ,  c a r  se s  p ie r r e s  s o n t  p r e s q u e  to u t e s  
b r i s é e s ,  il  e s t  s a n s  c l ô t u r e ,  il  e s t  t r a v e r s é  d e  s e n 
t i e r s ,  u n e  p ie r r e  p a r u t  s e  m o u v o i r ,  p uis  u n e  a u t r e .  
C e  n ’ é t a i e n t  pas  d e s  p i e r r e s ,  d e s  f e m m e s  b la n c h e s  
c o m m e  le s  p i e r r e s .

A u  p a s s a g e  du r o o m i ,  e l l e s  d i s s i m u l è r e n t  le u r s  
tr .a its .  L u i  p a s s a i t ,  r e s p e c t u e u x ,  le  r e g a r d  a i l le u r s .  
T o u t  de  m ê m e , p lu s  lo in ,  il s e  r e t o u r n a .  U n e  1er
g n e t t e  lui r e n d a it  l ’ in d is c r é t i o n  fa c i le .

D e s  e n f a n t s  c e s  f e m m e s ;  a c c r o u p ie s  p a r m i  des  
t o m b e s ,  e l l e s  j o u a i e n t  à  la  d î n e t t e ;  v i e i l l e s  ou  
j e u n e s  é g a l e m e n t  p u é r i le s ,  in s e n s ib le s  à  c o u p  sû r  
a u  f u n è b r e  c h a r m e  e x h a lé  par  c e  c h a m p  d e  la  m o r t ,  
h e u r e u s e s  u n  m o m e n t  d e  l ’ a i r  b leu  e t  du  ch a u d  
s o l e i l , r é s i g n é e s  à  l ’ o m b r e  de la  m a i s o n ,  qui le s  
r e p r e n d r a  t a n t ô t  pou r  l o n g t e m p s . . .

H e u r e u s e s  ? M a l h e u r e u s e s  ? Q u i  sa i t  ! P a s s i v e s  
p r o b a b l e m e n t .  S o n g e n t - e l l e s  à la m o r t  en  c e  c i m e -  
t i è r e ,  e l le s  q u e  1e C o r a n  o u b l ie ,  d o n t  il n e  fixe  
p o i n t  la  d e s t i n é e  é t e r n e l l e ,  e l le s  qui n ’ o n t  p o in t  de 
p la ce  d a n s  ce  p i r a d i s  o ù  le u r s  é p o u x  t r o u v e r o n t  d es  
h o u r is  t o u jo u r s  v i e r g e s .

C o m p a g n e s ,  f e m e l l e s ,  e n f a n t s ,  le  r e g a r d  s ’ a t 
ta c h e  au x f o r m e s  v o i lé e s  d e  l ’ O r i e n t ,  s c r u t e  en  va in  
le  m y s f è r e  d e s  m u r s  h o s t i l e s .  Q u ’y  a - t - i l  là  d e r 
r i è r e ?  U n e  c iv i l i s a t io n  d ’ où la f e m m e  e s t  te n u e  
à  l ’ é c a r t  n e  put c o n c e v o i r  la p it ié .  E t  p e u v e n t -e l l e s  
v r a i m e n t  a i m e r ,  c e l l e s  qui n e  p a r t a g e n t  p a s  la  vio  
de  l ’ é p o u x ,  qui i g n o r e n t  le fond  d e  sa  p e in e  ou de  sa  
j o i e ,  qui p e u v e n t  à  p e in e  é v e n t e r  so n  Iron t  ?

F o r m e s  v o i lé e s  des  f e m m e s ,  f o r m e s  b la n c h e s  des  
c i m e t i è r e s !  F i n j e  la  fête  des  s e n s ,  il r e s t e  le v id e  e t  
le  g o û t  d e  la  p o u s s iè r e ,  p r iè r e  d e s  t o m b e a u x ,  lin 
c e u ls  d e s  v o i le s  qui d r a p e n t  d e s  corps s a n s  â m e s .  
F a u t - i l  q u e  devant, les  u n s  c o m m e  le s  a u t r e s  n o u s  
p e n s i o n s  arrx s é p u lc r e s  b la n c h i s ?

S i ,  p o u r t a n t ,  j ’ en  ai su r p r is  u n e  d a n s  l ’ é t r o i t  s e n 
t i e r  de  j u j u b i e r s  e t  de  n o p a ls  ; e l l e  m e n a i t  par  la  
m a in  u n e  f i l le t te  ; e l lo  a v a i t  à  l ’ o r d i n a i r e ,  v u e  de  
d e s , l ’ a u g u s t e  ' s i l h o u e t t e  e t  la  m a r c h e  d e  la  m a 
d o n e .  E l l e  n ’ e n t e n d a i t  pas  m e s  p a s .

S o u d a i n . e l l e  s e  p e n c h a  v e r s  la f i l l e t t e  c o m m e  une  
a f f a m é e  et, l ’ e m b r a s s a  g o u l û m e n t ,  f o l l e m e n t ,  c o m m e  
o n  s e  d o n n e  e t  c o m m e  on  m a n g e .  F e m e l l e ,  s o i t ,  
qui a i m e  son  petit  ; n iais  p o u r ta n t ,  j ’ ai c r u ,  —  rue 
s u is - je  t r o m p é ?  —  q u e  j ’ y  v o y a i s  j e  ne sa is  q u e l le  
é t r e i n t e ,  q u e l le  fu s io n  d e ,d e u x  f e m m e s  en p r é v is io n  
d e s  d o u le u r s  f u t u r e s .  C ’ é ta i t  p o i g n a n t  s o u s  le  c iel  
d iv in .

LliON SOUGUKNET.

Théâtre royal de la Monnaie
Prem ière de « K a a tje  ».

Mme" E dyth  de L ys daos « la  T raviata . ».
A  en  j u g e r  p a r  l ’ a c c u e il  fa it  par  le pu b lic  de  la  

r é p é t i t io n  g é n é r a l e  à  l ’ a d a p ta t io n  ly r iq u e  de  Kaatje, 
r e h a u s s é e  e t  e n c o r e  p o é t is é e  par  la  m u s iq u e  d e  M .  V i c 
t o r  Uultin, l ’ œ u v r e  g e n t i l l e  de  M .  S p a a k  fou rn ira  
e n c o r e  u n e  b e l le  ca r r iè r e  so u s  s a  n o u v e l le  fo r m e .

C ’e s t  q u ’ e l le  e s t  a b s o l u m e n t  c h a r m a n t e ,  c e t t e  p a r 
t i t io n  de  M .  B u ff in .

E l l e  t é m o i g n e  d 'a b o r d  d ’ une  p a r fa ite  c o m p r é h e n 
s io n  d u  s u j e t ,  c e  qui n ’ e s t  p as  to u jo u r s  le  c a s  p o u r  
le s  m u s ic ie n s  prés  n n p t u e u x  q u i  s ’ a v i s e n t  de  n ie itr e  
d e  la  m u s iq u e  su r  d e s  d r a m e s  e t  d e s  c o m é d ie s  q u e  
l ' o n  a u r a i t  pu cro ire  d é fin it ifs .  M .  Buffin s ' e s t  s u r 
to u t  p r é o c c u p é  du s e n t i m e n t  e t  d e  l ’ atmo.®phère de  
c e l t e  t o u c h a n te  e t  é l i f i a n t e  h is to ir e ,  il  a  p ro cé d é  
a v e c  in f i n im e n t  d e  t a c t  e t  d e  d is c r é t i o n ,  m o i s  s u r 
to u t  d e  d i s t in c t io n ,  e n  é v i t a n t  d e  s o u l ig n e r  le  <fâté  
m a t é r i e l  d e s  p e r s o n n a g e s ,  to u t  c o m m e  i! s ’ e s t  g :  . lé  
d e  faire  c o n c u r r e n c e  à  la p s y c h o l i g i e  l i t té r a i r e .  Il 
n ’ e s t  p as  t o m b é  n o n  p lu s  d a n s  l ’a b u s  d ’ une  c o u le u r  
lo c a le  d é jà  su f f is a m m e n t  é ta b l i e  d a n s  le  p o è m e .  I l  a  
é v i t é  le  r e m p l i s s a g e  to u t  a u t a n t  q u e  la  r e c h e r c h e  
p é d a n t e  e t  le s  m a n i é r i s m e s  du  fo rt  en  t h è m e .  D e  là  
u n e  p a r t it io n  d ’ un g o û t  e x q u i s ,  é l é g a n t e  e t  s e n 
s ib le ,  r é v é l a n t  un m é t i e r  su p é r ie u r  a u  s e r v i c e  d ’ un  
v é r i t a b le  t e m p é r a m e n t ,  d ’ une  â m e  d ’ a r t i s t e .  O n  a 
m ê m e  p e in e  à  c r o i r e  q u ’ il s 'a g i s s e  d ’ u n e  œ u v r e  de  
d é b u t ,  t a n t  il y  a  là de  p o n d é r a t io n  e t  d ’ a s s u r a n c e .  
D è s  l ’ o u v e r t u r e ,  on  a v a i t  l ' i m p r e s s i o n  d e  se  t r o u v e r  
d e v a n t  q u e lq u 'u n .  C ' e s t  une  p a g e  s y n t h é t i q u e ,  so l id e ,  
s e r r é e ,  d ’ une, b e l le  te n u e  e t  d ’ une  p ro fo n d e  é m o t i o n .  
L e s  d eu x  a u tr e s  p r é lu d e s  s o n t  to u t  a u ss i  c o lo r é s  et  
s u g g e s t i f s .  L a  t r a m e  s y m p h o n i q u e ,  l ' a c c o m p a g n e 
m e n t  e s t  t o u jo u r s  d a n s  le m o d e  vo u lu  par  la s itu ation  
du d r a m e  ou le  c a r a c t è r e  des  p e r s m n a g e s ,  e t  j e  
dirai q u e  c e s  th è m e s  t o u r  à  to u r  p o i g n a n ts  e t  r é s i 
g n é s  ; c e s  d é l i c a te s  e t  e x p r e s s i v e s  h a r m o n i e s ,  
c e t t e i n s t r u m c n t a t i o n n f f i n é e .a r i s t . o c r a t i s e n t  en q u e l 
q u e  s o r t e  c e  q u e  le  d ia lo g u e  de  M .  S p a a k  offre p a r 
fois  d 'u n  peu q u o t id ie n .

M .  Buffin n ’ é c r it  pas  m o i n s  h e u r e u s e m e n t  p o u r  les  
v o i x ;  le dialogue, a l’ a c c e n t  j u s t e ,  le r y t h m e  v o u lu ,  
les  r é c its  sont, d ’ une  b o n n e  p r o g r e s s i o n ,  in t e n s e s  e t  
c o r s é s  à  s o u h a it  ; e t  de  j o l i s  m o m e n t s  m é lo d iq u e s  
d e s  p h r a s e s  b ie n  c h a n t a n t e s ,  d e s  m o u v e m e n t s  en  
cantahile, s ’ in t e r c a le n t  a v e c  lo g iq u e  e t  o p p o r t u n i t é .  
J e  r a p p e l le r a i  n o t a m m e n t  la  s c è n e  a f fectueuse e n tr e  
K a a ' j e  e t  J e a n  au p r e m i e r  a c t e ,  e t  la  g r a n d e  sc è n e  
e n t r e  les  m ê m e s  p e r s o n n a g e s  qui t e r m i n e  la  p iè c e ,  
a p r è s  l ’ a d o r a b le  d is c o u r s  d e  la j e u n e  d e n t e l l i è r e ,  
s y m b o l e  d e  la b e a u t é  e t  de  l ’ art  n a t a l s .  J e  lo u erai  
a u ss i  les  d is c o u r s  e n l l a m m é s ,  fa ro u c h es  e t  n o s t a l 
g i q u e s  de  P o m o n a ,  l ’ e x i l é e .

L ’ ael ion n e  c o m  porte  q u e ,q u a t r e  p e r s o n n a g e s ,  m a is  
les  a u t e u r s  o n t  eu  le bon  e s p r i t  de  faire in t e r v e n i r  
u n e  s e r v a n t e ,  au  t r o i s i è m e  a c t e ,  qui d it  une  a g r é a b le  
c h a n s o n  su r  un t h è m e  p o p u la ir e ,  e t  d ’ a m e n e r  au  
d e u x i è m e  a c te  u n e  d iv e r s io n  bien  v e n u e  à la t r i s t e s s e  
a n x ie u s e  de  K a a t j e  e t  d e s  p a r e n ts  de  J e a n  par l ’ in
tr o d u c t io n  d ’ un p etit  c h œ u r  d ’ h o m m e s  e t  d e  f e m m e s  
qui se  r e t i r e  en  n o u a n t  u n e  s o r t e  de  s a r a b a n d e .  L e  
c h œ u r  des  h o m m e s  e s t  bâti su r  un t h è m e  p o p u la ir e ,  
f la m a n d  ou n é e r l a n d a i s .  L e  d é l ic ie u x  m o t i f  m é l o 
d iq u e  des  f e m m e s  e s t  ce lu i  d ’ une  r o n r in c e  c é lè b r o  
d a n s  le s  c a m p a g n e s  d ’ A n v e r s  et, s u r t o u t  en  C a m -  
p in e  : A an  d'oever van cm  attelle vtiet. O n en t r o u 
v e r a  les  p a r o le s  d a n s  le Gentilhomme pauvre, de 
H e n r i  C o n s c i e n c e ,  e t  le t e x t e  a v e c  l ’a c c o m p a g n e m e n t  
d a n s  le  r e c u e i l  d es  c h a n t s  p o p u la i r e s  f la m a n d s  
p u b l i é  par le W i l l o m s f o n d s .

Il y  a u r a i t  lieu de ten ir  c e t t e  c a n t i lè n e  po u r  u n  de  
n o s  mélos du t e r r o ir ,  m a i s ,  c h o s e  a s s è z i n a t t e n d u e ,  il 
s ’a g i t . d ’ u n e  m é l o d i e  de  l ’ I ta lien  P a i s ie l l o ' .C e t  e x e m 
p le  de m é l o d i e  m é r id i o n a l e  d e v e n u e  p lu s  p o p u la ir e  
au N o r d  q u ’ au p a y s  d ’ o r i g i n e  n ’ est, pas u n i q u e .  T e l  
f a m e u x  a ir  de  Luc d e, de  G r é t r y ,  n ’ e s t - i l  pas  a d o p t é

pour l ’ a ir  n a t io n a l  a n v e r s o i s ,  YOù peut-on être 
mieux  ?

F o u r  en  r e v e n i r  à  Kaatje, l ’ œ u v r e  de  M M .  S p a a k  
e t  Buffin a é té  p r é s e n té e  e t  s o i g n é e  par  la  d ir e c t io n  
d e  la  M o n n a i e  c o m m e  e l l e  m é r i t a i t  de l ’ ê t r e .  L ’ in 
te r p r é ta t io n  e t  la  m i s e  en sc è n e  a u r o n t  le u r  be lle  
part  d an s  le  s u c c è s  tr è s  fr a n c  d e  c e t te  r a v is s a n t e  
c o m é d ie  ly r iq u e .  L'Eventail a  d é c r it  le  d é c o r  : l e  
m ê m e  in t é r ie u r  h o l la n d a is ,  m a is  m o n t r é  s o u s  tro is  
j o u r s  d i f f é r e n t s ;  d ’ a b o r d  à  l ’ a u t o m n e ,  puis  pen 
d a n t  l ’ h i v e r  et ,  po u r  f inir ,  au p r i n t e m p s .  O n  dirait  
d es  m e i l le u r s  t a b le a u x  du  X V I I e s iè c le .  M .  D e -  
l e s c lu z e  n ’ a  j a m a i s  fait m i e u x .  L ’ effet de  so lei l  de  la  
fin fa it  a b s o l u m e n t  i l lu s i o n .

L e s  c o s t u m e s  a u s s i ,  c o m m e  le s  m e u b l e s  e t  le s  
a c c e s s o i r e s ,  s o n t  d ’ un a r c h a ïs m e  ir r é p r o c h a b le  et  
d ’ un g o û t  e x q u i s .  L e s  p e r s o n n a g e s  s e m b l e n t  desceii -  
d u s  d ’ une  t o i le  ou d ’ u n  p a n n e a u  d e  T e r b u r g ,  de  
V e r m e e r  o u  d e  G é r a r d  D o u . -

L e s  r ô le s  s o n t  te n u s  à  la  p e r fe c t io n .  M lle H e l d y  
e s t  u n e  K a a t j e  à  la  fois p o é t iq u e  e t  r a is o n n a b le ,  
c ’ e s t - à - d i r e  d 'u n  chai m e .  to u t  h o l l a n d a i s ;  e l le ,  a  l a  
v o ix  p e r s u a s iv e  e t  a t t e n d r ie ,  e t  s u r t o u t  la  «  l i g n e  v ,  
le  g a l b e  q u ’ il fau t .  M me C h a r n e y ,  q u i ,  a u  dern ier  
m o m e n t ,  a  a c c e p t é  de  r e m p la c e r  M 1,e D e  G e o r g is ,  
g r i p p é e ,  e s t  u n e  P o m o n a  a r d e n t e ,  p a ss io n n é e  et  
e x p a n s iv e  à s o u h a i t ;  e l le  a s s u r e  to u te  so n  é lo q u e n ce  
à l ’ a n th ith è s e  d e  la  H o l la n d a i s e  e t  d e  l ’ I t a l ie n n e .  
M . G i r o  l s ’ a c q u it te  en bel  a r t i s t e  du  r ô le  de J e a n ,  
q u ’ il c h a n t e  de  sa  v o ix  la  p lus a g r é a b l e  e t  la  plus  
m u s ic ie n n e .  M .  de  C l é r y  p rê te  b eau cou p  d ’ a l lu r e  e t  
d ’ a u t o r i i é  au r ô le  du P è r e ,  e t  Mme B a r d o t  e s t  u n e  
M è r e  a f fe c tu e u se ,  i m p r e s s i o n n a n t e .  C i to n s  e n c o r e  
M mes C a l l e m i e n e t  G ia n in i ,  M M .  D o g n i e s  et D e m a r c y .

M .  L o h s e ,  t r è s  féru d e  la  p a r t i t io n  de M .  Buffin.  
l ’ a v a i t  e m p o r i é e  en  A l l e m a g u e  pour se  l 'a s s i m i le r  à 
l o i s i r ;  il a  c o m m u n iq u é  sa  fe r v e u r  à  so n  o r ch est r e ,  
d ’ a i l le u r s  a d m i i a b l e m e n t  p rép a ré  par  M .  L a u w e r y n s .  
A u s s i  l ’ e x é c u t io n  i n s t r u m e n t a l e  n ’a  t -e l le  p a s  é té  le  
m o in d r e  r é g a l .  M .  L o h s e  n ’ a u r a i t  pas présidé  a v e c  
p lu s  d e  feu  s a c r é  au c u l t e . d ’ un  d e  se s  d ie u x  a l l e 
m a n d s .

, x x x
M me E d ith  d e  L y s  e s t  v e n u e  n o u s  d o n n e r  q u atre  

r e p r é s e n t a t io n s  de la Traviata. L a  b e l le  e t  in te l l i 
g e n t e  a r t is te  a fait se n s a t io n  dan s le r ô le  de  V i o l e t t a ,  
d o n t  e l le  r e n d  to u r  à  t o u r  le  b r i l la n t ,  la  p a ss io n  e t  
le  p a th é t iq u e  a v e c  u n e  a u t o r i t é  i n c o m p a r a b le .  C h ex  
e l le ,  l ’ ar t  e t  la v i r l u r s i t é  s ’ h a r m o n i s e n t  à la p e r fe c 
t i o n ,  si  b ien  q u 'a u x  m o m e n t s  où  on a d m ir e  le p lu s  la  
c a n t a t r i c e ,  on n e  c e sse  d ’ê tr e  c h a r m é  e t  é m u  p a r  la  
c o m é d i e n n e .  C h a n té e  p a r  e l le ,  c e t te  m u s iq u e  ita -  
lianissim e. sort  to u s  s e s  effets  e t  d e m e u r e  p rest i 
g i e u s e  c o m m e  la  l u m i è r e  de  l i - b a s .  N o s  p e n s io n 
n a ir e s  ont, p a r fa i t e m e n t  d o n n é  la  rép liqu e  à M m e  de  
L y s .  M .  A u d o u i n  p r ê ta it  s a  .jeu ne  e t  fraîche v o i x  de  
té n o r  au p e r s o n n a g e  de R o d o l p h e ,  e t  M .  d e  C l é r y  
c h a u l a  si r e m a r q u a b l e m e n t  le s  fa m e u x  c o u p le t s  du  
p è r e d ’ O r b c l ,  que  sut- les in s ta n c e s  e n th o u s ia s te s  de  
la  s a l le  il les  lui fa llu t  r e c o m m e n c e r .

Mlles C a l le m ie n  e t  S y m i a n e ,  M M .  D u a ,  D a n lé e ,  
B a ld otis  e t  ü u f r a n e  c o n t r ib u è r e n t  a v e c  M .  L a tn y e -  
r y n s . q u i  d ir ig e a i t  l ’ orchpsj,re a v e c  e x p r e s s i o n ,  à  a s s u 
r e r  le s u c c è s  de  c e s  b e l le s  s o ir é e s ,

G .  E .

C h o s e s  de Théâtre
(Reproduotlon Interdite  à  m oin s  d ’ in d iq u er  l a  souroe

V o i c i ,  s a u f  i m p r é v u ,  le s  s p e c t a c l e s  d e  la  s e m a in e  
à la  M o n n a i e  :

D i m a n c h e  2 3 ,  en  m a t i n é e ,  à  1 h .  1 / 2 ,  a v e c  le  c o n 
c o u r s  de  Mme E d ith  de  L y s ,  la Traviata ; le s o i r ,  à  
7  h .  1 / 2 ,  Faust-, lun di 2 4 ,  à  7  h .  1 / 2 ,  la Bohême 
e t  Paillasse-, m a r d i  2 5 ,  à  8  h e u r e s  ( s e p t i è m e  m a r d i  
m o n d a i n ) ,  a v e c  le c o n c o u r s  de  Mme E  lit h de L y s .  
d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t io n  de la Traviata ; m e r c r e d i  2 6 ,  
à  7  h .  1 / 2 , s p e c t a c l e  à b u r e a u x  f e r m é s  p o u r  la  G r a n d e  
H a r m o n i e ;  j e u d i  2 7 ,  à 8  h e u r e s ,  Kaatje  e t  le  b a l l e t
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Milenlca, v e n d r e d i  2 8 ,  à  7  h .  1 / 2  ( n e u v i è m e  v e n 
d r e d i  m o n d a i n ,  a b o n n e m e n t  s u s p e n d u ) ,  la Fiancée 
de la Mer e t  l e  b a l l e t  Milenlca ; s a m e d i  1 " '  m a r s ,  
s p e c t a c l e  p r i v é  à  ,b u r e a u x  f e r m é s ;  d i m a n c h e  2 , e n  
m a t i n é e ,  à  1  h .  1 / 2 , la Bohème e t  Paillasse  ; l e  
s o i r ,  à  1 1  h e u r e s ,  q u a t r i è m e  e t  d e r n i e r  g r a n d  b a l  
m a s q u é .

T o u t e  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  a  é t é  o c c u p é e  p a r  l e s  
r é p é t i t i o n s  d e  Kaatje , q u i  s e  p a s s è r e n t  d a n s  l a  p l u s  
g r a n d e  c o r d i a l i t é  e n t r e  d i r e c t e u r s ,  a u t e u r s  e t  e x é c u 
t a n t s .  P a s  d e  n e r v o s i t é ;  u n e  e n t e n t e  a b s o l u e ,  u n  
d é s i r  c o m m u n  d ’a r r i v e r  à  u n  b o n  r é s u l t a t ,  u n e  é m u 
l a t i o n  u n a n i m e .

T o u t  s ’a n n o n ç a i t  l e  m i e u x  d u  m o n d e ,  l o r s q u e  
j e u d i ,  c o m m e  e l l e  s e  r e n d a i t  a u  t h é â t r e ,  M m e  D e  
G e o r g i s  f u t  s u r p r i s e  p a r  l e  f r o i d  e t  s ’e n r o u a .

E l l e  r é p é t a  n é a n m o i n s ,  m a i s  c e  n ’e s t  q u ’a u  p r i x  
d e  c o u r a g e u x  e f f o r t s  q u e  l a  v a i l l a n t e  a r t i s t e  p u t  
a c h e v e r  s o n  r ô l e .

L e s  m é d e c i n s  l u i  a y a n t  p r e s c r i t  u n  r e p o s  a b s o l u ,  
l e s  d i r e c t e u r s  f i r e n t  a p p e l  à  l ’o b l i g e a n c e  d e  M ra'  C h a r -  
n e y ,  q u i ,  l e  s o i r  m ê m e ,  s e  m i t  à  é t u d i e r  l e  r ô l e  a v e c  
M M .  L a u w e r y n s e t  M e r l e  F o r e s t .  E l l e  t r a v a i l l a  a v e c  
u n  t e l  z è l e  q u e ,  v e n d r e d i ,  a p r è s  a v o i r  é t u d i é  e n c o r e  
a v e c  M .  L o h s e ,  e l l e  p u t  p r e n d r e  p a r t  à  l a  r é p é t i t i o n  
g é n é r a l e .

M me C h a r n e y  f i t  p r e u v e  d ’u n e  h a b i l e t é  e t  d ’u n e  
s û r e t é  p e u  c o m m u n e s  e t  c e  n ’e s t  q u ’à  l a  d e r n i è r e  
s c è n e  q u ’e l l e  e u t  r e c o u r s  à  l ’a i d e  d e  l a  p a r t i t i o n .

I m m é d i a t e m e n t  a p r è s  1 a  g é n é r a l e ,  Mme C h a r n e y  
s e  r e m i t  a u  t r a v a i l ,  f i t  e n c o r e  u n  r a c c o r d  s a m e d i  
a p r è s - m i d i  e t ,  l e  s o i r ,  p o u v a i t ,  e n  t o u t e  s é c u r i t é ,  
c h a n t e r  c e  r ô l e  i m p o r t a n t .

C ’e s t  l à  u n  d e  e e s  t o u r s  d e  f o r c e  q u i  r e s t e n t  à  
l ’a c t i f  d ’u n  a r t i s t e .

L ’c e u v r e ,  b i e n  j o l i m e n t  p r é s e n t é e ,  a r t i s t e m e n t  
e x é c u t é e ,  a v e c  M .  L o h s e  a u  p u p i t r e ,  a  p r o d u i t  u n e  
i m p r e s s i o n  d é l i c i e u s e  e t  t o u t  f a i t  p r é s a g e r  u n  s u c c è s  
d e  b o n  a l o i  p o u r  l a  p r e m i è r e ,  q u i  a  é t é  d o n n é e  h i e r  
d e v a n t  u n e  . s a l l e  e n t i è r e m e n t  l o u é e  d e p u i s  p l u s i e u r s  
j o u r s ,

L e  «  g u i d e  m u s i c a l  »,  c o m m e  o n  a p p e l l e  f a m i l i è 
r e m e n t  a u  P a l a i s  l e  c o m p o s i t e u r  . c o m m a n d a n t ,  B u f f i n ,  
« t é t a i t  m o d e s t e m e n t  d é r o b é  a u x  f é l i c i t a t i o n s  d e s  
a u d i t e u r s  p o u r  a l l e r  r e m e r c i e r  s e s  i n t e r p r è t e s  e t  
e x p r i m e r  s a  r e c o n n a i s s a n c e  a u x  d i r e c t e u r s ,  à  q u i  i l  
v i e n t  d e  d é d i e r  s a  p a r t i t i o n .

H i e r ,  s a m e d i ,  a l o r s  q u e  s e  d o n n a i t  l e  s o i r  l a  p r e 
m i è r e  d e  KanLje, l e  t r a v a i l  r e p r e n a i t .  O n  l i s a i t  la 
Fille du Far-West, l ’o p é r a  e n  t r o i s  a c t e s  d e  
M .  P u c c i n î ,  q u i  s e r a  c h a n t é  p a r  M mes F r i  c h  é  e t  B a r 
d o t ,  M M .  D a r m e l ,  R o u a r d ,  D u a ,  G r o m m e n ,  B i l l o t ,  
© é l z a r a ,  B a l d o u s ,  D u f r a n n e ,  D e m a r c y ,  D o g n i e s ,  
T i n e S t ,  O a n l é e  e t  D e s h a y e .

D i m a n c h e  p r o c h a i n  s e r a  c l ô t u r é e  l a  s a i s o n  d e s  b a l s  
p a r l a  f ê t e  d e  l a  M i - C a r ê m e .  L ’o r c h e s t r e  d e  c e n t  
m u s i c i e n s , ' c o n d u i t  p a r  M .  V a n  H o u t ,  e x é c u t e r a  n u  
r é p e r t o i r e  n o u v e a u .

M .  ‘P a u l  B e r l i e r ,  l e  l i b r e t t i s t e  d e  Milenlca, a  
a d r e s s é  à  M .  A m b r o - i n y  u n e  l e t t r e  d o n t  n o u s  
e x t r a y o n s  l e s  p a s s a g e s  q u e  v o i c i  :

A défaut de mon regretté ami et collaborateur Jan Blockx, 
permettez-moi de vous adresser toutes les sincères félicita
tions auxquelles vous avez droit pour la façon absolument 
remarquable dont vous avez interprété et remis à la scèoe 
notreballet Milenka. Mieux que personne je sais combien la 
tâche était difficile. Vous vous en êtes tiré en véritable 
artiste. Vous avez donné à ce petit acte l’animation et la 
conleur qu’il fallait, et au premier tableau, notamment, le 
mouvement et l’ intérêt'qu’il n’avait pas m tr  foi®. Sur ce 
point, liavis du public était unanime, et je vous prie de croire 
que je n’ ai pas été le dernier à vous applaudir, et de tout 
cosur.

ffln® Cerny, dont les pointes ont enthousiasmé la salle, 
Mn«s Legrand, Verbist, Verdoot ont droit aussi à de grands 
étages. Biles Turent exquises et charmantes.

M .  H i g g i n s ,  p r é s i d e n t  d u  c o n s e i l  d ’a d m i n i S t r a -  
t i o n  d e  C o v e n t - G a r d e n , e » t  v e n u  a s s i s t e r  d i m a n c h e  à  
f a r e , p r é s e n t a t i o n  d e  Paillasse, à  l a  s u i t e  d e  l a q u e l l e  
i l a  e n g a g é  M ,  R e n a r d .  L ’ e x c e l l e n t  a r t i s t e  c h a n t e r a  
. n o t a m m e n t  à  L o n d r e s  l e  r ô l e  d e  d o n  J u a n ,  e n  i t a 
l i e n  ;

L e  t é n o r  H e n s e l ,  q u i  d o n n a ,  m a r d i ,  s a  d e r n i è r e  
r e p r é s e n t a t i o n  à  l a  M o n n a i e ,  c o m p t e r a  l a  s a i s o n  
1 M 2 - 1 9 T 3  p a r m i  s e s  p l u s  a c t i v e s .

E l l e  c o m m e n ç a  p a r  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  Parsi
fal e t  d e  l'Or du Rhin à B a y r e u t h .  s u i v i e s  d e  q u a 
r a n t e  r e p r é s e n t a t i o n s  a u  T h é â t r e  C o m m u n a l  d e  
H a m b o u r g ,  e n t r e c o u p é e s  p a r  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  e t  
de ,s  c o n c e r t s  à  K t r l s r u h e ,  W i e s b à d e n ,  B r u x e l l e s ,  
P a r i s ,  F r a n c f o r t  e t  L i é g e .  A u j o u r d ’h u i  i l  c h a n t e  a u  
c o n c e r t  Y s a y e ,  à, B r u x e l l e s ,  e t  d ’i c i  s e  r e n d r a  à B e r 
l i n ,  N a r e n b e r g ,  G o t h a .  M u n i c h ,  D o r t m u n d ,  D a r m -  
s t a d e t  L o n d r e s ,  o ù  il e s t .  e n g a g é  p o u r  l e s  r e p r é s e n 
t a t i o n s  a l l e m a n d e s  d e  C o v e n t - G a r d e n  à  p a r t i r  d u  
1 ®  m a i .  L e  2 b  m a i  i l  r e v i e n d r a  e n  B e l g i q u e  p o u r  
c h a n t e r  &  A n v e r s ,  e t ,  e n f i n ,  l ’a u t o m n e  p r o c h a i n ,  
p o u r  l e s  r é p é t i t i o n s  e t  l a  m i s e  e n  s c è n e  d e  Parsifal, 
q u ’i l  ' d o i t ,  o n  l e  s a i r , c r é e r  e n  f r a n ç a i s  à  l a  M o n n a i e .

S o n  r é p e r t o i r e  t h é â t r a l  p o u r  c e t t e  t o u r n é e  s e  c o m 
p o s e  f i e  Siegfried, le Crépuscule des dieux, 
Lohengrin, Tannhause.r, Fra Diavolo, les Maîtres 
Chanteurs, Ohéron, Paillasse, l'Or du Rhin  e t  la 
W allyfie .

x x x
A p r è s  a v o i r  t r i o m p h é  à  M o n t e - C a r l o ,  l e  Lord 

Byron  d u  c o m t e  A l b e r t  d u  B o i s  a  r e ç u  à  B r u 
x e l l e s  l a  r a t i f i c a t i o n  d e  s o n  s u c c è s .

L a  s a l l e  d u  P a r c  f u t  p l e i n e  a u x  t r o i s  r e p r é s e n t a 
t i o n s  d o n n é e s  s a m e d i  e t  d i m a n c h e  d e r n i e r s .

L a  d i r e c t i o n  d u  P a r c  n ’a v a i t  r i e n  n é g l i g é  p o u r  
q u e  l ’œ u v r e  p r o d u i s î t  s o n  e f f e t .  L ’ i n t e r p r é t a t i o n  
é t a i t  l a  m ê m e  q u ’à  M o n t e - C a r l o ,  c ’e s t  d i r e  q u ’ il  y  
a v a i t  p a r m i  l e s  p r i n c i p a u x  a r t i s t e s  M .  A l b e r t  L a m 
b e r t  'f ils  e t  Mme P i é r a t ,  d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  e t

l e s  m e i l l e u r s  a c t e u r s  d u  t h é â t r e  d u  P a v e  d a n s  l e s  
r ô l e s  a c c e s s o i r e s .

L e  p u b l i c  b r u x e l l o i s  a  a p p r é c i é  t o u t e s  l e s  b e a u t é s  
d e  J ' o e u v r e ,  l ’o r i g i n a l i t é  f i e s  s u j e t s ,  l a  m i s e  e n  
l u m i è r e  s i  s a i s i s s a n t e  d u  h é r o s  p r i n c i p a l ,  l ’ i n t é r ê t  
p a s s i o n n a n t  d e s  s i t u a t i o n s .  L e  q u a t r i è m e  a c t e ,  q u i  
s e m b l e  l a  s y n t h è s e  m ê m e  d e  l ’œ u v r e ,  a  p r o d u i t  u n  
t r è s  g r a n d  e l l ' e t .

L ’e n t h o u s i a s m e  d e s  s p e c t a t e u r s  s ’e s t  t r a d u i t  p a r  
d e  c h a l e u r e u x  a p p l a u d i s s e m e n t s .

A u  P a r c ,  a u j o u r d ’h u i  d i m a n c h e ,  à  2  h e u r e s ,  m a t i 
n é e  l i t t é r a i r e  ( p o u r  l e s  a b o n n é s  à  l a  s é r i e  D )  : Ino, 
l a  b e l l e  t r a g é d i e  d e  M .  G e o r g e s  D w e l s h a u v e r s ,  p r é 
c é d é e  d e  l a  c o n f é r e n c e  p a r  l ’a u t e u r .

C e  s o i r ,  à  8 h e u r e s ,  l'A m i Fritz. C ’e s t  l a  s e u l e  
f o i s  q u e  l e  P a r c  d o n n e r a  e n  s o i r e e  l e  c h e f - d ’œ u v r e  
d ’ E r c k m a n n - C h a t r i a n ,  q u e  l a  t r o u p e  i n t e r p r è t e  à  l a  
p e r f e c t i o n .

C e  s p e c t a c l e ,  d e m a n d é  p a r  d e  n o m b r e u x  h a b i t u é s ,  
a t t i r e r a  l a  f o u l e  c e r t a i n e m e n t .

D e m a i n  l u n d i ,  2 4  f é v r i e r ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  
d e  l'Apôtre, d e  M .  P a u l - U y a o i n t h e  L o y s o n ,  a v e c  
M .  H e n r y  K r a u s s  d a n s  l e  r ô l e  p r i n c i p a l .

C e  s e r a  u n e  d e s  « p r e m i è r e s  »  i m p o r t a n t e s  d e  l a  
s a i s o n .  L ’u n i q u e  r e p r é s e n t a t i o n  q u i  a  é t é  d o n n é e  d e  
l'Apôtre à  P a r i s ,  d t - v a n t  u n  p u b l i c  d ’i n v i t é s ,  a  p r o 
d u i t  u n e  v i v e  s e n s a t i o n .  I l  n ’e n  s e r a  p a s  a u t r e m e n t  
d e v a n t  l e  g r a n d  p u b l i c .  E t  c e  s e r a ,  e n  q u e l q u e  s o r t e ,  
u n e  v é r i t a b l e  p r i m e u r  p o u r  l e s  B r u x e l l o i s .

O n  s a i t  d a n s  q u e l l e s  c i r c o n s t a n c e s  l’Apôtre  a  v u  
l e  j o u r .  L e  t h é â t r e  d u  V a u d e v i l l e ,  à  P a r i s ,  c o m m e n 
ç a i t  d e  r é p é t e r  te Tribun, d e  M .  P a u l  B o u r g e t ,  l o r s 
q u ’o n  s ’a p e r ç u t  q u e  l ' œ u v r e  n o u v e l l e  d e  l ’a u t e u r  d u  
Disciple  a v a i t  u n  s u j e t  i d e n t i q u e  à  c e l u i  d ’u n e  p i è c e  
d e  M .  P a u l - H y a c i n t h e  L o y s o n ,  q u e  c e l u i - c i  v e n a i t  
p r é c i s é m e n t  d ’a p p o r t e r  a u  d i r e c t e u r  d u  V a u d e v i l l e .  
L a  c o ï n c i d e n c e  é t a i t  c u r i e u s e ;  l e s  m ê m e s  i d é e s ,  l e s  
m ê m e s  é v é n e m e n t s  a v a i e n t  i n s p i r é  d e u x  œ u v r e s  
s e m b l a b l e s .  O n  n e  p o u v a i t  n a t u r e l l e m e n t  r e t i r e r  l a  
p i è c e  d e  .M. B o u r g e t ,  q u i  f u t  j o u é e ,  M a i s  M .  L o y s o n  
d u t  s e  c o n t e n t e r  d e  l a i s s e r  r e p r é s e n t e r  s o n  œ u v r e ,  à  
l u i ,  d e v a n t  u n  p u b l i c  d’ é l i t e ,  e n  a t t e n d a n t  q u ’ i l  l a  l i t  
r e p r é s e n t e r  a i l l e u r s .  O r ,  c e t t e  u n i q u e  r e p r é s e n t a t i o n  
à  h u i s  c l o s ,  m a i s  e n  p r e s e n c e  d e  l a  c r i t i q u e ,  f u t  p o u r  
l e  j e u n e  é c r i v a i n  l ’o c c a s i o n  d ’u n  é n o r m e  s u c c è s .

M .  e t  Mme S i l v a i n ,  d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  
a v a i i - n t  t e n u  à  i n t e r p r é t e r  e u x - m ê m e s  l ’œ u v r e  d e  
M .  L o y s o n . L a  p r e s s e  e n t i è r e  e n  f i t  u n  é l o g e  e n t h o u 
s i a s t e ,  n ’h é s i t a n t  p a s  à  l a  p l a c e r  a u - d e s s u s  d e  c e l l e  
f i e M .  B o u r g e t .

M .  L o y s o n  n ’e s t  d ' a i l l e u r s  p a s  u n  i n c o n n u  a u  t h é â 
t r e .  L e  P a r c  a  j o u é  d e  l u i ,  i l  y  a  t r o i s  a n s ,  u n e  p i è c e  
a d m i r a b l e ,  les Ames ennemies. C e l l e  q u ’o n  a p p l a u 
d i r a  l u n d i  n e  l u i  e s t  p a s  i n f é r i e u r e .  M .  L o y s o n  e 6t  
u n  e s p r i t  é l e v é ;  i l  n e  c r a i n t  p a s  d e  m e t t r e  e n  s c è n e  
l e s  p r o b l è m e s  l e s  p l u s  g r a v e s  d e  l a  c o n s c i e n c e  h u 
m a i n e ,  e t  i l  l e  f a i t  a v e c  u n  t a l e n t  d e  d r a m a t u r g e  q u i  
f in  . ' .ne à  s e s  i d é e s  l a  f o r m e  l a  p  u s  v i v e  e t  l a  p l u s  
s a i s i s s a n t e .  O n  a  d i t  d e  l 'Apôtre q u e  c ’e s t  u n e  v é r i 
t a b l e '  t r a g é d i e  b o u r g e o i s e ,  r e m p l i e  d ’u n  s o u f f l e  c o r 
n é l i e n .  s  L e  c o n f l i t  m o r a l ,  é c r i v a i t  M .  C a m i l l e  L e  
S e n n e ,  y  e s t  p r é s e n i é  a v e c  u n e  r e m a r q u a b l e  p u i s 
s a n c e ;  e l l e  l ’e x p o s e  a v e c  u n e  p a t h é t i q u e  v a r i é t é . O n  
d o i t  l a  c l a s s e r  p a r m i  l e s  g r a n d e s  p i è c e s  d e  l a  s a i s o n .  »

L a  r e n t r é e  d e  M . H e n r y  K r a u s s  a u  P a r c  d o n n e r a  à  
c e t t e  «  p r e m i è r e  » u n  a t t r a i t  d e  p l u s .

D i s t r i b u t i o n  d e  l ’Apôtre :
M .  H e n r y  K r a u s s ,  B a u d o u i n ,  s é n a t e u r ,  p u i s  m i n i s 

t r e  d e  l ' i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e  ; M .  F .  G o u r n a c ,  A r n a u t ,  
p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e ;  M .  B r o u s s e ,  O c t a v e  B a u 
d o u i n ,  d é p u t é ;  M. H é b e r t ,  P u y l a r o c h e ,  a g e n t  d ’a f 
f a i r e s ;  M .  H .  R i c h a r d ,  F e r r a n d ,  s é n a t e u r ,  p u i s  p r é 
s i d e n t  d u  C o n s e i l ;  M .  M é r e t ,  M i c h n ,  c o m m i s  d u  
j o u r n a l  V Ava/nt-Garde\ M . E s p y . G a l i m a r d ,  d é p u t é  ; 
M .  V e r l e z ,  R o q u i n ,  d é p u t é ;  M .  B o n d r i l l e ,  P r a t t ,  
s e c r é t a i r e  d e  l ’ I n t é r i e u r ,  d u  m i n i s t è r e  d é m i s s i o n 
n a i r e ;  M .  A .  D i e u d o n n é ,  L a t o u c h e ,  s e c r é t a i r e  d e  
B a u d o u i n ;  M .  B l a n c a r d ,  M e y e r h e î m ,  b a n q u i e r  ; 
M .  M a u r y ,  D u v a l - P o r c h e r e t ,  p r é s i d e n t  d ’ u n  c o m i t é  
é l e c t o r a l ;  M .  ü e l a u n a y ,  l e  d o m e s t i q u e  ; M M .  P é r a i ,  
P é r i c p u d ,  N o r b e r t ,  M a u r e ) ,  A l f r o y ,  d é p u t é s .

J a n e  B o r g o s ,  C l o t i l d e ,  f e m m e  d e  B a u d o u i n  
f i l s ;  M ' " c A n g è l e  R e n a r d ,  E u g é n i e ,  f e m m e  d e  H e n r i  
B a u d o u i n  ; M lle  D e n i s e ,  l a  b o n n e .

V e n d r e d i  p r o c h a i n ,  2 8  f é v r i e r ,  s i x i è m e  s o i r é e  
c l a s s i q u e ,  o r g a n i s é e  p a r  l a  c o m m i s s i o n  d u  T h é â t r e  
b e l g e ,  s o u s  l e s  a u s p i c e s  d e  S .  M .  l e  R o i .

C e t t e  f o i s ,  c ’e s t  à  C o r n e i l l e  q u e  l e  s p e c t a c l e  s e r a  
c o n s a c r é .  L e  c h e f - d ’œ u v r e  d u  g r a n d  p o è t e ,  le Cid, 
s e r a  i n t e r p r é t é  p a r  M .  A l e x a n d r e ,  d e  l a  C o m é d i e -  
F r a n ç a i s e ,  q u i  j o u e r a  l e  r ô l e  d e  R o d r i g u e  p o u r  l a  
p r e m i è r e  f o i s  à  B r u x e l l e s .  M .  A l e x a n d r e  p a r t a g e  
a v e c  M .  A l b e r t  L a m b e r t  f i l s  l e s  g r a n d s  r ô l e s  d u  
r é p e r t o i r e  c l a s s i q u e  à  l à  C o m é d i e - F r a n ç a i s e .  C e l u i  
d u  Cid, n o t a m m e n t ,  l u i  a  v a l u  l e s  p l u s  v i f s  s u c c è s .  I l  
s e r a  c u r i e u x  d e  v o i r  l ’e x c e l l e n t  a r t i s t e  d a n s  u n  p e r 
s o n n a g e  q u ’i l  i n t e r p r è t e  a v e c  u n e  p e r s o n n a l i t é  t r è s  
d i f f é r e n t e  d e  c e l l e  d e  s o n  i l l u s t r e  c o l l è g u e .

L e  m ê m e  s o i r ,  l e  P a : c  o f f r i r a  a u  p u b l i c  l a  «  p r e 
m i è r e  » d ’u n e  œ u v r e  b e l g e  i n é d i t e ,  q u i  s e r a  b i e n  e n  
s i t u a t i o n  d a n s  l e  p r o g r a m m e  c l a s s i q u e . .  I l  s ’a g i t  d ’u n  
a c t e  d e  M . F é l i x B o d s o n , i n t i t u l é LaLeçon du Cid,et  
q u i  m e t  e n  s c è p e  l a  f a m i l l e  d e C o r n e i l l e  : P i e r r e ,  s o n  
f r è r e  T h o m a s ,  s a  f e m m e  e t  s o n  f i l s ,  a i n s i  q u e  
M o l i è r e  e t  l a  c é l è b r e  c o m é d i e n n e  l a  D u  P a r c .  O n  d i t  
l a  p i è c e  c h a r m a n t e .

D i s t r i b u t i o n  d u  Cid :
M .  A l e x a n d r e ,  d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  D o n  R o 

d r i g u e ;  M .  M a r e y ,  D o n  D i è g u e ;  M .  B r o u s s e ,  D o n  
S a n c h a ;  M .  V e r l e z ,  D o n  F e r n a n d ;  M .  B l a n c a r d ,  
D o n  G o m e s  ; M .  B o n d r i l l e ,  D o n  A r i a s ;  M .  M a u r y ,  
D o n  A l o n s e .

M lle  C l a u d e  R i t t e r ,  C h i m è n e ;  M lle  B l a n c h e  D u d i -  
e o i i r t , ,  l ' i n f a n t e ;  M lle  G a b r i e l l e  M e r c i e r ,  L é o n o r ;  
M 11’’ R o a n n e ,  E l v i r e ;  M l,e B e r t h e  d e  S a i n t  M o u l i n ,  
u n  p a g e .

SPECIALITE DE COSTUMES POUR FILLETTES
5 7 .  R U E  R O Y A L E  

B R U X E L L E SNI. VANDERLINDEN
F O U R N IS S E U R  DE S .  M . L A  R E IN E

Trousseaux et layettes Linge de table 97

D i s t r i b u t i o n  d e  la Leçon du Cid :
M .  M a r e y ,  P i e r r e  C o r n e i l l e ;  M .  B l a n c a r d ,  T h o 

m a s  C o r n e i l l e ;  M . M é r e t ,  M o l i è r e ;  M . I I .  D i e u d o n n é ,  
l e  f i l s  d u  C o r n e i l l e .

Mlle  Y v o n n e  V a s s e l i n ,  M a r i e  C o r n e i l l e ;  M lle  A d r .  
B e e r ,  T h é r è s e  d u  P a r c .

U n e  b o n n e  n o u v e l l e .  L e  5  m a r s ,  l a  t r o u p e  d u  
P a r c  a l l a n t  à  L i é g e  j o u e r  Baldus et Josina, M .  A l 
b e r t  L a m b e r t  f i l » ,  d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  v i e n d r a  

j o u e r  la Fille de Roland, l e  c h e f - d ’œ u v r e  d e  H e n r i  
d e  B o r n i e r .

< * V
L e  t h é â t r e  d e  l ’A l h a m b r a  a  r e p r i s  v e n d r e d i  s o i r  

Rêve de Valse, d ’O s c a r  S t r a u s s .
C e t t e  o p é r e t t e  n ’e s t  p a s  i n c o n n u e  d u  p u b l i c  b r u 

x e l l o i s .  I l  s u ffit, d e  r a p p e l e r  q u ’e l l e  e s t ,  u n  d e s  
t y p e s  l e 4 p l u s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  l a  f a n t a i s i e  v i e n 
n o i s e ,  e t  d e  c o n s t a t e r  q u e  l e -  p r o d u c t i ô n »  d e  L e l t a r  e t  
d e  F a l k ,  d o n t  o n  n o u s  a  d o n n é  e n  c e s  d e r n i e r s  t e m p s  
l a  p r i m e u r ,  n ’e n  o n t  p a s  a t t é n u é  l e  c l u t r m e .

L e .s  a r t i s t e s  d e  l ’ A l h a m b r a ,  M I|0H B e . r k a ,  G é r a r d ,  
S u z e l , M M .  C a m u s  e t  D r u a r t ,  o n t  é t é  a p p l a u d i s ,  
c o m m e  i l s  l e  m é r i t a i e n t .

L a  m i s e  e n  s c è n e  é t a i t  s o i g n é e  d a n s  s e s  m o i n d r e s  
d é t a i l s .

X X X
L e  c i r q u e  S c l i u m a n n  d é t i e n t  l e  r e c o r d  d e s  e n t r é e s  : 

j a m a i s  l e s  s p e c t a t e u r s  n ’o n t  é t é  p l u s  n o m b r e u x .  
A u s s i  p e u t - o n  p r é v o i r  e n c o r e  p o u r  a u j o u r d ' h u i  
d i m a n c h e  c h a m b r é e s  c o m p l è t e s  à  l a  m a t i n é e  e t  à  l a  
s o i r é e .  A  c e s  d e u x  r e p r é s e ï , t â t i o n s  p a r a î t r a  R o b l e -  
d i l l e ,  l ’i n c o m p a r a b l e  v i r t u o s e  c u b a i n .  L a  p a n t o 
m i m e  à  g r a n d  s p e c t a c l e ,  la Guerre dans les Bal- 
Jcans, t e r m i n e r a  cl a c u n e  d e  c e s  r e p r é s e n t a t i o n s .

X X X
N o t r e  c o m p a t r i o t e  l e  b a r y t o n  N o t é ,  à  q u i  l e  g o u 

v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  v i e n t  d e  d é c e r n e r  l e  g r a d e  d ’o f f i 
c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r ,  v a  c h a n t e r  c e t t e  s e m a i n e  
à  B e r l i n  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s . I l  p r ê t e  s o n  c o n c o u r s  
à  u n e  s o i r é e  o r g a n i s é e  a u  p r o f i t  d ’u n e  œ u v r e  d e  b i e n 
f a i s a n c e  à  l ’a m b a s s a d e  d e  F r a n c e ,  e t  à  l a q u e l l e  a s s i s 
t e r a  l ’ E m p e r e u r .  E t ,  i l  d o n n e r a  a u  K u r f i i r s t e n - O p e r ,  
u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Rigoletlo.

x x x
O n  s a i t  q u e  M a s s e n e t ,  q u i  v é c u t  à  T o u r n a i  à  

l ’é p o q u e  d e  s e s  d é b u t s ,  a v a i t  g a r d é  d a n s  c e t t e  v i l l e  
d e s  a m i t i é s  f i  l è l e s .  U n  d e s  a m i s  d u  r e g r e t t é  c o m p o 
s i t e u r ,  M .  L o u i s  C o q u e l z ,  s’ e s t  e m p l o y é  à  f a i r e  
r e n d r e  à  l a  m é m o i r e  d e  c e l u i - c i  u n  h o m m a g e .  E t  
l e  t h é â t r e  f i e  T o u r n a i  a  m o n t é ,  a v e c  d e  g r a n d s  
s o i n s ,  g r â c e  a u  c o n c o u r s  d e  M .  C o q u e l z ,  le Roi de 
Lahore, d o n t  l e  s u c c è s  a  é t é  t i è s  v i f .

x x x
U n e  i n t e r p r é t a t i o n  q u i  r é u n i r a  d e s  n o m s  f a m i 

l i e r s  a u  p u b l i c  b r u x e l l o i s  - e e l l e  d e  l ’œ u v r e  d e  
M .  W o l f f - F e r r a r i ,  les Joyaux de la Madone, 
q u ’a n n o n c e  l ’O p é r a  f i e  P a r i s  p o u r  l e  m o i s  d e  m a i .

L ’o u v r a g e  s e r a  c h a n t é  p a r  M lle  M a r y  G a r d e n ,  
M .  D a l m o r è s e t M .  M a r c o u x .

x x x
A  l ’O p é r a  C o m i q u e  o n  v i e n t  d e  c o m m e n c e r  l e s  

r é p é t i t i o n s  d u  Camionneur, l ’o p é r a  d o n t  M .  X a v i e r  
L e r o u x  a  é c r i t  l a  m u s i q u e  s u r  u n  p ç è t n e  t i r é  p a r  l u i  
d e  Brugee-la-Morte, d e  R o d e n b a c h .

X X X
C a p o u l ,  l e  t é n o r  C a p o u l ,  v i e n t  d ’a v o i r  s o i x a n t e -  

q u i n z e  a n s .  E t  se» a m i s  o n t  c é l é b r é  à  M o n t e - C a r l o  
e c t  a n n i v e r s a i r e ,  e i  s u r t o u t  l a  p e r s i s t a n t e  j e u n e s s e  
d e  l’a r t i s t e .  C e  c h a n t e u r ,  q u i  p e r s o n n i f i a ,  d u r a n t  s a  
b r i l l a n t e  c a r n è i  e ,  t o u s  l e s  g r a n d s  a m o u r e u x ,  a  g a r d é  
q u e l q u e  c h o s e  d e  l e u r  s é d u c t i o n .  E l  c e u x  q u i  l e  r e n 
c o n t r e n t ,  a l e r t e ,  p l e i n  d e  g a i e t é ,  a  M o n t e - C a r l o ,  o ù  
il  p a s s e  l e s  m o i »  d ’h i v e r ,  —  i l  v i t  l ’é t é  d a n s  u n  
c h â t e a u  d e s  e n v i r o n s  d e  T o u l o u s e ,  —  o n t  p e i n e  à  
c r o i r e  q u e  c e t  h o m m e  m i n c e ,  a u  r e g a r d  v i f ,  à  l a  
d é m a r c h e  j u v é n i l e ,  à  l a  m o u s t a c h e  t o u j o u r s  c o n q u é 
r a n t e ,  n u i t  l e  m ê m e  C a p o u l  d o n t  l a  c é l é b r i t é  r e m o n t e  
à  p r é s  d e  c m q u a n i  e  a n n é e s .

M .  C a p o u l  n ' a  j a m a i s ,  c r o y o n s - n o u s ,  c h a n t é  à  
B r u x e l b  s  e n  p u b l i c .  M a i s  e n  f e v r i t r  1 8 8 8 ,  q u a n d  i l  
v i n t  a . - s i s t e r  a u x  r é p é t i t i o n s  d e  s o u  Jocdyn, m i s  e n  
m u s i q u e  p a r  G o d a r d ,  il  r e m p l a ç a ,  u n e  a p r è s - m i d i ,  
à  l ’i m p r o v j s t e ,  M .  E n g e l ,  i n d i s p o s é .  I l  i n t e r p r é t a  l e  
r ô l e  a v e c  n u e  t e l l e  j e u n e s s e ,  u n e  t e l l e  p a s s i o n ,  u n e  
t e l l e  p o e . - i e ,  q u e  t o u t  l e  p e r s o n n e l  f i t  u n e  i n d e s c r i p 
t i b l e  o v a t i o n  a  l ’a r t i s t e .  C e  f u t  u n e  p e r t e  p o u r  n o t r e  
p u b l i c  d e  n e  p o u v o i r  l ’a p p l a u d i r  d a n s  c e t  o u v r a g e ,  
q u ’ i l  c h a n t a  p e u  a p r è s  t r i o m p h a l e m e n t  à  P a r i s .

C a p o u l  l i e  r e p a r u t  p l u s  s u r  l a  s c è n e .  I l  p a r t i t  
b i e n t ô t  p o u r  N e w - Y o r k ,  o ù  i l  d i r i g e a i t  u n e  c l a s s e  d e  
c h a n t  r é p u t é e ,  p u i s  M .  G a i l l i a r d  l e  r a p p e l a  à  P a r i s ,  
o ù  il  l u i  c o n f i a  l’e m p l o i  d e  d i r e c t e u r  d e  l a  s c è n e  d e  
l ’O p é r a .

I l  s ’e n  a l l a  a v e c  M .  G a i l l i a r d  e t  s e  r e t i r a  d a n s  s o n  
c a s i e l  t o u l o u s a i n , o ù  il  v i t  d e s  j o u r s  h e u r e u x , e x e m p t s  
d e  s o u c i s ,  d ’a m e r t u m e ,  d e  r e g r e t s .

x x x

A  l ’o c c a s i o n  d u  s o i x a n i e - d i x i è m e  a n n i v e r s a i r e  d e  
l a  P a t t i ,  o n  r a p p e l l e  l e s  d é b u t s  d e  l a  c é l è b r e  c a n t a 
t r i c e .  B  a t i c o u p  d e  g e a i s  l a  c r o i e n t  I t a l i e n n e .  E n  r é a 
l i t é ,  e l l e  e s t  E s p a g n o l e ,  é t a n t  n é e  à  Madrid. S a  m è r e  
é t a i t  l a  c a n t a t r i c e  M a r i o  B a r i l l i ,  q u i  a v a i t  é p o u s é  l e  
s e n o r  S a l v a t o r e  H a ï t i .  E l l e  a v a i t  ( l e u x  s œ u r s ,  A m a -  
l i a  e t  C a r l o l t a ,  q u i  c h a n t a i e n t  t o u t e s  d e u x .  E t  c e  f u t  
M a u r i c e  S t r a k o s ç h ,  m a r i  d ’A m a l i a ,  q u i ,  u n  j o u r  
q u ’A d e l i n a ,  e n c o r e  e n f a n t ,  s ’é t a i t  l a i t  e n t e n d r e  à  
N e w - Y o ï k ,  d e v i n a  l a  g r a n d e  a r t i s t e .  I l  lui f i t  f a i r e  
d e s  é t u d e s  à  M k m  e t  l a  f i t  d é b u t e r  à  s e i z e  a n s ,  e n  
1 8 5 9 ,  à  N e w . - Y o r k ;  d a n s  Lucie de Lammermoor.

C ’eSt, e n  1 8 6 2  q u ' e l l e  t r i o m p h a  à  L o n d r e s ,  s u r  l e  
t h é â t r e  d e  'L o v e n t  G a i  d t  n ,  e t  c ’ e s t  l a  m ê m e  a n n é e  
q u ’e l l e  s e  r é v é l a  à  P a r i s ,  a p r è s  a v o i r  d o n n é  à  l a  
M o n n a i e ,  d u  1 5  j a n v i e r  a u  8 m a r s ,  a v e c  l a  t r o u p e  
i t a l i e n n e  d e  M é r e T l y ,  d i x - s e p t  r e p r é s e n t a t i o n s  d a n s  
Martha, Don Pasqua le, Don Juan, la Fille du 
Régiment e t  la Traviata.

x x x
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O n  s ’o c c u p e  b e a u c o u p  d e  V e r d i ,  c e t t e  a n n é e .  A  la  
f i n  d u  m o i s  d e r n i e r ,  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  B u s s e t o ,  p r è s  
d e  R o n c o l e ,  v i l l a g e  n a t a l  d u  m a î t r e ,  c é l é b r a  a v e c  
s o l e n n i t é  l ’a n n i v e r s a i r e  d e  s a  m o r t ;  M i l a n  f ê t e r a ,  
e n  o c t o b r e  p r o c h a i n ,  l e  c e n t e n a i r e  d e  s a  n a i s s a n c e  : 
u n  m o n u m e n t  l u i  s e r a  é r i g é  p a r  l e s  M i l a n a i s ;  u n  
c o m i t é  r é g i o n a l  o r g a n i s e r a ,  à  c e t t e  o c c a s i o n ,  d e s  
l ' ê t e s  d ’ u n  c a r a c t è r e  p o p u l a i r e ;  l e s  l e t t r e s  d e  V e r d i  
s e i o n t  p u b l i é e s ,  e t  l a  S c a l a  i n t e r p r é t e r a  s a  M esse 
de Requiem, s o u s  l a  d i r e c t i o n  d u  m a e s t r o  T o s c a -  
n i n i ,  a v e c  u n  s o i n  e t  u n  é c l a t  q u i  a s s u r e n t  à  l ’e x é c u 
t i o n  d e  c e t i e  œ u v r e , c o m p o s é e  à  l a  m é m o i r e  d u  p o è t e  
M a n z o n i ,  u n e  b e a u t é  i n c o m p a r a b l e .

L e s  b é n é f i c e s  r é s u l t a n t  d e  c e s  f ê t e s  e t  d e  c e t t e  
a u d i t i o n ,  d o n t  l e s  f r a i s  s o n t  e n t i è r e m e n t  à  c h a r g e  
d e  l a  v i l l e ,  s e r o n t  a f f e c t é s  à  q u e l q u e  f o n d a t i o n  d e  
b i e n f a i s a n c e ,  q u i  p o r t e r a  l e  n o m  d e  V e r d i .  ( P o u r  
l ’é r e c t i o n  d u  m o n u m e n t ,  c e n t  m i l l e  l i r e s  o n t  é t é  
r é c o l t é e s  p a r m i  l e s  a d m i r a t e u r s  d u  m a î t r e ,  d o n t  
b e a u c o u p  d ’é t r a n g e r s . )

U n  s u b s i d e  s p é c i a l  d e  l a  c o m m u n e  s e r a  a c c o r d é  
a u  T e a t r o  d e l  P o p o l o ,  a f i n  q u ’i l  c é l è b r e ,  p a r  u n e  
s é r i e  d e  r e p r é s e n t a t i o n » ,  l ’é v o l u t i o n  d u  g é n i e  d e  ce  
m u s i c i e n ,  l e  p l u s p o p u l a i r e  d e  l ’ I t a l i e .  D e s  c o n f é r e n 
c i e r s  c o n n u s  p a r l e r o n t  d u  m a î t r e  e t  u n  p è l e r i n a g e  d ’a d 
m i r a t e u r s  s e  r e n d r a  à  R o n c o l e .  E n f i n ,  l e s  a u t r e s  
v i l l e s  d ’ I t a l i e  f ê t e r o n t  a v e c  p l u s  d ’é c l a t  e n c o r e ,  s a n s  
d o u t e ,  l a  m é m o i r e  d u  g r a n d  h o m m e ,  c a r  o n  r e p r o c h e  
a u x  M i l a n a i s  l e u r  f r o i d e u r  e n v e r s  l u i . .

A  l ' é t r a n g e r ,  d e s  f ê t e s  s e  p r é p a r e n t  é g a l e m e n t ,  à 
l ’o c c a s i o n  d e  c e  c e n t e n a i r e  : à  S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  
n o t a m m e n t ,  o n  i n a u g u r e r a  u n  s u p e r b e  m o n u m e n t ,  
q u i  c o û t e r a  3 5 0 , 0 0 0  r o u b l e s ,  c ’e s t - à - d i r e  p r è s  d ’un  
m i l l i o n .  A u x  p i e d s  d e  G i u s e p p e  V e r d i ,  l e  s c u l p t e u r  
a  g r o u p é  l e s  f i g u r e s  d e  s e s  p r i n c i p a l e s  i n t e r p r è t e s  : 
A d e l i n a  P a t t i .  d a n s  l a  G i l d a  d e  Rigoletlo-, M raeH o l t z ,  
d a n s  Aïda, e t  M me S i e g r i d  A r n o l d s o n ,  d a n s  la Tra- 
viata.

V e r d i ,  o n  l e  s a i t ,  n a q u i t  l e  9  o c t o b r e  1 8 1 3  e t  
m o u r u t  l e  2 7  j a n v i e r  1 9 0 1 .

E n  1 8 9 3 ,  d o n c  à  l ’â g e  d e  q u a t r e - v i n g t s  a n s ,  il  fit  
j o u e r  s o n  Falstaff, q u i  d é n o t e  l ’e x t r a o r d i n a i r e  s o u 
p l e s s e  d ’e s p r i t  q u ’i l  a v a i t  c o n s e r v é e .  Q u e l l e  q u ’a i t  
é t é  s o n  i n f l u e n c e  a u r  l a  g é n é r a t i o n  s u i v a n t e ,  V e r d i  
n ’e n  m é r i t e  p a s  m o i n s ,  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i ,  n o t r e  
a d m i r a t i o n ,  e t  c ’e s t ,  a v e c  p l a i s i r  q u e  n o u s  a v o n s  
r é e n t e n d u  la Traviata, d o n t  l a  p r e m i è r e  f u t  f r o id e 
m e n t  a c c u e i l l i e  à  l a  M o n n a i e  l e  2 8  o c t o b r e  1 8 6 5 .

La Traviata, q u e  l ’a d m i r a b l e  t a l e n t  d e  Mme 
E d y t h  d e L y s  a  f a i t  a p p l a u d i r  v i  n d r e d i e n e o r e  à B r u 
x e l l e s ,  d a t e  d e  1 8 5 3 ,  c o m m e  le Trouvère. Le Trou
vère f u t  j o u é  à  R o m e ,  e t  c ’e s t  à  l a  F e n i e e  d e  V e n i s e  
q u e ,  l e  6 m a r s  1 8 5 3 ,  p u t  l i e u  l a  p r e m i è r e  d e  la Tra
viata  :  c e  f a t  u n  «  f o u r  »  c o m p l e t .

V e r d i ,  —  r a c o n t e  l e  m a e s t r o  R a m p e r l i ,  d a n s  un 
r é c e n t  n u m é r o  d u  Corriere di Novara, —  e n  r e n d i t  
r e s p o n s a b l e s  l e s  c h a n t e u r s .  V a r e s i  a v a i t  c h a n t é  l ’a i r  
f a m e u x  : D i Provenza il mare, il suol, d ’u n  ton  
d é g o û t é ,  q u i  l ’a v a i t  f a i t  p a r a î t r e  i n t e r m i n a b l e ;  de 
p l u s ,  i l  c r u t  d e  b o n  g o û t ,  à  l a  f i n  d e  l a  r e p r é s e n t a 
t i o n ,  d ' a l l e r  p r é s e n t e r  s e s  c o n d o l é a n c e s  à  l ' a u t e u r . . .

«  P r é a e n t e z - l e s - v o u s  à  v o u s - m ê m e  e t  à  v o s  c o m 
p a g n o n s ,  q u i ,  c o m m e  v o u s ,  n ’ o n t  r m n  c o m p r i s  à ma 
m u s i q u e  » ,  r é p l i q u a  V e r d i ,  s è c h e m e n t .

I l  f a u t  d i r e ,  a u s s i ,  q u e  l a  p r i m a - d o n n a  n ’a v a i t  en  
a u c u n e  f a ç o n  l e  p h y s i q u e  d u  r ô l e  : c ’é t a i t  u n e  é n o r m e
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toutes teintes, 
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femmt» ,  a u x  f o r m e s  e x c e s s i v e s  (unpezzo  didonnonc), 
<]ui, a u  d e r n i e r  a c t e ,  s i m u l a i t ,  l e s  a c c è s  d e  t o u x  a v e c  
une  v i o l e n c e  t e l l e , q u ’e l l e  f a i l l i t  é t e i n d r e  l e s  l u m i è r e s  
—  a l o r s  à, l ' i m i t e  —  d e  l a  r a m p e . . .

O u .  s ' i m a g i n e ,  d è s  l o r s ,  l e  r i r e  h o m é r i q u e  q u i  
- a c c u e i l l i t ,  d a n s  l a  s a l l e ,  l a  s e n t e n c e  d u  d o c t e u r  : 
< L a  [ i h u a i e  n e  l u i . a c c o r d e  p l u s  q u e  q u e l q u e s  h e u r e s  
à v i v r e  » . . .

D a n s ;  t m  t h é â t r e -  d e  p r o v i n c e ,  c e  p a s s a g e  d o n n a  
l ieu ,  é g a l e m e n t ,  à  d è s  s c è n e s  d i v e r t i s s a n t e s  :

L e  r ô l e  d i i  d o c t e u r  é t a i t  t e n u  p a r  u n e  b a s s e  q u i ,  
m a l g r é  t t m i t e  s o n  a p p l i c a t i o n  à  b i e n  p r o n o n c e r  l a  
t e r r i b l e  p h r a s e  : «  L a  p h t i s i e ,  e t c .  » ,  n e  p o u v a i t  é v i 
t e r  q u e  l é  p u b l i e ,  c h a q u e  f o i s  q u ’ i l  l a  p r o n o n ç a i t ,  
se m o q u â t  d e  l u i .  U n  b e a u  s o i r ,  d o n c ,  a u  m o m e n t  
ou l a  f e n r n e  d e  c l w i n b r e ,  s ’a p p r o c h a n t  d u  d o c t e u r ,  
lui d e m a n d e ,  a u  s e u i l  d e  l a  p o r t e ,  c o m m e n t  i l  t r o u v e  
sa m a b i d e ,  l e  d o c t e u r ,  il l a  p e n s é e  d e s  m o q u e r i e s  
i n d u  II il) e s  q u i  l ' a t t e n d e n t ,  f a i t  d e  l a  m a i n  u n  g e s t e  
i n d é c i s ,  e t  é m e t  i v o i x  b a s s e  u n  v a g u e  «  p e u h ,  
peu l i  » . . .

O  f u t  à  l a  f o i s  u n  é c l a t  d e  r i r e  e t  u n  t o n n e r r e  
d’a p p l u u d i s s e m e n t s  !

x .x . x

G r a n d -  é v é n e m e n t  à  L o n d r e s .  M .  G a r u s o .  q u i  n e  
s’y. é t a i t  p l u s  t a i t  e n t e n d r e  d e p u i s  19Q8-* a  s i g n é  u n  
b r i l l a n t  e n g a g e m e n t  a v e c  l a  d i r e c t i o n  d e  C o v e n t e -  
G a r d e n  p o u r  l u  p r o c h a i n e  s a i s o n  d e  p r i n t e m p s .

A u  m è i u e  i h é ; U r e  va .  r e p a r a î t r e  M.me M e l b a ,  q u i  y  
c é l é b r e r a  l e  v i u g t - a i n q j u e m e  a n n i v e r s a i r e  d e  s e s  
d é b u t s  s u r  l a  s c è n e - l o n d o n i e n n e .

L ' a r t i s t e  a u s t r a l i e n n e  l i t  s e s  p r e m i e r s  p a s  s u r  l a  
s c è n e ,  à l a M  m u a i e . D u p o n t  e t  L a p i s s i d a , q u i  l ’a v a i e n t  
e n t e n d u e  c l n z  M me M a r e h e s i ,  l ’a v a i e n t  i m m é d i a t e 
m e n t  e n g a g é e  p o u r  d e u x  a n s .

E l l e  d é b u t a ,  l e  1 3  o c t o b r e  1 8 8 7 ,  d a n s  RigoMfOi, 
et, t o u t  d e  s u i t e ,  e l l e  e n t h o u s i a s m a  l e  p u b l i c .  E l l e  
e h a m a l a  p r e m i è r e  a n n é e ,  o u t r e  Rigoletto, la I ra -  
niata. Lucie ,  Luhné  e t  Hamlet.

D e i i b e s  a s s i s t a i t  à  l a  r e p r i s e  d e  Laknté e t ,  p o u r  
Eamlet, a r r i v a  A m b r o i s e  T h o m a s ,  d o n t  c e  f u t  l a  
d e r n i e r e  v i s i t e  à  B r u x e l l e s .

L ’é t é  s u i v a n t  Mme" M e l b a  f u t  e n g a g é e  à  L o n d r e s ,  
o à e l l e  lit- f i n a l i s m e .  D e  r e t o u r  à- B r u x e l l e s - ,  ..VU”  M e l -  
ba a j o u t a  à  s o n  r é p e r t o i r e  Roméo e t  o h  a  n t  a. I r a n -  
eiscus,  d e  T i u e l ;  p u i s  c o m m e n ç a  p o u r  e l l e  l a  g r a n d e ,  
la f r u c t u e u s e  c a r r i è r e  dte v i r t u o s e .

E l l e  s e  l i t  i c c l a m e r  p a r t o u t , m a i s  r e t o u r n a i t c h a q u e  
a n n é e  à  L o n d r e s ,  j u s q u ’a u  m o m e n t  o ù  M m e T e t r a z -  
a n i  y  f u t  e n g a g é e .  L e s d e u x  r i v a l e s  n e  s ’e n t e n d a i e n t  
pas e t  M m e  M è l b a  p a r t i t  p o u r  l ’A u s t r a l i e  e t  l e s  
E t a t s - U n i s .

C e t  é t é  \ [ ,n® T e t r a z z i n i  n ’e s t  p a s  r é e n g a g é e ,  e t  
C o v e n t - G a r d e n  s ’a p p r è 1 e  à  f ê l e r  l e  j u b i l é  d e  M l l e  
M e lb a ,  q u i ,  l ' a u t o m n e  p r o c h a i n ,  e n t r e p r e n d r a  u n e  
n o u v e l l e  t o u r n é e  d e  c i n q  m m s  à  t r a v e r s  l e s  E t a t s -  
Unis  d ’A m é  i q u e  e t  l e  C a n a d a .  P o u r  c e t t e  t o u r n é e  
il lu i  e » t  g a r a n t i  u n  m i l l i o n .

X X X
U n e  s o c i é t é  l i t t é r a i r e  d e  D r e s d e  v i e n t  d e  f a i r e  

r e p r é s e n t e r ,  s u r  l e  R e s i d e n z - T h e a t e r  d e  c e t t e  v i l l e ,  
le Phüippe I I  d ’ E m i l e  V e r u a e r e n .  L ’œ u v r e  d e  
n o t r e  c o m p a t r i o t e  a  o b t e n u  u n  a c c u e i l  t r è s  s y m p a -  
t h iq n e  d e  l a  p a r t  d e s  D r e s d o i s ,  q u i  o n t  a p p r é c i é  
c o m m e  e l l e s  l e  m é r i t e n t  s e s  b e a u t é s  l y r i q u e s  e t  s e s  
scènps  d r a m a t i q u e s ,  d a n s  l a  t r a d u c t i o n  f i d è l e  d e  
M. S t e p h a n  Z w e i g .

Le Miracle des Hommes
M . G é r a r d  H a r r y  a  p u b l i é  r é c e m m e n t  u n  b e a u  l i v r e  

c o n s a c r é  à  t r o i s  e x e m p l e s  a d m i r a b l e s  d e  c e  q u e  p e u -  
v e n t l a  v o l o n t é e t L ’ i n t e l l i g e n c e  h u m a i n e s  l o r s q u ’e l l e s  
se d o n n e n t  a u n e  t â c h e  d e -  b o n t é  e t  l o r s q u e ,  e n  m ê m e  
temps,  e l l e s  s o n t  s t i m u l é e s  p a r  l ’a m b i t i o n  d é - v a i n c r e  
l a n a t u r e ,  d e  r é p a r e r  u n e  c r u a u t é  p a r  e l l e  c o m m i s e .

C e  l i v r e ,  q u i ’ s ’a p p e l l e  : Le Miracle des Hommes , 
nous m o n t r e  c e  q u e  l a  p a t i e n c e ,  l ’ i n g é n i o s i t é ,  u n  s e n 
t i m e n t  p a s s i o n n é  d e  l a  s o l i d a r i t é ,  o n t  f a i t  d e  q u e l q u e s  
c r é a t u r e s  n é e s  d a n s  l e s  t é n è b r e s  o u  d a n s  c e l l e s  c i  
p lo n g é e s  a v a n t  l ’â g e -  o ù  l e  r e g a r d  s a i t  v o i r  e t  c o m 
p r e n d r e  d a n s  l a  l u m i è r e .

Il s ' a g i t "  d ’u n e  j e u n e  f i l l e  a m é r i c a i n e ,  H e l l e n  
K e l le r ;  d ' u n e  A n g l a i s e  L a u r a  B r i d g m a n  ; d ’u n e  
F r a n ç a i s e ,  M a r i e  H e u r t i n .  L a  p r e m i è r e  e s t  d e v e n u e  
a v e u g l e ,  s o u r d e  e t  m u e t t e  à  d i x - n e u f  m o i s ;  l e s  d e u x  
a u t re s  s o n t  n é e s  a i n s i  d é p o u r v u e s  d e s  s e n s  p a r  l e s -  
quels- 1-' b o u l i n e  p r e n d  c o n t a c t  a v e c  L’u n i  v e r s ,  (Les s e n s  
sans l e  s e c o u r s  d e s q u e l s  il  p a r a î t  i m p o s s i b l e  d e  r i e n  
t a r e  p é n é t r e r  d a n s  l e  c e r v e a u ,  (L’é v e i l l e r  a u c u n e  
c o m p r é h e n s i o n ,  a u c u n e  s e n s i b i l i t é  i n t e l l e c t u e l l e .  De-  
telles c r é a t u r e s  s e m b l e n t  v o u é e s  à l a  v i e  p u r e m e n t  
J n i rna le ,  i n f é r i e u r e  m ê m e  à c e l l e  d e  l a  b ê t e ,  à u n e  
e x i s t e n c e  i n c o n s c i e n t e ,  v é g é t a t i v e ,  l a m e n t a b l e  e t  
»d e . O r ,  u n  m i r a c l e  ( l e  l ’h o m m e  a  r é u s s i  à  é l e v e r  
ces t r o i s  j e u n e s  f i l l e s  j u s q u ’à  l a  v i e  c o n s c i e n t e .  A v e c  
te s e u l  s e c o u r s ,  l e  s e u l  m o y e n  ( l e  c o m m u n i c a t i o n  
fourni p a r  l e  t o u c h e r ,  o n  a  c o n d u i t  H e l l e n  K e l l e r  
ju squ ’à  l a  c u l t u r e  c o m p l è t e  — e l l e  a  p a s s é  l’é p r e u v e  
îu  b a c c a l a u r é a t ,  e l l e  a  é c r i t  e l l e - m ê m e  u n  l i v r e  t r o u 
blant s u r  s a  c o n c e p t i o n  d u  m o n d e ,  q u ’e l l e  n ’a  p o i n t  
▼u ; o n  a  f a i t  d t e - L a u r a  B r i d g m a n  e t  d e  M a r i e  i i e u r -  
t i a d e s  ê t r e s  c a p a b l e s  d ’é p r o u v e r  e t  d e  f o r m u l e r  d e s  
s e n s a t io n s  e t  d e s  p e n s é e s  a n a l o g u e s  à  c e l l e s  d e  l e u r s  
sem b lab le s .

Le  l i v r e  d e  G é r a r d  H a r r y ,  q u i  e s t  u n  l i v r e  d e  
bauto p h i l o s o p h i e ,  é t u d i e  p r o f o n d é m e n t  c e s  c a s  m e r -  
’e i l l e u x ,  s u i t  p a s  à  p a s  l e  l e n t  t r a v a i l  d e  c e u x  q u i  s e  
m u è r e n t  à  c e t t e  t â c h e  a d m i r a b l e ,  e n  a p p a r e n c e  
im possib le ,  d ’a r m e r  c e s  p a u v r e s  c r é a t u r e s  d é s a r m é e s  
par la  n a t u r e ;  d a n s  d e s  c h a p i t r e s  d ' u n e  g r a n d e  é l é v a 
tion (Je p e n s é e ,  ] ’a a . t ! e u r  s ’e f f o r c e  d e  d é m ê l e r  l a  p a r t  
•te la  m y s t é r i e u s e  h é r é d i t é  en .  c e t t e  s o r t e  die d i v i n a t -  
tlon q u i  m e t  u n e  l u m i è r e  i n t é r i e u r e ,  d a m s  d e »  c e r v e a u x  
fermés à  l a  c o n t e m p l a t i o n  d e  l ’u n i v e r s  e t  à  l a  v o i x  
‘foi h o m m e s ,  e t  m e s u r e  a v e c  e x a l t a t i o n  l e s  f o r c e s  
Humaines  e t  l e u r s  c o n q u ê t e s  à  v e n i r  q u e  l ’o n  p e u t  
ehtrevoir .

T o u t  c e l a  e s t  t r è s  é m o u v a n t  e t  t r è s  n o b l e .

M a i s  c e  q u i  m ’a  l é 1 p l u s  f r a p p é d a n s  l e s  p o r t r a i t s  
d e  H e l l e n .  K e l l e r ,  d e  L a u r a  B r i d g m a n  e t  d e  M a r i e  
H o u r t i n ,  d a n s l e  t a b l e a u  d e  l e u r  m e n t a l i t é ,  c ’e s t  c e t t e  
p a r t i a u l a r i t é  : c e s  t r o i s  j e u n e s  f i l l e s ,  q u i  p o u r r a i e n t ,  
q u i  d e v r a i e n t , . s e m b l e . t  i l ,  ê t r e  d é s o l é e s , . ê t r e  p l e i n e s  
(l’a m é r t u m e ,  d e  d é s e s p o i r ,  s o n t  p a i s i b l e s ,  s o n t  g a i e s ,  
s o n t  s o u r i a n t e s .

J e  l e s  c o m p a r e  a u x  ê t r e s  q u e  j ’a i  r e n c o n t r é s  e t  q u e  
l e s  i n f i r m i t é s  d o n t  i l s  s o u f f r e n t  o n t  a t t e i n t  p l u s  t a r d ,  
à  c e u x  q u i  o n t  p e r d u  u n  s e n s  d o n t  i l s  a v a i e n t  d i s 
p o s é ' ,  à  c e u x  q u i  o n t  v u  e t  n e  v o i e n t  p l u s ,  à  c e u x  
q u i  o n t  e u t e n d u  e t  n ’e n t e n d e n t  p l u s ,  à  c e u x  q u i  
v o i e n t '  p a r l e r -  l e s  a u t r e s -  a u t o u r  d ’e u x ,  à  c e u x  q u i  
e n t e n d e n t  l e s  a u t r e s  é c h a n g e r  d e s  i m p r e s s i o n s -  s u r  
d e s  b e a u t é s -  c o n t e m p l é e s .  C e u x - l à ,  m o i n s  i n f o r t u n é s  
p o u r t a n t  q u e  n o s  t r o i s  j e u n e s  f i l l e s , s o n t  t r i s t e s , ,  n e  
c o n n a i s s e n t ,  p l u s  j a m a i s  l a  s é r é n i t é  d o n t  e s t  f a i t e  l a  
v i e  d e  n o s  t r o i s  p a u v r e s  h é r o ï n e s .

C ’e s t  q u ’i l s ,  o n t  d e s  s o u v e n i r s  o u - d e s  r é v é l a t i o n s .  
L e s  u n s  s a v e n t  l a  s p l e n d e u r  d e s  s p e c t a c l e s  q u , ’i l s  n e  
v o i e n t  p l u s ,  l a  d o u c e u r  d e s  v o i x  q u ’i l s  n e  p e u v e n t  
p l u s  e n t e n d r e .  L e s  a u t r e s  d e v i n e n t  d a n s  l e s  p r o p o s  
d ’a u t r u i  t o u t  c e  q u e  l e  m o n d e  v i s i b l e  c o n t i e n t  d e  
d é l i c e s  e t  d e  d a n g e r s ,  o u  v o i e n t  s u r  l e s  v i s a g e s  l e  
r e f l e t  d e s  m o t s  e x a l t a n t s .

L e s  j o i e s  h u m a i n e s  o n t  u n e  v a l e u r  r e l a t i v e  ; c e u x  
q u i  n e  l e s  o n t  j a m a i s  c o n n u e s  n e  p e u v e n t  a v o i r  l e  
r e g r e t  d e  n e  l e s  p o i n t  g o û t e r .  C e  q u ’i l  y  a  d e  p l u s  
a m e r  d a n s  l ' i n f o r t u n e ,  c ' e s t  l e  s o u v e n i r  d e s  h e u r e s  
q u i  l a  p r é c é d è r e n t .  N e  p o i n t  p o u v o i r  m e s u r e r  c e  q u e  
l ’o n  a . p e r d u - ,  c ’e s t  u n e - g r â c e  s u p r ê m e :  N e  p o i n t  c o n 
n a î t r e  l e s  v o l u p t é s  d o n t  o n  e s t  p r i v é - ,  c ’e s t  i g n o r e r  
s o n  m a l h e u r .

D e  l a  l e c t u r e  d e  c e  l i v r e ,  j e  s o r s  a v e c  u n e  
s e n s a t i o n  s i n g u l i è r e  : j ’é p r o u v e  l ’i m p r e s s i o n  d ' o r 
g u e i l  h u m a i n  d e v a n t  l ’o e u v r e  a c c o m p l i e ,  q u e  
l ’a u t e u r  a  v o u l u e  ; m a i s  i l  m a  s e m b l e  q u e  j e  
v i e n s  d ' a p e r c e v o i r  m o i n s  d e  d é t r e s s e  q u e  d e  s é r é n i t é .  
J e  v o i s  t r o i s  ê t r e s  p o u r  q u i  t o u t  e s t  c o n q u ê t e ,  à  q u i  
d e  g r a n d s  s o u v e n i r s  D e  d o n n e n t  p o i n t  l a  d é c e p t i o n  
d e  n e  p o u v o i r  l e s  r e v i v r e ,  à  q u i  d e  m a j e s t u e u x  s p e c 
t a c l e s  n ' o n t  p o i n t  i n s p i r é  l e  s e n t i m e n t 1 d e  l ’i m p u i s 
s a n c e  à  l e s  m i e u x  é t r e i n d r e  e t  à  e n  c o n s e r v e r  i n t a c t e  
l a  v i s i o n ,  e t  q u i  i g n o r e n t  l ' i r r i t a n t e  i m p r e s s i o n  d ’i n 
c e r t i t u d e  e t  d e  d a n g e r  a p p o r t é e  s i  s o u v e n t  p a r  l e s  
r e g a r d s  e t  p a r  l e s  v o i x .  L e u r  p e n s é e  q u ’o n  p a r v i e n t  
à  é v e i l l e r  e s t  p a i s i b l e ,  s a n s  i n q u i é t u d e s .  E l l e  n ’a  
r i e n  a p e r ç u  d e  n i u m a n i t é  q u ’u n  e f f o r t  s e c o u r a b l e  e t  
d o u x .  L a  v i e  q u ’e l l e  c o n n a î t  e s t  p e u t - ê t r e  p l u s  b e l l e  
q u e  l a  n ô t r e .  C ’e s t  c e l l e  d e s  i l l u s i o n s .

G ustave V anzype.

Il y a quarante ans
L« théâtre k Bruxollo».

1 8 7 3

Un événement. Le 20 février,, la Monnaie donne, pour la 
première fois, Tannhüuser. L’beuvre, on le sait, avait été 
sifllée à Paris. Le public bruxellois l’attendait avec une cu
riosité passionnée: D'avance; elle avait ses admirateurs, que 
conduisait Joseph Dupont, le chef d.’orchestre du théâtre,,et 
ses adversaires. Tont Bruxelles se rendit à la première, un 
peu comme on va à une bataille.

Ce lût, pour Joseph Dupont surtout, une victoire. On l'ac
clama après l’ouverture, on l’acclama après chaque saie; 
malgré la. mauvaise humeur d'une partie de la salle, malgré 
les railleries qui se colportaient durant les entr’actes

Autour d’Halanzier, le directeur de l’Opéra de Paris, qui 
assistait à la représentation, d’aucuns s’amusaient à des com
paraisons eDtre lé corn-ours des chanteurs à la Wartburg et 
le concours de la Pelle Hélène, et- concluaient en labeur 
d'Offeiihaoh.

Le succès, malgré cela, fut éclatant.
Tannhüuser, c’était Wàrot; Wolfram, c’était Roudil ; 

Reinmar, Bérardî; Mlle Marie Battu chantait le rôle d’Eli
sabeth, Mlle Hamakers celai de Vénus; le pâtre était 
Mlle Isaac.

Les discussions durèrent, passionnées, durant plnsienrs 
jours.

C’est le seul événement de la semaine. Mais il compte 
dans les annales du théâtre à Bruxelles.

COURRIER D’ALLEMAGNE
Berlin, mercredi.

On a célébré cette semaine, dans toute l'Allemagne, le 
trentième anniversaire de la mort de Richard Wagner. Dans 
tous les théâtres de l’Empire,on a représenté, dans des con
ditions particulières de piété et de beauté, un des drames 
lyriques du maître, et de préférence Tristan, dont le carac
tère fatal et tragiqne s’accorde si bien avec la circonstance 
funèbre que l’on commémorait. A l’Opéra de Berlin, c’est 
M. Ernst Krans, Mm‘‘ Plaichingeret M. Knüpferqui avaient 
été chargés de représenter respectivement Tristan, Isolde et 
Marks. Ce fat une soirée poignante et grandiose. Le même 
jour, des pèleriDS vinrent porter, au fastueux monument 
de Wagner qui domine la Tiergarlenslrasse, des fleurs et 
des couronnes; et dane tonte la presse du pays paraissaient 
des articles touchants et émus consacrés à l’œuvre de 
Richard Wagner.fjuelques jours.auparavant, cependant, la 
Cominiseion des pétitions du Reic-hstag refusait de prendre 
en considérai ion l’ex'ension d e  privilège des représenta
tions de Parsifal au théâtre de Bayreuth...

La question dé Parsifal'est. donc mainténant réglem.Bien 
que tous les princes prussiens aient signé la pétition ten
dant à assurer à Bayreuih la garde éternelle du cÜePd’œn- 
vre sacré de Wagner, le Reichstag n’à pas voulu voter uné 
« Lex-Parsiial ». Il a opposé au vœu nationarunrefhsicatô- 
gorique. L’an prochain Parsifal sera jpué partout. Et A-Bien 
considérer le souci que nous avons tons dà là gloire de 
Wagner, on peut penser que le Reichstag n’à-pas eu tort.

Le théâtre vit de la foule, et lorsque Wagner' écrivit 
Parsifal il ne songeait pas à l’écrire pour une:élite:ricKe 
qui peut se payer le luxe des représentations bayren- 
thiennes. Il pensait à là multitude, il pensait au-mondé 
entier. C’est au monde entier, et non à quelques milliers dé 
privilégiés, qu’il entendait communiquer le grand-frisson 
mystérieux que donne la Beauté. Et alors, pourquoi réser
ver à Bayreuth la garde de ce chef-d’ œuvre î Et. pourquoi 
faire une différence entre le traitement réservé’ à PamiflU 
et le traitement réservé à Tristan, à' l’Anneau■ ou- aux 
Maîtres Chanteursl Est-ce à dire qu’en dehors- de PkrsifpX 
Wagner n'a rien écrit d’essentielP Cè serait risible: Alors 
est-ce parce que Parsifal'est une œuvre mystique et; reli
gieuse ? La raison est mince. Ne peut-on pas donner partout 
les Passions, de J.-S.Bach, et lagloire deBach sonffre-t-eüë 
des exécutions médiocres de ces chefs-d’œuvreMl'n’jra.paa, 
ni en droit ni en fait, de motif sérieux pour s’opposer Ace 
que Parsifal soit joué partout dès l’an prochain. Et. il' n’ÿ;a 
même pas ce vain prétexte suivant lequel les représenta
tions de Parsifal dans tout l’univers porteraient.un préju
dice matériel à la famille Wagner et qu’elles rendraient par 
là l’existence du théâtre de Bayreuth impossible. Non. Car 
plus Parsifal sera représenté, plus la famille Wagner tou
chera de droits. Et plus elle aura les moyens de faire vivre 
l’œuvre de Bayreuth.

SanB pouvoir être accusé de manquer de respect, à la 
mémoire d’un des plus grands hommes qpL aient jamais 
existé, on peut dire au contraire que sa gloire et le.ray.onne- 
ment.de son nom ne pourront que gagner encore à ce: qpe 
Parsifal, expression snprëme de son miraculeux génie,, soit 
livré à la foule. L'an prochain, nous verrons Parsifal à 
Berlin comme vous le. verrez à Bruxelles Et.cela ne nous 
empêchera pas de prendre tous un immense plaisir à le 
revoir encore à Bayreuth.

X X X
Nous entrons maintenant dans une période de grandes 

fêtes, à Berlin. D'abord, il y a les fiançailles de la,princesse 
Victoria-Louise, la fille nniqne du Kaiser, avec.le prince 
Ernst de Cumberland et Lunebonrg. Ensuite il y, aura, dàns
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quelques mois,le vingt-cinquième anniversaire de l'accession 
au trône de l'Empereur. Enfin, le 22 octobre prochain aura 
lien le mariage de la princesso Victoria. Vous voyez d'ici à 
combien de cérémonies, de fêtes et de bals tout cela va don
ner lieu. On no parle plus d’autre chose dans la société 
berlinoise et ou annonce déjà dans les ambassades et dans 
les grands salons des réceptions et des fêtes comme Berlin 
n'en aura jamais vu.

En attendant, l'intérêt des fiançailles de la princesse Vic
toria n'est pas à Berlin, mais à Gmünden. Omiinden est la 
résidence de la famille de Cumherland. C’est dans le châ
teau féodal de Bohême que le vieux duc dépossédé a vécu 
quarante années parmi ses partisans, tel le burgrave Job 
dans sa tour de Heppenheff. Rien de plus rébarbatif que le 
château de Gtnünden. Rien de plus triste aussi. Eh bien ! 
aujourd'hui, tout cela va changer : Gmiinden illumine et se 
pare, car Cumherland et llohenzollern se sont réconciliés, et 
c'est dans sa tour même que le vieux burgrave va recsvoir 
dans quelques jours la fiancée de son fils. La princesse Vic
toria sera accompagnée de sa mère dans ce voyage si émou
vant pour elle et qu'elle pensa bien ne faire jamais. Et il est 
bien certain qu’elle trouvera là-bas, chez l’ancien vassal 
révolté de ses aïeux, un accueil charmé.

Il n’y a pas que dans les opéras et dans les comédies de 
Scribe que l’amour vainc et surmonte tout. Le roman dont 
l’Allemagne et l’Europe viennent de connaître la touchante 
conclusion le prouve. Et cela est consolant!...

René Fkibelman.

Mondanités
(Reproduction interdite à moins d’indiquer la source)

Nous rappelons à nos abonnés que nous n’ntilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pat 
tonte garantie d’anthenticité. Tontes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement au directeur ds 
l'Éventail, 5 et 7, rue d u  Marteau.

x x x
S. M. le Roi des Belges a, l ’un des premiers parmi les 

chefs d'Etat, adressé un télégramme de félicitations an pré
sident de la République française lors de l’arrivée de 
celui-ci au palais de l’Élysée.

x x x
LL. MM. le Roi et la Raine étaient parrain et marraine 

d’un petit-fils de l’empereur d’Allemagne, l’enfantdu prince 
et de la princesse Auguste Guillaume, qui a été baptisé 
samedi à Berlin.

x x x
Du Gif Blas :
« Nous avons annoncé que le charmant et spirituel Pari

sien qui veille avec tant d’autorité et de tact à la garde du 
protocole, dont il est le chef, allait bientôt abandonner les 
hantes fonctions qu’il occupe si brillamment. Comme son 
prédécesseur M. Crozier, M. Mollard ira représenter la 
France à l’étranger. On dit qn’il sera bientôt nommé minis
tre de France à Bruxelles, en remplacement de M. Klobu- 
kowski, auquel ou donnerait une ambassade. » 

x x x
Du Prince Potinatowski :
S. Exc. M. de Flotow, représentan de l’empire d’Alle

magne à Bruxelles, nous quitte: est nommé ambassadeur
d’Allemagne à Rome, po3te destiné au baron de Jeniseh, 
ministre de Prusse à Dxrmstadt, qu’une grave maladie a 
obligé à demander sa mise à la retraite.

M. de Flotow a été conseiller de la légation d’Allemagne 
près du Vatican et de la légation imp»riale à Paris. An 
moment où il fut nommé ministre de l’Empire à Bruxelles, 
il étaitattaché an ministère des affaires étrangères, à Berlin, 
où il remplissait les fonctions de chef du personnel avec le 
titre d’envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire.

C’est le 17 mars 1910 qu’il remit à S. M. le Roi Albert les 
lettres de créance l’accréditant comme envoyé extraordi
naire et ministre plénipotentiaire à Bruxelles. Au mois d’oc
tobre suivant, il ent à coopérer à la réception en Belgique 
de l’empereur et de l’impératrice d’Allemagne ainsi que de 
la princesse Victoria-Louise. Leurs Altesses Impériales et 
la Famille royale de Belgique dîaèrent à cette occasion à 
la légation, rue Belliard. M.de Flotow fut nommé grand cor. 
don de l’ordre de Léopold.

Il passe pour avoir été persona grata prè3 des deux der
niers chanceliers de l’Empire, le prince de Bnlow et M. de 
Bethman Holweg, et pour l’être prèsdn nouveau ministre des 
affaires étrangères, M. de Jagow, — qui est du même âge que 
lui et a débuté en même temps que lui dan3 la carrière 
diplomatique, —  mais aussi pour avoir joui de moins de 
faveur auprès de M. de Kiderlen.

Il sera vivement regretté en Belgique, où il avait acquis de 
nombreuses sympathies. Très hospitalier, il donnait de nom
breuses réceptions, que rendait particulièrement attrayan

tes leur luxe de bon goût. Il était, dans ces fêtes, remarqua
blement secondé par Mme de Flotow, dont l’amabilité, 
l’esprit et la grande culture étaient fort appréciés par la l 
société bruxelloise.

Le ministre a été reçu jeudi en an ience de congé par 
S. M. le Roi et par S. M. la Reine. Il a été retenu à déjeuner 
au Palais.

Il quittera Bruxelles la semaine prochaine pour Rome, 
où la comtesse de Flotow, on ce moment à Cannes, ira le 
rejoindre.

En aiendant l’arrivée du successeur de M. de Flotow, le 
prince de Hatz'eldt-Trachenberg, conseiller de légation, 
premier secrétaire, remplira les fonctions de chargé d'af
faires ad intérim.

Le baron Lahure, vice-consul tle l r" classe, chargé de la 
chancellerie, vient d'être nommé consul de France.

Cette promotion sera accueillie on ne peut plus favorable
ment à Bruxelles, où le baron Lahure ne compte qno des 
amis. Il a succédé, il y a environ six ans, à M. de Lobol- 
Mary, vice-consul chargé de la chancellerie.

M. Joiquin Canello de Albornoz est promu premier secré- 
tairè de la légation d'Espagne à Bruxelles, on remplacement 
du comte de Casa Saavedra, nommé ministre résident 
à Sinta Fé de-Bogota.

Ce dernier, qui était premier secrétaire à Bruxelles depuis 
sept ou huit aDS, succédant au comte Eugenio Ferraz y 
AlcalaGalliano, laissera de vifs regrets dans la haute société 
bruxelloise, où sa distinction, son caractère affable et son 
érudition lai avaient conquis de vives et nombreuses sym-

X X X
C’est M. von Below-Saleske, ministre d’Allemagne à 

Sofia, qui remplacera M. de Flotow à Bruxelles.
x x x

S. Exc. le ministre des Etats-Unis et Mme Théodore Mar- 
burg ont reçn, hier, à l'hôtel de la légation, à l'occasion de 
l'anniversaire de la naissance de Washington.

x x x
Mme de Orevenkop-Castenskiôld, femme de S. Exc. le 

ministre de Danemark, est partie pour Ouchy, où elle fera 
une cure de six semaines.

x x x
M. Moral, le nouvel attaché de légation d'Espagne à Bru

xelles, a pris possession de son poste.
x x x

M. Georges Vaxelaire, consul général de Turquie, vient 
d’être nommé conseiller de commerce à la légation impé
riale ottomane.

x x x
La crème mousseuse Glycya, à hase de glycé i ine et de pro

duits adoucissants, prévient et calme toute irritation de la 
peau. Délicieuse pour les soins constants du visage et des 
mains, Glycya est exquise au bain.

x x x  
Vacances de Pâques.

Paletot-tricot toutes teintes, coiffures assorties.
Bonneterie Hespel, 55, chaussée d'Ixelles, 

x x x
tes dames sefont surprises des prix et des nouveautés qui 

leur seront soumis au rayon de voilettes du Bon Marché, 
qui possède actuellement un assortiment complet.

x x x
Décoration d intérieurs.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Pour éviter tout retard, commandez et posez dirette- 
ment à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Buyle, 48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Du Prince Polinatowski :
Pour reconnaître l’accueil particulièrement courtois fait, 

le 15 août 1912, au cuirassé allemand onvojé à Anvers, 
lors de la joyeuse entrée dans cette ville de LL MM. le Roi 
et la Reine des Belges, S. M. l'empereur Guillaume vient de 
conférer au lieutenant général Van Sprang. commandant la 
2" circonscriplion militaire, la décoration de 1 '* classe (grand 
cordon) de l'ordre de l’Aigle-Rouge,et au comte F.de Baillet- 
Latour, ancien gouverneur de la province, la 2° classe, avec 
plaque, du même ordre (grand officier), ainsi que la déco
ration de 2°cla»se (croix de commandeur) à M. Devos, bourg
mestre de la ville d’Anvers.

S. M. 1a reine des Pays-Bas, ayant également envoyé à 
Anvers no cuirassé, a décerné au comte F. de Baillet Latour 
la plaque de grand officier de l’ordre d'Orange-Nassau. 
ainsi que les autres croix du même ordre mentionnées 
dans notre numéro du 20 janvier dernier.

Le colonel baron de Moor, aide de camp du Roi, a été

nommé, par S. A. R. la grande-duchesse de Luxembourg, 
grand officier de l’ordre de la Couronne de Chêne.

S. M. le roi de Suède a décerué la décoration de comman
deur de 2° classe de l'ordre de SaiDt Olaf au lieutenant- 
colonel Jacquet, du 3" régiment de chasseurs à pied.

Le colonel Deru'Ile, aide de camp du Roi, commandant 
le régiment des grenadiers, a été nommé commandeur de 
2° classe de l’ordre de l'Etoile polaire par S. M. le roi de. 
Suède, qui a accordé au major d’artillerie H. L. Arnould 
et au capitaine commandant d'infanterie A. Le Roy la 
croix de chevalier de l r0 classe de cet ordre.

Le colonel R. Oillis, commandant le régiment des cara
biniers, a reçu, de S. A. le duc d’Anhalt la croix de com
mandeur de 2“ classe de l’ordre d’Albert l’Ours et le capi
taine commandant d’artillerie Zilkens, adjoint d'état-major, 
la croix de chevalier de lr° classe du même ordre.

S. M. le tsar de Bulgario a conféré la croix d'officier de 
l’ordre de Saint-Alexandre au capitaine commandant du 
génie Giron.

Oa annonce que S. M. le Roi de Serbie a octroyé de nom
breuses décorations aux médecins belges qui ont fait partie 
des ambulances envoyées à Belgrade.

x x x
S. M. le Roi vient d’octroyer à M. Vincent d’Indy la croix 

de commandeur de l’ordre de la Couronne.
x x x

M. Léopold Donny, directeur au ministère des affaires 
étrangères, a reçu la croix de grand officier de l'ordre du 
Lion et du Soleil de Perse.

Le chevalier Maurice de Patoul, chef du secrétariat du 
département du grand maréchal de la Cour, vient d’être 
promu au grade de commandeur du même ordre.

x x x
De la Gazette de Hollande :
«S  M. la Roi des Belges a conféré la distinction d'officier 

de l'ordre de Léopold II an baron van Voorst tôt Voorst, 
l«r lieutenant du régiment des grenadiers et des chasseurs, 
qui, récemment encore, remp'issait les fonctions d'officier 
d’ordonnance de S. M. la Reine. » 

x x x  
Dietrich et C‘*.

10, place du Musée. — 57, Montagne de la Cour.
Tableaux. —  Eaux-fortes.

Gravures. —  Encadrements.
Librairie d’art, 

x x x
L’art de la coupe est un facteur important dans la toilette 

féminine; mais combien de maisons de couture possèdent 
—  outre cela — l'art plus délicat d'approprier leur travail 
aux dispositions capricieuses de la mode actuelle. Aussi ne 
s'étonne-t-on pas, parmi la clientèle raffinée, de la vogue de 
la Maisou Pierre, boulevard du Régent, 2, car chez ce pre
mier faiseur se confondent — en tin même talent — et le fini 
de la coupe et le dernier cri de la mode.

x x x  
Restaurant Ravenstein.

Changement de propriétaire. Rendez-vous des familles, 
x x x

Les dîners fleuris se généralisent, et il devient aussi rare 
d’en donner sans une décoration florale coüfiée à la Maison 
Isabelle De Backer que d'organiser une soirée dansante sans 
les cotillons fleuris si ingénieusement conçus par la célèbre 
artiste, dont le monde élégant peut difficilement se passer, 

x x x
Cadeanx de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
On annonce les fiançailles de la comtesse Pauline Cornet 

de Peisssnt, fille du comte Cornet de Peissant et de la com
tesse, née Wethuall, tous deux décédés, avec le comte 
Raoul de Bourcet de la Satgue, fils de la comtesse douai
rière de Bourcet de la Saigne, née vicomtesse d u  Toict 
d'Oy vaernest.

x x x
Sont offi tielles, les fiançiillrs de Vf. Ferdinand Janssens 

de Bisthnven, fils du gouverneur de la Flandre occidentale 
et de Mme, née de Bie de Wesievoorde, avec Mlle Denise de 
Peellaert, fille du baron René de Peellaert et de la baronne, 
née Arenis de Beertegltem.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Ohislaine de Ileusch de 

la Zangrye, fille du baron et de la baronne Amédée de 
Ileusch de la ZaDgrye, avec le comte Amédée le Normand 
de Bretleville.

x x x
Mlle Simone de Becker-Remy, fille du sénateur et de Mm<l 

de Becker-Renty, est fiancée à M. Emmanuel Descamps, fils 
du ministre d'Etat et de la baronne Descatnps-David. 

x x x

Corsets 
Ceintures

Dernière création

Marguerite 
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

BRUXELLES- PARIS 

Succursale : 82, boulevard Léopold, TOURNAI

EAU de JEUNESSE

J a n e  H A D I N G

POUDRE de JEUNESSE 
J a n e  H A D I N G

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE

Dépôt général 38, rue du Monl-Thabor, Paris
_________________________________ Q&

EN VENTE A BRUXELLES

P A L A IS  DES P A R F U M S
P la ce  de la  B o u rse  R u e  de la  M adeleine, 78 

S U C C U R S A L E  A  L I É G E  
Coin du P on t-d ’ Ile, 1

A U X  M IL L E  P A R FU M S
4, rue de la M adeleine, 4

P A R F U M
J a n e  H  A D I  N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINE AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES DORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE* 
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l’auréole D UNE 
INDÉFINISSABLE ATT! RANCE

EN V E N T E , 3 8 , ru e  du M oo t-T h a b o r , Paris
e t  à  P A L A I S  D E S  P A R F U M S

B R U X E L L E S  P la ce  de la  B ou rse

A  L  I N N O V A T I O N
R U E ÏN EU V E  BRUXELLES CHAUSSEE D'IXELLES

M a i s o n  v e n d a n t  1©  m . e i l l e ' u . r  m a r o h é  c i ©  t o u t e  l a  B e l g i q u e

L U N D I 2 4  F É V R IE R  et jours suivants

P r e m i è r e s  J f o u v e a u i é s

P R IN T E M P S - É T É
O C C A S IO N S  S E N S A T IO N N E L L E S  A  T O U S  L E S  C O M P T O IR S  S A N S  E X C E P T IO N

P r i è r e  d e  d e m a n d e r  l e  C A T A L O G U E  D E S  O C C A S I O N S  S P É C I A L E S  
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N O U V E A U T É S  D E  P A R I S  

CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

MAISON 
C O L E T T E

12, rue Erneet-Solvay (P1'' de Namur)

Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

Chemises, 
Bonneterie,  

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

Nous avons anuoncé les fiançailles de Mlle Cloquet. Une 
« coquille » a défiguré le nom du fiancé : M. Walter Hauser, 
de Lucerne.

x x x
La baronne Charles de Fierlant-Dormer a mis heureuse

ment au monde une fille qui a reçu le prénom de Marie- 
Louise.

x x x
M etMma Henry Dommartin font part de la naissance d’une 

fille qui a reçu le prénom de Nicole.
X X X

M. et Mme E. Bartelous-Wesir.ael annoncent la naissance 
d’une fille : Elisabeth.

x x x
Otlnr un cadeau sortant de la Maison Paul Guasialla, 

i'J, rue Royale, c'est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c'est 1 assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art

A X A

Hôtel Métropole, Tea Room, coucert de 4 à 6 heures
x x x

A«ij aux fiancés. —  Grand choix de meubles pour cuisine 
et sujets. Maison Van Campenhout,49, boulevard Botanique.

x x x
Tailleur doublé mi soie, 110 francs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
x x x

Le dîner Poincari, qui a eu lieu mardi dernier au Filet 
de Sole, chez Paul Bouillard, correspondant du Carnet 
d'Epicure,a obtenu,commela presse bruxelloise l'a annoncé, 
un magnifique succès. La brillante création de la a Poularde 
Poincaré » a été, en particulier, un véritable triomphe, et 
cette savoureuse nouveauté gastronomique fait grand hon
neur au Filet de Sole.

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour fêtes, nooes et banquets.
x x x

Trois superbes salles ont acclamé le Lotd Byron d e 
comte Albert du Bois, la semaine dernière, au théâtre du 
Parc.

Nons y avons reconnu : Comtesse d e  Bois, mère de l’au
teur, et sa sœur, vicomtesse de Sousberghe ; comte et com
tesse van der Burch, comte et comtesse J. de Liedekerke. 
baron et baronne Evence Coppée, baronne Casier et Mlle 
Marie Casier, M. et Mme C. de Penaranda, M. et Mme Maxime 
de Prelle, MUaa de Prelle de la Nieppe, M. et M'na Kranz 
Wittouck, M. et Mme J. Reyntiens, M. et Mme Moielli, no
taire et Mme l)e_Tiège, M. et Mme Léon Grosjean, M. et Mme 
Panl Lambert. Mme veuve Jamar, M. et Mme Chomé-Laroque. 
M. et Mme Kontaine-Vanderstraeten, colonel et Mme Tahon, 
colonel et Mme Van Gèle, commandant et Mme Ch. Van Lan- 
gendonck, lieutenant et Mme Hess, M. et Mme Loicq, Mme E. 
Mélot, M. et M1”* R. Gevers, M. et Mme E Hantsens, M. et 
Mme R. Hanssens, M. et Mme R. Parmentier, M. et Mn,a 
Meeûs, M., Mme et Mlle Guidé, Mlle Vercken, Mme Kuflerath, 
M. et Mme E. Tassel, M. et Mme E. Keym, Mme KreyUg, 
Mme Lepage, Mme Parmentier, M. et Mme Toussaint, Mme M. 
Picard, M. et Mme Sadi-Kirschen, M. et Mme Stevens, doc
teur et Mme B «nmariage, M. et Mme Duvivier, M. et Mme 
Carlter, M. et Leblanc, comte Adrien van der Burch, 
comte Maxime de Bousies, comte de Pellaa, comte Cornet, 
baron G. de Ridziizky d Ostrowick. comte de Robiano, 
comte du Val de Beanlteu, MM. de l’ Escaille, Btlaut, de Per
cerai, Jacques Cassel, Léon Cassel, Lambert, Bruoard, 
G. Vaxelatre, Ere lerix, Weill. capitaine ConstaDt Van Lau- 
gendonck. Paul Hainoir, Maurice Hamoir, Van der Elst, 
Terlimleu, lieutenant G. Wittouck, Ch. Lefébnre, E. Cat- 
teau, Dsmenre, Nias, Stroobant, Lens, docteur Duhant, 
docteur Deridder, docteur RoulTart, Lehœuf, Poncelet, 
KbnopfT, Kips, Gevers, P. Spaak, H. Krauss, W . Hanssens, 
R. Lambiolte, E.-R. Mélot, F. de Nève, F Brnoet, Smith, 
etc.

X X X

Le théâtre royal du Parc traverse en ce moment une ère 
de grande prospérité. Le choix henrenx des pièces repré
sentées, le talent d’artistes excellents ont attiré au l'arc une 
afilnence de spectateurs fidèles. Les toilettes même, portées 
par MU(*Jane Borgos,Mary Le Roy et de Bedta, — et qui sont 
des créations de la Maison Marguerite,—  ont fort intéressé 
les dames.

x x x
Antiquités.Daems-Dewrée, 17,Montagne de laConr, liquide.

x x x  
Dietrich et C1*.

10, place du Musée. — 57, Montagne de la Cour.
Tableaux. — Eanx-lortes.

Gravures. —  Encadrements.
Librairie d’art.

x x x

Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et Cia. 
Vieux Marché-aux-Grains, 3.0. Seul appareil àg*z Bans danger.

x x x
Avec rien ou ne peut rien faire. Pour préparer des plats 

succulents, sauces, ragoûts, rôtis, légumes, il faut de bonnes 
denrées, et il faut de l’Extrait de viande Liebig pour faire 
valoir lçur saveur,

x x x
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l'hôtel Astoria est 

tout indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets, 
x x x

Nombreux étaient, les 15 et 18 février, les invités qui 
avaient répondu à l'aimable invitation de Mme Belpajre- 
Woeste à  une matinée de musique et de comédie.

M. Woeste aidait sa fille à  faire les honneurs de ses salons.
Mme Ernst de Jaer et M.Poot, très bons artistes mondains; 

l’éminent violoncelliste M. Jacohs, le talentueux M. Lefèvre 
se firent applaudir dans un répertoire varié.

Dans l'élegante assistance : Princesse Charles de Ligne, 
princa et princesse Alphonse de Chimay, comtesse Auguste 
d’Ursel et ses filles, comtesse John d’Oultremont, cpmtesse 
Charles d'Ursel, vicomtesse de Sousberghe, le secrétaire de 
la légation de Roumanie et Mme Mitilineu, comte et com
tesse Georges de Briey, comtesse de Villers, baronne van 
der Elst, comte et comiesse Fernand de Beauffort, baronne 
Atbanase de Broqneville, baron et baronne René Pycke, 
baron et baronne de Maleingreau d’Hembise et leurs filleB, 
comtesse de T'Serolaes de Wommersom, baronne de Villen- 
fagne de Vogelsanck et sa fille, comtesse Gaétan de Robiano 
et sa fi le, vicomtesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, vicom
tesse Adolphe de Spoelberch, comtesse Gontran de Lichter- 
velde, Mme et M,l« de Lalieux de la Rocq, comtesse de Rom- 
rée de Vichenet et ses filles, baron et baronne A. de Bon- 
home et leur fille, comtesse Horace van der Bnrch, comtesse 
Coghen, Mme Corbisier de Méaullsart, baronne de Jamblinne 
de Meux et sx fille, M. et Mme R. de la Kethnlle de Rjhove, 
comtesse Georges de Beauffort, baronne Lonis de Roest 
d'Alkemade, baronne Albert d’ Huart, Mme Ernest de Gheî- 
linck d’Elseghem, baronne Bufiin, baronne Marguerite de 
Cartier d'Vve, Mme Hubert Brnneel, Mme Brichart, baronne 
Arthur de Failly et sa fille, comte et comtesse Georges 
Cornet de Peissant, comtesse Marie Cornet de Poissant, 
baronne Albert Snoy et sa fille, baronne de Pittenrs 
Hiégaerts. baronnes Pauline et Alice de Roest d'Alke
made, comtesse de Theux de Meylandt, baronne de Fierlant- 
Dormer, comtesse Pierre de Lichtervelde, Mme> Dotez, Léon 
Verhaeghe de Naeyer, de Krosinski, de Pierpont et sa fille, 
Alphonse de Penaranda de Franchimont, Mlle Marie Woeste, 
capitaine et U“ * Eugène Woeste, M. de Koudriaffsky, comte 
Louis de Lichtervelde, vicomte Olivier de Spoelberch, che
valier Powis de Teubossche, comte Raphaël de Robiano, 
barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Meux, M. Ker- 
vyn, baron Jean de Troostembergh, baron Raoul de Malein
greau d'Hembise, M. Ernst de Jaer, etc.

x x x
Les salons d u  Concert Noble, n e  d'Arlon, étaient bril

lamment illuminés de multiples lampes électriques aux 
chatoyantes conlenrs pour la fête de charité dite Thé élec
trique, donnée dimanche et lundi après-midi.

Lnndi, un joli vaudeville en un acte : On demande des 
domestiques, de Chivot et Duru, fat joaé avec brio par (e 
baron Ernest de Jamblinne de Meux, le baron Guillaume 
Snoy et le baron Emmanuel de Jamblinne de Meux; le 
Violoneux, opéra-comique en un acte, de J. Offenbach, 
avec le concours de Mme Valentine Servigny, du théâtre 
Molière; de MM. Gaston Dupais et G. Mareska, obtint 
an légitime succès.

Reconnu pendant ces deux journées : Baronne de Roye 
de Wichen, baronne d’Hooghvorst, baronne Nicaise, com
tesse Marie de Liedekerke, S. Exc. le ministre des Etats- 
Unis et Mme Marburg, baronne Pecsteen, comtesse d'Her- 
beumont et ses filles, baroone de Pitlenrs-Hiégaerts, Mme 
Terwindt, marquise douairière de Trazeguies, comtesse 
Louis de Liedekerke, baronne Henri Kervyn de Lettenbove 
et sa fille, comtesse de Briey et sa fille, baronne Albert 
Snoy et sa fille, Mœa Belpaire Woeste et sa fille, baronne 
Albert d'iluart et sa fille, comtesse Pierre de Lichtervelde, 
baronne Marguerite de Cartier d'Yve, comtesse de Sanzac 
de la Vaucelles, comtesses Adélaïde et Mary de Béthune, 
vicomtesse de Nieuport, Mme Adelin de Menten de Home, 
Mme de Melotte de Lavaux et sa fille, Mme Ernest de Ghel- 
linck d'Ebeghem, comtesse Louise de Limbnrg-Stirum, 
Mme Fernand du Roy de Blicqny et sa fille, vicomtesse 
Th. de Jonghe d’Ardoye, comtesse John Cornet d’Eiztus, 
baronne Frédéric d’Huart, M. et Mme de Meester de Bet- 
zenbroeck, baronne Pauline d’Hooghvorst, comtesse Au
guste d'Ursel et ses filles, comtesse Charles-Alhert d’As- 
premont-Lynden, vicomtesse Georges Vilain Xllll, Mme 
Peissart, Mme0 Van Praet et sa fille, baronne de Villenïagne 
deVogelsanck et sa fille, baronne de Maleingreau d'Hembise

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

R e n e  K U H L I N G

E U G E O T
25, R U E  DU C H A M P -D E -M A R S  t

T éléph . A  5 3 1 6  (P o rte  de N am ur)
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Le Teint à vingt ans! 
L e  Tein t plus tard !

A la plupart d’entre nous la nature fait 
deux teints bien différents. L’un subsiste 
rarement plus tard que la vingtième année; 
l ’autre dure toute la vie, si l ’on entretient 
sa peau avec... le Valaze. Une once de 
« Skinfood Valaze » vaut une livre de tous 
les prétendus talismans de beauté. Ne 
soyez pas trop prompte à adopter cette 
vieille idée que, parce que votre peau ne 
s’en est pas trouvée plus mal, cette crème 
convient à votre teint et qu’èlle est assez 
bonne. La vraie pierre de touche e$ 
celle-ci : vqtre peau se troqve-t-elle miçu?: 
de l ’usage de cette crème? Si vous êtes 
jeune, si vous avez le teint pur, délicat, le 
teint nacré particulier aux premières 
années de la vie, l ’emploi du Valaze vous 
en assurera la conservation durant (Je? 
années et des années. Si votre teint a étç 
abîmé par un traitement inapproprié ou 
pour toute autre cause, le Valaze lui don
nera sûrement la délicatesse de coloris, la 
pureté, la douceur, la souplesse rêvée? 
que vous n’aviez jamais pu acquérir jus
qu’ici ; plus de taches de rousseur, de rom 
geurs, de boutons, de rides. Le Valaze 
étend ses effets merveilleux aussi bien aux 
tissus qui fonctionnent trop lentement qu'à) 
ceux qui fonctionnent trop vite et son| 
sans cesse irrités. Il stimule et tonifie les 
uns, il calme et adoucit les autres, et cela- 
jusqu’à ce que vous ayez enfin obtenu la 
qualité de peau à laquelle vous aspirez, Ce 
produit e.st vendu aux prix de 30 francs, 
11 fr. 5Q et 6 francs le pot. On ne le trouve 
que chez Mme Helena Rubinstein, la célèbre 
spécialiste anglaise, à ses Maisons de Beauté 
Valaze, 225, rue Saint-Honoré, Paris, et 
24, Grafton Street, Mayfair, Londres.

De nouvelles méthodes viennent d’être 
inaugurées par elle pour la disparition des 
rides profondes, de la bouffissure sous les 
yeux, pour soigner les pores trop ouverts 
et distendus, pour remédier à l ’excès de 
graisse de la peau ou à ' son excès de 
dureté, pour combattre les points noirs, 
pour l ’effacement de la « patte d’oie » et 
des rides entourant les yeux, pour rendre 
à la face l ’harmonie de son coutour, pour 
empêcher le relâchement de la peau dans 
la région du cou, etc.

Si vous désirez un rendez-vous, Mme Hê  
Iéna Rubinstein se fera un plaisir de vous 
r.oocvqic; mais sivoqsne pouvez venir chez 
elle et que vous préfériez vous soigner chez 
vous, elle s’empressera de vous adresser 
son ouvrage : Comment se fait la Beauté t 
étude vraiment intéressante concernant 
les troubles du teint, leurs causes, les 
moyens, de les éviter et contenant des rem 
seignements indispensables sur la culture 
moderne et scientifique du visage et des 
cheveux : il vous suffira, pour cela, de 
joindre à votre demande, adressée aif 
secrétaire de M-mo Rubinstein, la somme da' 
1 franc (en timbres-poste), que vous pour-' 
rez du reste déduire ensuite, en cas de 
commande, sur le montant de votre envoi.

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
T É L É P H O N E  : Magasin, 122.32; Bureau, 2257

F A B R IQ U E  de M E U B L E S  et S IE G E S , à W E S T E R L O O  (Belgique)

Grands Vins ds C l u n p p e

MoelChandon
C H A N D O N  & C °  S ^

É P E R N aY

M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

W H ITE STAR - >  BRUT IM PÉR IA L
----------------

A g e n t  G é n é r a l ;

Aug F IÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
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CHAUSSURES DE LUXE
pour D A M E S  et M E S S I E U R S

p r i x  m o d é r é  p a r  s u p p r e s s i o n  d e s  / r a i s  g é n é r a u x

E. GODFROID
4 0 . rue du Pépin .jporte de Nam ur;

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57

B I J O U X  DE D E U I L
DE HAUTF ELEGANCE

SACS RICHES EN JAIS Pl RLE

MAROQUINERIE  
D E  DE DEUIL

L e s  p a r f u m s  MONNA-VANNA s o n t  e n  v e n t e  

d a n s  t o u s  l e s  g r a n d s  m a g a s i n s  e t  b o n n e s  m a i 
s o n s  d e  p a r f u m e r i e  d e  B e l g i q u e .

LA PR EM IÈR E LAM PE  

A FIL M ÉTALLIQU E É T IR É

Robustesse sans rivale

H l .  M  % L R I C E  P U O O S T
3 7 ,  i * u e  d e  U u M x i e

Agent général pour la Belgique. 82



N° 26 — 23 février 1913.
e

Si la toux vous empêche de dormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans toutes les bonnes Pharmacies 
1fr.25 la Boite et chaque boîte porte le cachet 

THOMAS KEATING, chimiste, a LONDRES.
Tout le monde prend des 

Pastilles Keating à Bruxelles.

Fabrique Nationa e d 'Armss de Guerre
DE H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générale : 15 , rue V eyd t, B R U X E L L E S

et ses filles, baron de Roye de Wichen, M. André de Meester 
de Betzenbroeck, comte Paul de (Briey, comte d’Ansem- 
bourg, baron Paul de Favereau, comte Guy dp Beauflort, 
baron Ernest de Jamblinne de Meux, comte Louis de Ville- 
gas de Saint-Pierre, chevalier Edouard de Selliers de Moran- 
ville, barons Guillaume et Henri Snoy, baron Charles de 
Montblanc, comte Louis de Beauffort, etc.

x x x
Ou annonce des sauteries pour la 26 •et le 28 mars chez le 

baron et la baronne de Jamblinne de Meux.
x x x

Le ootillon donné par Mme Edgar de Prelle de la Nieppe 
en la salle Selderslagh et que nous avous annoncé comme 
devant avoir lieu le dimanche de Pâques, est remis au jeudi 
27 mars.

x x x
Mme F. Zayesrecevra, à la légation de Cuba, 9, rue de la 

Vallée, le lundi 24 février, de 4 à C heures.
x x x

L'hôteM.flortaloue sasplendidesalle des fêtes entourée de 
ses merveilleux salons de réception pour assemblées, noces et 
banquets.

Si ■ X X X
Georges et C1*, tailleurs,

43, rue du Fossé-aux-Loups, 43 
ont l'honnenr de faire savoir à  leur clientèle que les nou
veautés pour la demi-saison sont arrivées.

x x x
The üainbow, 50, Marché-auz-Herbes, salon de dégusta

tion. Les meilleures marques de vins et liqueurs. — Buffet 
froid. ^Propriétaire Edm. Wante. — Tél B. 4427. 

x x x
Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, bnffets, soupers, 

adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre.
47, rue de Namur, 47. —  Entreprend à tout prix. 

x x x
Le baron et la baronne Chazal ont donné, le jeudi 

13 février, an thé-bridge très élégant, et le vendredi 14, une 
soirée de bridge très animée.

x x x
Goûter, le 16 février, chez la baronne douairière de 

Rosée.
Y assistaient : Comtesse Charles d’Aspremont Lynden et 

ses filles, vicomtesse deGhellinck d'Elseghem-Vaernewyck, 
comtesse de Béthnne et ses filles, baronne de Montblanc 
et ses filles, comte et comtesse Léon van der Stegen de 
Schrieck, comtesse de Looz-Corswarem, baroone Frédéric 
van der Bruggen, douairière de Stuers, vicomtesse Jolly, 
Mme de Mélotte de Lavanx et sa fille, baron et baronne 
Athanase de Broqueville, comte et comtesse Georges de 
Briey, baronne Charles de Crombrugghe de Picquendaele, 
vicomtesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, M. et Mme Gaé
tan Carlier, baron Jean de Troostemhergb, baronne Albert 
van der Straten-Waillet, baron Emmanuel Guillaume, M. 
et Mme de Fortemps de Loneux, Mme de Modave de Ma- 
sogne, etc.

x x x
Le dimanche 16 février, le notaire Léon Grosemans a 

offert en son hôiel, rue Neuve, an dîner à l'occaBion des 
trente-ciDq annéts de fonctions de son maître-clerc, M.Léon 
Dewever.

Antonr de la table, merveilleusement fleurie, avaient pris 
place : M. et Mm’ Worms, M. et Mme Brodier, Mlle M. Kips, 
M. et Mme G. Van Lint de Grimberghe, MM. B. Mertens de 
Lessine, F. Jaossens, Dujardm, Gaston et ReDé Dewever, 
Bollen, de Waechter, E Mertens (de Louvain), Plas, Van 
der Gncht, Ch. Grosemans.

M. Dswever fat le collaborateur dévoué et intègre de feu 
le notaire S. Grosemans et de ses successeurs, Charles et 
Léon Grosemans.

x x x

Le notaire Van Halteren, à l’occasion de sa nomination 
au grade de lieutenant-colonel du l ,r régiment de la garde 
civique de Bruxelles et de sa promotion au grade d'officier 
del'ordre de la Couronne, a douué, lundi soir, eu son hôtel 
de la rue des Paroissiens, une brillante réception. Les nom
breux invités de M. Van Halteren ont eu l’agréable surprise 
d’an concert particulièrement attrayant, où l’on a applaudi 
Mlle Melsonn, Mlle Berger. M. Léo Viral, M. Baetens, 
le commandant Flon, MM. Henusse et Meysken.

Parmi leB invités : Général-major baron C. Goffinet, 
colonel Delhasse, lieutenants-colonels Lambert, van den

104
Donck, ainsi que tons les officiers actifs et honoraires du 
régiment.

x x x
La princesse Koudacheff avait réuni, mercredi, de nom

breux invités dans les salons de la légation de(Russie, ave
nue Louise, pour y entendre une conférence sur l'Art russe 
par M. Soil de Moriamé, président d u  tribunal de première 
instance de Tournai et de la Société historique de cette ville.

Causerie très intéretsanle, très documentée et vivement 
applaudie.

Dans l’assistance : Duchesse douairière d'Ursel. S. Exc. le 
ministre des Etats Unis et Mme Marburg, S. Exc. le minis
tre de France e t  Mmi' Klobukowski et leur fille, S. Exc. le 
ministre de Suède et Mme lOerker, S. Exc. le ministre de 
Perse M. Mahmoud Khan S. Exc. le baron de Borchgrave, le 
conseiller d e  la légation d'Allemagne et la princesse de 
Hslzleld-Trachenherg, princesse Charles de Lig ‘e, comtesse 
d e  Merodo-Wnslerloo et sa fille, comtesBe Stanislas de 
Rohianoetsa fille, vicomtesse Ad. de Spoelberch, baronne 
douairière van der Bruggen, le secrétaire de la légation de 
France et la marquise de la Bégassière, comtesse Charles 
d’Ursel et sa fillo, Mme Melvill van Carnbee, M. et Mm« Ver- 
meulun de Mianoye, M'11'  R. Maclay, baronne douairière de 
Rosée, baronne douairière de Fierlant-Dormer, M'”" de Sau- 
vage-Vercour, baronne R.Pycke, baronne I.et V.d'Overschie, 
comtesse van den Steen de Jehay, Mme Vinçotte, le secré
taire de la légation d'Allemagne et la baronne de Lyncher, 
le secrétaire de la légation de Roumanie et Mme Mitilineu, le 
secrétaire de la légation de Russie et M””* de Behr, baronne 
de Molemhaix, baronne Y.de Woelmont, comtesse Elisabeth 
d'Oultremont, vicomtesse Adrien de Sonsberghe, baronne 
Henri Kervyn de Lettenhove et sa fille, M. et Mmf Guy Reyn- 
liens, M. et Mme Eugène Parmentier, comtesse Marcel de Lie- 
dvketke, comte et comtesse Fernand de Beauffort, Mlle 
Nnnrz Ortega, baronne Pauline d'Hooghvorst, comtesse du 
Monceau et sa fille, baronne Bnllin. baron et baronne Cha
zal. Mm0Grant-Watson, Mm<’ Belpaire-Woeste etsa fille, Mme 
E lmond Cxrton de Wiart, Mmt Franz Wittouck, baronne 
Fernand van der Brnggen, baron et baronne de Ferrier, Mme 
Albert Mesdach de ter Kiele, baronne Charles de Crombrng- 
ghe de Picquendaele, Mme Drugman, baron Emmanuel 
Guillaume M. et Mme Henri Davignoh, comte Apponyi, 
M. Harold Ponssett, attaché à la légation de Suède; Mme 
Terwindt, comtesse Hippolyte d'Ursel, Mme Carlos de Sel
liers de Moranville, baronne Jacqut-s de Rosée, comtesse de 
Villers, prince Makachidzé, attaché à la légation de Rassie ; 
M. Marcel de Vigneron, vicomte Olivier de Spoelberch 
baronne Henri de Traux de Wardin, Mme Jean Reyntiens.

x x x

Mercredi soir, dans la grande salle du Palais des Acadé 
mies et devant un nombreux auditoire, vivement intéressé, 
M. de Morsier, ancien député de Genève, et l’un des apôtres 
des Ligues sociales suisses d'acheteurs, a donné une confé
rence sur l’Acheteur et la question sociale.

Nous ne résumerons pas ici cette belle causerie, qui fut 
chaleureusement applaudie. Disons seulement que l’ora 
teur, après avoir defiui le rôle complexe de l’acheteur, dont 
1e pouvoir de consommation peut favorablement influencer 
les conditions du travail et les rapports entre employeurs et 
employés, a montré combien cet aspect de la question avait 
été négligé jusqu’ici dans la solation des problèmes ocia-jx.

Il a indiqué, d’autre part, les résultats déjà acquis dans les 
centres où les ligues sociales d'acheteurs se sont constituées 
et a souhaité un vif succès à la L. S. A. de Bruxelles.

Remarqué dans l'assistance : M. H. Carton de Wiart, mi
nistre de la justice; le ministre des chemins de fer et Mme 
Helleputte, Mm» de Morsier,ducbessedouairière d'Ursel, duc 
et ducht-sse d'Ursel, M. et Mme Belpaire, baron et baronne 
van der Bruggen, M. et Mme Panl Mussche, M. et Mme P. 
Orts, M. et Mlle Ectors, chevalier et Mme Carton de Wiart, 
vicomtesse de Sonsberghe, M. et M®* P. Latnbotte, M. elMme 
de Coninck, comtesses d’Oultremont, M. Hector Denis, M. de 
Burlet, vicomtesse Obert de Thieusies, M. et ML” Neuckens, 
docteur et Mme Va.t Swielen, baron et baronne van der 
Bruggen, Mlle Van den Plas. M,,IS Kirschen, Mme Goldzieher. 
Mmts Wendelen, Mme et Mlles Dewtes, vicomte 0 . de Spoel
berch, général et Mme Brener, générale et Mllts Vamier, Mme 
Franchomme, M. et Mme Dezen, M. P. d’Aoust, etc.

x x x
Après ans conférence sur lady Macbeth, voici M. Riche

pin à la tribune des Annales, nous parlant du théâtre de 
Shakespeare : La mort de Jules César.

L i t s ,  F a u t e u i l s  

V o i t u r e s ,  S i è g e s  

P e r c é s ,  e t c . ,  e t c .

p o u r  M A L A D E S
FABRIQUE FONDÉE EN 18 70 —  F .  P E R S O N N E
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CHAUSSEUR BREVETÉ  
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DE 8 . A . R . LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈM  

DE S. A .  della  LE COMTE DE TOERRING  
DE S. A . R . LA COMTESSE DE TOERRING 

DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLEON 
DE 8 . A . I . ET R . LA PRINCESSE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
TÉLÉPHONE 8461

M A I S O N
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Vient de créer le Corset

J E R S E Y S  extra souple 

apprécié par nos grandes élégantes

D e r n i e r  c r i  d e

l a  M o d e  a c t u e l l e
143
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/S , R u e  d e  l a  M a d e l e in e

Parfumerie L. LEGRAND
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Cette conférence, qui eut à Paris un énorme succès, en eut 
un aussi grand vendredi à Bruxelles.

• La mort de Jules César » est le chef-d'œuvre du théâtre 
de Shakespeare. Le conférencier a analysé la pièce et, pour 
linir.en a lu des fragments en cette langue vibrante, imagée, 
fougueuse, qui laisse son auditoire sous un charme exquis.

Daus l'auditoire : M. Carton de Wiart, ministre de la 
iustice ; princesse Koudachelf, comtesse de Smet deNaeyer, 
baron de Beekman, comte et comtesse van den Steen de 
Jthay, vicomtesse de Sonsberghe, vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, Mme Leurs, baron et baronne René Pycke, 
marquise de la Bégassière, Mme Paul May, S. Exc. le minis
tre de Perse, Mme Alphonse de Peuaranla de Pranchimout, 
Mme de Stuers, comtes Coustautin et Maxime de Bousies, 
baron de Fterlant Donner, vicomtesse de Nieuport, Mme de 
Looenx, comtesse de Vtllegas de Saint-Pierre et sa fille, Mme 
t'Sohaggeny, vicomte de Sousberghe, comte Louis de Ville- 
ras de Saint-Pierre, Mme Dolez, M. de Moiave de Masogne, 
11. Sain Wiener, comtesse Marie de Lalaing, princesse 
Ponialowska, Mme Alphonse de Penarandade Franchimont, 
comtesse H. d'Ursel, Mme Crabbe, Mme Jules Moren, M. Bo- 
reL chevalier de Sauvage-Vercour, Mme Paul de Prelle de la 
N'isppe, M. de Lah tut, M. Verineuten de Mianoye, comtesse 
René de Briey, commandant llarfeld, etc.

x x x
Rappelons que c'est aujourd’hui dimanche qu'aura lien, 

à3 heures, à l’hôtel Asforiu-, rue Royale, la conférence du 
comte Maxime de Bousies sur la Croix-Rouge.

On pent se procurer des cartes à l’entrée.
x x x

Nouvelles de mer. —  Le transatlantique Finland, de la 
RsdStar Line, estarrivé à New-York le 18 courant.

Le Kroonland est parti le 12 de New-York pour Anvers, 
où il est attendu pour le 22 23.

Le Princesse Alice, du Nord leutœher Lloyd, courrier 
d’Extrême-Orient, a quitté A'ger le 17.

Le Breoien (N. P. L.), courrier d’Europe, est arrivé à 
Hongk >ng le 13.

Le Prias Luawig (N. D. L ), venant de l’Asie orientale 
pour Anvers, a quitté Gènes le 18 ; attendu incessamment. 

LeSM-’s'en (N. D. L.J venant de l’Australie, a quitté 
Perim le 18.

La malle congolaise Elisabethoille a quitté Dakir le 17, à 
I-heures, faisant route d'Aavers au Cougo.

x x x
Signalons à l’attention de nos lecteurs avec quel succès 

ils peuvent organiser des soirées dansantes ou musicales, 
les dîners, des fêtes quelconques, soit au Carllon IJoUl, 
104, avenue Louise, soit au nouvel Ilotel Wiltcher, 73, ave- 
we Louise. Ces deux établissements modernes sont aména- 
:•! et embellis admirablement à ce point de vne et l’ initia- 
tire compétente de la direction contribue beaucoup au 
iuecès que les organisateurs sont assurés d'obtenir là. 

x x x
Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin.

Costume serge anglaise : 120 francs.
Fantaisie anglaise : 110 francs.

* x x

Au Filet de Sole, chez Paul Bonillard, la dernière création 
la Carnet d'Epicure : la « Poularde Poincaré ».

x x x
Parmi les principaux avantages que la Ronde de Nnit 

tonne aux établissements qui lai confient la surveillance 
anstante de leurs immeubles, nous citerons :

1° Notre responsabilité;
2° Inexistence de familiarité entre le personnel et notre 

veilleur ;
3° Remplacement immédiat de notre veilleur empêché;
4° Supériorité de notre contrôle.

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail : 
M "  Georges Benoidt, à Boitsfort.
JI. Maurice Quinaux, à Mout-sur-Marchienne.
Mme J. Clarysseus-Wangermée, à Ostende.
Mme de la LUmayde, au château de Vellereille-le-Sec, par 

Harmignies.
Mme Ch. Van Halteren. à Paris.
ILS. Lannoy du Pont ( le Menin),à Cannes,Nice et Biarritz. 
Mme Jean Cousin, à Nice.
M. René Wntonck, à Monte-Carlo.
Baron Emmanuel de Gaillier d’Hestroy, Mme de Wouters 

d'Oplinter, àOuchy (Suisse).
M. et Mme Jules Landsberg, à Méran (Tyrol).
Chevalier et Mme Georges de Bauer, à St-Moritz.
Comtesse G. de Liedekerke, à Rome.
M. Emile DigoefTe, en Russie.

Rentrés :
A Bruxelles : Mme H. Cornet.
A Anvers : M. et Mme Brnneel-de Montpellier, Mlle Bru- 

aeel etM. Jacques Bruueel, Mlle Daniel.
X X X  

Restaurant Majestic,
Porte de Namur.

Premier étage. —  Ascenseur.
X X X

Nouvel arrivage de hauaues. Comestibles et fruits. 
Maison Henry et Ci8, 33, Marché-aux-Herbes. Tél. n4475. 

x x x

Métallurgique 1913.
Comment se fait-il que depuis six ans tous les nouveaux 

modèles M.M. sont si peu différents les uns des autres! 
C'tst qu'avant tout la construction est régie par une idée 
dirigeante; le but à atteindre est poursuivi par une voie 
toujours la inétne, celle que l’expérieuce de douze ans nous 
a montrée être la bonne. A la Métallurgique, pas de cham
bardement qui culbute et bouleverse toules les idées et tous 
les principes de la veille ; les modèles 1913 sont les modèles 
1912 perfectionnés, comme les 1912 étaient déjà le perfec
tionnement des 1911.

A ce cotnpte-lù, la voiture doit forcément être et rester 
parfaite.

« Métallurgique. »
x x x

Avis. —  Particulier désire vendre d’occasion magnifique 
collection de vrais bronzes,signés de no nsdegrands maures. 
Jef Lambeaux, etc. —  Ejrire B. B. 333, Agence Roasel. 

x x x
La marquise de Froissard de Broissia, marquise du Chas- 

tenoy, née Maria-Charlotte-Elisabeth, comtesse van der 
Burch, est décédée à Bruxelles, le 15 février, à l’âge de 
quaire-vingt-lrois ans.

Sa mort met en deuil ; Comtesse Jeanne de Froissard de 
Broissia, comtesse Nathalie de Froissard de Broissia, com
tesse douairière van der Burch, comtesse Arthur van der 
Burch, comte van der Burch, IieutenaDt au 3* régiment de 
lanciers, et comtesse van der Burch, comte et comtesse 
Alexandre van der Burch et leur fil», M. Paul Biourge, Mme 
Paul Biourge, née comtesse van der Burch et leurs filles, 
chevalier Bayet et Mme Bayet. née comtesse van der Burch, 
et leurs enfants, baronne de Cénimy de Molay, général mar
quis de Froissard de Broissia et marquise de Froissard de 
Broissia, général comte et comtesse Albéric van der Bnrch, 
comte et comtesse Horace van dur Bnrch, comtesse Ida van 
der Burch, datne d’ honneur honoraire de S M. la Reioe ; 
M. vau Goidtsnoven et Mme van Ooidisnoven, née comtesse 
van der Burch; comtesse douairière de B.trchgrave d'AUeua, 
barou de Woelmont, comtesse de Pellan, sir Henry et lady 
Rohinson, amiral et Mme Battiscnmbe, M. et Mme James 
Winter, Mme Cook, miss Rohinson, comtesse Albert de 
Froissard de Broissia, comtesse de Diesbach, vicomtesse 
Georges de Froissard de Broissia.

x x x
veuve F. Damoiseaux, la vénérable mère du gouver

neur du H linaut, vient de s'éleiudre au milieu des siens, & 
Ilyon, à l'âge de soixante-dix-huit ans. Mère de huit enfants, 
elle se dévoua aux siens et aux pxuvres, semant le bien 
autour d'elle.

x x x
La semaine dernière est mort, à Bordeaux, M. Henri Gou- 

nonilhou, directeur des journaux la Gironde et la Petite 
Gironde.

Le défant, qui occupait nue des premières situations daDs 
la presse départementale française, était un homme de haute 
valeur, qu'entouraient l’estime et la sympathie de tons.

On le vit à Bruxelles lors des divers congrès in'ernatio- 
nanx de la Presse. Et ici, comme partout, il a laissé d'excel
lents souvenirs.

Les fanéraillès ont été célébrées mercredi, à Bordeaux, an 
milieu d'due alffaence considérable.

x x x  
A ux awomobilistes !

Les roues détachables Rulge Withworth prolongent de 
70 p. c. la vie des pnens.

x x x
Grâce à la facilité de son emploi, le Bouillon Oxo n’est pas 

seulement tout indiqué à l'usage des grandes cuisines où il 
s’agit d'aller vite, mais il rend encore des services signalés 
aux personnes momentanément isolées ou vivant habituel
lement sentes.

x x x
La Maison Ernest s'est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x

Nos tailleur pxnr la nouvelle saison, 110 francs doublés de 
soie. Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bisschoffsheira.

x x x
D’Anvers :
M. Max Gever3 et Mme, née Pecher, annoncent l’henrense 

naissance d'une fille : Marie-Louise.

M. et Mme Ed. Karcher ont donné, samedi dernier, un 
sonper par petites tables délicieusement fleuries de renon 
cales orangées, snivi d'un bal très animé.

Parmi les invités : M. et Mme W . Grote et Mlle Emmy 
Orote, M. et Mme Fr Gerling et Mlle Garda Gerling, M. et 
Mme Maurice Ortmans et leur fille Geneviève, M. et Mme 
Th. Brauss, Mlles Acita et Marguerite Brauss, M. Léopold 
Delehaye et M1'8 Suzanne Delehaye, M. et Mme Paul Kar
cher, Mme F. Ilombach et sa (IIle Ilinriette, Mme W. Etffe et 
sa fille,M. et Mme Alphonse Aerts et M1'8 Marie-Louise Aerls, 
M. et Mme il. Ackemans et leur fille, M. et M®*Th. Harffen 
(de Bruxelles) et leur fille, M. Ed. Bunge et Mlle Erica 
Bunge, M. et M®* Victor Bracht-Bunge, M. et Mlle Rhodius, 
Mme Charles Good et Mlle" Suzanne et Marguerite Oood, M®* 
IJoetkle et sa fille, M®” et Mlle Wilkens, M®» O. Menzel, 
M®» C .-W . Twelves et Mlle Suzanne Twolves, Mlle" Hélène

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz — ! ! heures a e Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

T IRS  AUX P IGEON S, GOLF, C O U R S E S  DE TAUJEAUX,  

CONCOURS H IPP IQ U E , YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r
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Karcher, Ceulemans, Millier, Berthe Maquinay, Ingenohl, 
MM. Henri Weroer, René Devos, Prosper et Etienne Bracht, 
Pierre Willaert, Jacques Ritinckx, Fr.Sohr, Maurice Spelh, 
Th von Bernard, René Busch, A. Rhodius, Aug. Mohring, 
Georges de Caters, Jacques Pecher, Robert Engels, Th. 
Schinidt, II. Gunther, 0 . Kreglinger, Fr. Lnpp, Ernstllall- 
waclts, Fred Gerling. Ernst Gasp-y. André et Fernand Ver- 
houstraeten, L. et F. Schnilzer (de Rotterdam), W . Menzel 
(de Rotterdam), le vice consul d’Allemagne baron von Pfeil, 
G. Evan Thomas, J. et L. Tuck-Sherman, Fernand Stuyk, 
Léo von Stzremienzny, A. Osterrieth, W.Grote junior, Lilie 
Heinz, G. Eicken, Adrien Maus, Werner et Curt Davidis, 
R. Muller, II. Fredohl, etc.

Le consul de Grèce et M®° Nicolaïdis ont donné samedi 
dernier, en leur coquette demeure de la rue Gérard, un 
diuer suivi de bal.

En leur belle demeure de l’avenne Charlotte, M. et Mme 
A. de Montigny-de Wael ont donné, dimanche dernier, un 
dîner dansant plein d'entrain et d'animation.

Parmi les invités :
M. et Mme Lionce Groataers-de Wael, Mllcs Gahy, Cécile et 

Tilly Grnetaers, M. et Mme Alphonse Aerts et Mlle Marie- 
Louise Aerts. le conseiller d’Etat honoraire et Mme Charles 
Liehrechts, M1*** Marie et Jeanne Liebrechls, M.et Mme Emile 
Grisar, Mlle Louise Grisai-, M®* Charles Gevers-Fuchs, 
Mlles Adrienne el Madeleine Gevers,comte et comtesse Wer
ner Du Monceau de Bergendal, Mme C .-W . Twelves et 
Mlle Suzanne Twelves. M. Léopold Delehaye et Mlle Snzanne 
Delehaye, M. et M®” Firmin de Brackeleer et Mlle Suzanne 
de Brackeleer. M. Frédéric de Montiguy, Mlles Tita van der 
Meerseh, Valentine Curtic, Hélène Morren (de Bruxelles), 
Suzanne Goetnaere, Betthe Maquinay. MM. Georges de 
Caters, Jacques Pecher, Gérai 1 van der Hey.len, Paul Elsen, 
Paul Le Blond. Frédéric et Adrien Maus, Jacques Ratinckx, 
Louis Robin. Ernest Ci-telein, William Grisar, Fernand de 
Montigny, Paul lluyhre. his, Raymond Gevers, André 
Gevers, Fernand Stuyck, Henry Delloye, Paul de Wilde, 
Théodore Engels, Ernest Gevers, Fernan 1 Hubert, André, 
Armand et Fernand Verltoustraeten, Pierre Vatin-Perri- 
gnon, Maxime van Nteuwenhuyse, J. et L.Tuck Shertnan,etc.

Le sonper dansant offert, jeudi dernier, par M®' W . Ei ffe 
a été ex-rè neinent réussi et a obtenu, auprès des très nom 
kreux invités, un succès complet.

Le docteur et M®* Paul Rochet donneront an grand dîner 
le samedi 8 mars.

Uu grand dîaer est annoncé chez M. et Mme Raoul Geel- 
hand de la Bistrate pour le lundi 10 mars.

x x x
De Liége :
Nous avons annoncé les fiançailles de Mlle Madeleine de 

Ryckal avec M. de Pierpont. Il s'agit de M. Armand de Pier- 
pont, fils de M. Paul de Pierpont et de M®*, née de Fabri- 
beckers de Cortils.

Le 17 février, M. et Mme Pirtnez-de Looz ont donné, en 
leur bel hôtel de la rue Bonne-Fortune, un dîner auquel 
assistaient : Gouverneur et M®" Üelvaux de Fenffe, Mme et 
Mlle de Ponthière, M. et M®° de Creeft, M. et Mme Alfred de 
Terwanpne et leurs filles, M., Mme et Mlle» de Biolley, baron 
G. de Cartier il Yve, baronne Louis de Cartier d’Yve, cheva
lier, Mme et M 18 Schaetzen, Mme et Mlles G. de Pierpont, 
M., Mme et Mlle S htnid’.-de Neuville, M., Mme et Mlle 
Fabry, Mlle d’Hoffiohmidt, MM Pierre, Philippe et Jean 
Braconier, Guy de Pierpont, Gernaert-Willmar, Panl Nève, 
baron Arthur Fallon, François Fabry, baron Ludovic de 
Cartier d Yve, chevalier G Schaetzen, Ernest Hallenx, Jean 
et Fernand Lamarche, baron de Radzitzki d’Ostrowick, 
Ignace van den Peerebootn, Godiu, chevalier Raymond de 
Sauvage.

Devant une salle attentive et sympathique, M. Henri Da- 
vignon a conférencié jeudi soir, à l’Université, sur l'Origi
nalité nationale de Maeterlinck et de Verhaercn.

Remarqué an gala d u  Palais de Glace : Chevalier et 
Mme Louis de Laminne, Mme Trasenster de Laveleye, baron 
et baïonne Raoul de Macar, M. et Mme Merghelynck de 
Marotte, Mme8 Body de Thii-rry et sa fille, M. et Mme Laloox- 
Bonvoisin, M. et Mme Emile Duponl, Mme Alfred de Ter- 
wangne et ses filles, M. et Mme Greiner, douairière Xavier 
de Spirlet et sa fi 1 le, M. et Mme Lechat, baronne Sloet d’Ol- 
druilenborgh, lieutenant et Mme Picard, Mme Paul Orban 
et sa fille, lieuteüant et Mme Robert de Wilde, chevalier et 
Mme Emile de Spirlet, M et Mme Dessaiu-Despa, Mme Dalle- 
magne-Ophoven, M. et Mme Charles de Couue, Mme Nagel- 
mackers, Mme Regout et sa fille, baron et baronne Pallu de 
la Barrière, Mme Dot-eye et sa fille, Mme8 Henrard et sa fille, 
M"18 Amédée d e  Ilyckel et sa fille, M®° Pirmez de Looz et

Mm ëTANREZ
= = R o b e s - -  
M a n t e a u x  
F o u r r u r e s

5, BOULEVARD DE WATERLOO, S
( P o r t e  d e  N a m u r )

Exposition de Jvîodèles
91

Cours d ’ jf în g la is
Demoiselle de bonne famille, élevée en Angleterre, porteur 

du diplôme de l’Université d’Oxford pour l’enseignement 
de l’anglais, se recommande pour donner des leçons d’an
glais à des enfants ou des personnes plus âgées. Grammaire, 
lectures, conversation. Condstionsâ convenir.

S’adresser : 4 0 , Square Marguerite, Bruxelles.

ACHAT AU PLUS  HAUT PRIX
V ieu x  Vêtem ents  

Chaussures et tous articles pour hommes

Henri VILLIESSE 98
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GERiMONT 

5 5 , rue du Nord, 55 , Bruxelles

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E ,  1 4  ,

INSTITUT DE BEAUTE
A>. spécialiste diplômée

6 , rue des Poissonniers, 8ruxelles-BOUR.SE
Trailements et priduitt. sans rivait ■ primes au* exposi

tions, effaçant les rides les plus invéleiees. raffermissant 
les chairs lès plus t unban es. suimri.iiaiili les ri.les du 
front, des yeux, ru-lur du liez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent pour . rdontt. r au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. -  Epilati 11 électrique, la seule efficace et s rieuse,
garantie sans traces ei sans douleur. — Soins des mainset 

esongles par manucure diplômée.
Ne r e ç o i t  qu^  le s  d a m e s .

L a  B r a s s i è r e  " L Y S T R A
B r e v e t é e

EST LE SEUL SOUTIEN-GORGE  
QUI SOUTIENNE SANS COMPRIMER n

    .

T O U T  CE QUI A  ETE F A IT  J U S Q U ’ A CE JOUR: 
T E N D  A D É F O R M E R  ET C O M P R IM E R  LE B U STE’.

La B rass ière  " L Y S T R A ,,
REMPLIT UN BESOIN NON ATTEINT PAR AUCUN AUTRE 
SOUTIEN-GORGE. ELLE DONNE A LA POITRINE SA- 
POSITION ET SA FORME NORMALES SANS JAMAIS 
CREER AUCUNE GÊNE NI PRESSION. TOUTE JEUNE 
FEMME DOIT PORTER LA B R A S S IÈ R E  « L Y S T R A -  
POUR QUE SA POITRINE SE DÉVELOPPE NATURELLE
MENT ET NORMALEMENT.

D E M A N D E R  N O T R E  N O U V E A U  M O D È L E  A J U S T A B L E
UNE SEULE MESURE A  DONNER :
LE C O N T O U R  DE P O IT R IN E

(Indiquer si les seins sont forts ou faibles)

EN V E N T E  D A N S  T O U S  LES G R A N D S  M A G A S IN S  
DE NOUVEAUTES ET BONNES MAISONS DE CORSETS.

DEMANDER LA BROCHURE EXPLICATIVE A  :

M. L. POCHET, . . .  M o n t a g n e  a u x  H e r b e s  P o t a g è r e s ,  B R U X E L L E S
’ (Rayon

I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d o s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o i g n é e

•y
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sa fille, Mme Breuer et sa fille. Mme Georges rie Pierpont et sa 
fille, M. »an den Peeri-boom et ses filles, M. et Mme Chaudoir, 
M. et Mme Carlos de Radiguès de Chennevière, M. et Mme 
Karl Prty de Tbozée, M. et Mme Peltzer, Mn"  Neef baroD et 
baronne Gustave d'0;repp« de Bouvette, Mme Schaltin et see 
filles, MM. van Zuylen, François Fabri, Lamarche, Annez 
de Taboada, Paliners, Dieu lonné, Regout, Du'iioulin, 
Gernaert, chevalier de Longrée, Pirlot, de Terwangne, rie 
Wilde, Trasenster, baron de Chestret de llanetfe, Servais, 
Philippart, etc.

, x x x

De Louvain :
Très gros succès pour la dernière soirée des Tournées 

Baret. qui nous ont donné une représentation impeccable 
d u  Grillon, avec Mme F. Fabriges, et avec la musique 
de scène de Massenet, jouée divinement par le Quatuor 
Rameau, de Paris.

Dans la salle : Bourgmestre et Mme Colins, M. Panl, 
président du tribunal; professeur, Mme et M1100 Carnoy, 
commandant et Mme van den Schrieck, Mlle Bicquet, M. et 
Mn’0 Coen, professeur et Mme Michotte, capitaine et 
Mme Schaar; lieutenant et Mme Colat, échevin et Mme 
Schmit, lieutenant et Mme Péters, M., Mme et Mlle Jans- 
sens, M. et Mme Serruys. échevin De Munter, capitaine et 
Mme Laureys, Mm'Staes-Willemaars, MM. Le Bon et Hecking, 
docteurs et Mmes Fourrier et Gaudissant, colonel et 
Mme Massart, avocat et Mme Du Bois, professeur et Mme 
Ranwez, notaire, Mme et Mlle van den Eynde-Boels, M. et 
Mme Bauchan-Schul, avocat et Mme Brngmans ; lieutenant 
et Mme Libois, Mme et Mlle di Martinelli, MM. Michel Bau- 
chau, A. Hollanders, Margnery, J. Hollanders, etc.

x x x
De Verviers :
Dimanche 16 février, M. et Mme Placide Colsonl-Colsoul 

ont célébré leurs noces d’or.
L’architecte Auguste Vivroux-Colsoul donna, à cette occa

sion, dans les salons de son hôtel de la rue des Raines, une 
fête à laquelle il convia les membres de sa famille et les amis 
des heureux jubilaires.

Et an milieu des monceanx de fleurs que l’attention 
de leurs nombreux amis avait accumulées, la fête se 
déroula dans la plus grande gaieté.

X X X
De Saint-Trond ;
Le concert avec five o'dock donné dimanche dernier, 

an profit de l’Gtnvre des Dames de la Miséricorde, a été un 
réel snccès, tant an point de vne artistique qu’au point de 
vue charitable.

Ua groupe d’amateurs et d’artistes d’un réel talent assu
rait le succès musical de la fête.

La jolie voix, si habilement conduite, de Mlle Julie ^lel
iaerts a fait merveille ; M. Vaji Roie, le violoncelliste ama
teur bieu connu, prêtait au concert le conconrs de son grand 
talent, ainsi que M. Macké, professeur de violon à l'Ecole de 
musique, et M. Bonaers, qui, de sa jolie voix de baryton, 
chanta des œuvres de Tinel, de Mestdagh, etc.

Très jolie fête, en un mot, dont tout le monde, sans oublier 
les pauvres, conservera le meilleur souvenir.

x x x
De Paris : —' - ,
Mardi dernier a été béni, à Paris, en l’église Saint- 

Pierre de Chaillot, le mariage de Mlle Jeanne de Boisgelin, 
fille et belle-fille d u  comte et de la comtesse Bruno de 
Boisgelin, avec le prince Philippe de Caraman-Chimay, 
bourgmestre de Beaumont.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le comte Louis de 
Boisgelin et M Jean Becnessy, ses oncles; pour le marié, le 
prince Giovanni Borghèse, son beau-frère, et le prince de 
Chimay. son cousin.

La quête était faite par Mlle de Sainte-Aldegonde, accom
pagnée de M. Henri de Boisgelin, et par Mlle Libelle 
Hennessy. accompagnée de M. Hélion de Beaumont.

La mariée a été conduite à l’autel par son père. Sa robe 
de velours blanc avec manteau de Cour était d'une rare élé
gance. Un voile de dentelle ancienne retenait une couronne 
de petites flenrs d’oranger dans les cheveux.

Le cortège,où l’on remarquait de bien jolies toilettes,était 
composé ainsi ; Prince et princesse Philippe de Caraman- 
Chimay, comte Bruno de Boisgelin et princesse Giovanni 
Borghèse, prince Giovanni Borghèse et comtesse Bruno de 
Boisgelin, M. James Hennessy et duchesse de Guiche, 
comte Greffulhe et princesse Pierre de Caraman-Chimay, 
comte Louis de Boisgelin et comtesse Szechenyi, M. Jean 
Hennessy et comtesse Hnnyadi, prince de Chimay et com
tesse Is. de Beaumont, comte Szechenyi et comtesse Lonis 
de Boisgelin, comte Hnnyadi et comtesse Georges de Bois
gelin,prince Pierre de Caraman-Chimay et Mme J Hennessy, 
comte Georges de Boisgelin et comtesse Greffulhe, marquis 
de Boisgelin et comtesse Alexandre de Caraman-Chimay, 
comte Etienne de Beanmont et comtesse de Brijode, prince 
Alexandre de Caraman-Chimay et comtesse Etienne de Ban- 
mont, comte de Brijode et Mu” Irène Hennessy, comte de 
SaliBet Mlle Madeleine Hennessy, M. Raymond Hennessy et 
Mlle Marie de Caraman-Chimay, baron A. de Graffenried 
Villars et comtesse de Sainte-Aldegonde, baron A. de Bois
gelin et baronne A, de Graffenried Villars, M. Henri de 
Boisgelin et Mlle de Sainte-Aldegonde, M. Hélion de Ban- 
mont et Mlle Isabelle Hennessy, M. Marc de Caraman- 
Chimay et Mlle de Luyues.

Dans l’assistance : S. Exc. M. Tittoni, ambassadeur 
d’Italie, baron Guillaume, ministre de Belgique ; prince 
Alphonse de Chimay, marquis et marquise de Mun, comte 
0 . de Montesquiou, marquis et Mlle d’Harcourt, comte et 
comtesse Louis d’Harcourt, comte et comtesse Bertrand de 
Blacas, comte et comtesse de Montebello, comte et comtesse 
Charles de Beauffort, etc.

ROBES e t  M ANTEAUX

4, R U E DES DRAPIERS 
BRUXELLES

LIQUEUR

C O R D I A L - M É D O C
Exquise liqueur apéritive et digestive, 

distillée de fines eaux-de-vie des meil
leurs crus du Médoc. n*

D* nombreuses personnalités de l'aristocratie française et 
de l'aristocratie belge étaient présentes à la cérémonie.

A l’issu h de la cérémonie, une réunion intime a eu lien 
chez le comte et la comtesse B. de Boisgelin.

La corbeille était particulièrement somptueuse. Citons 
parmi les donateurs :

Comte et comtesse Bruno de Boisgelin, comte et comtesse 
Louis de Boisgelin, comte et comtesse Karl de Beanmont, 
commode Lonis XVI; comte et comtesse Georges de Boisgelin, 
table Lonis XVI ; VI. J unes Hennessy, surtout et bouis de 
table ; M. et Mme Jean Hennessy, tapisserie ancienne ; comte 
et comtesse Etienne de Beaumont, mobilitr Louis X V I; 
prince et princesse Giovanni Borghèse, broche diamants et 
missel; comte et comtesse Greffulhe, aigrette à monture de 
grosses émeraudes ; MM Alex Henri de Boisgelih et Hélion 
de Beaumont. garniture ie toilette; MM. Raymond et Mau
rice Hennessy et Mlles Hennessy, menus argent Louis XVI; 
MM. Patrick et Killian Hennessy et Mlle Jacqueline Hen
nessy, barrette diamants ; M Jacques Hennessy, flèche 
diamants et perles ; marquise de Boisgelin, bibliothèque ; 
comtesse de Boisgeliu, penlule; marquis de Bohgelin, 
flambeaux; M. Georges Crombez, vases; comtesse et Mlle de 
Sainte-Aldegonde, prince et princesse Alexandre de Cara- 
man-Chimay, garniture de toilette vermeil ; prince et prin
cesse Pierre de Caraman-Lhimay, prince de Cbiinay, prince 
Jean de Caraman-Chimay, comte et comtesse de Carainan, 
prince et princesse Marat, marquis de Mun, vicomte et 
vicomtesse d’Harcourt, baron et baronne Ed. Lejeune, coin te 
et comtesse Albert de Mun, comte et comtesse Henri de Mun, 
princesse Elisabeth de Ligne, prince et princesse Henri de 
Ligne, comte et comtesse Charles de Boisgelin, comtesse 
Philippe de Beanmont, marquis et marquise de Beaumont, 
Mme Louis Crombez, comte et comtesse d’Haussonville, 
comte et comtesse Louis d'Harconrt, M. Henri de Sinçay, 
comte Sala, M. Cartier de Marchieune, ministre de Belgique 
à Pékin; comte Bertrand de Mun, Mme Pierre Barrachin, 
comtesse Ghislaine de Caraman Chimay, M. et Mme Crombez, 
comte et comtesse d’Argenson, baron James de Rothschild, 
comte et comtesse Gabiiel de Mun, M. René Wittouck »
comte du Monceau, M. et Mme Guy de Wendel, M. Windham 
Baring, comte de L’Aigle, comte et comtesse de Montebello, 
comte de La Ferrière, comte et comtesse F. de Mun, comte 
et comtesse Jean de Montebello, M. E. de Lestapis, comte et 
comtesse de Moltke, comte et comtesse de Brye, baron 
d'Etchegoyen. M. et Mme Schneider, vicomte et vicomtesse 
de Noailles, M. et Mme Thurean-Dangin, prince et princesse 
E. d'Arenberg, Mme de Sainte-Opportune, M. et Mme Catoire, 
M. et Mme de Franqueville, comte et comtesse Alfred de 
Guébriant, etc.

De Berlin :
L’Union Belge a fêté le quinzième anniversaire de sa fon

dation en an banquet.
Parmi les convives ; Le ministre de Belgique, baron 

Beyens, qui a bien voulu accepter la présidence d’honneur 
de l'Union Belge, en remplacement d u  comte Greindl, 
ancien ministre à Berlin ; MM. Peltzer, conseiller de la 
légation et membre du comité rie l’Union Belge ; les secré
taires de légation van Xienwenbuys, comte d’UrseL, comte de 
Kerchove de Denterghem, consul général de Belgique 
Franz Mendelssohn ; Fabritius, inspecteur de direction au 
ministère des chemins de fer de l’Etat Belge et président de 
l’Union Belge; Sirtaine. doyen de la colonie; Gentinne, 
secrétaire-trésorier de l’Union ; G. Goldhagen, membre du 
comité ; Ch Wouters, membre correspondant de la Fédéra
tion pour la défense des intérêts belges à l’étranger; Frai- 
pont, Linden, baron de Solemacher, chambellan de S. M. 
l’empereur d’Allemagne, etc.

A l’heure des toasts, M. Fabritius a pris la parole pour 
rappeler en quelques mots éloquents la création de l’Union 
Belge et son développement ; il a dit les liens de sympa
thie entre la Belgique et l’Allemagne, les intérêts que les 
Belgesjpeuvent retirer d’un séjour en Allemagne et il a 
porté la santé de S. M. le Roi Albert et S. M. la Reine. 
M. Fabritius a remercié le peuple allemand de la généreuse

hospitalité qu’il accorde aux étrangers; il a enfin porté 
un toast à S. M. l'empereur Guillaume II.

Le miuistre de Belgique a remercié ïes membres de 
l'Union qui lai oDt confié la prési lence d’honnenr, et, 
après avoir fait l’éloge de son prédécesseur, le comte 
GreindI, il a dit combien il était heureux de voir la colonie 
belge réunie.

Lpi consul général von Mendelfsohn et plosieurs membres 
.de l’Union prirent encore la parole.

Nous recommandons vivement à nos compatriotes qui 
visitent Berlin, de se rendre à l'Union Belge. Les mem
bres de l’Union se réunissent tous les mercredis soir, 
Belle-Allianceplatz, 7 et 8.

(Correspondance particulière de l’Eventail.)
Munte-Carlo, le 21 février 1918.

M. Raoul Gunsbourg, qui a le culte de l’amitié et du sou
venir, s’est fait un pieux devoir, celte année, d’honorer tout 
particulièrement la mémoire du grand compositeur français 
si brusquement enlevé, l’été dernier, à son aflectmn. Après 
avoir ouvert notre saison lyrique par une brillante représen
tation de Don Quichotte, le directeur de l’Opera de Monte 
Carlo a voulu rendre un nouvel et éclatant hommage à 
Massenet en mettant an répertoire de notre théâtre un de ses 
premiers chefs-d’œuvre : Thaïs, qui n’avait pas encore 
été monté ici.

On comprend que dans ces circonstances M. Raoul Gnns- 
bourg ait apporté tons ses soins à la mise en scène et à la 
distribution des rôles de ce bel onvrage. un de ceux où le 
compositeur regretté avait le plus prodigué les tendresses de 
son âme et la snavité de son génie mnsfcaî. Aumî la soirée 
a-t-elle été triomphale, tant pour la mémoire de Massenot 
que pour ses interprètes et poor la direction d e  théâtre de 
Monte-Carlo, que cette belle représentation honore à l’égal 
des plus retentissantes créations.

Aucune étoile lyrique ne semhTe mieux incarner l'héroïne 
d’Anatole France et de Massenet que Mlle Kon«ne»zoflT : dans 
tout l’épanouissement de son éblouissante beauté, dans tout 
le charme d’an artde comédienne lyrique désormais com
plet. cette admirable cantatrice a été la Thaïs rêvée par 
Msss°net.

Quant à M. Maarice Renaad. que l’Amérique noos avait 
ravi en ces trois dernières années, il nous revient ping en 
voix que jamais. Sa rentrée, attendue avec impatience par 
les nombreux amis et admirat-nrs qn’il avait lai«sés ici. a 
été une fête pour eux, ainsi qn’en ont témoigné les accla
mations et les rappels à la fin de chaque tableau.

Un délicieux ténor plein d’ardeur et d’élégance, qui porte 
dignement un nom célèbre dans le monde de l’art lyrique, 
— nous avons nommé M. Décriés, — fat un Xicéas excel
lent comme voix et comme jeu.

Il faut également féliciter les jeunes et jolies a tistes que 
sont M,les Malraison et F orentz. dont les voix fraîches et 
harmonieuses se marièrent délicieusement dans le gracieux 
duo de Myriale et Crohyle.

Il noos reste à dire que l’orchentre, dirigé par M. Léon 
Jehin. rendit toutes les nuances de la partition avec un art 
exquis et que M. Wagemans, le jenne premier violon solo, 
chanta «or son instrument magiqne î» célèbre « Méditation » 
de Th/ïis en grand concertiste qu’il est.

Demain soir a lien Ta première de Samson et Da?ila et la 
création de Yato. opéra en d«ur ac*e« et deux tableaux, 
poème de Vf Henry Cain. musique de Mme Labori.

Mardi 25 : la Fille du Far-West.
Jeudi 27 : Tha'is,
Samedi 29 : Hamlet.
Le 2 mars anra lieu la répétition gén raie et, le 4. la pre

mière représentation de P/milnpe, drame lvrique en trois 
aot*s, poème de M. René Fan« hois. musique de M- Gabriel 
Fauré, avec l'interprétation «uivante :

Pénélope, Mlle Bréval : Eurydice, Mlle Rsvean ; fléone, 
Mlle Servi ere : Phvle. Mme1® Oilsen ; I vdie. Mlle Florent»; 
Mélanthe, Mlle Malraison ; Alkandre. Mlle Critices ; Enry- 
nome, Mlle Bolhon.

Ulysse. M. Uonsselière; Eumée. M. Bourbon; Eurymaque, 
M. Allard ; Antinous, M. Ch. Delmas ; Léodes. M Derv« ; 
Clésyppe, M. Cousinou; Pisaodre, M. Sorret ; un pâtre, Mlle 
Rossignol.

VO IT U R ES  DE PROM ENADE
Fauteuils roulants

H Y G I E N I C A
6 4 , rue de Bethléem 

B R U X E L L E S  ( P o r t e  d e  H a l )

P I A N O S

P L E Y E L
101 , RU E  R O YALE

P I A N 0 8 '

D E S U E T

SALLES
DE

B A I N S
MODERNES

AVEC LE CHAUFFE- <( I n n L p r c
BAIN SYSTÈME '  1 U l .  Ü U I I I Y C I S  „

L E  SEUL SANS DANOER

H  M r k P l l i T f »  199 ’  rue  R° y a ,e ’ Bruxelles 
1 1 .  1 X U C 1 I V C  T éléph on e A 3638

CATALOGUE GRATUIT 101

BEAULIEU s / m e r  — .

Panorama-Palace-H otei ,
A g ra n d i et tra n sform é  eha-mûres. .  6 0 salles de bains
N ou velle d irection  Chauffage central

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RUE D'ARENBERG (entresol)
BRUXELLES

T O U T  L E  M O N D E  V I R T U O S E !
Le “ MÉLODIA,, constitue la plus belle oeuvre de divulgation en matière artistique.

Fonctionnant soit à l’électricité, soit à l’aide d e  pédales, le “ Mélodia,, donne, du jeu des virtuoses, enregistré par eux-mêmes, une 
reproduction fidèle et tout à fait admirable. L’exécutant peut aussi donner son interprétation jtersonnelle à toute composition en suivant

sur le papier perforé les indications qui correspondent aux boutons de nuances.

Le

M É L O D I A  

l o i n  d e  l e  

d é t r u i r e  

s t i m u l e  c h e z  

l e s  e n f a n t s  

l e  g o û t  d e s  

é t u d e s  

m u s i c a l e s .

L e

M É L O D I A

i n i t i e  le s  

p r o f a n e s  

a u x  b e a u té s  

d e s  œ u v r e s  

c l a s s i q u e s  

e t  m o d e r n e s  

l e s  p l u s  

a r d u e s .

Le “ M É L O D IA ,, ne donne pas une pâle copie, mais le jeu même du pianiste avec.toute son énergie et sa follo.lle
Avant d’émettre une opinion, allez l’écouter; toutes vos préventions tomberont à la première audition.

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  13

Salles d’audition : MÉLODIA Cv, BRUXELLES, 9, rue Neuve -  PARIS, 39, rue a Boëtie
G,000 rouleaux enregistrés par les maîtres du clavier. —  Abonnement : 7 5  fr. l’an, 12 rouleaux par mois.

* 4

Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté.

M .  ! . .  M O K K M L S
Cours de miniaiure 

Atelier : 17a. rue Vogler. Schaerbeek.Miniaturiste
L E T T R E  DE LA COTE D 'AZUR
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O C C A S I O N S
FIN DE SAISON

9

GARAKEHIAN TAPIS D'ORIENT
22, PLACE STE-G U D U L E .  22

La plus ancienne maison en Belgique

Le concours d'hy Iroaêroplanes s’annonce splendide : plu
sieurs engagements sont déjà parvenus au Sporting Club 
pour le meeting qui s’ouvrira le 1er avril prochain. Pour 
rappel, la liste des inscriptions sera irrévocablement close 
le 28 lévrier.

x x x
Hier, jeudi, a été célébré, à la cathédrale de Nice, le 

mariage de Mlle Marcelle de Joly. fille du préfet des Alpes- 
Maritimes,avec M. Robert Martroye, d’Anvers.

Les témoins étaient : Pour la mariée. M. Léon Bourgeois, 
léuateur, auci^n président du conseil des ministres, et 
M. Naiberti, député de Nice ; pour M Martroye, M. John 
Aulit. son oncle, et M. Georges Lefebvre, son cousin.

Les jeunes épou* ont été bénis par Mme»1* de Curel, évêque 
de Monaco.

Uue foule énorme assistait à la cérémonie, qui a été parti- 
cilièrement brillante.

Dans le chœur avaient pris place ; Le prince Albert Ier et le 
prince héréditaire de Monaco, le prince et la princesse de 
Saxe-Meiuiug^u, le grand-duc l éguant et la grande-duchesse 
de .Meck»«min>uig Schweriu, la grande-duchesse Anastasia, 
legra» (l-du«- Michel, la comtesse Torby et Itnir fille, la com- 
ie*se-£ a, le baron de Sud e a, .repi é sentant le roi de Wur
temberĝ  la t̂ri-acesse de HohcnLohe-Langenburg, le grince 
w Hefhen ^ antgen>»trrg -et 'leore en fants Zelle-Sulutn,
les princes Bahroim et Ivnnaëî de Perse, Hiza-Khaa.

Ua programme musical de grande beauté a été exécuté 
sou* la direcuôn du M Gabriel Fauré, par les chœurs de 
l’Opéra. Mu,e* Kmly Dressler, Guiraudou-Cain, MM. Devries, 
Chrétien, Lestelly.

La veille avait eu lieu le mariage civil en la présence de 
li princesse Charlotte de Saxe Meimngen et du prince Ber- 
nirli de Saxe-M-imngen Le préfet des Alpes-Maritimes et 
Mme André de Joly avaient offert, an palais de la préfecture, 
une grande le e à laquelle ont assisté le prince et la prin
cesse de Saxe-Meinu gen.

LE S  V E N T E S  P R O C H A IN E S
Les aquarelles ettibUaux de l’atelier d’Hvnri Stacquet 

KroQt veudas par le ministère du notaire Barbé, les 27 et 
:S février, à  2 hsures, en la galerie Le Roy.

x x x  ̂ I It
Le magnifique mobilier garnissant l’hôtel, 129. avenu* 

Louise, sera vendu le 24 et jours suivants, par le notairf 
Tergote.

X X X  |
L’adjudication définitive du ltrxeux hôtel de maitra 

124. rae Verte, pané seulement à 70,000 francs, aura lieft 
parie miutstère du notaire Jacobs, le mardi 4 mars, eu là 
aile des ventes par notaires. •« f

X X X
L*) jeudi 27. en la salle des ventes par notaires, Mme De Re 

lijagera définitivement deux twaux hôtels situés à Bru- 
Klles, 17, rue Tneresienne, et76, rae dela Pépimère.

M U S I Q U E
Concerts Ysatb. — Festival Wagner du 23Tévrier. Mme 

frauers Rose, uuu encore remi.-e de l'indisposition qui l’a 
«aipéch-e de prendre part au dernier concert Ysay«, sera 
remplacée par Mme Mélanie Kart, de l’ Opera de Berlin.

Lf concert sera don ue aujourd’hui à l’Alhambra, à 2 h. 1/2, 
uns la direction de M. Lohse, avec le conconrs du ténor 
Hinsel.

X X X
Geande TLlruoxie. —  Lundi 24 Février ,-à 8 h. 1/2, troi 
èiLeAeanor du Qaainor Capet. Autogram m e : Qoatnor 

t F #  "m'-jeur; qu.iüur n° 5, la majeurs, quatuor n° 16,* 
sSitémol majeur-, quatuor n° V, -ni majeur, de Beethoven. 
Jea.li 27 te*rier, a 8 U. .1/2. quatrième aéajii-e. Quatuor 

fi.v tm m m r-, quatu .r n° 13, si bémol majeur- quatuor 
t’ÎIü, 2a m ojtw . de Beethoven.

x x x
L'éminent pianiste français M. Raoul Pugno donnera un 

:«3ul 1res intéressant mardi 25 février, à 8 h 1.2 du soir, 
>1 la Salle Patna.
Aa programme': S "Bach,César Framck,'Schumann, Cho- 

Coupertn, Rameau, Chabrier, Fauré, d’Indy, R. Pugno. 
?lices chez Brertkopf.

x x x
Jeudi 27 février, & 8 h. 1/2, eu la salle Patria, quatrième 

taeert de la Société Pailbarmonique, avec le concours de 
SP* il aria Phtlippi, cantatrice.
Aa programme : Bach, Schubert, Schumann, Brahms, 

iur Priai*,■&retch»ain»w, R. Strauss, Hugo Wolf, Rath- 
iitier, Sproutes et Weckerlin.
Location chez Schott Irères.

X X X
SiLLi NocvtL.i.B —  Le concert donné par Mlle Germaine 

Mhellinx avec le concours de Mlle Marguerite Rollet a 
atenu un très vif succès.
Mlle Scnélhnx, qui jouait une sonate de Tartini, un con

certo de Viotti et des pièces de Saint-Saëns, Schumann et 
Csabrier, a fait preuve d'un talent très souple. La sonorité 
steipressive, la terhoique parfaite ainsi que la justesse et, 
it même que Mlle Rollet, Mu" Schellinx possède ce don 
précieux «t rare qu ; l’on n’acquiert pas : la sensibilité mu- 
ticale qui tait le charme d’une interprétation.
On sait combien >llla Rollet nuance avec art son chant, et 

Si charme exceptionnel qui s'en dégage. Cette fois encore 
tllea ravi son auditoire par la variété et l’expression déli- 
taie avec laquelle elle a dit de vieux lieds italiens et des 
belodies modernes : la Vie antérieure de Duparc, le déli- 
tissi Colibri de Chausson. La jeune fille parle de Brevilln et 
a Chevaux de bots de Debussy, toutes œuvres dont elle a 
bit admirablement ressortir la variété et la pénétrante 
Vjésie et qui furent accompagnées par M. Minet d’une façon 
hqaise. F. L.

x x x
LeCercle l'Émulation continue brillamment la série de 

i» fêtes. Les représentations de la troupe du théâtre du 
Pue, de M. de Feraudy, le Concert Chanmont, notam
ment, eurent le plus grand snccès.
Ponr honorer la mémoire du grand artiste que la Belgi- 

l»e vient de perdre, le Cercle donnera, le mercredi 26 lé- 
Tier, dans la salle Patria. un grand concert consacré aux 
mitres d’Edgar Tinel, avec le concours de Mlle Lina Pol- 
ud, de M. Demarcy, du Cercle symphonique Crescendo et 
h Choral mixte Pie X .

N E C R O L O G I E
ma auteur dramatique qui fit représenter avec snecès 

jLiiears pièces en vers, M. Bertrand Millanvoye, rient de 
kiorir à Paris.

x x x
Un chanteur connu, M, Sardet, ténoT du théâtre de la 

allé de Piris. vient de mourir accidentellement à Monte- 
arlo. M. Sardet et sa femme, qui est morte aussi, ont été 
Opoiionnés par des coquillages qu’ils avaient mangés an 
rirsd’une excursion aux environs de Monte-Carlo.
M. Sardet était un jeune artiste de grand avenir. Il avait 

"•éengjgé par M. Gunsbourg pour doubler M. RouBselière 
Parsifal, et il devait créer un rôle dans Pénélope, 

Hvre inédite de M. Oabriel Fauré, qui sera représentée 
'twbainement à Monte-Carlo.

A U T O M O B I L I S M E
Les journaux quoti liens tjui ont ouvert dans leurs co

lonnes une rubrique sportive publient le texte du règlement 
du Grand Prix du Royal Automobile Club de Belgique et 
de la Coupe du Roi.

Il faut féliciter le R. A. C B d’avoir voulu cette année 
encore renouveler cette epreuve qui, en 1912, obtint un si 
considérable succès, et souhaiter qu elle reste définitive
ment au calendrier sportif belge. Ce n’est pas seulement 
dans les expositions que se peut apprécier la valeur d’une 
voiture. A l’examen qu’on en fait dans nos grands salons, 
on acquiert vite, [pour peu que l’on ait quelques notions 
mécaniques, la conviction qm’une voiture 'est bonne ou 
meilleure, qu’elle est ou quVlle n’est pas tmnnie des der 
niers perfectionnements dus an génie inventif d»-s ingé
nieurs et des constructeurs. Mais la preuve de la qualité 
d’ une voiture ne peut mieux se taire et ne sa fait jamais plus 
complètement que dans les grandes épreuves qui ont à leur 
base un règlement établi par des gens compétents, A même 
de tenir compte de tons les facteurs et des éléments si divers 
qui peuvent concourir mettre une marque légitimement 
en vedette.

Les constructeurs belges et étrangers n’ont jamais nié 
l’ importance qui s’attache à ces épreuves; et si la France, 
durant un an ou deux, s’est abstenue d’en organiser chez 
elle, elle a bientôt reconnu que cette abstention risquait de 
lui faire perdre la place prépondérante par elle occupée 
jusqu’alors sur le marché mondial, et dès l’an dernier - 11« 
a renoué les mailles de la chaîne si glorieuse de ses grandes 
épreuves en instituant le Grand Prix de l’A. C. F. qui doit 
prochainement se disputer à muveau sur le Circuit de 
Picardie.

La participation à des épreuves de l’espèce ne va pas sans 
entraîner des frais, mais nous sommes fondé à croire que Ipr 
constructeurs belges, qui. l’an dernier.se sont classés de façon 
si brillante an Circuit d’ Anseremme. se feront inscrire en 
plus grand nombre encore cette année-ci, et feront à nou
veau,et plus .éloquemment encore, la preuve de la qualitéde 
leurs voitures. Le Grand Prix du R. A. C. B. se courra en re’ 
équipez detroisvoitures de la même marque, les 19 et 20 jnil- 
îet sur le Circuit d’ Anserenime. comportant une Hi«tnnce 
de 48.3 kilomètres. Le parcours total comprend 1,200 kilo
mètres, soit 600 kilomètres par journée.
A On sait que l’an dernier, l ’article du règlement relatif aux 
.vitesses imposées donna lien à quelques crrtTcjues. Le règle
ment a été révisé de telle manière que les Aironométrages, 
particuliers ou officieux, ne pourront plus s« pratiquer, et 
par T* (ah les résultats proclamés à la fin de la deuxième 
journée pourront plus susciter aucune discussion

}  E. M.
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W o l u w e -  B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S P O R T S
J*ole .Vord. —  Le Pôle Nord étxnt znrtout l'établissement 

des familles, l’ idée était particulièrement heorense d’orga
niser des championnats sur glace pour juniors. Celai des 
fillettes, cette semaine, a en un socrès considérable * t les 
jolies médailles offert*»* par la direction ont été disputées 
avec ardeur. Le jqodi 27. février ce sera le tour des garçons, 
qui nemettrontrertainem nt pas moins d’entrain à conquérir 
le titre de champion. Leprogramme de la semaine prochaine 
comporte snmr** .deux journées importantes : le samedi 
l #r mars.‘à 8h. 1 1$. d u  soir, brillante fête de patinage av*c 
match international entre le Chmrlottenbnrg Hockey Cïoht 
de Berlin, et le Clob de* Patineurs de Bruxelles; l’après- 
mid du même jour, rencontre *ntr* le CerHe allemand 
de Liége et î’Ice Hockey Clnb Le l*f mars, à l’occaiion de 
la Mi Carême, numéros carnavalesques.

x x x
Au Palais ue Glace. —  Tandis que le thermomètre 

marqne 7 degrés son* zéro, peot-on rêver plus agréable 
exercice que le pvinag** dans une salle bien cTiaoffée.'aux 
accents d'une excellente mosique ? Le Palais de Glace offre 
tont cela. Et le public select de Bruxelles en a fait son séjour 
favori.

C O I N  D U _ R E N T I E R
L’orientation du marche ne varie guère, les capitalistes 

continuant à se cantonDer dans use prudente expectative.
L’abstention des capitaux perdure: les appréhensions du 

public concernant les événements politiques, tant intérieuiB 
qu’extérieurs, ne parvenant pas à se dissiper. .Il est juste 
d’ajouter que l’avenir ne se présente pas sons un aspect liés 
encourageant.

Terme. —  TTindécision persiste: pas de tendance géné
rale. Peu d’affaires, les professionnels circonspects et la 
clientèle absente, voilà le bilan.

Cela devient un peu énervant et déprimant.
Le groupe canadien est assez animé.
Le M e x ic o -T ra m  se relève à 553.
L" B r a z 'V T r a c tio n , qui détache un coupon de fr.7.76, 

revient à 496 1/4.
L’A r g e n t ne R a il cote 214 1/2.
Relevons laN itrate-R ailvrays,qu i se négocie à 348 3/4, 

et les R a ilw a y s  et E lectricité  à 856 1/2.
L’obligation B arcelou a -T rariion , Lig> ta n d  P o w e r

C" L* d fait l’objet de bons achats au cours de 464.
On sait que cette puissante eociétc— elle vient de con

clure un accord avec la Générale d’Flectricité de Paris, lui 
assuraDt le contrôle de l’Knergia Klectrica —  va, rlsns le 
but de pourautvr» l’exécution de son objet social émettre, le 
28 courant, 75 000 obligations de 20 livres chacune, 
soit fr. 503 50, an prix de fr. 457.50, payables par 100 Ira nos 
au moment de la souscription, et par Ir. 357.50 du 5 au 
15 mars 1913.

Notons également que la Harcelons vient d’acquérir Je 
contrôle de la Société des Tramways de Barcelone. Il en 
résulte qu’elle possède en fait un véritable monopole pour 
la production et la distribution de l'énergie électrique pour 
la Catalogne, qui est. ainsi qu'on le sait, la province la plus 
industrielle de l'Espagne.

L’H éliopolis tronve acquéreur à 220 1 /2 et la T a n g a  
à 60 1/ 2.

Quant au R io-T in to , il s’acquiert à 1836.
Les chemins de fer espagnols sont stationnaires. S a ra -  

g-osse à 454 et N ord  de l'E sp a g n e  à 482

S O C IÉ T É  G É N É R A L E  DE BELG IQ U E

Location d e  C o te -M is
71Nouvelles galeries blindées

S ’ adresser 3 4 ,  rue Royale,  Bruxelles

RESTAURANT SAVOY
N 'R R T  P L U S  U N  B A R  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. —  O r c h e s t r e  d u  m a e s t r o  D F R V A U X
Cuisine et c a v e  renom m ée*. — R en d ez-v o u » de l'élite de la  a od été  belge et étran gère.

n u *) rl «  J’ K vfi4|lM b 61 /% < !. • * 4i y i i i 4M*,prop

“ La f^o\ale Gaby „
La meilleure T E 'N T U R E  inoflensive connue à ce jour 

pour ses nuances franches du BLOND au NOIR.
En vente chez tous les coiffeurs- ut ftimeurs, pharmaciens et droguiste
E C H A N T I L L O N S  m  p  n  EM T I M B R E  æ  æ  

) D’ E S S A I 1  r  l \ .  PO STfc I . 1 U
Modèle moyen 2 fr. 50  ; grand modèle 4  fr. 50  

E ssa yez  m oi. j j  sera i la p référée

G R O S :  PAYSAS. 9 ,  r u e  d e  N l é r o d e ,  B R U X E L L E S

| .T in ïï[ ïïT Ï ? . T i T T ^
PARFUM EXTRA-FIN
c o m p o s é  p a r V l O L E T ,  P a r f u m e u r
2 9 . Boulevard des Italiens. P A R IS

A U T O M O B I L E S
L I V R É E S  A V E C S C A T

M IS E  E N  M A R C H E  A U T O M A T IQ U E  
E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

: R
AGENCE BELGE: W I L L I A M  E FRERES °SlTE« «

Une Nouvelle Invention Pour Nettoyer 
la Chevelure Sans la Mouiller.

C e nouveau sham poing a pour 
premier avantage de nettoyer 
parfaitem ent les cheveux sans les 
mouiller. L a  poudre est com posée  
d ’élém ents absolum ent purs et 
inoffensifs et doit être 
s i m p l e m e n t  appli
quée de la manière 
suivante L e  soir 
en se couchant, on 
saupoudre la cheve
lure de Shampoing 
Sec Ici lin a que l ’on 
fait bien pénétrer à 
l ’aide des doigts ou 
d ’un tam pon d ’ouate.
Pendant la nuit la 
poudre absorbe les 
impuretés de la tête 
et ie matin on brosse 
vigoureusem ent les 
cheveux qui sont 
devenus absolum ent 
propres, souples, brillants, et qui 
ont conservé leur ondulation  
naturelle ou artificielle. L ’ action 
a été produite d ’une part par les 
propi iétés absorbantes de la poudre

qui a dégraissé les cheveux ; et 
d ’autre part paT les propriétés 
cristallines qui en glissant dans leur 
longueur les nettoient de m êm e  
que les feuilles de thé absorbent les 

poussières d ’un tapis. 
C e sham poing est 
appelé à rendre les 
plus grands services 
à ceux qui pour quel
que raison que ce 
soit ne peuvent se 
m ouiller les cheveux  
sans inconvénients. 
Il est indispensable 
pendant les voyages, 
et cette opération 
aussi simple qu’ 
agréable est faite  
pendant la toilette du 
soir, sans perte de 
tem ps, sans com pli
cation et peut être 

répétée tous tes jours si’ c ’est 
:necessaire— car Shampoing Sec 
Icihna doit toutes ses propriétés 
aux éléments leilm a, dont l ’éloge 
n’est plus à faire.

S hampoing S ec I cdjma
P rix  25 centimes le paquet. La boite tic Frs. 2.50 renferma 15 fo is  le 
contenu d'un p qu-ct de 25 centintcs, donc économie de F r  . 1.25.
Grau s Magasins de Nouvcaut s, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs.

Gros: A D O L P H E  A R O N , 1 2  R u o  d u  C I lô n o , B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

Conciislianalrt :
A . A l<ON.

12r u s  d u  C h ên e  _  
B r u x e lle s  J
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debeauié

CHAMPAGNE

MERCIER
[ÉPERNAY

a—  ■ ■ 1 U

itramBîlarnier
Exclusivement importées m France » bouteilles rorigiae 
S O N T  T O U T E S  > B A S E  ie C O G N A C  F I N E  CHA M PA GN E  

n  RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL b INDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER

95

AUTOMOBILES
SANS 

SOUPAPES
ançrlaises

UNIVERSELLEMENT 
R É P U T É S .  

F A B R IC A T IO N  
ART I 5T IQUE.

Maison à, B ruxelles: Léon BOEN fils, 1 1 9 , rue Royale. —  Téléphone B 1 1 4 7 . 
A Charleroi: Edgar W A U T H Y , rue Pige au Croly, 1 0 4 -1 0 6 .—  Téléphone 1 5 2 0 .  

A  Liége : Maison G. SCHULTZ, 17 , rue Saint-Remy. —  Téléphone 3 0 0 3 .

105 C H O C O L A TANTOINE

Riche assortiment d'articles de luxe et d'usage
^  C a t a l o g u e  I l l u s t r é  g r a t i s  s u r  d e m a n d e  50y

Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

S O C IÉ T É  A N O N Y M E

B r u x e l l e s ,  8 8 ,  r u e  d e  l a  C a s e r n e  ( M i d i )  

T é l é p h o n e  B.  2 5 0 3

ENTREPRISE BENERALE D’ AMEUBLEMENT
de châteaux, v illa s  

hôtels p rivés, appartements
D e s s in s  s u r  d em a n d e

V e n e z  v o i r  n o t r e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  

p e r m a n e n t e  d e  m e u b l e s , t a p i s , t a b l e a u x ,  

t a p i s s e r i e s ,  e t c .

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

IIÂSSÔNŸILLE
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

FLEURS ET PLANTES STÉRILISÉES

 J P I A N O S  I _

Steinway&Sons
Fournisseurs de la COUFt de BELGIQUE

114, RUE ROYALE 28 .  AVENUE DE KEYSER

B R U X E L L E S  A N V E R S

Teinture des cheveux, application du Henné. 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOUTS
1 1 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s  60 E n voi de m enus su r  dem ande T é l é p h o n e  1 1  2 . 0 9

P o u r  l e s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l aCrème Simon
UNIQUE pour la  TO ILETTE des DAM ES. E lle  est su p érieu re  à la  m eilleu re .

Gros : E . - F . W E V E R B E R G H ,  3 0 , Av. Jea^-Lin(^en,B^lXll",

P I A N O S

G U I M T H E R
R U E  T H É R É 4 I E N I V E ,  C 5

F ou rn isseu r  des C on serv ato ires  et E ooles de m usiqu e de B e lg iq u e  31

Carrosserie limousine sortant des vastes ateliers de COYENTRY

Prix du châssis 15 X  1S =  80 X  130 avec outillage complet, 
roues métalliques et pneus :

Francs : 1 O » O 0 O

A g e n c e  b e l g e  : As GËHENNIAUX
1 7 ,  r u a  d e  l a  C h a r i t é ,  17,  B R U X E L L E S

T éléph on e A . 1 1 1 .73  
B . 2 4 .1 0

LO T IO N  PE TR O LEU M
A r o m a t i s é e  ex a n t i s e p t i q u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é p a r é e  p a r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Dofacqz), BRUXELLES 

Téléphone SS18 10
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E T

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H en rie tte  LA  GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

3 0 ,  r u e  d u  G r a n d - H o s p i c e ,  B R U X E L L E S

I M P R I M E  S U R  P A P I E R  D E  L A  M A I S O N  KEYM
12 -1 4 , R u e  de lu  Buanderie

lmp. F. VAN  BUGGENHOUDT, 5-7, r. du M arteau, Br»

T h é â t r e  r o y a l  d e  la M o n n a i e

l a  b o h è m e
Comédie lyrique en quatre actes, d’après H . M u r g e r  

et Th. B a r r i è r e , par MM. G ia c o s a  et I l l ic a  

Version française de M . P a u l  F e r r i e r

Musique de M. Giacomo PUGCINI

R o d o lp h e  MM. G1R0 D
M a r c e l ................................................................ PONZIO
Schaunard.........................................................  BILLOT
C o llin e ......................................................... ...... DANLÉE
Saint-Pliar.........................................................  CA1SS0
B e n o î t ................................................................ DEMARCY
P a r p ig n o l.........................................................  DESHAYES
M im i........................................................................... Mme1’ IIELDY
Musette . SYMTANK

B R U X E L L E S ,  8 3 ,  M a r c h é  a u x  Herbes 
A N V E R S  LIÉGE

19, P lace de M eir 2 , pu e de l ’ Université

Le spectacle sera terminé par :

Drame lyrique en deux actes
P oèm e e t m usiqu e de M . R . L E O N C A V A L L O

Version française de M. E u g è n e  C r o s t i

C an io...............................................................MM. AUDOUIN
T o n io .........................................................  ROUARD
Peppe.........................................................  DUA
S ilv io .........................................................  DU FR AN NE
Nedda................................................................Mlle A n g è l e  PORNOT

O R F È V R E R I E  D ’ A R T

MIELE a C

P A I L L A S S E

J. BARDI M
34, rue de l’Éouyer

I O

PARFUM



VINGT-SIXIÈME ANNÉE. —  N°  27

H I R S C H . G FOURRURES
é Ï Ï o f r e  f o r c e  e s t  n o t r e  p u i s s a n c e  d 'a c k a i

A V I S
Les abonnés de U É V E N T A IL  ont le droit de 

taire faire G R A T U IT E M E N T  leur portrait, 
une fois par an, dans les ateliers de M . G .Du- 
pont-Emèra, mie de Ligne, 44 {tél. i09-83), 
sur simple présentation de la quittance de 
Iabonnement en cours. Ils sont priés de s'en
tendre au préalable avec M . G. Dupont- 
Emèra pour l'heure de la pose.

La direction de L 'É V E N T A IL  porte à la 
connaissance des intéressés quelle n'a affer
mé à personne la publicité du journal.

Les annonces et réclames sont reçues au 
bureau du journal, 5 et 1, mie du Marteau, et 
chez notre administrateur, M . H . van Dijh, 
44, rue H erry, téléphone A . 9796.

Les heures et les jours
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

L e  d é g u is e m e n t . 

Biskra, février 1913.
La boutique d ’Abdallah-ben-Kiddouche s’ ouvre 

sous des arcades, au coin de la rue des Ouled-Naïls, 
qu’elle voit en enfilade, et non loin du marché. La 
boutique d ’ Abdallah est petite, mais il est un gros 
commerçant et traditionnaliste. Ses neveux ont 
ouvert dans Biskra des magasins comme il y  en a 
dans la rue Bab-Azoun, à A lger, où, pour le régal 
des touristes, le persan se mêle à l’ arabe et au 
parisien, fouillis de tapis tissés mécaniquement, d’ où 
émergent des narghilehs, des casques dignes de ... 
•Gengis-Khan, et des poteries qui viennent peut-être 
de Desvres par Rouen. C ’est d ’ un désordre savant 
et trop beau, c ’est, un puzzle, un chatoiement où 
l’œil se perd, où le goût se trouble.

La boutique d’Abdallah neconnaît pas ces subter
fuges; les étoiles s’ y  amoncellent bien pliées dans des 
rayons jusqu’ au plafond, les tapis sont roulés debout 
dans des co in s... Abdallah n’ hésite jam ais d’ ailleurs 
à déployer ses richesses; lui-même, agile malgré 
son embonpoint, dans sa gandourah blanche, aidé 
dp son petit comm is, qui a les mollets nus et une 
djellabah bigarrée, il déplie les étoffes dans la bou
tique en assurant toujours : « Ce n’ est rien, tu peux 
voir » , ou il déroule les tapis au travers la rue, la 
boutique étant trop petite ; et ces étalages brusque
ment chargés de couleurs et de dessins, c ’est pour 
nous un kaléidoscope qui nous amuse et nous éblouit. 
Nos yeux n’ ont guère le temps de s’accoutumer à  
ces métamorphoses ; je  soupçonne ces peuples orien
taux, si raffinés, de comm ettre une ivresse de cou
leurs...

Nous siégeons dans la boutique d’Abdallah, der
rière le com ptoir. Dès que nous sommes installés, 
Abdallah demande ; « Thé ou café ? »  On se fait un 
peu prier... Mais déjà les tasses odorantes sont 
apportées par le commis aux mollets nus. Et Abdal
lah met le sucre lui-même dans les tasses, en deman
dant -— comme on fait en Europe : « Un ou deux 
morceaux ? »  Abdaiiah sait aussi les usages des 
nôtres, car, chez lui, on met le sucre dans la cafe
tière.

Nous, nous savons sur Abdallah des choses aussi : 
qu’ il est riche, qu’ il n’a qu’ une femme et qu’ il 
l'aime beaucoup. Il lui a donné un trousseau m er
veilleux,où frissonnent les plus belles dentelles d’Eu
rope. La bourgeoisie de Biskra en parle ; ce trous
seau est aussi riche que celui des femmes du caïd 
Ilou A/.is le Magnifique, qui a un palais, des chevaux, 
des automobiles, des burnous merveilleux, des bro

deries, des décorations, et dont la main est si fine et 
si blanche, qu’ en la serrant j ’ ai cru serrer la main 
d’ une femme. Abdallah a un gros chagrin :il n ’a pas 
d’ enfant. Sidi-Yahia, le marabout qu’ on invoque en 
l’ espèce, n’a pas exaucé sa prière. Bien entendu, je  
ne parle point de ces choses à Abdallah, ce serait un 
terrible manquement aux usages. Le nom de Mme 
Abdallah ne sera jamais prononcé entre nous. Je ne 
devrais même pas l’ écrire.Baste! c ’est si loin que va 
ce papier que je  noircis !

La boutique d ’ .Vbdallah est un observatoire mer
veilleux. C’est dimanche, les hirondelles sifllent au- 
dessus de la rue. Les clients comparaissent au 
comptoir : des Anglaises qui disent «  aoli »  et qui 
comprennent qu’on leur demande «  12 francs » 
quand on leur demande « 12 sous » ; je  dois interve
nir et traduire «  0 pence » . Alors les filles d ’ A l
bion me prennent pour l ’ associé d’ Abdallah. Puis 
c ’est une Ouled-N aïl,avec son collier de louisd ’ or —  
je  dis bien : louis d’o r— et sa coiffure étincelante, et 
ses yeux meurtris, et ses doigts qui furent teints 
au henné pour la récente fête du Mouloud. Les An
glaises qui l’ ont vue danser lui serrent la main. Le 
«  kant » sévit peu dans ce quartier. Puis c ’est un 
grave Musulman qui achète des mètres et des mètres 
d’ étoffes blanches ; il va les coudre lui-même, étant, 
comme ses coreligionnaires, un virtuose de la ma
chine à coudre.

La journée sera très belle. On entend dans les 
cafés maures des musettes et des phonographes. Il 
y  a foule dans les rues; des gens y  dorment sur des 
nattes,comme dans des sacs; les Ouled-Naïls se pro
mènent deux par deux; il y  a des chasseurs d ’Afri
que à la taille mince dans leurs ceintures rouges, 
des touristes menés par des guides en chéchia, fasti
dieux et ne les lâchant pas d ’ un pouce —  les guides 
des hôtels ne mènent pas les touristes chez Abdallah, 
qui ne leur donne pas de commission, et puis la bou
tique est trop réservée de tenue. Au coin de la rue, 
les tirailleurs, ayant mis les fusils en faisceaux, 
s’asseyent sur un banc. A chaque demi-heure ils 
patrouillent comme ils font tous les soirs, comme 
ils feront tout ce dimanche, dans ce quartier de 
filles, de soldats, de promeneuses millionnaires 
ahuries,d’ Arabes hallucinés par le kif et d’Eurôpéens 
abreuvés d’absinthe.

La boutique d’Abdallah est un observatoire m er
veilleux. J’ v savoure le plaisir secret d’être dans le 
bariolage le plus cocasse de couleurs. Si on déployait 
toutes les étoffes,on pourrait pavoiser tout Biskra et 
l'oasis entière et emmener en pèlerinage vers la 
Mecque une éblouissante armée de drapeaux multi
colores.

Les heures passent, le temps n’existj pas pour 
les gens d’ ici.

Nous venons d ’avoir une vraie fêle. Abdallah a 
déroulé une étoffe orangée. C’est tellement chaud,

tellement riche, que la boutique en fut emplie d’ un 
reflet de feu. C’est une de ces souples étoffes dont 
les femmes nomades s’ habillent, se drapent sans 
même y pratiquer une couture, mais en la mainte
nant aux épaules par de larges, riches, barbares 
épingles. Ce vêtement s'appelle le haff. Quand cette 
étoile eut disparu, le jour nous parut plus obscur.

Alors nous regardâmes des tapis : ceux de 
Touggourth, de Biskra, de Guemar, et les bâts de 
chameaux qu’on tisse de poils dé chèvre à El-Oued.

Abdallah admire que j ’aille prochainement à 
E l-O ued... à trois cents kilomètres d’ ici. El-Oued 
est une ville chimérique en plein désert, accessible 
seulement par caravane. C’est trop loin pour le 
sédentaire Abdallah. Mais il a à Touggourth, qu’ il 
n ’a d ’ailleurs jam ais vu non plus, des amis à qui il 
me recomm andera... Je m ’ informe :

—  Fait-il froid par là ?  Comment s’ habillent les 
gens pour y  aller ? J ’ai envie de prendre un 
burnous.

Un burnous ! L ’ idée d ’ endosser un burnous à un 
roumi a séduit Abdallah, qui est peut-être d’ esprit 
apostolique. Déjà il a déplacé des ballots d’ étoffe; il 
y  a là des burnous bleus, gris chamois, noirs, aussi 
fins que ceux de Bou-Azis, avec des broderies d’ or ... 
Moi je  veux un burnous blanc, tout blanc.

En voici un. Abdallah me l’a je té  sur les épaules... 
C’est une étoffe chaude et simple, c ’ est le vrai bur
nous de laine de mouton, un peu pelucheux, de qui 
le contact est animal comme si l’ on percevait encore 
le suint.

Abdallah m ’ a mis une chéchia sur la tête —  il 
s’ amuse fort —  et il enturbanne cette chéchia de 
haïk. Me voilà Arabe —  et bien empêché dans mes 
mouvements. Le petit commis aux mollets nus me 
présente un m iroir...

Gn peut le disposer de vingt façons, ce burnous et 
son capuchon.Et toujours sesplis, d ’ eux-mêmes,sont 
nobles. Uniforme vêtement d’ une race religieuse, 
souvenir des temps où les hommes n’empruntaient 
pas leur élégance à leur tailleur, il m ’oppresse, il me 
subjugue, comme si je  m’étais vêtu d’ une chape 
ecclésiastique. Je sens bien qu’ il interdit l’ impa
tience et gêne le travail, mais qu’ il commande et 
ordonne la noblesse de l’ attitude et du geste. Man
teau, demeure, linceul, cuirasse, il est le fidèle 
compagnon de l ’ homme à qui il s’adapte, qu’ ilépouse 
intimement... A lui seul il est une grande part de 
l ’ Islam ; il me le dit, je  le sens, il m ’ inquiète. Dans 
la glace que me tend le petit commis, je  me vois 
méconnaissable, grave sans le vouloir, débarrassé 
des fugitives et grimacières expressions de physio
nomie de l ’ Européen. Je suis un moine blanc, soli
daire d’ une très vieille civilisation, d’ une religion, 
d’arts nombreux, de races héroïques, paresseuses et 
nobles... Si je  souillais, si je  profanais ce vêtement

candide, je  serais traître à tous ceux qui l ’ ont porté. 
Abdallah dit sérieusement :

—  Toi, musulman...
Ce n’est qu’ un déguisement, Abdallah. Au moins 

je  sais que qui l’ emprunte un moment n’ est, point 
ridiculisé à ses yeux, ni aux yeux des autres.

Oserais-je proposer à Abdallah de revêtir un ins
tant mon «  complet » d’Europe, couronné de ma 
casquette qui vient de Londres? A h ! non! Abdallah 
ne voudrait pas; d’ ailleurs il perdrait autant à mon 
déguisement que j ’ ai pu gagner au sien. Puis Ab
dallah est un homme sérieux, un vrai croyant ; il 
sait qu’il y  a des choses avec lesquelles on ne rit pas. 
C’ est bon pour ces étrangers européens qui se 
moquent de tout!

Abdallah,quand il marche, ne crache pas à droite, 
pour ne pas cracher sur les pieds de son ange-gar
dien. mais à gauche. Tant pis pour le démon qui se 
tient de ce côté-là !

L é o n  SoimuENUT.

Jeunes filles d’hier et d’aujourd’hui

.J’aime me trouver, de préférence par un beau cré
puscule d’hiver, devant une école de fillettes à 
l ’ heure de la sortie. Le mouvement, les rires, les 
jo lis visages roses, les fragments de conversations 
puériles surpris au passage... les sacs de cuir, les 
longs cheveux, nattés ou bouclés, dansant sui les 
épaules, tout cela m’émeut d’une jo ie  mélancolique, 
d’ un regret doux et poignant, suave et cruel comme 
un regret d’amour. Oui, l ’ on a été cela! Cette petite 
fille qui rit, qui joue,qui s’ ébat au seuil de lavie.M ais 
si la petite fille me touche, sa grande sœur du cours 
supérieur, l ’ adolescente aux cheveux relevée en 
chignon et qui porte, sous le bras, un petit paquet 
de livres enveloppé d’une toile cirée noire et serré 
d’ une courroie m ’émeut d’une émotion plus pro
fonde et plus mystérieuse. Adolescence, tu es le plus 
beau moment de la vie, l’heure héroïque enchâssée 
dans l’amour et dans l’ enthousiasme comme une 
pierre précieuse resplendissante... Où vas-tu, chère 
adolescente ? Vers quelle chambre banale qu’emplit 
le bourdonnement doré de tes beaux rêves ? Vers 
quel square solitaire où, serrée contre ton amie, tu 
contempleras la nuit grise et rouge envahir le ciel, à 
travers les arbres rigides, tandis que vous balbu
tierez ensemble un tendre poème de Verlaine... Quels 
projets, quels songes t ’accompagnent? Ah! je  le sais, 
je  me souviens. Tu es enivrée de fraternité Un 
altruisme vibrant soulève ta fraîche poitrine. Les 
ailes d’un amour éperdu, vaste, brûlant et pur 
comme une aurore de juin, t ’ enlèvent vers les hau
teurs d’azur où planent la mouette et l’ hirondelle. 
On croit que tu marches sur la terre, mais l’ on se 
trompe : tu es là-haut, près du soleil. Tu voles, tu 
chantes, tu pries, tu baises la main de Dieu !

Ces paroles, je  les ai adressées mentalement, 
l ’autre jour, à une jeune fille qui me précédait dans 
la rue. Ah ! qu’elle me plaisait! Habillée d’ un costume 
de gros velours, d’ une coupe sobre,un peu masculine, 
la toque de loutre délibérément enfoncée su> les 
cheveux coilfés en bandeaux plats —  mais la bouche 
si fraîche, les yeux si brillants. .Je la suivais par 
instinct, par plaisir,comme j ’aurais suivi ma jeunesse, 
avec le sentiment confus de revivre, de me retrouver 
devant moi-même dans l’ intégrité de mes chances, 
de mes illusions et de mes désirs. Un livre qu’elle 
p’prtaitsous le bras m’ intriguait à peine. Je me disais : 
Je le connais, ce livre; c ’ est Guerre et Paix ou bien 
les Frères Karamazov ou encore Sartor resdrtus. 
J’ entrai derrière l’enfant dans une modeste pâtisse
rie et je  souris on la voyant manger distraitement 
une brioche tandis que, le coude sur la table, dédai
gneuse de son entourage,elle s’absorbaitaveepassion 
dans sa lecture. Qui! c ’ était bien ainsi qut nous 
faisions... Mais que lisait-elle donc? Lequel parmi 
nos maîtres bien-aimés, cette jeune sœur avait-elle
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élu? Je m’approchai. Je parvins à épeler par-dessus 
son épaule : Ainsi parlait Zarathoustra.

A lorsjem e levai, soupirante; j ’ abandonnai cette 
étrangère.

Et dehors, pour me consoler, j ’évoquai des fan
tômes.

Non, nous ne connaissions pas Nietzsche, ou nous 
le connaissions à peine, et sans amour. Nos maîtres 
à nous, c ’ étaient les Russes qui nous enseignaient la 
charité ardente et la pitié. Nous ne songions point 
qu’ il fallait avant tout «  vivre sa 7ie » ,  et nous igno
rions l’ importance du devoir envers soi-mèine. 
L ’écho des théories individualistes et païennes ne 
nous parvenait que vaguement. Chez nous on parlait 
moins de force que de bonté et d’ orgueil que de 
sympathie. Sans doute nous n’étions plus la jeune 
fille bien élevée d’antan, impersonnelle et résignée. 
Nous repoussions fièrement les vertus trop passives, 
et, déjà, nous ne voulions plus entendre parler 
d’obéissance. Nous effarouchions nos familles par nos 
allures indépendantes. Et, confites en Tolstoï, tout 
enflammées de rêves humanitaires, nous faisions 
l'effet d’ impertinentes pécores et de dangereuses 
exaltées. Ainsi, pour chaque génération nouvelle, le 
romantisme ressuscite sous un aspect nouveau. Oui, 
c ’ était notre romantisme. Nous combattions les 
préjugés. Nous arborions sans honte le caban pra
tique et pauvre. Nous posions à la femme sérieuse... 
Nous posions —  mais si peu, avec une telle bonne 
foi! Nous étions bien parfois pédantes et, autant 
que d’autres, égoïstes, mais comme nous voulions 
être généreuses! Comme nous nous efforcions à une 
absolue loyauté ! Comme nous aspirions à une vie 
élevée, à. un idéal grave et pur! « J ’aspire! »  Ce 
mot émouvant qui termine un admirable conte de 
Van Lerberghe, je  ne l’ai jamais lu, jamais entendu, 
sans revoir aussitôt la classe blanche où nous écou
tions, avec tant de ferveur, la voix de nos institu
trices. Ah! chère école ! Préau planté de marronniers 
où nous avons imaginé tant de choses magnifiques ! 
Petit vestiaire où l’ on guettait sa flamme avec une 
timidité enivrée... Heures de douceur et d’allégresse 
si pures, si vives, inoubliables!

La jeune fille d’aujourd’hui me regarde et je vois 
poindre sur ses lèvres le sourire que j ’ avais moi- 
même lorsque ma mère me racontait sa jeunesse, 
si lointaine, avec son idéal désuet et qui me parais
sait si pauvre. «  A h! vraiment? dit-elle, vous étiez 
a insi?» Et dans son regard amusé passe un peu de 
dédain. La jeune fille d’ aujourd’hui n’est pas sen
timentale. Elle lit Nietzsche et ne comprend rien a 
Tolstoï. Elle est forte, joyeuse et positive. Elle 
regar le derrière elle nos larmes, nos enthousiasmes, 
nos vertus, comme de petites ombres insignifiantes 
dans la perspective solitaire d ’une route abandon
née. Elle sait qu’elle a raison puisqu’ elle est aujour
d'hui. Avec les vieilles lunes, dit Henri Heine, on 
fait les étoiles neuves. Mais les vieilles étoiles, qu’ en 
fait-on?

B l a n c h e  R o u s s e a u .

Th éâtre  royal du P a r c
L’Apôtre.

On a dit que l'Apôtre de M. Paul-Hyaeinthe Loy- 
son était une œuvre très noble ; et certes on ne pou
vait mieux caractériser ce drame dont la thèse est 
d ’une réelle élévation de pensée, et dont le héros 
est un des plus beaux caractères qu’il nous fut don
né d’ admirer en ces derniers temps au théâtre.

Au milieu des bassesses de nos mœurs politiques 
contemporaines, l’ écrivain a voulu placer un homme 
d’ une intégrité absolue, dont la grandeur s’ accroît 
encore des vils intérêts qui l’ entourent et se pressent 
autour de lui. Il eut ce rare mérite, parmi nos auteurs 
contemporains, de faire applaudir l’ honnêteté, de 
rendre celle-ci belle et séduisante.

C’est aussi un tableau singulièrement animé de 
nos luttes politiques. La vie parlementaire y  est 
peinte avec une vérité saisissante. Le principal per
sonnage est un sénateur, qui devient ministre de 
l’ instruction publique et président du conseil; c ’ est 
iBaudouin, le vieux combattant de la république; et de 
la laïcité, qui, nouveau Brutus, n’hésitera pas à sacri
fier son propre fils lorsque l’ intérêt de l’ Etat sera 
en jeu . Un problème de conscience, d’ une incontes
table grandeur, domine tout le drame et lui commu
nique une atmosphère de noblesse et de beauté.

Au lever du rideau, nous voyons les hommes poli
tiques les plus en vue, le président de la Chambre 
lui-même, offrir au sénateur Baudouin le portefeuille 
de l ’ instruction publique avec la présidence du con
seil. Lui seul peut sauver la loi de l’ enseignement 

'  menacée; lui seul peut, grâce à la réputation d’ hon- 
nè.teté qui l’ entoure, mener le bon combat contre la 

■’ffraude et la concussion. On se tourne vers lui comme 
Vers un sauveur. Il hésite à accepter le pouvoir parce 
qu’ il ne se sentpas fait pour les honneurs. Sa vie fut 
simple et modeste, auprès de sa femme et de son fils. 
Il dédaigne l’ honneur qui lui est offert maintenant de 
briller au premier rang. Mais il cède devant les inté
rêts supérieurs de la République. Il n’a pas le droit 
de se dérober à sa tâche.

Et cette tâche est bien lourie. Il ne tardera pas à 
■ s’en convaincre. Voici l’ intrigue qui rôde autour de 

lui et qui tout à coup lève effrontément la tête. 
L ’agent, d’afiaires Puylaroche ne craint pas de pro
poser au président, du conseil un marché infâme. 
Justement irrité, Baudouin chassera cet homme; 
mais, avant de s’éloigner, celui-ci aura réussi à 
semer le doute dans l’âme du ministre. Ce scandale 
dont toute la France s’ occupe, ce scandale dont la 
République menacé d’ être ébranlée; c ’ est, son fils qui 
en est l ’auteur principal. Et toute la perfidie de ce 
dernier se révèle tout à coup et l’ éclabousse de ses

hontes. Octave Baudouin mène une vie de débauché, 
et pour satisfaire les besoins d’argent qui le pressent, 
il n’a pas hésité à accepter le secours des ennemis 
de la République.

A j’ant contracté ce marché par l’ entremise d’ un 
jeune secrétaire qui, désespéré par un amour malheu
reux pour Clotilde, la femme de son patron, s’ est 
suicidé, il rejette la faute sur ce malheureux, ne 
redoutant pas de salir la réputation d’un mort. 
Contre cet infamie, sa lèmme Clotilde se dresse. 
Le scandale pouvait être étouffé. Déjà les partisans 
de Baudouin crient victoire. Mais à quoi va se 
résoudre cet homme politique intègre qui n’a accepté 
le pouvoir que pour accomplir une œuvre de justice? 
Son devoir est tracé. I l  le fera jusqu’au bout. Il 
frappera son fils et lui-même pour amener le triomphe 
de l ’ équité. Baudouin envoie sa démission au prési
dent delarépubliqueet révèle à tous l’ inlamie de son 
fils, Octave Baudouin.

On conçoit aisément qu’ il fallait pour incarner le 
rôle de Baudouin un acteur de talent, qui sût faire 
valoir les beaux sentiments que l’ auteur a placés en 
lui. M. Henry Krauss fut cet artiste, parfois émou
vant jusqu’ aux larmes, toujours pathétique et 
éloquent. M. Henry Krauss vécut son héros et il lui 
communiqua son âme vibrante.

Mlle Jane Borgos est Clotilde, la femme d’Octave 
Baudouin, noble et digne, elle aussi; Mme Angèle 
Renard est la femme du tribun, émue et résignée. 
M. Brousse a bien silhouetté le personnage d ’Octave 
Baudouin, et on a pu apprécier encore, dans des 
rôles très divers, le talent de MM. Gournac, Hébert, 
Richard et Méret. Une belle pièce et une belle inter
prétation, qui furent chaleureusement applaudies.

Le Cid. — La Leçon du Cid.
La sixième soirée classique organisée par la com

mission du Théâtre belge était consacrée au Cid 
de Corneille.

On put apprécier dans le rôle de Don Rodrigue 
les belles qualités de M. Alexandre, de la Comédie- 
Française, la fougue toute juvénile qu’ il communique 
au héros, le charme d’ une voix claire et d’ un beau 
timbre.

Les autres rôles étaient tenus par les artistes du 
théâtre du Parc. Mlle Claude R itter était Chimène, 
Mn“ Blanche Dudicourt, l’ Inlante. Une débutante, 
Mlle Roanne, fit une excellente impression dans le 
rôle d’Elvire. M. Marey, qui compose tous ses rôles 
avec soin, fut un Don Diègue excellent. M. Verlez 
eut de la majesté ; et M. Brousse, de très beaux 
accents.

Après le Cid, on entendit la Leçon du Cid, un 
acte inédit en vers de M. Félix Bodson, l ’ auteur 
dramatique liégeois à qui les lettres belges doivent 
des œuvres charmantes.

La Leçon du Cid n’est pas tant un «  à-propos » 
qu’ une véritable pièce, et cette pièce est délicieuse. 
Pierre Corneille, déjà vieux, s’ est retiré dans sa 
demeure de Rouen. En vain son frère Thomas 
le presse-t-il de donner à la scène des œuvres nou
velles: l’auteur de Cinna s’y  refuse. Cependant, 
une femme va ébranler son obstination. La Du Parc, 
une des actrices à la mode, fait à Corneille l’ aveu 
de son amour. Une passion est née dans son cœur 
pour l’ auteur de tant de tragédies sublimes. Le 
■vieillard est touché par cet aveu. Une jeunesse lui 
revient et, l ’ âme toute renouvelée, il donne à l’ ac
trice rendez-vous pour le soir. Pierre Corneille a 
oublié la dignité de sa vie. C’est sa femme. Marie, 
frappée du changement qui s’ est produit dans son 
époux, qui le lui rappelle. C’est son fils, adolescent 
épris des beaux vers du Cid. qui l’en fait souvenir. 
Corneille reçoit la belle actrice, mais ce n’ est point 
pour lui dire des paroles d’amour. Il s’ est reconquis. 
Il donne à la Du Parc la leçon du Cid, c ’ est-à-dire 
celle du devoir.

(Euvre jo lie , où une émotion très douce se mêle 
à l’expression des plus nobles sentiments, œuvre 
délicate de poète.

Cet acte fut excellemment joué par M. Marey 
(Pierre Corneille), MM. Blancard, Méret et Dieu- 
donné, Mlles Yvonne Vasselin et Adrienne Beer.

Un succès pour le Théâtre belge.
A . D.

Choses de Théâtre
(R eproduction In terd ite  à  m oins d’ind iq uer la  source)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 2, en matinée, à 1 h. 1/2, la Bohème 
et Paillasse-, le soir, à 11 heures, quatrième et 
dernier grand Bal masqué; lundi 3, à 7 h. 1/2, 
Faust ; mardi d, à 8 heures, huitième mardi mon
dain, la F lû te  enchantée ; mercredi 5, à 7 h. 1/2 
(reprise), Hiinsel et Gretel et troisième repré
sentation de Kaatje ; jeudi 6, à 8 heures, représen
tation à bureaux ouverts, organisée au profit des 
œuvres patronnées par le cercle « Le Taciturne » , de 
Saint-Gilles : Borna; vendredi 7, à 7 h. 1 /2 ,dixième 
vendredi mondain (abonnement suspendu), Hamlet-, 
samedi 8, à 7 h. 1/2, reprise d'Orphée, avec le con
cours de M"I0C. Croiza. Le spectacle sera terminé par 
Paillasse-, dimanche 9, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Hiinsel et Gretel et Kaatje ; le soir, à 8 heures, 
Riguletto et le ballet Hopjes et Hopjes.

Nous rappelons à nos lecteurs que c ’ est ce soir que 
se clôturera la série des fêtes carnavalesques de la 
Monnaie. Un grand nombre de loges et de balcons 
ont été retenus pour ce dernier bal.

Voici la distribution de Hünsel et Gretel, conte 
musical en trois actes et cinq tableaux,poème deM mo 
Adélaïde W ette, version française de Catulle Men
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dès, musique de M. E. Humperdinck : le Père, 
M. Bouilliez; la Mère, M,nP Bardot; Hiinsel, Mlle 
Symiane; Gretel, Mlle R ollet ; la fée Grignotte, Mlle 
Charney; l ’Homme au Sable, Mlle Callemien ; 
l ’ Homme à la Rosée, Mlle Carli.

L ’orchestre sera dirigé par M. de Thoran.

M° Croiza est engagée pour une série de repré
sentations d'Orphée et de Thérèse.

Orphée, qui n ’ a plus été représenté depuis deux 
saisons, sera interprété par Me" Croiza, Ileldy, 
Bérelly et Viceroy.

L ’ orchestre sera dirigé par M. Lauweryns.

Au lendemain de la première de Kaatje, 
MM. Kufferath et Guidé ont reçu les lettres su i
vantes :

Mas chers  amis,
Permettez moi de tous redire encore toute ma grati tude 

pour la merveilleuse in terpréta tion que vous avez donnée de 
mon (ouvre. Mon rêve se trouve réalisé avec une perfection 
que je croyais impossible.  A vous, merci et du fond du 
cœur.

Auriez-vous la gracieuseté d 'ê tre  mes interprètes auprès 
du personnel du thédlre pour le remercier  du talent, de la 
conviction et du zèle inlassable nue tous ont apportés à la 
mise su r  nied de mon ouvrage?

Veuillez agréer, mes chers amis,  avec mes remerciements 
réitérés,  l 'expression la plus sincère de mes sentiments les 
plus affectueux.

Victor Bukfin.
Mes chers amis,

Nous étions entourés de t io p d e  monde h ier  soir pour  que 
je pusse vous d ire ,avec la francbisecordiale q u i  lui convient 
seule, la reconnaissance que je  vous dois du  profond plaisir  
que vous m’avez donné. Sans doute, vous avez entouré  ma 
petite Kaatje de soins si ja loux que j ’ai bien vu que vous 
l’aimiez — et cela me va au  cœ ur!  Mais j ’ai trouvé, dans les 
rapports que nous avons eus à cette occasion, une  si bonne 
amitié  pour moi, que cela in'a touché plus encore.

Ceci n ’est donc point la lettre  classique de l 'au teu r  à ses 
directeurs au lendemain de la prem ière ;  c’est le remercie
m ent bien sincère et bien heurenx  d ’un  ami & ses deux 
amis.

E t  je  vous serre encore les mains.
P a u l  S p a a k .

De Paris, M. Henri Cain adressait cette dépêche :
Merci. Veuillez dire à tous vos collabora teurs, aux 

artistes grands et petits, ma grati tude reconnaissante.
A vous de cœ ur et merci encore,

H bn r i C a ï n .

La deuxième représentation d eKaatjetat donnée 
jeudi devant une salle brillante et enthousiaste.

Le succès de l’œuvre, de l ’ interprétation, de la 
mise en scène fut plus vif encore qu’ à la première; 
et les artistes, qui n’ étaient plus sous l’ impression 
du trac, se livrèrent tout, entiers et furent chaleu
reusement acclamés. Il y  eut trois rappels après le 
premier acte, quatre après le deuxième, cinq après 
le troisième.

Nos lecteurs ont. vu en première page la repro
duction de l’ artistique décor que fit M. Delescluze 
pour K aatje.

Le jeune décoratpur. dont la maîtrise s ’affirme à 
chaque création, a été particulièrement loué pour 
cette œuvre,qui n’ est, pas une reproduction mais une 
très belle interprétation des tableaux d’ intérieur des 
maîtres hollandais et flamands du X V IIe siècle.

Le 13 mars,R hcna  reparaîtra à l ’ affiche. L ’œuvre 
dramatique de MM. Michel Carré et J. Van den 
Eeden a été remontée avec des soins spéciaux.

M. Albert Carré, directeur de l’ Opéra-Comique,a 
annoncé son intention d’assister à la représentation.

M. Lohse reviendra le 25 avril pour diriger les 
représentations du festival allemand et le grand 
concert du 1er mai, consacré à l’ exécution de frag
ments de P a rs ifa l  et, de la neuvième symphonie, qui 
seront interprétés par deux cents chanteurs et cent 
et dix musiciens.

X X X
Le Parc tient un nouveau et très grand succès 

avec l'Apôtre, la pièce émouvante de M. Paul- 
Hyacinthe Loyson. Ce succès n’ a fait que s’accentuer 
depuis la «  première » . Un public très nombreux 
acclame chaque soir, avec enthousiasme, l’œuvre si 
haute, si noble et si dramatique du jeune drama
turge français et son admirable interprète. M. Henry 
Krauss. Celui-ci a fait du rôle du sénateur Bau
douin une création pathétique qui achève de le 
classer parmi les premiers comédiens d’aujour
d’hui. Et les artistes qui l’ entourent, Mlle Borgos, 
M"'e Renard, MM. Gournac, Brousse, Richard, etc., 
complètent une des distributions les plus homogènes 
et les plus vivantes que le Pac nous ait données cet 
hiver.

Aujourd'hui dimanche, 2 mars, —  dimanche de 
Mi-Carême, — l’Apôtre sera joué en matinée. On 
sait oombien les matinées sont favorables au Parc 
en temps de carnaval. Elles sont la jo ie  —  et le 
refuge —  des gens paisibles, qui y trouvent 
une distraction intéressante et saine, non moins 
qu’agréable.

M. Paul-Hyacinthe Loyson a adressé à M. Reding 
une lettre des plus batteuses pour le remercier de la 
belle interprétation de son œuvre.

Mercredi prochain, 5 mars, le Parc nous donnera, 
en une soirée extraordinaire, l ’ occasion rare d’ap
plaudir la Fille de Roland, de Henri de Bornier, 
interprétée par le grand artiste qu’est M. Albert 
Lambert fils, de la Comédie-Française.

La Fille de Roland n’a plus été jouée à Bruxelles 
depuis longtemps. La jeune génération l ’ ignore. 
C’est une œuvre célèbre qu’ il importe de connaître. 
Elle surgit., au lendemain de la guerre de 1870, 
comme un sursum corda sublime, comme le cri de 
la patrie même, évoquant son ancienne gloire pour
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se consoler de ses défaites. En entendant la fameuse 
«  chanson des épées » , la jeunesse française releva 
Je front comme à l’ appel d’ un clairon sonnant 
l ’ espérance. Mais, pour une telle œuvre, un ardent 
amour de la patrie ne suffisait pas. Elis s’ imposa 
par sa sincérité, par le souffle admirable de poésie 
qui l’ animait. Henri de Bornier possédait les dons 
qui font le poète dramatique. Il le prouva en mainte 
occasion, mais surtout en celle-ci, et produisit un 
chef-d’œuvre qui restera.

On se rappelle le drame de jeunesse d’Henri de 
Bornier, Dante et Réatrix, que le Parc joua au 
mois d’ octobre en matinée littéraire,et la belle con
férence que fit à cette occasion M. Léo Claretie.

La Fille de Roland, interprétée par M. Albert

VILLE DOSTENDE
T H E A T R E  R O Y A L

Saison des Bains de 1913

L ’administration comm unale d ’Ostende re
çoit, J u sq u ’a u  1 4 m a r s  1 9 1 3 ,  les offres pour 
la  direction du Théâtre royal durant la saison 
des Bains de 1913. Dans leur demande, les 
postulants doivent donner les indications dé
taillées au sujet de leur program m e général, 
celui-ci étant dressé dans l ’hypothèse de l'octroi 
d ’un subside comm unal dont le maximum est 
fixé à quinze m ille francs

M A I S O N S

Dudicq & Watrigant
J. VAN CAMPENHOUT, succr 

52, avenue de la Toison d’Or (Porte Louise)

T É L É P H O N E  A  8 6 3 0

Chemisier, Chapelier & Tailleur
ARTICLES DE LUXE

HAUTES NOUVEAUTES 
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r  d ’A u t r ic h e

LITS 
FAUTEUILS  
VOITURES  

SIÈGES PERCÉS 
etc., etc.

pour MAL1 0ES
F a b r iq u e  fo n d é e  en  1870 — F . PERSONNE 

Froidbise et Cie, successeurs 
1, rue de la Caserne, Bruxel'e*. — Tél B 36-68

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 113

É L E C T R I Q U E S
F A B R IC A T IO N  A N G L A IS E  

T O U S  S T Y L E S

VISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION 
42-46, rue d’Arenberg

THE GENERAL ELECTRIC C° LT0
SOCIÉTÉ ANONYME

S i è g e  s o c i a l  : 17, rue Neuve

BRUXELLESTéléphone B 22.24 
Télégrammes : POLYPHASE

M AISON DE Dr O R D R E  (BREVETEE)

V VE P A R T f l N  RUE DES petits-carmes. 10
U t t  Bl 1 U  IV  J Téléphone 9251

Fournisseur de la Cour 
et des Maisons Ducales et Princières de la Belgique 

Spécia lité de Fruits et P rim eu rs 
Jus de «lande (diplômé) marque *■ Le L'on.. le meilleur ni le mo!ns cher 

de tout les extraits s.m isires.

V I C H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D irecteur : M . A l e t t i

G E L L É  F R È R E S  P A R I S



L a

O U A T EITHERMOGENEI
Toux, Rhum atism es, M aux de Gorge, Torticolis, Lum bagos, Points de Côté

BIEN APPLIQUEE
üuérit en une Nuit

Lambert fils avec sa chaleur d’accent et son entraî
nante émotion, retrouvera son succès d ’autre
fois. Le rôle de Gérald compte parmi les plus bril
lants du grand artiste, qui l’ a marqué d'une em 
preinte ineffaçable. Autour de lui, M. Froment, 
Mlle Folkis, etc ., com poseront un ensemble parti
culièrement remarquable.

Jeudi prochain, 0 mars,nouveau spectacle de Ma
tinées littéraires. Ce spectacle sera consacré encore 
une fois au Théâtre belge et ce sera la troisième 
œuvre d’auteur national que M. Reding aura fait 
représenter en moins de quinze jours, indépendam
ment des pièces choisies parla Commission officielle.

On se rappelle que, dans le programme de ces 
M Huées, M. Reding avait réservé une place à 
notre grand romancier populaire, Henri Conscience, 
dont on a fêté, l’an dernier, le centenaire. Retardé 
par suite de circonstances imprévues, le spectacle 
qui lui était réservé n’en sera pas moins intéressant. 
Il s’agit d’une pièce eu quatre actes, tirée d ’ une 
nouvelle charmante de Conscience, le Bonheur 
d'être.riche, par M. Herman Teirlinck, un de nos 
écrivai is flamands les plus autorisés, et qui est aussi 
un lettré délicat et habile. L ’oeuvre réalise à ravir 
les qualités qui firent la renommée de l’ illustre ro
mancier; c ’ est un tableau de mœurs populaires, 
naïves, gracieuses et amusantes, d’ une jo lie  senti
mentalité; tout le caractère des œuvres universelle
ment connues de Conscience se trouve condensé 
dans cette pièce qu’on aura grand plaisir à entendre 
après les œuvres, d’ un caractère tout différent, des 
auteurs belges de la jeune école.

Voici la distribution du Bonheur d’être riche :
Jean Smet, ramoneur, M. Blancard: Trees, sa 

femme, Mlle Yvonne V asselin; Pauwke-Plaisir, son 
fils, M. Maury ; L>ries, savetier, M. M éret; Kaatje, 
sa fille, Mlle Blanche Dudicourt; Séraphin, domes
tique. M. Delaunay.

Entre temps, la troupe du Parc prépare deux grands 
spectacles, nouveaux encore.

C’est d'abord le prochain spectacle belge, organisé 
sous les auspices de la Commission officielle, et qui 
comportera deux pièces inédites: Une Nuit de Sha
kespeare. trois actes de M. Horace YanO ffel, et le 
Marchand de regrets, un acte de M. Crommelinck.

L’ importance exceptionnelle de ces deux pièce-», 
toutes deux extrêmement originales et pittoresques, 
nécessite un travail exceptionnel aussi, très ardu et 
très difficile. Toute la troupe du Parc y  est employée 
— soit quarante artistes !

C’est ensuite la fameuse pièce de M. Henri Bern
stein. Après moi, qui fut, à la Comédie-Française, 
l’oljet des incidents tumultueux dont on n ’a pas 
perdu le souvenir. M. Reding a pensé, avec raison, 
que l ’œuvre devait être offerte à son public, non seu
lement en raison du bruit qu’elle a fait dans le 
monde, mais de sa valeur littéraire. Nous n ’avons 
pas les motifs qu'avaient les Parisiens de manifester 
pour ou contre l’ auteur et son œ uvre: mais nous 
avons le droit d ’apprécier une pièce due à l ’ un dps 
premiers dramaturges de l’ époque. Elle est d ’ailleurs 
admirable, pleine de mouvement et d ’ émotion, 
comme toutes celles qu’ a produites l’auteur d’Israël.

Après moi sera monté au Parc avec une distribu
tion de tout premier ordre et dans des décors nou
veaux .

x x x
Les Mousquetaires an Courent viennent de faire 

au M ilière une rentrée fêtée.
Mlle A lice Favier, MM. Georges, Peral et 

Soums mènent gaiem ent la ronde.
X X X

Notre com patriote M11 Terka Lyon, qui débuta 
si heureusement au théâtre du Parc, où elle fit car
rière. et qui fut ensuite engagée au Vaudeville de 
Paris, vient de signer un bel engagement de trois 
ans comme jeune première à l’ Athénée.

X X X
M. Raoul Delaye, qui termine une belle saison an 

Caire.où récemment il fut de la création de Déjanire, 
est engagé pour l’ hiver prochain au Théâtre de Lyon 
en qualité de premier baryton d ’ opéra-comique.

Un artiste liégeois, le ténor W illem sen, a chanté, 
à l’occasion de sa représentation à bénéfice, la Tosca 
à Namur. On lui fit de chaleureuses ovations et, 
au cours de la soirée, on lui offrit de nombreux 
cadeaux, parmi lesquels un service à liqueurs, un 
poignard et un sabre.

Aux Délassements, jadis, nous avons vu passer 
en scène, à Mme Paul Léon, un corset et une armoire 
à glace, et au Théâtre Royal d ’Anvers, à  N oté, le 
loir de son bénéfice dans Hamlet, une pendule, une 
cafetière et une canne à pêche.

On vient de lancer, à Paris, un projet qui consiste 
à transférer l’Opéra-Comique dans l ’ ancienne salle 
Ventadour, où joua jadis la troupe de l’Opéra ita
lien, où l ’ on entendit Tamburini, la Malibran, 
l’Albani, Mme Viardot, la P atti.et qu’ occupe aujour
d’hui la Banque de France, et à installer l ’Odéon 
dans la salle actuelle de TOpéra-Comique.

Mais ce projet rencontre de sérieux obstacles et il 
ne semble pas qu’ il ait des chances d’ être réalisé.

x x x
A l’ occasion de l’ exécution d’ une oeuvre de MIleNa- 

dia Boulenger, second grand prix de Rome pour la 
musique, qui va faire représenter un opéra-comique à 
Paris, on évoque les noms des femmes compositeurs.

La première fut M"1'’ Elisabeth Jacquet de Lâguerre, 
qui fit représenter, à l’Opéra, en 1(594, une tragédie 
lyrique : Céphaleet Procris. Au commencement du 
XVIIP siècle, Mlle Barbier fit, jouer à l’Opéra plu
sieurs ballets : Théonoë, Médée et Jason et les 
Fételt de l ’Eté, dont le succès fut très vif. En 17.‘ lfi, 
‘I y eut un ballet, les Génies, do. MlleDu val ;eri 178(5, 
Tüjulle et Délie et, les Salurnitcs, de Mllr Baumes 
»il, chanteuse de l’ Opéra.

Au XIX* siècle, c ’ est d’abord Praxitèle, un acte 
de M” '  Devismo, femme du directeur de l’Opéra sous 
‘ Consulat; puis, en 18.8(5, la Esmeralda, de M’"* 
l-'iuise Bertin, fille du fondateur du .Journal des

Débats, et, qui avait 'donné déjà un Faust el, le 
Loup-Garou, très mal accueillis.

Plus près de nous, dit le Gaulois, les femmes 
compositeurs sont nombreuses.

Elles s’appellent M,u* Tarbé des Sablons, qui a fait jouer 
à Florence un opéra, I llatavi, en 1872; Mme Ugalde, dont 
les Bouffes-Parisiens représentèrent,  en 1877, la llaltc au 
Moulin-, Mme Sérow, la lemme du compositeur russe, dont 
l’Opéra de Moscou joua Uriel Acosta-, H 110 Péan de La 
Rocbe-Jagn, et eulin Mme Augusta llolmès, au teu r  de la 
Montagne Noire, que l’Opéra donna  en 1895.

En ces dernières années,  le théâtre a été l'objet des efforts 
suivis de la femme. Toutes n ’ont pas été admises dans les 
scènes subventionnées,  mais les œuvres féminines abondent. 
Ce fut, en 1903, Madame Tallien, de Mlle Yane Vieu, repré 
sentée à  Bordeaux; Mlue Armande de Polivnac a fait jouer,  
à Nice, en 1907, la Petite Sirène, puis les Poses du Calife, et 
à Paris,  récemm ent,  son ballet la Source lointaine. Mlle Le 
Chevalier de Boisval a eu aussi p lusieurs ouvrages im por
tants représentés;  Mlle Cécile Chaminade a donné, à Lyon, 
en 1890, u n  ballet,  Callirhot! ; Mme Marguerite Labori, la 
femme du bâtonnier,  va avoir en mars une œuvre  au  théâtre 
de Monte-Carlo.

Eu Belgique, les femmes qui ont écrit de la musi
que pour le théâtre sont rares : il nous souvient de 
M"'* Pauline Thys, qui lit représenter une opérette 
à l’ Alcazar il y  a quelque vingt-cinq ans; de MmeMa- 
thyssens, dont une œuvre fut exécutée à Anvers, et 
de Mlle Eva Dell’Acqua, qui fit représenter deux 
opérettes au théâtre des Galeries.

x x x
Julien, l ’œuvre nouvelle de M. Gustave Charpen

tier, sera créée à  l’ Opéra de Monte-Carlo, puis sera 
exécutée à l ’ Opéra-Comique, et cet été à Covent- 
Garden.

De la préface de l ’ auteur, nous extrayons ces 
lignes :

Julien met en scène la vie d ’un poète : o’est-à-dire que 
l’action est à la fois vivante et féerique. Tantôt  l 'en th o u 
siasme de ses rêves transporte  le poète et l’envoie vers des 
pays enchantés,  peuplés des visions de la beanté ; tantôt,  
revenu  dans la vie, il ira, « apôtre d’universel am our >, 
chan ter ,  prêcher  son rêve an  peuple du  faubourg; puis, 
lassé de son effort en proie an doute et an découragement,  
il v iendra  c h erch er  la paix féconde et l ’oubli au seiu de 
la bonne na tu re  et parmi les travail leurs  de la terre  qui 
ne le com prendron t  pas. De plus eu plus désemparé,  fan
tôme à la recherche  de son âme d'autrefois , il ne pourra  plus 
trouver  l'oubli  que  dans l’ivresse, A moins q u ' il n'y puise 
encore l’enthousiasme qu i  l'envoya jadis an pays du rêve...

Oa p ourra i t  d ire  qu 'i l  n ’y a q u ’un senl héros, Ju l ien ,  
puisque  les autres  personnages sont des allégories de ses 
états d ’âme successifs. A inoius que Ju l ien  n ’ait  trouvé dans 
la vie la personnification de se» idées contradic to ires e id e  
ses rêves, comme souvent nous re trouvons dans un  livre le 
réci t  de nos propres aventures.

La raison de Ju l ien ,  c'est l 'Hiérophante  qui,  su ivan t  les 
avatars de Jii lien,  deviendra  un  vieux paysan, un  mage 
forain.

L'imagination de Ju l ien ,  c’est Lonise, illusion de l ’amour.  
Elle aussi sera  successivement la beauté, illusion de l 'œn-  
vre;  une jeune  paysanne, i llusion de la sérénité bienfaisante 
de la n a tu re ;  1’aieule, i llusion  de la religion consolatrice; 
Louisette, i llusion de  l ’orgie.

Ainsi la  compagne du poète snbit  les variations de son 
espri t  et participe tou r  à tou r  à l 'en thousiasme, au  doute, à 
l 'im puissance, A l’ivresse de Ju lien .

D 'autres personnages que  ces trois g rands  rôles se mêle- 
ro u l  A la  la t te ,  p renan t  parti  soit pour  la sagesse et le scepti
cisme de la vie, soit pour  l 'im agination  et les i llusions de la 
féerie.

Voici la conclusion de la préface :
Cette théorie psychologique n ’a pas précédé l ’œuvre. Elle 

est apparue  A l 'au te u r  q u an d  il a voulu é tablir  les détails de 
la mise en scène et noté pour  les in terprètes les caractères 
des personnages.  Alors il a pensé qu ' i l  y au ra i t  avantage A 
faire ressortir  ces idées philosophiques que la réfiexion lui 
faisait découvrir  et qu i  pe rm etta ien t  de classer les pe rson
nages en ces deux groupes adverses que j ’ai dits.

X X X
Les artistes de la CouiéJie-Française avaient pris 

l’ habitude de se produire à Dans dans des five 
o'clock. Le comité vient de le leur interdire. Doré
navant les artistes de la maison de Molière ne pour
ront plus prêter leurconcours qu’à des conférences 
littéraires et d ’ enseignement.

X X X
M. Jules Formigé a entretenu l’Académie des 

inscriptions et belles-lettres de France, des théâtres 
romains, et en particulier de ceux d ’Arles et 
d ’Orange, dont la fondation remonterait, selon lui, 
au règne d ’Auguste.

L ’ orchestre n’était pas occupé par des sièges et 
tout laisse croire qu’ il était toujours réservé aux 
choeurs. Les sénateurs y  avaient des places d’hon
neur situées sur son pourtour.

M. Formigé a constaté dans un grand nombre de 
théâtres romains la présence d ’ une petite loge prati
quée dans le proscenium, qui devait abriter un souf
fleur ou un régisseur.

x x x
A l’ occasion de la représentation d ’ une nouvelle 

œuvre et d’un nouveau succès du compositeur Léo 
Fall, auteur d’opérettes célèbres, on constate que le 
titre du nouvel ouvrage : D ie Studentengracfin, 
com porte six syllabes, et qu’il en est de même des 
titres de toutes les œuvres de Fall. Le compositeur 
est superstitieux et croit un titre de six syllabes 
indispensable au succès.

On sait que nulle part autant qu’au théâtre les su
perstitions ne sont aussi fréquentes. Oti a raconté 
naguère que M. Henri Bernstein attachait une im
portance au nombre de lettres contenues dans les 
titres de ses belles com édies...

x x x
M. Richard Strauss, le compositeur de Salomé, 

d'Elektra, du Chevalier à la Itose et d'Ariane à 
Naxos, vient de se voir décerner, par l’ Université 
d’Oxford, le titre de docteur en musique.

L ’ Université de  Cambridge avait déjà décerné ce 
titre à Tschaïkowski, à Grieg et à M.Saint-Saêns.

x x x
U nejeune artiste allemande, Mlle Eisa H orugk, 

dont le talent avait été très remarqué sur différentes 
scènes, vient (le se suicider en s’ empoisonnant, le 
lendemain du jou r où elle avait signé un engagement 
brillant avec un théâtre de Berlin.

x x x
Munich vacélébrer solennellement le centenairede 

W agner. Après l’ inauguration de la statue du com 
positeur, qui sa dressera devant le théâtre du Prince 
Régent, l ’Opéra de la Courdonnera douze représen
tations populaires des œuvres de W agner. Le prix 
de toutes les places sera de cinquante pfennig.

La direction des théâtres municipaux de Stras
bourg était vacante en ces derniers temps.

Il n’y  avait pas moins de soixante candidats aux 
fonctions d’ intendant.

Le choix a dû être difficile.
x  x  *

La première interprète du rôle du pâtre de Tann- 
hüuser, pendant les représentations du chef-d’ rcuvre 
à Dresde en 1845, vient de mourir à l ’âge de 
quatre-vingt-sept ans. C'est une dame Fuerstenau, 
qui jouissait de quelque réputation comme canta
trice, —  il y  a une soixantaine’ d’années.

x x x
Pendant que la Carmosine de M. Henry Février 

était applaudie à la Gaîté de Paris, sa Monna 
Vanna, dont les habitués du théâtre de la Monnaie 
n’ ont pas perdu le souvenir, remportait un triomphe 
à Breslau, où on l’ a représentée pour la première 
fois mardi dernier.

x x x
Un procès intenté par sa femme, qui a quitté le 

domicile conjugal et réclamait une pension alimen
taire, a fait révéler le chiffre des revenus dont dis
pose le ténor Burrian, l’ excellent chanteur allemand 
que l’ on entendit à la Monnaie, dans Tannhauser 
notamment.

Ses revenus s’ élèvent annuellement à cent mille 
marks —  125,000 francs. Aussi le tribunal n’a-t-il 
pas craint de condamner le fortuné ténor au paie
ment d’ une pension.

x x x
La question de la protection de la propriété 

littéraire sera probablement résolue en Hongrie 
cette année. Le ministre de la justice est saisi d’ une 
pétition de libraires et d ’ éditeurs réclamant l’adhé
sion à la convention de Berne, et l’ on prévoit pour le 
printemps un vote de la Chambre des députés, 

x x x
I l  y  eut, le 6 février, cent ans que Rossini, 

qui en avait vingt, fit représenter, à la F e r iic e  de 
Venise, son opéra Tancredi. Ce fut, tout au moins 
dans le genre sérieux, la révélation de son génie. Au 
dernier moment, la prima donna, M'"° Maiariotte, 
aussi renommée pour le charme de sa voix que pour sa 
beauté, refusa de chantor l'aria di usait.a, c’ est -à- 
dire l’ air de bravoure, qui ne lui plaisait pas. C’est à 
ce -apriee qu’est dû le fameux air di tanti palpiti 
que Rossini improvisa, pour ne pas faire rater la 
représentation, et qui est resté une ses plus belles 
pages mélodiques, (le même qu’ il continua à figurer 
au répertoire de toutes les classes de chant de nos 
conservatoires. On raconte que le compositeur était 
d’ autant plus pressé de terminer sa musique, que 
l’ on était occupé, pendant qu’ il l’ écrivait, à lui pré
parer du riz à la vénitienne, dont il raffolait. On fit 
même, à ce propos, un jeu de mots, en appelant cet 
air l'aria dei risi. ce qui, en italien, signifie indis
tinctement : l’ air du rirp, et l’air du riz.

Quoi qu'il en soit, Tancredi eut un tel succès 
que Stendhal, qui s>* trouvait à Venise, écrivait : «  Si 
l’ empereur et roi arrivait à Venise en ce moment, on 
n’ accorderai' pas à Napoléon la moindre attention, 
tellement tout le monde s’ occupe de Rossini. » 
Nonobstant, l’ impresario de la Fenice ne paya à 
Rossini que 500 francs. Ce n’ était pas le diable. 
Aussi le compositeur s’ em pressa-t-il'de laisser pro
visoirement le genre eroica pour retourner à l’ opéra- 
bûuffe, qui lui rappor tait davantage. 11 retourna, en 
effet, l'année suivante, à Venise avec ce joyau  qui 
s'appelle l'Italiana in Algeri, ouvrage dont la 
vogue fut extraordinaire.

... Tancredi, l'Italienne èt Alger'. Comme nous 
sommes loin de tout cM al... Ce qui nous perm etd’en 
juger, c ’ est peut-être moins la fuite du temps que les 
modifications qu’ont subies depuis l’ art musical et le 
goût lui-même.

x x x
Parmi les artistes applaudis au théâtre Michel de 

Saint-Pétersbourg se trouve M. Brouette, le jeune 
comédien qui débuta à Bruxelles, à la Scala. 
M. Brouette n ’a pas tardé à bénéficier dans la capi
tale russe du souvenir sympathique qu’y  a laissé son 
père. Celui-ci resta près de vingt-cinq ans à Saint- 
Pétersbourg, où il était un des artistes préférés de 
l ’ empereur Alexandre III.

x x x
Le ténor Urlus, qui a laissé de brillants souvenirs 

à Bruxelles, où il reviendra fin avril pour participer 
au festival wa'znérien de la Monnaie, vient de faire 
sa rentrée à N^w-York dans Siegfried. Le public 
l’ a acclamé avec enthousiasme et la presse lui con
sacre des articles chaleureux.

X X X
Les Tisserands, de Gorhardt Hauptmann, ont été 

récemment représentés à  N ew -York, adaptés en 
langage de sourds-muets, pour un auditoire composé 
exclusivementde spectateursatteints de surdimutité, 

x x x
Mme Sarah Bernhardt a donné aux Etats-Unis 

une curieuse représentation. Dans la prison de 
San Quentin, en Californie, elle a joué, devant un 
public composé d’environ deux mille détenus, sur 
une scène construite dans la cour de la maison péni
tentiaire : Une Nuit de Noël.

Le spectacle terminé, un forçat est monté sur la 
scène pour remercier la tragédienne.

Il y a quarante ans
La théAtr* h Bruxolloe.

1873/
TannhUuser a ttira  A la Monnaie un public  attentif ,  pas

sionné, mais pas très nom breux.
Coquelin aîné vient jouer,  an théâtre  des Galeries, le 

Malade imaginaire et Gringoire. S u r  le m êm e théâtre, on 
joue,  un  soir, un  acto qu i  porte ce t itre  : Tue-la ou elle te 
tuera, parodie de l'Homme-Femme.

La carrière  t r iom phale  de la Fille de Madame Ailgot est 
term inée A l’Alcaxar. On a joué la pièce cent q u a ran te  fois, 
ce q u i  est sans préoéilent A Bruxelles.  Et l ’on donne  la p re 
mière représentation d 'un  opéra-comiqne de Litolff : Héldtse 
et Abèlard, qu i  éclione.

A l 'Hippodrome viennois, installé place Rouppe, on fait 
fêté A M. Loyal.

Fleurs de N ice
C’est la saison où nous arrivent des fleurs de Nice. 

Les privilégiés qui ont pu fuir l’htver et qui goûtent 
la tiédeur parfumée de l’air, au bord de la Méditer
ranée, envoient à  leurs amis des paniers chargés de 
mimosas, d’œillets, d e  giroflées blanches et de bou 
tons d’oranger. C’est comme un témoignage qu’ils 
fournissent de leur félicité. Leur euvoi signifie : il y 
a ici du soleil ; ici, les fleurs s’épanouissent; ici, nous 
avons la douceur et les parfums de l’été.

Le message pourrait être mélancolique à celui qui 
le reçoit, s’ il lui apportait tout à coup la chaude 
volupté qu’il enferme, si brusquement il dégageait sa 
troublante haleine. Ce serait, dans nos froides (fer; 
meures où la lumière est, à l ’heure présente, si 
mesurée, une jo ie  ironique capable de nous inspirer 
seulement le regret d’une tentation lointaine et que 
nous ne pouvons satisfaire ; ce serait un appel nostaL 
gique et brutal, ce serait une caresse malfaisante.

Mais ce n’est pas cela du tout.
Les fleurs de Nice ne nous apportent point cette 

volupté violente et dangereuse. Elles ne disent point, 
lorsqu’elles nous arrivent, la joie forte et confiante 
et la puissance du soleil. Elles, qui étaient radieuses 
et fortes là-bas, sont frileuses, lasses du long voyage. 
Elles sont exténuées. Et elles sont silencieuses : leur 
parfum est éteint.

Rien n’est plus triste à mes yeux que ce panier de 
fleurs de Nice au moment oû on l’ouvre. C’est comme 
un sarcophage où l’on aurait entassé de la beauté 
vivante. Les fleurs,serrées les unes contre les autres, 
quelquefois enveloppées d’un linceul de papier, sont 
rigides, transies. Elles n’ont plus de frémissements ; 
leur haleine est glacée. Elles sont évanouies. Pour 
les ranimer, il faut beaucoup de soins ; pour les ras
surer, il faut du mensonge : celui de la tiédeur arti
ficielle d’une chambre bien chauffée. Sous l'illusion 
de la caresse du soleil, elles détendront leurs tiges 
figées, elles exhaleront timidement leur parfum. Mais 
elles demeureront inquiètes et fragiles. Au bout de 
vingt-quatre heures, le rayonnement du mimosa 
s’éteindra. Le bouquet ne sera plus que de la vie 
mourante et terne. Il ne nous donnera plus de joie. 
Il sera quelque chose comme le témoignage d’une 
défaite, de l’ impossibilité d’une illusion. Et le sou
venir de cette heure de soleil et de parfum tout de 
suite dissipés rendra plus tristes à nos yeux le ciel 
gi-is et le froid. I l  nous rappellera des béatitudes 
ailleurs dispensées, à nous interdites. Il sera comme 
un insidieux et vain appel, irritant et démoralisant. 
Les perles d’or terni d'un bouquet de mimosa fané! 
Quelle tristesse ! Et combien il est dangereux de rêver 
devant cette splendeur ag misante. Elle nous dit que 
nous vivons dans un pays où, durant des mois, ne 
peuvent vivre les beautés ailleurs épanouies, que 
nous sommes des déshérités, que près de nous les 
couleurs éclatantes se souillent et les douces sen
teurs se taisent.

Ce bouquet, si vite flétri, il faut le jeter, le jeter 
tout de suite. A quoi bon contempler l'inaccessible ? 
A quoi bon rêver à ce que l’on ne peut étreindre ? 
A quoi bon s'obstiner à guetter le reflet d’un soleil 
qui ne brille pas pour nous ? Pourquoi s'efforcer vai
nement de retenir de la splendeur qui meurt entre 
nos doigts?

Il y a autre chose. Sur cette table mettons un de 
ces pots point rares où se dressent, vigoureuses, 
quelques tulipes ou quelques tendres fleurs de cro
cus. Elles sont moins belles que ne l’était hier le 
mimosa, mais elles vivront encore demain, entêtées 
et paisibles. Elles ne nous parleront pas de joies loin- 
taines, d’une vie radieuse que l'on a tranchée pour 
nous envoyer de pantelantes dépouilles, mais d’une 
vie courageuse qui subsiste comme la nôtre sous le 
ciel gris et dans le froid, d’une vie patiente qui ne 
regrette point le soleil, qui l’attend avec confiance, 
nous l’annonce, et ne meurt point de son absence.

La tulipe et le crocus ne nous apportent point un 
parfum expirant: mais devant leure fleurs vaillantes, 
il nous semble goûter déjà la vive senteur des roses 
qui vont venir.

G ustave V a n zy p e .
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SGHMIT-LEFEVRE
Chronique littéraire

Livres belges : Un Belge, par Henri Davignon ; l e  Cœur
timide, par Georges Virrès ; le P e t i t  Poêla, par Léopold
CvUruuble ; les E tangs noirs, par André Fontainas ;
Monsieur Honoré, par Edmond Glesener -, le Miracle
des Hommes, par Gérard Harry ; le Capitole, par
Th.-A Pouvez.

Ce q u ’on peut remarquer dans l ’évolution la plus ré
cente de la l i t téra tu re  en Belgique, c’est q u ’elle est de 
moins en moins hermétique; elle ne s ’adresse plus, comme 
autrefois,  à  une peti te phalange d e  spécialistes, elle 
cherche à atteindre le vrai public, e t  si , cela ne va pas 
quelquefois sans des compromissions assez pou honorables, 
cela nous vaut,  du moins, en général, une orientation plus 
humaine et plus v ivante  de nos lettres. Nous sommes 
loin du temps où des romanciers,  enfermés dans leur 
tour d ’ivoire, rêvaient à des princesses symboliques et 
à des chevaliers métaphysiciens.  Ils songent, au  con
traire, à  introduire dans leurs œuvres les préoccupations 
les plus actuelles. Tel M. Henri Davignon, qui,  dans Un 
litige, met en scène le brû lan t  problème de l’opposition 
des Flamands e t  des Wallons. Né d ’un père ardennais et 
d ’une mère gantoise, le jeune François Cnantraine se sent 
d 'abord déchiré par  l ’opposition des deux races. Mais une 
vue plus haute  des éléments du problème, un amour qui 
les vivifie nous fait  voir comment on pont  les réconcilier. 
Un roman, un roman à thèse, n ’a  jamais rien démontré.  
Mais je  ne crois pus que M. Davignon a i t  eu dessein de 
démontrer quelque chose : son but,  me semble-t-il, fut, 
avant  tou t,  de décrire un é ta t  d ’esprit,  e t il a mis, dans 
son analyse, au tan t  de loyauté que de soin. Aussi bien, 
le roman de François Chantraine lui a-t-il permis de dé
crire, en un parallèle un peu forcé, mais souvent ingénieux, 
des milieux wallons et des milieux flamands q u ’il a  su 
observer avec une intelligente sympathie.

C ’est aussi le milieu national que décrit M. Georges 
Virrès dans le Cœur timide- L ’aventure  sentimentale  de 
Pierre de Hénin a  pour cadre un  monde de gentilshommes 
campagnards, que M. Georges Virrès connaît bien, e t  q u ’il 
décrit avec une sympathie légèrement, très légèrement 
ironique. L ’aventure?  Est-ce bien une aventure? Tout  au 
plus une velléité d ’aventure. Ce jeune gentilhomme, d ’au
tan t  plus désœuvré qu 'i l  a échoué dans la polit ique, ren
contre une femme délicieuse, mais mariée à une homme 
qu ’il respecte. Po u r tan t ,  l ’aveu de son amour lui échappe. 
La jeune femme le bannit  de sa présence; mais, sur ces 
entrefaites, ie mari m eurt  t t . . .  le roman finit là. Sans 
doute, M. Georges Virrès nous dennera-t-il  une seconde 
partie, car c ’est  au moment où l ’on ferme le livre que 
l ’intérêt  psychologique commence. Mais le roman, fort 
soigneusement écrit et observé, est plein de jolis détails,  
de frais paysages e t  de silhouettes joliment dessinées.

C ’est dans un to u t  autre  monde que nous introduit  le 
nouveau roman de M. Léopold Courouble, le Petit Poels. 
Dans le Petit Poels, nous ne retrouvons pas les membres 
de la famille Kaekebioek-Platbrood, mais leurs sembla
bles, leurs amis. C ’est encore une histoire du « bas de la 
\ i l le  », une histoire aimable, touchante,  presque édifiante, 
e t  qui serait même un peu fade sans l ’humour et la bon
homie avec lesquels M. Courouble la raconte. Il n ’y  a 
guère que des braves gens dans le Petit Poels, de si 
braves gens que c’est  à  peine si l ’on ose sourire de leurs 
ridicules e t  de leur langage. Mais comment n ’admirerait  - 
on pas ces petits  tableaux de mœurs si bien brossés, si 
savoureusement fignolés, si spirituellement décrits q u ’en 
dépit  des costumes modernes q u ’ont revêtus les person
nages, ils font toujours penser à  du Madoux?

On retrouve un peu le même milieu au début des 
Etangs noirs de M. André Fontainas,  un  des nombreux 
écrivains belges établis à  Par is  e t  qui gardent  une tou
chante tendresse pour le pays natal.  I l  y a  une émotion 
très fine dans toute  la première partie  de ce roman plus 
ou moins autobiographique, semble-t-il. Si M Fontainas 
voit les défauts du monde d ’où il tire ses origines, il est 
arrivé à l ’âge de la m atur i té  où l ’on sait q u ’il faut juger avec 
indulgence et avec sympathie. Aussi bien son personnage 
ne s ’attarde-t-il  pas à  Bruxelles, e t  ce roman grave e t  un 
feu  tr is te  est-il plutôt la description d ’un caractère que 
celle d ’un milieu. On en admirera la haute  tenue littéra ire 
et- la finesse d ’une observation a ttentive  e t  minutieuse.

«e Chronique d ’un pe ti t  pays » porte en sous-titre le 
nouveau roman de M Edmond Glesener, Monsieur Honoré, 
qui, lui aussi, intéresse p a r  la minutie de l ’observation. 
M. Glesener est un des mieux doués de nos romanciers. 
I l  sait regarder autour de lui, ne perd aucun geste, aucune 
grimace, possède l ’a r t  inné de prendre  des notes d ’après 
nature,  et l ’a r t  acquis de les rassembler, de les animer, 
de les faire vivre. Mais on souhaiterait  q u ’il appliquât 
ses grandes qualités à des peintures d ’un ordre un peu 
plus élevé. Monsieur Honoré est une sorte de Bel-Ami 
de la plus basse espèce; découpeur aux Halles de Liége, 
il parvient à se faire épouser par une inflammable veuve 
dotée de petitos rentes,  s ’élève peu à  peu, p lu tô t  par son 
égoïsme a ttentif  que par son habileté, jusqu’à une sorte 
de situation bourgeoise, devient officier de garde civique, 
e t  finit même p a r  assister à  un bal de la Cour. Cette ascen
sion est jalonnée de petites canailleries que M. Glesener 
raconte sans avoir l’air  d ’y  toucher, avec une sorte d ’hu 
mour à froid qui lui appart ient  en propre e t  qui produit 
parfois de puissants effets. Mais parmi toutes ces âmes 
basses qui entourent Monsieur Honoré, e t  à  voir Monsieur 
Honoré lui-même, on se sent pris d ’une sorte d ’étouffe- 
ment. I l  semble q u ’on soit introduit  dans le sous-sol ou 
dans l ’arrière-boutique ; toute  cette histoire fait  songer 
à  des racontars de cabarets faubouriens, si bien qu on 
rapporte  de ce livre puissant, remarquablement composé 
ei remarquablement écrit,  une impression un peu morne, 
un peu lourde. Il est vrai que cela répond à une certaine 
philosophie de la vie, e t  q u ’il ne faut jamais chicaner un 
romancier sur sa philosophie de la vie.

La lecture de Monsieur Honoré laisse dans l ’esprit  un 
relent de pessimisme : ceux qui veulent croire aux hommes 
l iront avec joie le livré  de M. Gérard H arry ,  qui porte ce 
t i t re  significatif ; Le Miracle des Hommes. Commentant 
avec un  communicatif  enthousiasme la prodigieuse histoire 
d ’Hellen Iveller, cette  jeune Américaine qui, sourde, 
muette  et aveugle, parvin t ;  grâce à un miracle de volonté 
qt de dévouement, à  se donner une culture beaucoup plus 
étendue que la p lupar t  des femmes normales, rapprochant 
ce cas extraordinaire de celui de Laura  Bridgman, une 
autre  Américaine, de celui de deux jeunes Françaises, les 
petites Heurt in ,  q u ’il a  visitées, M. H a i ry  tire de ces 
observations toute  une philosophie optimiste dont on ne 
peut t rop  admirer la générosité.

I l  me reste à  signaler encore parmi les livres parus cet 
hiver, le Capitole, de M. Th.-A. Rouvez. C ’est une plaisante 
série de portraits  administratifs .  M. Rouvez appart ient  au 
ministère des Sciences et des Arts : il connaît bien messieurs 
les ronds de-cuir mais s ’il les blague, c’est avec une telle 
bonne humeur une ironie si exempte de fiel, que personne 
ne peut s’en offenser. Si les caricaturés se sont, reconnus, 
soyez sûrs qu ’ils ont été les premiers à  rire.

L. D ümont VVji.nr.N.

LETTRE DE PARIS
La Gaîté-Lyrique r ien t  de donner  Carmosine. M. Henry 

Cain et M. Louis Payen ont écrit  le livret d ’après l 'œavre  
de Musset et en se souvenant un  peu de Boccace, à qui le 
poète avait em prunté  son sujet.

La nouvelle parti tion de M. Henry Février semble faite 
an morceaux choisis : avant peu, les extraits séviront, 
pour le plus grand succès des exécutants et les délices des 
auditeurs ,  ce qui ne veut pas dire que l’ensemble ne forme 
pas un  tout. C'est du  genre  Massenet, d iront  les spectateurs,  
ravis; et ce n ’est pas un  mince éloge. A côté des passages de 
charme et de douceur,  des scènes vigoureuses relèvent sin
gulièrement le caractère de l’œuvre et achèvent de m ontrer  
toutes les ressources du talent d u  compositeur de Monna

Vanna. Les interprètes ont mis tout  leu r  talent à son ser
vice : M. Lucien Fugôre était en tête de la distribution et 
seule l’annonce préparatoire nous a signalé la grippe dont 
il souffrait ; à côté du doyen, toujours alerte et chan teu r  im 
peccable, nous avons applaudi avec sincérité M. Maguanat. 
Les autres étaient Mme L amber-W illaume, Carmosine mieux 
quo correcte ; M1"0 Fierens, Mme Doria, M. Gilly, charm an t ;  
M. Petit , pittoresque ; M. Audouin.

A l ’Odéon, M. Emile Bergerat adaptait  la Mandragore, de 
Machiavel, sous le titre de la Nuit florentine. On connaît  
la malchance proverbiale de l 'au teur.  Je parle de Bergerat, 
car,  pour Machiavel, on sait tontes les subtiles ressources 
qui le classèrent pour l’éternité  des hommes parmi les célé
brités. Po u r  cette fois, la représentation de sa pièce ne fut 
accompagnée d 'aucun  de ces incidents extérieurs qui dé
tournèren t  jusqu 'a lors  l ’attention à chacune de ses œuvres.  
La seule originalité  fut q u ’on donna la répétit ion générale  
pour la presse le lendemain de la première représentation 
réservée aux abonnés du jeud i .  Scuh ment, M. Bergerat a eu 
beau enjoliver son sujet des plus délicates et prestigieuses 
ciselures poétiques, il n ’en est pas moins vrai qu'i l  a suivi 
de près, de très près, l’œuvre  de Machiavel. L’imagination 
de M. Bergerat n ’est pas si paresseuse q u ’elle ne puisse lui 
fournir d'elle-mêine matière à mettre en vers. Il semble, 
d’a il leurs ,  que les auteurs  françiis  perdent actuel lem ent lu 
goût de l ' invention. M. Pi rre  Veber, homme de ressources 
comiques, a, une fois encore, cueilli  les pommes de son 
voisin, en l ’espèce ie Garde du Corps, pièce de M. Franz 
Molnar, célèbre a u teu r  hongrois,  que M. Remon transmit  à 
M. Veber aux fins paris iennes. Nous y voyons Mlle Provost,  
ex-comédienne de la Maison de Molière ; elle est mieux à son 
aise dans le cadre menu de la Comédie Royale. Presque en 
même temps, un ex transfuge ren tré  depuis longtemps au  
bercail,  M. Raphaël Duflos, t r iomphait  dans le Misanthrope; 
c’est un  des meilleurs Alceste que nous ait  présentes le 
Théâtre-Français Depuis longtemps, nous n’avions applaudi 
u n  homme aux rubans  verts qu i  le fut plus parfa itement.

George Dallix.

COURRIER D’ALLEMAGNE
Berlin, jeudi.

C ’est toujours un mets délicat q u ’une pièce de M. Her- 
mann Balir. L ’au teur  de Dos Konzert a une manière bien 
personnelle,  humoris tique et gaie, avec un brin d ’amer
tume, qui en relève la saveur et le prix. Ses pièces sont 
généralement bien construites,  claires, rapides, et ces mé- 
rites-là sont plus exceptionnels q u ’on ne croit dans la nou
velle école dramatique allemande. M. Herm ann B ahr  est 
quelqu’un.

Sa dernière comédie, Das Prinzip, que le Lessing 
Theater  vient de représenter, se recommande p a r  les mé
rites ordinaires de cet écrivain. Elle n ’a  pas eu grand 
succès, — probablement parce qu elle est un peu incer
taine  de ton; ce n ’est pas du to u t  un vaudeville, e t  cepen
dan t  ses invraisemblances sont si fortes qu elle ne peut 
décemment être dénommée comédie E n tre  ces deux pôles 
extrêmes, notre cœur d ’auditeur balance. E t  ce n ’est 
jamais très bon, quand notre cœur d ’auditeur balance, 
car notre coeur d ’auditeur est fait  pour ba tt re  e t  non 
pour autre  chose.

M. B ahr  met en ccène un homme à principes. C ’est un 
doux rêveur, un professeur à longs cheveux e t  à sourire 
évangéliqnfe. Selon lui, chacun est maître  de sa destinée, 
et selon lui encore, tou t  est permis et excusable, pourvu 
que l ’amour soit de la partie. Cette  tbéone  est charmante 
tan t  q u ’elle demeure théorie. Mais gare à  la pra tique! . . .  
Le professeur cependant m et son point d ’honneur à  l ’a p 
pliquer, même lorsqu’il s ’agit  de ses propres enfants. Sa 
nlle se fait enlever par  le jardinier. « Excellent ! s ’écrie le 
père, puisqu’ils s ’aiment.  » Son fils, é tudiant  âgé de dix- 
sept ans, a rencontré dans un oal public une cuisinière, 
l i  a  dansé avec elle et il l ’aime — comme on aime à dix- 
sept. ans, et une cuisinière ! « Parfa i t ,  lui d it  le père, tu 
l'épouseras. » Au deuxième acte, nous sommes dans la cui
sine où trône l ’amie du jeune homme. Cette  cuisinière, 
Lene, de son nom, n ’est pas une sotte,  et lorsque le p ro
fesseur e t  son épouse arriven t  solennellement pour lui 
demander d ’épouser leur gamin, elle leur r i t  au nez, 
comme i! sied. L ’acte de la cuisine est le clou de la pièce, 
car il prête  à une mise en scène amusante, d ’une exacti
tude inouïe. Mais enfin, il laisse une impression un peu 
pénible de quelque chose de forcé et de voulu. C ’est d un 
comique ur: peu difficile, un peu ardu. L ’invraisemblance 
de la chose ne laisse pas d ’être forte. Tout  à  l ’heure nous 
étions dans la comédie de caractère, — ainsi nommée 
parce que les personnages de M. B ahr  se distinguent par 
une absence presque complète de caractère; — nous voici 
dans le vaudeville, dans le vaudeville, si j ’ose dire,  à 
tiroirs,  puisque tou t  se débat sur une grande table de 
cuisine ! Incertitude de ton. Très mauvais pour un ouvrage 
dramatique.

Au dernier acte, to u t  se dénoue. La  fille revient de sa 
fugue avec l ’ami des plantes.  Le jeune é tudiant a brus
quement oublié Lene et s ’est amouraché d ’une danseuse, 
lit. la cuisinière elle-même vient nous annoncer q u ’elle 
épouse un sien admirateur,  garçon de café de son métier. 
Ainsi to u t  rentre  dans l ’ordre. Mais c ’est là un dénouement 
optimiste,  exagérément optimiste, et il y aura i t  une pièce 
singulièrement âpre et douloureuse à  t i re r  de la même 
matière. Il est  regrettable  que M. Bahr n ’a it  vu que les 
travers  et les ridicules de ses personnages, sans voir au 
delà, leurs tares  e t  les dangers q u ’ils font courir  à ceux 
qui dépendent d ’eux. Selon moi, la pièce é ta i t  là. E t  non 
dans la cuisine de Lene.

La  pièce est montée d ’une façon charmante,  et jouée 
avec un brio é touidissant par  M ln9 Else Lehmann, qui est 
une cuisinière étonnante de vie et de comique profond et 
douloureux, et par  M. Reichert,  qui est un grand  artiste , 
même quand il a un rôle de fantoche.

Je  sors de la répétit ion générale de Ariane, à Naxos 
au Sehauspielhaus. Je  vous ai longuement parlé de cette 
icuvre lors de la première, qui eut lieu à S tu t tg a r t  en 
octobre dernier. Ici, l ’impression a  été beaucoup meil
leure, d ’abord parce q u ’on savait  bien à quoi on devait s ’a t 
tendre, e t  ensuite parce q u ’on a réduit  le Bourgeois 
Gentilhomme, qui sert de prologue à l ’œuvre de Richard 
Strauss, de telle façon q u ’il ne peu t. fa ire  longueur, — ni 
langueur ! C ’est Molière, en cette aventure, qui est le plus 
mal traité. Mais cela ne touche pas très  profondément à 
sa gloire.

L ’œuvre de M. Richard Strauss gagne boaucoup à être 
entendue une deuxième et même une troisième fois. Elle 
est et reste charm ante  d ’esprit  e t de finesse et elle est 
pleine d ’invention et de trouvailles. Que M. Strauss s ’y 
révèle une fois de plus un merveilleux ouvrier de l ’or
chestre, c ’est ce dont il ne faut  plus s ’étonner. Quelques 
mesures de musique de scène qui accompagnent des épi
sodes de la pièce de Molière sont d e  sa meilleure manière, 
de la manière bouffe, à  quoi nous devons déjà  le llosen- 
kuvalier e t  le « rondo » de Uylenspiegtl. E t  dans l ’œuvre 
elle-même il y a  des passages qui restent dignes de grande 
et profonde admiration. Le duo final d ’Ariane et de Bac- 
chus est d ’une inspiration chaleureuse et se développe 
dans un crescendo passionné d ’une puissance formidabIe2 
et cependant charmante.

Aria/ic est montée et jouée de la meilleure façon. Le 
compositeur a veillé à tous les détails e t  il a confié le 
bâton de mesure à M. Léo Blech. Les rôles principaux 
sont tenus p a r  le ténor Jadlowker,  qui fut de la création, 
et par  Mme Hafgreen W aag, qui est exquise. L ’ensemble 
a  de la tenue e t  du br illant e t  fera un spectacle que tout  
le inonde voudra voir — e t  même entondre !

Mondanités
(Reproduction Interdite à m oins d’ind iq u er  la  source)

R ené F eibelm an.

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’ntil isom 
Aucune communication non signée et ne donnan t  pai 
tonte garautie  d’authenticité . Toutes les correspondances 
doivent être adressées exclusivement au d irecteur de 
l'Éventail, 5 et 7, rue  du Marteau.

x x x
La famille royale fera bientôt un court sé jour dans le Midi. 

LL. MM. le Roi et la Reine se rendron t ,  vers Pâques,  à 
Antibes, où ils pisseront, avec les jeunes Princes,  une 
quinzaine de jours.

Antibes est un des plus jol i s endroits de la côte française, 
entre Nice et Cannes. Su r  son cap poétique s’é r igent  de 
somptueuses villas aux ja rd ios  immenses et parfumés, 
parmi lesquels l’un des plus beaux est celui créé par le d r a 
maturge Adolphe Dennery.

x x x
S. M. la Reine vient d’accorder son hau t  patronage à 

l*(Euvre des Dames de la Charité de la Miséricorde, dont 
S. A. R. M"18 la Comtesse de F landre  était  présidente d’hon
neur.

X X X
Depuis mercredi dernier ,  le deuil officiel pris à l’occa

sion du décès de la Comtesse d e  F landre  a cessé dans les 
divers départements ministériels.

X X X
La princesse de Windisch Graetz, petite-fille de S. M. 

l’empereur  François-Joseph, fille de feu l’archiduc Rodolphe 
e td e  la princesse Stéphanie de Belgique, et ses enfants,  qui 
résident actuellement au château de Miramar, près Trieste,  
sont tous atteints de l ’influenza.

X X X
S. M. l ’impératrice Eugénie vient de se ré insta ller  dans sa 

villa Cyrnos, où est allée la re joindre  sa fidèle amie, la du 
chesse de Mouchy.

T ans  ceux qu i  vont pour la première fois an cap Martin 
ne m anquent  pas de p isser  devant cette villa, oa  plutôt 
devant ce ja rd in ,  car  la maison est défendue contre les cur io 
sités par des arbres feuillus et le chem in est s inneux  qu i  va 
de la grille d ’entrée à l’habitai ion.

N ’importe! On regarde, c a r  c’est à l’abri  de ces arbres,  
derrière  ces haies vives, que se réfugie chaque hiver celle 
qui fut l’im pératrice éclatante  et qui,  depuis le 9 j  anvier 
1873, n ’a pal quitté  ses votles de veuve.

Dans cette modeste villa, dona Marie-Eugénie de Guzman 
y de Portocarrero. comtesse de Teba, marquise  de Moya, 
fille d u  comte de Moolijo, duc de Peneranda, et de Marie- 
Mannela Kirkpalrick ,  (le Closehurn, en Ecosse, faite impé
ratr ice  des Français  il y eut soixante ans le 29 janv ier  d e r 
nier ,  célébrera, le 5 mai, avec que lques  courtisans d u  
m alheur,  le qua tre  vingt-septième anniversaire  de sa nais
sance à Grenade, an nom d’or et de pourpre.

Cinq des chefs d Etat de qui,  régnante,  elle reçut  l’hom 
mage à pareille date vivent encore : François-Joseph 
d’Autriche, Nicolas de Monténégro, Albert  de Monaco, 
Georges de Grèce, Garni de Roum anie ,  frère de ce Hohen- 
zollern qui fut prétexte à la guerre  de 1870; une seule impé
ratr ice  survit ,  internée,  Charlotte de Belgique, qui,  en août 
1866. s’agenouilla , ai goissée, devant elle, à Saint-Clood. 
im ploran t  en vain l aide française an Mexique, et qu 'on  
emporta, frappée d’aliénation mentale .

Tons les autres  sodc morts , q ue lques-nns  suicidés, 
noyés, assassinés, ces empereurs ,  rois, piiDcet- ou û ndatenrs 
d ’empires comme Bismarck et de Molike, qui firent aux fêtes 
impériales cortège à sa beauté t r iom phante  en cette Exposi
tion de 1867,aliime et féerique apothéose du second Empire,  
q u ’à peine troubla  l 'exécution de Maximilien de Habsbourg, 
fusillé à  Qoeretaro.

Mais sous les oliviers pâles et les plus odorants , parmi les 
myrtea du cap iné l iterranéen erre cependant encore, inv i
sible celni-lâ,  un  autre  fantôme d’impératrice, celui d 'E lisa
beth, belle-sœur de la victime mex caiue.  Elisabeth aussi 
fut doublement souveraine par la grâce et la beauté, consa
crées aux jours  heureux  p a r l e  pinceau de W interha l te r ;  
elle aussi connu t  les splendeurs inouïes et les douleurs 
ex trêm es;  elle aussi a lla it  chercher  la solitude et l 'ombre 
an Cap Martin, où les deux femmes en deuil  qui s’étaient 
rencontrées jadis à Salzhoarg, dans la pompe des entrevues 
impériales, pouvaient p leurer lihremeDt.

A la mémoire de l’Errante,  poignardée il V a quinze ans à 
Genève, des mains pieuses ont, an bord de la mer bleue, 
érigé un modeste m o num ent  que, parfois, va fleurir la Su r
vivante

Et cenx qu i  rencon tren t  cette Majesté tombée mais non 
déchue et qui revoient ce profil a r is tocratique toujours 
beau, ces yeux toujours bleus dont W in te rh a l te r  noos a 
conservé la limpide lumière,  s’arrê tent,  impressionnés,  
(levant celte vision préœ nte  et si lointaine ; et aussitôt 
s’impose le souvenir des fabuleux éblonissemenls de Paris, 
de Conetantinople, de Suez et du Caire, des élégances raf
finées de B ia r r iz ,  de Compiègne, de Fontainebleau, aux
quels b rusquem ent succédèrent la Régence tnm ultnense,  le 
drame de Sedan, la fuite éperdue du palais envahi, l 'éc rou
lement de l 'Empire,  l ’horrible  traversée de la Manche dans 
la tempête nocturne ,  les incendies de la Commune calci
nan t  les marbres des Tuileries et de Saint-Clond, les p ro
vinces perdues,  la mort obscure de l ’em pereu r  exilé, la 
fin noblement douloureuse du  fils combattant pour l’Angle
terre, fatale aux Napoléons; le voyage émouvant de la mère 
éplorée au  Zoulouland pour voir l 'endroit  où l ’enfant, 
suprême espoir, succomba sous les sagaies sauvages...

L’impératrice Eugénie,  c'est de la tragédie qui surgit,  de 
l’Histoire qu i  passe.

X X X
Le 5 mars, le 28 régiment de dragons prussiens n° 16 fêtera 

son centenaire.  C’est, en (ffet, en 1813 q u ’il fut créé pour 
combattre contre Napoléon.

S. M. le Roi Albert, qui est chef de ce régim ent,  a fait 
remettre  u n  étendard à l’Union des Anciens Dragons et a 
chargé notre consul à Hambourg, M. Behrens, de le re p ré 
senter à la cérémonie de la remise du  drapeau.

X X X
C’est dans le couran t  de mai que sera célébré le mariage 

de la princesse Victoria Louise, fille de l 'em pereur  d’Alle
magne, avec le p rince Ernst-Auguste  de Cumberland, qui 
montera  sur  le trône de Brunswick.

An mois de mars, l’impératr ice  et sa fille feront un  séjour 
à  G m unden,  chez le due de Cumberland, et la souveraine 
allemande se rendra  ensuite  à Vienno, pour  présenter  les 
fiancés à l 'em pereur  François-Joseph.

X X X
Les fêtes organisées pour célébrer le troisième centenaire 

de la dynastie des Romanoff auront  lien à Saint-Pétersbourg

les 6, 7, 8 et 9 mars. Le 7 mars le tsar et la tsarine recevront 
au Palais d’Hiver les délégations (les divers Etats.

La Maison impériale  (le Russie,  fait rem arquer  le Gaulois, 
n ’est plus Romanoff que par les femmes. Les Romanoff, 
dans la ligne masculine,  n ’ont régné que de 1613 à 1762, 
époque à laquelle  P ierre  lit  (le la maison deB ducs de Hol- 
stein-Gottorp et petit-fils de Pierre le Grand par sa mère, 
la grande-duchesse Anne, m onta  sur  le trône, hélasl pour 
peu (le temps, car  sa femme, la princesse Catherine d’An- 
halt-Zerbst , qu 'i l  avait épousée en 1745, le fit enfermer 
presque aussitôt,  et il m o u ru t . . .  la même année. Cette 
femme fut la g rande  Catherine, déclarée aussitôt impéra
trice régnante  en 1796, mère de Paul l ' r .

La Russie n’est pas un  pays de lui saliqne absolue. Les 
Ilolstein-Gottorp soDt les hérit iers (les Romanoff et sont 
encore ies Romanoff pour tous les Russes, comme en Au
triche la maiBon de Lorraine,  qu i  règne depuis Joseph II,
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, est toujours considérée comme la maison d e  Habsbourg, 
j dont elle descend par  Marie-Thérèse. »

La maison des R o m a n o t ï rem onte  à Zacharié  Ivanovitsch, 
qui rivait en 1433. Ses fils fu ren t  boyards etvoïvod» et l 'un  

i deux gouverneur de Novogorod. Son petit-fils fut Roman 
j Zacharin, voïvode et boyard, et c’est de lui que  vient le nom 
| de Hontanoff. Son fils fut N ikita  Rom anovitch ,  et son petit- 

fils Fédor Nikiti tch,  Yourietf-Romanoff. C’est à ce p remier 
Romanoff q u ’il faut s’a r rê te r  un  instant .  Il é tait boyard et 
marié, ayant une  fille, T a t ian a ,e t  un  fils, Michel Romanoff.

1 Vers ItiOO, il se sépara de sa femme p our  se faire moine sous 
i le nom de Filaret,  et sa femme se fit religieuse sous le nom 

de Maria. De moine il devint  pa tr ia rche  de Moscou en 1606 
«t, en 1613, il fit proc lam er son fils Michel comme tsar de 

j Russie, après la déposition du tsar Vladislas, qu i  é tait  de la 
maison de Vasa, fils de Sigismond, roi de Pologne, 

x x x
La reine Elisabeth de R oum anie  — Carmen Sylva — vient 

de subir à Bucarest l’opérat ion  préparato ire  à celle de la 
cataracte.

Cette opération a parfa i tem ent réussi.
x x x

Nos lectrices t rouveron t  les dernières  nouveautés  en eha- 
i peaux, fleurs, plumes et fantaisies à la Ville de Saint-Etienne, 

59 et 61, chaussée d'Ixelles, 59 et 61. Tél.  7780.
x x x

Au Filet de Sole, chez P a u l  Bouillard,  la de rn ière  création 
| du Carnet d'pÉtcure : la « Poula rde  Po incaré  ».

x x x
Ch. Servais, cou tu r ie r ,  27, ru e  de Berlin.

Costume serge anglaise : 120 francs.
Fantaisie  anglaise  ; 110 francs, 

x x x
G,-ands Magasins de la Boitrse, Bruxelles. — Nouveautés 

| du printemps. Exposition d im anche  2 mars. Mise en vente 
I à partir du  lu n d i  3 mars.

x x x
Mardi soir,  S. Exc. M.von Flotow, ambassadeur d’AUema- 

jneà  Rome-Quir ioal ,  a quitté  Bruxelles.  Un grand  nombre 
de personnalités officielles et de la  colonie a llemande étaient 
allées sa luer à la gare d u  Nord l 'an c ien  m inistre  à B ru 
xelles. M. Davignon, m in is t re  des affaires étrangères,  a 
exprimé, an  nom du  gouvernem en t ,  ses regrets de le voir 
quitter la Belgique,  où  le dis t ingué  d ip lomate  s’était  créé de 

j si sincères sympathies et où  l ’on conservera  de lo i  le meil
leur souvenir.

Mme von Flotow ira  cette sem aine  re jo indre  son m ari .
X X X

Le nouveau m in is tre  d’Allemagne en Belgique, M. von 
Below-Saleske, a une carr ière  b ri l lan te  déjà : a ttaché à la 
légation de Bruxelles de 1892 à 1893, il  fat n om m é secrétaire 
délégation an  Caire en 1894, il  a lla  à Constantinople et à 
Madrid, il dev in t  en  1899 secrétaire  dé léga t ion  à Stockholm 
et fut envoyé a n  an  p lus tard  à Pék in .  Il venait  d 'a r r iv e r  dans 
la capitale chinoise  lo rsque  le m in is t re  a l lem and,  M. von 
Ketteler, fut assassiné par  les Boxers. M. von Below-Saleske 
le remplaça m o m en tan ém en t ,  et c’est lu i  q u i ,  en pleine 
émente. t raversa  Pék in  p our  a l le r  por ter ,  à  l ’occasion du 
14 juil let,  les fé licitations de son gouve rn em en t  à M. Pichon- 
ministre de F ran ce ,  qu i  avait d û  se ré fng ier  à la légation 
britannique. Il reçu t ,  à  cette occasion, la Légion d ’hon n eu r .

Depuis lors, M. von Below-Saleske fnt a ttaché au x  ambas
sades de Par is  et de V ienne, et à la légation d 'A thènes .  En 
1909 il  fnt envoyé comme consul  généra l  à Calcutta , pnis il 

' fut accrédité à Sofia en qna li té  d 'envoyé ex traord ina ire  et 
ministre p lén ipo ten t ia i re .  S. Exc. M. von Below-Saleske 

i restera en B u lgar ie  j u s q n ’à la  conclnsion  de la paix.
En a ttendan t ,c 'es t  le p r ince  de Hatzfeld qu i  fait l ’in térim , 

x x x
M. Leghait,  notre  m in is tre  à Lisbonne, fait un  voyage 

d'études en  Portnga l.
x x x

S. Exc. M. Djnvara,  m in is tre  p lénipotentia ire  de Roum a
nie à Braxelles ,  vient d ’être frappé par  un  deu il  crnel.  
M. Alexandre Djnvara,  ancien  m in is tre  des affaires é tran 
gères, ancien  m in is tre  de l ' indns tr ie  de R oum anie ,  est dé
cédé à  Bucarest.

C'était u n e  personnali té  ém inen te ,  de hante  onllnre 
d'esprit, d ' in te l l igence  bri l lan te .  E ntré  très j e n n e a n  barrean, 
il s’occupa que lque  peu de jo u rna l ism e,  mais,  o ra teu r  de 
grand talent,  i l  se d ir igea  bientôt vers la po l it ique ,qu i  l ’a tt i 
rait. Admis dans les conseils de la Couronne ,  i l  ren d it  à  son 
pays les services les plus signalés.

La ville de Bacarest  lo i  a fait des funérailles grandioses. 
Ls roi Carol et le prince hé r i t ie r  s’y é ta ient fait représen ter ,  

x x x
S. Exc.  le m in is tre  du  Pé ro u  et Mme8 Calderon sont partis 

pour la Saisse avec leu rs  filles, don t  l ’une est souffrante.
x x x

Le prince André  de Croy est l’hôte de S. Exc. 1« m inistre  
des Etats-Unis d’A m ériq ae  à Braxelles  et de Mme Théodore 
Marbarg.

x x x
Mercredi est décédé Â Berlin ,  dans sa soixante-dixième 

année, le m in is tre  d u  Chili  dans la capitale  a llemande, 
S. Exc. M. Auguste Matte.

M. Matte fut une des personnali tés  les plne éminentes  de 
la politique et de la  dip lom atie  du  Chili .

Son Exc. M. Jorje  H nneeus ,  m in is t re  du Chili  à Braxelles, 
est parti pour  Berlin ,  où  il a assisté  aux funéra illes de son 
collègue.

x x x
Nons avons rep ro d u i t  d im anche  u se  nouvelle  de Gil Blas 

annonçant que  M. Mollard, chef  du  protocole an ministère 
des affaires é trangères de F rance ,  i ra i t  rep résen ter  son pays 
fi l’étranger et q u ’il é tait  quest ion  de le nom m er m in is tre  à 
Braxelles en rem placem en t  de M. Klobnkowski.

Le Gil Blas a rectifié la nouvelle  : M. Mollard conserve 
ses fonctions à Paris  et a n cn n  m ouvem ent d ip lom atique  n ’est 
en préparation.

x x x
Meubles anciens, antiquités. —  L’a r t  et l ’a m enb lem en t  de 

styles anciens,  dont  la beauté est incom prise  d u  vulgaire, 
font la joie d ’am aten rs  q u i  a im en t  à s’en to u re r  de choses du  
passé, an m il ieu  desquelles on se sent pénétré  d u  charm e 
délicieux des g randes époques.

Parmi les villes éprises d 'a r t ,  Braxelles,  à ce point de vue, 
■e distingue en réun issan t ,  pour  les am ateu rs  éclectiques, 
chez de nom breux an tiqua ires ,  mille collections anciennes.

Mais nous devons reconna ît re  que ces œuvres d u  passé, 
vues à travers de g randes  glaces modernes,  an  jo u r  c ru ,  ne 
•ont guère dans le cadre qu i  l eu r  conviendrai t  et q u ’elles 
perdent quelque  peu,a insi exposées, de leur  grâce a rchaïque .

C’est ce qui a été bien compris à  la Compagnie des 
Bronzes, rue  d ’Assaut,  où,  dans une partie réservée de ses 
galeries de lustres, d'objets et de g a rn itu res  de g rands  styles, 
issmenbles, les tapis et les objets d ’a r t  anciens apparaissent 
éclairés de cette lum ière  a tténuée  et douoe des vieux palais 
<t châtsanx dont  ils é ta ient  le r iche  décor.

Il y a là pour les profanes une véritable in it iation d 'a rt ,

pour  les artistes l’a tt ra i t  d 'une  exposition bien conçue et 
séduisante.

x x x
Du P r in ce  Potinatowski :
U n  confrère annonce  la création d ’un consulat général 

belge à Port  au-Prince et di t  que le titu laire  remplira  les 
fonctions de chargé d ’affaires auprès des républiques d ’Haïti 
et de Saint-Domingue.

Sans vouloir  confirmer ni infirmer cette information,  je 
crois devoir faire r e m arq u er  que le chevalier de W aepenaert  
représente  la Belgique à La Havane en qualité  de consul 
général et de m in is tre  résident près les répnbliqnesde  Cuba, 
d ’Haïti ,  de Saint-Domingue, etc.

Nons ajouterons que nous avons à Port -au-Prince  un  
consul,  M. Schwersky (depuis 1897), chevalier de l ’ordre 
de Léopold, p lu j  des consuls : au  Cap Haïtien (depuis 1890), 
à Coyer, à Gonaïves, à Jaemel et dans la république  Domini
caine, un  consul à Saint-Domingue, M .A vrar  (depuis 1885), 
chevalier de l’ordre  de Léopold ; et un  consul à Santiago de 
les Caballeros; tons ces agents,  placés sous la jurid ic tion  du 
chevalier  de W aepenaert ,  consul général et m inistre  rési
dent  à La Havane.

D’au tre  part,  la république  d’Haïti  a un  chargé d ’affaires à 
Braxelles,  le doctenr Riboul de Pescay, et les deux rép u 
bliques on t  de nom breux agents consulaires en Belgique, 

x x x
M. Albert Rolin  a été nommé consul à Capetowo. 

x x x
M. Ravené, q u i  a laissé à Bruxelles tant  de sympathiques 

souvenirs ,  a été, après sa conférence donnée à l ’hôtel de 
ville, reçu à d îner  par les membres du  bnrean exécutif de la 
F éd é ra t io n  pour  la défense des intérêts belges à  l 'é tranger 
M. Ravené, qu i  était commissaire a llemand à l 'Exposit ion 
de B ruxelles , est,  comme on sait, nommé commissaire géné
ral de la par ticipation a llemande à l 'Exposit ion de Gand. Il 
a lou é a n  hôtel à Gand et se propose d'y donner  des fêtes 
nombreuses.

Il  enverra  dans la capitale des F landres sa collection de 
tableaux, qu i  est jas tem en t  réputée  et qu i  sera, pendant  
tonte lad n ré e  de l 'Exposition, visible dans une salle spéciale 
d u  Musée.

x x x
M. L ehm an,  q u i  fnt le très aimable  commissaire  général 

de la section aa t r ich ienne  à l’Exposition de Braxelles,  vient 
d ’être nom m é en la même qualité  à  Gand. La nouvelle sera 
accueillie  avec satisfaction dans le monde des expositions, 

x x x
M. Minette, aux explorations de qu i  est due la découverte 

de charbon  dans  le Katanga et qui v ient  de ren tre r  à B ra 
xelles, a été nommé chevalier  de l 'ordre  de Léopold, 

x x x
M. R. De Vos, ancien  consul de Belgique, est nommé che

valier de l ’o rdre  de la Couronne. M. De Vos est actuel lem ent 
direc tenr,  à Pékin ,  de la succursale  de la Banqne Sino- 
Belge.

x x x
Georges et O*, tailleurs,

43, r u e  d u  Fossé-aux-Lonps,  43 
ont l’h o n n en r  d ' ioform er leur  clientèle  que les nouveautés 
pour  la demi-saison sont arrivées.

x x x
Les jeunes  gens on t  affiché en ces derniers temps une ten

dance vers le laisser-aller en ce qu i  regarde la façon de se  
vêtir .  On les a vas abandonner  le chapean melon pour  le 
chapean mon, voire pour  la casquette , abandonner  les m an 
chettes, accorder l eu r  préférence aux  chemises molles, aux 
cols non empesés, aux cravates sans style, aux vestons sans 
caractère et affecter c a r  là  des allnres à tout  le moins d o u 
teuses. Il semble q n ’un  rev irem ent soit en tra in  d e se  pro
du ire  et que la jennesse  revienne à une conception plus 
saine. Il fant souhaiter  l 'évolution à la belle correction de la 
mise, q u i  seule permet de d is t inguer  les jennes  gens du 
m onde. . .  des antres.

x x x  
Vacances de Pâques.

R éouverture  d u  Grand Ilôtel des Arçlennes, Diekirch, 
g rand-duché  de Lnxembonrg. Centre d'exenraions de la 
peti te Saisse luxembourgeoise et des Ardennes.  Pêche à la 
t ru ite  réservée su r  parcours de 30 kilomètres à la disposi
t ion g ra tu i te  des hôtes. Vaste garage automobile . Sept box 
fermés gratuits .  Demandez brochnre  i llustrée avec tarif, 
envoi franco et gra tn i t .

A/m8 reuve A Ifred JVelles, propriétaire. 
x x x

Des savants éminents, comme A rm and  Gauthier ,  en 
France  ; Pawloff,  en Rnssie , et tan t  d ’autres  ont signalé le 
rôle im portan t  q n ’un  bon bonilloD joue  dans la  nutrit ion . 
Or, le m eil leur  des bouillons à  tons les points de vue est le 
Bouillon Oxo de la  Compagnie Liebig.

x x x

Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 
x x x  

Bruxelles-Côte d'Azur.
Tous ceux qui font le voyage Bruxelles-Nice en auto doi

vent demander l’i tinéraire détaillé que l ’Aulo-Métallurgique 
vient de publier.

42, rue  De Joncker.
x x x

Coupeur l ,r  ordre, t issusanglais et très parisiens,  chic par
fait : ta i l leu r  à 110 fr. Réel, des couturierBMM. VandePntte .

M J» M

Offrir un  cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla,  
39, rue  Royale, c’est faire preuve de bon goût;  le recevoir, 
c'est l 'assurance absolue que l’on vous sait am ateur  d ’art.

x x x
On annonce les fiançailles de Mu< de Jessaint,  fille du 

baron de Jessaint,  peti te-nièce du marquis  de Ségnr,  avec 
M. Robert de Broqueville, fils cadet du  ministre  de la guerre  
et de Mn,8de Broqueville, née baronne d’Huart.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de M11’ de Fæstraets,  fille de 

fen M. de Fæstraets  et de Mme, née de Zualart,  avec le baron 
Rodolphe de Lamberts-Cortenbach, fils d u  baron Rodolphe 
de Lamberts-Cortenbach et de la baronne, décédée ; de Mlle 
Mariette de Terwangne, fille du baron de Terwangne et de la 
baronne, née del Marmol,  avec M. Ernest Henry.

x x x
Plusieurs  dîners de famille ont été donnés à l'occasion des 

fiançailles de la comtesse P a u l in e  d ’Elzins de Peissant, fille 
du  comte Cornet d 'Elzins de Peissant et de la comtesse, née 
baronne W hettna l l ,  tons deux décédés, avec le comte Raonl 
de Bonrcet de la Saigne.

x x x
Le baron W alé ra n  d 'E rp  de Holt et Baerlo et la baronee, 

née de W avrin de V illersau Tertre ,  font part de la naissance, 
à Ixelles, d’un  fils appelé Henri.

Une fille est née à  la baronne de Rosée, née comtesse de 
Marnix de Sainte-Aldegonde.

M. et Mme Maurice Massange font part  de la naissance d’an  
fils qui a reçu le prénom d 'André .

M. et M”  de Laat-Cremer annoncent  la naissance d ’une 
fille qu i  a reçu le prénom de Marguerite.

M. Joseph Boseret et Mme, née comtesse Marie Du Mon
ceau de Bergendal,  font part  de la naissance d’une fille'qui 
a reçu le prénom d’Hélène.

x x x
Cadeanx de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d ’ar t .  — Petits meubles.
Panl Guastalla, 39, rue  Royale, Bruxelles.

x x x
Avis aux fiancés. — Grand choix de menbles pour cuisine 

et snjets. Maison Van C ampenhoul,49 ,  boulevard Botanique, 
x x x  

Restaurant Majestic,
Porte  de Namnr.

Premier étage. — Ascenseur, 
x x x

La Maison Vande Putte ,  ru e  Saint-Jean,se  conformant aux 
nsages des plus grandes maisons de contnre ,  de modes et de 
nonveantés de Paris  et de Londres, fermera ses m agasinscha- 
que jo u r  de 12 h. 1/2 à 2 heures.  Une employée sera tou
jou rs  à la disposition de la clientèle  pour  tonte com m uni
cation téléphonique pendan t  la fermetnre.

K X V
Dietrich et C‘8.

10, place d u  Musée. — 37, Montagne de la Cour.
Tableanx. — Eaux-fortes.

Gravures. — Encadrements .
Librairie  d ’art,  

x x x
A la demande d’un grand  nombre de leurs clientes, 

MM. Charles et C‘8, 6, avenue de la Toison d’Or, viennent  
d ’installer  a n  rayon de ta i l lenr  pour dames.

Ils sont revenus de Par is  avec a n  grand  choix de modèles 
qu i  seront exposés en leurs  salons dès la seconde semaine 
de mars.

Lenrs efforts se sont portés à établir  des complets taillenr, 
impeccables d e  ligne, exécutés en des étoffes de tout pre
mier choix et malgré tout à des prix d’un réel bon marché.

Aussi sotnmes-nons certains que ce nouveau rayon ne 
tardera  pas à prendre  la même importance que leur  rayon 
de fonrrures ,  dont  la réputation  n ’est plus à faire.

x x x
Antiquités.

Georges Carie, 140, ru e  Royale, Braxelles. 
x x x

Un grand  nombre de fabriques et usines bruxelloises ont 
chargé La Ronde de Nnit  de placer des veilleurs en perma
nence pour  la surveillance de leurs bâtiments.

x x x

La première représentation de Kaatje à la Monnaie fnt 
superbe à tous les points de vue.

La salle était comble et d 'une  belle élégance.
Le denil  de Cour n 'é tant  pas terminé, les toilettes noires 

et blanches dominaient parmi les chatoyants uniformes des 
officiers, venus nombreux éconter l ’œnvre de leur camarade.

Dans l ’auditoire : Le m inistre  de la guerre et la  
baronne de Broqueville,  baronne Victor Bulïin et ses fils, 
M. et Mme Spaak et leu r  fille, comtesse Charles d ’Ursel, 
comte et comtesse de Briey et leu r  fille, baronne d u  Roye 
de W ichen ,  comte et comtesse Horace van der Burch, M. et 
Mme de Penaranda  de Franchim ont,  M. et Mme Charles de 
Penaranda  de Franchim ont,  vicomtesse Ad. de Spoelberch, 
baron et baronne Frédéric  de Wykerslooth de Rooyesteyn, 
baron et baronne de Steenhanlt,  comte et comtesse Henri 
d ’Oultremont, comte et comtesse Pierre  de Liedekerke, Mme 
Hynderick de Theulegoet, b a ronet  baronne van der Brng- 
gen, M. et Mme Léopold Donny, Mme Pescatore, M. et Mme 
Manrice Pescatore, 11™ Mesdach de ter Kiele, baron et 
baronne Greiodl, baron et baronne Gérard Nothomb, Mme 
Adelin de Menten de Horne, Mlle de Blignières, M. et Mme 
Fernand  du Roy de Blicqny, vicomte et vicomtesse Jolly, 
comte et comtesse Camille de Borcbgrave d’Altena, Mme 
Brichart,  chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, M. et Mme 
Franz W ittouck ,  chevalieret  Mme PierreHynderick de T h eu 
legoet, major et Mme Morel-Jamar, comm andant  et Mme Ch. 
van LaDgendonck, Mme Neff, M. et Mme Pau l  Lambert, 
Mme de Laveleye, baronne Y.de W oelmont,  M. et Mme Albert 
Mesdach de ter Kiele, M. et Mme Van Maldeghem, lieute
nan t  et Mme Félix van den Branden de Reeth, baron et 
baronne Frédéric  d’Huart,  Mme J. de Prêt,  Mme veuve Boèl, 
comte et comtesse Goblet d’Alviella, M. et Mme Lucien 
Graux, M. et Mme SteeDs, M. et Mme Michel Orban, M. et 
Mme André ,  Mme et Mlle Canler,  M. et Mme van Langen- 
hove, colonel et Mme O. Allard, M., Mme et Mlle Grimard, 
M. et Mme Lucien Jam ar.  M. et Mme Paul  Jam ar,  Mme F e r 
n a n d  Jam ar et son fils, Mme Alfred Solvay, Mme J . -P .  Fon
taine ,  Mme Dietrich, Mme Burnell ,  M. et Mme E. Keym, Mm» 
Speyer,  le major et Mme Visschers,  M. et Mme Despret, M. et 
Mme E. Tassel, Mme et Mllts Hennet, M. et Mme Favresse, 
M . , Mme et Mlles Schoenfeld, M., Mme8 et Mlle Bauer, M. et 
Mme Toussaint,  Mme Freytag, M et Mme Goemaere, Mme 
P. W ie lem ans et sa fille, Mme R. Raeymaeckers, M. e tM me 
Legrand, M. et Mme Leenaerts,  M. et Mme W a rn a n t ,  Mme 
Franchom m e, M. et Mme Brnnard ,  M. et Mme Thiry,  M. et 
Mme Bostyn, Mme et M1'8 Weis, M. et Mme Riganx, Mme de 
Backer, M. et Mme De Ligne, M. et Mme De Kuiper, Mme 
T h ir ia r  et son fils, Mme et Mlle De Raet, Mme veuve Cramer,  
M. et Mme Manrice Cramer,  Mme et Mlle W . Hartlaub, capi
taine et Mme Giron, capitaine et Mme Cattoir, l ieu tenant  et 
Mm8Hess, l ieu tenan t  et Mme Bernheim, notaire  et Mme Du-, 
pont, Mme C. Van den Broeck, M. et Mme Noblet, M. et Mme 
t'SersteveDs, M. et Mme De Ro, Mme et Mlle Guidé, M1'8 
Vercken, Mme et Mlle Kufferath, M. et Mme8 Victor Reding et 
leurs fils, M. et Mme Houben, Mme Lanweryns,  M. et Mme 
Dern, M. et Mme F. van der Elst.

S. Exc. M. Merry del Val, ministre  d’Espagne; S. Exc. 
Saffeidin bey, m inistre  de T urquie ;  MM.Max, M.Lemonnier, 
Jacqmain ,  général comte A. van der  Bnrch, baron Chazal, 
b a ro n A th .d e  Broqueville, haron Camille Buffin, comte F  
d’Oultremont,  chevalier van den Branden de Reeth,  comte 
Adrien van der Bnrch, baron van den Bogaerde de T er-  
brngge, colonel Leelercq, lieutenant-colonel Fonrcanlt ,  
Marcel de Vigneron, chevalier Pangaert  d'Opdorp, vicomte 
Guillaume de Spoelberch, Adrien Barbanson, major Renner,  
attaché militaire  a llemand; commandants vicomte Jolly, 
Harzé, Harfeld, Van Lil; lieutenants de Fæstraets, W i t 
touck, Leclerq, d ’Orjode Marchovelette, deRoye de W ichen ,  
de la Fontaine ,  Clooten, du  Bns, baron Goffinet, Ninitte , de 
Bneger, van den Berghe, Baes, Rossum, Ronflette, W au  
ters ; MM. Emile van Hoobronck, Gilbert, René Steens, 
Pan l  Scheyven, Fe rnand  Gilbert, baron van der Brnggen, 
Horwitz, O. et P. Crabbe, Poncelet,  chevalier Hynderick 
de Theulegoet, de Smet de Naeyer, baron de W aha ,  J .  Cas- 
sel, De Vylder, Maurice Anspach, Maurice Pa rm entier ,  
chevalier d ’Ydewalle, comte de Meeùs de Hennin ,  van Tilt,  
G. Vaxelaire .E . Melot, Morren, F rédérix ,  docteur Leboeuf, 
Calmeyn, Hensez, P. Giroul, Demeure, DeLancker,  E. Wie- 
lemans,  Gilis, van de K n k h o v e ,  Jordens, Jadot, Brnnet,  
Evenepoel, Ruelens. Dviporte, Piette, Fromès, R. Misonne, 
M. Eschig, l ’éditeur de Kaatje; MM. Théo Ysaye, Rasse, 
JoDgen, Henry Kranss, F. Khnopff, etc.

x x x
Après la première de Kaatje, MM. Knfferath et Guidé 

ont donné, dans les salons du Restaurant de la Monnaie, une 
réception en l 'ho n n eu r  du  baron Buffitj et de M. Spaak.

Nombre d ’amis de la maison e tdes auteurs  s’étaient rendus 
à cette soirée, qui fut charm ante  de cordialité.

M. Steens, en quelques mots éloquents, félicita le compo
si teur au nom de la ville de Bruxelles,  et le baron Buffin, 
très touché, remercia  l'aimable échevin, les directeurs, les 
artistes, tons ceux qui avaient coopéré à la belle réalisation 
de son œuvre, et M. Spaak, le père de cette Kaatje que le 
public  bruxellois avait si chaleureusement et si longtemps 
fêtée.

Les officiers du 1er régiment de guides, auquel  appartient 
le comm andant  Buffin, très heurenx d u  succès de leur 
camarade, étaient venus aussi lu i  apporter  leurs amicales 
félicitations.

x x x
Au Cinéma Select Palhi. — C’est en plein succès que le 

film le Maître de Forges a dû forcément disparaître  de 
l’écran du Ciuéina Select Pathé,  de l 'aveuue de la Toison 
d'Or. Il est remplacé, depuis vendredi dernier ,  par u n  film 
non moins intéressant,  le Don Quichotte de Michel Cervan- 
tès, adaptation de M. de Morlhon. Qui ne connaît  l ’amusante 
lolie de Don Quichotte, représenté au Select Pathé par l ’ex
cellent acteur de la Comédie Française,M. Claude Garry? Le 
vieil hidalgo Don Quichotte,sa fameuse Rossinanteet son bon 
écuyer Sanclio ne pouvaient m anquer  d ’offrir un sujet 
curieux et am usant  pour la cinématographie. La direction 
du Select Pathé,  toujours inte l ligemm ent avisée, n 'a  pas 
hésité à s’approprier  ce film,qui fait la joie des grands et des 
petits enfants.

A propos des petits enfants, rappelons que le I l  mars pro
chain ,  de 2 h. 1 2  à 7 heures, aura  lieu, au  Cinéma Select 
Pathé,  une matinée au profit des protégés de l ’œuvre du 
Bon Laitpourles  petits,consultation desnourrissonsdeSaint-  
Gilles. Il y au ra  foule ;\ cette fête de charité. A la demande 
générale , la direction du Select Pathé a composé un  p ro 
gramm e spécial à cette occasion et l ’écran redonnera ,  pour 
cette fois seulement, la Bohème. Qu'on se le dise !

x x x
Pour vos déjeuners, dîners, lunchs,  buffets, soupers,  

adressez-vons d irectement an t ra i tenr  Lorphèvre.
47, rue  de Nam ur, 47. Entreprend à  tout prix. 

x x x

AUTOMOBILES
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Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
T É LÉ P H O N E  : Magasin, 122 .32 ; Bureau, 2257 g

F A B R IQ U E  de M E U B L E S  et S I E G E S , à W E S T E R L O O  (Belgique)

Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

Samdam, tail leur pour dames, 77 et 75, rue  de Namur, 
établit des costumes d 'une  coupe impeccable, doublage 
soie, à pa r ti r  de 150 francs.

X X X  
Vacances de Pâques.

Paletot-tr icot toutes teintes, coiffures assorties.
Bonneterie Hespel, 55, chaussée d’Ixelles.

X X X
R éunion des plus nombreuses et des plus élégantes ,d im an

che dernier ,  chez la baronne douairière de Rosée, qn ,  
offrait à ses invités le régal d ’une audition de bonne musi
que. On a vivement applaudi le beau talent de pianiste de 
Mlle riannot, médaille de vermeil du Conservatoire de Liége, 
l’excellent violoncelliste am ateur  qu ’est M. van Roie, Mlle 
Kalker,  dont la voix chaude et vibrante a laissé l’auditoire 
sous le charme. P our  terminer,  Mlles Haunot et son élève, 
Mlle de Villenfagne, ont bri l lamm ent in terprété  le concerto 
de Saint-Saëns pour deux pianos.

Dans l’auditoire : Princesse Ch. de Ligne, duchesse 
d’Ursel, princesse Koudacheff, comte et comtesse F. de 
Beauffort, comtesses G de Beauffort, Horace van der Burch, 
Marcel de Liedekerke, baronne de Broqueville,  princesse 
Alph. de Caraman-Chimay, Mme Charles de Penaranda  de 
F ranch im ont,  vicomtesse Ad. de Spoelberch, Mme F. du Roy 
de Blicquy et sa fille, baron et baronne de Villenfagne et sa 
fille, baronne J. Kervyn de Lettenhove, comtesse de Baillet- 
Latour, princesse Poniatowska, baronnes de Beeckman,
C. de Rosée, comtesse Adolphe de Borchgrave, baronnes
D. Wykerslooth de Rooyesteyn, R. Pycke, comtesses Ch.-A. 
d ’Aspremont-Lynden, Cornet d'EIziçs du  Chênoy, G. d’As- 
premont-Lynden, M. et Mme de Sanvage-Vercour, comtesse 
Coghen, Mme Dolez, Mme de Krosinski,  comtesses John 
Cornet d’Elzius, Cornet de Ways-Ruart,  Mme Hynderick de 
Theulegoet, comte et comtesse Am aury d’Ansembourg, com
tesses Alfred d ’Ansembourg, Baudouin  de Bousies et sa fille, 
Mme van der Staal de P iershil,  comtesse Charles d’Ursel et 
sa fille, Mme J .  de Pret-Roose de Calesberg, comte et com
tesse de Briey et leu r  fille, vicomtesse de Sonsberghe, 
baronne van der Bruggen, Mme Woeste, Mme Belpaire,  
M. Vermeulen de Mianoye, comte et comtesse G. de Briey, 
comtesse de Geloes d’Eysden, comtesse Stanislas de Robiano 
et sa fille, baronne F. d ’Huart et sa fille, comtesse Anne 
d’Yve de Bavay, baronne Jacques de Rosée, Mme Stuers, 
baron de Rosée, vicomte J. de Jonghe, marquis d’Yve de 
Bavay, M. Marcel de Vigneron, S. Exc. Mahmoud Khan, 
prince Manachizé, vicomte Olivier de Spoelberch, baron 
J.  de Troostembergh, M. de Koudriaffsky, comte Gny de 
Beanfort, etc.

X X X
M. et Mme Edouard Goldzieher ont donné, dimanche, u n  

thé dansant  qui réunissait  une c inquantaine  d’invités.
Une partie musicale,  à laquelle  participaient des am a

teurs de réel  talent, obtint un  vif succès. Au programme : 
qua tuor  à cordes, de Mozart; mélodies, de Reynaldo Hahn ; 
Zigeunerweisen, de Sarasate; Scherzo, de Chopin.

Les danses qui précédèrent et suivirent le sonper,  servi par 
petites tables dans les salons d u  premier étage, fn ren t  des 
plus animées, et la fête se term ina  fort gaiement à  m ina i t ,  
après une  merveilleuse valse des fleurs que conduisit  d’une 
façon charm ante  Mlle Alice Goldzieher.

X X X
S. Exc. le ministre  d’Angleterre et lady Villiers ont donné, 

en l’hôtel de la légation, une réception à la colonie 
anglaise, en l’honneur  du Bishop Bury, évêqne protes
tan t  de l ’Europe du  Nord. Pa rm i les invités : Lady Lawson 
et ses filles, colonel Reid, M. et M. Ronald Macleay, colonel 
et Mme Bridges, M. et Mme Grant W atson, colonel,  Mme et 
Mlle Parke,  M. et Mme Ethelbert  W atts ,  M. et Mme Gordon, 
Mme W hitby,  Mlle Hovelt, Mme et Mlle Robinson, captain 
Sarking, M. et Mme de Bruyne, colonel et Mme Ellon Hnnt,  
captain et Mm8Heetwood Hewitt, M .et  Mme Bntcher, Rév. et 
Mme Stocks, Rév. et Mme Crawford, M. et Mme Ernest 
Hodson.

X X X
Mme A rth u r  de P ierpont  donnera  un  thé dansant(coti llon), 

en la salle Selderslagh, l ’après-midi d u  d imanche 30 mars.
X X X

Le Cerele pour Américaines, fondé par Mme Larz A nde r-  
son, l 'année dernière, avant son départ  pour  Tokio, a donné 
lund i ,  pour augmenter le fonds social d u  Cercle, un  grand 
tournoi  de bridge des plus réussis. Le d irecteur de 1 ’Astoria 
avait prêté le rez-de-chaussée de l’hôtel,  où cent et donze 
amateurs de bridge se t rouvèrent  réunis .  Le tournoi se d iv i
sait en denx sections, pour l 'anction  et pour le bridge ordi
naire. Il y avait de très beaux prix, offerts par le Cercle, et 
par  p lusieurs dames, parmi lesquelles : Vicomtesse de Beu- 
ghem, comtesse Camille de Borchgrave, Mme Ely Goddard, 
Mrs. Grant W atson, Mrs. Spyzer, — dames patronnes du 
Cercle — et MM  Freeman On a joué de 8 h. 1/2 i  11 heures ; 
puis commença le scrutin  des scores.

Pendant  que l'on comptait, 'des jeunes filles américaines 
ont chanté an balcon de la grande salle : Miss Marion Har-  
wood e tM lles Edwardes.

Le premier prix  de bridge, an  plus g ran d  nombre de 
points, a été obtenu par Mlle de Cnyper. Parmi les autres 
g ag n an ts :  Mmes de Menten de Horne, Lionel Anspach, M. 
E d y .  Anspach, Miss Ogden, Mlle de Cannart  d’Hamale, etc.

Parm i les joueurs ,  il y avait encore : Mm8S Macleay, de 
Ferr ier ,  Melvill van Carnbee, Mesdagh ; chevalier de Men
ten de Horne, Mlle Hovelt, vicomte de Nieuport,  baron de 
Roest d’Alkemade,  M. et Mme de Znalart ,  com m andan t  et 
Mme Dnbois, Mme W hitby,  MM. Drion, Arendt ,  capitaine 
Bowen, com m andant Lemaire de Warzée,  MmePrioux ,  Mlle 
Marthe de Cambry de Baudimont,  MM. Coppieters,  Ogden, 
M11,a de Rote, MM. Adam, Minette, M. e tM m8 Magnin, Mlles 
Viel, de Hoon, etc. P o u r  les carieux,  — une  c inquantaine  
de personnes, — on avait organisé un très joli concert dans 
un  des salons. Parm i les curieux : S. Exc. le ministre  des 
États-Unis, Mme et Mlle Marburg, S. Exc. le ministre  de 
Cuba et Mme Zayas, M. Maldonado, chargé d’affaires de 
Colombie ; Mme Machado, dont le mari,  m em bre  du t r ibunal 
d ’arbitrage de La Haye, est en ce moment an  Mexique ; le 
premier secrétaire de la légation des États-Unis et Mme 
W righ t ,  etc.

Le local du  Cercle est établi pour le moment 13, ru e  T hé-  
ré s ienne ;  le cercle, qui compte parmi ses membres des 
Anglaises aussi,  est un  l ieu  de réun ion  a ttrayant  p our  les 
étrangères qui viennent é tudier  en Belgique, et qui,  quo i
que de bonne famille, n ’ont point à Bruxelles de re la tions on 
de connaissances.On y trouve un bureau de renseignements  
des mieux organisés pour les étrangères visitant la ville.

Le tournoi de bridge si réussi a été organisé par Mrs. Kate 
Freeman, qui fnt la présidente du  Cercle Américain depuis 
sa création. Quittant la Belgique avec son mari pour  New- 
York cette semaine,  Mrs. Kate Freeman est remplacée dans 
ses fonctions de présidente par Mrs. Henrotin.

x x x
Le ministre  des Etats-Unis et Mme Marburg ont, à l’occa

sion de l’anniversaire de la naissance de W ashington, offert,

en l'hôtel de la légation, rue  de la Science,un thé aux m em 
bres de la colonie américaine. La chambre de commerce 
belgo-américaine avait envoyé au ministre  une délégation 
conduite par le président, M. Velge.

Mme Marburg, assistée par sa fille, M1'8 Christine Marburg, 
et par Mme Butler W righ t ,  mère du premier secrétaire de la 
légation,recevait les invités. Parm i ceux-ci : Colonel, Mme et 
M'i» Parke ,  Mme et Mlle HuaeettB, M. E thelbert  Watts,  
consul général des Etats-Unis, Mme et Mlle W atts,  M. Spyzer, 
Rév. et Mme Stocks, Mme de Fritsche, Dr Zayas y Alfonso, 
ministre  de Cuba, et M”18, Mme Grant Watson; de la légation 
bri tannique : M. et Mme Freeman, M. et Mme Light,  M"18 Gas
ton de Levai, Mme W hitby ,  Mme Henrotin, Mlle Edwards, 
Mlle Goodrich, etc.

x x x
MU18 Zayas a donné, lundi,  en 1 hôtel de la légation de 

Cuba, un  thé auquel assistaient ; S. Exc. M"'i' Tacci, nonce  
apostolique ; S. Exc. le ministre  des Etats-Unis,  M"18 et Mlle 
Marburg, S.Exc. M ahm oud-Khan,m inistre  d ePe rse ;  S.Exc. 
M. Nabeshima, ministre  du Japon ; M. C. Rodriguez Maldo
nado, chargé d’affaires de Colombie; M. Riboul d e  Pescay, 
chargé d’affaires d’Haïti ; comtesse Jean de Merode, p r in 
cesse Koudacheff, Mlno van der Staal de Piershil,  Mme 
Hnneens et ses filles, l ieu tenant  général et M"18 Ninitte, 
Mme Van de Vyvare, baronne van der Elst, baronne 
Greindl,  baronne Gillès de Pélichy, M. et Mme de San ta-  
Maria,  Mme Storms, com m andant et Mme Van Til ,  premier 
secrétaire de la légation chil ienne  et Mme Rodriguez Men- 
doza, Mme de Lathuy, M-1' Vallega, secrétaire de la n o n c ia 
tu re ;  baron Capelle, colonel Lopez, attaché militaire  à la 
légation du Chili; M. Butler W righ t ,  p remier secrétaire de 
la  légation des Etats-Unis d ’Amérique ; M. Vargas, attaché à 
la  légation de Colombie; M. Manrique Teram, consul géné
ra l  de Colombie ; M. Kimosura, secrétaire de la légation du 
Japon;  M. Draz de Villar, secrétaire de la légation de Cuba.

x x x
Très brillante soirée, lund i ,  chez le comte et la  comtesse 

B audouin  de Bousies, en leur hôtel de la rue  de l’Industrie.
P a rm i les invités : S. Exc. le ministre  d’Autriche- 

Hongrie, la comtesse de Clary et Aldringen et leur  fille, 
S. Exc. le ministre  d ’Italie et la comtesse Bottaro-Costa, le 
chargé d’affaires d u  Luxembourg et la comtesse d ’Ansem
bourg, général comte du Chastel-Andelot et ses filles, com
tesse de Romrée de Vichenet et ses filles, m arqu is  et m a r 
quise Imperiali,  baron et baronne de Villenfagne de Vogel- 
sanck et leur fille, comtesse Stanislas de Rohiano et sa fille, 
baron et baronne A lb e r td ’Huart et leur  fille, comte et com 
tesse Georges de Beauffort, comte et comtesse Marcel de 
Liedekerke, M. et Mme de Timary et leur fille, baron et 
baronne A. de Failly et leur fille, vicomte et vicomtesse 
Jolly, comte et comtesse JohD Cornet d’Elzius,  baron et 
baronne Marcel de Vinck, comtesse Jacques de Liedekerke, 
comte et comtesse Georges de Briey, baron et baronne 
Athanase de Broqneville,  comte et comtesse Guillaume de 
Diesbach de Belleroche, baron Goffinet, baron et baronne 
Fernand  d’Huart et leur  fille, baronne Henri Kervyn de 
Lettenhove et sa fille, vicomtesse Théodore de Jonghe d ’Ar- 
doye, marquise de Pouilly , comte et comtesse Georges Cor
ne t  de Peissant, comte et comtesse René de Meeûs et leu r  
fille, comtesse de Berlaymont de Bormenville, Mme Alban 
Kervyn et sa fille, Mme de Mélotte de Lavaux et sa fille, 
baron et baronne A. de Bonhome et leur fille, M. et Mme 
Albéric de Pierpont et leur fille, baron et baronne de Malein- 
grean d’Hembise et leurs  filles, baronne Bonaert,  baron et 
baronne Hadelin Bonaert,  comte et comtesse Alfred d 'An- 
sembourg, baronne Pauline  d’Hooghvort, comtesse Lonis 
de Baillet-Latonr, général chevalier de Selliers de Moran- 
ville et sa fille, baron et baronne Henri de T raux ,  baron et 
baronne René d ’Hnart,  M. et Mme A rth u r  de Pierpont,  comte 
Constantin de Bonsies, comte Stanis las d’Herbeamont,  
comte Paul de Briey, baron Gaétan de Villenfagne de Vogel- 
sanck, comte Robert de Changy, M. de Modave de Masogne, 
baron Jean de Troostembergh,comte Guy de Beauffort, baron 
de Romrée de Vichenet,  comte Jacques de Lalaing, cheva
l ie r  Edouard de Selliers de Moranville, comte Cornet de 
W ays-Ruart,  etc.

x x x
Brillante  soirée, le 27 février, chez le prince et la p r in 

cesse de Caraman-Chimay, en leu r  hôtel de l ’avenue Le- 
grand.

Parm i les convives : Mme van der Staal de P iershil.  le mi
nistre  de Suède et Mme Klercker, LL. AA. le prince et la p r in 
cesse A. de Chimay, le conseiller de la légation des Pays-Bas 
et Mme Melvill van Carnbee, marquis  et marquise  de la Bé- 
gassière, comte et comtesse Paulo de Borchgrave d ’Altena, 
comte et comtesse Adrien de Borchgrave d'Altena, vicomte 
et vicomtesse de Sonsberghe, Mlle Nunez Ortega, major Ren- 
ner, prince Pietro  Lancelotti .

Réception restreinte ensuite  :
S. Exc. le comte Clary et Aldringen, ministre  d ’Autriche- 

Ilongrie , et la  comtesse Clary et Aldringen, S. Exc. le minis
tre d 'Angleterre et lady Villieis, S. Exc. le ministre  d’Italie 
et la comtesse Bottaro Costa, M. Carton de W iar t ,  ministre  
de la justice; comte etcomtesse F. de Baillet-Latonr, m arquis 
et marquise  Imperiali,  vicomtesse Ad. de Spoelberch, baron 
et baronne de Fierlant-Dormer, baron et baronne Capelle, 
comte et comtesse Baudouin  de Bousies, M. Woeste , ministre  
d ’État ; le chargé d’affaires de R oum anie  et Mme Mitil inen,
S. A. le prince Hatzfeldt, comtesse Stanislas de Robiano,

baron et baronne Snoy d’Oppuers,  chevalier et Mme Carton 
de W ia r t ,  baronne de Beeckman, colonel et Mrs. Bridges,  
comte et comtesse Jacques de Liedekerke, baronnes Joseph 
et Henry Kervyn de Lettenhove, M. et Mme F. du  Roy de 
Blicquy, comte et comtesse P. de Liehtervelde, comte et 
comteBse A. d’Ansembourg, baron Goffinet, Mme Hynderick 
de Theulegoet, prince Nachachidzé, M. de Koudriaffsky, 
général comte du Chastel-Andelot,  comte Cornet de Ways- 
Ruart,  comte Constantin de Bonsies, comte L. Cornet, 
prince Clémente Aldobrandini,  etc.

x x x
Avant de par tir  pour  Nice, Mme Gérard de Heinzelin de 

Brancourt a donné en son hôtel de la rue  Belliard un  dîner 
auquel  assistaient : M. et Mme Loewenstein, M. et Mme Deu- 
ment-Spelmans, M. et Mme Lebermuth, M. et Mme Golfin, 
M. et Mme Davaux, Mlle Davanx, M000 et Mll8“ Dansaert  (de 
Bruxelles), Mm,> et Mlle  Dansaert  (de Paris), com m andant  et 
Mme Hublot, Mme Van Hoorde, M. et Mme de R udder ,  M. et 
Mme Vincent,  M. et Mme8 Mersch, M. et Mme Deumens-Loe- 
wenstein, M'118 et Mlle" W outers ,  M"18 et Mlle Libotte, M. et 
Mme8 Demettre-Dubois,  Mlle Dubois, Mlle Verm eulen , M1"8 et 
Mllode Luyck, M. et Mme“ Fauconier ,  Mme et Mlle Sauveur,  
Mme Devos et ses (lis, Mme Poncelet,  Mme8 t’Kint,  Mlle" Tur-  
lot et Colinet, Mll,8Lalieu, M. et Mme Roland, M. Mélotte 
M. Cazantzii,  M. Van lte inoortel,  M. J. Mersch, etc .,

x x x
Le ministre  de Belgique à  Bucarest et Mme van Ypersele 

de Str ihou  o n t  inauguré ,  la semaine dernière,  leurs récep
tions en l 'hôtel de la légation par un  beau d îner  suivi de 
bridge.

M M X
La comtesse de Clary et Aldringen recevra en l’hôtel de la 

légation d ’Autriohe-Hongrie, 24, rue  Montoyer, les mardis 
de 4 à 6 heures.

x x x
Mme Jorge Hnneeus recevra tous les samedis, de 4 à 

6 heures, en l’hôtel de la  légation du Chili,  47, ru e  Belliard.
x x x

La baronne douairière de Roye recevra les lundis  3, 10 et 
17, à pa r tir  de 4 h. 1/2.

x x x
La comtesse de Merode-Westerloo donn'era une soirée le 

2 mars.
x x x

Nous avons signalé le concours prêté par  M1’8 Melsonn à 
la fête donnée récemm ent par le notaire  Van Halteren.

Mlle Melsonn est une bri l lante  cantatrice,  dont la voix 
snperbe et le talent  ont fait sensation. Son succès a été con
sidérable.

x x x
Samedi 22 février eut lien en la salle de la Grande Harm o

nie une très belle fête de charité ,  à laquelle  assistait  un  bril
lan t  public .

Cette matinée a r tist ique d 'u n  caractère  tont spécial res- 
sncita it des œuvres de rois : marches, concertos, vieilles 
chansons,  fables, poésies, danses, ballet et une scène du 
théâtre antique.

Mlle Luttes a dit, d ’une façon charmante ,  les vers de 
Charles IX dédiés à Ronsard,  une fable de Napoléon I8ret des 
vers sa tir iques de Frédéric ,  roi de Prusse .

Mlle Das, qu i  fut de la Monnaie,  avait prêté le concours de 
sa belle voix dans des vieilles chansons d ’Henri IV, dédiées 
à Gabrielle  d'Estrée, ainsi q u ’une  cavatine d’Antoine le 
Joyeux.

Très gracieux et très applaudi le ballet de Lonis XIII, La 
Merlaison. Beaux décors,  costumes de Pépoqne, élégants et 
chatoyants.  Mennet p lein  de grâce, de révérences,  réglé  à 
la perfection par  M. Ambrosiny et dansé par  les artistes de 
la Monnaie.

La représentation du Théâtre  des Rois a fait évoquer le 
sonvenir  des souverains que tentèrent  la l i t téra ture  et le 
théâtre.

Ils sont nombreux. Henri IV écrivit  un  ballet qu i  fnt 
représenté à  l 'A rsena l;  Gustave III de Suède a écrit  des 
drames d 'après les légendes Scandinaves ; Catherine de 
Russie a composé des comédies, de petits opéras et une 
tragédie.

Il y ent beaucoup de rois poètes; les plus famenx sont 
René d’Anjoa et François Ier.

A ujourd 'hu i  la reine de R oum anie  écrit des vers et des 
romans estimés.

Enrtn, l 'em pereu r  Guillaume a composé l'Hymne à Æ gir  
et a composé le l ivret d’on ballet dont Leoncavallo a écrit 
la musique.

Lonis XIII, an chàtean de Chanti l ly , a im ait  la chasse, p r in 
cipalement celle du  merle. Il a im ait  aussi à  être entouré  des 
belles dames qu i  composaient saconr.  Celles-ci, au son de la 
viole, dansaient de jolis mennets. Le roi, en revenan t  de la 
chasse, se jo ignait  à elles, heureux de se re tronver dans  une 
atmosphère de grâce et d ’amabili té.

On applaudit  également la scène extraite d u  Chariot de 
Terre cuite, œnvre  h indoue  du roi Sandrabra ,  jouée 2,000 ans 
avan t  Jésus-Chris t.  Cardilaka esclave aime Madanika,esclave 
comme lui.  P o u r  la faire riche,  il vole un  coll ier apparte
nan t  à la princesse Vasantasena, sa maîtresse. Mais Mada
nika refuse le joyau, sachant à qui il appartient,  et oblige 
son ami à le rendre .  La princesse, q u i  a tont entendn, est 
tonchée de la fidélité de son esclave. Elle sait qu 'e lle  aime 
Carvilaka et comme elle aussi a l ’am our dans le cœur, elle
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U n  t e i n t  p e r d u  
e t  r e t r o u v é

O n l i r a  a v e c  in t é r ê t  l ’ h is to i r e  ra p p o r té e  par 
la  le t t r e  s u iv a n te  :

« D u r a n t  u n e  p é r io d e  d e  h u i t  m o is  env i
r o n ,  j ’a v a is  en  v a in  e ssa yé  d ’a m é l io r e r  l ’état 
de  m o n  te in t ,  q u i ,  p o u r  d ’ in e x p lic a b le s  ra i
s o n s , é ta i t  p assé  d u  m a l a u  p ir e .  Je m ’étais 
m u n ie  d ’ u n e  fo u le  d e  « p r o d u i ts  de  b e a u té  » 
e t j ’a v a is  f a i t  la  c u r ie u s e  e x p é r ie n c e  de  rece
v o i r  des  m a in s  d ’a u  m o in s  t r o is  « spécia
l is te s  » la  m ê m e  e t id e n t iq u e  c rè m e , q u a n t à 
sa  c o m p o s it io n .L e  n o m  s e u l e t le  m o d e  d ’ap
p l ic a t io n  d i f fé r a ie n t .  A u c u n  p ro g rè s  n ’é tant 
o b te n u , e t m ê m e  la  c o u le u r  te r re u s e  de  ma 
p ea u  a l la n t  c h a q u e jo u r  s ’a c c e n tu a n t , j ’avais 
le  d é s ir  d e  v e n i r  v o u s  t r o u v e r  d e p u is  que lque 
te m p s  d é jà ,  m a is  j e  c r a ig n a is  q u e  vos p rix  
n e  fu s s e n t trè s  a u -d e s s u s  de  m es  m oyens, 
c r a in te  fo l le  d o n t  j ’a i su  p lu s  ta rd  to u te  l ’ in- 
e x a c t i tu d è .  Je  f in is  p o u r ta n t  p a r  m e  rendre  
c o m p te  q u e  c ’é ta it  la  s e u le  c h o s e  q u i m e res
t a i t  à  fa i r e ,  le  s e u l e s p o ir  q u i  m ’é ta it  laissé. 
A u jo u r d ’ h u i ,  a p rè s  a v o i r  e m p lo y é  d u ra n t 
d e u x  m o is  v o t re  V a la z e ,  j ’ a i c o n s ta té  que 
m o n  te iu t  s u rp a s s e  m ê m e  ce  q u ’ i l  a  é té  au 
te m p s  de  m a  p r im e  je u n e s s e . Je  n ‘a i ja m a is  
r ie n  t r o u v é  d ’é q u iv a le n t  a u  V a la z e  e t à  vos 
a u t re s  p r é p a r a t io n s  p a r m i to u s  le s  p ro d u its  
q u i m ’ o n t  é té  o f fe r ts  en  F ra n c e  o u  que  j ’ai 
f a i t  v e n i r  de  l ’é t r a n g e r .

» I l  m e  s e m b le  q u e  c ’ e s t m o n  d e v o ir  de 
v o u s  d ir e  to u t  c e la ,  a f in  d e  v o u s  m o n tre r  à 
q u e l p o in t  j ’a p p ré c ie  v o s  t r a v a u x ,  e t s i j e  ne 
c r a ig n a is  p a s  d e  m é c o n te n te r  m o n  m a r i en 
v o u s  d is a n t  d e  p u b l ie r  m o n  a v e u , je  vous 
a u to r is e r a is  b ie n  v o lo n t ie r s  à  le  fa i r e ,  s i vous 
e n  a v ie z  le  d é s ir .  »

C e tte  le t t r e  s i c h a r m a n te ,  s i fé m in in e ,  n ’est 
q u ’ u n  é c h a n t i l lo n  d e  m i l l ie r s  d e  le t t re s  s im i
la i r e s  d o n t ,  p o u r  b e a u c o u p  d e  ra is o n s ,  nous 
s u p p r im o n s  le  n o m  des  s ig n a ta ir e s .

B é n é f ic ie re z -v o u s  d e  l ’e x p é r ie n c e  de  notre  
à im a b le  c o r re s p o n d a n te ?

L a  ré d a c t r ic e  en  c h e f  d e  la  m e i l le u re  revue 
fé m in in e  d e  P a r is  é c r iv a i t  r é c e m m e n t : « Les 
c rè m e s  d e s t in é e s  a u  v is a g e  s o n t  u n e  des cho
ses q u i  t ie n n e n t  la  p lu s  im p o r ta n te  place 
d a n s  la  c u l t u r e  d e  la  b e a u té , e t i l  f a u t  appo r
t e r  à  le u r  c h o ix  le  s o in  le  p lu s  sc ru p u le u x . 
D a n s  la  p lu p a r t  d e s  c a s , le  n o m  d u  p rod uc 
te u r  e s t la  m e i l le u r e  g a r a n t ie  d e  la  va leur 
d u  p r o d u i t .  »

Chaque pot de Valaze porte mon nom comme 
garantie personnelle et absolue.

A v e c  le  Valaze, v o u s  p o u v e z  d o n n e r  à 
v o t re  t e in t  le s  s o in s  q u i  l u i  s o n t nécessaires, 
q u e lle s  q u e  s o ie n t  le s  c o n d it io n s  c lim a té r i-  
q n e s , la  s a is o n , p a rc e  q u e  le  Valaze a g it  sur 
la  p e a u  en  v e r t u  d e  ses p r o p r ié té s  p é n é tra n 
te s , q u i  e x e rc e n t  u n e  a c t io n  s t im u la n te  v é ri
ta b le m e n t  m e rv e il le u s e  e t a n t is e p t iq u e ,g râ c e  
a u x q u e l le s  le  t e in t  d e v ie n t  e x t ra o rd in a ire 
m e n t  a n im é ,  c o lo r é ,  é g a l e t  c la i r .  •

Des m i l l ie r s  d e  fe m m e s  d e  to u s  p a y s , fidè
le s  h a b itu é e s  d u  Valaze, o n t  n o té  son pou
v o i r  m a g iq u e  p o u r  la  s u p p re s s io n  des taches 
d e  ro u s s e u r ,  d u  h à le ,  d e  to u s  le s  ravages 
c a u s é s  p a r  le  s o le i l , q u i  fa n e  e t  b r û le  la  peau, 
d e  l ’ i r r i t a t i o n  c a u s é e  p a r  le  v e n t  o u  le  tem ps 
t r o p  f r o id .  L a  n a tu r e  n ’o f f re  p a s  a u  te in t 
a b îm é  d ’i n f a i l l i b l e  re m è d e  : le  Valaze en met 
à  sa  d is p o s i t io n .  L a  N a tu r e  s i l lo n n e  le  te in t 
d e  r id e s  ré v é la t r ic e s ,  le  Valaze le s  e fface , les 
p r é v ie n t  e t m e t la  p e a u  à  l ’a b r i  de  to u s  dé
fa u ts ,  d e  to u te  a l t é r a t io n .  L a  N a tu re  re nd  la 
p e a u  ru g u e u s e  e t  r o u g e ,  le  Valaze la  con
s e rv e  d o u c e , l is s e  e t  s o u p le .

L e s  p r ix  d u  Valaze s o n t  à  p a r t i r  de 6 fr. 
le  p o t ,  e t  c e la  n ’e s t q u ’w n  p r o d u i t  p a rm i tous 
ceux  q u i  c o m p o s e n t u n e  s é r ie  d e  spéc ia lité s  
d u  v is a g e , d o n t  c h a c u n e  ré p o n d  à  u n  besoin 
p a r t i c u l ie r ,  d o n t  a u c u n e  n ’a  la  p ré te n tio n  
d ’ê tre  u n  re m è d e  u n iv e r s e l ,  e t q u e  je  m ets à 
la  d is p o s i t io n  de  to u te  fe m m e  d é s ire u se  de 
t i r e r  le  m e i l le u r  p a r t i  d e  ses d o n s  n a tu re ls , 
d e  le s  d é v e lo p p e r ,  d e  le s  f a i r e  n a î tre .

M o n  l iv r e  Comment se fait la beauté est 
e n v o y é  à  to u te  p e rs o n n e  q u i  v e u t b ie n  me 
le  r é c la m e r  e n  jo ig n a n t  à  sa  d e m a n d e  la 
s o m m e  d e  1 f r a n c  (e n  t im b r e s  p o s te ) q u ’elle 
p o u r r a  d u  re s te  d é d u ir e  e n s u ite ,  en cas de 
c o m m a n d e ,  s u r  le  m o n ta n t  de  l ’e n v o i.
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CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

MAISON 
m . C O L E T T E

2, rue  Ernest-Solvay (P,e de Namur)



Nü 27. — 2 mars 1913

affranchit Madauika pour la d o n n e r  à celui q u ’elle aime 
Comme quoi il y a 4,000 ans les cœurs a im aien t  comme 
ceux d 'au jourd’h u i . . .

Dans l’auditoire  : S. Exc. le m in is t re  d ’Autriche-Hongrie,  
la comtesse Clary et A ld r in g en e t  l eu r  fille, comtesse de Stnet 
de Naeyer, vicomtesse de Sousberghe, comte et comtesse 
Georges de Briey, Mme"” E rn es t  B rng inann ,  comte de Villers, 
baron et baronne H.de W o elm o n t  et leu r  fille, comtesse Pau lo  
de Borchgrave d ’Altena,  Mme Franz  W it touck ,  comtesse 
Camille de Borchgrave d ’Altena,  ba ron  Joseph Kervyn de 
Lettenhove, comtesse de Jonghe, comte Cornet de Ways- 
Ruart, baronne A r th u r  de Failly, comtesse Marcel de Liede- 
kerke, baronne P a u l in e  d’Hooghvorst, M. Marcel de Vigne
ron, princesse Charles de Ligne, comtesse François  de Hem- 
ricourt de G rü n n e , baronne  de Villenfagne de Vogelsanck, 
comtesse Horace van der  Burch,  comtesses Edouard  et E m 
manuel d ’Oultrem ont,  comte de H em ricourt  de G rünne ,  
Mme Hynderick de Theulegoet,  comte et comtesse Guy d’As- 
premont-Lynden, baron P a u ld e  Favereau, comtesse de Pel- 
lan, comte et comtesse François de Robiano, comtesse Jean 
de Beanfort, comtesse Gaétan de Robiano, baronne  Frédé
ric de Roest d ’Alkemade, chevalie r  et Mme de Sauvage-Ver- 
couz, comtesse de Merode-W esterloo  et sa fille, duchesse 
d’Ursel. baron et baronne  René Pyoke, comtesse van den 
Steen de Jehay, Mlle Nnnez Ortega, comtesse Antoinette  
d’Ursel, comtesse Louis de Baillet-Latonr,  baron et baronne  
Fritz d’Huart ,  comtesse Cornet de W a y s -R u a r t ,  comte Gas
ton de Ribancourt ,  m arquise  Im peria l i ,  M. et Mme A rm and  
dsVolder, comte et comtesse H en r i  de Brouchoven  de Ber- 
geyck, etc.

x x x
Nos ta i l le n rp o n r  la nouvelle  saison, 110 francs  doublés de 

soie. Maison V ander  Reydt,  29, boulevard Bisschoffsheim.
x x x

Tontes les élégantes se d o nne ron t  rendez-vous, cette 
semaine, a u x  magasins

.1 U.7- Nouveautés Parisiennes 
dont les nouveaux agrandissements v iennen t  de faire sen
sation .

De véritables merveil les y sont  exposées, et le rayon de 
chapeaux garnis  comporte une  centaine  de modèles des 
tontes premières maisons de P a r i s  : capotes et chapeanx  de 
dames.

Tontes les m am ans voudront  y coiffer leurs fillettes, tant 
les modèles de  ce genre  sont ravissants .

13-15, chaussée de W aterloo ,  1-3-5, ru e  Vanderschrick 
Porte de Hat).
On accepte les bons-chèqnes.

x x x
Dietrich et C'*.

10, place du  Musée. — 37, Montagne de la Cour.
Tableaux. — Eaux-fortes.

Gravures .  — E ncadrem ents .
Librairie  d 'a r t .

x x x
Le théâ tre  royal d u  Parc  traverse  en ce m om ent  une ère 

de grande prospérité .  Le choix h en ren x  des pièces rep ré 
sentées, le ta len t  d ’artistes excellents o n t  a tt i ré  an Parc une  
îaiuenea de specta teurs fidèles. Les toilettes même, portées 
par Mlles Jane  Borgos, Mary Le Roy et de Bedts ,—  et qu i  sont 
des créations de la Maison M argueri te ,  — ont  fort intéressé 
les dames.

x x x
Restaurant Ravenstein.

Changement de p ropriétaire .  Rendez-vons des familles.
x x x

Grand cho ix  de rn b an s ,  soieries et galon bulgare .  .4 la 
Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d ’Ixelles, 59 et 61, 
Bruxelles. Tél .  7780.

x x x
Le comte Maxime de Bonsies a parlé , d im anche  après- 

midi, à  l ’hôtel Astoria, de la Croix-Rouge.
Le b r i l lan t  o ra ten r  a évoqué d ’abord,  en termes émns, la 

mémoire de S. A. R. Mme la Comtesse de F lan d re .  P u is  il a 
eiposé avec c la rté  l 'o r ig ine  de la Croix-Ronge.

Après la convention in te rna t iona le  de Genève, le 22 août 
1864, qu i  rég la i t  le sort  des blessés et des m orts  en temps de 
paerre, il se forma des sociétés dites de la  Croix-Ronge qui 
idoptèrent le brassard blanc a rec  croix ronge. La Belgique 
fut une des quatorze  p remières na tions qu i  adhérè ren t  à  la 
convention. Depuis 1864 presque  tons les Etats en font par
tie et les sociétés se sont mult ip liées .

La Croix-Ronge de Belgique se d is t ingua  en 1870 et soigna 
des centaines de malades.

Lesmédecins belges apportè ren t  le t r ib n t  de leurs  connais
sances an  perfec tionnem ent de cette in s t i ta t io n .  L’o ra tenr  
■aine, en passan t ,  la m émoire  de ces héros obscnrs q u i , an 
Congo belge, payèren t  de leu r  fo r tune  et de le u r  vie leu r  
dévouement à  l ' ins ta l la t ion  de services sanitaires.

Récemment,  la  Croix-Ronge de Belgique ne c ra ign it  pas 
d’envoyer su r  le théâ tre  de la  guerre  des m édecins et des 
infirmières.

Le gouvernem ent serbe, reconnaissan t,  vient de décorer 
Iss docteurs Lerat,  Van Swieten, Henrard et Heymerick.

Ponr nons résum er ,  d it  l’o ra teu r ,  la Belgique demande  à 
U nation des soldats . Laisserons-nons souffrir en temps de 
gnerre nos frères '! Non, n'est-ce pas 'I Donc, femmes belges, 
spprenez à soigner les blessés, suivez les conrs de la Croix- 
Rouge, aidons cette ins t i tn t ion  h u m an i ta i re  et tons ainsi 
nous ferons une œuvre  de patriotisme.

Les paroles du comtede Bonsies fn ren t lo n g n em en tap p laa  
dies. Jamais l 'o ra ten r  n 'avai t  mis, dans ses élégantes cause
ttes, a n tan td e  chaleur ,  d ’émotion et de brio.

Dans l’assistance ; S. Exc. M. Merry del Val, m inistre  
d'Espagne; le m in is t re  Berryer,duchesse  douair ière  d ’Ursel,  
princesse Charles de Ligne, p rince et princesse P ie rre  de 
Csraman-Chimay, comtesse de M erode-W esterloo , M«r La 
dsuze, rectear  magnifique de l ’Université  de Louvain ; com- 
Usse Bottaro-Costa, comtesse Jean de Merode, comtesse de 
Ri'oanconrt, comte et comtesse de Villegas de Sa in t-P ie rre ,  
général Donny, aide de camp d u  Roi ; comte et comtesse 
Baudouin de Bonsies, baronne Albert d ’H uart ,  Mme P au l  
Terlinden, comte et comtesse van den  Steen de Jehay, com- 
tesse Marguerite de Villegas de Sa in t-P ierre ,  com m andan t  
et baronne de Renette  de Villers-Perwin,  comtesse Georges 
de Briey, comte et comtesse de Vanx, comte et comtesse 
Louis de Liedekerke, comtesse Albertine  de VillegaB de 
Saint-Pierre, comtesse Marie d ’Oultremont,comtesse  Charles- 
Albert d 'Asprem ont - Lynden, baron Jean  de Favereau, 
ticomte Jolly, séna teu r  et M"18 Dnpret ,  M. Bonnevie  et sa 
811», docteur et Mme Van Swieten, doc teur  et M1”0 Marloy, 
docteur et Mme Marchandise,  docteurs Robinet ,  Huybrechts 
•t Lerat, Mlle" Lerat,  Van Goten, Jo u rd a in ,  comte E vrard  de 
Litnbarg-Stirnm, comte Jacqaas  de Lalaing, etc.

8  x  x
Mme Brngmann-de W ah a  a fait en tendre ,  d im anche  der- 

“ier, le qnatnor  Schürg, qu i  avait en la veille un si grand 
■occè» an Cercle Artistique.

Au programme, Haydn et Dohnanyi et l’émouvant q u in 
tette de Brahms avec M. Lucien Tonnelier ,  admirable in te r 
prète du  m aître .

Dans l’auditoire  enthousiaste : Due et duchesse d’Ursel, 
princesse E. de Ligne, comtesse F. de H emricourt de G rünne ,  
comte et comtesse A. de R ibaucourt ,  comte et comtesse R. 
de Liedekerke, comte et comtesse J.  Liedekerke, baron et 
baronne de T rau x  de W ard in ,  vicomte et vicomtesse J.  du 
Parc,  baronne J .  Kervyn de Lettenhove, Mme Hynderick de 
Theulegoet,  baron et baronne de Failly et leu r  fille, M. et 
Mnw du Roy de Blicquy, M. Verhaegen, Mme Halot-Gevaert, 
Mme Lucien Tonnelier ,  Mme Qnersin,  comte J.  de Lalaing, 
baronne  deYinck et sa fille, M. Systermans, baron et baronne 
G. Nothomb, Mme Ch. de P en a ran d a  de F ran ch im o n t ,  baron 
G. Guil laum e, M. et Mme A. Mesdach de ter Kiole, baron 
de Kerchove d’Exaerde,  M. de V igneron, M. de Burbure  de 
W esem b eek ,  comte de Briey.

x x x
On naît esclave, tel est le t it re  d’une pièce en trois actesde 

MM. T ris tan  B e rn a rd e tJ ea n  Schlum berger  q n ed esam ateu rs  
mondains on t  donnée,  m ercred i  soir, en la salle Mercelis, 
devant les invités de la vicomtesse Adolphe de Spoelberch.

Cette jolie  pièce a été fort ga îm ent jouée pa r  Mmes Charles 
de Pen a ran d a  de F ran ch im o n t ,  F.  de Villers-Granchamps, 
ba ronne  Osy de Zegwaert.Mlles Yvonne Snoy et Simone du 
Roy de Blicquy, les ba ïons Ernes t  et E m m anuel  de Jam - 
b l inne de Meux, G uil laum e Snoy et A ndré  de Broqueville,  
MM Engène  et E tienne  Verhaegen.

Dans l’élégant aud ito ire  qu i  les app laud it  cha leureuse 
m en t  : S. Exc. le m in is t re  d’Autriche-Hongrie  et la com
tesse Clary et A ldr ingen ,  S. Exc.  le m inistre  de Rnssie  et la 
princesse Koudacheff,  S. Exc. le m inistre  d’Italie et la com
tesse Bottaro-Costa, S. Exc.  le m inistre  de Suède et Mme de 
K lerker,  S;Exc. le m inistre  de Perse Mahmoud K han ,le  chef 
du cabinet et la baronne de Broqueville, M. Woeste , ministre  
d 'É ta t ;  S. Exc le baron de Borchgrave, Mme Bridges, m ar
quise  de la Bégassière, Mme Ronald  Maclay, duchesse d’Ur
sel, comtesse Lonis de Merode, comte et comtesse P ierre  de 
Caraman-Chimay, dnchesse douair ière  d ’Ursel, baronne 
Albert Snoy, M. et Mme Fernand  du  Roy de Blicquy, baron 
et baronne  A lh e r tv an d er  S tra ten -W ail le t ,  comtesse Charles 
d 'A sprem ont-Lynden  et ses filles, vicomte et vicomtesse 
Jolly, baron et baronne  A. deB onhom e et leu r  fille, baronne 
de W ykerslooth de Rooyenstein, comte Cornet de Ways- 
R uar t ,  baron et baronne  Conrad van der  Brnggen, M. et Mme"  
Franz W ittonck, M. et Mme"  Alphonse de Penaranda  de 
Franch im on t ,  M. Marcel de Vigneron, chevalier et Mme 
Carton de W ia r t ,  baronne  Pan l  Pycke et sa fille, baron et 
baronne Théophile  de Jam blim m e de Menx, chevalier  et 
Mme de W oute rs  d 'Oplin ter ,  M. Verhaegen, comtesse Lonis 
de Baillet-Latonr, baron et baronne  de F e r r i r r ,  comtesse 
Albertine  de Villegas de Sa in t-P ie rre ,  comtesse Elisabeth 
d 'O u l t rem ont ,  comtesse de Baillet-Latonr,  vicomte Guil
laum e deSpoelberch ,  com m andant  Harfeld, comte Alphonse 
de Villegas de Sa in t-P ierre ,  comte et comtesse F e rn an d  de 
Beanffort,  Mme W atson ,  baron et baronne  Athanase de Bro- 
qneville, Mme Joe de Pret-Roose de Caletberg, comte et com
tesse Pan lo  de Borchgrave d 'A ltena,  baron Osy de Zegwaart,  
M. F e rn an d  de Villers Grandcham ps,  comte et comtesse 
Georges d e fy ie y ,  baronne  A. de Failly  et sa fille, comte et 
comtesse de L im b n rg -S t im m , etc.

Lesnccès de cette soirée a été considérable II ne sera pas 
m oindre  à la  seconde représentat ion , qu i  sera donnée le 
10 mars,  an bénéfice de l 'Œ u v re  d u  Repos Sainte-Elisabeth, 
de La Panne .

P o n r  les invita tions,  s 'adresser à Mme Clynans,  23, rue  du  
Commerce.

x x x
P onr  éviter toa t  re ta rd ,  commandez et posez dirette- 

menl à la Maison Centrale de la Photographie  Ferd inand  
Bnyle, 48a, bonlevard Botanique, Braxelles.

x x x
T a i l le a r  doublé mi-soie,  110 francs.

Léon Delbove, con tnr ier ,  28, ru e  de la Limite, 
x x x

La Maison Ernest s’est spécialisée pour les te in tu res  an 
h enné.  23, ru e  de la Madeleine.

x x x
A ujourd 'hu i  d im a n c h e ,2 mars,  la  direction du  Pôle Nord 

organise,à  l ’occasion de la Mi-Carême, une  série d ’attractions 
pa r ticu l ièrem ent intéressantes.

x x x
La Ronde de Nuit  se charge de placer des veilleurs en 

permanence, tan t  pour  les abonnés que p o u r  les non-abon
nés, à  des conditions très avantageuses.

x x x
M. Emile Drion est allé passer la  Mi-Carême à Ostende, 

où Mme Drion fait u n e  cure.
x x x

Mme Ju les  Gnillery est partie  pour  Nice avec sa fille et 
son gendre,  M. Georges Drory.

x x x
Déplacements et villégia tures des abonnés de l'Éventail :
Baronne de Séjonrnet  de Rameignies et sa fille, i  

Braxelles.
M"18 Eckstein ,  à Boitsfort,
M. Léon de la Roche, à  Gand.
Mme J. Cnudde, à Ostende.
Comte et comtesse Henri de Bergeyck, à Montrenx et 

Venise.
Le baron Pycke de Peteghem, M., Mme et Mlle Guidé, Mlle 

Vercken, Mme Gérard de Heinzelin de Branconrt ,  comtesse 
Constantin  de Bonsies, à  Nice.

Comte Henry Goethals,  an  Cap Ferrâ t .
Mme Ju les  Gnillery, à  Nice-Cimiez.
Mme“  C. Van Hoorde, M. René W ittonck ,  à Menton.
M. et Mme E ugène  Gilbert,  baronne Alfred Fallon,  à San 

Remo.
Mll801ga de Brnyssel , à  Rome.
Baron Jean  de Troostembergh, en Allemagne.
C om tede  Kerchove de Denterghem, à Berlin.
Mme Pfeiffer B ernier  d’Hongerswal, à Méran (Tyrol au tr i 

chien).
Mlle" Capitaine (de Liége), en Italie, Tun is ie  et Algérie.
R entrés  ;
A Braxelles ; Comtesse John  de Marnix,  baron et ba

ronne  Greindl.
A Gand ; M. Léon Tertzweil (de Gentbrugge).

X X X
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Aux automobilistes !
Les roues détachables Rudge Withworth prolongent de 

70 p. c. la vie des pneus.
x x x

The Rainbow, 50, Marché-aux-Herbes,  salon de dégusta
tion. Les meilleures marques d e v in s  et l iqueurs .  — Buffet 
froid. — Proprié ta ire  Edm. W an te .  — Tél. B. 4427. 

x x x
Corsets, ceintures,  japons .

Mme Halet,  20, rue  de la Sablonnière, Bruxelles, 
x x x

On est souvent embarrassé pour  le choix d’an  s t im ulan t  
en cas d 'inappétence,  d ’affaiblissement, etc. Po u r  parer à  la 
dénutri t ion  et tonifier les nerfs et les muscles anémiés, 
l ’Extra it  de viande Liebig n ’a pasde  pareil.

x x x
Ostende-Pâques.  — Ilôtel de l'Océan-Digue, chauffage cen

tral ,  a rrangem en t  pour familles, orchestre.  Rendez-vous de 
l’élite de la société. Téléphone 574.

x x x
Jeudi  ont été célébrées les funérailles de M. A rthur  Du

bois, président de la Commission perm anente  d u  Congrès 
in ternat ional  des Chemins de fer,vice-président de la Société 
nationale des Chemins de fer vicinaux, président de la So- 
oiété des Chemins de fer et Minières Prince-Henri ,  président 
du  conseil  d’administrat ion  de la Compagnie in ternationale  
des Wagons-Lits ,  vice-président de la Banque de Bruxelles.

Le défunt,  qui était  âgé de soixante et onze ans, était 
comm andeur de l ’ordre  de Léopold, décoré de la croix 
civique de l r8 classe et de la médaille du  règne deLéopold II, 
com m andeur  de la Légion d’honnenr ,  des ordres d’Isabelle- 
la-Catholiqne, de la  Couronne de chêne , de Gnillanme 
d'Orange-Nassau, de Saint-Stanislas de Rnssie , d u  Takovo 
de Serbie,  officier des ordres de la Couronne  de Prnsse ,  
de François-Joseph et de la Conronne de fer d’Autriche.

Sa mort met en denil  les familles Dnbois,  Van Crom- 
brngge, Detraux, Fauvel,  Loisean et Piret.

x x x
La oomtesse de Ronillé, née baronne Osy de Zegwaart,  est 

décédée dans son hôtel de la r u e  d u  Luxembourg, âgée de 
soixante-quinze ans.

X X X
M. Maurice, coutur ier ,  32, m e  de N am ur ,  1er étage, 

vient de ren tre r  de Paris avec les dernièresjcréations parues.

x x x
Exigez le chanffe-bains « Godesia », A. Stokvis et C18. 

Vieux Marché-aux-Grains ,30 .Senl  appareil  à gaz sans danger, 
x x x

M. Beer-Corbel a l’hon n eu r  d 'annonce r  à sa clientèle  qn ' i l  
vient de r e n tre r  de Paris avec les dernières créations en cos- 
tam es ta i l lear .  Ses salons et ateliers  sont définit ivement 
transférés avenue Louise, 8. — Téléphone A 95.

B x a
D’Anvers :
Samedi 5 avril  sera célébré le mariage de Mlle Maria van 

der  Laat, fille de M. E. van der  Laat, ingénieur,  et de Mme, 
née van Cnyck, avec M. Joseph van Spilbeek.

Le lu n d i  7 avril ,  M1,e Hélène Manceau, fille du  consul de 
Bolivie et de Mme Aimé Manceau, épousera  M. F loren t  van 
de W onw er,  fils de M. A. van de W o u w er  et de Mme, née 
van Riel.

Jeud i  10 avril  sera  célébré le mariage de M1'8 Jeanne  
de T rem m erie ,  fille de M. A r th u r  de Trem m erie  et de 
Mme, née Criqnelion, avec M. P an l  Volkaerts.  -

M1'8 Marthe Rosa, fille de M. Ernes t  Rosa et de Mme, née 
Pottieuw, est fiancée à M. Georges Hebbelynck.

M. Henri van de Velde et Mme, née Tersago, annoncent  
l 'heureose  naissance de l eu r  fille Suzanne.

M. et Mme C.-W. Twelves on t  donné, d imanche dern ier ,  
un  grand d îner  suivi de bal.

P a rm i les invités ; M. et Mme Théo Brauss, M. et Mme 
Manrice Ortmans,  M. et Mme Grisar-Delvaux, M. et Mme G. 
Andreae, Mme F. de Braekeleer,  M"88 Simone de Braekeleer, 
Suzanne Twelves, Lonise Grisar, Geneviève Ortmans, Anita 
et Marguerite Branss, Suzanne, Mady et Adrienne Gevers, 
Marthe Rieth,  Germaine Le Blon, Emmy Grote, Erica 
Bunge, T ita  van der  Meersch, Gabrielle, Cécile et Tilly 
Groetaers,  Morren (de Braxelles),  Hélène Ivarcher, Yvonne 
Dhanis,  Suzanne Delehaye, Berthe Maquinay, Marguerite  et 
Suzanne Good, etc.

Pa rm i  les habits noirs : MM. R. et Théo Engels, Pau l  
Huybrechts, Jacqnes Pecher ,  W il l iam  et Jean Grisar,
F. Gerling, Georges de Caters,  G. Evan Thomas, J .  et A. van 
de P a t ,  F e rn an d  Stnyck, Max G unther ,  Stanley Andreae, 
O. Kreglinger,  H. Dhanis, André,  Raymond, E rnes t  et 
Robert  Gevers, M. Osterrieth,  W . Grote, W .  Speth, K a r t  
Rieth,  Léo von Strzemieczny, Ed. Karcher,  Théo et Max 
Engels,  Jacqnes Ratinckx, Pan l  Cateaux, Ivan Maqui
nay, Paul Elsen, Fe rnand  de Montigny, Henri  Delloye, 
Adrien Maui, Ernst Eiffo, Oérald van der lleyden, J.  et L. 
T uck-Sherm an,  André et Arm and Verliouatraeten, etc.

Aujourd’hu i ,  au thé m ondain  organisé au théâtre  des 
Variétés, au profit de la Bonne Soupe, il y aura  des projec
t ions lumineuses.  Pondant  l ' in termède, se feront entendre  
M. Ernest Castelein, dans a n  répertoire  de chansonnettes ; 
Mme Orisar-de Ilensch, dans  des mélodies de Tosti,  et 
Mlle Lundon.

Toute  la salle est louée.
X X X

De Liége :
M. Georges Burnay, assisté de sa gracieuse fille, MI,a 

Lucienne Burnay, a oll'ort, le 23 février, un  superbe d îner 
suivi d’un cotil lon som ptueusem ent fleuri, daus les salons 
de l'Hôtel d ’Angleterre.

Pa rm i les invités : Mme8 Delrée et ses filles, Mme Reculez et 
sa fille, le conseil ler A la Cour d'appel, M "  T hur iaux  et 
leurs filles, M. et Mme Emile Fra ipont,  M1"8 Ghysens et sa 
fille, M. et Mme Biar et leu r  fille, M. et Mme Paul  F ra ipont  
et leu r  fille, Mme Neuville et sa fille, M. et Mme B ourgui
gnon et leu r  fille, Mme Dor et Ba fille, M. et Mme Bellefroid 
et leur fille, M1,8‘ Fernand» Niflle, Lucie Navoau; MM. Pa-

R E S T A U R A N T  SAVO Y
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  la  c a r t e . — Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisina et cave renommée» — Rendez-vous de l'élite de la société belge et étrangère. 

3 7 - 3 U ,  r u e  d e  l 'E v ê q u e  61 j l t l .  R eyn l(9r,prop .

DÉPÔT GÉNÉRAL :

D E L A T T R E  & C i9
51, rue d’Angleterre, Bruxelles
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A. G O F F A U X
118-120, RUE ROYALE “

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE 8. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. M«r LE COMTE DE 10ERRING 

DE 8. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLEON 

DE 8. A. I. ET R. LA PRINCE88E NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
TÉLÉPHONE 8 4  51

M A I S O N

JV^ary M o e n a e r t
1, RUE VAN ORLEY

Vient de créer le Corset

J E R S E Y S  extra [souple 

f  apprécié par nos grandes élégantes

D e r n i e r  c r i  d e  
la  M o d e  a c t u e l l e
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R O B E S  et M A N T E A U X

4, R U E  D E S  D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

Z £  ftUE DE LA MADELE/NE

L A  C H  E V E L U R E

Tel.  A  117.76

N U Q Q E T
POLISH

N e tache  jam a is  ni 
vêtement ni guêtres .

“ N U G G E T „  
est im perm éable  et 
donne  rap id em en t  
u n  br i l lan t  su p e rb e .
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B R U X E L L E S
T é l .

quot, Houtvast.  Paul Neuville, Polain , Bourguignon, 
Picard ,  Magis de Creeft, Fraipont,  T im m erm ans,  Laurent,  
Closset, Regout,  André Douxchamps, Henry Desoer, Collard, 
Guillaume Naveau, Charles Anciaux, Paul Bellefroid, 
Biar, Cornéliau, André Desoer, etc.

Trèç élégant d in . r ,  le 23, chez M. et Mme Joseph Fabri- 
Capitaine.

Y assistaient : M. Léon Fabri et sa (ille, M. et Mme de lta- 
diguès de Chennevière et leur fille, Mme Alexandre Doreye 
et sa fille, M. et Mme Pirmez de Looz et leur fille, Mme 
Schaetzen Van Brienen et sa fille, Mme Georges de Pierpont 
et sa fille, Mme Albert Lamarehe et sa fille, M. et Mme Alfred 
de Terwangne et leu r  fille, M1'8 Mia de Longrée, MM. Ilal- 
lenx, Adolphe Delvaux de Fenfife, Henry Orhan de Xivry, 
Gustave Eich, Jean et Etienne Lamarehe, Edmond»ICervyn, 
Philippe Braconier, Raoul et Maurice de Terwangne, baron 
Ivan de Radzitzky d’Ostrowick, etc.

M. et Mme Georges Sitnonis ont reçu à dîner le 24 février.

Sous la présidence de Mme Henry Delvaux de Fenfife s'est 
tenue la première réunion de la Ligue sociale des Acheteurs.

Le juge Schyrgens avait accepté d ’y prendre  la parole; 
son éloquence vibrante et lumineuse fut un régal en même 
temps qu ’une hante leçon pour l 'auditoire  d'élite, parmi 
lequel : Mme Belpaire, fondatrice de la Ligne à Anvers; 
M1"8 Grisard-del Marmol, baronne Marie-Antoinette de 
Moffarts, M1’8 Emilie  de Terwangne, M. et Mme Stein- 
bach, M. et Mme Maurice Ablay, baronne Louise de 
Cartier d'Yve, M. et Mme Henri  Francotte, M. Charles De- 
jace, professeur à l ’Université; baronne del Marmol, cheva
l ier  Octave de Mélotte de Lavaux,baron et baronne d’Otreppe 
de Bonvette, baron et baronne Gustave d ’Otreppe de Bon- 
vette, Mme Recalez, Mme Charles de Rossius d’Huinain, Mme 
P ira rd ,  M. et Mme Dessain, Mme Pirmez de Looz, Mme Henri 
de Lamine,  M. de Buggenoms, la baronne Edgar Forgeur, 
chevalier et Mme Victor de Spirlet , Mme de Harenne, Mme 
Ghysens, M. et Mme Comelian, Mme de Hasse, Mme Albert 
Lamarehe, M. Van den Paereboom, Mme Gofifart-Frésart, 
MUos Valérie Doreye, Gabrielle Annez de Taboada, Jeanne 
de Harenne, Nievès Reculez, Madeleine t’Kint de Rooden- 
beke, etc.

Qneisenau, courrie r  d ’Australie , touchera  Alger le 4, 
a ttendu  à Anvers le 11.

La Plata-Anvers.  —- Sierra Nevada, a quitté  Rio le 18, 
a ttendu à Anvers le 10.

Sierra Ventana a quitté  Buenos-Aires le 28 pour Anvers, 
a ttendu le 24.

Anvers-La Plata. — Sierra Cordoba a quitté  Madère le 26 
pour  La Plata.

Sierra Salvada qu i t te ra  Anvers le 5 pour La Plata .
La malle congolaise Anversville a quitté  Anvers pour le 

Congo le l 01', à 7 heures, avec escale à La Rochflle-Pallice, 
le 3; Dakar, le 10; Conakry, le 12; Grand-Bassam, le 15 ; 
Banana-Boma, le 19; Matadi, le 21.

Steamer Léopoldrille a quitté  Grand-Bassam le 25, à 
11 heures, faisant rou te  du Congo pour Anvers.

Steamer Elisabelhville a quitté  Grand-Bassam le 24, à 
8 heures,  faisant route d ’Anvers au Congo.

Compagnie Générale T ransa t lan t ique .  — Prochains 
départs. — Ligne de la Méditerranée ; Marseille-Alger, 
par Chu ries-Roux (rapide), 4, 9, 14, 19, 25 et 30 mars;  par 
Timgad (rapide), 21 et 26 mars.

Marseille-Tunis,  par  Cartilage (rapide), 11, 10, 17, 24 et 
31 mars.

Havre-New-York : La Lorraine, 1er m ars ;  Provence, 
3 mars;  France, 15 m ars ;  Tourainc, 22 mars.

Au programme d u  gala du 5 mars, au théâtre du  Gym
nase : Baldus etJosisia, de M. Paul Spaak.

C’est la  troupe du  Parc ,  sous la direction de M. Reding, 
qu i  viendra in te rpréter  la pièce L’an teur  assistera à la 
représentation.

M1'8 Désirée de W am pe vient de mourir  à l ’âge de soixante- 
treize ans. Cette mort endeuille  une vieille famille liégeoise.

X X X
De Louvain :
M. et Mme Charles Martens ont donné, le 23 février, une 

soirée musicale, an cours de laquelle  Mme Ontrop a in te r
prété,avec beaucoup d’art  et de style,des mélodies classiques 
et modernes ; on a applaudi  aussi l ’excellent pianiste 
Gabriel Minet,  Mm8S Van der Essen, Callewaert et A. Ban- 
chan, Mlles de Néeff et de Clerôq, M. Bracké, professeur à 
l ’Ecole de musique ; MM. Jean, Pierre  et Pau l  Martens.

Dans l ’assistance : M. Poullet ,  ministre  des sciences et des 
arts ; baron et baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, 
douairière de Monge, vicomtesse de Franeau et ses filles, 
M. et Mme de Golesco, M. Ponthière  et sa fille, Mme0 Auguste 
de la Croix d ’Ogimont, M. et Mme Charles de laVallée Pous
sin,  M. et Mme Louis Nève et leurs filles, M. e tM 1'8 Roberti, 
le directeur du  Conservatoire de Bruxelles,  Mme Léon Du 
Bois et leu r  fille, Mlles de Néeff, Mme de Fau d eu r  et sa fille, 
M. e tM me Georges Debaisienx, M. et Mme Verbruggen-Dael- 
man, M. Verriest et sa fille, M. et Mme Dnpriez, M. et M,n8 
Breithof, M. et Mme Joseph Henry, M. et Mme Doutrepont, 
MM. Jacques et P ierre  Borremans, André Banchau, Pau l  
Debaisieux, Jacques Nève, Edmond Boseret, Charles de la 
Croix d ’Ogimont, etc.

x x x
De T ournai  :
Le bal des chefs de famille et des jeunes gens est fixé au 

29 mars.
x x x

On nous écrit de Taganrog :
Une fête organisée par la Société de bienfaisance catho

lique a p leinement réussi.  Un concert,  au cours duque l  on 
entendit  Mm8S.Gontcharoff et Van Brine, ainsi que MM. Ave- 
r ino, Krougloff, Tortchanoff, et G. K handrine ,  ouvrait  
la  fête. La société élégante qui remplissait  la salle a applaudi 
chaleureusement les artistes.

Pa rm i les personnalités présentes : Directeur général de 
la Société Métallurgique et Mme Ollinger, général Markoff, 
d irecteur de la Banqne d’Azoff Don,directeur de la Tannerie  
de l’Azoff, Mme et Mlle Plisnier,  M. Khandrine ,  ancien maire 
de la ville ; d irecteur des Usines Nève, W ilde et Ci8 et Mme 
Gustin, président du  tr ibunal  Ogneff, directeur de la Société 
Métallurgique et Mme Klein, M. et Mme Ivraus, M. et Mme 
Jacobs, M. et Mme Freifeld,  M. et Mme Voronkin, M. et 
Mme Dombrovski, M. et Mme Ladokhine,  M. et Mme Souco- 
renco, Mme Evenirenjen, notaire Kirpitchow, M. et Mme 
Beztchinski, M. et Mme Grecof ainsi que p lusieurs  autres 
membres de la colonie belge. M. T ranchouk  recevait les 
invités de façon fort gracieuse.

Après le concert,  la foule se répandit  dans les salons du  
premier étage. On avait installé dans le premier salon un 
buffet que présidaient MM. P lisn ier  et Gustin. Dans deux 
antres salons trente petites tables attendaient cent soixante^ 
dix soupenrs.  Mmes Plisnier,  Gustin, Dombrovski et Ere- 
mieeff avaient bien voulu assumer la tâche de d ir iger le 
service des soupers avec beaucoup de bonne grâce.

On dansa, et le jon r  se levait lorsque, dans les amples 
pelisses, par vingt degrés de froid, on quitta  l’ancien hôtel 
des Alferaki dans les t raîneaux, au son des joyeux grelots 
des chevaux.

La fête a rapporté près de 8,600 francs.

Miniaturiste
M .  L , .  M O R K K L S

Cours de m in ia tu re  
Atelier : 17a , ru e  Vogler, Schaerbeek.

DECORATIONS
Deuxième liste des Belges ayant obtenu, en 1912, l 'au to r i 

sation de porter les insignes d ’ordres étrangers (suite ; 
v. Éventail du  9 février) :

Ordre de Hohenzollern,  com m andeur  : l ieu tenan t-
colonel baron de Moor, adjoint d ’état-major, aide de camp 
du Roi, 25 janv ie r .

Grand duché de Mecklembourg-Silnverin. — Ordre du 
Griffon, croix d ’honneur  : J.  Collyns, inspecteur d 'E ta t au 
Congo belge, 2 j u i l l e t ;  ohevalier avec couronne : van der 
Cruysen, commissaire  de district  au CoDgo, 2 ju il le t ;  che
valier : H. Antoine, l ieu tenan t  de la force publique au Congo 
belge, 2 ju il let .

Grand-duché d'Oldenbourg. — Ordre du Mérite, chevalier 
de l r8 classe : J.  Moulinasse, rédacteur en chef du Patriote, 
30 août ; chevalier de 28 classe ; A. Hardy, secrétaire de la 
rédaction du Journal de Bruxelles, 20 août.

Saxe royale.— Ordre d ’Albert- le-Valeureux,com mandeur 
avec plaque : Gonne, d irecteur général an ministère de la 
justice,  30 septembre ; chevaliers de D8 classe ; 25 mars :
G. Lemiez, inspecteur des douanes à Bruxelles ; H. Koller, 
d irecteur au  ministère  des colonies; chevaliers de 2° classe : 
R . Leyniers, secrétaire général de la Fédération agricole de 
Bruxelles,  25 mars; G. Polet,  avocat à Liége, 25 mars; A.Ma
thieu,  adjudan t  à la gendarm erie ,  30 septembre.

Duché de. Saxe-Cobourg et Gotha. — Ordre de la Branche 
ErnestiDe de Saxe, g rand’eroix : comte Jean de Merode, 
grand maréchal de la Cour, 25 janvier.

Wurtemberg. — Ordre de la Couronne, chevalier :
B. Banters,  indus tr ie là  Meulestede, 25 mars.

Ordre  de Frédéric,  com m andeur  de 2e classe ; M.Schrœ- 
der, d irec teur général de la Compagnie in ternat ionale  des 
Wagons-Lits, 20 août.

Auti-iche-Hongrie. — Ordre de la Couronne de fer, déco
ra tion  de 38 classe : A. de W itte ,  secrétaire de la Société 
royale de Nnm ism atiqne  à Bruxelles,  31 janv ier  ; de Mont, 
conservateur des musées d 'Anvers,  31 janvier  ; de Contreras,  
à Bruxelles,  14 mai; Weber,  membre du Conseil supérieur 
de tachasse ,  14 mai; D'Hondt,  bourgmestre de la ville de 
Blankenberghe, 30 septembre.

Ordre  de François-Joseph, com m andeur  avec plaque : 
le comte de T ’Serclaes de W ommersom, général-major, 
31 janvier;  Lagasse, d irecteur général des ponts et chanssées, 
31 janvier.  Commandeurs : Max Rooses, conservateur du 
musée P lan tin ,  31 janvier; Despret, avocat de la Liste civile,

22 mars; 15. De Cuyper,  d irec teur  des chemins de fer vici
naux du littoral,  12 novembre;  Lebœuf, médecin d u  Roi,
12 novembre. Officiers : Dubois, capitaine com m andant  aux 
grenadiers, com m andant la garde m ilita ire  de l ’Exposition 
d’art  ancien en 1910, 31 janvier;  Groenen, chef de station à 
Bruxelles-Nord, 30 septembre; J.  Thys, sous-intendant mili
taire de 2° classe, 30 septembre ; d ’Arripe, bourgmestre de La 
Panne ,  12 novembre. Chevaliers ; Goderis, chef de station à 
Blanknnkerghe, 30 septem bre:  Robiette, r e rcep teu r  des 
postes, à Blankenberghe, 30 septembre ; Delchambre,  p re 
mier sous-chef de station à Bruxelles,  30 septembre; Simar, 
chef de la divis ion d’Ostende de la Compagnie in ternat ionale  
des Wagons-Lits, 12 novembre; Vereeken, médecin à La 
Panne ,  12 novembre.

Croix de mérite en or avec la couronne : Mathieu, ad ju 
dant  au corps de la gendarm erie ,  12 septembre.

Croix de mérite en or ; Poncin ,  maréchal-des-logis-chef 
de la gendarmerie ,  30 septembre.

Croix de mérite en argent  avec la couronne ; L. Berden 
et J.  Laurent,  maréchaux-des-logis-chefs de la gendarmerie, 
12 novembre.

Bulgarie. — Ordre de Saint-Alexandre,  grand cordon ;
J. Davignon, ministre  des affaires étrangères, 25 janvier.  
Com mandeur ; J. Storms, secrétaire général du  commissa
r ia t  général de l’Exposition de Bruxelles de 1910, 16 avril 
Chevalier : Donnay de Castean, l ieu tenan t  de cavalerie, 
16 avril .

Ordre du Mérite milita ire, grand  cordon : l ieu tenant  
général George, inspecteur général des fortifications, 
16 avril .  Com m andeur  : le major Lefebure, adjoint d'é tat-  
major aux grenadiers ,  16 avril .

Chili. — Ordre Al Merito, médaille de l re classe : H.Char- 
manne, envoyé extraordinaire  et ministre  p lénipotentiaire  
au Chili ,  11 août.

Chine. — Ordre  du  Double Dragon, décoration de 3e classe 
du 2" degré : Van Cutsem, d irec teu r  général de la Trésore
rie, 16 avril . Décoration de l re classe du  38 degré  : Bribosia, 
ff. de consul généra! de Belgique à Séoul, 16 avril ;  Mou- 
laert,  consul de Belgique à Hankow, 16 avril ;  A. Dauge, 
consul de Belgique à Sidney,14 mai. Décoration de 28 classe 
du  38 degré : Ernst ,  consul de Belgique à Entebbe, 31 décem
bre. Décoration de la 38 classe du  3e degré ; Lemonnier,  
d irecteur du journal  l'Indépendance; A. Docquier, ingénieur 
on chef des m ises de Kaiping, 20 août.

Danemarh. — Ordre du  Danebrog, com m andeur  de 
28 classe : P.  Orts, conseil ler de légation, détaché au m in is
tère des colonies, 20 septembre. Chevaliers : Ham man, vice- 
consul du Danem ark à  Ostende, 21 ju in  ; van Emelen, capi
taine en second, adjudan t  d 'é ta t-m ajor au 1er rég im ent de 
ligne, 27 décembre.

Espagne. — Ordre d 'Isabelle-la-Catholique, g rand’eroix : 
A. Hubert,  m inistre  de l’industr ie  et du  travail ,  2 ju i l le t ;  
baron Baeyens, gouverneur  de la Société Générale de Bel
gique, 2 juil let .

C om mandeur de nombre : R. Everts,  conseil ler de la léga
tion de Belgique à Pék in ,  25 j a n v ie r ;  dnc d'Ursel, à B ru 
xelles, 2 ju il le t .

Commandeurs : Comte A .v a n d e rB u rc h ,2  ju i l le t ;  E .Keym. 
Boitsfort, d irecteurs généraux  de l 'Exposit ion de 1910, 
2 ju i l le t  ; F. Rotiers,  à Bruxelles,  2 ju i l le t ;  P .  van de Ker- 
chove, à T ournai ,  12 novembre.

Ordre d’Alphonse XUI. com m andeurs  : E Lefrancq, 
actuaire à la Caisse d 'Epargne, en re traite , 20 août  ; O. 
Buyse, d irec teur  de l ’Université  du  travail, à Charleroi 
27 décembre.

Ordre du Mérite naval, décoration de 38classe: L. Franck ,  
membre de la  Chambre des représentants ,  10 décembre; 
Gérard,  consul général de Belgique à la Côte occidentale  
d’Afrique, 10 décembre. Décoration de 38 classe : F. De 
Masy, consul de Belgique à Saiute-Croix de Ténérifife, 
20 août.

Egypte. — Ordre du  Medjidié. Décoration de 38 classe : 
deM eulcnaer,  l ieu tenant  de cavalerie, 12 novembre ;  Rin- 
qnet,  l ieu tenan t  au 68 régim ent de ligne, 12 novembre,

France Ordre de la Légion d 'honneur ,  g rands officiers:
L ieu tenan t  général Heimburger,  25 janv ier  ; A. Hubert,
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EXPOSITION DE MODÈLES

Nouvelles de mer. — Red Star Line : Le Vudcrland est 
arrivé à  New-York le 25.

Le Zeeland a quitté  New-York le 19 février, à  10 heures, 
pour  Anvers.

Le Kroonland est parti  pour  New-York via Douvres, le 
1er mars,  à 8 heures.

Norddeutscher Lloyd : Le Kaiser Wilhelm II est arrivé à 
Brème le 25, venant de New-York.

Le Kronprinzessin Cecilie est arrivé à  New-York le 25, 
venant d’Europe.

Alger-Anvers. — Prochains départs : Buloiv, courrier 
d’Extrême-Orient,  10 mars.

Zieten, courrie r  d’Australie , 16 mars.
Alger-Anvers.  — Prinz Ludwig, courrier  de Chine, arrivé 

à Anvers le 27.

T O U T  LE  M O N D E  V IR T U O S E !
Le “ MÉLODIA.,, constitue la plus belle œuvre de divulgation en matière artistique.

F o n c t i o n n a n t  s o i t  à  l ' é l e c t r i c i t é ,  s o i t  à  l ’a i d e  d e  p é d a l e s ,  le  “ M élodia ,, d o n n e ,  d u  jeu  d e s  v i r t u o s e s ,  e n r e g i s t r é  p a r  e u x - m ê m e s ,  une  
r e p r o d u c t i o n  f id è le  e t  t o u t  à  f a i t  a d m i r a b l e .  L ’e x é c u t a n t  p e u t  a u s s i  d o n n e r  s o n  i n t e r p r é t a t i o n  p e r s o n n e l l e  à  t o u t e  c o m p o s i t i o n  e n  s u iv a n t

s u r  le  p a p i e r  p e r f o r é  l e s  i n d i c a t i o n s  q u i  c o r r e s p o n d e n t  a u x  b o u t o n s  d e  n u a n c e s .

Le
MÉLODIA 
loin de le 
détruire 

stimule chez 
les enfants 
le goût des 

études 
musicales.

Le

MÉLODIA

initie les 

profanes 

aux beautés 

des œuvres 

classiques 

et modernes 

les plus 

ardues.

L e  “  M É L O D I A ,  n e  d o n n e  p a s  u n e  p â l e  c o p ie ,  m a i s  le  j e u  m ê m e  d u  p i a n i s t e  a v e c  t o u t e  s o n  é n e r g i e  e t  s a  f o u g u e .  

A v a n t  d ’é m e t t r e  u n e  o p i n i o n ,  a l l e z  l ’é c o u t e r ;  t o u t e s  v o s  p r é v e n t i o n s  t o m b e r o n t  à  l a  p r e m i è r e  a u d i t i o n .

DEMANDEZ LE CATALOGUE E

Salles d’audition : MÉLODIA Cr, BRUXELLES, 9, rue Neuve -- PARIS, 39, rue la Boëtie
0 , 0 0 0  r o u l e a u x  e n r e g i s t r é s  p a r  l e s  m a î t r e s  d u  c l a v i e r .  —  A b o n n e m e n t  : 7 5  f r .  l ’a n ,  12 r o u l e a u x  p a r  m o is .

Installations spéciales pour les Commandes de province —  Expédition soignée



Le nom de Lever Krervs sur un savon est la meilleure 
garantie de sa liante valeur et de son entière pureté. 147

des Savonneries jOever fr è r e s  ("S. fo res i. fabricants du Sunlight ^avon. Fournisseur de la Cour de Belgique

ministre de l ' in  lustr ie  et du travail ,  5 mars ; baron Janssen, 
président du Comité exécutif  de l 'Exposit ion de Bruxelles 
1910, 25 mars.

Commandeurs, 25 m ars : À. Amelin, d i rec teu r  général 
honoraire au ministère de l ’industr ie  et du  travail  ; M. Ar- 
noM, seerétaire général du  m inistère  des co lon ies ;  duc 
d’Urjtl, commissaire général du gouvernem en t  près l 'Expo
sition de Bruxelles de 1910; L. Hubert ,  m em bre de la 
Chambre des représentants  ; E. Acker, architecte en chef  de 
[Exposition de Bruxelles de 1910 ; vicomte A. Vilain XI1II, 
sauteur, commissaire général  d u  gouvernem en t  à l ’Expo
sition de Turin ,  20 août.

O.Bciers : H. Fierens,  professeur à l’Université  de Liége, 
il janvier; A. Lem onnier,  d i rec teu r  du  jo u rn a l  l'Indêpen- 
imct. 22 mira; le major Lotz. des grenadiers ,  adjoint d ’état- 
jujor. 25 mars; A. B raun ,  sénateur;  E. Gérard,  d i rec teu r  de 
[Institut Montefiore; J.  Cousin, in g én ie u r ;  L acanne ,  ingé- 
lieur, d irecteur des usines de la Providence; H. Mavant, 
;hef de cabinet, et O. Mivaut,  d i rec teu r  au m inistère  de l 'in - 
instrie et du travail  ; Ver Hees, d i rec teu r  au  même dépar- 
janent, 20 août.

Chevaliers, 31 jan v ie r  : Gaill iard,  archivis te  général  du  
royaume; A. Roersch. professeur à  l’Uuiversité  de Gand; 

Ds Mot, c >nservatenr aux musées royaux de Braxelles;  E. 
rscainps, secrétaire du  Comité exécu tif  de l 'Exposition 

d'Art ancien de 1910, 25 m a rs ;  van der  Kelen, séna teu r ,  à 
Louvain; P. Boël, m em bre de la Chambre des représentants;  
Iscomte A. van d e r  Burch et E Keytn, V de Locht, avocat 
i la Cour de cassation; comte C. de H em riconrt  de G ii inne ,  
itcrétaire général adjoint au  commissariat  généra l  du  gou- 
rirnemeut à l’Exposition de B raxel les  de 1910 ; M. Denis, 
cçèaiear; A. de âébille ,  ingén ieur,  commissaire  de groupe 
il'Exposition de Bruxelles de 1910; G. du  Roy de Blicquy, 
liministrateur de la Société des Ateliers  du  Nord; V. F ra n 
cis», directeur de la Société anonym e des Ateliers de c o n 
structions é lectr iques de Ct a r le ro i;  F. J  unar ,  p résiden t  de 
administration de 4a maison Pap in -D upon t  ; A. Janssen 
rectear général de la Société des T ram ways bruxello is ;  H. 

Lapone, ingén ieur,  à  Bruxelles,' V. Mesdach de te r  Iviele, 
nocit à Bruxelles;  G P icard ,  d i rec teu r  général  de la Société 
monjtne des Pape te r ie s  de V irg ina l ;  G. Simonis ,  fabricant 
Larmes ; A. T h iry ,  industr ie l  ; W ie lem aus ,  brasseur à  Brn- 
itlles ; Carie, négocian t  en  vins,  à Bruxelles ; P in m ie r ,  
iirectenr général de la Société anonym e d u  Syndicat  des 
[hirbonnages liégeois ; A V erbessem , avocat,  à Gand, 16 
avril; G. Merzbach, avocat an Caire, 21 ju in ;  H.Nans, direc- 
iir général de la Société des Sucreries et Raffineries 
ïSgypte, 2 ju i l le t ;  C a lu w te rs ,  architec te  de la section belge 
iFKxp îsiiioo de T u r in ,  20 août;  P .  Verrycken, échevin,  i  
ilierghem, 10 décembre.
Ordre de l’Étoile-Noire,  c o m m an d eu r  avec p laqne ,  25 

a n :  V. B arbons,  m em bre  de la Chambre des représentants;  
ï Watteyne, in sp ec teu r  généra l  des mines a a  m in istè re  de 
Liiinstrte et d u  travail ; L. W o lo n ,  d i rec teu r  généra l  hono- 
aire des postes; Belinne, d i rec teu r  généra l  an  mi visière 
ta travaux publics,  16 a v r i l ;  général  Lantonnois van 
Inde, 14 mai ; général  Mois, chef de la  garde c ivique 
[Anvers.
Commandeurs : chevalier de Morean, chef  de divis ion an 

mistère des affaires é trangères,  22 m a r s ;  de Ro,
I ::aire. à Bruxelles , 25 m ars ;  H. Kra ins,  chef  de divis ion 
iralmiais traiion des postes , 16 av r i l  ; C Monrlon, ingé- 
Liir électricien à Bruxelles, 16 avril  ; A. Van Vyse, direc- 
ïir les con tr ibu t ions ,  douanes et accises à  Anvers,
: août.

Ordre de Léopold. — Les g rands  cordons de 1912 :
Membres mil i ta ires  :
Le lieutenant  généra l  Hellebant,  ancien  m in is t re  de la 

perre, 23 février.
5. M. le roi de W u r tem b erg ,  26 jn il le t .
S.A. R. le p r ince  Edouard  d 'A nhalt ,  29 novembre. 
Membres civils ;
Garcia Pieto, m arqu is  d’Alcnam as,  m in is t re  des affaires 

msgères d ’Espagne,  28 mars.
Van leopeerehoom, m in is t re  d 'É ta t ,  séna teur ,  15 m ai.  
Scbollaert, m in is t re  d 'É ta t ,  m em bre de la Chambre des 

présentants, e tc .,  15 mai.
5. A. R. Mme la grande-dnchesse  régente de L uxem - 

sirg, 31 mai.
S. A. R. Mme la grande-duchesse de Luxem bourg, 31 mai.

. S. A. la prince Ahmed Fonad  P a c h a ,  3 août.
Grands officiers :
Militaires :
G.-J. de Brav, l ie u te n a n t  général  co m m an d an t  la  3 '  divi- 
n d’armée, 26 mars.
'an Sprang. l ieu ten an t  général co m m andan t  supér ieu r  de 

(position fortifiée d ’Anvers et de la 2° c irconscrip tion  mili-  
tre, 26 jo in .
Blancqnart. l ieu ten an t  généra l,  inspec teur  général de 
artillerie, 26 ju in .
George, l ieu tenan t  généra l,  in spec teu r  général des for- 
ititions et d u  corps du  génie,  26 ju in .
Partoes. l ieu tenan t  général,  g o uve rneur  de la position for- 
‘.te de Namur, 26 septembre.
Civils ;
Bormans, ad m in is t ra teu r- inspec teu r  honora ire  de l ’Uni-  

'■•nité de Liége, etc .,  1er janv ier .
Emile W anters ,  artiste  pe in tre  à Pa r is ,  19 mars.
Léon Arendt, d i rec teu r  généra l  an m in is tè re  des affaires 

lïtogères, 12 avril .
Maurice Maeterlinck, hom m e de lettres, 8 mai.
Baron Ancion, sénateur,  15 mai.
Baron d e  Faverean,  m inistre  d 'É ta t ,  séna tenr ,  ancien 

i’isistredes affaires étrangères,  15 mai.
Vicomte de Jonghe  d’Ardoye ,q uesteu r  du Sénat,  15 mai. 
Baron Descainps, séna tenr ,  ancien  m in is tre  des sciences 

{' desarts, 15 mai.
Baron d 'Huart,  secrétaire d u  Sénat,  15 mai.
Devolder, m inistre  d’É ta t ,  séna teur ,  etc., 15 mai.

I Bris, sénateur à  Malines, 15 mai.
Comte Goblet d ’Alviella,  séna tenr ,  15 mai.

Magis, séna teur  à Liége, 15 mai.
Mulle de ter Sohueren. sénateur,  15 mai.
P ire t ,  sénateur,  à Chûtelel,  15 mai.
Vicomte Simonis , ancien président du  Sénat,  15 mai.
Vercruysse, séna teur  à Oanil, 15 mai.
De l .antsheere,  ancien ministre  de la justice ,  à B r a 

xelles, 15 mai
Helleput 'e,  m inistre  d ’Etat,  15 mai.
Liehaort, m inistre  d 'Eta t,  ancien  m inistre  des finances, 

15 mai.
Neujean, m inistre  d 'É ta t ,  membre de la Chambre des 

représentants ,  15 mai.
Van Cleempulte,  membre de la Chambre des re p ré 

sentants, à  Gand, 15 mai.
Dervillé,  président du  conseil d ’a Iministration de la 

Compagnie Paris-Lyon-M éditerraore,  24 ju in .
M«r Mercier, card inal-archevêque  de Malines, 21 octobre.

Il n ’a été conféré q u ’un seul grand cordon de l 'o rdre  de 
Léopold à l’occasion des funérailles de S. A. R M1»* la 
Comte»se de F lan d re ;  au prince E louard d 'A nha l t .qu i  repré
senta  son frère, le duu d 'A nhalt ,  aux funérailles de la mère
dn Roi.

Fila d u  duc  régnan t  Frédéric  I*r,d é c é d é e n  1 9 0 4 ,e td ’An- 
toiueite , princesse de Saxe-Altenburg,  décédée en 1908, le 
prince Edouard est né à Detsau le 16 avril  1861 et a épousé 
à  Altecbourg, le 6 février 1895. sa cousine Louise de Saxe- 
Altenhonrg, née à Dessau le 11 août  1873, dont il a quatre  
enfants : une fille, la princesse M ane-A ugnst ine ,e t  trois fils, 
les priDCes Joachim Ernest.  Eugène et Wolfgang. Il est lien- 
tenan t  colonel pruss ien  à la suite de l 'armée et du  régi
m en t  d in fan ter ie  n ’ 93.

x x x
L 'em pereu r  de Rassie  vient  de conférer  à M. Poincaré 

l’o rdre  de Sain t-A ndré ,  don t  les insignes ont été remis mardi, 
en grande  cérémonie ,  à l’Élysée. an président de la R ép u 
blique française,  par  l’ambassadeur du  tsar à Paris.

L’o r l r e  de S i in t -A ad ré ,  le p remier ordre  de Russie, fut 
fondé en 1698 p i r  le tsar  P ie rre  I " .  Il est réservé aux sou
verains, aux princes et aux très g rands personnages.  Sa 
devise est : Foi el fidélité. Il ne comporte q u 'u n e  cl a» se de che
valiers (écharpe et plaqne d 'argent) .  R uban bien azur.  Les 
chevaliers de Sa iu t-A ndré  sont de droit  décorés des ordres 
russes de Siin t-A lexandre ,  de l’Aigle-Blanc, de Sain te-Anne 
et de Saint-Stanislas.

Le Roi Albert a le graud  cordon des ordres de l'Aigle- 
Rlanc, de Sainte-Anne et de Saint-Stanislas ,  mais il n 'a  pas 
l ’o rdre  de Sain t-André.

P kinck P otinatowsKt.

LETTRE DE LA COTE D'AZUR
(Correspondance jtarticulière de l ’Eventail .)

Monte-Carlo, le 27 février.
P a rm i les compositeurs qui honoren t  la m usique  con

temporaine,  le nom de Lonis Ganne se détache comme celui 
don t  on peut d ire  q u ’il représen te  la plus française des 
écoles : une  grâce classiqne. u n e  si n i im enta l i té  qu 'an im e  et 
que soutient le g  >&t le plus délicat,  une  verve qui sait 
renouveler  les vieilles formates d e  l a  tendresse h u m a in e ;  
avec cela, beaucoup de science et de c la r té ;  telles sont les 
qua li tés  maîtresses que  d istingue une  oreil le  avertie  dans 
l’oeuvre de ce m as c ien ,  comme une  c r i t ique  impart ia le  les 
re trouve dans l 'esprit  e t dans  l’âme de la race française.

Le snccès des Concerts Lonis Ganne, à  Monte Carlo, est 
dépôts longtemps affirmé par  la fa ren r ,  la fervenr même — 
osons nous d ire  — avec laquelle  les suit u n e  élite d ’ama- 
tenrs  don t  le nom bre s’accroît  à chaque  saison. Cette année 
l'haiiitnel snccès prend des proportions tr iomphales.  Conve
nons que les in terprètes doDt M. Lonis Ganne sait  s 'assurer  
le concours v ien n e n t  b r i l lam m ent  apporte r  un  précieux 
appoint  à la perfection de son œuvre

Après avoir  donné  Rigolello, M. Raonl Gunshonrg  vient  
de rep rendre  la Travia’a, avec une in terpréta tion  très bril
lante .

Mlle L ipkowtka, pore  voix de rossignol, est une délicieuse 
Violeita. don t  une  fois de plus nons avons adm iré  le style et 
la virtuosité. Elle vit le rôle avec une grâce exquise et une 
émotion vraie.

M. Smirnoff possède les moindres nnances d u  rôle d ’Al- 
fredo. q u ’il t radn i t  de sa voix prenante ,  avec an  a r t  d u  bel 
canlo des plus savants .

Le rôle de Germ ont était dévolu à M. Allard : l 'excellent 
comédien lyrique  y est absoInmeDt parfsit,  c h an teu r  de bel 
organe et de méthode sûre, et q u i  an im e son personnage 
d 'une vie intense .

x x x
C’est le samedi 8 m ars q n 'a n ra  l ien  la fête a n n u e l le  de la 

colonie française an  Casino de Monte-Carlo.
La représentation de gala, q u i  est hab itue l lem en t  le clou 

de celle fâie de chari té ,  sera cette année  d 'o n  éclat tont 
exceptionnel et offrira le plus vif intérêt  a r tis t ique  : ce sera, 
en effet, la création d u  nouvel ouvrage de M. Raoul Guns- 
bourg, Venise, opéra  en trois actes, où l ' a u t t n r  du Vieil 
Aigle et d 'Ivan le Terrible a sa faire c h an te r  toute l’âme h u 
maine et tout  l 'am o u r  dans le m erveil leux décor de la ville 
des Doges.

Nons rev iendron t  en déta il  su r  celte belle manifestation 
lyrique qu i  va a jouter  un ra re  éclat à la fête de la colonie 
française.

x x x
Voici, au  surplus,  le program m e de l ’Opéra pour  le 

mois de mars, qu i  vient de s’o u v r i r  ;
Dim anche 2 (en matinée) ; la Fille du Far- West.
Mardi 4 : Pénélope (création), opéra  en trois actes, poème 

de M. René Fanchois .  Musique de M. Gabriel Fauré  :
Mme» Bréval, Raveau, Durand-Ssrvière,  Malraison, Gilson, 

Florentz ,  Criticos, Rossignol, B ilhan ;  MM. Ronsselière, 
Bourbon. Allard, Ch. Deltnas, Sardet,  Consinon, Sorret.

Jeud i  6 ; la Bohême.
Samedi 8 : Féte de la Colonie Française; Venise (création),

POUDRE ÉPILATOIRE “ G A B Y „
fait d isparaî tre  e n  V  m i n u t e s *  les duvets et poils disgra
cieux, garantie  c o m p l è t e  i t i e i t l .  i l l o l ï  «m i m î  v * - ,  ap 
prouvée par toutes les sommités médicales.

Afin (jue tont  le monde puisse se rendre  compte de sa réelle 
supériorité  su r  tous les produits similaires vendus à re jour ,  j ’offre 
u n  é e t n i n l  i l l o n  « l ' e H H i i i  à  I V .  11  I t O ,  en vento 
chez tous les coiffeurs, parfumeurs,  pharmaciens et droguistes. 

G r n n t l  m o d è l e  t r è n  i i v i i i i U i k o i i x ,  I l  I V n n c M

Pour le 
gros : PAYSAS, 9 ,  rue d e  Merode,  B R U X E L L E S

opéra en trois actes, poème et musique de M. Raoul Gnns- 
bourg; orchestration de M. Léon Jehin  :

MM1 KousnetzolT, Rozann, Gilson, Malraison, Florentz, 
Servière; ,\1M. Rousselière, Jean Périer,  Deltnas, Cousinou, 
Sardet.

Dimanche 9 (en matinée) ; Rigoletto, opéra en qua tre  actes 
de Verdi :

U " "  Lipkowska, Maly Borga, Mary Girard, Gilson; MM. 
Dimitri Smirooff. Baklanoff, W alter ,  Barreau, Ch. Delmas, 
Cousinou, Delestan.

Mardi 11 : Pénélope.
Jeudi  13 et samedi 15 : Venise.
Dimauche 16 (en m itinée) : Hamlet,opéra en qua tre  actes. 

Musique d’Ainbroise Thomas :
Mmes Lipkowska, Bailac; MM. Biklanoff,  W al te r ,  Sardet, 

Ch. Delmas, Defrance, Consinou, Barreau.
Mardi 18 ; Pénélope.
Jeudi 20 ; Aïda, opéra en quatre  actes.Musique de Verdi ;
Mm,‘ IC-iuSnetzoff Bailac; MM. Martinelli ,  Baklanoff, 

W alter ,  Ciauzure, Proferisce.
S u n e d i  22 : Samson et Dalila, opéra  en qua tre  actes. Mu

sique de M. Saint-Saëns :
Mme Litvinne; MM. Rousselière, Bourbon, Clauznre, 

Barreau.
Yato i création), opéra en un acte et denx tableaux, poème 

de M. Henri Caïn. Musique de Mme8 Labori :
Mme» Guiramlon, Raveau; M. Martinelli .
Dimanche 23 (en matinée) : Aïda.
Mardi 25 : la Fille du Far-West.
Jeudi  : 27 : Thaïs.
Vendredi 28 : Représentation de gala.
Samedi 29 : Hamlet.
Dimanche 30 (en matinée) ; Samson et Dalila et Yato. 

x x x
•Le meeting d 'hydroaéroplanes promet une réussite 

splendide. A l 'heure  actuelle, la liste des engagements 
recueill is se compose de dix-sept unités, dont quatre  racers, 
trois hydroptaoes,  trois cruisers 28 série,  deux cruisers 
38 série, un  cru iser  4° série, deux cruisers 58 série et denx 
vingt et un  pieds.

Parm i les pilotes : G irard Bouvet, R. de Soriano, Panto 
de Araujo, Sautos,  B i r r iq u a n d ,  Montanat,  H instin ,  Pan l  
Pourta lé .

B I E N F A I S A N C E
La Société protectrice des Enfants Martyrs a reçu pendant  

le mois de j an v ie r  1913 ;
Fon lation : M. Gedoals t, avocat, 500 francs.
Dons divers : M818 T ircher ,  50 francs; Mme Pirotte ,  à  Gem- 

bloux, 20 francs; M. Portanw , rue  des Poissonniers,  10 fr.; 
M. Rousseau, à Gemhlonx, 4 f ran cs ;  M. Delenze, à Gem- 
bloux, 5 francs; Mlle Yvonne et MM. Jacques et P ierre  Stnel, 
20 fran s ;  Anonyme, par  l ’iDtermédiaire de M. Mercier, 
1 franc; Mlle de Sadeleer, 5 francs; M. Laurent,  ru e  de l ’Indé
pendance,  2 fraaes;  Anonyme, ru e  Marie-Henriette, 4 francs; 
Anonyme, pour la guérison de mon peti t Jean ,  1 franc.

D >ns recueil lis  par les jo u rn au x  : Le Soir, fr. 24.75.
Vente de caries-vnes, 43 Irancs.
Dons à l ’occasion de mariages ; Mlle Vanneste, rue  de 

Vienne, 1 f ran c ;  Mlle Sinits,  rue  de l ’Hôtel-des-Monnaies, 
5 fr.; Mme Paul de Sa leleer, 20 francs; Mll# Tayart  de Borms, 
100 francs ; Anonyme, 20 francs ; Mlle Lacourt,  r a e  P ie r re  
Van Hum heek, fr. 0.60.

Troncs : Grand t ro ac ,  fr. 0.05 ; Téléphone, à Gemblonx, 
fr. 14.27.

Fondation de lits : Mme P ro cu reu r ,  54, avenue de la Toi
son d’Or. 30 francs; Mme Henry Van den Henvel, 30 francs.

LES VENTES PROCHAINES
Le lnnd i  10 mars, à 1 h. 1/2, an  château de fen le notaire  

Van de Velde. à L q u e  (Overyssche), il sera vendn, par  le 
m inistère de M'• Clavarran, à Bruxelles,  et Poot, à Aren- 
donck, les antiquités ,  meubles,  cris taux, porcelaines, gra
vures et objets divers dépendan t  de la succession d u  dit 
notaire.

X X X
M8* Delvanx, notaire,  à Malines, et H. Honoré, notaire, à 

Schaerbeek, vendront,  le lund i  3 mars, à 2 heures, en la salle 
des ventes par notaires, à Malines, le châlean de Wayenesse 
(comm une de Kymenain), d ’orig ine  seigneuriale.

X X X
Les notaires Englehienne, à  Menx, et Débouché, à Gem- 

hloux, vendront,  les 3 et 4 mars, en la ferme de Senmoy, à 
Emines par Eghezée. qnaran te-denx  chevaux inscrits  an 
Stud Book. sujets primés ou issus de primés, parmi lesquels 
plusieurs  cham pions des de rn ie rs  concours.

X X X
Le 3 mars, à  1 h .  1/2, en la salle Galerie Royale, rue  

Royale, par le ministère de M8S Léon Grosemans et Willocx, 
vente de fourrures  confectionnées, boas et plumes d ’an- 
t ruche .

Si la toux vous empêchededormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement el aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans  to u te s  les b onnes  Pharm acies  
l l r .2 5  la Boite et chaque  boite porte  le cachet 

THOMAS KEATING. Chimiste, à  LONDRES.
Tout le monde prend des

Pastilles Keating d Bruxelles.

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS
30, RUE D’ARENBERG (entresol)

B R U X E L L E S

Entre NICE et 
MONTE-CARLOBEAULIEU V mer

Panorama-P alace-H otel
A grandi et transform é 
Nouvelle direction

12 0 cham bres 
6 0  sa lles de bains 

Chauffage cen tra l

Fabrique Nalionile d’Armes de Guerre
D E  H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tons les accessoires. 
Complet en ordre  de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générais : 15, rue Veydt. BRUXELLES

CHAUSSURES DE LUXE
pour DAM ES et M E S S IE U R S

p r i x  m o d é r é  p a r  s u p p r e s s i o n  d e s  / r a i s  g é n é r a u x

E. G O D F R O I D
4 0 ,  r u e  du  P ép in  (p orte  de N a m u r)

A S S U R E Z  V O S  B A S
AVEC LE PRO TÈG E-BAS

ECONONIY,.SANS i l

B r e v e té

MAtlQUK IU*: FABRIQUE

Q U I V O U S  P E R M E T T R A  D E  P O R T E R  L E S  B A S  
D E  S O IE  L E S  P L U S  F IN S  S A N S  C R A IN T E  DE 
L E S  V O I R  D É C H I R É S  L E  P R E M I E R  S O IR .
S 'A T T A C H E  C O M M E  L E S  P IN C E S  O R D IN A IR E S . 
C ’ E S T  U N E  N É C E S S I T É  A V E C  L E S  B A S  
F IN S  Q U E  L ’O N  P O R T E  A C T U E L L E M E N T .
E N  V E N T E  D A N S  T O U S  L E S  B O N S  M A G A S IN S

Pour le gros : M .  L . P O C H E T  , 31, Montagne aux Herbes Potagères, BRUXELLES
102 (Rayon W )A V A N T APRÈS
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E lles

G U E R I S S E N T
L A

T O U X



i o N°  27. 2 mars 1 9 1 3

OCCASIONS
FIN DE SAISON CARAKEHIAN TAPIS D’ORIENT

2 2 , P L A C E  S TE- G U D U L E .  2 2
L a  p l u s  a n c i e n n e  m a i s o n  e n  B e l g i q u e

M U S I Q U E
S a l l e  P a t r i a , une séance de sonates sera donnée par 

MM. Firquet,  pianiste, et Vau Horen, violoncelliste, mardi
4 mars, à 8 h. 1/2.

x x x
La troisième séance du Quatuor Zimmer, consacrée à 

Beethoven, au ra  lien mardi 4 mars, à 8 h. 1/2, Salle 
Nouvelle, 11, ru e  Ernest-Allard. Quatuor en la majeur, 
op. 18; quatuor  en si bémol majeur, op. 130; qua tuor  en la 
mineur, op. 95.

Location chez Breitkopf.
x x x

Société P hilharmonique. — L’éminent  pianiste W ilhe lm  
Backhaus, qui rentre  d ’une tournée triomphale en Angle
terre ,  où il a été acclamé avec un enthousiasme extraordi
naire ,  participera au c inquième et de rn ie r  concert d ’abon
nem ent de la Société Ph i lharm onique,  fixé au  mercredi
5 mars, à 8 h. 1/2 du soir, Salle Patr ia .

Au programme : Bach, Beethoven, Chopin et Schubert,  
avec un  choix d’œuvres particul ièrem ent intéressantes et 
que  fera valoir le talent hors pair du jeu n e  et célèbro 
virtuose.

Location à la Maison Schott frères.
x x x

C o n c e r ts Y s a y e .— Le premier concert extraordinaire était 
dirigé par M. Otto Lohse et consacré aux œuvres de 
W agner .

Il  y avait na tu re llem ent une foule énorme, car on sait quel 
enthousiasme, quelle chaleur,  quelle force d’expression et 
quelle  irrésistible suggestion M. Lohse déploie dans le 
répertoire  wagnérien. Aussi fut-il f rénétiquement acclamé.

Succès considérable également et nombreux rappels pour 
Mm«.Mélanie K urt ,  de l'Opéra de Berlin, une  cantatrice à la 
voixpuissante  et étendue qu i  chantai t  le finale de Tristan et 
la  scène finale du premier acte de la Walkyrie avec 
l ’excellent ténor M. Hensel, dont on connaît trop le très 
grand  talent pour qn ’il soit nécessaire d ’insister.

F. L.

Le cinquième concert d’abonnement (festival César Franck) 
aura  l ieu  à  l’Alhambra  d imanche 9 mars, à 2 h. 1/2, 
sous la direction de M. José Lassalle,  chef d’orchestre 
d u  « Tonkiinstler  Orchester»de Munich et aveo le concours 
de M. Alfred Cortot, pianiste, professeur au Conservatoire 
de Paris.

Au programme : 1. Pré lude  de Rédemption ; 2. Les 
Djinns, poème symphonique pour piano et orchestre;  
3. Symphonie en ré mineur; 4 Variations symphoniqnes 
pour  piano et orchestre ; 5. Psyché, poème sym phonique;
6. Le Chasseur maudit, poème symphonique.

Répétition générale la veille, mêmes salle et heure.
Location à la Maison Breitkopf.

x x x
Le quatrième concert du  Conservatoire est fixé au  d im an

che  16 mars , à 2 henres. On y exécutera in tégralement 
l ’oratorio Franciscus, d ’E lg a r  T ine l .  Les soli seront chantés 
par M188 Meilot-Jonbert et M. P lamondon, solistes des con
certs du  Conservatoire de Paris ; M VI. H. Seguin, Aosseau 
et Morissens.

Répétition générale  publique le jeud i  13 mars, à 2 heures.  
Vente des billets les 11 et 12 mars, de 9 à 12 henres et de 2 
à 4 heures,  au  Conservatoire,  et le jo u r  de la répétit ion, de 
1 h. 1/2 à 2 heures, à l’entrée de la  salle (4 fr., 3 fr. , 1 fr. et 
0 fr. 50).

Seconde répétit ion générale  le 14 mars, à 2 henres;  vente 
des billets disponibles à la Maison Beethoven, 17, rue  de la 
Régence.

X X X
Belle soirée musicale,  mercredi, dans les salons de M1'8 

Hoeberechts,  pianiste de feu S. A.R. la Comtesse de F landre ,  
q u i  avait organisé une audition des œuvres de M. Léopold 
W allner .

La séance débuta par  une  intéressante causerie faite par 
M. Ed. Evenepoel, sur l’artiste polonais an talent original.  
Mme W ybauw-Detilleux chanta  en artiste des romances 
exquises; une sonate très aride et plnsienrs pièces pour 
piano fnrent joués par MUe8 Renée Cordemans et Simone 
H uart  avec un  charme, une netteté et une justesse rem ar
quables.

x x x
Un jeune  artiste  belge, M. Alfred Lyon, vient d ’obtenir au 

concours la place de violoncelle solo au Nouveau Théâtre  
des Champs-Elysées,  à Paris.

x x x
Un concert de m usique  de chambre troublé par  des 

■sifflets, des r icanem ents  et des clameurs,  ce spectacle pas 
banal,  sinon tout à fait inédit,  vient d’être donné aux habi
tants de Prague, à l’occasion de la première  exécution de 
lieder d ’un  jeune  compositeur. Le texte ém inem m ent  futu 
riste et la musique non moins fauve de ces compositions ont 
donné lieu à ce scandale, sans exemple, paraîi-il ,  dans les 
annales  de la musique de concert  de la capitale de la 
Bohême. La pauvre  cantatrice chargée de p roduire  ces nou
veautés fut pr incipalement en batte  aux quolibets des 
adversaires de l ’au teur .  Tout l ’effort des partisans de celui- 
ci échoua devant le parti  pris de ceux qu i  étaient venus en 
grand  nombre pour exécuter un  musicien trop hardi  et trop 
fé ru  de dissonances.

x x x
La tournée de concerts entreprise  dans les grandes villes

des États-Unis d’Amérique par M. Eugène Ysaye, Mme Frieda 
Hempel et le ténor Clément continue très brillamment.

B E A U X - A R T S
Le Salon de la Libre Esthétique s’ouvrira  le 8 mars.
Outre les œuvres des artistes belges cités précédemment,  

le  Salon groupera au Musée moderne un  ensemble d’in te r 
prétations des sites provençaux par E. Boudin (Antibes), 
P .  Cézanne (Aix en Provence), V. Van Gogh (Arles), H.-É. 
Cross (Saint-Clair) et par MM. Claude iVlonet (Amibes), 
A. G uü laum in  (le Trayas) et A. Renoir  (Gagnes). Le Midi 
sera évoqué en outre par un choix de talilaaux et aquarelles 
de Mm8S L. Cousturier et Y. Detraux, de MM. A. André, 
L. Bausil,  P. Bonnard, S. Buesy, Ch. Cainoin, M. Denie, 
L. De Troy, G. d Espagnat,  R. Fornerod, 0 .  Friesz, F. Jo u r 
d a in ,  P. Laprade,  H. Lebasque, A. Lepreux, A. Lombard,
H . Mauguin, A. Marquet, J. Peské, C. Reyrnond, K.-X. 
Roussel, H. de Saint-Jean, P.  Signac, A. Urbain, L. Valtat 
■et A. W ilder.  Programme neuf,  qui excite parmi les artistes 
e t  dans le public une vive curiosité.

Des auditions de m usique nouvelle seront données tons 
les mardis (à l’exception du  m ard i  de Pâques). Les in te r 
p rètes seront, eutre autres : Mme J.  Bathori-Engel, Mln8 M.-A. 
Weber-Delacre, M1'8 M. Rollet, cantatrices;  Mlle Georgette 

G u l le r  et M. E. Bosquet, pianistes ; M. Georges Pitsch, vio- 
o nce l l is te ;  les compositeurs J.  Jongen, Poldowski,  Théo 
Ysaye ; le Quatuor Chaumont, le Quatuor Zimmer, etc. 

x x x
Mercredi 5 mars, à 8 h. 1/2, M. G. l louma, d irec teur 

général  de l’enseignement de la République de Bolivie, don
nera, en la salle de la Grande Harmonie , pour la Société 
royale belge de Géographie, une conférence sur  la Boliviemo- 
dem e, un  pays ouvert à l 'expansion belge (avec projections).

N E C R O L O G I E
Oscar Météuier, qui eBt mort ces jours derniers,  âgé de 

soixante ans, était  un  peu oublié.  Sa notoriété n ’avait pas 
Burvécu à la mode du réalisme violent et sceptique qui avait 
suivi les succès retentissants de' Zola et avait exagéré la 
manière du romancier  de Médan. Méténier, qui avait été 
secrétaire d’un commissaire de police, avait transporté  dans 
le conte, dans le rom an et au théâtre, les choses que ses 
fonctions lui avaient fait voir. Il avait peiut,  en leur  don
nan t  une sorte d'héroïsme antique,  les apaches et leurs 
compagnes. Uu acte qu ’il donna au Théâtre  Libre : la. Cas
serole, eut un  vif succès de curiosité. Et plus tard il douna, 
avec Paul Alexis, cet étrange et i ronique  Monsieur ltctsy, 
que José Dupuis fit tr iompher.

X X X
Saint-Pétersbourg vient de faire des funérailles solennelles 

à une artiste  pa r ticu lièrem ent aimée du public  russe : 
Mme Auastasie Dmitr iovna Vialtzewa.

Auastasie Vialtzewa avait croé un  genre. EUo avait une 
voix superbe, é tonnam m ent expressive. Fille  de paysans du 
gouvernement d’Oret,  elle avait transporté  Bur la scène un 
peu de l 'âme des paysans russes.  Elle chantai t  l 'opérette et 
avait obtenu d'éclatauts succès, no tam m ent dans la Péri- 
chole. Mais c'est surtout  par des chansons à la fois russes ut 
tziganes qu'elle avait conquis une grande popularité  et 
était devenue une artiste nationale.

Elle est morte  en pleine jeunesse. Et sa fin a produit  en 
Rassie  une impression profonde.

A U T O M O B I L I S M E
E t voici que les procès-verbaux « au  vol » recommencent 

à sévir. Vous savez comment cet abus se pratique : l ’agent 
s’installe à un  endroit  à son choix, d ’où il peut voir venir  
« les dé linquants  ». A vue de nez il arrê te  dans le lointain  
et menta lement un  point q u ’il est ime distant de trois cents 
mètres du  point où lui-même s’est placé. Une auto arrive. 
Au moment où elle franchit  la ligne, — la ligne repérée 
dans son esprit,— l’agent regardesa  montre ,qui  bat ou ne bat 
pas la breloque ; il compte les secondes, 18, 19, 20, 21, 22, 
23...  et quand  l ’auto arrive à sa hau teu r ,  il en prend le 
num éro au passage, l’inscrit  su r  son carnet et le fait suivre 
de cette mention : « Excès de vitesse ». Après quoi le chauf
feur est sû r  de sou affaire.

Vous voyez tout ce q u ’il y a d’arbitraire  dans cette façon 
de procéder. Mais à quoi boa insister l  Et qui ne voit toutes 
les défectuosités d ’un système aussi sommaire? T out  le 
monde, sauf le juge, obligé de ten ir  compte du témoignage 
de l ’agent assermenté

Il n’y a pas un  pays où naguère encore les règlements 
étaient plus draconiens q u ’en Angleterre, et l’on ne peut 
s’empêcher de sourire en se rem ém orant  q u ’aux premières 
heures de l* iutomohilisme,les voitures à traction mécanique 
devaient être précédées d ’un a annonciateur  » agitant une 
sonnette. Mais il n’y a pas un  pays où l’on a eu plutôt fait 
de mettre fin à toutes les chinoiseries et à tous les abus inhé
rents aux premiers règlements relatifs à la circulation au to
mobile : au jourd’hui, la vitesse des voitures doit, pour va
loir  en jnst ice, avoir été prise par deux ageDts, don t  les 
témoignages — et les montrée — doivent na ture llem ent 
concorder. Le témoignage d’un seul agent est sans valeur.

Quanddoncobtiendrons-nous q u ’il en soit ainsi chez nous?
Voici, pour i l lus tre r  l’histoire des abus, un nouvel et sug

gestif  exemple : la semaine dernière  a comparu,  devant le t r i 
bunal desimpie police de Bruxelles, un  de nos amis auquel un 
procès-verbal avait été dressé. L’agent qui lui avait déclaré 
au passage q u ’il avait franchi les 300 mètres en 23 secondes 
déclara devant le juge  22 secondes Or, savez-vous le chiffre 
de secondes que m entionnait  le procès-verbal mis sous les 
yeux du juge? 19 secondes!

Après celle là, nous pourrions t irer  l ’échelle, mais ce ne 
serait vra iment pas la peine, puisque demain, voire au jour
d 'hu i ,  il nous faudrait sans doute la remettre en place.

E. M.

T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S P O R T S
Au Palais de Glace. — Aujourd’hu i  d imanche après midi, 

grande fêle enfantine sur  la glace. Concours de costumas. A 
4 h.  1/2, audit ion par le cercle ph ilan trophique  Les 
Gais Lurons.  Le soir,  débuts du célèbre é léphant  patineur 
« Jumbo ». Mardi,  gala  des professeurs.

x x x
P ôle N ord. — La dernière  quinzaine de la  saison de 

patinage sera la grande quinzaine,  au Pôle Nord.
Aujourd’hui dimanche, à l’occasion de la Mi-Carême, nom

breuses attractions carnavalesques ; puis nous aurons le 
grand concours de valse pour jun io rs  (garçons et fillettes) 
et les épreuves finales du concours du P a t in  de Diamant. 
Enfin, pour la  clôture de la saison, le 13 mars. Fête des P r o 
fesseurs, avec, entre autres,  une attraction sensationnelle  : 
pour la première fois en Belgique, on verra  un  match de 
hockey sur  glace joué par des dames.

C O I N  D U ^ R E N T I E R
Eu dépit  de la bonne tou rn u re  que semble vouloir 

prendre  le conflit balkanique, la Bourse persiste dans son 
att itude pessimiste,  la p lupar t  des capitalistes é tant impres
sionnés en Belgique par la manifestation polit ique que pré
pare le parti  ouvrier.

T erme-. — Une certaine amélioration se constate dans 
l’orientation du marché du T erm e;  m alheureusem ent,  le 
manque presque complet de transactions entrave considéra
blement les velléités de reprise qui se manifestent.

Les valeurs canadiennes sont assez travaillées : Brazi 
lian à 507 1/2 Mexico à 558 et Argentine à 216 3/4.

Les valeurs de traciion sont assez résistantes : Nitrate à 
356 3/4, Métro à 617, Railways et Electricité à 825 et 
Hélio à 221.

Les valeurs minières sont mieux orientées : Rio-Tinto 
à 1857 1/2, Rand-Mines à 170 1/2, Tanga à 62 1/2.

Comptant. — A part quelques petits mouvements spéciaux, 
l’inactivité est presque générale; il s’ensuit  que les cours 
n ’ont guère de signification.

L’orientation du marché charbonnier  industr ie l  continue 
à s’améliorer et les prix des différentes catégories de com
bustibles ont des tendances très inarquées à la hausse.

La pénurie  de charbon que nous avons déjà signalée à 
plusieurs reprises paraît  devoir s’accentuer sous peu. 
L'Etat belge, ne parvenant  pas à se procurer  dans notre pays 
les quantités de charbon nécessaires pour- assurer norm a
lement le service des chemins de fer, s’est vu contra in t  de 
passer de: commandes en Angleterre ; celles-ci atteignent à 
l ’heure actuelle 75,000 tonnes, principalement de charbon 
m enu  gras.

E n ce qui concerne la reconnaissance du nouveau gise
m ent houiller  sud-hennuyer situé a • d e  la  de la faille du 
midi et dont l’existence était  encore tota lement ignorée il y 
a une couple d’années, faisons rem arq u er  que les résultats 
des nombreux sondages exécutés sont des plus satisl'ai- 
a nts.

La p lupar t  des soixante-quinze sondages exécutés et qu i  
sont déjà a tteint une certaine profondeur ont recoupé tout

un gisement extrêmement régulier  et d’une très grande 
richesse.

Nous n ’en voulons comme preuve que le résu lta t  officiel 
du  sondage effectué par Courcelles-Nord à Bremine  lez- 
Happart,  que v iennen t  de publier  les Annales des Mines.

Cesondage a recoupé, de 665 mètres à 967 mètres,]  1 veines 
de plus de 0,n90 d’épaisseur et, dont les plus importantes  
m esurent  respectivement l m35 à  665 mètres, 3m8 0 à 7 1 9 ,  
l 'n75 à 748, l m42 à 778, 3m10 à 794, d “ 10 à 817, l m58 à 826 
et l m29 à 841 mètres.

Ces quelques chiffres prouvent,  d ’une façon péremptoire, 
toute la richesse du nouveau bassin. On sait que: ce bassin 
se prolonge au de la de nos frontières et que des personna
lités très compétentes estiment qu 'i l  s’étend jusque  près de 
Mauheuge.

M a r c i n e l l e - N o r d ,  à 550.
De l 'examen des comptes, il ressort que le bénéfice net 

s’élève à fr. 223,267.50 au lieu de fr. 115,270.90 en 1911.
La production de l’exercice 1912 s’est élevée à 357 mille 

500 tonnes, au lieu de 341 800 tonnes en 191 I. A rem arquer  
que cette augmentation de l'extraction a été obtenue grâce 
aux perfectionnements de l’outil lage des anciens puits.

Le nouveau siège de la Blanchisserie ,qui comprend deux 
puits , pourra  être mis en marche en mai prochain.

Ajoutons que les q u a tre  veines recoupées par le sondage 
d u  Mont-sur-Marchienne, entre  1,034 et 1,095 mètres, et 
d 'une  puissance utile en charbon de dm75, pourron t  être 
reprises par des bouveaux partant du puits n" 12.

Quant au sondage de Loverval, il a été arrê té  à la pro
fondeur de 1,184 mètres, recoupé au total,  et de 487 mètres 
à 1,035, seize couches exploitables et d ’une épaisseur de 
13m75, constituant,  par conséquent,  un gisement d ’une 
exploitat ion très rémunératr ice .

On sait que la société a in trodu i t  à la suite de ce sondage 
uno demande d 'extension portant su r  une superficie de 
1,276 hectares.

Quinet et Braem.

SO C IÉ T É  G ÉN ÉR A LE  DE BELG IQ U E

Location oo Cofîres- orîs
71Nouvelles galeries blindées

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

COMPAGNIE GÉNÉRALE

DE RAILWAYS ET D'ÉLECTRICITÉ
Société anonyme a BRUXELLES

AUGMENTATION DU CAPITAL DE 25,000,000 à 35,000,000 DE FRANCS par 
la création de 20,000 actions de capital nouvelles de 500 francs par 
décision du Conseil d'administration en date du 28 janvier 1913, en 
conformité de l'article 8 des statuts.

S o u s cr ip t io n  à,
2 0 ,0 0 0  a c t io n s  de c a p it a l  n o u v e lle s  

Jouissance : I8r j a n v i e r  1 913  
Droit de souscription :

Le droit  de souscriptiou à ces nouvelles actions est accordé 
par préférence aux porteurs d'actions de capital,  de jouis
sance et de dividende, dans les proportions ci-après :

Chaque porteur d ’un  groupe de cinq actions, soit décapi
tai, soit  de jouissance, soit de dividende indistinctement, 
au ra  le droit de souscrire une aotion nouvelle à tiire irré
ductible sans délivrance de fraction.

Les souscriptions à titre  réductible ne sont pas admises. 
Le solde des titres non souscrits par les actionnaires en 

vertu  du dro i t  de préférence ci-dessus est dès à présent pris 
ferme au prix d'émission.

P o u r  user du  droit de conscription, les porteurs d’actions 
dol capital,  de jouissance et de dividende doivent déposer 
leurs titres, qu i  seront revêtus d 'une  estampille constatant 
l ’exercice de leu r  droit.

Le prix  de la souscription est fixé à 755 francs,  payables 
comme suit  :

E n souscrivant : 305 francs ;
Le solde, soit 450 francs. le 1er avril  1913.
Les souscripteurs en re ta rd  d ’effectuer les versements 

seront  passibles d 'u n  in térêt  de 5 p. c. su r  les sommes à 
verser,à partir  de la date fixée pour ces versements , sans pré
judice  aux autres  stipula tions de l 'article 9 des statuts.

La souscription sera ouverte  du 25 février au 8 mars :
A B r u x e l l e s  ; chez M. E . - L - J .  E m pain ;  à la Société 

Générale de Belgique, ainsi que dans les b a n tu e s  de pro
vince chargées de son service d’agence; à la Banque de Bru
xelles; à la BaDque de Paris et des Pays-Bas.

A Liége : à la Banque Dubois.
A P a r i s  : à la Banque de Paris et des Pays-Bas. 3, rue 

d ’Antin; au Comptoir National-d’Escompte de Paris, 14, rue 
Bergère, et dans toutes ses agences de Paris et de province; 
au  Crédit  Lyonnais,  17. boulevard des Italiens,  et • dans 
toutes ses agences de Paris et de p rovince ;  à la Société 
Générale pour  favoriser le développement du Commerce 
et de l 'Industr ie  en France,  56, rue  de Provence, et dans 
toutes ses agences de Paris et d s  province; chez MM. Bé
nard et Jarislowsky, 19, ru e  Scribe.

F a î t e s  u n  e s s a i  d e  l a  c é lè b r e  
C r è m e  d e  B e a u t é  A n g la is e

L ’Angleterre est heureuse de faire 
connaître à la Belgique sa Célèbre 
Crème de Toilette, proclamée par toutes 
les Anglaises élégantes com m e le su
prême talisman de beauté.

H ors Albion, aucun pays ne possède 
C rèm e Icilm a, et pas une femme n’a 
pu trouver son équivalent, à aucun prix, 
dans aucun magasin. Ni la parfumerie, 
ni la chimie, n ’interviennent dans sa 
com position ; la Nature seule en fournit 
les éléments bienfaisants avec l'Eau  
N aturelle Icilm a, telle qu ’elle jaillit de 
la fameuse Source Icilm a située près 
d ’Oran (Algérie).

Par ses propriétés spéciales, cette 
eau nettoie les pores de la peau, les 

purifie, et permet le libre passage de l’air qui. les pénétrant bien, revivifie le sang. 
Lorsque le sang est toujours pur, d amène sans trêve dans le muscle cette vie active qui 
fait les chairs fermes, saines, souples et élastiques. Une coloration suave teinte les 
joues; la i^eau s'affine, blanchit, s’adoucit: le teint acquiert une pureté indicible.

Fournie par la Nature, Cr me Icilm a  assure la beauté naturelle. E lle peut être 
em ployée en toute sécurité à tout âge : non seulement ses résultats sont toujours 
satisfaisants ; ils sont aussi toujours merveillèux. Si Crèm e Icilm a  est unique pour 
accroître l’éclat d ’une beauté de 20 ans, elle est incom parable pour ramener la fraîcheur 
aux traits fatiqués, aux teints, qui se fanent. E "e  constitue un traitement hygiénique 
qui suscite une vie nouvelle dans, l ’organisme.

Un seul essai vous convaincra de, tous les bienfaits de Crèm e Icilm a. N'hésitez 
pas une minute. Songez que votre beauté et la santé de votre peau dépendent de votre 
hésitation. Achetez immédiatement un pot de Crème Icilm a, produit naturel et efficace 
qui ne désillusionne personne. C ’est la Crème de l’ E légance et de la Distinction.

C r è m e  I c i l m a
P rix  : Frs. 1.25— 1.75— et 3.00 le pot.

Grands M agasins de N ouveautés, P harm acies, P arfum eries, Coiffeurs.

G ro s :  A d o l p h e  A R O N ,  1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique -et la Hollande.
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D E  G A N D
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O U V E R T U R E  L E  2 6  A V R I L

GAND, la cité des Heurs et des vieux monuments, vestiges séculaires de sa gloire; GAND, qui unit à la poésie des cloches chantantes et des canaux 
anquilles, la vie active de ses usines et de ses quais ; GAND. la capitale de.s Flandres, va ouvrir aux peuples convoqués les portes d’une Exposition  

Unicer.selle.
GAND. cl cause de ses industries florissantes et grâce à ses trésors artistiques, attire chez elle les visiteurs. A une heure de chemin de fer de Bruxelles, 

Ostende et Anvers, elle est le point d’arrêt de tous les grands express européens. Ses communications directes et son voisinage avec la France et l’Angleterre y 
attirent tous les touristes de ces pays.

En outre, depuis le jour de l’ouverture de l’Exposition, de nombreux trains spéciaux y amèneront journellement des milliers de visiteurs de tous les pays.
U  E X  POSITION U N IV E R S E L L E  E T  IN T E R N A T I O N A L E  D E  1913 , placée sous le Haut Patronage de S. M. le Roi, assurée du concours du

Gouvernement, est une entreprise qui se présente sous les plus heureux auspices. Les plus précieux concours lui sont acquis et de brillantes espérances en 
garantissent le succès.

Aucune Exposition n’a, jusqu’ici, occupé un aussi vaste emplacement que celle-ci. Le Palais de F Horticulture, situé au centre du Parc, est construit en
matériaux durables et occupe à lui seul environ 30,000 mètres carrés.

Image vivante du présent, évocatrice du passé, cette Exposition sera le mouvement et la lumière, elle sera la fête de l’Art, la glorification du Travail, 
la manifestation grandiose du Génie humain dans ses multiples expressions.

Les l'êtes seront nombreuses : des régates internationales à l’instar de celles de Henley, des concours d’escrime, d’automobiles, de natation et des courses 
pédestres, des concours hippiques, bref, tous genres de sports sont assurés de trouver l’occasion de se faire valoir pendant l’Exposition de 1913.

En un mot, l’Exposition de Gand 1913 s’annonce comme un véritable triomphe et, fait unique dans l’histoire des Expositions, elle ouvrira ses portes aux 
ite et heure fixées et sera COMPLETEMENT ACHEVÉE.

L a S o cié té  concession  n a in  • du  M onopole des  A ttra c tio n s  etV lr l 'A lim e n ta tio n  ( re s ta u ra n ts , cafés, 
etc.), v ien t d e  s ’in s ta l le r  d a n s  les b u re a u x  du C om ité E x é c u tif  de l ’E xposition  de-G and  l ‘J1 3 , ru e  des 
Moineaux, à  G an d , e t  p eu t dès  m a in te n a n t t r a i t e r  avec les sou s-co n cess io n n aires  d és ire u x  d ’e x p lo ite r  
les é tab lissem en ts  d u ra n t l ’E x p o s itio n .

Les te r r a in s  d isp o n ib les  p o u r  a t tr a c t io n s  e t  c a fé s - re s ta u ra n ts  é ta n t  re la tiv e m e n t lim ité s , il s e ra it  
prudent d e  p ré se n te r  les d em an d e s  d ’em p lac em en ts  sa n s  au cu n  r e ta rd .

A t t r a c t i o n s ,  C a f é s  e t  R e s t a u r a n t s  d a n s  t o u t e  l ’ E x p o s i t i o n ,  y  c o m p r i s  l e  V I L L A G E  M O D E R N E

e t  l a  V I E I L L E  F L A N D R E

D é s i g n a t i o n  d e  q u e l q u e s  a t t r a c t i o n s  : Roly-PoLy, P uzzle H ouse, D um ping  th e  D tim ps, 
Toboggan, S lid e , S k iin g , A lp ine  R a ilw a y . B oom eraifg , C a k e -W a lk , B r id g e , B re a k in g  up  th e  H appy  
Home, U p sid e  D ow n H ouse, P a la is  des  M erveilles, M oulin R ouge , R a t M o rt, C asino  de P a r is ,  C afés 
Orientaux, T a n a g ra  T h é â tre , V illa g e  S én ég a la is , C yclone, e tc ., e tc .,  e tc .

T outes ces a t tra c t io n s  so n t d isp o n ib 'e s  p o u r les so u s-co n cess io n n aire s  e t une q u a n t ité  de n o u v eau 
tés o rig in a les , a m u san te s , c o n s titu a n t un e  p la in e  d ’a t tra c t io n s  d e  p re m ie r  ch o ix , su rp a s s a n t tou t ce qui 
s'est vu ju s q u ’à  ce jo u r  d an s  to u te s  les E x p o sitio n s . Il y  a u r a  enco re  des em p lacem en ts  à  lo u e r d an s  
la m agnifique P la in e  des A ttra c tio n s  (de 16 h e c ta re s ) , où  se  tro u v e n t des a t tra c t io n s  de L u n a - P a r k ,  

1 Magic-City, C oney  Is la n d , de L o n d re s , de P a r is  e t  de N ew -Y o rk , sous la  d irec tio n  de M o r g a n ,  le 
Ilamum de 1913, an c ien  c o lla b o ra te u r  d e  B arnum  e t B uiley e t l ’in v e n te u r  d u  W a te rc h u te .

Scénic R a ilw a y  (4 k ilo m è tre s  d e  lo n g u e u r) , W a te rc h u te  le  p lu s  g ra n d  du  m onde, B oue joyeuse, 
Maison du  R ire , e tc . ,  e tc . ,  e tc .

Quelques situations uniques sont encore disponibles pour Cafés, Restaurants, 
Cafés-Chantants, Zillerthal, Salles de Danses, Rathskeller, Vieux Dusseldorf, Vieux 

Bruxelles, etc., etc., etc.

Magnifiques magasins dans le Centre du Parc à louer à des prix modérés pour 
fleuristes, articles de fantaisie, dentelles ou tout autre commerce.

AVIS AUX FOURNISSEURS

La Société du Monopole de l’Alimentation Ghent Syndicats Limited, société 

anonyme au capital de dix millions de francs, invite les fournisseurs à 

faire dans le plus bref délai possible leurs offres pour tout ce qui concerne 

l’alimentation (Restaurants, Cafés et Attractions de la Société).

Il ne sera tenu compte que des offres émanant de toutes premières firmes, 

disposant de sérieuses références.

Toutes les offres doivent être laites par écrit et les enveloppes devront porter 

l’adresse suivante :

G H E N T  S Y N D I C A T E  1913 L T D
Bureau d’informations,

3, rue d'Arenbercr, Bruxelles.

Il ne sera tenu aucun compte des offres qui parviendront après le 7 mars.

P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  e t  l o c a t i o n s ,  p a s s e r  o u  é c r i r e  :

GHENT SYND'CATE 1913 LIMITED
S O C I É T É  A N O N Y M E  A U  C A P I T A L  D E  D I X  M I L L I O N S  D E  F R A N C S

Pour toute la publicité (le la Société, s’adresser exclusivement à M .  D A N O N ,  2, rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
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U N IV E R S E L L E M E N T

R É P U T É S . A
F A B R I C A T I O N

A R T I S T I Q U E .

CAMPEADOR
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D . P I N A U D ,  P A R I S

Exclusivement importées France bouteilles t 

SONT TOUTES t BASE u COGNAC FINE CHAMPAGNE 
et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL o INDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER

LE MUGUET 'CONCENTRÉ 
DE VIOLET,'PARFUMEUR

M a i s o n  à  B r u x e l l e s :  L é o n  B O E N  f i l s ,  1 1 9 ,  r u e  R o y a l e .  —  T é l é p h o n e  B  1 1 4 7 .  
A  C h a r l e r o i :  E d g a r  W A U T H Y ,  r u e  P i g e  a u  C r o l y ,  1 0 4 - 1 0 6 . —  T é l é p h o n e  1 5 2 0 .  

A  L i é g e  : M a i s o n  G .  S C H T T L T Z ,  1 7 ,  r u e  S a i n t - R e m y .  —  T é l é p h o n e  3 0 0 3 .

Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

S O C I É T É  A N O N Y M E

Bruxelles, 8 8 , rue de la Caserne (Midi) 
T é lé p h o n e  B. 2 5 0 3

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT

d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s

D essin s su r  demande

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles, tapis,tableaux, 
tapisseries, etc.

E P E R N A Y

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  et a n t i s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICU LES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é p a r é e  p a r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Louise, 145 (Coin  de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone SS18 10
S p éc ia lité  de la  M a lso n  : V IO L E T T E  CHARLET 

IBIIIII .............  * .imii—

Garde-Robes d’artistes — Revues Ballets — Cortèges
H e n r i e t t e  L A  G Y E

Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

3 0 ,  ru e  du G r a n d -H o s p ic e , BRUXELLES

I M P R I M E  S U R  P A P I E R  D E  L A  M A I S O N  KE Y «
1 2 - i 4 ,  R u e  d e  la  B u an d erie

lmp. F. VAN BUGGENHOUDT, 5-7, r. du Marteau, Bru*-

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ie u x  V ê te m e n ts  

C h a u s s u r e s  e t  t o u s  a r t i c le s  p o u r  hommes

Henri VILLIESSE 9s
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GEfUMONT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

C H O C O L A T

ANTOINE

C a ta lo g u e  I l l u s t r é  g r a t i s  s u r  d e m a n d e  50

/  O R FÈV R E R IE  D ’A R T  N

M I E L E  & C
BRUXELLES, 83, M arché aux Herbes

A N V E R S  L IÉ O E
19, P la c e  de M e lr  2, R u e  de l'U n ive rs ité

Teinture des oheveux, application du Henné. 5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C o n cession n aire  du buffet du th é â tr e  ro y a l de la  M on n aie

Entreprise, générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOUTS
I I 5 ,  ru e d e s  P la n te s  60  E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e  T é l é p h o n e  112.09

Riche assortiment d’articles de luxe et d'usage

P I A N O S

S t e i n w a y & S o n s

Fournisseurs de la GOUFt de BELGIQUE

l i é ,  RUE ROYALE 2 8 . AVENUE DE KEYSER

B R U X E L L E S  A N V E R S

118  -------------------
L I Q U E U R

C O R D I Â L - M É D O C
E x q u i s e  l i q u e u r  a p é r i t i v e  e t  d i g e s t i v e ,  

d i s t i l l é e  d e  f i n e s  e a u x - d e - v i e  d e s  m e i l 
l e u r s  c r u s  d u  M é d o e .  n i

(jROd : a . ARüN, 12, rue du chêne, Bruxelles 3

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 . 7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
sont les meilleurs

EN VENTE JPA.Fl TO U T

Pour les SOINS et la B E A U T É  de la P E A U , employer la

Crème Simon
UNIQUE pou r la  TO ILETTE des DAMES. E lle  e s t  su p é rie u re  à  la  m e ille u re .

P I A N O S

Q U I M T H E R
R L E  T H É R É § I E N N E ,  6

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a to ir e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e  31

C o u r s  d ’jÇ n g la i s
D e m o ise lle  d e  b o n n e  fa m ille , é levée  en  A n g leterre , porteur 

d u  d ip lô m e  d e  l ’U n iv e rs ité  d ’O x fo r d  p o u r  l'enseignement 
d e  l ’a n g la is ,  se  r e c o m m a n d e  p o u r  d o n n e r  des  leçon s d’an
g la is  à 'd e s  en ta n ts  o u  d es  p e r s o n n e s  p lu s  â g ées . Grammaire, 
le ctu re s , c o n v e r s a t io n . C o n d it io n s  à  c o n v e n ir .

S 'a d r e s s e r  : 4 0 ,  S q u a re  M a r g u e r ite , Bruxelles.

1 4 ,  A V E N U E  L O U IS E , 14

T h é â t r e  r o y a l  d e  la M o n n a i e

O p é r a  e n  c in q  a c te s  e t  d ix  t a b le a u x  

P a r o l e s  d e  M M . M . C a r r é  e t  J .  B a r b i e r  

M u s i q u e  d e  C h .  G O U N O D

F a u s t ................................................................ M M . E . D E L Z A R A

M é p h is to p l i é lè s ........................................... E . B IL L O T

V a l e n t i n .........................................................  G . D E M A R C Y

W a g n e r ......................................................... L . D U F R A N N E

M a r g u e r i t e ..................................................M"'®’ M . B E R A L

S ie b e l ................................................................  M . G IA N 1 N I

D a m e  M a r t h e ...........................................  H . B A R D O T

A u d e u x iè m e  a c te .  —  G R A N D E  V A L S E , p a r  le s  d a m e s
c o r y p h é e s  e t  le s  d a m e s  d u  c o r p s  d e  b a l l e t .

A u c in q u iè m e  a c te .  —  L A  N U IT  D E W A L P U R G IS , p a r  
Mmes J .  C e r n y , 0 .  G h io n e , I .  L e g r a n d , P .  V e r d o o t , 
D. J a m e t , ,  le s  d a m e s  c o r y p h é e s  e t  le s  d a m e s  d u  c o r p s  
d e  b a l l e t .

Gros : E . - F .  W E V E R B E H G H ,  30, Av. Jean-LInden.Brux11' 1

■ S

L E S  C É L È B R E S  L I Q U E U R S

j .  b a n m n
34, rue de l’Êcuyer

F A U S T
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L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

F u n é r a i l l e s  m u s u l m a n e s .

Tolga, 28 février 1913.
Une ru m eu r m onte  de la  ru e  : des paro les  p réci

pitées e t g ra v e s , com m e un  bourdonnem ent, où les 
réponses e t les dem andes se h e u r te n t: e t  on en tend  
sur la  te rre  sèche les pas qui se h â te n t des pieds nus.

La rue est é tro ite  parm i ces m aisons sans fenê tres 
et de te rre  séchée au so le il; aussi le g roupe hum ain 
aux jam b es nues, aux m anteaux  tra în a n ts , bariolés 
selon la form ule, s ’y  coudoie e t  s ’y  bouscule, se 
dilatant ou se ré tré c is sa n t selon les d im ensions 
capricieuses de la  voie. J ’ai dû, pour le la isse r 
passer, m ’effacer su r un seu il ; personne ne m ’a 
regardé; to u s e t  chacun , ils p rononça ien t une 
phrase, la. m êm e, e t. ce la  fa isa it un  peu com me les 
répons aux lita n ie s , le so ir, dans un relig ieux  v il
lage flam and où les hom m es p rien t encore à hau te  
voix.

Comme ils p assa ien t, j ’ai v u ; au-dessus d ’eux 
était p o rtée  (p a r qu i? p a r  to u s . . . ,  ca r tous s ’em 
pressaient sous e lle , au to u r d ’elle) une civ ière v e rte  
avec deux bords re levés dans le sens de la  longueur 
et qui en fa isa ien t un b ac ; su r  c e tte  c iv ière , une 
forme én igm atique, dans une étoffe g r is â tre , s ’a llo n 
geait su r une n a t te  d ’alfa : un m ort.

J ’a i à peine eu le tem ps de vo ir. J ’ai em boîté le 
pas, m ais il fa llu t m e h â te r , à ce rap ide co rtège 
funèbre ; e t  c e tte  m arche rap ide m ’é to n n a it, hab itué 
à l'a llu re  pom peuse, p resque th é â tra le , des m usu l
mans. A u-dessus des tê te s  rouges des chéchias ou 
blanches des tu rb a n s , j e  voyais la c iv ière  ch a rrié e  
par le flot hum ain  e t  com m e ro u lée . E lle  p assa it 
d’épaules en  épau les, les hom m es s ’e m p re ssa n t au 
devoir d e  p o r te r  un in s ta n t celui qui av a it é té  un 
homme, e t  ce la , ce g roupe m ultico lore passan t de 
l’ombre au  so le il, ces voix qui psa lm odia ien t, ce tte  
inquiétante form e hum aine douée de l’an g o issan te  
vie des épaves dans les vagues, cela dégagea it une 
impression g rav e  qui m e dom ina.

Déjà nous so rtons du k sa r. Ce son t, enclos de 
murs d e te r r e ,  les ja rd in s  ru isse lan ts  d ’eau où l ’o rge 
est m ûre sous la bénédiction des palm es, où les fèves 
aux fleurs blanches tach e tées  de n o ir  o n t des odeurs, 
nostalgiques pour m oi, de cham ps lo in ta in s , de mon 
pays; déjà , à  tra v e rs  les colonnes végé ta les de la 
palmeraie, on vo it le d ése rt où c e tte  oasis e s t perdue 
comme un e  petite  d e  de verdure  e t d ’h um anité , 
assaillie p ar les ven ts du la rg e , inondée des feux du 
soleil.

On s’e s t b rusquem ent a r r ê té . . .  N ous som m es dans 
un te rra in  vague to u t bosselé. N ous trébuchons à 
des p ierres d ressées, nous escaladons des te r t r e s  : 
c’est le c im etiè re .

Un trou  béan t : c’es t la  fosse. La civ ière, descendue 
des épaules, e s t noyée au m ilieu  du groupe. Je  ne 
vois plus, j ’en ten d s.

Leshoram es, debout, reg a rd e n t la form e de l’hom m e 
qui va d isp a ra ître . D iscret, je  n ’essa ie  pas d’a t te in 
dre au p rem ier ran g .

Autour de moi, cham p de la m o rt, c ’es t la te r r e  
argileuse, to u te  crevassée  p ar la chaleur. La te rre  
nue. Au m oins vers A lger le c im etière  m usulm an, 
bordé d’aloès b leus, e s t noyé sous l ’envah issem en t 
des tris te s  asphodèles à l’âc re  e t  an im ale  odeur. Ici, 
au désert, c’e s t la te rre  nue. Cela com plète l’im pres
sion mâle de ce tte  m arche rap ide vers la m ort, vers 
le trou où l’on é tend , sans cercueil, dans son burnous, 
le musulman qu’AUah a rap p e lé . C’es t d’une se re ine  
et grave beauté.

Hier, quand il ag o n isa it, le ta lob  a d it douce
ment au m oribond les fortes paroles du L iv re ; il n ’a 
point aném ié son courage suprêm e p ar des ph rases 
mielleuses : « En quelque lieu que vous serez , la 
mort voua a tte in d ra . E lle  vous a t te in d ra it  su r des 
tours élevées. La jouissance de la  vie d ’ici-bas est

peu de chose. La vie fu tu re es t le seul bien pour ceux 
qui c ra ig n en t D ieu ... »

E t l 'ag o n isan t s 'e s t  à ja m a is  endorm i en m urm u
ra n t la  form ule de l ’uu ité  d iv ine . Si, au m om ent 
d ’ex p ire r, la  to ix  lu i fit défaut, ses proches lev èren t 
ses m ains m oites e t cela suliit ; ses m ains tém oi
g n a ien t pou r lui de sa foi dans l’un ité .

A utour de lu i, si les femm es on t poussé des cris 
d éch iran ts  e t r itu e ls , les hom m es n ’o n t pas p leuré . 
L a m ort leu r es t fam ilière, e t ,  fra te rn e llem en t, pen 
d an t que les uns a l la ien t voir su r sa tom be, d 'a u tre s  
lav a ien t son corps avec l’eau la  plus pure.

Pourquoi p leu re r?  Ce qui e s t éc rit e s t  éc rit. Les 
fem m es peuven t gém ir, que saven t-e lles?  M ais les 
hom m es sav en t qu’il e s t puéril de s ’in su rg e r  con tre  
l’inév itab le , ils sav en t qu’A llah es t c lém en t e t  m isé
rico rd ieux . '

X X X

Ce son t des m ains rudes e t  fra te rn e lles  qui dépo
se n t dans la  fosse é tro ite  celui qui n ’e s t plus ; mais 
leu r f ra ie ra i1'  n’e s t  pas ém u u v e , e lle  procède de 
lo in , e lle  e s t dans la  loi com m une, dans la  conscience 
du so r t com m un, dans la  m êm e e t  unique sujétion  
aux a r r ê ts  du destin .

J e  ne vois pas ce qui se passe au cen tre  du groupe 
qui en to u re  la  fosse. M ais je  sa is . Le cadavre confié 
à  la  te r re  dans une so rte  de rigo le , au  fond de la 
fosse, ju s te  assez la rg e  pour lu i, es t couché su r le 
flanc d ro it, tou rné  vers la  M ecque, to u rn é  vers ce t 
o r ien t qui baigna sa  face de lum ière  pendan t ses 
jo u rs  vécus aux heures m atina les. C’es t ainsi qu’il 
a tte in d ra  le réve il, dans ce tte  postu re  de dorm eur 
que ses freres on t « bordé » dans la couche dern ière .

Ju sque  dans la  tom be l ’a t ti tu d e  du m usulm an e s t 
be lle ; son burnous enveloppe le fidèle; il se ra  p rê t au 
jour de l ’appel.

On dépose au -dessus de lu i, su r  les rebords de la 
rig o le , au fond de la  fosse, de larges p ierres p la tes  
qui p rése rv e ro n t son corps de l’in su lte  des fauves.

X X X
L a cérém onie , si on peu t d ire , fut brève ; une voix, 

à  laquelle  les au tres  voix firen t un relig ieux  écho, 
prononça q u a tre  fois la  m êm e phrase sacrée . E t ce 
fu t to u t. Q u o i?P as de vain  discours où s ’affirme une 
douleur qui se veu t p eu t-ê tre  sincère  ? P as de 1er
m es, au m oins de rh é to riq u e?  E t déjà le  groupe 
hum ain  s ’é ta i t  d ispersé. La fosse é ta i t  com blée. Le 
te r t r e  bom bait, à peine reconnaissab le , parm i des 
cen ta ines de te r t re s  bom bés, à sa te rre  plus m euble, 
plus fra îchem ent rem uée, m ais que le soleil a rd e n t 
f ig e ra it e t g e rce ra it ta n tô t en un bloc de dure a rg ile .

Ce qui m e la issa it s tu p é fa it, c’é ta it la rap id ité  de 
ce tte  scène. A elle seule elle dégagea it l’essen tie lle  
leçon; séd en ta ire  ou nom ade, passager su r la te rre , 
rêv eu r éve illé , dorm eur debout, l’A rabe av a it con
du it au seuil du m onde visib le celui qu i, b rusque
m ent, à  l’appel d ’A lla h , ava it o u v ert ses yeux au 
m onde inv isib le . P ou r lui, il condam nait ce tte  vio, 
rêvée dans le rêv e  où le bonheur consiste  dans les 
couleurs, les femm es e t  les chevaux.

Le c im e tiè re é ta i t d ése rté . J ’y é ta is  seul. Le soleil 
p ro je ta it l ’om bre bleue des ta lus m ortua ires. R ien  ne 
te n ta i t  de sa tisfa ire  à la van ité  hum aine, ni ces p ier
res la idem ent ta illées , ni ces v e rro te r ie s  dignes de 
peaux-rouges qu’on voit en d ’a u tre s  lieux funèbres.

P en d an t quelques jo u rs  une âm e, mal détachée 
d ’un corps auquel elle fu t liée, se d é b a ttra i t comme 
un oiseau cap tif pour s ’esso re r au-dessus d ’une 
tom be. C ette  nu it, un vol blanc, larges ailes s ilen 
cieuses, s ’a b a ttra  ici près. L ’ange G abriel in te rro 
g era  sévèrem ent l’âm e. Ce d ram atique dialogue, que 
d ’aucuns d isen t avo ir su rp ris  m alg ré  eux, éc a rté  les 
v ivan ts des tom bes neuves, m ais pondant peu d ’in 
s ta n ts . Demain le cb ev rie r m ènera son troupeau  
capricieux à tra v e rs  les tom bes; les souples enfan ts 
aux pieds nus m e ttro n t de la joie e t (les taches de 
vive cou leur sur ce tte  a rg ile , e t les v ie illa rd s  parle
ro n t fam ilièrem ent du passé e t de ceux qu’ils ont 
connus.

L éon Souq uenet.

H e n r i  C o n s c i e n c e

A ce nom m agique, un peu de no tre  enfance se 
ran im e en nous. N ous revoyons le m ilieu fam ilial, 

les chers m eubles auxquels s’é ta ie n t appuyés nos 
pas chancelan ts, les chères silh o u ettes  des parents 
d isparus, des sœ urs, des frères à p résen t dispersés 
par la v ie ... Les soirs d ’h iv e r, la cham bre tiède , la 
lam pe am ie, la douce paix du fo y e r ...  E t su r  la 
tab le , ouverts dans la c la rté  blonde,avec leu r ca rto n 
nage rouge e t leu rs tranches dorées, de p e tits  livres 
vers lesquels se penchaien t av idem ent nos jeunes 
tê te s  : L e  L io n  de F lan d re , l 'A n n é e  des merveil
les, le Gentilhom m e pauvre. Ce qu 'u ne  mère peut 
sou ffr ir  !

J e  puis bien d ire , pour m a p a rt, que c ’e s t dans 
les rom ans de H enri Conscience que j ’ai appris à lire . 
E t j e  m e souviens trè s  n e ttem en t de l’im pression 
ex tra o rd in a ire  qu ’ils faisaient sur moi. E; 1 ux, 
l’en fan t studieux que j ’é ta is , l ’enfan t tim ide, fié
vreux, ta c itu rn e , sensib le , p ren a it conscience du 
m onde ex té rieu r e t de l’hum anité . J ’y  apprenais 
l’h isto ire  de mon pays, de ses héros, de ses lu ttes , 
de ses g lo ires. E t c’e s t p eu t-ê tre  aux ouvrages de 
Conscience que j e  dois, bien que W allon  de nais
sance e t d ’éducation, d’a im er la  F lan d re , ses v illes 
e t  ses h ab itan ts .

Conscience e s t né à A nvers, en  1812, d ’un père 
français e t d ’une m ère flam ande. C on tra irem en t aux 
suggestions d ’une psychologie é lém en ta ire  e t con
v en tionnelle , qui veut que les F lam ands so ien t tous, 
e t fata lem en t, épais e t rudes, e t que les F rança is 
so ient tous cultivés, a im ables, sp iritue ls  e t tend res, 
le père de Conscience, co n trem aître  au port ju sq u ’à 
la chute de N apoléon, ap p a ra ît com me un homme 
au stère  e t dur, au ca rac tère  essen tie llem en t p ra ti
que e t m a té rie l, tand is  que sa m è re ,frê le  e t délicate, 
e t com me descendue d’un tab leau  de Van Eyck ou 
de M em ling, é ta it  to u te  tend resse , to u te  im ag in a
tion , to u te  délicatesse. C’e s t d’elle que l ’enfan t tie n t 
sa sensib ilité  exquise, son goû t pour les belles h is
to ire s , son am our des hum bles, son besoin d ’apos
to la t.E lle  m ouru t de bonne heure  e t,d ès  ce m om ent, 
le je u n e  hom m e e n tra  en lu tte  avec son père , qui ne 
le com prenait pas. F ra n ça is , il vou la it que son fils 
dem eurâ t fidèle à la langue de F ran ce . Conscience, 
a u c o n tr a i r e .s e  se n ta it a t t iré  chaque jo u r  un peu 
plus vers la langue flam ande. A vide de parle r au 
peuple, de se faire com prendre e t  a im er de lu i, ne 
fallait-il pas qu’il éc riv it dans le seul idiome que le 
peuple connût ? Ces d issen tim en ts linguistiques sé 
p a rè re n t le père e t le fils : celui-ci du t chercher à 
gag n er son pain. Il venait de trouver une p e tite  
s ituation  dans l’enseignem en t, quand éc la ta  la Ré
volution d e  1830. Le je u n e  hom m e s’engagea aussi- 
tû t dans l’arm ée nationale, sr b a t t i t  b ravem ent 
e t  dem eura  six ans sous les arm es. P u is il re n tra  
dans la vie civile e t com m ença à publier ses récits 
populaires. Le succès fut im m édiat e t considérable.

Le m ouvem ent flam and, qui naissait, a lo rs, trouva  
en ce débu tan t un aide précieux. « Il app rit, a-t-on 
d it, à lire  à  son peuple. » C’es t exact. Mais son ac
tion ne dem eura pas can tonnée dans les lim ites 
é tro ite s  de sa petite  p a tr ie  flam ande. On le lu té g a -  
m en t en H ollande. P resque to u t de su ite  on le t r a 
du isit en allem and e t en français. E t l’on sa it de 
quelle vogue jo u is se n t encore ses rom ans, dans la 
collection à couvertu re  verte  de la maison Cal- 
m ann-L évy .

C ette  vogue e s t m éritée , quoi qu’en  d isen t c e r 
ta in s critiques tro p  délicats ou trop  difficiles. Sans 
doute, Conscience n ’est pas un profond psychologue, 
un c ré a te u r de ty p es é te rn e ls , un a r t is te  du s ty le , 
une m an ière  de S tendhal, de Balzac ou d e  F laubert 
flamand. Il n ’est qu’un sim ple con teu r, à la façon 
de W a lte r  Scott, de Dickens, d ’E rckm ann-C hatrian , 
M ais, com me ces a u teu rs , il a  le sens de son pays, 
il p o rte  en lui l ’àine de sa race, il com m unie p ro

fondém ent avec les douleurs e t les jo ie s  de ceux 
de sa langue e t  de son sang. C ette  qualité de 
son insp ira tion  confère à ses réc its , h isto riques ou 
m odernes, une valeu r hum aine qui s’ajoute à  leur 
in té rê t e t à leu r charm e. E t c’es t ce qui fait qu’ils 
franchissen t les bornes de la lit té ra tu re  rég ionaliste  
pour gagner le g rand  public é tran g er.

Nous nous in té ressons, nous la tin s , à ses héros, 
célèbres ou m odestes, chevaliers, com m uniers, a r t i 
sans d ’h ie r e t d’au jourd’hui, comme nous nous in té 
ressons à eeux de D ickens ou d’E rckm ann-C hatrian, 
parce que, pe in ts  d 'ap rès  n a tu re , ou conform ém ent 
au  type  dont l’au teu r porte  en lui le m odèle, ils nous 
ap p a ra issen t trè s  vrais e t  que, sous leur apparence 
d’individualités trè s  flam andes, nous retrouvons des 
sen tim ents, des ém ois, des souffrances e t des bon
heurs sem blables aux nô tres.

E t puis, ne l ’oublions pas, il a  résolu  ce problèm e 
presque insoluble d ’ê tre  un rom ancier populaire sans 
cesser d 'ê tre  un écrivain  : j e  veux d ire  le con tra ire  
d ’un  in d u strie l de la lit té ra tu re . Il y  a  tou jours, 
dans ses éc rits  accessibles à tous e t p la isan t à tous, 
quelque chose de profond, de sen ti, de spontané qui 
les distingue ne ttem en t des produits de l’industrie  
lit té ra ire . C’est pourquoi, sans p ré te n d re  m e ttre  
H enri Conscience sur le pavois e t l ’égaler aux plus 
grands. il convient de lui faire sa p lace à roi-côte, 
parm i les génies aim ables qui se rven t de tru ch e
m ents en tre  la  g rande m asse plébéienne, réservo ir 
de force e t de san té, e t les élites aném iées, am enui
sées par l’excès de cu ltu re , par le  déracinem ent du 
cœ ur e t de l ’esp rit.

Georges R ency.

Théâtre royal de la Monnaie

H à n s e l e t  G re te l.

Le délicieux conte lyrique de H um perdinck nous 
a é té  rendu  dans d ’excellentes conditions e t a 
é té  goûté e t applaudi plus que jam ais . L ’Allem agne 
rom antique e t légendaire , l’A llem agne du « Cor 
m agique de l’E nfan t » resp ire  dans ce tte  partition , 
peu t-ê tre  la  plus réussie du m a ître , ou du m oins 
la  plus égale, la mieux appropriée au su je t. Les 
E n fa n t s -F o is  s ’im posent à  la rigueur par un m étier 
plus nouveau e t une technique plus orig inale, mais 
l’insp ira tion  en est-elle aussi spontanée e t aussi 
sym pathique?

Mlle R o llc t faisait une bien gen tille  G re te l, e t 
M"“ Sym iane un Hiinsel non m oins in té ressan t, qui 
ont chanté e t jo u é  leu rs rô les à rav ir , avec to u te  la  
g râce puérile , l'esp ièg le rie , la fra ternelle  tendresse , 
la ferveur naïve qu’ils com portent. Aussi leu r a-t-on 
fait fête.

M. Bouilliez e t  M"1- B ardot n ’on t pas m oins bien 
rep résen té  le couple du P ère  e t de la  M ère ; M. Bouil
liez, notam m ent, a p rê té  le re lie f voulu à  son réc it 
du prem ier ac te . Mme Glmrney nous a m ontré une fée 
G rigno tte  conform e aux m eilleures trad itio n s, au 
point qu’il a u ra it é té  difficile de reconnaître  dans 
ce tte  v ieille ogresse la je u n e  e t belle Pom ona qui 
incarne, dans Kaatje,  tout, le charm e radieux e t 
tro u b lan t de l 'I ta lie .

L ’o rchestre  a  rendu de son mieux les p,;ouvailles 
m élodiques e t les luxuriances sym phoniques de ce 
chef-d’œ uvre, qui, une lois de plus, ob tin t un très  
chaleureux succès.

La rep résen ta tio n  de m ercred i se te rm in a it par 
Kaatje,  qui fu t applaudie plus encore q u ’elle ne,Je 
fu t aux deux prem ières soirées. A près chaque acte 
il y eu t de v ib ran ts e t nom breux rappels. M. Lau- 
w ery n s conduisait pour la  p rem ière fois l ’o rchestre . 
Il s ’es t acqu itté  de sa tâche en m usicien accom pli et 
en chef habile.

G. E.
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‘ T héâ tre  royal du P a r c
L a  m a t i n é e  C o n s c ie n c e .

H enrF èon lc ience é ta n t un écrivain  flam and, il 
é ta it ju s te  qu’il nous fût p résen té  par un de ses 
pairs. C’est à M. Ilerm an  T eirlin ck , au teu r d ram a
tique néerlandais, que ce soin fut confié.

M. Herm an T eirlinck  nous d it dans sa conférence 
tou t le bien que chacun pense de l'h o n n ê te  écrivain 
à qui l’on do it le Conscrit  ; il es tim e que son plus 
beau t i t r e  de g lo ire  a  é té  de réve ille r la  conscience 
flam ande, faisant ainsi, en sourian t, un jeu  de m ots 
qui fut trè s  apprécié.

L e  Bonheur d'être riche, le p e tit dram e qui con
firm a les bonnes paroles du conférencier, es t une 
œ uvre honnête s’il en fut. L ’au teu r nous in trodu it 
dans une famille de, ram oneurs, v ivan t de peu, heu
reux de leur so rt. Cependant, la femme de Jean  Sm et 
rêve de richesses ; elle poursuit sans cesse de fabu
leux héritages , e t voici qu’un jo u r , en p laçant des 
pièges dans son g ren ie r, pour les souris, le ram o
neu r découvre un tréso r . Voici nos ram oneurs en ri
chis, e t  au ssitô t le bonheur fuit de la m aison. Jean  
Sm et c ra in t pour son or, sa femme songe à réa lise r 
ses projets am bitieux e t détourne de sa fiancée, trop  
pauvre, la gen tille  K aatje , son fils P auw ke, qui, de 
joyeux  qu’il é ta it , dev ien t tr is te  e t  m aussade.

L a fortune des Sm et excite la ja lousie  du voisin, 
le savetier D ries, qui accuse de vol l’ancien ram o
neur. Comme D ries est le père de la  p e tite  K aatje , 
les am ours de P auw ke sont de plus en plus com
prom ises.

Qu’a rriv e ra it-il si de bons, de braves voleurs ne 
venaien t dérober au ram oneur son tré so r?  Jean  
Sm it rep ren d ra  gaiem ent ses ou tils de trav a illeu r, 
son fils Pauwke. épousera son am ie K aa tje . le voisin 
D ries n ’aura plus de, rancune, e t Mme Sm et p leu rera  
un peu à la pensée de voir s’évanouir ses am bitions, 
de renvoyer son coiffeur, son m aître  il danser e t son 
laquais S éraph in ; elle s’en consolera b ien tô t en 
voyant le bonheur de ceux qui l’en tou ren t e t qu’elle 
n ’a jam ais cessé m alg ré to u t d ’aim er.

L ’in te rp ré ta tio n  de ce dram e naïf fut excellen te. 
MlleD udicourt é ta it une K aatje  ingénue e t charm ante , 
M. Blancard un brave homme sym pathique, M. M arey 
un  jeu n e  am oureux consciencieusem ent épris. On ne 
pouvait m ieux s ilh o u ette r le ty p e  du vieux savetier 
D ries que ne le fit M. M eret, ni ê tre  plus com ique
m en t coquette que Mme Y vonne V asselin  E t tous 
furen t cordialem ent, sincèrem ent applaudis.

J XXX
P en d an t que les a r tis te s  du P arc  jo u a ien t, m er

credi, au th é â tre  du Gym nase de L iége, B a ld u s  
et Jo s in a  de M. Paul Spaak, une troupe parisienne 
in te rp ré ta it ici la  F i l le  de R o la n d  de H enri de 
B ornier.

M, A lbert L am bert fils é ta it  chargé du rô le de 
G érald, à qui il p rê ta  le charm e de sa belle diction. 
Ce personnage convient adm irab lem ent à l’excellent 
a r tis te . Il fut très applaudi, ainsi que ses p a rten a ire s  
d ’a illeurs : M. Prom ent, un C harlem agne plein de 
m ajesté ; M. T este , le com te A m aury, e tM lle F olk is, 
B erthe , la  fille de R oland.

Une belle soirée, qui la issa à ceux qui y  assis
tè re n t la m eilleure im pression.

A. D.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R ep rod u ction  In terd ite  à  m oin s d 'in d iq u er  la  sou rce)

Voici, sauf im prévu, les spectacles de la  sem aine 
-à la Monnaie :

D imanche 9 , en m atinée, à  1 h. 1/2, H tinse l et 
Gretel e t K aa tje  ; le soir, à 8 heures, Rigoletto  e t 
le balle t Hopjes et Hopjes-, lundi 10, à  7 h. 1/2, 
la F iancée  de la M e r  e t  le ba lle t M ile n ka  ; m ardi 11, 
à  7 . h. 1/2, neuvièm e m ardi m ondain, H d n se l et 
Gretpl e t K a a t je ; m ercredi 12, à 8 heures, re p ré 
sen tation  à bureaux ouverts  au profit des œ uvres 
patronnées par l’Union française de Bienfaisance 
de B ruxelles, Borna;  jeud i 13, à  8 heures, reprise 
de R h ë n a  ; vendredi 14, à 7 h . 1/2, onzième ven 
dredi mondain (abonnem ent suspendu), avec le con
cours de Mme C- Croiza, Orphée. Le spectacle com 
m encera par P a i l la s s e ; samedi 15, à 7 h. 1/2, 
H cinsel et Gretel e t K a a t je ; dim anche 16, en 
m atinée, à 1 h. 1/2, avec le concours de Mme M ar
g uerite  Sylva, C a rm e n ; le so ir, à 7 h . 1/2, la 
F iancée  de la M e r  e t le ballet M ilenka.

fin du mois, M'"' Croiza donnera quelques rep résen 
ta tio n s de Thérèse, le dram e ém ouvant de M assenet, 
dont elle créa le rô le principal à la  M onnaie d ’une 
façon si im pressionnan te .

La prem ière rep résen ta tio n  de la F i l le  du F a r -  
W est, dont les rép é titio n s se poursuivent tous les 

jo u rs  trè s  activem ent, e s t fixée au lundi 17 m ars.
L’œ uvre fut créée, en novem bre 1910, au M etro

politan O péra de N ew -Y ork, où elle eu t pour princi
paux in te rp rè tes  Mme’ Em m y D estinn , le tén o r Ca- 
ruso e t le bary ton  A m ato.

G rande prem ière s ’il on fut. Pucciui é ta it p résen t 
e t l’ém inent chef d ’o rch estre  M. Toseanini é ta it  au  
pup itre .

La salle é ta it éb lou issan te. D’abord , elle é ta it 
décorée aux couleurs ita liennes e t am éricaines, puis 
e lle é ta it illum inée des feux de tous les d iam ants des 
dam es m illia rda ires.

N ew -Y ork ava it eu la prem ière des E n fa n t s -  
R o is ,  de M. llum perd inck . C’é ta it  pour la  cité 
arden te  un su je t d ’orgueil. Mais elle s’enorgueil
lissa it plus encore de la création  de la  F i l le  du  
F a r -W e st ,  parce que M. Puccini avaitchoisi comme 
su je td e so n  ouvrage un dram e am éricain  de M. David 
Belasco, dont MM. Civinni e t Z angarin i ava ien t tiré  
un  liv re t m ouvem enté.

L a  F i l le  du F a r -W e s t  a lla  aux nues.
C ette  h isto ire  de chercheurs d’o r en C alifornie à 

l ’époque de la découverte des g isem ents, en 1848, est 
enfiévrée,v io lente ; m ais si trép id an te s  que so ient les 
situations, une grande passion les domine e t fait de 
ce dram e, comme l’a d it M. de Curzon, un p e tit 
poèm e de rédem ption par l’am our.

La m usique fougueuse, la m élodie p én é tran te  de 
M. Puccini, p rodu isiren t un effet irrésistib le .

L a  F i l le  du F a r -  W est  fit le to u r de tou tes les 
g randes scènes des E ta ts-U nis, fut acclam ée en 
Ita lie  e t, la saison dern iè re , fut rep résen tée  par 
les principaux créateu rs à  l’O péra de M onte-C arlo e t 
à  l’O péra de P a ris .

I l ap p a rten a it à la  M onnaie, où les œ uvres p ré 
cédentes de M. Puccini tro u v è ren t l ’accueil que l’on 
sa it, de nous faire connaître  ce tte  p a rtitio n , dans 
laquelle l ’au teu r de la  Tosca, de la Bohèm e  e t de 
M adam e  Butterfly  a. modifié sa m anière « vé ris te  » 
pour se la isser dom iner par le  sen tim en t e t l ’idée.

Voici la  d istribu tion  de cet ouvrage en tro is  actes, 
dont l’adap ta tion  française es t de M. M aurice Vau- 
caire  :

M innie, Mme F rieh é ; W ouckle. M”® B ard o t;
Johnson, M. D arm el; R ance, M. R ouard ; H ick, 

M. D ua; A sby, M. G rom m en; Sonnora, M. B illo t; 
C astro , M. B aldous; J'ake W allaee , M. P onzio ; 
T rin , M. D elzara; H arry , M. D ognies; H appy, 
M. D ufranne; L arkens , M .D em arcy ; B illy, M .D an- 
lée : Sid, M. B orgers ; Joe , M. Vinck ; Bello, M. De- 
baud.

déjà en répé tition . Celle-ci, qui suffit au trava il 
jo u rn a lie r  des rep résen ta tio n s, en soirée e t en 
m atinée , répè te  la belle œ uvre de M. H enry  
B ernstein , A p rè s  moi, dont nous avons annoncé la 
m ise à l’é tude, trè s  ardue e t trè s  difficile, e t les 
œ uvres inédites de M M . Van Offel e t Crom m elynck, 
U ne  N u it  de Shakespeare  et, le M a rch a n d  de 
regrets, qui com poseront le prochain spectacle belge 
officiel. P en d an t ce tem ps, l’au tre  troupe, form ée à 
P a ris , nous donnera, à p a r tir  de jeud i prochain, 
13 m ars, un délicieux spectacle com portan t deux 
pièces non encore rep résen tées  à B ruxelles, le 
D ouh lc  M a d r ig a l , tro is  ac tes de M. Je an  A uzanet, 
e t la Conversion d'A.lceste, de M. Georges Cour- 
te line .

L e  D ouh lc  M a d r ig a l  fut rep résen té  pour la p re 
m ière fois en 1912 h M aisons-Laffite, sur le th é â tre  
du com te R obert de C lerm ont-T onnerre , puis rep ris  
peu de tem ps après par M. A ntoine à  l’Odéon. 
C e tte  exquise comédie a rappelé aux P aris ien s l’en 
chan te resse  révé la tion  des Rom anesques  de M. Ed
mond R ostand, par la g râce  légère e t p é tillan te , 
l’e sp rit e t la verve am usante dont l’œ uvre déborde. 
Œ u v re  de poète, (le poète dram atique, inspirée des 
d ive rtissan tes e t savoureuses com édies de Scudéry 
e t de Cyrano  de Bergerac, elle p la ira  infinim ent au 
public non m oins qu’aux le ttrés .

L a  Conversion d 'A lceste  es t célèbre. L ’hum o
r is te  charm an t qu’e s t M. C ourteline re trouva , dans 
ce t ac te  plein de sel e t d’en tra in , la veine molié- 
resque la  plus pure, la plus au then tique. L ’au teu r 
d’A lceste  n ’eû t pas dédaigné de signer ce tte  Con
version. Le succès qu’e lle  ob tin t à  la C om édie-Fran
çaise la  faisait désire r depuis longtem ps au P arc .

Mme'  M arguerite  Sylva, qui se fit si cha leu reuse
m en t applaudir, il y  a quelques sem aines, dans C a r 
men, e s t engagée pour quatre  dern ières rep ré se n ta 
tions de l’œ uvre de Bizet. E lles son t fixées au 
dim anche 16, en m atinée, aux 19, 22 e t 24  m ars.

XX X
L 'A p ô tre ,  l’ém ouvante pièce de M. P au l-Ily a- 

cinthe Loyson, n ’au ra p lus que quelques rep résen 
ta tions. La d irection  a beaucoup d ’engagem ents à 
rem plir, e t la fin de la saison nous rése rv e  encore 
des soirées in té ressan tes .

I l  im porte donc que l’on se hâte si l’on veut app lau
d ir l’œ uvre e t son adm irable in te rp ré ta tio n , dont 
M. H enry  K rauss est l’âm e.

Précédé de la  Leçon du  Cid, l’acte charm an t de 
n o tre  com patrio te M. Félix  Bodson, l 'A pô tre  sera 
jo u é  ju sq u ’au 12 m ars inclus —  e t encore la  soirée 
du I l  es t-e lle  réservée aux m em bres de la  Grande 
H arm onie.

A ujourd’hui dim anche, 9 m ars, l 'A p ô tre  se ra 
donné pour la dern ière fois en m atinée, à 2 heures.

Le spectacle es t in té ressan t e t v a rié ; il n ’en est 
pas qui so it m ieux de n a tu re  à  é lever la pensée e t à 
toucher le  cœ ur.

, C’est donc jeud i p rochain  que se fera la rep rise  de 
Rhéna,  le beau dram e lyrique en quatre  actes e t 
cinq tableaux de M. M ichel C arré, m usique de 
M. Jean  V an den Eeden, qui ob tin t l’an d e rn ie r un 
trè s  vif succès.

. R h é n a  com plétera le  cycle des œ uvres des compo
siteu rs belges rep résen tées ce tte  saison, qui se com
pose de la F iancée  de la M e r, Kaatje, M ile n k a  e t 
Hopjes et Hopjes.

(Voici la distribution de R h é n a : R héna, MUeB éral; 
G iovanna, M me B ardot; G irella, Mlle- C allem ien; 
O énerosa, Mlle Gianini.

Falco, M. Audouin ; Don G esnaldo, M. B ouilliez; 
Raffagiolo, M. B illo t; Taddeo, M. D ua; Felipe, 
M. D ufranne; le syndic, M. D em arcy ; le geôlier, 
M. Danlée.

■Les répétitions font p résager une nouvelle vogue 
à - 'l ’œ uvre dram atique d’un de nos plus vaillan ts 
com positeurs.

M”1® Croiza, après les rep résen ta tio n s annoncées de 
ce tte  sem aine, chan te ra  encore deux fois Orphée, le 
18 m ars et le 23, jo u r  de Pâques, en m atinée. A la
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les soins qui lui son t prodigués, e lle  n ’a pas encore 
recouvré ses esp rits.

XXX
Le M etropolitan  O péra H ouse, de N ew -Y ork, a 

donné récem m ent la  prem ière de C yran o  de B e r 
gerac. Un a rran g e u r am éricain  a tiré , avec désin
voltu re , de l’œ uvre de M. R ostand, un liv re t mis en 
m usique par M. Darnroseh.

L ’opéra est, para ît-il, m édiocre,m ais le public, très 
fier de la n a tio n a lité  am éricaine du com positeur, lui 
a fait g rand  succès.

Mme A ïda, l’ancienne pensionnaire de la Monnaie, 
e t  le bary ton  A m ato furen t les in te rp rè tes  princi
paux de ce t opéra.

Il y  a  q u a r a n t e  a n s
Lt th é â tra  & Bruxelles.

1 8 7 3
Le succès de Tannhüuser se poursuit à la Monnaie. Les 

admirateurs et les détracteurs de Wagner continuent à  se 
chamailler. Mais, tout de même, on joue l’ouvrage tous les 
deux jours.

Le Parc, où Laferrière joue le Médecin des enfants, 
exhibe un pianiste de huit ans, le jeune Charles René, dans 
une pièce belge : Chariot, un acte de MM. Gustave Lagye 
et Dupont.

Aux Galeries, Constant Coquelin donne des représenta
tions d’œuvres classiques; et il joue une fantaisie ; Posl- 
scriptum> avec Mlle Jeanne Tordeus

A l’Alhambra, les bals du carnaval, avec le cortège de la 
Mariée du Mardi Gras et la Descente de la Courtille, attirent 
la fonle.

A près la prem ière rep résen ta tio n  de la Leçon du  
Cid, au F arc , le d irec teu r  a  reçu de l’au teu r la le t 
tre  su ivan te  :

Bruxelles, le 2 mars 1913.
Cher Monsieur Reding,

Je ne veux pas quitter Bruxelles sans vous remercier du 
fond du cœur pour l’art irréprochable arec lequel vous avez 
monté la Leçon du Cid.

Une grande part du succès fait à cette petite pièce revient 
à la remarquable interprétation qu’en ont donnée vos ex
cellents artistes : Mlle Beer, exquise de jeunesse, de grâce et 
d'enjouement; Mlle Vasselin, touchante et tendre à souhait; 
MM. Blancard, Méret et Dieudonné, qui ont su intéresser 
dans des rôles secondaires; M. Marey, enfin, plein d’auto
rité, de tact et d’émotion contenue, et qui réalise un Cor
neille de noble allure.

Veuillez bien leur transmettre mes plus chaleureuses 
félicitations et croyez, cher Monsieur Reding, à mes très 
cordiaux sentiments de sympathique reconnaissance.

F é l i x  B o d s o n .

P lusieu rs jou rnaux , e t to u t récem m ent un jo u rn al 
politique hebdom adaire,se son t faits les échos d ’insi
nuations qu’il nous p a ra it de n o tre  devoir de re le 
v er dans l’in té rê t m êm e de la v é r ité ; il s ’ag it des 
belles rep résen ta tio n s du L o rd  B y r o n  de M. A lbert 
du Bois, données, par la  troupe du P a rc , à  M onte- 
Carlo d ’abord, puis à Bruxelles.

L ’écla t de ces rep résen ta tions, les frais qu ’elles 
on t occasionnés, les circonstances ex trao rd inaires 
où elles se sont présen tées ont suggéré aux gens que 
to u t cela a  pu é tonner, ce tte  charitab le  pensée que 
la dépense en a v a it dû ê tre  supportée , non par 
M. R eding , m ais par l’au teu r. On a  p arlé  de M écènes 
e t d ’in te rv en tio n s généreuses...

L ’in itia tive  de ces rep résen ta tio n s es t due à 
M. Reding, qui, seul, en a assum é tous les frais. A 
B ruxelles, nous possédons encore des d irec teu rs de 
th é â tre  qui saven t, quand il le faut, sacrifier leu r 
in té rê t au p la isir de m onter une belle œ uvre d ’a r t .  
E t M. R eding , qui ava it confiance dans la pièce de 
M. du Bois, l’a m ontée à ses risques e t p é r ils ...

Il se ra it in ju s te  de d im inuer, p a r des in te rp ré ta 
tions erronées, le m érite  de son en trep rise  e t la 
générosité  d’un geste  qui l’honore.

XXX
L ’A lham bra annonce une saison d’opéra populaire 

qui, sous la direction de M. Eugène M onroy, com
m encera le 15 m ai. P arm i les a r tis te s  engagés 
figuren t Mmes B lanchet, Landouzy, D inah B eum er, 
F ierens e t  Blanche Cuvelier, MM. L em aire, G eyre, 
V ile tte , D écharné, Dons e t K ardec.

L a troupe de M. Schum ann donnera  au jourd’hui, 
au Cirque R oyal, une m atinée au cours de laquelle 
M. E rn e s t Schum ann p résen tera  son grand tab leau  
équestre  le Chevalier d 'O r,  avec cinquante chevaux 
dressés en libe rté . Le spectacle  se ra  te rm iné  par 
l’am usante opére tte  sportive  bruxelloise : la  Re ine  
du G ra n d  P r ix .

XXX
La sem aine dern ière  encore, on a parlé d ’une 

dém ission à la  C om édie-Française.
On ex ag éra it; m ais to u t de m êm e, M. Silvain 

ava it éc rit au m in istre  des B eaux-A rts pour lui d ire 
que, puisqu’on n ’u tilisa it plus ses serv ices , —  il 
n ’av a it plus jo u é  depuis deux mois, —  il dem andait 
sa re tra i te ,  avec l’au to risa tion  de jo u e r  a illeu rs.

On s ’es t em pressé d ’annoncer une rep rise  de 
L o u is  X I ,  avec l’ém inen t sociétaire.

La troupe du P arc  est, ce tte  année, une des 
plus com plètes qu’a it possédées un th é â tre  b ruxel
lois. E lle ne com pte pas m oins de qu aran te  a rtis te s . 
E t cependant, m algré sa vaillance e t la  m ultip lic ité 
de ses efforts, e lle ne peut suffire à faire face aux 
exigences du program m e; les pièces d’au teu rs 
français a l te rn en t avec les pièces d’au teu rs belges, 
e t tou tes réclam ent des soins a tten tifs . Aussi 
M. R eding, ne voulant la isser en souffrance aucun 
de ses engagem ents, a-t il pris une réso lu tion  
orig inale : il a  re c ru té  à P a r is  une troupe supplé
m en taire , qui rép è te  là-bas. sous la  d irection  d ’un 
rég isseu r spécial, un spectacle nouveau, to u t à fait 
charm an t, qui p e rm e ttra  à sa troupe  rég u liè re  
de p répare r to u t à l ’aise les œ uvres im portan tes
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On se rappelle  les rep résen tafions, l ’an  d ern ie r, à 
P a ris , de l 'A p rè s -m id i d 'u n  F au n e ,  le tab leau  cho
rég raph ique dont M. Debussy a éc rit la m usique, 
d ’après l ’œ uvre fam euse de M allarm é. Les re p ré 
sen tations firen t sensation ; e t elles provoquèrent 
quelques p ro testa tions.

On vient de donner V A p rè s-m id i d 'u n  F a u n e  au 
th é â tre  de Covent-G ardeu, à Londres, avec le célè
bre danseur russe N ijinsky , qui l’ava it jo u é  à  P a r is . 

Le succès a é té  considérable.

M ayence a eu la  prim eur en A llem agne de la  
Lépreuse, du com positeur Silvio L azzari, liv re t de 
M. H enry B ataille . Le su je t pénible de cet ouvrage 
lyrique n ’a pas nui au succès, qui a é té  trè s  g rand . 
Le com positeur assis ta it à la  rep résen ta tio n .

XXX
L ’Opéra de V ienne a été, il y  a  une huitaine de 

jo u rs , le th é â tre  d’un scandale sans p récédent, qui 
a  en tra în é  l’offre de dém ission du d irec teu r prussien 
M. G regor, peu sym pathique à la population vien
noise. C’é ta it , d ’a illeu rs, lui seul qu’on visa it.

Une pauvre jeu n e  chanteuse de province, qui dut 
au pied levé rem placer dans les H uguenots  la t i tu 
la ire  du rô le de V alen tine , sub item ent indisposée, a 
é té  la v ictim e innocente de ce tte  soirée houleuse. 
Sifllée en pleine scène, elle s’est enfuie comme une 
folle, m anifestant, l 'in ten tion  de se suicider, e t n ’a 
pu en ê tre  em pêchée qu’à g ran d ’peine. E lle se trouve  
en ce m om ent dans une m aison de san té e t, m algré
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B R U X E L L E S S CHUIT-LEFE VRE

T h é â t re
Eu voyan t ré a p p a ra ître  le t i t re  d'Orphée  s u r  les 

affiches du th éâ tre  de la  M onnaie, j e  su is  fra p p é  p a r  
la fréquence des rep rises de l 'œ u v re  de G lück, p a r  
l'adm irable destinée de ce t o u v rag e  qui sem ble to u 
jours plus je u n e , to u jo u rs  p lus v iv a u t, a u to u r  
duquel la fav eu r du  public v a  g ran d issan t.

Cela me frappe p arce  q u ’il n ’y a  dans Orphée rien  
de d iv e rtissan t, au  sens léger du  m ot. C’est une 
oeuvre de g ra v ité  sere ine , de noble ém otion . E lle  est 
vieille de p lus de cen t a u s ; e t la  foule, tou jou rs, 
vient l’éco u te r passionném ent

Ce n 'e s t donc pas u n e  loi abso lue, celle que l'on 
formula si sou v en t : le public , a u  th éâ tre , v eu t ê tre  
diverti, sim plem ent, il v eu t se reposer, se détendre  
les nerfs, il n ’aim e pas qu 'on  lu i p a rle  un  langage 
trop sé rieux . Il sem ble, p o u rtan t, que cette  loi se so it 
vérifiée p resq u e  constam m ent, depu is c in q u an te  ans, 
que les œ u v res fan ta isis tes, les œ u v res de g a ie té  
aient connu le  g ran d  succès.

Il y a  don c ,p o u r le th é â tre  contem porain , des goûts 
différents de ceux  d 'ap rès  lesquels le public apprécie  
le th éâ tre  anc ien  ? C ar le cas d'Orphée  n ’es t point p a r
ticulier; c 'est ce lu i du  Cid, c 'est celu i d’Androm aque.

Ou bieu les tragéd ies d 'h ie r  son t-elles p lu s  p rès de 
la pensée des hom m es d 'à  p résen t que les dram es 
d 'au jourd 'hu i? En quoi les uns diffèrent-ils des 
autres ? P ourquo i la  g rav ité  des p rem iers  p a ra it elle 
plus acceptable que celle des seconds?

Je cherche. E t je  constate to u t d’abord  que cette 
hostilité d u  p u b lic ,e t ce tte  fa v e u r  accordée p resque 
exclusivem ent au  th é â tre  fan ta isis te , son t re la tiv e 
ment récen tes : elles ne se m an ifesta ien t pas au  tem ps 
du rom an tism e; elles son t devenues év identes iors- 
que com m encèren t, dans la  lit té ra tu re , le règne  du 
naturalism e e t la  m ode du  scepticism e am er.

Je re lisa is  ces jo u rs  dern ie rs , dans le Jo u rn a l des 
Goncourt, les pages un  p eu  naïvem en t o rgueilleuses 
ou indignées qui com m enten t l'insuccès, lo rs de la  
création e t lors de la  rep rise , d Henriette M aréchal. 
Les G oncourt cro ieu t ê tre  des p ré c u rse u rs ;ils  créen t, 
pensent-ils, u n  th é â tre  nouveau . E t ils a ttr ib u en t 
l'indifférence du public à  la  seu le  hostilité  de la  c r i
tique.

Le tem ps a  passé. E t l’on p e u t consta te r que les 
Goncourt se trom paien t. Ils ne créa ien t point un  th éâ
tre nouveau . L a  form ule qu 'ils  ap p o rta ien t n ’a  pas 
suscité un  chef-d 'œ uvre  destiné à  v iv re . Il es t ré su lté  
de l'o rien ta tion  donnée au  th é â tre  p a r  le natu ra lism e 
un g ran d  nom bre de pièces qui co n n u ren t le  g rand  
succès. M ais ce fu re n t tou jou rs des pièces ap p e lan t 
le r ire , le  r ire  c ru e l, le  r ire  g rav e leu x  parfois, m ais 
le rire  to u jo u rs . P re sq u e  tou tes celles qu i v o u lu ren t 
être sérieuses échouèren t.

Comment ex p liq u e r cela ? E t com m ent ex p liq u er 
en m êm e tem ps que te Cid su rv it?

T rouvera-t on une a u tre  raison que celle-ci : la  
foule n 'aim e pas ce qui peu t la  désenchan ter. Q uand 
on lu i p a rle  sérieusem ent, elle n e  v e u t pas que l'on 
soit scep tique. Ou peu t l'ê tre  en r ian t, on peu t l’ê tre  
aussi longtem ps que l’on ra il le  e t que l'on  sem ble 
tire  de la  ca rica tu re . M ais dès que l’on m ontre 
rhum anité a u x  prises avec ses g ran d es jo ies , ses 
gandes dou leu rs, avec le  lab eu r, avec l'am o u r, av e c , 
les devoirs, e t que l’on abandonne la  m an ière  p la i
sante, le scepticism e, l 'am ertu m e , l'absence de foi en 
la beauté, eu  la  générosité , la  blessent e t l’élo ignent. 
Dans le d ram e, elle v eu t des héros. E lle consent à 
rire d’elle-m êm e; elle ne consent pas à  do u te r de sa 
propre g ra n d e u r  e t de sa d ign ité .

H ypocrisie? N on. O bscure notion d’un e  nécessité. 
La p ire  faib lesse n ’est pas dans les défaillances, dans 
les défaites de la  conscience : e lle se ra it dans l 'a b a n 
don de la  vo lonté d 'ê tre  m eilleu r. E t c’est ce tte  
volonté-là, c’est cette asp ira tio n  vers p lus de noblesse, 
vers plus de bonté, de loyau té  e t de vaillance, vers 
plus d 'am o u r, que rep résen te  O rphée, que personn i
fie le Cid. P lu s  rien  ne les ra p p e la it dans les dram es 
ironiques d’il y a  v ing t ans.

On a en tre p ris  de m o n tre r à  la  foule l'h u m an ité  
telle qu 'e lle  est. E lle a  bien voulu  reg a rd e r  en r ia n t 
tomme d ev an t un e  charge. M ais re g a rd e r  sans rire , 
c’était acqu iescer, ab d iq u er un rêve . C’es t à cela 
qu'elle s’est refu sée  e t non à  s’ém o u v o ir.P o u r q u ’elle 
s’émeuve, il fau t qu ’on lui fasse en tre v o ir  l’espo ir 
auquel elle est a ttachée , de d ev en ir m eilleu re , l 'i l lu 
sion de l’ê tre  déjà.

G u stav e V a n z t p e .

M o n d a n ité s
iEoproduction In terd its  e  m o in s  d ’in d iq u e r  la  so u rc e ;

Son» rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
«cône communication non signée et ne donnant pas 
tente garantie d’authenticité. Tontes les correspondances 
feireot être adressées exclusivement au directeur de 
lÈtentail, 5 et 7, rue du Marteau.

X X X
S. M. le Roi a reçn, lundi, an Palais de Bruxelles, les 

«embres d u  Comité exécutif de l’Exposition de Gand, qui 
•nt invité Leurs Majestés à assister, le 20 avril, à l'onvertuie 
leTExporition.

Le même jour, S. M. la Reine a reçu Mme von Flotow, qui 
(aille Bruxelles pour rejoindre son mari, nommé ambassa
deur d’Allemagne à Rome, et plusieurs dames de l’aristo- 
eritie.

Mardi après-midi, S. M. le Roi a reçu le prince de Ligne, 
le prince Ernest de Ligne et le prince Pierre de Caraman- 
Chimay et, le lendemain, le prince Alphonse de Chimay. 

X X X
Il y a eu vendredi cinquante ans que 3. M. la reine 

ileiandra, alors princesse deDanemark, déharquaen Angle
terre pour y épouser le prince de Galles, dopais Edouard VII. 
(et anniversaire a été, pour les Anglais, l'occasion de mani- 
éiier lsor grand respect pour la raine mère, qui jouit, on le 
•ait, d’une grande popularité.

C’est en Belgique, au palais de Lackcn, chez le Roi Léo
pold 1", qui était le conseiller très écouté de la reine Victo- 
•>, <jne la souveraine d’Angleterre et le prince consort 
•«contrèrent, en 1802, la princesse Alexandra, dont leur 
®t s'était épris.

Bruxelles revit la princesse quelques mois plus tard. Elle 
arrivait de Copenhague dans la capitale belge pour gagner de 
là Anvers, où, le 7 mars, vint la chercher le yacht royal 
Victoria and Albert qui devait la conduire en Angleterre. 
Elle avait passé trois jours au palais de Laeken.

Les journaux anglais de l’époque signalèrent comme un 
heureux présage que la locomotive du train qui l’avait con
duite de Bruxelles à Anvers avait pour nom : Bliicher, et le 
mécanicien : Wellington.

XXX
Le mariage de la princesse Victoria-Louise avec le prince 

Ernest de Cumherland sera célébré le 24 mai, anniversaire 
de leur première rencontre, l’an dernier, à Potsdam. Caprice 
touchant de princesse, devant lequel s’est incliné paternelle
ment l’Empereur, malgré le voyage en Grèce qu’il avait pro
jeté vers cette époque et malgré l’entrevue que S. M. Guil
laume II devait avoir avec l’empereur d’Autriche et le roi 
d'Italie...

X X X
Les fêtes de la célébration du tricentenaire de la dynastie 

des Romanoff ont commencé jeudi à Saint-Pétersbourg, au 
milieu d'un grand enthousiasme. Le tsar a adressé un 
manifeste au peuple, rappelant le rôle glorieux de la 
noblesse rnsse, celui de l’armée, évoquant les grands noms 
que la Rassie a donnés à la science, aux arts, aux lettres, et 
célébrant les vertus du peuple qui ont contribué à la puis
sance de la nation.

Le souverain a conféré de nombreuses distinctions, accordé 
des grâces.

Pour la première fois depuis longtemps, on a vu toute la 
famille impériale réunie à Saint-Pétersbourg. Quinze mille 
pèlerins patriotes, venus de tous les points de l'empire, 
étaient venus pour l’acclamer.

Au cours des cérémonies qui se sont déronlées, on a reva, 
pour la première fois aussi depuis la maladiedu prince impé
rial, la tsarine et le tsarévitch, qui parait en meilleure santé, 
mais qu’on a cependant dû porter de sa voiture dans la cathé
drale de Kazan, où la famille impériale s’était rendue en un 
solonnel et somptueux cortège, au milieu d’une foule 
innombrable et vibrante, tandis que les cloches de tontes les 
églises de la ville sonnaient à tonte volée.

La vne de ce cortège, tel qn'il n’en était plus passé dans 
les rnes de Saint-Pétersbourg depuis de longues années, a 
déchaîné un véritable enthousiasme.

Le fondateur de la dynastie des Romanoff fat Michel 
Romanoff, qui fat proclamé tsar par l'assemblée de Moscou, 
alors qn'il n’était âgé que de dix-sept ans.

Une légende s’attache à Michel, et le monument que le 
tsar Nicolas II vient d’inangtxrer à Kostroma l’évoque.

Dès que les ennemis de Michel apprirent son élection, ils 
résolurent de se défaire de lui... Des gens armés firent ronte 
pour Kostroma, avec mission de s'emparer du jeune tsar... 
Mais, s'étant perdus en route, ils s'adressèrent à an paysan, 
Ivan Sonssanine. qui n’ent qu’un bat, qu'une seale pensés : 
sauver son prince... Le brave Ivan dépêcha un de ses fils an 
convent, tandis que lni-mème s'ingéniait à égarer les sol
dats an milieu des épaisses forêts de Kostroma... Le jeune 
empereur parvint à échapper an sort qui le menaçait, mais 
le fidèle Ivan Soussanine tomba sons les conps des ponrsni- 
vants.

Histoire on légende, l’odvssée est rappelée parle monu
ment de Kostroma.

Jendi matin, par les soins de la légation de Rassie à Bru
xelles, an Te Deum a été célébré à la chapelle russe, à l’occa
sion du tricentenaire de la dynastie des Romanoff. Tout le 
personnel de la légation et les femmes des diplomates assis
taient à cette cérémonie, ainsi que plusieurs membres de la 
colonie. L’après-midi, une brillante réception a en lien à 
l'hôtel de la légation.

X XX
Samedi dernier, le baron Gnillanme, ministre de Bel

gique en France, a étéreçn en audience solennelle an Palais 
de l'Elysée par M. le Président de la République, à qui il 
était chargé par S. M. le Roi des Belges de remettre, avec 
une lettre autographe d u  Souverain, le grand cordon de 
i’ordre de Léopold.

Le baron Gnillanme était accompagné de M. van der 
Elst, conseiller de la légation, et du comte van der Straten- 
Ponthoz, premier secrétaire.

X X X
On sait que Bruxelles a la faveur de nombreux amateurs 

d'objets d’art et d’ameublements anciens, amateurs qui se 
plaisent à visiter, rue d'Assaut, l’exposition permanente de 
la Compagnie des Bronzes.

Exposition très intéressante, d’aillenrs, où il convient de 
noter, entre mille objets précieux, des pendules Louis XV, 
Louis XVI, Empire ; des collections d e  vasss anciens et le 
plus grand choix de tentures les plus recherchées de diffé
rentes époques.

X X X
Tout un mouvement diplomatique va se produiro en 

Espagne à l’occasion de la démission ils M. Parez Caballero, 
qui fut ambassadeur à Paris.

Il sera remplacé à Paris par S. Exc. M. de Villa Urrutia, 
ambassadeur à Londres depuis 1906, qui fut ministre à 
Bruxelles, ambassadeur à Vienne et ministre des affaires 
étrangères.

S. Exc. M. Merry del Val, ministre à Bruxelles depuis le 
1erjanvier 1911, sera nommé ambassadeur à Londres et 
remplacé ici par le marnais Villalobar, actuellement à 
Lisbonne,

On sait que M. Merry del Val et son frère, le cardinal 
secrétaire d’État de S. S. le pape, sont les fils de l’ancien 
représentant de l'Espagne en Belgique, de 1886 à 1888, et 
que tons deux ont fait leurs étndes à Bruxelles, au collège 
Saint-Michel.

X X X
Mardi, par l’express de Paris, le comte de Casa Saavedra, 

qui fut pendant si longtemps premier secrétaire de la léga
tion d’Espagne, a quitté Bruxelles, se rendant dans son pays.

Le sympathique diplomate a été salué à la gare du Midi 
par de nombreuses personnalités, au premier rang desquel
les S. Exc. le ministre d’Espagne et Mme Merry del Val.

Le jotikheer Melvill van Carnbee,conseiller de la légation 
des Pays-Bas; le inarquiB de  la  BégasBière, secrétaire de la

légation de France, le baron ICiss von Ittebe, secrétaire de 
la légation d’Autriche-Hongrie ; le major Renner, attaché mi
litaire à la légation d’Allemagne, aussi les attachés à la léga
tion d’Espagne étaient tous allés prendre congé de leur aima
ble collègue, qui laisse ici les meilleurs souvenirs.

XXX
M. F. de Ryckman de Betz, qui vient de remplir une mis

sion diplomatique de plusieurs semaines à Rome, vient de 
rentrer à Paris.

XXX
Au palais d’Arenberg sont attendnes incessamment LL. 

AA. SS. le duc et la duchesse, en ce moment en Allemagne.
XXX

Dans le corps diplomatique :
La croix civique de l re classe a été décernée au baron 

Beyens, ministre de Belgique à Berlin, et la médaille civique 
de l re classe au baron de Gaiflier d’Hestroy, envoyé extra
ordinaire et ministre plénipotentiaire, directeur général aux 
affaires étrangères, et au comte van den Steen de Jehay, 
chargé d’affaires de Belgique à Luxembourg.

XXX
High Life Cinéma, 35, avenue Louise. — L’élégante bon

bonnière de l’avenue Louise entre aujourd’hui dans sa 
deuxième année d’existence, et à cette occasion la Direction 
s’est assuré, du vendredi 7 au jeudi 13 mars, l’exclusi
vité absolue pour la Belgique d’un film sensationnel qui 
fera courir les amateurs de cinémas.

Il s’agit du chef-d’œuvre de M. Urban Gad : Quand le mas
que tombe, interprété d’une façon magistrale par la gracieuse 
et talentueuse artiste Asta NieLsen (la Sarah Bernhardt du 
Nord).

Les fidèles habitués du High Life pourront également 
admirer deux charmantes comédies : Soubrette improvisée 
(film colorié) ainsi que Serment de fumeur,interprété par les 
artistes d u  théâtre Edison. Ajoutons qu’au High Life, 
outre le choix toujours renouvelé des films, on apprécie le 
charme d’an orchestre artistique dont la réputation n’est 
plus à faire.

Désirant répondre aux vœux exprimés par la majorité du 
pnblic, le programme ne changera plus qu'une seule fois 
par semaine, le vendredi.

XXX 
Dietrich et C‘".

10, place du Musée. — 37, Montagne de la Conr.
Tableaux. — Eaux-fortes.

Gravures. — Encadrements.
Librairie d’art.

X X X
H n'est pas indifférextt que l’on vous serve un Bouillon 

Oxo on an bouillon d’une marque quelconque. Seul le 
Bouillon Oxo est préparé par la Compagnie Liebig avec de 
la viande provenant de ses propres tronpeanx.

X X X
Tailleur doublé mi-soie, 110 francs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
X X X

L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 
de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, 
noces et banquets.

XXX
Fête des fleurs. — Elle est touchante et poétique, cette 

vieille coutume grecque qui consiste à fêter la venue de la 
saison nouvelle eu glorifiant les flenrs qu’elle nous apporte.

Cette fête, que le Bon Marché a ressuscitée, aura cette 
année une ampleur particulière, et les lundi et mardi pro
chains 10 et 11 mars, les galeries de vente seront transfor
mées en serre fleurie aux teintes futuristes, tandis que des 
milliers de bonqnets seront distribués aux dames.

XXX
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X XX
Le comte Hurabertde Laubespin, secrétaire de la légation 

de Belgique à Paris, est fiancé à Mlle Odette Lagard.
X XX

On annonce les fiançailles de Mlle Elisabeth van de Werve 
avec le baron Jean de Villenfagne de Vogelsanck.

La fiancée est la fille de M. Ludovic van de Werve et de 
Mme, née comtesse de Lannoy.

Le fiancé est le filsdu baron Léonde Villenfagne deVogel- 
sanck et de la baronne, née de Sélys de Fanson.

X XX
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Hélène Beeckman de 

Crayloo, fille de M. Ernest Beeckman de Crayloo et de 
Mmt, née de Pntter, avec M. Maurice Vaes, fils de M. Emile 
Vaes et de Mme, née Jansen.

X XX
On annonce les fiançailles de Mlle Alice ICamp, fille de 

M. Marc Kamp et de Mme, née Ifeymann, arec M. Alex Wer- 
thauer, agent de change.

XXX
La baronne Adrien de Montpellior de Veilrin a mis an 

monde, à Menton, une fille qui a reçu le prénom de Marie.
x x x

La comtesse Baudouin de Beaufort a heureusement mis 
au inonde une (IIIe qui a roçu le prénom d’Yvonne.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

x x x
Les Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, annoncent 

pour aujourd’hui, dimanche, VExposition générale desNou. 
veautés Printemps-Eté Envoi franco sur demande du cata
logue général de la saison.

x x x
La Maison de fourrures Beer Corbel, anciennement rue 

Saint-Jean, a l’honneur d’annoncer à sa clientèle Ban retour 
du Paris avec les dernières créations en costumes tailleur. 
Ses salons et ateliers sont définitivement transférés avenue 
Louise, 8. — Tél. A 95.

:;xx
L’Art décoratif. — C. Dangotte.

102, boulevard de Waterloo.
Installations complètes d’intérieurs.

Broderies d’art. — Bibelots modernes.
x x x

Corsets 
Ceintures

Dernière création

Marguerite 
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S - P A R I S
colO

Succursale : 2, quai des Salines, TOURNAI

EAU d e  J E U N E SSE

Jane HADING

POUDRE de J E U N E S S E
dane HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX M ERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ. LA 
FRAICH EUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

E N  V E N T E  A  B R U X E L L E S

P A L A e S  D f c S  P A R F U M S
P la c e  d e  la  B o u r s e  R u e  d e  la  M a d e le in e , 7 8

S U C C U R S A L E  A  L I É G E  
C oin  d u  P o n t -d ’I le , 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, r u e  d e  la  M a d e le in e , 4

P A R F U M

J a n e  HADING
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINE AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ ORIENT, IL  
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L ’ IMPRÉGNE EX Q U ISE
MENT, IL l ’ a u r é o l e  d ’ u n e  
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

E N  V E N T E , 3 8 ,  r u e  d u  M o n t -T h a b o r ,  P a r i s  j
e t  à  P A L A I S  D E S  P A R F U M S

B R U X E L L E S  P la c e  d e  la  B o u r s e

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57

B I J O U X  DE D E U I L
DE HAUTE ELEGANCE

SACS R IC HE S EN JAIS PERLÉ

MAROQUINERIE
D E DE DEUIL

NETTOYAGE DE 
Robes de ville 
•t de soirée

lél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
USINE 

A VAPEUR :
1 Rie lare, 6*
C U R Ë 6 I I E M T e i n t u r e r i e P. LER0 I-J0 NAU & C“ USINE pour le 

nettoyage à sec :
l f ] ,  roe du Monlin

F O R E 8 T

MAGASINS !
13, Marché-aux-Poulits

Halles Centrales

Tél.  5803
45
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T o i l e s ,

L i n g e  d e  T a b l e ,  

T r o u s s e a u x ,  

L a y e t t e s ,  L i n g e r i e .

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES
T É L É P H O N E  : M a g a s i n ,  1 2 2 . 3 2 ;  B u r e a u ,  2 2 5 7

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S I E G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )

C h e m i s e s ,  
B o n n e t e r i e ,  

R i d e a u x ,  
D e n t e l l e s ,  T a p i s ,  

L i n o l é u m .

Restaurant Ravenstein.
Changement de propriétaire. Rendez-vous des familles.

XXX
A la demande d'un grand nombre de leurs clientes, 

MM. Charles et Cio, 6, avenue de la Toison d’Or, viennent 
d'installer un rayon de tailleur pour daines.

Ils viennent de rentrer de Paris avec un grand choix de 
modèles.

Leurs efforts se sont portés à établir des complets tailleur, 
impeccables de ligne, exécutés en des étoffes de tout pre
mier choix et, malgré tout, à des prix d’un réel bon marché.

Aussi sommes-nous certains que ce nouveau rayon ne 
tardera pas à prendre la même importance que leur rayon 
de fourrures, dont la réputation n’est plus à faire.

XXX
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria est 

tout indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
XXX

Au Cinéma Select Patlu!. — Commençons par des excuses. 
Nous avons annoncé dans notre précédent numéro que le 
Select Pathé de l’avenue de la Toison d’Or offrait à ses habi
tués un film nouveau et original : les Aventures de Don Qui
chotte. Nous avions mis trop de hâte à faire part de cette 
excellente aubaine; mais la fonle énorme qui s’est rendue 
an coquet cinéma de l’avenue de la Toison d’Or nous par
donnera lorsque nous aurons dit que nous sortions de la 
<s répétition générale » — car les cinémas, eux aussi, ont 
leurs répétitions générales tout comme les théâtres — et 
nous étions enthousiasmé à tel point qn’une confusion 
s’est produite dont a été victime la nombreuse clientèle d u . 
Select Pathé. Rectifions et annonçons que Don Quichotte, de 
passage à Bruxelles, se reposera au Cinéma de l’avenue de 
la Toison d’Or du 7 au 15 mars prochain. Et nous garantis
sons qu'on ne s'ennuiera pas au Select Pathé.

Annonçons en même temps que, du 14 mars au 21 mars, 
au programme renouvelé figurera l’œuvre célèbre d’Octave 
Feuillet : le Roman d'un jeune homme pauvre ; c'est une 
comédie des plus prenantes, où sont mis en relief de beaux 
caractères, nobles et délicats ! C’est aussi une leçon de cho
ses très sentimentale. Comme la direction du Select Pathé 
varie agréablement ses programmes et possède dans sa 
troupe... cinématographique les grands comiques con
temporains, du 4 an 21 mars également on s'amnsera fort 
d’une scène très drôle, divertissante au possible. C’est inti
tulée Jockey par amour et c’est joué par Max Linder. Ce 
nom senl vous fait sourire, n’est-ce pas, Mesdames?...

XXX
La comtesse deMerode-Westerloo adonné, dimanche, en 

son hôtel de la rue aux Laines, une brillante soirée àlaqnelle 
étaient invitéesdenombreuses personnalités du monde diplo
matique, politique et de la noblesse.

Elle faisait les honnenrs de ses salons aidée de son fils, le 
comte de Merode-Westerloo, et de sa fille, la comtesse Hen
riette de Merode-Westerloo.

Citons an nombre des invités : M-r Tacci, nonce apos
tolique, accompagné de son coadjntenr; S. Exc. le ministre 
d’Angleterre, lady Villiers et leur fille, S. Exc. le ministre 
des États-Unis, Mme Marbnrg et leur fille, S. Exc. le mi
nistre d’Italie et comtesse Bottaro-Costa, S. Exc. le ministre 
d'Autriche-Hongrie, comtesse Clary et Aldringen et leur 
fille, prince et princesse Ernest de Ligne et leurs filles, 
duc et duchesse d’Ursel, comtesse Louis de Merode, le grand 
maréchal de la Cour et comtesse Jean de Merode, le chargé 
d’affaires ad intérim d’Allemagne et princesse de Hatzfeldt- 
Trachenberg, Mme van der Staal de Piershil, le chargé d’af
faires de Roumanie et Mme Mitilineu, le secrétaire de la 
légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, corn- 
tesse Charles d'Ursel et ses filles, le secrétaire de la Iéga_ 
tion d’Allemagne et baronne de Lynker, le secrétaire de la 
légation de France et marquise de la Bégassière, M. Woeste, 
ministre d’État; le grand maître de la Maison de la Reine 
et baronne H. de Woelmont, le chargé d'affaires du Luxem
bourg et comtesse d’Ansembourg, comte et comtesse de 
Ghellinck d’Elseghem, comte et comtesse de Ribanconrt, 
comte et comtesse Adolphe de Béthnne, le ministre pléni
potentiaire, baronne Capelle et leurs filles, baronne d’Erp, 
comtesse Renaud de Briey, baron Goffinet, ministre pléni
potentiaire; prince et princesse Pierre de Caraman-Chimay, 
comte de Hemricourt de Grünne, vicomte de Jonghe d’Ar- 
doye, prince Lancelotti, comte du Chastel Andelot et ses 
filles, baron et baronne René Pycke, lieutenant général 
et comtesse J. van der Stegen de Pntte, comte et comtesse 
François de Hemricourt de Grünne, chevalier et Mme 
Papeïans de Morcboven, comtesse Antoinette d’Ursel, com
tesse Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, baron et 
baronne Fernand d’Huart et leur fille, baron et baronne de 
Maleingreau d’Hembise et leurs filles, comte et comtesse 
John d'Oultremont, comtesse Jacques de Liedekerke, Mme 
Charles de Penaranda de Franchimont, baron et baronne 
Snoy d’Oppuers et leur fille, baronne de Jamblinne de Meux 
et sa fille, comtesse Ch. Cornet de Peissant, baronne Clément 
de Jamblinne de Meax, comtesses Marie et Pauline d’Oultre
mont, Mme Alban Kervyn et sa fille, baronne de Montblanc 
et ses filles, Mme Joe de Prêt Roose de Calesberg, baronne de 
Steenhault de Waerbeck, chevalier et Mme8 Fernand de 
Selliers de Moranville, général de Selliers de Moranville et 
sa fille, baron et baronne A.lbert d’Huart et leur fille, comtesse 
de Romrée et ses filles, barons Louis, Ernest et Emmanuel 
de Jamblinne de Meux, M. Paul Verhaegen, M. et Mme Mi
chel de Crayencour, M. Robert Pangaert, vicomte Jolly, comte 
et comtesse A. d’Ansembourg, comte Cornet de Ways-Ruart, 
comte et comtesse de Briey et leur fille, baron et baronne 
A. de Broqueville, comte et comtesse de Baiilet-Latour, baron 
et baronne P. Pycke et leur fille, baron d’Hooghvorst, com
tesse F. de Beanfort, vicomte G. de Spoelberch, comte et com
tesse Georges de Briey, baron Paul de Favereau, comte 
comtesse Evrard de Limburg-Stirnm, baron Conrad van 
der Brng£en, chevalier et Mme Carton d e  Wiart, baron de 
Trannoy, comte et coifitesse Cornet d’Elzius, comte et com 
tesse Gaétan de Robiano et leur fille, comte et comtesse 
Pierre de Lichtervelde, comte et comtesse B. de Bousies 
leur fille, comte Paul de Briey, baron Jean de Troostem- 
bergh, baron et baronne J. de Rosée, chevalier et Mme de 
Mélotte et leur fille, Mme Jnles de Borchgrave, comte J. du 
Chastel de la Howardries, vicomte et vicomtesse Desmai- 
sières, baronne Albert Snoy et sa fille, comte et comtesse 
Cbarles-Albert d’Aspremont-Lynden, comte Louis Cornet de 
Ways-Ruart, comte et comtesse Emmanuel d'Oultremont, 
baron et baronne Marcel Pecsteen, comte Rodolphe d’Oul

tremont, baronne 0. de Crombrugghe de Looringhe et sa 
fille, M. Robert Cappelle, comte et comtesse L. de Baillot- 
Latour, M. Jacques Davignon, comte Louis de Lichtervelde, 
baron et baronne Henri de Traux de W ardin, M. et Mme de 
Lalieux de la Rocq et leur fille, comte et comtesse Guy 
d’Oultremont, M. et Mme de Halloy, marquis et marquise de 
Pouilly, baron et baronne van der Straten-Waillet, comte 
W. de Hemricourt de Grünne, comte Gaston de Ribaucourt, 
comte et comtesse d’Herbeumont et leurs filles, comte Jacques 
de Lalaing, comte et comtesse Wolfgang d'Ursel, baron et 
baronne Lunden,baron Charles de Montblanc, baron Georges 
Snoy, comte et comtesse de Vaux, comte Stanislas d'IIerbeu- 
mont, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, M. et Mme 
Charles Lejeune de Schiervel, comtesse Coghen, comte 
Constantin de Bonsies, etc.

La réception fut suivie d’un beau concert de symphonie 
dirigé par M. Barthélémy.

Au programme, notamment, une sélection de la Damna
tion de Fatist, une fantaisie sur la Tosca, la valse du ballet 
Ilopjes et Hopjes, etc.

XXX
Dimanche 2 mars, il y eut, chez la baronne de Failly, en 

son hôtel de l'avenue de l'Armée, une brillante réception à 
laquelle assistaient :

Comtesse de Merode-Westerloo et sa fille, princesse Ch.de 
Ligne, comtesse Ch. d'Ursel, vicomtesse de Spoelberch.com- 
tesse Coghen, princesse Koudacheff, baronne de Montblanc 
et ses filles, douairière de Stuers,comtesse R. de Liedekerke, 
baronne van der Bruggen, comtesse Alfred Cornet et sa 
fille, Mme P. du Roy de Blicquy et sa fille, comtesse R. de 
Meeûs et sa fille, baron et baronne A. de Broqueville, Mme 
Ch. de Penaranda, comte et comtesse Th. Cornet de Peis
sant, chevalier général de Selliers et sa fille,Mme N. de Wou
ters, M. et Mme Gny Reyntiens, comtesse Camille de Borch
grave d’Altena, comtesse G. de Briey, vicomte et vicomtesse 
G. Vilain X11II, Mme Ed. du Roy de Blicquy, Mme Jules de 
Borchgrave, Mme de Crayencour, baronne Albert Snoy et sa 
fille, comte et comtesse Cornet d’Elzius, comtesse de Rom
rée et sa fille, baronne Pecsteen, comtesse Paulo de Borch
grave d'Altena, baronne de Villenlagne et sa fille, comtesse 
Y. du Chastel, Mme G. t’Serstevens, baronne deFierlant-Dor- 
mer, comtesse H. de Diesbach de Belleroche et sa fille, 
baronne Paul Pycke et sa fille, comtesse de Villegas de Cler- 
camp, baronne R. d’Hnart, comtesse Antoinette d’Ursel, 
Mme p Wittonck, Mme B. de Henin, baronne Ch. de Crom
brugghe, comtesse de Bethnne et ses filles, comte et com
tesse André de Meeûs, baronne Albert van der Straten, Mme 
Camberlyn d’Amougies, Mme André de Halloy, baronne de 
Crombrugghe et sa fille, Mme Van Praet et sa fille, M. et Mme 
de Timary et leur fille, baronne Kervyn, comtesse de 
Robiano et sa fille, comte et comtesse G. Cornet de Peissant, 
Mme Armand Poot Bandier,Mme du Roy de Blicqny, baronne 
de Jamblinne et sa fille, Mme H. Kervyn et sa fille, M. et Mme
F. de Villers Grandcbamp, Mme de Melotte et sa fille,Mme A. 
de Pierpont et sa fille, baronne Capelle et ses filles, Mme 
PaDgaert d’Opdorp, Mme Ar. de Pierpont et sa fille, Mme Alf. 
Belpaire et sa fille, M. et Mme André de Meester, baronne 
Brngmann, Mme Brugmann,baronne de Maleingreau d'Hem- 
bise et se» filles, comtesse de Theux.

Barons Ernest et Em. de Jamblinne, MM. Henry et Mau
rice Kervyn, baron Ch. de Montblanc, A. de Villers, barons
G. et H. Snoy, comte H. Cornet de Ways-Ruart, chevalier 
Pangaert, comte Robert de Changy,baron Jean de Troostem 
bergh, baron R. de Maleingreau d’Hembise, Koudriaffsky 
Paul Verhaegen, baron R. Capelle, comte de Romrée de 
Vichenet, Michel Martines, E t.. Verhaegen, baron S. de 
Jamblinne, baron Léon de Potesta, etc.

XXX
Réception, lnndi soir, chez le prince et la princesse 

Charles de Ligne, en leur hôtel de l'avenue des Arts.
Y assistaient : S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse 

Bottaro Costa, 3. Exc. le ministre des États-Unis, Mme Mar- 
barg et leur fille, prince et princesse Alphonso de Chimay, 
dnc et dnchesse d'Ursel, S. Exc. le ministre d’Angleterre 
sir Hyde Villiers et Mlle Villiers, comte et comtesse de Briey 
et leur fille, baronne Henri Kervyn de Lettenhove et sa fille, 
le premier secrétaire de la légation britannique et Mme Ma- 
clay, comte et comtesse Pierre de Liedekerke, baron et 
baronne Paul Pycke et leur fille, comtesse Coghen, le secré
taire de la légation de France et la marqnise de la Bégas
sière, le deuxième secrétaire de la légation britannique et 
Mme Grant Watson, comtesse Antoinette d’Ursel, baronne 
Arthur de Failly et sa fille, comte d u  Chastel-Andelot et ses 
filles, baronne douairière de Rosée, comte et comtesse Fran
çois de Hemricourt de Giunne, M. et Mme Gny Reyntiens, 
le grand maréchal de la cour et la comtesse Jean de Merode, 
comtesse Jacques de Liedekerke, vicomte et vicomtesse 
Th. de Jonghe d’Ardoye, baronne Pauline d’Hooghvorst, 
général chevalier de Selliers de Moranville et sa fille, baron 
et baronne Edmond de Gaiffier d’Hestroy, baronne Yvonne 
de Woelmont, comte et comtesse Georges Cornet de Peis
sant, vicomtesse Adrien de Sousberghe, commandant Har- 
feld, comte et comtesse John Cornet d’ElziuB, M. Harold 
Pnssett, attaché de la légation de Suède; baronne Frédéric 
d'Huart, comtesse Henriette du Chastel de la Howardries, 
M. de Koudriafïsky, Mme van Praet et sa fille, Mme Hynde- 
rick de Theulegoet, comtesse Coghen, comte et comtesse 
Georges de Briey, baron et baronne Jacqnes de Rosée, comte 
et comtesse Juan d’Alcantara, M. etMm8 Vinçotte, Mme Jules 
de Borchgrave, M. et Mme Michel de Crayencour, vicomte 
et vicomtesse Gustave du Parc, etc,

XXX
Chez le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, une 

seconde soirée a été donnée lundi.
Au nombre des invités : Comtesse de Merode-Westerloo et 

sa fille, duc et duchesse d’Ursel, le grand maréchal de la 
Cour et la comtesse Jean de Merode, S. Exc. le ministre de 
Russie et la princesse Koudacheff, prince et princesse Ernest 
de Ligne et leurs filles, comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, baronne Charles de Broqueville, le secrétaire de la 
légation de France et la marquise de la Bégassière, comte 
et comtesse Jean de Beaufort, baron et baronne Fritz de 
Wykerslootb de Rooyesteyn, le secrétaire de la légation 
des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, vicomte Guil
laume de Spoelberch, comte Maxime de Bousies, baron et 
baronne Frédéric de Wykerslootb de Rooyesteyn, comtesse 
Renaud de Briey, le grand maître de la maison de la Reine 
et la baronne H. de Woelmont, chevalier et Mme Pierre Ilyn- 
derick de Theulegoet, baron et baronne Max Pycke de Pete-

ghem, M. et Mm8de Halloy, comtesse Stanislas de Robiano 
et sa fille, baron et baronne de Maleingreau d’Hembise et 
leurs filles, vicomte et vicomtesse Joseph du Pare, comtesse 
Charles Cornet de Peissant, comte et comtesse Georges de 
Briey, baron et baronne t’Kint de Roodenbeke, baronne de 
Montblanc et ses filles, comte Jacqnes de Lalaing, comte et 
comtesse Juan d’Alcantara, baronne Oscar de Crombrugghe 
de Looringhe et sa fille, baronne douairière de Rosée, comte 
et comtesse de Villers, comte Emmanuel du Chastel de la 
Howardries, comte Louis Cornet de Ways-Ruart, comtesse 
Antoinette d’Ursel, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, 
baron Etienne de Crombrugghe de Looringhe, vicomte 
Etienne de Jonghe d’Ardoye, etc.

XXX
Demain soir lundi a lieu la seconde et dernière réception 

d’hiver chez la princesse Charles de Ligne.
XXX

Des réceptions sont annoncées chez la comtesse Coghen, 
les 14 et 15 mars.

XXX
Ou annonce une matinée de musique chez la comtesse 

Charles d'Ursel.
XXX

Lks iias du ch e z  H ikscii A  c i8, Bruxelles.
Les plus chics, les plus élégants, les moins chers. 

x K X
Grand choix de rubans, soieries et galon bulgare. A la 

Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée d'Ixelles, 59 et 61, 
Bruxelles. Tél. 7780.

XXX
Jupons fonlardine toutes teintes, 7 fr. 90.

Bonneterie Hespel, 55, chaussée d'Ixelles, Bruxelles.
XXX

Mmts Penssens sœurs, corsetières, 12, rue d u  Gouver
nement-Provisoire à Bruxelles, annoncent à leur distinguée 
clientèle que leur succursale de Tournai est transférée du 
82, boulevard Léopold, au n° 2, quai des Salines, en face le 
Pont de fer.

XXX
Dietrich et C*8.

10, place du Musée. — 37, Montagne de la Cour. 
Tableaux. — Eaux-fortes.

Gravures. — Encadrements.
Librairie d’art.

■ x  x
Bas Lemaître, de Paris, élargis et renforcés pour la jarre

telle. Senl dépôt: Maison George, 44, rue Condenberg. Gant 
Perrin.

XXX
Reconstitution d'ancien.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles.
XXX

Il y a en des dîners et des déjeuners, la semaine dernière, 
chez le chargé d’affaires d'Allemagne et la princesse de Hatz- 
feldt, chez le chargé d’affaires de Roumanie et Mme Mitilinen, 
chez le conseiller de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill 
van Carnbee, chez le secrétaire de la légation de France et la 
marquise de la Bégassière, chez le secrétaire de la légation 
d'Allemagne et la baronne de Lyncker.

XXX
A l’occasion des fiançailles de la comtesse Pauline Cornet 

d'Elzius de Peissant avec le comte Raoul de Bourcet de la 
Saigne, il y a eu des déjenners et des dîners chez les com
tesses Charles et Joseph de Bronchoven de Bergeyck et chez 
la comtesse Christian de Gonssencourt, les trois sœurs de la 
charmante fiancée, ainsi que chez les comtes Emmanuel et 
Etienne Cornet d’Elzins de Peissant.

XXX
Rénnion élégante, samedi 1er mars, chez Mme Seijdlitz- 

Mesdach de ter Kiele, qui donnait un thé musical.
Dans l’assistance : Mme van der Staal de Piershil, baronne 

Jos.van ZnylenvanNyevelt,baronetbaronnede Maleingreau 
d’Hembise et leurs filles et fils, baronne Stiénon d u  Pré, 
baronne Yvonne de Pélichy, M1'8 Yvonne de MeuleDaere, 
Mm8de Burbure de Wesembeek, baronne Kervyn de Letten
hove, le ministre de -Cuba et Mme Zayas, Mme Alban Kervyn 
et sa fille, baronne de Roest d’Alkemade et sa fille, M. et Mme 
de Timary, baronne douairière van Reynegom de Bnzet, 
Mme de Latre de Bosqueau, douairière Paissant d’Agimont, 
baronne Greindl, baronne Henri Bonaert et sa fille, baron et 
baronne Hadelin Bonaert, baron et baronne Franz Bonaert, 
comtesse van der Noot, baronne Durutte et sa fille, chevalier 
et Mme Papeïans de Morchoven, Mme de Jaeret sa fille, Mme 
de Donnéa de Hamoir,baronne Gny van Zuylen van Nyevelt, 
Mme Sim. de Barbare de Wesembeek et ses filles, baronne 
van den Branden de Reeth, Mme van Yperseele de Strihou, 
baronne de Séjournetde Rameignies et sa fille, Mme Ernst de 
Jaer, baronne de Cuvelier, Mme Machado, douairière t’Schar- 
ner, chevalier etMm8 Hynderick de Gbelcke, Mme de Lathuy, 
Mme van Maldegem, baron d’Ardembourg de Gibiecq, Mme 
Morel de Westgaver, Mme de Laveleye, Mme Nollée de Nodu- 
wez, comtesse van der Stegen de Patte, douairière Ritt- 
meyer, Mme Belpaire et sa fille, Mm8deSchieteredeLophem, 
Mme de Lecourt, M. et Mme Maigret, M. et Mme Poot Bau- 
dier, M. de Roissart, Mrs. de Hults, Mlle Woeste, Mme Ruys 
de Perez, Mme Maurice Pouppez de Ivettenis, etc.

XXX
Thé, le 2 mars, chez la baronne Guy van Znylen van Nye

velt.
!’ Y assistaient : Mme van der Staal de Piershil, comtesse Fer
dinand de Baiilet-Latour, comtesse Cornet de Ways-Ruart. 
comtesse Cornet d’Elzius du Chênoy, comte et comtesse 
Georges Cornot d’Elzius de Peissant, général comte et 
comtesse van der Stegen de Putte, général chevalier de Sel
liers de Moranville et sa fille, major Ablay, comtesse 
de Villegas de Clercamp, comtesse Louis de Baiilet-La
tour, comtesse Charles de Lannoy, comtesse de Liedekerke, 
douairière de Stuers, baronne Capelle et ses filles, com
tesse du Chastel de la Howardries, Mme A. Kervyn et sa fille, 
Mme Albéric de Pierpont et sa fille, baronne Snoy, comte et 
comtesse van der Stegen de Putte, comtesse Coghen, 
Mme y an p raet et sa fille, Mme de Fæstraets, la comtesse de 
T’Serclaes de Wommersom, M. et Mme de Timary et leur 
fille, Mme de Wouters d’Oplinter, comte et comtesse André 
de Meeûs, M. et Mme André de Meester de Betzenbroeck, 
comtesse Alfred Cornet d’Elzius d e  Peissant et sa fille, 
comtesse de Looz-Corswarem, baronne de Villenfagne de 
Vogelsanek et sa fille, baronne de Crombrngghe de Loorin
ghe, baronne Joseph Kervyn de Lettenhove, baronne Cha- 
zal, baronne Pecsteen, Mme de Mélotte de Lavaux et sa fille,
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6 .  ru e  d es P o isso n n iers . B ru x e lles -B O U R S E
T r a ite m e n ts  e t  p r o d u its  sa n s  r iv a u x  p r im e s  a u x  exposi

t io n s , e f fa ç a n t  les  r id e s  les  p lu s  in v é térées , rafferm issant 
les  c h a ir s  le s  p lu s  to m b a n te s ,  s u p p r im a n t  le s  rid es du 
f r o n t ,  d e s  y e u x ,  r ic t u -  d u  n ez , p l is  d u  c o u .  Quelques 
sé a n c e s  su fllseu t  p o u r  . e d o n n t r  a u  v is a g e  sou p lesse  et 
fe r m e té .

T r a ite m e n t  d e  l ’ o b é s ité , a m a s  g r a is s e u x , d o u b le  menton, 
e t c .  — E p ila t io n  é le c t r iq u e ,  la  s e u le  e ffica ce  e t  s rieuse, 
g a r a n t ie  s a n s  tra ce s  e t  sa n s  d o u le u r .  — S o in s  d es  m ainset 
d es  o n g le s  p a r  m a n u c u r e  d ip lô m é e .

Ne reçoit que les dames.
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comtesse de Béthune, comtesse de Lansacde la Vauzelle et 
sa fille, baron et baronne de Maleingruau d'Hembise et leurs 
filles, Mm> de Burbure de W esembeek, baronne Bonaert et 
sa fille, baronne J. d ’ Huart, baronne de Roest d'Alkem ade, 
chevalier et Mme Papeïaus de M oroboven, baronne van Ryne- 
gom de Buzet et d ’ Herentbout, baronne Kervyn de Letten- 
hove, M.et Mme R. de lalCethulle de Ryhove, baron Février 
de Chalet, comte Henry Cornet de Ways-Ruart, baron Raoul 
de Maleingreau d'Hembise, baron Armand van Zuylen van 
Nyevelt, baron Eùeune de Crombrugghe de Looringhe, 
MM. Henry et Maurice Kervyn, M. Jean Terlinden, baron 
de Marrq de Tiègn, baron de Jamblinne de Meux, baron A. 
d’Ardeinbourg de G ibiecq, M. Capelle, etc.

X X X
Thé brillant et animé, égayé par les chansons de M. Mar

cel Letèvre, le 2 mars, chez le conseiller et Mme Edouard 
Joly. dans leur hôtel de la rue de Livonrae.

Parmi les invités : Baronne Wahis et ses filles, douairière 
Rittweger, douairière t'Scharner, Mlle Bernier d'Hongers- 
wal, Mme Lantonnois van Rode et sa fille, baronne Durutte 
et sa fille, comtesse van der Noot, Mme van Yperssele de 
Strihou, Mlle van Haeften, Mme Auguste Dumont de Chas- 
sirt, Mme Joly et sa fille, chevalier de W arguy et ses filles, 
Mme Hynderick de Ghelcke, Mme van Elewyck, Mme Parmen- 
tier et sa fille, Mme de Sadeleer et sa fille, Mme Seijdlilz, Mlle 
de Pelichy, M.11* de Meulenaere, baronne Adolphe de Cuve
lier, Mu< de Séjournet de Rameignies, baron et baronne 
Bonaert, Mme Gaston de Gerlache de Gornery.Mme deLathuy, 
Mm e de Geradon, Mme de Posch, Mlle de Brabandère, comte 
et comtesse de Lambilly, M. et Mme Streel et leur fille, che
valier et Mme Hynderick de Ghelcke, Mme Alexandre de Ger- 
lache et sa fille, M. et Mme de Decker, Mlle van de K erc- 
hove, M m< van Overbeke et ses filles, Mme de Burbure de 
Wesembeek et ses filles, Mme Jacobs, M. et Mme Francis Hou- 
tirt. M . et Mme Albert Joly, MM. van I.eghein, Paul Ver- 
hasgen, Oscar de Lichtervelde, Auiaury de Kéronallan, 
Ladislaa de Cnvelier, Paul Houtart, Rooert et Jean de Hulsl, 
Franz Joly, W olfgang de Roissart, Gaston de Buroure de 
Wesembeek, Etienne de Sadeleer, etc.

X X X
Dimanche dernier, chez M. Stuckens, beau déjeuner dont 

les convivesétaient: Commandant et Mme Angnste Stnckens, 
baron et baronne de Viron de Diéval, M., Mme et Mlle Ho
rion, baron et baronne de Cuvelier, comtesse van der Noot, 
M. J .  t’Sterstevens, vicomte et vicomtesse René de Biolley, 
M. René Steens, baron et baronne Robert de Viron, com 
mandant Le Maire de Sars-le-Com te, conseiller et Mme 
Bolvoet, M. Edm ond Lelebvre.

X X X
S. E xc.le ministre d'Italie et la comtesse Bo'taro Costaont 

donné, lundi dernier, en l'hôtel de la légation, un dîner 
auquel étaient conviés : Le ministre des affaires étrangères 
et Mme Davignon, le ministre de la justice et Mme Carton de
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64, RUE OE BETHLÉEM, Brux°Ues (P o r t i  d e  H iD

W iart, le ministre des colonies et Mme Jules Renkin, vicom 
tesse Adolphe de Spoelberch, Mme de Flotow, ambassadrice 
d’ Allemagne à Rome; S. Exc. le ministre d ’Autriche-Hon- 
grieet comtesse de Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre 
de Russie et princesse Koudacheff, LL. AA. SS. le chargé 
d ’alVaires d’Allemagne et princesse de Hatzfeldt Trachenberg, 
le conseiller de légation des Pays-Bas, jonkheer et Mme Mel- 
vill van Carnbee, le premier secrétaire de lalégation britan
nique et Mme Ronald Macleay, le secrétaire de légation de 
France et marquise de la Bégassière, Don Pietro Lancelotti 
et Don Clementi Aldobrandini.

x x x
LL. AA. le prince et la princesse Pierre de Caraman-Chi- 

may ont donné, jeudi, un dîner auquel assistaient : S. Exc. 
le ministre d ’ Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et 
AldriLgen, le chargé d ’alîaires de Roumanie et Mm ,Mitilineu, 
LL. AA. SS. le prince et la princesse de Ilatzfeldt-Trachen- 
berg, comte et comtesse Renaud de Briey, baron et baronne 
de Lyncker, comte et comtesse Guy d ’Oultremont, comte 
et comtesse Jacques de Liedekerke, comte et comtesse Marcel 
de Liedekerke,comte Pierre van der Straten-Ponthoz, prince 
Clementi A ldobrandini, comte Guillaume de Hemricourt 
de Grünne.

Après le dîner il y eut réception. Parmi les personnes
présentes : S. Exc. MPr Tacci, nonce apostolique ; S. Exc. le
ministre de Russie et la princesse Koudacheff, S. Exc. le
ministre d'Italie et la comtesse Bottaro Costa, S. Exc. le
ministre de Suède et Mme Klerker, S. Exc. Mahmond Khan, 
ministre de Perse ; le grand maréchal de la Cour et la com 
tesse Jean de Merode, duc et duchesse d ’Ursel, Mme de F lo
tow, comtesse de Merode-W esterloo et sa fille, LL. AA. 
le prince et la princesse Alphonse de Chimay, M. Carton 
de W iart, ministre de la jnstice; M. Van de Vyvere, ministre 
des chemins de 1er, et Mme Van de Vyvere; baron H. de 
W oelm ont, grand maître de la maison de S. M. la Reine, 
et la baronne H. de W oelm ont; baron de Borcbgrave, 
ministre plénipotentiaire; comte d ’Ansembourg, chargé 
d ’affaires de Luxembourg, et comtesse d'Ansem bourg; Mer 
de Sa zana. jonkheer et Mm> Melvill van Carnbee, comte et 
comtesse Léo d’ Urssl, comtesse Charles d’Ursel et ses filles, 
baronet baronnevanderElst,M . et Mrs. Macleay,Mrs.Bridges, 
comte et comtesse Fernand de Beanffort, comte et comtesse 
P. de Borcbgrave d'Altena, comte et comtesse W . d’Ursel, 
comte et comtesse de Lannoy, baronne de Bonhome et sa 
fille, baron et baronne Fréd. de W ykerslooth de Rooyesleyn, 
baronne douairière de Rosée, comte et comtesse de Thenx 
de Meylandt, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, chevalier 
et Mme F. de W outers d'Oplinter, comte et comtesse van 
der Bnrch, M .  et Mme de Penaranda de Franchimont, baron 
de Mévins, barôn G. Snoy, comte de Villers, prince P. Lan
celotti, comte F. d e  Chaslel.M. Hallot.

x x x
Le ministre de la gnerre et la baronne Charles de Broqne- 

ville ont donné, jendi, an dîner saivi de soirée, à l ’occa
sion des fiançailles de leur fils, le baron Robert de Broqne- 
ville, avec Mlle de Jessaint.

x x x
Il y a qnelqne temps, la Compagnie belge maritime de 

Congo lançait son quatrième steamer, le premier cons'rnit 
sur des chantiers belges — cenx de la Société Cockerill, qui a 
déjà fourni des centaines de navires à des sociétés de chez 
nons et de l'étranger. Ponr inaugurer le steamer, la Com
pagnie avait convié, mardi, à Anvers, de nombrenses per
sonnalités à an banqaet, à  bord de l'Albertville, le beau 
bateau de 7,600 tonnes dont on a pn admirer les instal
lations confortables, lnxuenses et de bon goût.

Ce banqaet a été, à de certains momeDts, émouvant par 
les sentiments com muns, d ’exaltation et de confiance en 
l'œuvre nationale, éprouvés par des convives appartenant à 
des mondes très différents, par une assemblée de la diversité 
de laquelle la composition de la table d 'honneur donne une 
idée.

A cette table d ’honneur étaient assis : M. Van den Henvel, 
ministre d'État, président de conseil d ’administration, ayant 
à sa droite le ministre RenkiD, le gouverneur baron van de 
W erve et de Schilde, le général Lantonnois, le dépnté Del 
vaux; à sa gauche, le ministre Segers, l ’éehevin faisant 
fonctions de bourgmestre Desgain, le dépnté Vandervelde.le 
directeur général Greiner, de la Société Cockerill; en face 
de M. Van den Henvel, le colonel Thys avait, à sa droite, le 
ministre Hellepntte, le général Van Sprang, le dépnté 
L. Franck; à sa gauche, le général Jnngblnth, M. Le Jeune, 
le vice-gouvernenr Ghislain.

Il y a en d’abord an toast de M. Van den Henvel à la 
dynastie et an Roi, avec un hommage émn à la mémoire de 
Léopold II, le hardi créateur d e l’œuvre coloniale. Et puis 
le colonel Thys a parlé, avec cette éloquence mâle et em
portée en laquelle il y a comme on reflet de tonte sa carrière 
d'action confiante et de pensée claire; à a évoqné le souve
nir de M. Beernaert, a caractérisé en termes émus et élevés

son volontaire optimisme, et il semblait presque que le créa
teur du chemin de fer du Congo parlât de lui-même; il a 
montré des tâches à accomplir, avec le viril orgueil de celles 
dont on est venu à bout. Et il a été longuement applaudi.

On a aussi applaudi M. Renkin, ministre des colonies, 
qui, de sou côté, a parlé avec une confiance patriotique de 
l’avenir, M. Franck, député d’Anvers, qui a dit son espoir 
de voir se développer l ’armement belge, et M. Desguin, 
qui a félicité la Compagnie au nom de la ville d ’Anvers.

Et puis il y eut encore deux toasts charmants : l’ un de 
M. Greiner, qui, avec une bonne grâce, une finesse d ’esprit 
merveilleuses, dit gentiment des choses sérieuses, un pen 
railleuses parfois, et termina en portant la santé de la 
marraine du navire : Mlle Madeleine Thys ; l’autre de 
M. Delvaux, député d’Anvers, qui répondit à M. Greiner, 
pour affirmer, avec esprit, lui aussi, et avec un noble é'an, 
le dévouement des Anversois à la patrie belge.

Ce fut, ce banquet, une fête d’éloquence et de patriotisme 
éclairé

x x x
Des dîners auront lieu le samedi 8 mars chez S. Exc. le 

ministre de Russie et la princesse Koudacheff; le 10 mars, 
chez S. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bottaro Costa; 
le 13 mars, chez S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady 
Villiers.

x x x
M. et Mme Degronx-Van Humbeeck donneront une soirée 

dansante le jeudi 24 avril.
x x x

Mme Nyssens-Hart donnera, le 26 avril, un dîner dansant 
en son hôtel de la rue Juste-Lipse.

x x x
R es ta u ra n t M a ) e t  tir.,

Porte de Namur.
Premier étage.— Ascenseur.

x x x
L’exposition des premières créations parisieDDes en cos

tumes tailleur et toilettes de ville aura lieu au Bon Marché 
les 10, 11 et 12 mars. Les toilettes seront exposées dans les 
galeries Louis XVI du premier étage.

x x x
The Rainbow, 50, Marché-auz-Herbes, salon de dégusta

tion. Les meilleures marques de vins et liqnenrs. — Buffet 
froid. — Propriétaire Edm. W ante. — Tél. B. 4427.

X X X
Encore an succès pour l'industrie nationale : S. A .  R. 

et I. l’archiduc Joseph-Ferdinand d'Autriche vient de com
mander une voiture automobile Minerva Sans Soupapes 
38 HP, modèle 1913.

X X X
Ponr vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 

adressez-vons directement an traiteur Lorphèvre
47, rue de Namur, 47. —  Entreprend à tout pria.

X X X
Ostende-Pâques. — Hôtel de l'Océan-Digue, chauffage cen

tral, arrangement pour familles, orchestre. Rendez-vous de 
l'élite de la société. Téléphone 574.

x x x
Avis aux fiancés. —  Grand choixde meubles pour cuisine 

et sujets. Maison Van Campenbout,49, boulevard Botanique.
x x x

La comtesse Horace van der Bnrch a donné mercredi, 
en son bel hôtel de la m e  Zinner, une matinée musicale qui 
obtint un grand snccès auprès d e  brillant auditoire.

Au programme : Mlle Bérelly, de la Moanaie ; M1,e Lydie 
Schor, pianiste, et les violoncellistes Dambois, W eber et 
Mincot.

Ces excellents artistes furent chaleureusement applandis.
x x x

Uae séance musicale et littéraire, avecle concours d ’ama
teurs de la société bruxelloise, a en lieu, mercredi dernier 
en la salle Sainte-Elisabeth.

Au programme, la chant des fi Iles du Rhin, du Crépus
cule des dieux ; une sélection de Carmen et le quatuor de 
Faust furent chantés avec un ensemble parfait et un senti
ment fort juste par la comtesse Rodolphe van der Bnrch, la 
baronne de Steenhault de Waerbeck et la baronne van 
Aerssen Beyeren van Voshol, MM. Vanderschrick et Liszt, 
admirablement accompagnés au piano par M. Lauweryns. 
Ensuite M H. Jacobs, Mlles Anderson et Goldzieher et le 
baron André de Broqueville exécutèrent le Requiem de 
Popperpour trois violoncelles et piano.

Cette belle œuvre fut fort bien interprétée et obtint, ainsi 
que le Nocturne élégiaque de Schubert pour deux violon
celles et i iano, un vif succès.

Le comte Tony de Meeûs charma son auditoire par l’ex
cellente exécution de quelques soli de violoncelle, pnis de 
chansonnettes dites avec esprit, qui lui valurent de chaleu
reux applaudissements.
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L e s  I n t e m p é r i e s  

e t  l e  T e i n t

Votre teint vous cause mille soucis dans 
les mois d’hiver, quand l’âpreté du temps, 
le vent soufflant en tempête, les morsures 
du froid le rendent semblable à un mor
ceau de drap, lui enlèvent tout éclat, et lui 
infligent une couleur qu’ il n’aurait jamais 
dû prendre. Impossible de conserver l’ex
quise douceur, le velouté, la fraîcheur de 
votre peau, ni de vous préserver des affli
geants effets des vents d’hiver si vous 
n’appelez pas à votre aide le « Skinfood 
Valaze », ce merveilleux embellisseur de 
la peau.

Des milliers de fidèles du Valaze ont 
constaté que, sous les cieux les plus divers, 
la nature n ’offre point le remède infail
lible contre les rigueurs du froid cinglant 
ou les ardeurs du soleil brûlant, contre 
les taches de rousseur ou les décolorations 
anormales du teint : le Valaze, lui, offre 
des remèdes certains. La Nature rougit la 
peau et la rend rude : le Valaze lui con
serve sa douceur, sa pureté, sa souplesse; 
il la libère de toute tache et de toute 
imperfection.

Ce Skinfood Valaze n’est fourni que par 
Mme Helena Rubinstein, la spécialiste du 
visage, si célèbre à Paris comme à Lon
dres; on le trouve chez elle à partir de 
6 francs le pot.

La peau qu’a tonifiée et purifiée le 
Valaze est à l’abri de toute injure du 
temps ; il est bon cependant, dans les cas 
où l’on doit rester longtemps exposée à 
ses rigueurs, d’employer la « Crème anti
solaire Novena », qui préserve également, 
avec une efficacité surprenante, contre les 
effets du vent (à partir de 5 francs le pot). 
Ce produit prévient, de même que le Valaze 
les guérit, les taches de rousseur, le hâle, 
la coloration trop vive de la peau, de 
même que sa pâleur extrême, et les con
tractions dues à la chaleur, au vent, au 
froid, etc. Avant de sortir, ou applique un 
peu de crème sur tout le visage, au moyen 
d’une rapide friction, puison poudre légè
rement avec un peu de « Poudre Novena » 
(à partir de 5 francs la boîte). Ce dernier 
produit est en réalité un aliment de la 
peau, sous forme de poudre.

Mme Rubinstein est célèbre par les m é
thodes spéciales qu’elle emploie contre 
l’amollissement des tissus et l’altération 
des contours du visage, causés par le relâ
chement des muscles ; par son traitement 
de la distension de la peau du cou, par la 
façon dont elle traite les pores trop ouverts 
et trop larges. Cette fâcheuse infirmité est 
corrigée par Mme Rubinstein d’une façon 
que ses clientes considèrent comme vrai
ment miraculeuse.

Les peaux luisantes, rugueuses, fripées, 
le hâle causé par un trop long séjour sous 
les tropiques ou par l’abus des sports de 
plein air sont guéris par sa méthode exclu
sive.

Toutes les commandes, les demandes 
de renseignements ou de reudez-vous doi
vent être adressées à Mme Helena Rubin
stein, Maison de Beauté Valaze, 255, rue 
Saint-Honoré, Paris. C’est également là 
qu’ il faut s’adresser pourréclamer le livre : 
Comment se fait la beauté? Il vous suffira, 
pour cela, de joindre à votre demande 
adressée au secrétaire de Mme Rubinstein, 
la somme de I franc (en timbres-poste), 
que vous pourrez du reste déduire ensuite, 
en cas de commande, sur le montant de 
votre envoi.
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La fêta se termina par une comédie en un acte : /lpjr.s- le 
Bal, qui fut jouée de façon charmante par M188 Ch. de Pena- 
randa de Franchîmont et le comte Eugène de Hemricourt 
de Grünne.

Il y  avait foule à cette soirée,donnée au bénéfice des Com
pagnies des Cadets Éclaireurs.

X X X
Le Comité de Dames du Sanatorium de La Hulpe-W aterloo 

organise une séance littéraire et artistique au bénéfice de 
l’ cetivro, le mercredi 12 mars, à 8 h. 45, dans la salle Patria.

Le docteur L. Guinard, médecin-directeur des sanatoria 
populaires de Paris, parlera de Mozart, Schubert, Chopin, 
MitlevOÿe.'Samaih, Rodenbach, etc. Les œuvres des divers 
artistes dont parlerà le oonférencier seront interprétées par : 
1 1 * ’ Anne-M&rie W eber, MllesL . Derscheid, M. Rollet.de 
la Monnaie; îiliu Dudicourt, du P a rc ;M . Rouard, de la 
Monnaie'; MM. Kuhner *t G. Minet.

Gmpéut se procurerdes places 73, boulevard de Waterloo 
(tél.A 2170)t-qu chez les Dames patronnesses du Sanatorium 
Populaire de La Hulpe-W aterloo (hommes, femmes et 
enfants tuberculeux) et chez les éditeurs de musique.

Places à 6, 3 et 1 franc.
■* . X X X

Hvoùs signalons avec plaisir la réapparition du Sport Belge, 
le-'vétéran dé nos journaux sportifs. Sous la direction très 
compétente de M. Adolphe de Neuter, le Sport Belge, 
rajeuni, développé, est assuré, de nouveau, de brillantes 
destinées. . V ".1

x x x
Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin.

-Costume serge anglaise : 120 francs.
- • • ' % Fantaisie anglaise ; 110 francs.

X X  X
"Mlle Marguerite Morleta transféré ses salons de modes de 

la rue Royale à la rue de la Sablonnière, 18. Ses installa
tions sont- terminées et elle invite son aimable clientèle à 
venir examiner ses nouveaux chapeaux pour le printemps, 
dont elle a rapporté de Paris les ravissants modèles.

') - X X X
Nieupôrt-Bains. Hôtel de la Plage. Ouverture à Pâques, 

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez direete- 

ment à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand 
Buyle, 48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Les somptueux locaux de l’ hôtel Astoria se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
x x x  

A u x  automobilistes !
Les roues détachables R u ige Withivorth- prolongent de 

70 p. e. la vie des pneus.- —
±  Q-- ! r j  ‘  x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l’Éventail 
Comte et comtesse Charles de Lannoy, à Bruxelles.
-M. Pierre Debbaudt (3e Courtrai), à Paris.
.41“  Planquart-Bast, docteur Planquart-Best, M. Clément 

van den Straeten, M. J. Qennet, à Nice.
Mme Jules -Guiliery,- comtesse L. van den Steen de Jehay, 

àBeaalieu-sur-M er.
Baron et baronne Greindl, Mlle A. Canler, à Cannes.
Mme -Hollanders, à Pau.
Comtesse t ’-Kint de Roodenbeke, à Biarritz.
Rentrés
A Bruxelles ; M. Armand Solvay, comte Charles de 

Lannoy, Mme Jane Claeyssens-Wangermée, Mme A.-H. Raes, 
M. et Mme Octave Mans, M. Raoul Delaye, Mme C. van 
Remoortel-Spaak.

x x x
La maison Desmarès-De Koster, firme Georges et C°, tail

leurs, 43, rue Fossé-aux-Loups, informe sa clientèle qu’elle 
vient de recevoir ses nouveautés pour la saison.

x x x
Hôtel Métropole, Tea Room , concert de 4 à 6 heures 

X X X
Arrivage de fruits du Cap. —  Conserves et primeurs. — 

Maison Henry, 53, Marché aux Herbes. Téléph. B 4475. 
x x x

Nos tailleur pour la nouvelle saison, 110 francs doublés de 
soie. Maison Vander Reydt, 29, boulevard BisBchoffsheim. 

x x x
La Maison Ernest s'est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x

Exigez le chrauflfe-bains a Godesia », A. Stokvis et C»’ . 
Vieux Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger. 

X X X
Vacances de Pâques. Manteaux dernier genre et coiffures 

nouvelles, A la Ville de Leuze, 25-27, Montagne aux Herbes 
Potagères ; Ostende, Digue de Mer.

X X X
D’Anvers ;
M. et Mme Paul Havenith donneront, le mercredi 26 mars, 

un dîner à l ’occasion du prochain mariage de M. René 
Havenith, leur fils, avec Mlle Marcelle Gevers.

M. et M818 Maurice Gevers-van de Vin recevront à dîner 
le 31 mars.

Cette fois encore, le succès a récompensé leB inlassables 
efforts des Dames patronnesses de la «Bonne Soupe», œuvre 
entre toutes sympathique, que protègent l’ariBtocratie, le 
haut commerce, le monde de la finance et la bourgeoisie.
Le comité et tout particulièrement Mlle Alice Joostens et 
Mm« Fritz Grisar élaborent pour chaque fête un pro
gramme merveilleux. Aussi y avait-il foule dimanche aux 
Variétés pour assister à un merveilleux voyage sur les 
bords de la Méditerranée, daus les Empires antiques et dans 
l ’ Empire ottoman. Sur l'écran défilèrent des vues de Ger- 
vais-Courtellemont, tandis que M. de Thubert,conférencier 
très documenté, se faisait l'aimable cicerone d'un public 
vraiment ravi. Entre les étapes du voyage se placèrent des 
'ntermèdes musicaux qui furont les cIoub de la fête : la 
toute gracieuse M188 Grisar-do Ileusch chanta, d’une voix 
ravissante, des mélodies de Fauré, P. Tosti, R. llahn ; 
Mlle Lunden brilla dans du Saint-Saëns et du Griog, et dans 
le duo du Comte de Luxem bourg , chanté avec M. Ernest Cas- 
telein ; M. Castelein su pro luisit encore dans des mélodies de 
Lalo, de Vincent d'Indy, de Lohr, etc. Le chanteur et leB 
deux aimables cantatrices mondaines furent applaudies 
avec enthpusiasme ; des bravos reconnaissants allèrent aussi 
vers Mm« Lunden, pianiste virtuose, qui interpréta avec 
aient un fragment du Carnaval de Seh umann.

Dans l’auditoire : Baronne Auguste Delbeke, Mme’ Ernest 
Grisar, douairière van Lith de Jsude, M'I"’ JanssenB van Lilh 
de Jeude. Mme Montens d’Oosterwyck, comtosse Emile L,e 
Grelle, Mme Fuchs-Rymenans, vl818 César Eilîe, Mme Francis 
Delbeke, Mme Paul Segers, femme du ministre des postes et 
de la marine; sénateur baron van Reynegom de Buzet etM11,s 
M. et A. van Reynegom de Buzet, baronne Jos. Osy de Zeg- 
vvaart et Mlle Ghislaine Osy de Z-g\vaart, Mlle Eliane Guyot 
de Mishagen, Mlle Matbilde van Dijk, Mme Adolphe Mois et 
Mlle Suzanne Mois, Mme Cardon de Lichtbuer et Mlle Marthe 
Cardon de Lichtbuer, Mme et Mu,“ van der Heyden, Mlle Su
zanne Delehaye, Mme C. Scheidt, Mme Bureau-van den 
Abeele, comtesses Le Grelle, comtesse F. de Ramaix, Mme R. 
van de W erve de Vorsselaer, Mme W . Blaess, Mlle Sonia et 
Suzanne Blaess, M818 Helsmoertel et sa fille Madeleine, 
Mme A Mommaers, Mlle Mancion, Mme Alphonse Ryckmans 
et ses filles, M1188 Bertha et Maria Dhanis, Mme Ernest van 
der Linden, Mme Paul Havenith, M818 Emile Grisar et 
Mlle Louise Grisar, Mme van den Bosch-Fuchs, Mme Théo
phile Meeûs et Mlle Suzanne Meeûs, Mlle de Burbure de 
Wesembeek, Mme et Mlle de Cautver, M1'8 Biisch, M,88Twel- 
ves et M1'8 Suzanne Twelves, Mme Léon Le Blon et Mlle Ger
maine Le Blon, Mme Edgar Castelein, Mme Léon van Delft, 
Mme Maurice Lysen, Mme Alfred Grisar, M1*89 Madeleine et 
Marie-Louise Buys, Mme A. de Montigny, Mme et Mllet Groe- 
taers-de W ael, Mme A. Aerts et Mlle Marie-Louise Aerls, 
Mme et M1185 de Spirlet, Mlle Schmid, M1'8 Marthe Stoop, 
Mme et Mlles Moons, Mme Ch. van Nyen et sa fille, M,u8 de 
Braekeleer et M1'8 Simone de Braekeleer, Mlle Hélène 
Biart, Mme W . Grote et sa fille, M1'8 Mariette De Jardin, 
Mme Adolphe Adler, Mlle Hélène et Renée Adler, Mme Oscar 
Dhanis, Mme et Mlle d ’Udekem d’Acoz, Mlle Hélène Morren 
(de Bruxelles), Mme E. Lowet et Mlles Lowet, M1188 de Potter, 
Mme Waterkeyn et Mlle Marie-Thérèse Waterkeyn, Mme Paul 
van Cutsem, Mme Kurt Rabbow, Mme Fr. van Brée, Mme Fer
nand Pourveur, Mlle Helène Gevers, Mme Marie de Vries, 
Mme Georges Kryn, Mme Maurice Ortmans et sa fille Gene
viève, )Mme]C. Bodewig et Mme Bôdewig, Mme Victor Maqui- 
nay et sa fille, M188 G. Schindhelm, M"18 Robert de 
Decker, etc.

Le service était assuré par n n 1 groupe de commissaires 
empressés et prévenants, parmi lesquels nous avons re
connu : MM. Bernard van d e  Werve, Gerald van der Hey
den, Fernand et André Verhoustraeten, Roger Mois, Gaston 
Antoine, Keusters, Josse et René van de Put, Carlo Spruyt. 
Diercxsens, Pierre de Jardin, Fernand de Montigny, 
Antoine Mertens, Pierre W illaert, Raymond Peten, Paul 
Elsen, Jean et Auguste van de Put, Alfred Thielens, cheva
lier Guy de Schoutheete de Tervarent, baron Georges de 
Caters, comte de Villermont, lieutenant Richard, MM. René 
Meeûs, Louis Rolin, Nicolaïdis, Raymond Gevers, Albert 
Le Grelle, Jacques de Vinck, Carlos van Delft, A. van de 
W ouwer, Jacques Ratinckx, Fernand Hubert, Yvan Maqui- 
nay, W illiam  Grisar, etc.

x x x
Nos lectrices trouveront les dernières nouveautés en cha

peaux, fleurs, plumes et fantaisies à la Ville de Saint-Etienne, 
59 et 61, chaussée d’Ixelles, 59 et 61. Tél. 7780.

x x x  
Vacances de Pâques.

Réouverture du Grand Hôtel des Ardennes, Diekirch, 
grand-duché de Luxembourg. Centre d’excursions de la 
petite Suisse luxembourgeoise et des Ardennes. Pêche à la 
truite réservée sur parcours de 30 kilomètres à la disposi
tion gratuite des hôtes. Vaste garage automobile. Sept box 
fermés gratuits. Demandez brochure illustrée avec tarif, 
envoi franco et gratuit.

A fme veuve Alfred Nelles, propriétaire.
x x x

« Le Trésor des humbles », c ’est une bonne santé, un bon 
appétit... et de quoi le satisfaire. Grâce à une petite addition 
d’Extrait de viande Liebig, les mets les plus modestes 
deviennent aussi succulents (sinon plus) que les ragoûts les 
plus raffinés.

x x x

De Liége ;
Le lieutenant-colonel comte François de Hemricourt de 

Giiinne viendra, le 10 mars, sous les auspices du Cercle 
Militaire, parler de Nos Gloires militaires.

Salle comble, jeudi soir, à l’Université, pour entendre et 
applaudir M8 Maria Veroue, avocate au barreau de Paris, 
qui, à la tribune du Souvenir Français, parla éloquemment 
de l'Enfant.

Baldus et Josina, représenté mercredi au théâtre du 
Gymnase, a obtenu un vif succès. Cette première tentative 
du Théâtre belge à Liége fut des plus heureuses et il 
convient d ’en savoir gré à M.Roding ainsi qu ’aux excellents 
artistes du théâtre du Parc.

Dans l ’auditoire : Baron et baronne Maurice de Sélys- 
Longchamps, chevalier et Mme Emile de Grady de la Neu
ville, M. et M018 E. Rasquinet, M. et Mme Néry-Duwans, 
M. et Mme Grciner, M. et Mme Emile Trasenster, M. et 
M818 Dainef, M. et M818 Georges Dewandre, chevalier Georges 
de Spirlet, M et M"18 Fredérick, M. Lechat, M. et M818 Hogge- 
Fort, M. et M188 Mottard, M188 de Prelle de la Nieppe, M. et 
M188 llénoul, MM. Mawet, Desoer, Jacohs, etc.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz —  ! ! heures a e Paris

OUVERT TOUTE L ’ANNÉE
T I R S  A U X  P I G E O N S ,  G O L F ,  C O U R S E S  D E  T A U J E A U X ,

C O N C O U R S  H I P P I Q U E ,  Y A C H T I N G ,  R É G A T E S ,  e t c .

Mêmes attractions que sur la Côte d’Azur
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La Société Hippique donnera son gala annuel le 15 mars. 
Le programme sera rendu plus attrayant encore parla gra
cieuse collaboration à cette fête du Cercle Équestre gantois.

Le quatrième concert du Conservatoire aura lieu le samedi 
15 mars, à 8 heures du soir. M. Sylvain Dupuis n’a pas 
reculé devant l ’interprétation de l’œuvre grandiose de 
J.-S. Bach : la messe rn si mineur.

Il s’ est assuré le concours d’artistes allemands di pnm o  
cartello : Mm8S TilIy Cahnbley-Hincken, soprano, de W urlz- 
bourg, et Adrienne von Kraus Osborne, alto, de M unich; 
MM. Georges A. Walter, ténor, de Berlin, et Félix von Kraus, 
basse, de Munich.

M. Poullet, ministre des sciences et des arts, a bien voulu 
promettre d ’assister à cette belle soirée musicale. Un grand 
dîner en son honneur sera donné par le gouverneur de la 
province et Mme Henri Delvaux de Fenffe.

Un nouveau cercle vient de se fonder qui s'appelle Le 
Cercle; et il a fêté sa naissance par un beau banquet présidé 
par le baron de W aha-Baillonville, ayant à ses côtés les 
membres du Comité, MM. Huyttens de Terbecq et baron de 
Crassier, vice-présidents; chevalier Ad. de Mélotte de 
Lavaux, MM. Ch. W ilmart, A. Poullet, H. Pirmez et cheva
lier Gustave de Donnéa de Hamoir.

Parmi les autres convives se trouvaient ; MM. Had. d’An- 
drimont, Annez de Taboada, baron de Chestret de Haneffe, 
baron Paul de Chestret de Haneffe, Charles de Coune, 
Ernest Fabri, Jules de Géradon, chevalier de Grady dç la 
Neuville, Gaston de Grand’ Ry, chevalier H. de Harenne, 
Arm. de Lexhy, Pierre de Lhoneux, baron Etienne de Ma- 
car, baron Adrien del Marmol, chevalier Marcel de Mélotte 
de Lavaux, baron Camille de Menten de Horne, comte E. de 
Pinto, A. Pirmez, chevalier Marcel de Sauvage, baron de 
Sélys de Fanson, Emile de Terwangne, chevalier Léon de 
Theux de Montjardin, W . de Wauthier, Ch.-A . W ilm art, J. 
W ilmart, Jos. de Zantis de Frymerson, J. Van Zuylen, etc.

Le Cercle compte déjà une centaine de membres, parmi 
lesquels : MM. Diendonné Ancion, baron J Baré de Co- 
mogne, Jean de Biotley, Braconier-de Hemricourt, prince J. 
Callimachi Cincestiano, Carlier d’ Andrimont, Carlier de 
Looz, baron Jean de Crawhez, baron Joe de Crawhez, cheva
liers Cb. et A. de Donnéa de Hamoir, Ch. Fabri, chevalier 
de Fabribeckers de Grâce, baron Edgard de Rosen, Henri et 
Gustave de Paul de Barchifontaine, chevalier Arnold de 
Thier, Franz de Savoy», barons Georges et Maurice For- 
geur, Erard, Maurice et Pierre de Géradon, Philippe et 
William Grisard, chevalier de Harlez de Deulin, baron 
Henri d’Huart, comte Lalleman'. de Levignen, chevaliers 
Henri, Ludovic, Maurice et René de Laminne, Jules de Lho
neux, comte Léon de Marotte de Montigny, Hippolyte de 
Mathelin de Papigny, chevaliers Octave et Humhert de 
Melotte de Lavaux, harons E-lmond et Etienne de Moffarts, 
chevalier Léon Moreau de Bellaing, Léon de Neuville, Con
stantin Le Paige, Alexandre de Paul de Barchifontaine, 
Albert Petry, baron de Pitteurs de Budingen, Jean de Pon- 
thière, Louis de Radiguès de Chennevière, barons Georges 
et Léon de Potesta de Waleffes, baron Gontran de Rosen, 
prince F. Rospigliosi Gioeni, baron Robert de Rossius 
d’Humain, Gaston Saint-Paul de Sinçay, chevalier R de 
Sauvage-Vercour, Paul Schinidt, André Schoenmaeckers, 
baron M. de Sélys de Fanson, baron Sloet d’Oldruitenborgh, 
M. Dssoer de Solières, chevalier Emile de Spirlet, baron 
Raymond de Tornaco. baron Aymard de Villenfagne de 
Sorinnes, Philippe et W illiam  W ilmart.

En avril prochain se fera l'inauguration du salon du Cer
d e , dont ou termine l’ installation dans un bel immeuble de 
la rue de la Cathédrale.

G r a n d s  V i n s  d e  C h a m p a g n e

MOETaCHANDON
C H A N D O N  & C °  S-’S

ÉPERNAY
M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

WHITE STAR BRUT IMPÉRIAL
A g e n t  G é n é r a l  ;

A u g .  F I É V É ,  8 0 ,  p l a c e  d e  M e i r ,  A n v e r s
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P L E Y E L
101, R U E  R O Y A L E

1 P I A N O S

DE SMET

S A L L E S

DE

B A I N S

M O D E R N E S

AVEC LE CHAUFFE- 
BAIN SYSTÈME Prof. Junkers

L E  S E U L  S A N S  D AN G E R

H  l \ I n p l  IdTP» 1 9 9 , r u e  R o y a le ,  B ru x e lle s  
11. I^ IU C I IV C  T é lé p h o n e  A  3 6 3 8

C A T A L O G U E  G R A T U IT 101

Maison MAURICE
COSTUMES TAILLEUR 

MANTEAUX 
FOURRURES

3 2 ,  r u e  d e  )V a m u r  (1 er é t a g e )
T é lé p h o n e  B  1 7 3 0

EXPOSITION DE MODÈLES

L A  M O D E  
A C T U E L L E  
E X I G E  P E U  
=  D E  =  
P O I T R I N E

- La Brassière Réductrice- 
<  *

J U N O N
(B R E V E T E E )

LE SEUL SOUTIEN-GORGE SANS BRETELLES
EST SPÉCIALEMENT INDIQUÉE POUR LA MODE ACTUELLE 
QUI DEMANDE DES LIGNES SOBRES ET UN BUSTE PEU 
PROÉMINENT. ELLE EST DONC INDISPENSABLE AUX DAMES 
FORTES, ELLE GANTE PARFAITEMENT LA POITRINE, LA 
RAMÈNE A DES PROPORTIONS JUSTES ET A LA PLACE 
NORMALE. ELLE EST TRÈS SOUPLE, NE PRODUIT AUCUNE 
GÈNE NI DANS LES MOUVEMENTS NI DANS LA RESPIRA
TION. ELLE FORME EN MÊME TEMPS UN EXCELLENT ET 
INSOUPÇONNABLE SOUTIEN. .......

T O U T  E N  T R I C O T  S IM IL I
■ tBlanc seulem ent) ■

Pour con tou r de poitrine ju sq u ’à 120 c/m  - N’ 7 0  8 
•........................  de 110 à 120 c/m  - N°  7 0 3

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS, CORSET1ÈRES, ETC.  ____ : -

P O U R  L E  G R O S
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N° 28 — 9 mars 1913

de s S a v o n n e r ie s  JOever f r è r e s  (S .  JT .J, f o r  est. f a b r ic a n t s  du S u n l ig h t  S a vo n . Fournisseur de la Cour de Belglom

Le 28 février est décédé, à Liége, le baron Léon-Philippe- 
Marie-Louis de Pitteurs de Buciingen.

Cette mort met en deuil : Les familles de Pitteurs de 
Budiogen, de Paul de Barchifontaine, de Villenfagne de 
Sorinues, de Géradon, M. et Mme Edgar de Ghélin et leurs 
enfants, baron et baronne Joseph dei Marmol et leurs 
enfants, baron et baronne Albert d'Otreppe de Bouvette et 
leurs enfants, Mme Maurice de Terxvangne, prince et prin
cesse Ferdinando Rospigliosi.

Au milieu d ’ une ailluonce considérable, un service solennel 
aété célébré, mardi, en l ’église Sainte-Véronique. S. G. 
Mme-'r l'évêque assistait à la cérémonie.

x x x
De Gand :
M. Emile Mathieu, directeur du Conservatoire, vient 

d'être frappé dans ses affections par la mort de sa femme, 
néeStaes, veuve en premières noces du chevalier Alexandre 
Le Clément de Saint-Marcq.

Cette mort met en deuil, outre la famille Mathieu, le com 
mandant Clément Pilloy, M. Vasily Martinoviteh, les 
familles Staes, Du Pont et Le Clément de Saint-Marcq.

L’ inhumation a eu lieu à Louvain.

De Louvain ;
Il y avait soirée de gala, mardi, à l ’Alhambra, an profit 

des Missions du Congo. Au programme, un charmant con 
cert dont Mlle M. Das, cantatrice, W outers, pianiste, pro
fesseur an Conservatoire de Bruxelles, et M. Godenne, v io 
loncelliste, ont fait les frais ; pais une éloquente conférence 
sur rApostolat, faite par M. Ch. Jacquier, doyen de la Fa
culté catholique de Droit de Lyon.

Dans la salle bondée : Le recteur et les vice-recteurs de 
l'Université, les professeurs de la Vallée-Poussin, Havet, 
un Gehncbten, M ibille. Collard, Malengrean, Nerincx, 
Brnynoghe, Carnoy, Thiérv, ICiisin. Goedseels, Sanci», 
Mayence, Du priez ; sénateur Oroan de Xivry, douairière 
Ji Dieu ionné, baronne de D ieudonné, Mme de la C roix 
d’Ogimont, chevalier de W yels, douairière de W yels, notaire, 
M315 et Mlle van den Eynde, lieutenant et Mme Barin, docteur 
e: Mme Gandissart, MM. Smolders, Nève. etc.

x x x
i De Mons :

Le chevalier et Mme Jean de Patonl font part de la nais - 
sanced’ un fils, qui a r«çn  le prénom de Miche .

De Gosselies :
Lundi 3 mars, ont été célébrées les funérailles de Mme 

teure de Moriamé, née Derbaix, décédée à l ’âge de quatre- 
vingt-quatre ans, en son châtean à Gosselies.

La défunte était venve de M. Gabriel de Moriamé, ancien 
bourgmestre de Gosselies, sœnr de M. Théodore Derbaix, 
successivement bourgmestre de Wanfercée-Banlet et W ar- 
qnignies, belle-sœur d e  général de division Malherbe, qui 
prit part aux guerres de l’Empire, et de M. Joseph de Mo
riamé, qui fat longtemps le doyen de la députation perma
nente d u  Hainaut. Avec elle s’éteint une branche de la fa
mille de Moriamé fixée depuis la fin d u  XVI* siècle à Gosse
lies, où ses membres occupèrent les premières fonctions 
publiques, et qui descend de la grande famille d u  même 
nom, originaire d u  pays de Namur, qui ent des chevaliers 
aux croisades.

Ledenil était conduit par M. Franz Lemaigre,petit-fils de 
lidéfnnte ; MM. Philippe Hallot et Paternoster, Le Sueur de 
Moriamé et Soil de Moriamé, ses petits-nevenx, entourés 
des membres de leur famille ; MM. de Dorlodot, com m is
saire d ’arrondissement ; Hicqnet, sénateur; Brnnard et Bn- 
chet,sénateurs suppléants; Derbaix, de M oriam é,de Qairini, 
du Vieasart, Jottrand, Le Maigre, Fonrcanlt.

Une fonle nombreuse assistait aux obsèques.

x x x
Du Cap Martin :
< Puisque l ’Êventail de dim anche dernier a rappelé, dans 

une note sur l'impératrice Eugénie, le sonvenir de l'im pé
ratrice Elisabeth d’Antriche, j'a i copié à l'intention des lec
teurs de notre cher journal l'inscription gravée sur le petit 
monument élevé à  la mémoire de l ’infortnnée souveraine.

La voici ;
En souvenir 

dn
Séjour au Cap Martin 

de
Sa Majesté 

ELISABETH 
Impératrice d’Autriche 

et
Keine de Hongrie,

Nous avons élevé ce très humble obélisque,
0  Keine Elisabeth, car vous aimiez le soir 
A venir respirer la senteur (lu lentisque,
Et parmi Ils rochers près d'ici vous asseoir.

Daignez donc de ce hois être la Protectrice :
Les forêts autrefois appartenaient aux Dieux ;
Soyez notre génie, ô sainte Impératrice 
Et nous vous reverrons au séjour radieux...
Car nons ne croyons pas aux éternels adieux !

Des flenrs entourent le bord de cet obélisque,devant lequel 
■'arrêtent, pensifs, tons les promenenrs du  Cap Martin.

Le long de la Côte d'aznr sont érigés, en témoignage de 
(•connaissance, des monuments en sonvenir des hôtes 
(tjanx qui Tarent fidèles à ce pays enchanté : monument de 
lareine Victoria à Cimiez, du roi Edouard à Cannes, du  Roi 
Uopold II an Cap Ferrât; mais aucun n’ost plus évocatenr 
le pensées mélancoliques que celui d'Elisabeth de W ittcls- 
bach, l’impératrice errante et martyre. C. »

La Ronde de Nuit, 4, boulevard 
Anspach, téléphone A. 115.08, est 
chargée depuis plusieurs années du 
placement de veilleurs en permanence 
par une centaine de firmes belges 
très importantes ainsi que par un 
grand nombre d’autorités.

Parmi ces clionts, nous citerons :
1" La Société anonyme d u  Canal et des Installations 

Maritimes ;
i' I/ts Ateliers de Construction Bollinckx ;
3' L’Administration de l’Étoile belge-,
1" L'Union Fluviale;
'■<' La Continentale Menkès et C1* ;
G La Compagnie générale pour l’Éclairage et le Chauf- 

fy» par le Gaz, à Anderlecht;
La Compagnie continentale du Gaz;
MM, Vanden Berghs Margarine Ltd;
M. Armand Blaton, entrepreneur;

■0° A. E 0 . Union Electrique, société anonyme, etc.
U" Le Ministère de l’ InduBtrie et du Travail ;
12’  Le Ministère d es Sciences et des Arts;
l-l'’ Le Commissaire général (lu Gouvernement; etc.

Nouvelles de mer. —  Red Star Line : Lapland est arrivé 
le 3 à New-York, venant d ’ Anvers.

Finland  est parti de New-York le 2(1 pour Anvers, où il 
est attendu le 8-9 mars.

Zeeland a quitté Anvers le 8 pour New-York.
Norddeutscher Lloyd : Kaiser Wilhslm I I  parti le 4 de 

Brème pour New-York.
Kronprinzessin Cecilie parti le 4 de New-York pour Brème, 

attendu le 1 1 .
La Plata-Anvers. —  Sierra Nevada a quitté Vigo le 6.
Anvers-La Plata. — Sierra Cordoba a quitté Madèro le 

26 février. — Sierra Salvada a quitté Anvers le 5 pour La 
Plata.

Alger-Anvers. — Goeben, courrier d'Extrême-Orient, a 
touché Alger le 7, attendu à AnverB le 13.

La malle congolaise Lêopoldville a quitté Dakar le 2, fai
sant route du Congo pour Anvers.

La Minervia, section des étudiants eu droit de la Société 
Générale bruxelloise des Etudiants catholiques, organise 
une conférence publique de M. l ’avocat van Remoortel sur 
les Etudiants d’anh e fois et d’ailleurs.

Des projections lumineuses inédites illustreront cette 
conférence, qui aura lieu en la salle Patria, le lundi 
10 mars, à 8 h. 1/2.

Des invitations peuvent être retirées chez le président de 
la Minervia, rue de la Loi, 200, ou à Patria, avant la con- 
féience lundi soir.

incomparable maîtrise d ’harmoniste savant et de peintre 
chatoyant; car sa palette orchestrale abonde en demi-teintes 
(1e la plus rare légèreté auxquelles s’opposent lumineusement 
des touches très vives.

L’ iuterprétalion fut digne de l’œuvre : M1,e Lucienne Bré- 
val est une aussi superbe et émouvante Pénélope que 
M. Rousaelière est un magnifique et robuste Ulysse.

MM. Allard, Bourbon, Charles Delmas et Mlle Alice 
Raveau furent, de leur côté, d ’excellents et parfaits inter
prètes.

Il reste à dire la beauté (les décors de M. Visconti et le 
prestigo (le l ’exécution orchestrale sous la direction de 
M. Léon Jehin .

Mardi prochain, à 8 h. 1/2 du soir, en la salle Patria et 
sons les auspices de l ’Émulation, M. G. de Lamarzelle, séna
teur d u  Morbihan, pro'ésseur à l'Institut catholique de 
Paris, fera une conférence sur le Catholicisme et ta société 
m oderne.

Sous les auspices de l'Association pour la Culture Fran
çaise, M. Henri Davignon fera, le mardi 11 mars, à 8 h. 1/2 
du  soir, dans les salons de l’ hôtel Astoria, 103, rue Royale, 
une conférence sur l’ Originalité nationale de Maurice 
Maeterlinck et d’Émile Verhacren.

Ceicle Artistique. — Université des Annales, mercredi 12, 
à 2 h. 1/2, Une lu urede comédie, avec le concours de M. et 
Mme Fernand Depas, chansons en costume, récitations et 
revne; vendredi 14 m ars,à3 heures, conférence, par M.Henri 
Pirenne, sur Marguerite d’Autriche et M arie de H ongrie.

Le jeudi 13 mars, à 3 heures, en la salle Patria, le Rév. 
Père De Munnynck, des Frères Prêcheurs, professeur de 
psychologie à  l'Université de Fribonrg, parlera des Sur
prises de l’ imagination, an profil des œuvres des Sœnrs 
missionnaires de N .-D . d 'Afrique an Congo belge.

Des cartes an prix de 5 francs sont en vente 24, rue Marie- 
de-Bonrgogne, et le seront à  Patria le jou r de la conférence.

A MONTE-CARLO
(Lettre particulière.)

Monte-Carlo, le 7 mars 1913.
Pénélope comptera parmi les plus nobles créations de 

l’Opéra de Monte-Carlo. C’est le débat an théâtre d u  grand 
et par musicien qu’ est M. Gabriel Fauré, et c ’est un début 
glorieux. La musique française vient de s 'enrichir d ’une 
œnvre pnissante, très belle et de tonte perfection.

Snr an excellent poème de M. René Faachois, qui fait 
revivre, avec une simplicité et une grandeur dignes de 
COdyssée, dont il est tiré, l ’épique aventure du retour 
d ’Ulysse anprès de Pénélope et son héroïque vengeance sur 
les prétendants voraces, M. Gabriel Fanré a composé une 
partition aux vastes lignes très pares, qui sont sévères, mais 
dont la sévérité est henrensement tempérée par des épisodes 
gracieox on pittoresques, où  se retrouve tout le charme si 
délicat et si personnel d u  maître à  q u i nons devons tant de 
pages de l ’art le plus subtil et le plus captivant.

Nnlle part, en tont son œnvre, M. Gabriel Fanré ne fat 
plus élevé, plus noble, plus délicieux, et ne proava une si

Ainsi que nos lecteurs le savent, vendredi soir, à minuit, 
ont été clos les engagements pour le Meeting de Monaco 
— canots automobiles, hydroavions et Coupe Schneider — 
au siège de l’ I nternational Sporting Club et à l’Aéro Club de 
France.

Cinquante-huit canots entièrement nouveaux ont été 
construits spécialement pour le meeting.

La participation étrangère sera aussi importante que la 
française. Ou sait que les constructeurs français ont fait, 
cette année, un sérieux eftort. L’ inscription étrangère est 
non moins importante L’Angleterre, l’Allemagne, l’ Italie 
sont inscrites. Le British Moto Boat Club, à lui seul, engage 
près de vingt canots.

Le tournoi international d ’épée de Monte-Carlo aura lien 
cette année le mardi 15 avril.

Les parties de tennis toujours plus intéressantes, qui se 
déroulent depuis le commencement de la semaine sur les 
magnifiques courts de La Condamine, interrompues avant- 
hier par la malencontreuse pluie qui n’a cessé de tomber 
duraDt toute la journée, ont repris de plus belle hier.

Un public toujours plus nombreux a suivi avec iutérêt les 
parties qui passionnent les fervents de ce sport, surtout en 
ce moment où les finales des championnats vont se disputer 
entre les joueurs réputés qui fréquentent les courts de La 
Coudatnine.

LES VENTES PROCHAINES
Par le ministère de M" Bourguignon, notaire à Marche, le 

jeudi 3 avril, adjudication définitive du domaine des Con
cessions (commune de Bovigny-Vielsalm), ligne de Liége- 
Vielsalm, contenant 351 hectares ; étangs à truites.

x x x
Le Dotaire L. Duqnesne,à Lobbei, exposera en location, le 

17, la chasse du bois de Pincem aille sous Villereille lez- 
Brayeux, ligne Bruxelles-Chimay, 415 hectares bois, 140 hec
tares plaines.

x x x
Le jeudi 13, en la salle des ventes par notaires, rue du 

Fossé aux-Loups, le notaire Ectors adjugera définitivement 
un hôtel de maître, avenue des Arts, 13, avec accès rue de 
la Charité. Chauffage central, électricité, loné 12,500 francs, 
porté à 226,000 francs.

M U S I Q U E
Sociétk N ationale des Compositeurs B elges. — Qnatrième 

concert, lundi 10 mars, à 8 h. 1/2 d u  soir (Grande Harmo
nie), avec le concours de Mlles Germaine Lievens, pianiste, 
et Snzanne Poirier, cantatrice, d u  Quatuor Zimmer : 
MM. Albert Zimmer, Fréd. Ghigo, Louis Baroen et J. Gail
lard, etde MM. Emile Bosqnet et Ch. Hennsse, pianistes, 

x x x
Grande Harmonie. —  Dernière séance Beethoven du  

Quatuor Capet, jeudi 13 mars, à 8 h. 1/2. Au programme : 
Quatuor n° 12, mi bémol majeur ; Quatuor n° 16, fa  majeur, 
et Quatuor n° 14, ut dièse mineur. Les 17 et 20 mars, deux 
séances Schumann-Franck, avec le concours d u  pianiste 
Lewis Richards.

Location chez Breitkopf, rue Condenberg.
x x x

La séance de sonates donnée mardi, dans la salle 
Patria, par les excellents artistes van Horen, violoncelliste, 
etF irquet, pianiste, a obtenu n n jn steet enthousiaste suc
cès, tant par le jeu impeccable des virtuoses que par la 
richesse du son, la beauté du style et la vérité de l ’expres
sion. Au programme : la sonate en la mineur de L. Boél- 
mann, la sonate de Grieg (op. 36), dont 1 ’andante molto 
tranquilla surtout fut interprété d’ une façon remarquable,

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U X E L L E S

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  D A M E S  e t  M E S S I E U R S

p i i x  modéré par suppression des /raïs généraux

E. GODFROID
4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )

L A  L A M P E  P R É F É R É E  

A  F I L  M É T A L L I Q U E  É T I R É

ELLE SURPASSE TOUT

T O U T  L E  M O N D E  V I R T U O S E  !
L e “ M É L O D IA ,, constitue la plus be lle  œ uvre de d ivu lgation  en m atière artistique.

F o n c t i o n n a n t  s o i t  à  l ’ é l e c t r i c i t é ,  s o i t  à  l ’ a id e  d e  p é d a le s ,  l e  “ M é l o d i a , ,  d o n n e ,  d u  j e u  d e s  v i r t u o s e s ,  e n r e g i s t r é  p a r  e u x - m ê m e s ,  u n e  
r e p r o d u c t i o n  f id è le  e t  t o u t  à  fa i t  a d m ir a b l e .  L ’e x é c u t a n t  p e u t  a u s s i  d o n n e r  s o n  in t e r p r é t a t io n  p e r s o n n e l l e  à  t o u t e  c o m p o s i t i o n  e n  s u iv a n t

s u r  l e  p a p ie r  p e r f o r é  l e s  i n d i c a t io n s  q u i  c o r r e s p o n d e n t  a u x  b o u t o n s  d e  n u a n c e s .

L e

M É L O D I A  

l o i n  d e  l e  

d é t r u i r e  

s t i m u l e  c h e z  

l e s  e n f a n t s  

l e  g o û t  d e s  

é t u d e s  

m u s i c a l e s .

L e  

M Ê L 0 D I A

i n i t i e  l e s  

p r o f a n e s  

a u x  b e a u t é s  

d e s  œ u v r e s  

c l a s s i q u e s  

e t  m o d e r n e s  

l e s  p l u s  

a r d u e s .

L e  “ M É L O D I A , ,  n o  d o n n e  p a s  u n e  p â le  c o p i e ,  m a is  l e  je u  m ê m e  d u  p ia n is t e  a v e c  t o u t e  s o n  é n e r g i e  e t  s a  f o u g u e .  

A v a n t  d ’ é m e t t r e  u n o  o p in i o n ,  a l le z  l ’ é c o u t e r ;  t o u t e s  v o s  p r é v e n t io n s  t o m b e r o n t  à  l a  p r e m iè r e  - a u d it io n .

D E M A N D E Z  L B  C A T A L O G U E  E

Salles d’audition : MÉLODIA Cv, BRUXELLES, 9, rue Neuve -- PARIS, 39, rue la Boëtie
0 ,0 0 0  r o u le a u x  e n r e g i s t r é s  p a r  lie s  m a ît r e s  d u  c l a v i e r .  —  Abonnement : 7 5  f r .  l ’ a n , - 1 2  r o u le a u x  p a r . m o is .

147
Le n om  de Lever Frères sur un savon  est la  m eilleure 
garantie  de su haute va leur et de son entière pureté.
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OCCASIONS
FIN DE SAISON

TAPIS D'ORIENT
2 2 , PLACE 8TE-G U D U IE . 2 2

La plus ancienne maison en Belgique

de même que celui de la balle sonate de Richard Strauss, 
durant lequel la salle, à l’ exception de la scène, était 
plongée dans l'obscurité, ce qui donnait quelque chose de 
mystérieusement rêveur à l’œuvre de symphoniste alle
mand. Et les artistes furent chaleureusement acclamés par 
le public venu nombreux à cette intéressante audition.

A U T O M O B I L I S M E
L a  M é t a l lu r g iq u e  e t  le  T o u r  d e  F r a n c e

Le Tour de France constitue ce qu’ il est convenu d’appe
ler la première épreuve de tourisme de l’anuée. C’est une 
épreuve extrêmement intéressante, mais le mot tourisme 
qui prétend la qualifier ne nous parait pas heureux et ne 
correspond à coup sur pas à la realité. On en conviendra 
sans doute lorsque nous aurons exposé qu'il s'agit de par
courir plus de 5,000 kilomètres par étapes, sur les routes les 
plus dilliciles et les plus accidentées de France; que le radia
teur, la capote, le plancher, la boite de vitesses, le pont 
arrière des voitures qui prennent part à la randonnée sont 
munis de plombs qu’ it est défendu, sous peine de pénalisa
tions, d ’enlever; lorsque enfin nous aurons ajouté que les
5,000 kilomètres doivent êire parcourus il une allure 
moyenne, contrôlée jusqu ’à cinq ou six reprises par 
étape. Le Tour de France est bien plutôt une épreuve 
d’endurance et de résistance qn'une épreuve de tourisme, 
et cec.i est à ce point vrai, qu ’ un grand journal sportif 
français l'Auto, faisant état des rigueurs accumulées dans le 
règlement, n’hésitait pas à pronostiquer, le jour même du 
départ des voitures, qu'aucune d’elles ne pourrait arriver au 
bout du tour sans pénalisations. Or, que voyons-nous ? La 
m ojtié ,du parcours total, la partie la plus dure assurément 
de cette épreuve particulièrement difficile, est couverte et les 
deux voitures Métallurgique qui ont pris le départ ont 
victorieusement échappé à toute pénalisation. Il faut noter 
ce fait de primordiale importance : c ’est que ces voitures 
n’ont subi aucune préparation spéciale en vue de la grande 
épreuve. Ce sont deux châssis 14 HP pris au hasard dans 
les,séries sorties des ateliers Métallurgique, au début de 
février dernier; ils sont carrossés en confortables torpédos 
à4;places et n’ont jamais fait en tant qu’essais que le trajet 
Marchienne-Paris, où elles se rendaient pour prendre le 
départ dans le Tour de France Ces châssis sont absolument 
identiques à tous égards aux châssis livrés à la clientèle, ce 
qui revient- à dire que tous ceux qui possèdent un châssis 
14 HP Métallurgique peuvent obtenir les mêmes résultats 
qn’johtiennent ceux qui conduisent les deux voitures enga
gées dans le Tour de France et qui font l’admiration de tous 
ceux qui les voient passer sur la route.

Le départ a été donné le samedi 1er mars aux trente-huit 
voitures engagées pour l ’épreuve. Afin que nos lec
teurs puissent se rendre compte de la régularité de marche 
des deux voitures Métallurgique, nous reproduisons «i-des 
sons les dépêches que jour par jour leurs vaillants pilotes, 
les deux maîtres du volant MM. Paul Rivière et A. Daray, 
ont adressées à la Métallurgique, 42, rue De Joncker, à Bru
xelles :

Sam edi 1er mars. —  Première étape : Paris-Bonlogne, 
308 kilomètres.

«Partis 19e et 20’ , porte Maillot; arrivés 1er et 2e Boulogne 
2.h. 35 avant troisième. »

Dimanche 2 mars. —  Deuxième étape ; Boulogne-Charle- 
ville, 342 kilomètres.

«  Mauvaises routes. Arrivés comme hier l*r et 2 '. »
Luudi 3 mars. —  Troisième étape ; Charleville-Belfort, 

374 kilomètres.
« Perdn 40 minutes contrôle départ, arrivons premiers 

Belfort. »
Mardi 4 mars. —  Quatrième étape ; Belfort-Grenoble. 

409 kilomètres.
« Route accidentée, montagneuse. Bien arrivés. » 
Mercredi 5 mars. — Cinquième étape -. Grenoble-Nice, 

340 kilomètres.
« Par routes invraisemblables, passé cinq cols, arrivons de 

loin  premiers Nice; environ 51 de moyenne. Daray et moi 
émerveillés votre construction. Rivière. »

Ce sont des témoignages laconiqnes mais éloquents et 
précis, anxqnels le plus chalenrenx des commentaires ne 
pourrait rien ajouter.

E. M.

A ce  propos, attirons l ’attention de nos lecteurs sur la 
notice d émission des titres de cette Bociété, dénommée 
T r a m w a y s  e t  E le c t r ic i t é  d e  B a n g k o k , que nous 
publions ci-dessous.

Le marché industriel charbonnier continue à faire preuve 
de beaucoup de fermeté, la pénurie du combustible persis
tant et menaçant même de s’empirer.

Signalons que l'Etat belge continue à passer des com 
mandes en Angleterre; c'est la place de Cardilï qui four
nira les 150,000 tonnes que l'administration réclame avant 
le 15 de ce mois.

G r a t id -M a m b o u r g , à 237 1/2.
résulte des déclarations laites parle conseil d’adm inis

tration, au cours de rassemblée générale que la situation 
de celto entreprise s’améliore considérablement.

Le mois de février n'a donné ni bénéfice ni porte et dès à 
présent il est certain que le mois de mars clôturera un boni. 

L a  L o u v i è r e  e t  S a r s - L n n g c l i a in p s ,  250.
Ou sait que cette société a entrepris la réalisation d’ un 

vas'e programme il» réorganisation industrielle.
Une fois dotée d ’un outillage perfectionné, nul doute que 

cotte société ue réalise d 'ici quelques années de sérieux 
bénéfices, au lieu d'enregistrer des pertes comme elle le fait 
actuellement. La porte de cette année s'élève A 84,000 francs.

Quinkt et Braum.

V E N T E  P A R  S O U S C R I P T I O N  P U B L I Q U E
Dl!

4 0 , 0 0 0  a c t i o n s  d e  c a p i t a l  d e  1 0 0  f r a n c s
ENTIÈREMENT LIBÉRÉES ET AU PORTEUR

faisant partie des 120.000 actions de capital créées en conformité 
de l’article 5 des statuts

DE LA
S O C I É T É  A N O N Y M E

TRAMWAYS ET ÉLECTRICITÉ
D E  B A K G K O K

Constituée par acte passé le 23 décembre 1912 
devant Mes Van H alteren  et A. Scheyven, notaires 

à Bruxelles, et publié aux annexes du M oniteur belge, 
le 5 janvier 1913 (acte n° 98).

LE PRIX DE LA SOUSCR IPT ION est fixé à 120 francs par titre 
payables comme suit :

A la souscription, contre quiltance . . . . f r .  2 0 . 0 0
A la répartition, le 20 mars 1 9 1 3 ................................. 4 0 . 0 0
Contre la remise des titres, le 28 avril 1913 . . . 6 0  0 0

L A  S O U S C R I P T I O N  S E R A  O U V E R T E  L E  J E U O I 13 M A R S  1913
d e  1 0  h e u r e s  à  3  h e u r e s  

A  B R U X E L L E S  :
à la B a n q u e  d e  B r u x e l l e s ,  62, rue Royale ; 
à la B a n q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s - B a s ,  su cc. de Bru

xelles, 29, rue des Colonies ; 
à la C a is s e  G é n é r a le  d e  R e p o r t s  e t  d e  D é p ô t s ,  rue 

Marché au-Bois, 12; 
chez M M . C a s s e l  e t  C 'a. b a n qu iers ,56a, rue du Marais; 
au C r é d i t  A n v e r s o i s ,  30, avenue des Arts, et 39, rue du 

Fosse-aax-Loups ; 
à la C o m p a g n ie  M u t u e l le  d e  T r a m w a y s ,  31, rue 

du Marais.
A  A N V E R S  ; 

à  la B a n q u e  d e  R e p o r t s ,  d e  F o n d s  P u b l i c s  e t  d e  
D é p ô t s ,  48, place de M eir; 

au C r é d i t  A n v e r s o i s ,  42, Courte rue de l'Hôpital.

On ne s’est guère adressé jusqu ’ ici à la clientèle de force 
motrice; mais la mise en marche, depuis août 1912,-de deux 
turho-alternateurs d e  1,200 kilowatts chacun, va mettre la 
société à même de lui offrir le courant à des conditions avan
tageuses, notamment pour les rizeries et les scieries de teck.

Les recettes effectuées en 1912 par le départemont de 
l ’éclairage et. de la force motrice se sont élevées à 2 m il
l io n s  3 1 5 . 1 1 0  francs.

Le réseau des tramways électriques comprend les lignes 
appartenant en propre à la Siam Electricity Company et 
celles de la Siamese Tramway Company, dont la Siam Elec- 
tric.ity Company, propriétaire de la majorité des titres, pos
sède le contrôle. Le premier réseau a une longueur de 
19.5 kilomètres, le second, une longueur de 16.7 kilomètres, 
ce qui porte A 36.2 kilomètres le développement des tram
ways de Bangkok.

La recette totale des deux réseaux de tramways s’ est élevée 
en 1912 à 2 , o n , 7 2 3  francB.

Les recettes généra les des tramways et de l’éclairage ont 
atteint en 1912, 4 . 3 2 6 , 8 3 3  francs.

Depuis sa fondation, la Siam Electricity Company a 
constitué des réserves dont le montant dépasse 2 millions 
de francs. Celles-ci sont représentées par îles participations 
dans diverses entreprisesindustrielles au Siam, dont le ren
dement est excellent.

Le capital de la Siam F.lectricity Company est divisé en
25.000 a c t io n s , d o n t  17,140 o n t  été rachetées par la société 
Tramways et Electricité de B aD gkok .

Celle-ci s'eugage dans une entreprise en plein rapport; 
en se bacant sur les résultats des exorcices antérieurs, on 
peut escompter pour l’année en cours un bénéfice distri- 
buahle de plus ue 2 ,000,000 de francs, dont 1 m illion
4 0 0 . 0 0 0  francs environ pourront être attribués aux titres 
possédés par la société Tramways et Electricité de Bangkok 
et répariis aux actionnaires de celle-ci, en conformité de 
l’article 35 des statuts.

T é l é p h .  6 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

S O C I É T É  G É N É R A L E  D E  B E L G I Q U E

Location flo Gonres-torts
71N o u v e l l e s  g a l e r i e s  b l i n d é e s

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

Des bulletins de souscription et des exem plaires des sta 
tuts sont a la disposition des intéressés dans les banques 
ci-dessus désignées.

On peut souscrire, dès à présent, par correspondance.
L es sou scrip tion s  p a r  lis te  ne sont p a s  adm ises.

A défaut de paiement aux époques stipulées, les souscrip
teurs sont passibles de 6 p. c. d'intérêt de retard et, faute 
de s’acquitter de leur dette dans le mois de son exigibilité, 
leurs titres pourront être vendus sans mise en demenre 
et à leurs risques et périls.

S i  le s  d e m a n d e s  d é p a s s e n t  le  n o m b r e  d e  t i t r e s  
o f f e r t s ,  e l l e s  s e r o n t  s o u m is e s  à  r é d u c t i o n ,  s a n s  
d é l i v r a n c e  d e  f r a c t i o n .

C O I N  D U ^ R E N T I E R

La Bourse est assez calme et il semble que l ’on ait 
touché le fond de la baisse; en effet, le marché oscille et fait 
preuve de tendances diverses, mais, somme tonte, se main
tient à son niveau antérieur.

Quant aux capitaux, ils continuent à s’abstenir.
T erme. — Le marché à terme est très calme et il se pro

duit lortpeu de  fluctuations. Notons qu’une certaine amé
lioration paraît essayer de se faire jour.

La groupe canadien, en dépit de sa fermeté habituelle, se 
tasse quelque peu : A r g e n t în e -R x ’ l w a y s  à 213 1/2; 
M e x ic o -T r a m  à 5561 /2 et B r a z i l ia  i -T r a c t io n  à 5031 /2.

Les valeurs de traction sont calmes : N it r a te  à 352 3 /4 ; 
R a i l w a y s  e t  E le c t r ic i t é  à 828; P a r is ie n n e  317 et 
M é tr o  à 637.

Relevons le R io -T in t o  à 1865 et la T a n g a  stationnaire
à 60 3/4.

Comptant. — Le marché du comptant reste stationnaire 
dans son ensemble ; cependant la tendance générale paraît 
s’améliorer.

Le compartiment des tramways est plus ferme au cours 
• des dernières séances boursières.

M u tu e lle  d e  T r a m w a y s  à 146 et 936.
Ce puissant trust a constitué, tout récemment, une nou

velle entreprise de tramways et d’ électricité à B a n g k o k ,  
en vue de desservir l’ importante cité commerciale qu’est la 
capitale du royaume de Siam.

Cette ville compte près de 650,000 habitants et possède un 
port considérable, centre du commerce et de l ’industrie du 
riz et du teck de toute la région.

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

Déjeuners, dîners et soupers à  l a  carte.— O r c h e s t r e  d u  m a e s t r o  D E R V A U X
Cuis ina e t cave renommées. — Reudez-vous de l ’é lite  de la  société be lge e t é trangè re . 

3 7 - 3 9 ,  r u e . d e i  l ’ E v ê q u e  61 A d .  R c y n ie i* , p r e p .

“ La Royale Gaby „
L a  m e i l l e u r e  T E I N T U R E  in o f f e n s iv e  c o n n u e  à  c e  j o u r  

p o u r  s e s  n u a n c e s  f r a n c h e s  d u  B L O N D  a u  N O I R .
En vente chez tous les co llfeurs-rarlum eurs. pharm aciens et droguiste

É C H A N T IL L O N S  m c *  D  EN T IM B R E  m a  g *  D’ ESSA I T  r "  M .  P O S TE  l . l ü
M o d è le  m o y e n  2  f r .  5 0 ;  g r a n d  m o d è le  4  f r .  5 0

Essayez-moi, je serai la préférée

G R O S :  PAYSAS, 9 ,  r u e  d e  I V I é r o d e ,  BRUXELLES
106

l 'a d m is s io n  des titres à la cote officielle de la Bourse de Bruxelles 
sera demandée.

Conseil d’Administration : MM. le eomte de Smet de 
Naeyer, ministre d’ Etat, président de la Compagnie mu
tuelle de Tramways, à Bruxelles, président; Charles Char- 
lier, ingénieur, administrateur-délégué de la Compagnie 
mutuelle de Tramways, à Bruxelles, administrateur-dé
légué ; Charles Cicogua, ingénieur, administrateur direc
teur de la Société générale belge d'Eotreprises électriques, 
à Bruxelles, administrateur; Armand Fraiteur, président 
de la Compagnie centrale de l’ Industrie électrique, à Bru
xelles, administrateur; Dannie Heiueman, ingénieur, ad
ministrateur-directeur de la Société financière de Trans
ports et d’Eotreprises industrielles, à Bruxelles, adminis
trateur; le baron Janssen, ingénieur, administrateur de la 
Compagnie mutuelle de Tramways, à Bruxelles, adminis
trateur ; Firmin Lambeau, banquier, administrateur du 
Crédit Anversois, à Bruxelles, administrateur ; Paul Oster- 
rieth, négociant, à Anvers, administrateur; Edouard Thys, 
banquier, président de la Banque de Reports, de Fonds Pu
blics et de Dépôts, à Anvers, administrateur; Henry Urban, 
ingénieur, administrateur d e  la  Société générale de Che
mins de fer économiques, à Bruxelles, administrateur.

M, Henri Sels, ingénieur, à Bruxelles, directeur.

NOTICE.
La société Tramways et Electricité de Bangkok s’est 

assuré le contrôle de la Siam Electricity Company, qui 
exploite depuis 1901, à Bangkok, capitale du royaume de 
Siam, le réseau des tramways électriques ainsi que le service 
de distribution de 1 éclairage et de la force motrice.

Bangkok, dont la population atteint 650,000 habitants, 
est une ville à circulation très active, s'étendant sur la rive 
gauche du fleuve Menam, à peu de distance de la mer.

Elle est le centre du commerce et de l ’industrie du riz. 
Son port est très fréquenté.

LeB concessions de tramways électriques exploitées par la 
Siam Eleotriciiy Company dans la ville de Bangkok ont été 
accordées jusqu ’en 1950 par le Gouvernement siamois.

La société détient, jusqu’à la même date, la concession 
exclusive de l’éclairage électrique public et le droit de pour
voir à l’éclairage privé. Les diverses dispositions des actes 
de concession sont avaetageuseR pour l’exploitant, spéciale
ment en ce qui concerne le droit de rachat.

Eu fin de concession, les installations restent appartenir 
à la compagnie, mais elles peuvent être rachetées à dire 
d’ expert. ,V

La production de l’ usine centrale pour l’éclairage est en 
progression constante; elle s’est élevée à 2,798.138 kilowatt
heures en 1909, à 3,266,967 kilowattheures en 1910, à 
3,816,195 kilowattheures en 1911 et à 3,942,385 kilowatt
heures en 1912.

A U T O M O B I L E S
o u  a s s i s  1 ^ ,  î ï  e t  ( H )  n e .

L I V R É S  A V E C

M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  

E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

C a r r o s s e r ie  d e u x  p la c e s  e t  s p id e r ,  s u r  c l ià s s i s  S C A T  1 5  H P .

AGENCE BELGE:  W I L L I A M  E  F r ê RES

U n e  N o u v e l l e  I n v e n t i o n  P o u r  N e t t o y e r  

l a  C h e v e l u r e  S a n s  l a  M o u i l l e r .

C e  n o u v e a u  s h a m p o i n g  a  p o u r  
p r e m i e r  a v a n t a g e  d e  n e t t o y e r  
p a r f a i t e m e n t  l e s  c h e v e u x  s a n s  l e s  
m o u i l l e r .  L a  p o u d r e  e s t  c o m p o s é e  
d ’ é l é m e n t s  a b s o l u m e n t  p u r s  e t  
i n o f f e n s i f s  e t  d o i t  ê t r e  
s i m p l e m e n t  a p p l i 
q u é e  d e  l a  m a n i è r e  
s u i v a n t e .  L e  s o i r  
e n  s e  c o u c h a n t ,  o n  
s a u p o u d r e  l a  c h e v e 
l u r e  d e  S h a m p o i n g  
S e c  I c i l m a  q u e  l ’ o n  
f a i t  b i e n  p é n é t r e r  à  
l ’ a i d e  d e s  d o i g t s  o u  
d ’u n  t a m p o n  d ’ o u a t e .
P e n d a n t  l a  n u i t  l a  
p o u d r e  a b s o r b e  l e s  
i m p u r e t é s  d e  l a  t ê t e  
e t  l e  m a t i n  o n  b r o s s e  
v i g o u r e u s e m e n t  l e s  
e h e v e u x  q u i  s o n t  
d e v e n u s  a b s o l u m e n t  
p r o p r e s ,  s o u p l e s ,  b r i l l a n t s ,  e t  q u i  
o n t  c o n s e r v é  l e u r  o n d u l a t i o n  
n a t u r e l l e  o u  a r t i f i c i e l l e .  L ’ a c t i o n  
a  é t é  p r o d u i t e  d ’ u n e  p a r t  p a r  l e s  
p r o p r i é t é s  a b s o r b a n t e s  d e  l a  p o u d r e

q u i  a  d é g r a i s s é  l e s  c h e v e u x  ; e t  
d ’ a u t r e  p a r t  p a r  l e s  p r o p r i é t é s  
c r i s t a l l i n e s  q u i  e n  g l i s s a n t  d a n s  l e u r  
l o n g u e u r  l e s  n e t t o i e n t  d e  m ê m e  
q u e  l e s  f e u i l l e s  d e  t h é  a b s o r b e n t  l e s  

p o u s s i è r e s  d ’ u n  t a p i s .  
C e  s h a m p o i n g  e s t  
a p p e l é  à  r e n d r e  l e s  
p l u s  g r a n d s  s e r v i c e s  
à  c e u x  q u i  p o u r  q u e l 
q u e  r a i s o n  q u e  c e  
s o i t  n e  p e u v e n t  s e  
m o u i l l e r  l e s  c h e v e u x  
s a n s  i n c o n v é n i e n t s .  
I l  e s t  i n d i s p e n s a b l e  
p e n d a n t  l e s  v o y a g e s ,  
e t  c e t t e  o p é r a t i o n  
a u s s i  s i m p l e  q u ’ 
a g r é a b l e  e s t  f a i t e  
p e n d a n t  l a  t o i l e t t e  dam 
s o i r ,  s a n s  p e r t e  d e  
t e m p s ,  s a n s  c o m p l i 
c a t i o n  e t  p e u t  ê t r e  

r é p é t é e  t o u s  l e s  j o u r s  s i ’ c ’ e s t  
n é c e s s a i r e — c a r  S h a m p o i n g  S e c  
I c i l m a  d o i t  t o u t e s  s e s  p r o p r i é t é s  
a u x  é l é m e n t s  I c i l m a ,  d o n t  l ’ é l o g e  
n ’ e s t  p l u s  à  f a i r e .

Shampoing Sec Icilma
P r i x  2 5  c e n t im e s  le  p a q u e t . L a  b o it e  d e  F r s .  2 .5 0  r e n fe r m e  15 f o i s  le  
c o n te n u  d 'u n  p a q u e t  d e  2 5  c e n t im e s ,  d o n c  é c o n o m ie  d e  F r -. 1 .25.
G ra n d s  M a g a s in s  d e  N o u v e a u t é s ,  P h a r m a c ie s ,  P a r fu m e r ie s ,  C o iffe u r s .  

G ros: A D O L P H E  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

H
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OUVERTURE LE 26 AVRIL
GAND, la cité des fleurs et des vieux monuments, vestiges séculaires de sa glo i re ;  GAND, qui unit à  la poésie des cloches chantantes et des canaux 

tranquilles, la vie active de ses usines et de ses quais ; GAND, la capitale des Flandres, va ouvrir aux peuples convoqués les portes d’ une Exposition  
Universelle.

GAND. à cause de ses industries florissantes et grâce à ses trésors artistiques, attire chez elle les visiteurs. A une heure de chemin de fer de Bruxelles,
Ostende et Anvers, elle est le point d ’arrêt de tous les grands express européens. Ses commiumications directes et son voisinage avec la France et l’Angleterre y
attirent tous les touristes de ces pays.

En outre, depuis le jour de l’ouverture de l’Exposition, de nombreux trains spéciaux y  amèneront journellement des milliers de visiteurs de tous les pays.
L*EXPO SITIO N  U N IV E R S E L L E  E T  IN T E R N A T IO N A L E  D E  191.3, placée sous le Haut Patronage de S. M. le Roi. assurée du concours du

Gouvernement, est une entreprise qui se présente sous les plus heureux auspices. Les plus précieux concours lui sont acquis et de brillantes espérances en 
garantissent le succès.

Aucune Exposition n’a, jusqu’ici, occupé un aussi vaste emplacement que celle-ci. Le Palais de IH orticulture, situé au centre du Parc, est construit en
matériaux durables et occupe à lui seul environ 30,000 mètres carrés.

Image vivante du présent, évocatrice du passé, cette Exposition sera le mouvement et la lumière, elle sera la fête de l’Art, la glorification du Travail,
la manifestation grandiose du Génie humain dans ses multiples expressions.

Les fêtes seront nombreuses : des régates internationales à  l’ instar de celles de Henley, des concours d’escrime, d’automobiles, de natation et des courses 
pédestres, des concours hippiques, bref, tous genres de sports sont assurés de trouver l’occasion de se faire valoir pendant l’Exposition de 1913.

En un mot, l ’Exposition de Gand 1913 s’annonce comme un véritable triomphe et, fait unique dans l’histoire des Expositions, elle ouvrira ses pdrtes.-aux 
cite et heure fixées et sera COMPLETEMENT ACHEVÉE.

L a  S o c i é t é  c o n c e s s i o n n a i r e  d u  M o n o p o l e  d e s  A t t r a c t i o n s  e t  d e  l ’ A l im e n t a t i o n  ( r e s t a u r a n t s ,  c a f é s ,  
fie.), v i e n t  d e  s ’ i n s t a l l e r  d a n s  l e s  b u r e a u x  d u  C o m i t é  E x é c u t i f  d e  l ’ E x p o s i t i o n  d e  G a n d  1 9 1 3 , r u e  d e s  

M oineaux, à  G a n d ,  e t  p e u t  d è s  m a in t e n a n t  t r a i t e r  a v e c  l e s  s o u s - c o n c e s s i o n n a i r e s  d é s i r e u x  d ’e x p l o i t e r  
les é t a b l is s e m e n t s  d u r a n t  l ’ E x p o s i t i o n .

L e s  t e r r a in s  d i s p o n i b l e s  p o u r  a t t r a c t i o n s  e t  c a f é s - r e s t a u r a n i s  é t a n t  r e la t iv e m e n t  l im i t é s ,  i l  s e r a i t  

prudent d e  p r é s e n t e r  l e s  d e m a n d e s  d ’e m p la c e m e n t s  s a n s  a u c u n  r e t a r d .

A t t r a c t i o n s ,  C a f é s  e t  R e s t a u r a n t s  d a n s  t o u t e  l ' E x p o s i t i o n ,  y  c o m p r i s  l e  V I L L A G E  M O D E R N E

e t  l a  V I E I L L E  F L A N D R E

D é s i g n a t i o n  d e  q u e l q u e s  a t t r a c t i o n s  :  R o l y - P o l y ,  P u z z l e  H o u s e ,  D u m p in g  t h e  D u m p s ,  

Toboggan, S i i d e ,  S k i i n g .  A l p i n e  R a i l w a y ,  B o o m e r a n g ,  C a k e - W a l k ,  B r i d g e ,  B r e a k i n g  u p  t h e  H a p p y  

Home, U p s id e  D o w n  H o u s e ,  P a l a i s  d e s  M e r v e i l l e s ,  M o u l in  R o u g e ,  R a t  M o r t ,  C a s in o  d e  P a r i s ,  C a fé s  
Orientaux, T a n a g r a  T h é â t r e ,  V i l l a g e  S é n é g a la i s ,  C y c l o n e ,  e t c . ,  e t c . ,  e t c .

T o u t e s  c e s  a t t r a c t i o n s  s o n t  d i s p o n i b 'e s  p o u r  l e s  s o u s - c o n c e s s i o n n a i r e s  e t  u n e  q u a n t i t é  d e  n o u v e a u -  

•s o r ig in a le s ,  a m u s a n t e s ,  c o n s t i t u a n t  u n e  p la in e  d ’ a t t r a c t i o n s  d e  p r e m ie r  c h o i x ,  s u r p a s s a n t  t o u t  c e  q u i 
vu  ju s q u 'à  c e  j o u r  d a n s  t o u t e s  l e s  E x p o s i t i o n s .  I l  y  a u r a  e n c o r e  d e s  e m p la c e m e n t s  à  l o u e r  d a n s  

k m a g n ifiq u e  P la in e  d e s  A t t r a c t i o n s  (d e  1 6  h e c t a r e s ) ,  o ù  s e  t r o u v e n t  d e s  a t t r a c t i o n s  d e  L u n a - P a r k ,  
Màgic-C l i t y ,  C o n e y  I s la n d ,  d e  L o n d r e s ,  d e  P a r i s  e t  d e  N e w - Y o r k ,  s o u s  la  d i r e c t i o n  d e  M o r g a n ,  le  
fomum d e  1 9 1 3 ,  a n c ie n  c o l l a b o r a t e u r  d e  B a r m a n  e t  B a i l e y  e t  l ' i n v e n t e u r  d u  W a t c r c h u t o .

S c é n i c - R a i h v a y  (4  k i l o m è t r e s  d e  l o n g u e u r ) ,  W a t e r e h u t e  l e  p lu s  g r a n d  d u  m o n d e ,  R o u e  j o y e u s e ,  

Maison d u  R i r e ,  e t c . ,  e t c  e t c .

Quelques situations uniques sont encore disponibles pour Cafés, Restaurants, 
fofés-Chantants, Zillerthal, Salles de Danses, Rathskeller, Vieux Dusseldorf, Vieux 

Bruxelles, etc., etc., etc.

Magnifiques magasins dans le Centre du Parc à louer à des prix modérés pour 
fleuristes, articles de fantaisie, dentelles ou tout autre commerce.

A V I S  A U X  F O U R N I S S E U R S

La Société du Monopole de l'Alimentation G-hent Syndicale L im ited , société 
anonyme au capital de dix millions de francs, invite les fournisseurs à 
faire dans le plus bref délai possible leurs offres pour tout ce qui concerne 
l’alimentation (Restaurants, Cafés et Attractions de la Société).

Il ne sera tenu compte que des offres émanant Jde toutes premières firmes, 
disposant de sérieuses références.

Toutes bis offres doivent être laites par écrit et les enveloppes devront porter 
1’adresse suivante :

GHENT SYSMDICATE 1913 LTD j
Bureau d ’in form ations,

3, rue d’Arenberg, Bruxelles.

P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  e t  l o c a t i o n s ,  p a s s e r  o u  é c r i r e  :

GHENT S YN D IC A TE  I 9 I 3  LIMITED
S O C I É T É  A N O N Y M E  A U  C A P I T A L  D E  D I X  M I L L I O N S  D E  F R A N C S

Pour t o u t e  lu p u b l i c i t é  d e  la S o c i é t é ,  s ’a d r e s s e r  e x c l u s i v e m e n t  à M .  D A N O N ,  2 ,  r u e  d A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S



P A R F U M

L . T  P I V E R

P A R I S

: h a m p a g n j

fiERCIER

LES C ELEBR ES L IQ U E U R S

Poudre

Secret
debeaulé

V o i t u r e s
d ’E n fa n t s

p.°6u rd ,rze A M B R E ROYAL
V I O L E T ,  P A R F U M E U R ,  PARIS

U N I V E R S E L L E M E N T

R É P U T É S .
F A B R I C A T I O N

A R T I S T I Q U E .

O R F È V R E R I E  D ’ A R T

M I E L E  & C °
BR U XE LLE S, 83 , M arché aux Herbes

ANVERS LIÉGE
19, Place de Melr 2, Rue de l'U nlverdté

P A R F U M

L  T P I  V E R

P A R IS

C a ta lo g u e  I llu s tr é  g r a t i s  s u r  d e m a n d e  50

Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art114, RUE ROTULE

B R U X E L L E S

28. AVENUE DE KEYSER
A N V E R S

SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l l e s ,  8 8 ,  r u e  d e  l a  C a s e r n e  ( M i d i )  
Téléphone B. 2 5 0 3

E N T R E P R I S E  G E N E R A L E  D ’ A M E U B L E M E N T
de châteaux, v illa s  

hôtels privés, appartements
Dessins sur demande

T e i n t u r e  d e s  o h e v e u x ,  a p p l i c a t i o n  d u  H e n n é .  I I
5 M a s s a g e  f a c i a l .  B a i n  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .  34, rue de TÉcuyer

V e n e z  v o i r  n o t r e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  

p e r m a n e n t e  d e  m e u b l e s , t a p i s , t a b l e a u x ,  

t a p i s s e r i e s ,  e t c .

ÉPERNAY
D r a m e  l y r iq u e  en  t r o is  a c t e s ,  p o è m e  f la m a n d  d e  M . N e s t o r  D E  T I È R E  

P a r o le s  f r a n ç a is e s  d e  G u s t a v e  L A G Y E .

M u s iq u e  de J A N  B L O C K X

A r r y ............................................................................................... M M . I )U A
F r é e  K e r d é e ...........................................................................  B O U I L L I E Z
P e t e r  W u l f f ...........................................................................  B A L D O U S
M ô r i k ................................................................................................ B I L L O T
U n  v o i s i n .................................................................................. D E M A R C Y
U n  v i e u x  p ê c h e u r .............................................................. V A N  A C K E R
K e r l î n .............................................................................................. M mM B É R A L

. D j o v i t a ......................................................................................... F R I C H É
G u d u l e ........................................................................................  B A R D O T
U n e  je u n e  f i l l e ...........................................................................  C A R L I
P r e m iè r e  v o i s i n e ....................................................................  P I T O N
D e u x iè m e  v o i s i n e .............................................................. H E G L E
U n e  v i e i l l e  p a y s a n n e ....................................................... K O H L

P ê c h e u r s ,  p ê c h e u s e s  d e  c r e v e t t e s ,  h o m m e s  e t  fe m m e s  d u  p e u p le ,  e n fa n t s , 
Au troisième acte : P r o c e s s i o n  e t  B é n é d i c t i o n  d e  l a  m e r .

E x c l u s i v e m e n t  i m p o r t é e s  d. F r a n c e  n  b o u t e i l l e s  vorigine 
SONT TOUTES i BASE n COGNAC FINE CHAMPAGNE 

n  RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL oINDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES OU MONDE ENTIER

V ie u x  Vêtem ents  
Chaussures e t tou s  a r t ic le s  p o u r hommes

H enri V ILL IE SSE  M
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GER'MONT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

L E  S P E C T A C L E  S E R A  T E R M IN É  P A R

B a l le t  p a n t o m im e  e n  u n  a c t e  e t  d e u x  t a b l e a u x  d e  M . P a u l  B e r l i e r

M u s iq u e  d e  J A N  B L O C K X

M is e  e n  s c è n e  e t  c h o r é g r a p h ie  n o u v e l l e  d e  M . F .  A m b r o s i n y , 
m a ît r e  d e  b a l le t .

C o u rs  d ’J o n g la is
Dem oiselle de bonne fam ille, élevée en Angleterre, porteur 

du d ip lôm e de l'Université d ’O xford  p o u r  l'enseignement 
de l'anglais, se recom m a n d e  p ou r donner des leçons d’an
g la is à 'des enfants ou  des personnes plus âgées. Grammaire, 
lactures, conversation . Conditions à  convenir.

S 'a d r e s s e r  : 4 0 ,  S q u a r e  M a r g u e r ite , Bruxelles.

M i l e n k a ..................................................................................M mcs J .  C E R N A '
W i l h e m .................................................................................. I .  L E G R A N D
G i ld a ......................................................................................... P .  V E R D O O T
L i n e t t e ..................................................................................  D . J A M E T
Z a f a r i s ..................................................................................  F é l y n e  V E R B I S T
L e  c a p i t a in e  R i e s e n k r o f f ......................................... M . J .  D U C H A M P S

L e s  a u t r e s  r ô le s  p a r  Mlles R tr .v  G I I I O N E , D A U C H O T  e t  t o u t  le  p e r 
s o n n e l  d u  c o r p s  d e  b a l le t .

5auonmeries

L E V E R F
5 .A

usines
BUREAUX
F0RE5T

5«K)nncRits

LEVER F-
5 .A  j

-U SIM E .S
cl

BUREAUX.F0RE5T-

,MIGNOT-BOUCHER Parfumeur 19.,u«Vivi.une p aris

P o u r  l e s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l aBros : E . - F .W E  V E R B E R G H ,  30, Av. Jean-Linden,Brux»«*

C r è m e  S i m o n
1 4 ,  A V E N U E  L O U IS E , 14

C O R D I â L - M E D O C L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t is ée et a n t isep tiq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é p a r é e  p a r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone SS1S 10
S p é c ia l i t é  d e  la  M a is o n  : V IO L E T T E  CHARLET

UNIQUE pour la TO ILETTE des D A M E S. E lle  est supérieure à l a  m eilleure
E x q u i s e  l i q u e u r  a p é r i t i v e  e t  d i g e s t i v e ,  

d i s t i l l é e  d e  U n e s  e a u x - d e - v i e  d e s  m e i l  
l e u r s  c r u s  d u  M é d o c .  n :

G U N T H E R G a r d e - R o b e s  d ’ a r t i s t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

H e n r ie tt e  L A  G Y E
C oetum ière du Théâtre royal de la Monnaie 78

3 0 ,  r u e  d u  G r a n d - H o s p i c e ,  B R U X E L L E S

B R O S  : A . A R O N , 1 2 ,  r u e  d u  C h ê n e , B r u x e l l e s  3

R U E  T H É R É S I Ë I V n i E ,  ( 5
Fourn isse  t i r  des C onse rva to ires e t Eooles de m usique de B e lg iqueFABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
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A V I S
La d ir e c t i o n  d e  L ' É V E N T A I L  p o r t e  à  la  

ïn n a issa n ce  d e s  i n t é r e s s é s  q u e l l e  n 'a  a f f e r -  
lia p e r s o n n e  ta  p u b l i c i t é  d u  j o u r n a l .
Les a n n o n c e s  e t  r é c l a m e s  s o n t  r e ç u e s  a u  
reau d u  j o u r n a l ,  5  e t  7 , r u e  d u  M a r t e a u , e t  

la;  n o tr e  a d m i n i s t r a t e u r ,  M .  H .  v a n  D i j k ,  
il,rue H e r r y .  t é l é p h o n e  A .  9 7 9 6 .

. e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D'UN HOMME DE L E T T R E S

Tunis, mars 1913. 
les b la n ch e s  r u e s  d e  la  v i l l e  a r a b e  d e  T u n is  
saillent d ’ u n e  f o u le  b la n c h e  o ù  le s  fe z  r o u g e s  
:::ent les n o te s  v iv e s  d e  f le u r s  v io l e n t e s .  L a  lu m iè r e  
coaliide m u r a i l le s  en  m u r a i l le s  e t  n o ie  l ’ é t r a n g e r  
a  yeux c l ig n o t a n t s  d a n s  c e t t e  v é h é m e n c e  lu m i-  
pue. C h erch on s  l ’ o m b r e  d e s  s o u k s . 
jju vo ici, tu n n e ls  d e  v o û t e s  à  p le in s  c in t r e s  ou  
bries c o u v e r te s  d e  p 'a n c h e s  m a l j o i n t e s ,  b o r d é e s  
rIroite e t  d e  g a u c h e  p a r  d e s  é c h o p p e s  o u v e r t e s  
j  portes n i fe n ê t r e s ,  o ù  l ’ in d u s tr ie l  a c c r o u p i  
nde, tisse , c i s è l e ,  p é r o r e . . .  D a n s  c e t t e  r u e ,  o n  n e  
üdque des p a r fu m s . L e s  p a r fu m s  r e n d e n t  u n  p eu  
a les O r ie n ta u x . C e r t a in e m e n t  i l s  o n t  d ’ a u tr e s  
a . ou d es  s e n s  a u t r e m e n t  atB nés q u e  l e s  n ô t r e s ,  
-'.pour m i  p a r t , j ’ e m p o r t e  d e s  t e r r e s  m é r id io n a le s  
e souvenirs d ’ o d e u r s .  L e  c a p  F e r r â t  e x h a le  un  
pue com m e  b r û lé  d ’ u n e  p e t i t e  p la n te  s è c h e  d o n t ,  
i u l j e n e  s a is  p a s  le  n o m . C e r ta in s  c o in s  d e  la  
ainedes M a u re s  d é g a g e n t  e n  d é c e m b r e  e t  ja n v i e r  
a bouffées d e  c h a u d s  p a r fu m ï  d u  n é f l ie r  d u  J a p o n  
'iam im osa. ( L e  m im o s a , c ’ e s t  a u s s i P a r is  a v e c  le  
'«ne, le  c r o t t in  e t  l ’ a s p h a l t e . )  L ’ A lg é r i e  s e n t  
ïlancoliquement l ’ a s p h o d è l e . . .  
ïii 'iten a n t, i l  y  a  le s  a r ô m e s  d é g a g é s  d e  c e s  
aide T u n is ;  c e la  s e n t  l ’ A r a b e ,  le  m a r o q u in  e t  la  
*... Que c e s  a r ô m e s  m e  fr a p p e n t  ja m a i s ,  o ù  q u e  
-li, je  r e v e r r a i  c e s  s o u k s  o b s c u r s  o ù ,  p a r  un 
tfstice de la t o i t u r e ,  p a s s e  u n  r a y o n  q u i b le s s e  
Gisem ent l ’ o m b r e .
-m n ir c tn n l d e  p a r fu m s  h è le  le s  fe m m e s  e n  p r o 
mut des n o m s  d e  fle u r s  :
~ Vie us s e n t ir ,  m a d a m e , la  r o s e ,  le  j a s m in ,  la  
;~eine, l ’ h é l i o t r o p e .  P a s  o b l i g é e  a c h e t e r ,  v ie n s  
atir...
l'E uropéenne, a m u s é e , o b é i t .  L ’ A r a b e  a p p r o c h e  
•iwun de se s  n a r in e s ;  e l l e  h u m e , e l le  d é g u s t e ,  le  
èri a b sen t, a s p ir a n t  e n  u n e  b o u ffé e  l ’ â m e  d e  
-jto fleurs b r o y é e s ,  v o lu p t é  un  p eu  n é r o n ie n n e  
]|ie fem m e s u b it  e t  r  ç o i t  e t  q u i e s t  b ie n  p lu s  

■«ourlequ’ e l le  n e  s a it ,  q u ’ e l l e  n e  c r o i t .
“ Oriental la  r e g a r d e  a v e c  le s  y e u x  a r d e n t s  q u ’ il 
toujours, c e  g o u r m e t  f é r o c e ,  c e  v io le n t  n o n -  
hnt, ce  ra ffin é  n é g l ig e n t .  P e u t - ê t r e  s a v o u r e - t - i l  
tofi'né le  p la is ir  d e  fa ire  c o n n a î t r e  à  u n e  fe m m e  
«l'ope des j o i e s  q u e  le s  h o m m e s  d 'E u r o p e  c o r n 
a n t  m al. E t , b r u s q u e m e n t ,  i l  in o n d e  la  d a m e  
r»  flot d ’ e s s e n c e .
M arne, un p eu  e f fa r é e , u n  p e u  é t o n n é e ,  a p o u s s é  
W it cr i. E l le  d é g a g e  d e s  o n  le s  t r o p  fo r t e s  d e  

cette  m a g n i f i c e n c e  a  c e s s é  d e  lu i p la ir e ,  
somment s ’ e n  p la in d r e ?  A p r è s  t o u t  il n ’ y  e u t  là  

galante e  d e  m a r c h a n d . C e lu i - c i  p o u r ta n t  n ’ in -  
^Plus pour q u e  la  d a m e  fa s s e  e m p le t t e  d ’ un  d e  s e s  
'toux f la co n s ,e t  c ’ e s t  b ie n  c u r ip u x  c h e z  u n  h o m m e  
P ^ -è le s i  t o t a le m e n t  l ’ a r t  d ’ e n v e l o p p e r ,  d ’ e m -  

*®e r le c l ie n t ,  d ’ é b l o u i r  p a r  d e s  b i jo u x ,  p a r  d e s  
Par m ille  b ib e lo t s ,  d e  s ’ im m is c e r  d a n s  l ’ e s p r it  

.acheteur, d e  d e v in e r  s o n  g o û t ,  s e s  m o y e n s ,  s e s  
d ’ e s c a m o t e r  c e  qu i d é p la ît ,  d e  fa ir e  

ce qui p la ît .
T^ame, d é c id é m e n t , n ’ e s t ,p a s  (les  p lu s  s a t is fa it e s ,  

r e c u l e ,  e l le  e m b a u m e r a  u n e  m a is o n ,  u n  w a g o n ,  
I ri|c. L’ o d e u r  n ’ e s t  p a s  g r o s s i è r e ,  e t  e l l e  s ’a ffi- 
[f en <e r a r é f ia n t ;  t o u t  d e  m ê m e  il y  e n  a  t r o p ,  
[tout,al la r e g a r d e  a v e c  t o u jo u r s  c e s  y e u x  d o m i-  
#J]r* autant e t  p lu s  q u e  c a r e s s a n t s  q u ’ i ls  o n t  p o u r

le s  fe m m e s . E l le -m ê m e  r e g a r d e  c e  m a r ch a n d  au  b ea u  
b u r n o u s , a u x  t r a its  p u r s , à  q u i ju s q u e - là  e l l e  n ’ a v a it  
a c c o r d é  q u ’ un  h t p id e  c o u p  d ’ œ i l .

D e  l e i o u r  e h  E u r o p e , p lu s  t a r d ,  q u a n d , au  fo n d  
d ’ u n e  a r m o ir é ,  e l l e  r e t r o u v e r a  c e  v ê t e m e n t ,  d e  
c h a u d s  a r ô m e s  d e  f le u rs  d ’ A fr iq u e  s ’ e n  d é g a g e r o n t .  
L e  T u n is ie n  le  s a i t ,  il s a it  q u e  l ’ a t m o s p h è r e  v io le m 
m e n t  n o s t a lg iq u e  d e s  p a r fu m s  t r o u b le r a  l 'E u r o 
p é e n n e  au d e  la  d e *  m e r s .  U n  p eu  fa t , t r o p  s u r  d e  lu i , 
fé l in ,  m a l in , il d it  :

—  T u  t e  s o û v ie n d r a s  t o u jo u r s  d e s  s o u k s  d e  T u n is .
L é o n  S o u ü u e n e t .

L a  F i l l e  d u  F a r - W e s t
O p é r a  e n  t r o i s  a c t e s

TIRÉ DU DRAME DE DAVID B e LASCO
PAR M M . (JüELFO CiVININI ET CARLO ZaNGARINI 

A d a p t a t i o n  F r a n ç a is e  d e  M . M a u r i c e  V a u c a i r e  
M u s iq u e  dis M . G ia c o m o  P U C C I N I .

N o u s  s o m u le s  e i  18 48 , e n  C a l i f o r n ie ,  d a n s  c e tte  
c o n t r é e  e n c o r e  s a u v a g e  v e r s  la q u e l le  se  s o n t  p r é 
c ip i t é s ,  e n  u n e  r u é e  im p é t u e u s e , le s  c h e r c h e u r s , d ’ o r ,  
g e n s  fr u s te s  q u  a n im e n t  to u te s  le s  p a s s io n s , p rê ts  
à  r is q u e r  l e u r  v ie  e t  à  m e n a c e r  c e l l e  d e  l e u r  p r o 
c h a in .  N o u s  s o m m e s  d a n s  u n  c a in p  d e  m in e u r s  a u  
te m p s  d e  la  f iè v r e  d e  l ’ o r ,  a u  p ie d  d e  la  m o n t a g n e  
d e  N u b i ,  d a n s  le s  r é g io n s  le s  p lu s  lo in t a in e s  d e  
l ’ O u e s t .

U n  b o u g e  o ù  se  r é u n is s e n t  le s  m in e u r s ,  u n  b o u g e  
s o r d id e ,  te n a n t  d u  t r ip o t  e t  d e  la  s a l le  d e  d a n s e . C ’e s t  
l ’ a u b e r g e  d e  la Pol/ta, o ù  la  j o l i e  M in n ie  s e r t  à  b o ir e  
a u x  m in e u r s ,  o ù  e l l e  a  in s ta l lé  u n e  é c o le ,  c a r  
c e s  g r a n d s  e n fa n t s  q u e  s o n t  le s  c h e r c h e u r s  d ’ o r  d u  
F a r - W e s t  s e  g r o u p e n t ,  à  d e  c e r t a in e s  h e u r e s ,  a u x  
c ô té s  d e  la  j e u u e  f i l l e , a v e c  le  v a g u e  s e n t im e n t  q u ’ il 
y  a  d a n s  s a  b e a u té  q u e lq u e  c h o s e  d e  s u p é r ie u r  q u i 
d o i t  le s  a s s o u p l i r  e t  l e s  d o m in e r .

L a  c h a m b ie  d e  l ’ a u b e r g e  e s t  p r im it iv e .  U n  c o m p 
t o i r ,  d e s  v e r r e s ,  d e s  ta b le s  d e  b o is , d e s  b a n c s . S u r  la  
c l o is o n ,  u n e  a f f ic h e  p r o m e t  5,(HKJ d o l la r s  à  c e lu i  q u i 
l i v r e r a  le  b a n d it  R a m e r e z .  E t c ’ e s t  to u t .

L e s  m in e u r s  s o n t  r a s s e m b lé s  à  l ’ a u b e r g e  d e  la 
Polka. I ls  j o u e n t ,  ils  s ’ in ju r ie n t .  I ls  v ie n n e n t  d e  d é 
c o u v r i r  le s  m a n œ u v r e s  lo u c h e s  d ’ u n  d e  le u r s  p a r te 
n a ir e s .  S id  a  t r ic h é .  S o n  c r im e  s e r a  p u n i s u r  l ’ h e u r e . 
O u  s ’ a p p r ê t e  à  le  p e n d r e . L a  c o r d e  e s t  p r ê te . M a is  le  
sh erifl" R a n c e  s u r v ie n t .  Il e s t  le  s e u l q u i r e p r é s e n te  
p a r m i c e s  h o m m e s  u n e  ju s t i c e  s u p é r ie u r e ,  c e l l e  b ie n  
e f fa c é e  e n c o r e  d e s  E ta ts -U n is . Il s o u s t r a it  S id  à  la  
m o r t .  E t l ’ o n  p a r le  d ’ u n  a u t r e  b a n d it . R a m e r e z , 
q u ’ A s h b y , l ’ a g e n t  d e  la  C o m p a g n ie  d e s  T r a n s p o r ts  
«  W e l l s  F a r g o » ,  r e c h e r c h e  e t  q u ’ il s o u p ç o n n e  d a n s  le  
v o is in a g e .  M a is  M in n ie  su rv it  n t , e t  to u t  s e m b le  s ’ é 
c la ir e r .  M in n ie  e s t  aimée d e  c e s  r u d e s  t r a v a i l le u r s  d e  
l a m i n e .  E l . c l e s a i t ,  e t  e l le  l e u r  ro n d  l e u r  a f fe c t io n  
en  l e u r  l is a n t  e t  e x p l iq u a n t  la  B ib le .

Il e n  e s t  p a r m i le s  m in e u r s  q u i é p r o u v e n t  p o u r  la  
b e l le  M in n ie  u n  s e n t im e n t  p lu s  a r d e n t .  L e  r u d e  
S o n o r a  n e lu i  a  p a s  c a c h é  son  a m o u r ,  e t  R a n c e ,  le  
s h é r if f ,  s e  c r o i t  p lu s  fa v o r i s é  e n c o r e  e t  s o n g e  à l ’ é p o u 
s e r . M a is  M in n ie  e s t  f i l le  s a g e , ja m a is  e l le  n ’a c c o r d a  
u n  b a is e r  à  c e s  h o m m e s . E lle  a im e n t , c e r t e s ,  m a is  son  
c œ u r  n ’a  p a s  p a r lé  j u s q u ’ i c i .  O r , ta n d is  q u e  R a n c e  lu i 
m u r m u r e  d e s  m o ts  d e  t e n d r e s s e ,  la  p o r t e  s ’ o u v r e  et 
u n  é t r a n g e r  p é n è t r e  d a n s  l ’ a u b e r g e .  Il s ’a p p e l le  
J o h n s o n . Il v ie n t  d e  S a c r a m e n t o  S o n  c h e v a l  é ta it  
f o u r b u ,  il s ’ e s t  a r r ê té  u n  in s ta n t  p o u r  se  r e p o s e r .  
M in n ie  fa it  à  J o h n s o n  u n  a c c u e i l  a f fe c t u e u x .  Ils  se  
s o n t  r e n c o n t r é s  d é jà .  U n  j o u r ,  d a n s  le  s e n t ie r  q u i  
r n è n e à  M o u t e r e y ,  il lu i a  o f fe r t  d e s  ( le u r s , e t  d e p u is  
lo r s  l ’ im a g e  d e  l ’ in c o n n u  n e  s ’ e s t  p a s  e l fa c é e  d e  son  
s o u v e n ir .  R a n c e  c o n s id è r e  J o l in s o n  a v e c  d é f ia n c e . Il 
le  s o u p ç o n n e  d ’a p p a r t e n ir  à la  t r o u p e  d e  R a m e r e z .  Il 
a  d a n s é  a v e c  M in n ie ,  e t  il n ’ en  a  p a s  fa l lu  p lu s  p o u r  
q u e s a j a l o u s i e  fû t  e x c it é e  U n  b r u i t d e  v o ix  a u  d e h o r s . 
D e s  m in e u r s  p o u s s e n t  d a n s  la  s a l le  u n  h o m m e  q u ’ ils  
c r o ie n t  u n  d è s  c o m p a g n o n s  d u  b a n d it . O n  v a  le  p e n 
d r e .C e p e n d a n t  il se  s a u v e  en  d is a n t  q u ’ il lia it  R a m e 
r e z  e t  q u ’ il e s t  p r ê t  à  le s  g u id e r  v e r s  l ’ e n d r o i t  o ù  il 
se  c a c h e . R e s t é s  s e u ls ,  J o h n s o n  e t M i-n n ie c a u s e n t  te n 
d r e m e n t . L a , je u n e  f l l l e é c o u t e  a v e e iv r e s s e  le s  p a r o le s  
d e  J o h n s o n .  E lle  l ’ a im e . I l d o it  p a r t ir  c e p e n d a n t ;  il lu i  
p r o m e t  d ’a l l e r  lu i fa ir e  se s  a d ie u x ,  là -b a s , d a n s  sa  
c h a u m iè r e ,  a u  s o m m e t  d e  la  m o n t a g n e .

L a  c h a u m iè r e  d e  M in n ie . D e u x  In d ie n s  q u e  la  je u n e

f i l le  a  r e c u e i l l i s  s o u s  sa  p r o t e c t io n , W o w k l e  e t  B i l ly ,  
s ’ y  t r o u v e n t .  D ’a p r è s  sou  d é s ir ,  ils  s e  m a r ie r o n t ,  c a r  
M in n ie  n e  v e u t  p a s  q u e  W o w k l e ,q u e  B i l ly  a  s é d h ite , 
s o it  a b a n d o n n é e  a v e c  s o n  e n fa n t . M in n ie  a tte ü d  la  
v is ite  d e  J o l iu s o n . E lle  a  m is  se s  p lu s  b e a u x  a to u r s , 
e t  e l l e  r e ç o it  s o u  a m i a v e c  d e s  t r a n s p o r ts  d e  j o i e .  L e s  
d e u x  je u n e s  g e n s  n e  s e  c a c h e n t  p lu s ie u r s  se n t im e n ts . 
M in n ie  d o n n e  à  J o h n s o n  so u  p r e m ie r  b a is e r , t iia d is  
q u 'a u  d e h o r s  la  n e ig e  e t  le  v e u t  fo u t  r a g e . J o h fis o n , 
in q u ie t ,  v o u d r a i t  p a r t ir ,  m a is  la  j e u n e  fi l le  le  f 'o fe e  à  
r e s te r  p r è s  d ’ e l l e ;  e l le  lu i p r é p a r e  u n e  c o u c h e  Où il 
p o u r r a  p a s s e r  la  n u it  e t  d o r m ir  en  p a ix .  T o u t  à  C oup  
u n  b r u it  s e  fa it  e n t e n d r e  : c ’ e s t  la  fo u le  d e s  m in e u r s  
q u i p o u r s u iv e n t  R a m e r e z .  I ls  e n t r e n t  e t  d is e n t  à 
M in n ie  q u e  l ’ é t r a n g e r  q u ’ e l le  a c c u e i l l i t  si g r a c ie u s e 
m e n t , h ie r , à  la Polka, c e  J o l in s o n , n ’ e s t  a u tr e  q fa e le  
b a n d it  q u ’o n  r e c h e r c h e .R a n c e  s a v o u r e  sa  v e n g e a n c e .  
Il a jo u t e  q u e  J o l in s o n  a  é té  tra h i p a r  s o n  a m ie , N in a  
M ic b e l t o r e n a ,  e t  q u ’ il é ta it  la  v e i l le  d a n s  l 'a u b e r g e  
p o u r  y  v o le r .  M a in te n a n t  le s  h o m m e s  s o n t  p a r t is . 
M in n ie  fa it  s o r t i r  J o h n s o n  d e  s a  c a c h e t te .  Il n e  c h e r 
c h e  p a s  à  n ie r . Il e s t  b ie n  R a m e r e z ,  le  b a n d it , m a is  
il l ’ a  t a n t a im é e  ! L a  j e u n e  f i l le ,  r é v o lt é e ,  lu i  r e p r o c h e  
d e  l ’a v o i r  t r o m p é e  E l  J o h n s o n , é p e r d u ,  s o f t  d e  la  
c h a u m iè r e .  A  p e in e  e n  a  t -il fr a n c h i  le  s e u i l ,  q u ’u n  
c o u p  d e  fe u  r e te n t it . J o l in s o n  r e n t r e  b le s s é . M in n ie  
n e  v e u t  p a s  q u ’ il m e u r e . E lle  l 'a im e  m a lg r é  to u t . 
E lle  le  c a c h e , d e r r iè r e  d e s  m a lle s  e t  d e s  c a is s e s , 
d a n s  u n e  s o u p e n t e ,  o ù  le  b le s s é  s ’ a f fa le ,  é p u is é .

L e  s h é r i f f  R a n c e  se  p r é c ip ite  d a n s  la  c h a u m iè r e . I l 
v e u t  s ’ e m p a r e r  d e  J o h n s o n  M in n ie  r a i l l e  s o n  a m o u r  
e t  n ie  q u e l  b a n d it  s o it  s o u s  s o n  t o i t ;  m a is  a u  m o m e n t  
o ù  le  s h é r i f f  v a  s o r t ir  e t  s ’ a r r ê te  a u  s e u il  d e  la  p o r t e ,  
u n e  g o u t t e  d e  s a n g  e s t  t o m b é e  s u r  la  m a in  d e  R a n c e .  
C e s a n g  c o u le  d ’ e n t r e  le s  p la n c h e s  d e  la  s o u p e n te . I l u ’ y  
a  p lu s  d e  d o u t e  : R a m e r e z  o u  J o h n s o n  es t  là -h a u t . 
J o h n s o n  a p p a r a î t ,p â le .s a n g la n t ,  é p u is é .  R a n c e ,t r io m 
p h a n t , lu i d o n n e  à  c h o is i r  : la  c o r d e  o u  l e  r e v o lv e r .  
A lo r s  l ’ a m o u r  in s p ir e  à  M in n ie  u n e  id é e  é t r a n g e . E lle  
c o n n a ît  la  p a s s io n  d u  s h é r i f f  p o u r  le  j e u .  E l le  lu i p r o 
p o s e  d e  j o u e r  la  v ie  d e  J o l in s o n  e t  s o n  c œ u r  à  e l le .  S i 
R a n c e  g a g n e ,  e l le  lu i a b a n d o n n e r a  le  b a n d it  e t  e l l e  
s e r a  à  lu i . S i,  a u  c o n t r a ir e ,  e l le  t r io m p h e ,  J o l in s o n  
a u r a  la  v ie  s a u v e .  R a n c e  a c c e p t e . L a  p a r t ie  s ’ e n g a g e . 
M in n ie  v a  p e r d r e , m a is  e l le  n ’ h é s ite  p a s  à  s u b s t itu e r  
d a u tr e s  c a r te s  à  c e l le s  d u  j e u .  E lle  a  g a g n é !  T r o is  
a s  u n e  p a i r e !  R a n c e ,  v a in c u ,  q u it te  la  c h a u m iè r e .

E t m a in te n a n t  c ’ e s t  la  fo r ê t  p r o f o n d e ,  la  g r a n d e  
fo r ê t  c a l i f o r n ie n n e .  R a n c e  n e  v e u t  p a s  a v o u e r  sa  
d é fa i t e .  J o h n s o n  lu i a  é c h a p p é  d a n s  la  c h a u m iè r e , 
m a is  i l  le  p o u r s u i t  d a n s  le s  v a s te s  e t  s a u v a g e s  
s o l i t u d e s . D e s  c r is  d e  t r io m p h e  s e  fo n t  e n te n d r e  
J o l in s o n  e s t  p r is .  O n  v a  le  p e n d r e . C ’e s t  la  lo i  d u  
ly n c h .  M a is , a u  d e r n ie r  m o m e n t , M in n ie  a p p a r a ît  à  
c h e v a l .  E lle  v ie n t  le  d é l iv r e r .  E l le  n ’ a  p a s  p e r d u  s o n  
e m p ir e  s u r  le s  m in e u r s  q u i l ’ o n t  ta n t a im é e . E lle  
l e u r  d it  q u e  le  b a n d it  n ’ est p lu s  ; J o h n s o n  a p p a r t ie n t  
à  D ie u  e t  à  e l l e  L a  r é d e m p t io n  s ’ e s t  a c c o m p l ie .  
R a m e r e z  v i v r a  d é s o r m a is  e n  h o n n ê te  h o m m e . M in n ie  
sa it  d ir e  à  c h a c u n  le s  m o ts  q u i  p e r s u a d e n t .  L e s  
m in e u r s  c è d e n t .  I ls  lu i a b a n d o n n e n t  J o h n s o n , e t  le s  
d e u x  .je u n e s  g e n s , q u i s ’a im e n t , q u it t e r o n t  la  C a l i fo r 
n ie  p o u r  a l le r  s e  r e fa ir e  u n e  a u t r e  v ie  d a n s  q u e lq u e  
c o n t r é e  lo in t a in e . E t le s  m in e u r s ,  a t tr is té s , é m u s  à  
l 'id é e  q u ’a v e c  M in n ie  s ’ eu  v a  la  s e u le  c h o s e  b e l le  
e t  s a in te  q u 'i l s  a v a ie n t  a im é e  a u  m ilie u  d e  le u r s  
d é tr e s s e s  e t  d e  le u r s  ig n o m in ie s ,  m u r m u r e n t  c e s  
m o ts  c o m m e  u n  a d ie u  : «  E lle  n o  r e v ie n d r a  ja m a is ,  
ja m a i s  p lu s !  ja m a i s  p lu s  ! . . .  »

A . D .

T h é â tr e  royal de la M on naie
R h én a

Rhéna, le  n o b le  d r a m e  ly r iq u e  d e  M . M ic h e l  C a r r é  
e t  d e  n o t r e  c o m p a t r io t e  J e a n  V a n  d en  E e d e n , a  é t é  
r e p r is  a v e c  la  p lu p a r t  d e s  a r t is t e s  d e  la  c r é a t io n ,  
c ’ e s t -à - d ir e  a v e c  u n  n o u v e a u  e t  b r i l la n t  s u c c è s .  L e  
d ra m e  a  p a r u  p lu s  in té r e s s a n t  e t  la  p a r t it io n  p lu s  
in s p ir é e  e t  p lu s  é t o f fé e  q u e  ja m a is .  C ’ e s t  d é c id é m e n t  
u n e  œ u v r e  m a g is t r a le ,  d o n t  n o t r e  th é â t r e  e t  n o t r e  
é c o le  m u s ic a le  o n t  le  d r o i t  d e  s ’ e n o r g u e i l l i r .  N o n  
s e u le m e n t  e l l e  r e n fe r m e  d e s  b e a u té s  d e  p r e m ie r  
o r d r e  q u e  n o iis  é n u m é r â m e s  lo r s  d e  la  p r e m iè r e ,  m a is  
le  t o u t  est, d ’ u n e  p r o b e  e t  é l é g a n t e  t e n u e ,  d ’ u n e  é c r i 
tu r e  s o ig n é e  e t  t o u jo u r s  a p p r o p r ié e  au  th é â t r e , c e

qui n ’ e s t  q u e  r a r e m e n t  le  c a s  p o u r  le s  o u v r a g e s  d r a 
m a tiq u e s  d e  n o s  c o m p o s it e u r s .

Mlle B é r a ! t ie n t  a v e c  c h a r m e  e t  a u to r it é  le  rô le - 
p r in c ip a l ; M . B o u il l ie z  e s t  t o u t  b o n n e m e n t  a d m i
r a b le  d a n s  c e lu i  d e  D o n  G e s n a ld o , qu i s e m b le  a v o ir  
é t é  é c r i t  p o u r  lu i, ta n t  il s ’ e n  a s s im ile  le  c a ia c t è r e -  
t o u c h a n t  e t  m ê m e  s u b l im e ; M . A u d o u in  p r ê t e  sa  
p lu s  j o l i e  v o ix  e t  t o u t e  sa  c h a le u r  e x p r e s s iv e  a u  p e r 
s o n n a g e  d e  F a l c o ;  M . B i l lo t  a s s u r e  s o n  r é a l is m e  
fa r o u c h e  d e  b r u te  s u p e r s t it ie u s e  e t  fo r c e n é e  au t y p e  
d e  R a f fa g io lo ,  un  d es  p lu s  r é u s s is  d e  la  n iè c e .C it o n s  
e n c o r e  M mes B a r d o t  e t  C a l le m ie n , M M . D u a , D e -  
m a r c y ,  D u fr a n e  e t  D a n lé e .

L ’ o r c h e s t r e  e t  le s  c h œ u r s  fu re n t  p a r fa it s . I l  y  e u t  
d e  c h a le u r e u x  r a p p e ls  a p r è s  c h a q u e  a c t e .

G . E .

Théâtre royal du Parc
t e  D o u b le  M a d r i g a l .  —  L a  C o n v e r s i o n  d 'A l c e s t e .

Le Double Madrigal, d e  M . J e a n  A u z a n e t ,  nous
t r a n s p o r t e  d a n s  le  d o m a in e  fa n la is is t e  d e  la c o m é (B » ,'r 
b e r g a m a s q u e . C ’ e s t  le  j e u  c h a r m a n t  d e s  a m o u r e u x  
qu i s ’ a im e n t  e t  qu i se  b o u d e n t ,  d e s  a m o u r e u x  q u ’ u n  
p è r e  s é v è r e  v e u t  d é s u n ir  b ie n  in u t i le m e n t ; d ’ a i l le u r r ,  
t o u t  s ’ a r r a n g e r a  le  m ie u x  du  m o n d e .

N o u s  y  r e t r o u v o n s  to u s  le s  p e r s o n n a g e s  du  g e n r e  : - 
le  c a p ita in e  d ’ a v e n tu r e s  p r ê t  à  t o u t e s  le s  b e s o g n e s , 
à  t u e r  le s  g e n s  o u  à  le s  m a r ie r ,  e t  i l  n e  s ’ a g it  ici- 
q u e  d e  c e t t e  d e r n iè r e  é v e n t u a l i t é ;  la  s o u b r e t t e  c o 
q u e t t e  e t  sort é p o u x  ja lo u x  ; le  v ie u x  s e ig n e u r  e n t ê t é  
e t  p o d a g r e ;  le s  d é l i c ie u x  a m o u r e u x  q u ’ on  c r o i t  v o i r  - 
d e s c e n d r e  d ’ u n e  t a p is s e r ie  du  X V I I I e s i è c l e ;  sa n s  
o u b l i e r  le  r é c i t a n t  d u  p r o lo g u e ,  q u i p re n d  so in  d e  
n o u s  d é t a i l l e r e n  v e r s  a m u s a n ts  e t  s p ir i t u e ls  l ’ in t r i 
g u e  d e  la  p iè c e .

T o u t  c e la  a  é t é  r e v u  a v e c  le  p lu s  g r a n d  p la is ir .
O n a g o ù r é  le s  v e r s  d é l i c a t s ,  q u o iq u e  un  p eu  fa c i le s ,  
d e  M . A u z a n e t ,  e t  l ’ o n  a  a p p la u d i d e  g r a n d  c œ u r .

L e  s p e c ta c le  c o m m e n ç a it  p a r  la Conversion 
d'Alceste, un  a c t e  r a v is s a n t  d e  M . G e o r g e s  C o u r -  
t e l in e .  S u p p o s e z  q u e  le  m is a n th r o p e  m is  à la  s c è n e  
p a r  M o l iè r e  a i t  r e c o n n u  la  d if f ic u lté  d e  v iv r e  en  
m a r g e  d e  so n  s iè c le .  Im a g in e z  q u ’ il s o it  d e v e n u  u n  
g e n t i lh o m m e  fo r t  c o u r t o i s ,  p i ê t  a  t o u t e s  le s  c o n d e s 
c e n d a n c e s ,  m ê m e  à t r o u v e r  t rè s  b o n s  le s  t r è s  m a u 
v a is  v e r s  d ’ un  p o è t e .  V o u s  p e n s e z  b ie n  q u e  le  g r a n d  
c œ u r  d 'A l c e s t e  n e  p o u r ra  s e  s o u m e t t r e  lo n g te m p s  à 
c e s  c o m p r o m is s io n s . A u  m o in d r e  in c id e n t  lâ ch e u x  o ù  
sa  s in cé r it  é  s e r a  m is e  à l ’ é p r e u v e ,  son  h u m e u r  s ’ i r r i -  
t ,era . S i un p i t o y a b le  p o è t e  lu i d e m a n d e  e f fr o n té 
m e n t  sa  p r o t e c t io n  p o u r  fa ire  p a s s e r  se s  v e r s  d a n s  
le  Mercure galant, s i M . L o y a l , 'h u is s ie r  c a u t e le u x  
e t  p e r f id e ,  lu i p r é s e n t e  u n e  n o t e  e x a g é r é e  d e s  fr a is  
d e  s o n  d e r n ie r  p r o c è s ,  si s o u s  se s  y e u x  C é lim è n e  le  
t r o m p e  a v e c  P h i l in t e ,  il r e je t t e r a  b ie n tô t  I a t lu b le - 
in e n t  h y p o c r i t e  d ’ u n e  c o n v e r s io n  in c o n s id é r é e . ,  
A l c e s t e  n e  peut, ê t r e  p a r e il  à c e u x  qu i l ’ e n t o u r e n t  
p u is q u e  a v a n t  d ’ ê t r e  la  f r a n c h is e  un  p e u  b o u r r u e , il  
e s t  la  v e r tu  e t  la  s in c é r i t é .  M . C o u r t e l in e  n o u s  a  
p r o u v é , e n  v e r s  c h a r m a n ts , q u ’A lc e s t e  n e  p e u t  s e
c o n v e r t i r .  N o u s  le c r o y o n s  f ac i l ement .

C e s  d e u x  p iè c e s  o n t  o b t e n u  je u d i  u n  t r è s  v i f  s u c c è s ;  
e l le s  o n t  é t é  a p p la u d ie s , a in s i q u e  le u r s  in t e r p r è t e s .

X X X
S o u s  le s  a u s p ic e s  d u  c o m it é  d u  T h é â t r e  b e lg e ,  le  

P a r c  a  d o n n é , v e n d r e d i ,  un  n o u v e a u  s p e c ta c le  c la s 
s iq u e , les Fausses Confidences, d e  M a r iv a u x ;  e t  à  
v o i r  l ’ e m p r e s s e m e n t  d u  p u b l ic  à  s u iv r e  c e s  r e p r é -  , 
s e n t a t io n s  o n  p e u t  se  c o n v a in c r e  d e  le u r  s u c c è s .

L ’ in t e r p r é t a t io n  d e  c e  p e t it  c h e f - d ’ œ u v r e  d e  g r â c e  
e t  d ’ e s p r it  fu t  d ’ a i l le u r s  e x c e l l e n t e .  L e s  d e u x  p r in 
c ip a u x  r ô le s  é t a ie n t  te n u s  p a r  d e s  a r t is te s  d e  la  
C o m é d ie -F r a n ç a is e  : M " c D u lu c  é t a it  A r a m in t e ;
M . D e s s o n n e s , D o r a n t e .  Et- la  r é p liq u é  lè u r  fu t  e x c e l 
le m m e n t. d o n n é e  p a r  le s  a r t is te s  dii P a r c ,  p a rm i le s 
q u e ls  Mme A n g è le  R e n a r d  e t  M lle D e  B e d ts  se  f ir e n t  
r e m a r q u e r .

A .  D .
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V o i c i ,  s a u f  im p r é v u , le  p r o g r a m m e  d e s  s p e c ta c le s  
d e  la  s e m a in e  à  la  M o n n a ie  :

D im a n c h e  1 6  m a r s , e n  m a t in é e ,à  1 h .  1 / 2 , C a rm en ,  
a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M m e M a r g u e r ite  S y lv a  ; le  s o ir  
à 7  h . 1/ 2 , F a u s t - ,  lu n d i 1 7 , à  8 h e u r e s , p r e m iè r e  
r e p r é s e n ta t io n  d e  la  F i l l e  d u  F a r - W e s t ,  o p é r a  
e n  t r o is  a c t e s ,  d ’ a p r è s  le  d ra m e  d e  M . D a v id  B e - 
la s c o , p a r  G u e lfo  C iv in in i e t  C a r lo  Z a n g a r in i ,  a d a p 
t a t io n  fr a n ç a is e  d e  M . M a u r ic e  V a u c a ir e ,  m u s iq u e  
d e  M . G . P u c c in i  ; m a r d i 1 8 , à 7  h . 1 /2 ,  d ix iè m e  
m a r d i m o n d a in . T ha ïs-, m e r c r e d i  1 9 , à  7  h . 1/ 2, C a r 
m en , a v e c  M '” '  S y lv a  ; je u d i  2 0 ,  à 8 h e u r e s , la  F i l l e  
d u  F a r - W e s t  ; v e n d r e d i  2 1 ,  r e lâ c h e ;  sa m e d i 22, à 
7  h . 1 /2 ,  C a rm en , a v e c  Mme S y lv a .

L e s  s p e c ta c le s  d e  P â q u e s  s o n t  a in s i f ix é s  : 
D im a n c h e  2 3 , à  1 h . 1 /2 ,  le  p r e m ie r  a c t e  d e  T a i l 

la s s e  e t  O rp h ée , n v ec  M '"°  C r o iz a ;  l e s o i r ,  à S h e u r e s ,  
M ig n o n -,  lu n d i 2 4 ,  à  1 h . 1/ 2, la  F i l l e  d u  F a r -  
W e s t  ; le  s o ir ,  à  7  h . 1 /2 ,  d e r n iè r e  r e p r é s e n ta t io n  d e  
C a r m en , a v e c  M ra° S y lv a .

•La F i l l e  d u  F a r - W e s t ,  d o n t  la  p r e m iè r e  se r a  
d o n n é e  d e m a in  lu n d i, e s t  la  c in q u iè m e  œ u v r e  n o u 
v e l le  d e  la  s a is o n .L e s  p r é c é d e n te s  fu ren t,..sa n s  c o m p 
t e r  la  r e p r is e  e n  v e r s io n  in é d ite  d e  la  F l û t e  e n c h a n 
té e , le s  E n fa n t s -B o i s ,  B o rn a , le  C h a n t d e  la  C l o 
ch e  e t  K a a t j c .  Il r e s te  à d o n n e r  la  F r o s e r p i n e  d e  
M . C . S a in t -S a ë n s , q u i n ’a  ja m a is  é t é  r e p r é s e n té e  à  
B r u x e lle s .

L a  r é p é t i t io n  g é n é r a le  d e  la  F i l l e  d u  F a r -  W e s t  
a  eu  l ie u  s a m e d i a p r è s -m id i .  L ’ e ffe t  a  é t é  g r a n d . 
L ’ œ u v r e , d o n t  l ’ a c t io n  e s t  t rè s  d r a m a t iq u e , a  é t é  
in t e r p r é t é e  a v e c  fo u g u e  e t  e l l e  e s t  p r é s e n t é e  d a n s  
t r o is  d é c o r s  p it t o r e s q u e s  d e  M . D e le s c lu z e .

R a p p e lo n s  q u e  le s  q u a tr e  s o ir é e s  a n n o n c é e s  d e  
C a r m en  s e r o n t  le s  s e u le s  q u e  p o u r r a  n o u s  d o n n e r  
e n c o r e ,  c e t t e  s a is o n , M m'  M a r g u e r ite  S y lv a ,  a p p e lé e  
à  l ’ é t r a n g e r  p a r  d e  b r i l la n ts  e n g a g e m e n t s .

P r o c h a in e m e n t  a u r a  l ie u  la  r e p r is e  d e  Thérèse, 
a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M me C r o iz a , qu i c o m p t e  le  r ô l e  
d e  l ’ h é r o ïn e  p a r m i le s  p lu s  é m o u v a n ts  d e  s o n  r é p e r 
t o ir e .

I l  y  e u t  c e s  j o u r s  d ë r n ie r s  t o u t e  u n e  s é r ie  de  
s a l le s  c o m b le s  à  la  M o n n a ie .  L a  r e p r é s e n ta t io n  
d 'H a m le t  d o n n é e  p o u r  le  d ix iè m e  v e n d r e d i  m o n d a in  
a é t é  e x t r ê m e m e n t  b r i l la n t e ,  e t  le  s u c c è s  d u  b a r y t o n  
R o u a r d  a  é té  é c la t a n t .  O n  l ’ a  r a p p e lé  e t  b is s é  a v e c  
e n th o u s ia s m e .

V i f  s u c c è s  a u ss i p o u r  M lle P o r n o t  d a n s  le  r ô le  
d ’ O p h é lie .

L e  le n d e m a in , O rp h ée ,  a v e c  M me C r o iz a , a v a it  
a t t ir é  la  fo u le , qu i a  fa it  fê te ' à la  g r a n d e  a r t is t e  e t  à 
se s  d é l ic ie u s e s  p a r te n a ir e s  : M lle H e ld y ,  t o u c h a n te  
E u r y d ic e ,  M 1IesB ê r e l ly  e t  V i c e r o y .

P a i l l a s s e  c o m p lé t a it  le  s p e c t a c le .  M . B o u i l l ie z  
c h a n ta it  le  r ô le  d e  T o n io ,  d a n s  le q u e l sa  g r a n d e  
e t  b e l le  v o ix  e t  s o n  t e m p é r a m e n t  d ra m a tiq u e  f ir e n t  
m e r v e i l l e .  E t  d a n s  lé  r ô le  d e  N e d d a , M °w C a m b o n  
fu t ju s t e m e n t  a p p la u d ie .

D im a n c h e  a p r è s -m id i  o n  jo u a  à  b u r e a u x  fe r m é s , 
t o u t e s  le s  p la c e s  a y a n t  é t é  p r is e s  p a r  la  lo c a t io n .  
A u  p r o g r a m m e , H à n s e l e t  G r e te l  e t  K a a tje - ,  s p e c 
ta c le  d é l ic ie u x , qu i r e t r o u v a ,  le  m a r d i s u iv a n t , s o n  
t r è s  g r a n d  s u c c è s .

L a  s o ir é e  d o n n é e  m e r c r e d i  au  p r o f i t  d e s  a s s is 
t é s  d e  l ’ U n io n  fr a n ç a is e , d e  la  S o c ié t é  fr a n ça is e  
d e  s e c o u r s  m u tu e ls  e t  f ie  la  F r a t e r n e l le  fr a n ç a is e ,  a 
é t é  u n e  r é u s s it e  c o m p lè t e .  D a n s  u n e  l o g e  d ’ e n t r e -  
c o lo n n e s  se  t r o d v a it  S . E x c . le  m in is t r e  d e  F r a n c e , 
a c c o m p a g n é  d es  s e e r é t a ir e s f ie  la  lé g a t io n  e t  d e s  p ré 
s id e n ts  d e s  c o m it é s  fr a n ç a is .  M . C a r to n  d e  W ia r t ,  
m in is t r e  d e  la  j u s t i c e ,  M . L e v ie ,  m in is t r e  d e s  fin a n 
c e s ,  a s s is ta ie n t  à  c e t t e  s o ir é e ,  où  se  t r o u v a ie n t  r é u 
n ie s  t o u t e s  le s  n o t a b i l i t é s  d e  la c o lo n ie  fr a n ç a is e  e t d e  
n o m b r e u s e s  p e r s o n n a lité s  b e lg e s .

A p r è s  le  t r o is iè m e  a c te  d e  B orn a , M . R o u a r d  a 
c h a n té  a v e c  é c la t  la  M a r s e i l la i s e ,  q u i v a lu t  au 
v ib r a n t  in t e r p r è t e  u n e  lo n g u e  e t  e n t h o u s ia s t e  o v a 
t io n .

B o rn a  e u t  g r a n d  s u c c è s  e t  le s  d a m e s  a r t is t e s ,  M me‘ 
D e  G e o r g is ,  H e ld y ,  B é r e l ly ,  fu r e n t  g a la m m e n t  
f le u r ie s .

L e  F e s t iv a l  W a g n e r  e n  la n g u e  a l le m a n d e , qu i 
s e r a  d o n n é , sou s  la  d ir e c t io n  d e  M . L o h s e , du 
2 6  a v r i l  a u  10 m a i, —  l e  V a is s e a u  fa n tô m e  
( 2 6  a v r i l ) ,  T r is ta n  e t  I s e u l t  (2 9  a v r i l ) ,  c o n c e r t  
B e e t h o v e n - W a g n e r ( l cr m a i ) , / ’ A n n e a u  d u  N ïb e lu n g  
( 5 ,  6 , 8 e t  1 0  m a i) ,  —  a t t ir e r a  la  g r a n d e  fo u le .

P o u r  la s é r ie  d e s  s ix  r e p r é s e n ta t io n s  e t  d u  c o n c e r t  
a r r iv e n t  d e  to n s  c ô t é s  d e s  d e m a n d e s  d e  p la c e s , 
n o ta m m e n t  d e H o lla n d e , du p a y s  r h é n a n , d e  F r a n c e ,  
n o n  s e u le m e n t  d e  P a r is  e t  d e s  v i l le s  f r o n t iè r e s ,  m a is  
d e  B o r d e a u x , d e  L y o n ,  d e  G r e n o b le .  V o i là  qu i v a  
a jo u t e r  d e  l ’ a r .im a t io n  à la  s a is o n  d e  p r in te m p s .

L e s r e p r é s e n t a t io n s d u  V a is s e a u  fa n tô m e{2 Q  a v r i l )  
e t  d e  T r is ta n  e t  I s e u l t (2 9  a v r i l )  s e  d o n n e r o n t  a b o n 
n e m e n t  su sp e n d u .

L e s  a b o n n é s  d e  la  M o n n a ie  o n t  u n  d r o i t  d e  p r é f é 
r e n c e  ju s q u ’ au  m a r d i 8 a v r i l .  A  p a r t ir  du  m e r c r e d i  
9  a v r i l ,  la  lo c a t io n  s e r a  o u v e r t e  p o u r  t o u t e s  le s  
r e p r é m n t a û o n 3 a in s i q u e  p o u r  le  c o n c e r t ;  t o u t e fo is ,  
o n  n e  d é l iv r e r a  d e s  b i l le t s  p o u r  le s  s o ir é e s  is  f ié e s  
d e  V A n n e a u  d u  L fib e lu n g  q u ’ à  p a r t ir  du  s a m e d i 
1 9  a v r i l .

•M1,e B é r a l v ie n t  d e  s ig n e r  u n  b e l  e n g a g e m e n t  p o u r  
la  s a is o n  p r o c h a in e  a v e c  le s  d ir e c t io n s  d e  M a r s e i l le  
e t  d e  N i c e .

^ x  *

L e  th é â tr e  d u  P a r c  e s t  t o u t  a u x  r é p é t it io n s  
d 'A p r b s  m o i, la  p iè c e  n o u v e l le  d e  M . H e n r y  B e r n 
s te in , q q i p a s s e r a  b ie n tô t ,  a v e c  u n e  in t e r p r é t a t io n  
d e s  p lu s  b r i l la n te s ,  a p p r o u v é e  p a r  l ’ a u te u r .

R n  m ê m e  te m p s , on  r é p è te  le  p r o c h a in  s p e c t a c le  
d ’ œ u v r e s  b e lg e s  c h o is ie s  p a r  le  C o m ité  o f f ic ie l ,  le  
M archand/ d e r e g r e ts  d e  M . C r o m m e ly n c k  —  un

a c t e  d e  «  th é â tr e  im p r e s s i f  » ,  d o n t  l ’ a u te u r  s u r v e i l le  
la  p r é p a r a t io n  a v e c  un  s o in  p a r t i c u l ie r  —  e t  U n e  
N u i t  d e  S h a k esp ea re , la  p iè c e  d e  M .V a n  O U 'e l^ trôs  
c o m p liq u é e , t r è s  p it t o r e s q u e , e x ig e a n t  u n e  d is t r ib u 
t io n  e x t r ê m e m e n t  n o m b r e u s e .

D 'a u t r e  p a r t , u n e  g r a n d e  p a r tie  d e  la  trO upe p r o 
m è n e  B a ld u s  e t  J o s i n a m  p r o v in c e .  A p r è s  A n v e r s ,  
L o u v a in  e t  L ié g e ,  l ’ œ u v r e  d e  M . S p a a k  e s t  a l lé e  se  
fa ire  a p p la u d ir  à  O s te n d e , à  B r u g e s  e t  à  N a m u r . 
C ’ e s t  la v r a ie  r é a l is a t io n  d u  «  t h é â t r e  it in é r a n t  »  
n a t io n a l .

P o u r  p o u v o ir  m e n e r  à  b ie n  ta n t  d e  t r a v a i l ,  M . 
R o d in g  a  fo r m é  à  P a r is  u n e  p e t it e  t r o u p e  q u i  j o u e  
e u  c e  m o m e n t  la  C o n v er s io n  d 'A l c e s t e ,  d e  M . O ou r- 
t e l in e ,  et l e  D o u b le  M a d r ig a l ,  d e  M . A u z a n e t . L e s  
d e u x  p iè ce s  o n t  é té  r é p é t é e s  so u s  la  d ir e c t io n  d e 
M . H e n r y  B e a u lie u , qu i fu t , il  y  a  q u e lq u e s  a n n é e s , 
un  d es  m e ille u r s  a r t is t e s  du  P a r c ;  il e s t  a c t u e l le 
m e n t  d ir e c t e u r  d e  la  s c è n e  d u  N o u v e a u  T h é â t r e  d es  
C h a m p s -E ly s é e s . S o n  e x p é r ie n c e  e t  s o n  t a le n t  o n t  
é t é ,  eu  c e t t e  o c c a s io n ,  in f in im e n t  p r é c ie u x .  M . A u z a -  
n e t  a s s is ta it  à la p r e m iè r e  d e  sa  p iè c e  e t  il a  é t é  r a v i  
d e  l 'h o s p i t a l i t é  b r u x e l lo is e ,  d e  n o t r e  t h é â t r e  o ff ic ie l 
d e  c o m é d ie ,  d e  ses  in t e r p r è t e s ,  q u ’ il  a  v iv e m e n t  
fé l i c i t é s ,  e t  d e  la  d ir e c t io n , à  la q u e l le ,  p e n d a n t  le  
c o u r s  d e  la  s o ir é e  d e  m e r c r e d i ,  il  a  p r o d ig u é  se s  
r e m e r c ie m e n t s .

L a  C o n v er s io n  d 'A l c e s t e  e t  le  D o u b le  M a d r ig a l  
r e s t e r o n t  à l ’ a ffich e  ju s q u e  m a r d i 1 8  m a r s  in c lu s .

A p r è s  le s  j o u r s  d e  r e lâ c h e  t r a d it io n n e ls  d e  la 
s e m a in e  s a in te ,  le  P a r c  d o n n e r a  u n e  s é r ie  d e  s p e c 
ta c le s  fa its  p o u r  a t t ir e r  le s  s p e c ta t e u r s  le s  p lu s  d iffi
c i le s  e t  c o n t e n t e r  le s  g o û t s  le s  p lu s  v a r ié s  : S a m e d i 
2 2  m a r s , T a r t u f fe .d e  M o l iè r e ,  a v e c  M . d e  F é r a u d y , 
l ’ é m in e n t  s o c ié t a ir e  d e  la  C o m é d ie -F r a n ç a is e .  O n  
s a it  q u e  M . d e  F é r a u d y  s ’ e s t  a ffirm é  un  d e s  in t e r p r è t e s  
le s  p lu s  a d m ir a b le s  d e  c e  m a ît r e  r ô le ,  ta n t  d is c u té , 
t a n t  c o n t r o v e r s é .  L e  le n d e m a in , jo u r  d e  P â q u e s , 
M . d e  F é r a u d y  jo u e r a ,  e n  m a t in é e , le  V o y a g e  d e  
M . P e r r ic h o n  e t  V A n g la i s  te l  q u ’o n  le  p a r l e ,  
d eu x  c h e fs -d ’ œ u v r e  d e  g a ie t é ,  d ’ h u m o u r  p la is a n t  e t  
d ’ e s p r i t ;  l ’ in c o m p a r a b le  a r t is te  y  e s t  m e r v e i l le u x .

E t  v o ic i  l ’ e x c e l le n t e  e t  g é n é r e u s e  id é e  q u ’ a  e u e  
la  d ir e c t io n  du  P a r c  : v o u la n t  d o n n e r  à  so n  p u b lic  
d e s  «  œ u fs  d e  P â q u e s  » ,  e l l e  n ’a  t r o u v é  r ie n  q u i p û t 
lu i ê t r e  p lu s  a g r é a b le  q u e  d e  n e  p as a u g m e n te r  le  
p r ix  d e s  p la c e s  p o u r  l a  m a tin é e  du j o u r  d e  P â q u e s . 
C ’ e s t  la  p r e m iè r e  fo is  q u e  M . d e  F é r a u d y  d o n n e r a  à 
B r u x e lle s  un s p e c t a c le  q u ’ o n  p o u r r a it  a p p e le r  r é e l l e 
m e n t  «  p o p u l a i r e » .

D im a n c h e  p r o c h a in , le  s o i r ,  e t  lu n d i ( le n d e m a in  
d e  P â q u e > ), e n  im t in é e ,  d e u x  r e p r é s e n t a t io n s  du  
M o n d e  où  l 'o n  s ’ e n n u ie , d o n t  la  r e p r is e  o b t in t ,  il  y  
a  q u e lq u e s  j o u r s ,  un  si g r a n d  s u c c è s .  E t  lu n d i s o i r ,  
V A m i  F r i t z ,  la  d é l ic ie u s e  p iè c e  d ’ E r c k m a n n -C h a - 
trip .n .

C e  s e r a  là  u n e  s u p e r b e  s é r ie  d e  s p e c ta c le s  i l lu s t r é s  
d ’ in t e r p r é t a t io n s  d e  t o u t  p r e m ie r  o r d r e .

M a r d i  2 5  m a r s , p r e m iè r e  d’ A p r è s  m o i ,  d e  
M . H e n r y  B e r n s t e in .

C e  s e r a  u n e  d e s  g r a n d e s  «  p r e m iè r e s  »  d e  la  s a i 
s o n . F a u t - i l  r a p p e le r  le s  v io le n t s  in c id e n t s  d o n t  e l l e  
fu t le  p r é t e x te  lo r s q u ’ on  la  r e p r é s e n ta  l ’ an  d e r n ie r  à 
la  C o m é d ie  F r a n ç a is e ?  U n e  c a b a le  a v a i t  é t é  m o n t é e  
c o n t r e  la  p e r s o n n a l i t é  d u  d r a m a tu r g e . M a is  l ’ œ u v r e  
e l le -m ê m e , d è s  le  p r e m ie r  s o ir ,  a v a it  é t é  a p p r é c ié e  
p a r  La, c r i t iq u e  fr a n ç a is e  c o m m e  u n e  d e s  p lu s  b e l le s  
q u ’ e û t  s ig n é e s  l ’ a u te u r . C e lu i -c i  p r it , q u e lq u e  t e m p s  
a p r è s , sa  r e v a n c h e  en  é c r iv a n t  l ’A s s a u t ,  qu i le  
v e n g e a  t r io m p h a le m e n t  (Je s e s  e n n e m is . I l  s e r a  c u 
r ie u x  d e v o i r ,  à  B r u x e l le s ,  d a n s  le  c a lm e  n é c e s s a ir e  
à  l ’ a u d it io n  d ’ u n e  œ u v r e  d ’ a r t ,  c e t t e  p iè c e ,q u i  fu t, à  
P a r is , l ’ o b je t  d ’ un p a r e il  d é c h a în e m e n t  d e  c o lè r e ;  
e t  o n  lu i r e n d r a  ju s t i c e  im p a r t ia le m e n t .

M . R e d in g  a  t e n u , d ’ a i l le u r s ,  à la  p r é s e n t e r  d a n s  
d e s  c o n d it io n s  d ’ in t e r p r é t a t io n  d ig n e s  d ’ e l l e .  C ’ e s t  
M . H e n r y  K r a u s s  qu i j o u e r a  l e  r ô le  q u e  c r é a  M . L e  
B a r g y .  Mlle J e a n n e  R o l l y  a  é t é  e n g a g é e  p o u r  j o u e r  
c e lu i  q u e  c r é a  Mme B a r te t .  Il y  J'ai la it  u n e  b e l le  
c o m é d ie n n e , d ’ un  g r a n d  t e m p é r a m e n t  d ra m a tiq u e  e t  
p o u v a n t  d o n n e r  l ’ i l lu s io n , q u e  r é c la m e  le  r ô le ,  d ’ u n e  
p a r fa ite  h o n n ê t e té .  E n fin , la  d is t r ib u t io n  c o m p t e r a  
a u ssi M . R o g e r  M o n te a u x , le je u n e  p r e m ie r  c h a le u re u x  
e t  d is t in g u é  q u e  le s  h a b itu é s  d u  P a r c  o n t  a p p la u d i 
n a g u è r e  e t  q u e  le s  th é â tr e s  p a r is ie n s  se  d is p u te n t  t n  
c e  m o m e n t .

Ü n e  t e l le  d is tr ib u t io n  n e  p o u r r a  m a n q u e r  d e  fa ire  
v a lo ir  c o m m e  il c o n v ie n t  l ’ œ u v r e  d e  B e r n s t e in . 
L ’ a u te u r  e n  e s t  e n c h a n t é .

A jo u t o n s  q u e  le s  d é c o r s  s e r o n t  n e u fs ;  l ’ un  d ’ e u x , 
un  h a ll  à é t a g e ,  fe r a  s e n s a t io n .

M . H e r n ja n  T e i r l in r k ,  qu i c o n fc r e n n ie  en  c e  m o 
m e n t  a u x  m a t in é e s  l i i t é ia i r e s  du  P a r c ,  o ù  l ’ on  
r e p r é s e n t e  le  je u d i  : le  B o n h e u r  d 'ê t r e  r ic h e ,  
e x t r a it  p a r  lu i d ’ un r o m a n  du C o n s c ie n c e ,  e s t  un  d es  
c h e fs  du  m o u v e m e n t  d e  r é n o v a t io n  l i t t é r a ir e  qui 
a g it a  le  m o n d e  f la m a n d , il y  a  q u e lq u e s  a n n é e s , e t  
fo r ç a  l ’ a t t e n t io n  du  p u b lic  n é e r la n d a is , p eu  s y m p a 
th iq u e  g é n é r a le m e n t  a u x  p r o d u c t io n s  d e  c h e z  n o u s .

G u id o  G e z e l le  fu t l 'in it ia i*  u r  d e  c e  m o u v e m e n t . 
C o m m e  le  r a p p e la it  I le r m a n  T e i r l in c k  d a n s  sa  c o n 
fé r e n c e  du  th é â tr e  du  P a r c ,  il  in t r o d u is i t  d a n s  c e t l e  
l i t 'é r a t u r e ,  qu i é ta it  o u  t r o p  s im p le t te ,  p la te  e t  v u l 
g a ir e ,  ou  s è c h e  e t  p é d a g o g iq u e , —  c a r  e l l e  é t a it  s u r 
to u t  r e p r é s e n té e  p a r  d e s  p r o fe s s e u r s ,  —  l ’ é lé m e n t  
d ’ a r t  qu i lu i m a n q u a it .

G u id o  G e z e lle  fit  c h a n te r  la  la n g u e , a s 'o u p ie ,  d é 
g é n é r é e  d e p u is  le  X V I e s i è c l e ;  il é v e i l la  la  m u s iq u e  
d e  la  j o l i e  m o e d ers p ra a k  d e  ja d is  ; il e m p r u n ta  a  :x 
s a v o u r e u x  p a to is  d e  la  W e s t f la n d r e  l i s  j o l i s  m o ts  
p it t o r e s q u e s  qu i f in is s e n t  c o m m e  d e s  c a r e s s e s ,  le s  
fo r m e s  c a r a c té r is t iq u e s , le s  im a g e s  q u i a b o n d e n t  d a n s  
le  la n g a g e  p o p u la ir e , e t  il t r a n s fo r m a  la  la n g u e  d e  
C o n s c ie n c e  e t  d e  c e u x  q u i l ’ im it è r e n t  e n  u n  t r é s o r  
v e r b a l  c o l o r é  e t  t e n d r e .

E t p u is  a r r iv è r e n t ,  c o m p lé t a n t  l ’ œ u v r e  e t  s e  s u c 
c é d a n t  a v e c  d es  q u a lité s  d iv e r s e s ,  S ty n  S t r e u v e ls ,  le  
r o m a n c ie r  d e s  v ie s  p r o v in c ia le s ,  p r im e  s a u t ie r ,  r u d e  
e t  pu s s a n t , I le r m a n  T e i r l in c k ,  a v e c  le  s o u c i  d es  
é lé g a n c e s  e t  d e s  jo l i e s s e s ,  p lu s  c iv i l i s é ,  p lu s  a ffin é , 
s o u c ie u x  d ’ u n e  p s y c h o lo g ie  p lu s  fo u i l lé e ,  p lu s  a v e r 
t i e ,  b e a u c o u p  m o in s  n a ïv e  e t  ayant, p “ r d u  la d o u c e  
c a n d e u r  d e s  p r e m ie r s  a p ô 'r e s .  E t  p u is  V a n  d e  W o e s -  
t y n e  e t  d ’ a u tre s  e n c o r e ,  p o u r  a b o u t ir  au x  je u n e s ,  qu i
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se  fo n t  d e  p lu s  en  p lu s , c o m m e  p o u r  n o s  d e r n ie r s  
v e n u s  «  d ’ e x p r e s s io n  fr a n ça is e  » , d e s  a b s t r a c t o u r s  d e  
q u in t e s s e n c e .

L ’œ u v r e  d ’ I le r m a n  T e ir l in c k  se  d is t in g u e  d a n s  la  
l i t t é r a t u r e  f la m a n d e  d ’ a u jo u r d ’ hui p a r  sa  d é l i c a 
t e s s e ,  s o n  c h a r m e  fin , sa  g r â c e  u n  p e u  a la n g u ie ,  e t  
p a r  un  d on  p eu  c o m m u n  c h e z  le s  F la m a n d s : p a r  son  
e s p r it ,  d a n s  le  se n s  q u e  le s  F r a n ç a is  a t ta c h e n t  à  c e  
m o t .  U n  d e  se s  l iv r e s ,  I l e e r  te r  J a n s z o o n ,  e s t  un  
c h e f -d 'œ u v r e  d ’ ir o n ie  s p ir i t u e l le  e t  j ’ a jo u t e r a is  «  à 
la  fr a n ç a is e  » ,  s i je  n e  c r a ig n a is  d e  c o m p r o m e t t r e  le  

j e u n e  é c r iv a in  au x  y e u x  d e  se s  fa r o u c h e s  c o n fr è r e s .
I l a  c o n q u is  le s  fr o id s  N é e r la n d a is ,e t  c e  n ’ é ta it  pas 

u n e  m in c e  v i c t o i r e .  C ’e s t  u n  d e s  c o n fé r e n c ie r s  p r é fé 
r és  c h e z  n o s  v o is in s  e t  c h a c u n  d e  se s  l iv r e s  y  e s t  sa lu é  
c o m m e  u n  é v é n e m e n t  s e n s a t io n n e l .

x x x

IA  A r t é s i e n n e ,  l e  b e a u  d r a m e  d e  D a u d e t , e s t  j o u é  
en  c e  m o m e n t , au M o l iè r e ,  a v e c  le s  c h œ u r s  e t  la  
m u -iq n e  d e  s c è n e  de; B iz e t . A u jo u r d ’ h u i, m a t in é e  à 
2 h e u r e s .

x x x
L a  s a is o n  d e  p a t in a g e  s ’ e s t  t e r m in é e  d ’ u n e  fa ço n  

b r i l la n t e  au P ô l e  N o r d  E n  c e  m o m e n t , la  v a s te  s a l le  
e s t  l iv r é e  au x  d é c o r a t e u r s ,  e t  s a m e d i p r o c h a in  le  
g r a n d  m u s ic -h a ll  r o u v r ir a  a v e c  u n e  t r o u p e  d e  p r e 
m ie r  o r d r e .

L e  P a la is  d ’ E té  n e  d o n n e r a  q u e  d e s  s p e c t a c le s  d e  
fa m il le ,  e t  au x  m a tin é e s  du d im a n c h e  le s  e n fa n ts  en  
d e s s o u s  d e  q u in z e  a n s  n e  p a ie r o n t  q u e  d e m i-p la c e ,  

x x x
L e  C ir q u e  S c h u m a n n , qu i a  fa it  u n e  s a is o n  b r i l 

la n te  à  B r u x e l le s ,  d o n n e r a  sa  r e p r é s e n ta t io n  d e  
c lô t u r e  le  2  ) m a r s . A u jo u r d ’ h u i, à  3  h e u r e s ,  d e r 
n iè r e  m a t in é e .

x x x
L e s  m e m b r e s  du  c e r c le  d ’ a g r é m e n t  «  L e s  T o u r -  

n a is ie n s  s o n t  là »  m é n a g e a ie n t  d e p u is  lo n g t e m p s  u n e  
s u r p r is e  a g r é a b le  à  le u r s  n o m b r e u x  c o n c i t o y e n s  fix é s  
à  B r u x e l le s .  Ils  fe r o n t  e x é c u t e r ,  a u jo u r d ’ hui 1 6  m a r s , 
à  7  h . 1 /2 ,  à  l ’ o c c a s io n  d e  le u r  fê te  a n n u e lle ,  d a n s  
la  g r a n  le  s a l ie  d e  l ’ é c o le  fr a n ç a is e , 6 7 ,  b o u le v a r d  
d 'A n d e r le c h t . ,  la  c a n t a t e  d é d ié e  à  la  p r in c e s s e  d ’ E p i-  
n o y ,  œ u v r e  d u  c h a n s o n n ie r  p o p u la ir e  A d o lp h e  L e r a y  
e t  du  m u s ic ie n  A m é d é e  D u b o is , d o n t  le  s o u v e n ir  e s t  
e n c o r e  si v iv a n t  c h e z  t o u s  le s  T o u r n a is ie n s .

L e  T h é â t r e  w a l lo n  t o u r n a is ie n  in t e r p r é t e r a  
u n e  d e s  p lu s  j o l i e s  p iè c e s  d ’ A r t h u r  H e s p e l ,  E i n e  
C o lle c t ie o n  d ’ C r a m p e o n s , c o m é d ie  e n  t r o is  a c t e s ,  
p r ix  du  R o i  e t  p r im é e  p a r  le  g o u v e r n e m e n t .

L e  m o n t a n t  d e  la  r e c e t t e  s e r a  in t é g r a le m e n t  
v e r s é  à  la  c a h s e  d e  s e c o u r s  d e  la  m u tu a lit é  «  la  P r é 
v o y a n c e  du  T o u r n a is i8 » .

x x x
L e s  E c l a i r e u s e s , la  b r i l la n t e c o m é d ie  d e  M . M a u 

r ic e  D o n n a y , qu i a t t ir e  la  fo u le  au x  F o l i e s -M a r ig n y ,  
à  P a r is ,  v a  fa ire  l e  t o u r  du  m o n d e .

E l le  a  é t é  v e n d u e  e n  A l le m a g n e ,  A u t r ic h e -H o n -  
g r ie ,  R u s s ie ,  E s p a g n e , I t a l ie  e t  d a n s  t o u s  le s  E ta ts  
d e  l ’ A m é r iq u e  du  S u d .

P o u r  la  F r a n c e , la  S u is s e  e t  la  B e lg iq u e ,  s a u f  
B r u x e l le s ,  e l le  a  é t é  c é d é e  à M . B a r e t .

L a  p iè c e  s e r a  j o u é p ,  la  s a is o n  p r o c h a in e , au 
t h é â t r e  du  P a r c ,  où  fu re n t  r e p r é s e n t é s  to u s  le s  
o u v r a g e s  d e  M . D o n n a y .

x x x
P é n é lo p e ,  l e  d ra m e  ly r iq u e  d e  M . G . F a n r é , qu i 

v ie n t  d 'ê t r e  c r é é  à  M o n t e -C a r lo ,  s e r a  r e p r é s e n t é ,  
c o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  d it ,  au  th é â tr e  d e s  C h a m p s - 
E ly s é e s .  M me C r o iz a  e s t  e n g a g é e  p o u r  c h a n t e r  le  
r ô le  d e  P é n é lo p e .

x x x
A  la  fin  d e  la  sa iso D , l e  G ra n d  T h é â t r e  d e  B o r 

d e a u x  fe r m e r a  s e s  p o r t e s .  O u d o i t  y  fa ir e  d e s  r é p a 
r a t io n s  e t  d e s  e m b e l l is s e m e n t s  q u i e x ig e r o n t  un  
tra v a il  in in te r r o m p u  d e  d ix -h u it  m o is .  L a  d é p e n s e  
t o ta le  p r é v u e  p o u r  c e s  t r a v a u x  e s t  é v a lu é e  à  
8 9 1 .0 0 U  fr a n c s .

L e  G ra n d  T h é â t r e  d e  B o r d e a u x  e s t  l ’ un d e s  p lu s  
b e a u x  d e  F r a n c e .  Il e s t  l ’ œ u v r e ,  e t  le  c h e f -d ’ œ u v r e , 
d e  l ’ a r c h it ' et,e  L o u is ,  q u i c o n s t r u is i t  l e  T h é â t r e -  
F r a n ç a is  d e  P a r is .  Il d a te  d e  1 7 8 0 .

L a  m u n ic ip a l i t é  a y a n t  r e fu s é  t o u t e  s u b v e n t io n  à  
u n e  e n t r e p r is e  p r o v is o ir e ,  les  B o r d e la is  seron t, p r iv é s  
d e  s p e c t a c le s  ly r iq u e s  p e n d a n t  un  an  e t  d e m i, 

x x x
U n  n o m  n o u v e a u  d a n s  la  m u s iq u e  i t a l ie n n e  : c e lu i  

d e  M . V in c e n z o T o m m a z in i .
O n  v ie n t  d e  d o n n e r  à R o m e ,  au th é â t r e  C o s t a n z i ,  

la  p rem ière , r e p r é s e n ta i  io n  d e  l ’ œ u v r e  d e  c e  j e u n e  
c o m p o s it e u r  p r im ée  a u  d e r n ie r  c o n c o u r s  d e  la  v i l le  d e  
R o m e . C ’ e s t  u n e  o p é r e t t e  : U g tu ili  F o r tu n a ,  c e  
qu i v e u t  dire. : l ’ E g a le  F o r t u n e .  E t  la  m u s iq u e  a  é t é  
t r è s  a p p la u d ie .

x x x
A u  T h é â t r e  R o j ’ a l d e  M a d r id , u n  o p é r a  n o u v e a u  

ob tien t , un v i f  s u c c è s .  Il a  p o u r t i t r e  Tabaré• le  l iv r e t  
e s t  d ’ un a n c ie n  m in is t r e  u r u g a y e n , M . Z o r i l l a  S a n  
R o m a n , la  m u s iq u e  du  m a e s t r o  B r e t o n . L e  s u je t  
r a p p e l le  A t a la .  C ’ e s t  u n e  h is to ir e  dout, le s  h é r o s  
s o n t  u n e  c a p t iv e  e s p a g n o le  e t  un c h e f  in d ie n . E t  la  
p a r t it io n  s ’ in s p i r e .à  d e  c e r t a in s  m o m e n t s ,d ’a u th e n 
t iq u e s  c h a n ts  in d ie n s , t r è s  c u r ie u x .

x x x
P o u r  la  p r e m iè r e  l'o is , u n e  œ u v r e  d e  R ic h a r d  

S 'r a n s s  v ient, d 'ê t r e  r e p r é s e n t é e  en  la n g u e  r u s s e  : le  
t h é â tr e  M m e ,  d e  S i i n t  P é t e r s b o u r g ,  v ie n t  d e  d o n 
n e r  E ltk tr a .  E t l ’ O  u; r t  d e  la  C o u r  a n n o n r e  p o u r  
l ’ h iv e r  p r o c h a in  le  C h e v a lie r  à  la  B o s e  e t  A r i a n e  
à  N a r o s .

Il y  a  q u a r a n t e  a n s
L »  t h é à t r *  il B ru x o l lo a .

18 7 3

La semaine n ’ o«t marquée que par la prem ière représenta
tion, au l’ arc, d e  la- Femme de feu,, d’A dolphe Bolot, qui vient 
d ’être jouée à Paris, oit olle a fait grand bruit. La curiosité est 
déçu e; la pièce est accueillie 'roidemant, malgré le talent de 
la principale interprète, ,dUo Dieu .Petit,

lin  potin court dans Bruxelles : Paure devait venir chanter 
à la Monnaie ; et l’on assure' qu’ il y renonce parce qu’en m ême 
temps tpie lui doit venir Christine Nillson et que la g loire de la 
'cantatrice.porto ombrage ali chanteur. On saura plus tard qu 'il 
n’y a I l  qu’un raetmtar. Mâi's iTa'lh it du bruit.
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P A R I S

Hôtel CHATHAM
1 9 ,  r u e  D a u n o u

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Volney-Chathim
1 6 ,  r u e  V u l n e y

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CH AT H A MEL-PARIS 

M ê m e  d i r e c t i o n :  1 5  ju in  a u  15 s e p te m b r e :

L’HOSTELLEHIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

S A I N T E - A D R E S S E  ( L e  H a v r e )

V IC H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D i r e c t e u r  : M .  A l e t t i

BEAULIEU s / m e r  

P a n o r a m a - P a l a c e - H o t e l  ,
Agrandi et transformé ch a m b re s,, 6  0 saU es de bains
N o u v e lle  d ir e c t io n  C h a u ffa g e  cen tra l

M AISON DE isr O RD H E (BREVETEE)

V VE C A R T O N
R u e  d e s  P e t i t s - T a r m e s ,  1 0 .  T é l  9 2 5 1

Fournisseur de la Cour *»t des Maisons Ducales e* Prfrières de Beifiqw
S P É C I A L I T É  D E  F R U I T S  E T  P R I M E U R S

JUS DE V.AfND.: tdip>ôme) n.arque * i.eLion,;
Le ineiH**ar <‘t le hva'ü’* cli«*r tou*» es sim lairws.

Maisons DUOICQ
et WATRIGANT

J .  V A N  C W 1 P E N H O U T ,  s u c c r 

5 2 ,  a v e n u e  d e  l a  T o i s o n  d ’O r  ( P o r t e  Louise)

T É L É P H O N E  A  S 6 3 0

C h s m l s i a r ,  C h a p s l i r r  &  T a i l D u r
ARTIC1.ES d e  l u x e

H A U T E S  N O U V E A U T É S  

F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  d ’ A u t r i c h e

L IT S  
F A U T E U IL S  
V O IT U F U S  

S IÈ G E S  PER CÉS 
e tc .,  e tc .

:  p i u r  M A L A D E S
F abriqu e fondée en  1870 —  F. PER SO N N E 

F / o i d b i s e  e t  C ie, s u c c e s s e u r s  
1 , r u e  d e  la  C a s e rn e , B r u x e l 'e ' .  — T é l. B 33 58

CATALOGUE FRAS’CO SUR DEa AXDE  113

É L E C T R I Q U E S
F A B R IC A T IO N  AN G LA ISE 

TO U S ST Y L E S
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N° 2 9 .— 16 mars 1»13

L a

O U A T E THERMOGENE BIEN APPLIQUEEGuérit en une Nuit
Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté

Ignorance
Récemment s’est ouverte, à Paris, une exposition 

d’art d'un caractère spécial : elle était consacrée 
exclusivement aux peintres et aux sculpteurs anima
liers.

Je n’ai pas vu cette exposition. Mais j ’ai lu la liste 
des artistes représentés, bit j ’ai constaté que le nom 
bre des peintres et des sculpteurs d’aujourd’hui 
qui s’intéressent à  l'étude de l ’animal est très 
restreint. J’ai regardé autour de uous daus ce pays : 
je me suis rappelé peu de noms. Je me suis remémoré 
les grandes expositions internationales récentes je  
a’ai retrouvé dans nv*s souvenirs que très peu d'oeu
vres, du moins d ’oeuvres marquantes, d’auimaliers. 
Les continuateurs de Barye, de Troyon, de Verwée 
et de Joseph Stevens sont rares, très rares» Et, d’ail
leurs, ces grands ariistes-là furent, eux aussi, dans 
leur temps, des exceptions. Interrogez l’histoire de 
l’art: vous vous apercevrez qu*», à toutes les époques, 
l'artiste a regardé, presque exclusivem ent, l’homme 
et le décor dans lequel il vit, mais daus lequel il sem
ble qu'il vive seul.

Aux prem ers temps de la peinture moderne, 
quand l’art était exclusivement religieux, ce dédain 
de la vie animale s'expliquait ; et nous ne nous éton
nons pas de ne rencontrer jam ais, dans les tableaux 
priruiti s, que les seules bètes de l’étable de Bethléem; 
nous ue nous étouuous pas de la maladresse avec 
laquelle leurs formes et leurs mouvements sont évo
qués et qui contraste si vivement avec les figures 
humaines dessinées et pein 'es savamment. L'aDimal 
ae peut être évidemment, dans ces scènes bibliques, 
qu’un accessoire tout à fait négligeable de la miracu
leuse odyssée des saints et des dieux.

Mais cette iucousidération persiste lorsque l'art dé
tient plus simplement humain, lorsqu’il s’attache à 
évoquer le monde vivant. Il se produit alors ce phé
nomène curieux qu’ il verra autour de l'homme, et 
qu'il étudiera, beaucoup plus les choses inertes et la 
vie silencieuse du pay âge, que la vie innombrable, 
pullulante, et si proche de la nôtre, des animaux, 
il montrera parfois ceux-ci dans leurs rapports 
ntroits. de sujétion, avec l'humanité ; il peindra les 
âevaux dans nos batailles, les chiens couchés à nos 
pieds ; mais il n’y aura que quelques rares peintres 
tes Pays-Bas pour regarder avec émotion une béte 
ixns un pré, pour découvrir en elle un rôle, une 
qrandeurdans la nature. Et les sculpteurs ne ver
rait dans la vie animale que du grotesque et du 
imtastiqiie.

ün seul grand peintre d'humanité semble avoir 
ranpris que l’Homme n'est pas seul sur la Terre, 
'est Rubens, qui mêla, aux héros de ses épopées, 
tes bètes, elles aussi héroïques,ou qui fit peindre par 
iean Breugbel. autour d'.Adam et.d ’ Eve, toute la 
,*mne du Paradis, toute la bruissante et mystérieuse 
de sur laquelle le couple humain règne, mais dont il 
est daus une certaine m e-ure, solidaire.

Plus tard, le dédain s’acceatuera. A  mesure que 
.intelligence de l’ homme s'éclaire et prend plus 
{'orgueil, il semble que davantage il se croie seul 
ans la nature, seul digne d’attention. Pourtant, la 
æeuce devrait lui inspirer plus de curiosité et de 
■fliritnde. Mais qui tâche de savoir quelque chose 
fctæ vies si pioches de la nôtre? Pour un Fabre qui 
Epenehe patiemment et passionnément sur l’ exis- 
aeedes insectes et nous conte ses drames troublants, 
»or un Maeterlinck qui chante l ’envol épique de 
Abeille vers la mort et vers l’éternité, pour un 
ïipling imaginant la sensibilité et la pensée (les hôtes 
lelajuDgle. combien de milliers de philosophes, de 
avants et d artistes que jam ais n’attira l’énigme fré- 
Kisantesur-aquelle uous croyons régner? Qu’a vons- 
xus fait pour tenter de savoir quelque chose de ce 
«e signifie le regard nostalgique de ce fauve que 
Mas avons emprisonné, ou seulement ce que veulent 
âteles géini.-sements de notre chien dont les yeux 
mus reprochent de ne pas le comprendre?
Nous ne savons rien. Et nous n’essayons pas de 

avoir. Est ce seulement par orgueilleuse indiffé
rence? Ou bien reconnaissons-nous, sans nous 
avouer, notre impuissance à pénétrer la pensée des 

nou-squi n’avons encore sur nous-mêmes, 
nr nos semblables qui nous parlent un langage 
précis, que de fragiles compréhensions?

G u s t a v e  V a n z y f e .

LETTRE D E  V I E N N E
V ienn e, 14 m ars.

Les deux théâtres im périaux, l ’Opéra et le Burgtheater, 
tnersent en ce m om ent une crise . Celle de l’Opéra a pris 
■ caractère aigu. Le m ot « scandale » a été prononcé. Il 
«t de situation. Depuis longtem ps déjà des plaintes très 
ftes avaient été form ulées contre M . O regor, le d irecteur 
“ la première scène lyrique de V ienne. On disait hautement 
(•«les capacités de M . O regor n'étaient pas celles qu’on |<ou- 
’iit exiger du d irecteur d ’ une scène aussi im portante. On 
*Çrochaitâ M .O regor de rem placer par une certaine habileté 
•tmmerciale des connaissances musicales et artistiques indis- 
Naldes. Il n’ était pas rare d e  voir des débutants sans talent 
'(Oplacer des artistes de renom . La catastrophe devaitse pro
bité. Disons-le, elle fut terrible. L a direction avait annoncé 

représentation des Huguenots, et Mlle W eid t paraissait 
j“ tî le rôle de V alontine. De toute évidence, ses m oyens 
’fcaux étaient insuffisants. Le public perdit patience. Des 
Mestations s’ élevèrent. On siffla. La pauvre fem me perdit 
<̂t à fait la tête. E lle quitta la scène, et si grand fut son affo

lent qu’elle tenta de se su icider. Après un tel scandale, il 
pitimpossible de continuer la représentation. Le public se 
bïa non sans faire entendre de nouvelles protestations. Et 
frroi les apostrophes lancées par les spectateurs m écontents, 
'put distinguer celle  d e  : « A  lias Oregor ! Démission ! » 
Priant M. Oregor ne dém issionna pas. De liantes influences 
'firent sentir, et l’Opéra de V ienne continua sa saison, jouant 
'principales œuvres du répertoire : A ïda, le Tannhiluser, 
4fiancée vendue de Sm etana, l'Évangéliste de X . Leroux, 
yohirae de M . P uccin i.
■lu y a rien d e  bien intéressant à signaler au répertoire du 

“Utheater, où une reprise des Nlbelwngjen, la tragédie de 
•ttel, avec M. Devrient dans le rô le  de Ounther, alterne avec 
* représentation s du uge de Zalamea, de Laideron, ou du 
"pMrsholm, d’ Ibsen.

e .Volksoper (Opéra populaire), dirigé par M . Rainer

Sim ons, fait parfois à l ’Opéra une fructueuse concurrence. 
C’est sur cette scène que fut jou ée avec un réel succès l 'Isabeau 
de M . Maseagni.J

L ’opérette continue à triom pher au pays de la valse ôter— 
nello. Le Raim undthealor donne en ce m om ent Une N uit à 
Venise, de Johann Strauss; le Johann Strauss Theater, Der 
Z igeunerprimas, d e  Em m arich K alm an ; le W iener Bürger- 
theator, D er Frechling, de Charles W ein lierger; le Carl 
Theater, le Susi de A ladar Renyi ; le théâtre An der W ien , 
Princesse Grettl, de Heinrich Reinliardt. C’est plus qu’il n ’ en 
faut, assurément, pour soutenir la réputation de l’opérette 
viennoise.

Le répertoire français alim ente les petits théâtres de com é
d ie . T a n d isqu e  laN eue "V ie l ier  Bühno jou e /'Après moi de 
M . Bernstein, le Deutsches V olkstheater représente Prim e
rose, de M M . de Fiers et de Caillavet. Cependant, si nous vou
lons v o ir  une p ièce originale, c ’est an Joseph Stâdter Theater 
qu ’ il faut la dem ander. Un Hongrois y triom phe en ce moment, 
M. M olnar, un journaliste de Budapesth, bien connu dans la 
secon d e  capitale de l’ em pire par ses chroniques pétillantes 
d ’esprit et de bonne hnmeur. M . M olnar n ’est pas un débutant 
au théâtre. Il a déjà donné des com édies amusantes, conçues 
dans le genre français, qui, après avoir été applaudies à Buda- 
peeth et à V ienne, frirent accueillies avec faveur par le public 
berlinois. A ujourd 'hui, M . M olnar abandonne la com édie pour 
le dram e. Liljom, tel est le titre de cette p ièce étrange 
qui m et à la scène un sirgulier type d ’inconscient : L il- 
jc m  a fait tous les m étiers, les plus humbles et les plus 
a b jects . A im é des filles, il n ’a pas craint de leur demander 
ses m oyens d ’ exÎ6tence. L iljom  est assurément un pauvre sire. 

Un jo u r , cependant, il rencontre une femme pour laquelle il 
éprouve une véritable passion. Un enfant va venir au 
m onde. P our la prem ière fois de sa vie, L iljom  songe qu’ il a 
des devoirs à rem plir v is-à -v is  de sa com pagne et du petit qui 
naîtra. M ais notre hom m e n ’a pas bien la conscience du 
bien et du mal et, voulant assurer l'existence des siens, il ne 
trouve qn ’un m oyen de le faire : pénétrer dans une banque et y 
v o ler . A v ec  la com p lic ité  d'un autre bandit, il s'em pare d ’une 
som m e de d ix-huit m ille francs. Mais en attendant la venue 
du caissier qu’ ils doivent dépouiller, les deux malfaiteurs ima
ginent d e  jou er  aux cartes leur part d e  hutiu. Dr, L iljom  est 
un m alchanceux. Il jou e et il perd. Il a volé, et pourtant il ne 
possède pas un « heller » . Désespéré de n’avoir pu être utile 
au x  siens, L iljom  se donne la m ort.

V ous c ro je z  peut-être que le dram e se termine icit Non pas. 
I l se continue dans l'au -delà . Et, sans d oute, o 'est eu ce  point 
que réside l’originalité de la p ièce de M. M olnar. Nous retrou
vons ici le (antaisiste. L iljom  est condam né à expier ses fautes 
en passant seize ans au purgatoire. Singulière théologie, me 
d irez-vous, que celle qui punit le suicide, le vol et les autres 
m élaits de L iljom  par une sim ple peine de purgatoire ! Mais n e  
discutons pas. Nous n’avons jam ais entendu (lire que les théo- 
1 ogiens et les dramaturges s’entendissent sur toutes les ques
tions. A près avoir passé seize ans dans les feux du purgatoire, 
L iljom  sera sauvé si, revenu sur terre, il peut faire quelque 
action m éritante dont profitera son enfant, devenu maintenant 
une belle jeune fille .L ijom  se présente à elle sous l’aspect d ’un 
m endiant. Il vent gagner sa confiance par de bonnes paroles, 
m ais les manières étranges du vagabond l’ inquiètent. Voyant 
le  trouble d e  la jeune fille, L iljom  perd patience et la frappe. 
L e m alheureux n’a pu gagner la suprême partie d ’où dépendait 
sod destin . Ni l’ enfer,ni la m ort ne fo n t  dépouillé de ses mau
vais instincts. L e6 portes du ciel lui seront fermées.

Assurém ent, vo ic i une œuvre singulière. M . M olnar a su 
traiter ce sujet avec habileté, et le public viennois a applaudi 
la p ièce de fauteur hongrois, m oins pour l'intérêt présenté 
p ar l ’ iDtrigue que p our les détails d ’une psychologie très raffi
née et d 'une forme très littéraire.

H ANS.

M o n d a n i t é s
(Reproduction interdite à moins d’indiquer la source)

N ous rappelons à nos abonnés que nous n’utilisons 
aucune communication non signés, et ne donnant pas toute
garantie d'aut/ienlicilé. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivem ent au directeur de l ’E ventail, 
5  et 7 , rue du Marteau.

X X  X
S .  M . le R oi son fifre toujours de douleurs rhumatism ales. La 

crise dont le Souverain avait été atteint il y a trois semaines est 
dissipée. Mais elle n’avait constitué que l’ aggravation d ’un 
mal qui dure depuis les funérailles de la Comtesse de Flandre 
et qu i, atténué m aintenant, persiste encore. On se rappelle 
que le jou r  des funérailles de la m ère du R o i, le temps était 
très hum ide et très froid.

D on c les douleurs subsistent. Et les m édecins ont conseillé 
au Souverain de ne pas se rendre au bord d e  la m er. La 
famille royale ne passera donc pas à Ostende, com m e elle en 
avait formé le projet, les vacances d e  Pâques.

X X X
L e Souverain a reçu m ardi, au palais d e  Bruxelles, les offi

ciers récem m ent nom m es on promus dans les ordres natio
naux.

X X X

S . M . le R oi a visité, m ercredi, l ’Exposition agricole du 
Cinquantenaire. L e  Souverain édait accom pagné du colonel 
baron de M oor, aide de cam p, et du com m andant Preum ont, 
officier (l’ordonnance.

X X X
S. A . R . la Duchesse de V endôm e a visité, ces jours der

niers, à G'üurbovoio, la nouvelle maison de retraite créée par 
l ’Union belge de Paris.

La princesse a été reçue par S . E xc. le baron [Guillaum e, 
notre ministre à Paris, président d honneur de la société, par 
le docteur Collet, président, M . Leghor, vice-président, et 
les m em bres du com ité.

X X X
S . A . R . la Princesse Stéphanie de Belgique est en ce 

m om ent à M onte-C arlo, où se trouvent aussi les grands-ducs 
Ni colas et M ichel de Russie et le grand-duc d ’Oldenbourg.

X X X
L ’on sait que S . M . la reine des Pays-B as est allée rejoindre 

le prin ce-con sort, qui fait une cure dans le Taunus.
La souveraine a pris avec elle la petite princesse Julianaj 

qu ’olle n’a pas voulu séparer cependant d e  ses com pagnons de
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janx. Ceux-ci, trois fillottos et un potit garçon, sont avec 
Iaur m ère, la baronne Bentinck, les liâtes de Sa M ajesté.

K  K  X
Cln apprendra avec plaisir que le nouveau président de la 

R épublique des États-Unis d ’ Am érique vient de confirm er 
dans ses fonctions de ministre il Bruxelles S . E xc. M . M ar- 
burg.

La mosure est ejxpeptionnello, car, conform ément à l’usage 
am éricain, en ca s .d e  changement de gouvernement,, presque 
tout le personnel diplom atique va être changé.

X  X  K

De nombreuses personnalités sont allées'saluer, d im anche, il 
lajjjgare d e  M idi, Mme von F lottow , qui partait, via Pairis, 
rejoindre son m ari, nom m é ambassadeur R om e.

Parmi les assistants : Lo ministre des affairés étrangères 
et Mme Davignon, S . Exc. l e  ministre de Russie et princesse 
Koudacheff, S .E x c.le  ministre d ’Espagnoet Mm,'Merry;del V al, 
S» E xc. le ministre d ’Autriohe-H ongrie et comtesse de Clary 
et Aldringen, Mme Klobukotvski, M m e van der Staal de 
Piershil, S . E xc. le ministre d ’Etat et comtesse B ottaro- 
Costa, S . E xc. Mahmoud Khan, mitliKtro de P erse ; le chargé 
d ’affaires du Luxem bourg et comtesse d ’ Ansem bourg, le chargé 
d ’affaires de Roum anio et Mme M itilineu, baron van der Elst, 
le  chargé d ’affaires d ’Allemagne et princesse de Hatzfeldt- 
Trachenberg, baron et baronne de Lyncker,:\IUo Nunez Ortega 
étéplusieurs personnalités de la colonie allemande.

X X X

Le colonel Bridges, attaché m ilitaire de la légation d ’Angle
terre, et Mme Bridges partent en congé m ardi prochain.

X X X
M . J. Gomez de M olina a été nom m é attaché à ta légation 

d’Espagne, où il vient rem placer M . Travesedo, transféré au 
ministère d ’État à M adrid.

Le marquis de Faura, le nouveau prem ier secrétaire de 
légation, arrivera prochainem ent.

X X X
S . E xc. M . Jorge Huneeus, ministre du Chili, vient de 

rentrer de Berlin, où  il s’ était rendu pour assister aux funé
railles du ministre du Chili, à Berlin, M . Augusto Matte.

M . Huneeus a présidé, à. l’ église de Sainte-Edw ige, les funé
railles solennelles, entouré des secrétaires et attachés de la 
légation chilienne à Berlin, d ’un représentant de l ’ em pereur, 
d a tou t le corps diplom atique, du général Kôrner, chef de la 
mission militaire chilienne en Europe ; du général Gàhn et 
d e  trente officiers chiliens en mission d’études, qui ont été 
autorisés, par le gouvernement allemand, à se présenter en 
uniforme chilien.

A  Brème, le ministre a également présidé aux honneurs que 
le. Sénat et le bourgmestre de la ville libre ont rendus à la 
dépouille mortelle de M . Matte, enveloppée dans le drapeau 
national, pour son rapatriement au Chili.

x x x
Mme Iswolsky, femme de S . E xc. l ’ambassadeur le Russie 

o n  France, e«t en ce moment à Bruxelles, auprès de sa sœur, 
la princesse Koudacheff.

x x x
La.comtesse d ’Euston, sœur de lady Francis V illiers. femme 

de.SÙ, E xc. le ministre d ’Angleterre à Bruxelles est décédée la 
semaine dernière.

a, ’ x x x
-tu Prince Potinatowski :
I<e 9 de ce m ois, M . André M otte, attaché à la fcgation de 

Relgique à Sofia, et Mme Motte ont quitté définitivement ce 
poste, se rendant au Guatém ala, leur nouvelle résidence-

Pendant les trois années qu’ il a passées en Bulgarie. M. Motte 
a été, à deux reprises, chargé d'affaires ad inlnrmt. rendant 
chaque fois de nom breux services à nos industriels. Au cours 
de.sa seconde gérance, qui a duré près d ’un an, M. Motte eut 
l ’honneur de représenter la Belgique aux fêtes de la m ajorité 
dn.prince Boris ainsi qu’ï  celles du vingt-cinquièm e anniver
saire de l’avènement du tsar Ferdinand. M . Motte reçut, lors 
do .la  présentation des lettres de créance de S. Exc. M. G ar- 
niar-H eldewier, notre nouveau représentant en Bulgarie. îles 
mains du souverain, la cto lx  d ’oflicier du Mérite c iv il. Le roi 
accom pagna la remise de cotte distinction de paroles flatteuses 
pour M . M otte.

Le dépar de M. et de Mme Motte laisse d ’unanimes regrets 
dans les cercles diplom atiques, officiels et mondains de-Sofia. 
M . Motte a, en effet, épousé en mai dernier, com m e nous 
l ’avons relaté [Éventail, 2 ju in 1912), Mlle V éra B ohrovitcb, 
fille de S. E xc. le ehel du cabinet politique du roi .les Bul
gares.

l ’ eu de jours avant d e ;quitter Sofia, M. et Mmei'' Motte eurent 
l'honneur de prendre part à un dîner intime au palais. S. M. la 
reine des Bulgares daigna de plus leur accorder une audience 
de congé la veille du départ et leur Ternit son portrait dans 
un superbe cadre en argent orné de son chillro.

x x x
M : J. Daniel, ingénieur sorti de ^Université de Bruxelles 

et auteur d ’un dictionnaire des explosifs faisant autorité dans 
le rnpnde entier, est nom m é chevalier de l’ordre de Léopold . 

X X X
L ’hôtel Astoriq  loue sa splendide salle de lct.es, entourée 

de 'ses m erveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x  
Dietrich et Cia.

10, place du Musée. -— 37, Montagne de la Cour.
Tableaux. —  Eaux-fortes.

Gravures. —  Encadrements.
Librairie d ’art.

x x x  j
Au, Cinéma S e le c t .  —  Lé spectacle annoncé au Cinéniâ 

.Select Pathé de l ’ avenue de la Toison d ’Or, du vendredi 21 au 
jeu d i 27 mars, sera des plus intéressants. On donnera Cœur 
de fem m e , ce jo lirom an  de la vie m oderne,avec M1)<; Robinne, 
de; la Com édie-Française, en vedette ; et ses partenaires seront 
les principaux pensionnaires de cette maison d’art.' Il y aura 
foufe.,t,selon l’ usage, d ’ailleurs. 

iii;  x x x
Fonder et Ledure* English tailors, 24-26, rue il’Arenberg.

Spécialité : Pardessus de voyage 
i Paletots Gàtiardinotte im perméable, 7t> francs.,

X X X
Ugfl ldngue file d ’autos et d ’équipages armoriés attestaient, 

hindi dernier, com bien toutes nos élégantes avaient ténu à se 
donner rendez-vous au b on  MarcllC afin d ’assister à la fête des 
Heurs et d ’adm irer la colloction de toilettes printanières que 
cette firme exposait dans sos salons Louis X V i.

Fétu on tout point réussie; une observation toutefois : l’agran
dissement du Ica room du b on  M arche s’ im pose.

x x x
Pour éviter tout retard, comm andez et posez directement 

à. la; Maison Centrale de la Photographie Ferdinand ’ Buyle, 
48a. boulevard Botanique* Bruxelles.

x * x ‘ x

Cadeaux de mariage. —  Bronzos de Barbeilienno.
Objets d ’art. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue R oyale, Bruxollos.
X X X

On vient de célébrer le mariage de la jeune violoniste 
Mlle Marie du Chastain avec| M . Lycurgue Laghos, apparte
nant à l’une des principales familles grecques de Constantinople.

Les jeunes mariés sont partis pour l ’Egypte.
x x x

Le mariage de Mlle Elisabeth de Mévius avec le baron 
Franz de H aas-Toichen sera célébré le 26 mars.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Yvonne Rosseuw, fille de 

M . Rosseuw, m embre d e  la Chambre îles Représentants, et de 
Mme Rosseuw, née Crampon, avec M. W althèro Portm ans, fils 
de M n Portm ans, bourgmestre lio Ilasselt, membre de la Cham
bre des Représentants, et de Mme Portm ans, née Roolants. 

x x x
Le mariage de Mlle de Fæstruots avec le  baron R odolphe de 

Lam bçrts-Cortenbaoh ost fixé au 2 avril et sera célébré  en 
l ’ église de Sainte-Gortruili).

x x x
Mme C. Papeïans de M orchoven, femme du secrétaire d e  la 

légation de Belgique à L isbonne, vient lie donner le jou r à un 
fils qui a reçu le  prénom  de Jean.

x x x
Le secrétaire de la légation de Belgique à V ienne et la 

baronne Henri de W oelinont font part de la naissance d ’un fils, 
né à V ienne, qui a reçu le prénom  de G odefroid.

x x x
La vicom tesse Jean de Jonghe d ’A rdoye a mis au m onde une 

fille.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue R oyale, c ’ est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’ est l ’assurance absolue que l’ on vous sait amateur d’ art, 

x x x
Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin.

Costume serge anglaise : 120 francs.
Fantaisie anglaise 110 francs, 

x x x
Avis aux fiances. —  Grand choix de meubles pour cuisine 

, et sujets. Maison Van Campenhout, 49, boulevard Botanique, 
x x x

Maison Sim onot-Deanscutter,
72, rue Coudenherg, Bruxelles.

Joaillerie.
Orfèvrerie.

Horlogerie.
Bibelots d 'art.

Choix varié intéressant. 
ï  x x x

La Poularde Poincaré , du Carnet d'Epicure, continue à 
triom pher au Filet de Sole, chez Paul Bouillard.

x x x

Hôtel M étropole, Tea R oom , concert de 4 à 6 heures, 
x x x

Sam edi, à la reprise (VOrphée, il y avait une salle com ble 
à la M onnaiç, où  parmi les habitués nous avons reconnu :

Comtesse Horace van der B urch, M m e d e  Penaranda de 
Franchim ont, M . et Mme Lucien Jamar, M . et Mme R . R aey- 
inaeckers, M . D. Maas, Mme W olff-M aas, Mme"* et Mlle Canler, 
M . et M me Ernest Solvay, M . et M me Blaton, lieutenant et 
Mmee B em heim , Mme et ,\lUo De R o , Mme C. Van don B roeck , 
lieutenant et Mme Hess, M‘nc F élix  van den Branden de Reeth, 
M . et Mlle Lboest, Mme et Mlle Gravez, M . et Mme Os. A llard , 
M ., Mmé et Mlic G rim ard,M me M ichel O rban,M . et Mme W a r- 
nant, M nll! Franchom m e, Mme Freytag, M . Thirry , M . et Mme 
Bostyn, M'"” et MJ1° W eiss, M ., Mme et Mlle P ierrard, M. et 
Mme Àlax Hallot, M . et Mme ltigaux, M . et M me de Ligne, M. 
et M'nc Favresse, M . et Mme Vorhoogon, Mme Fernand Jamar 
et son fils, Mme et Mlle Ilartlaub, M ., Mme et Mlle de Raet, Mme 
et Mlle Van Cam penhout, M . et Mme W illem aerts, M"lc G . Cra
m er, Mme Legranil et son fils, M . et Mme Tasse!, Mme Lauw e- 
ryns, M . et Mme Paul Lam bert, M . et Mme Stiénon, M . et MllM 
Charpentier, Mme’ Rloelants-Coppée.

Général com te A . van der Burcli, M M. Steens, Dolporte, 
E il. W ielem ans, P . G iroul,D em eure, De Lancker, G ilis, V an - 
ilekerkhove, van T ilt, Huyttens de T orbocq , Jacques Cassel, 
Mayer fils, Du Pré, Jonlens, Brennig, G ilbert pèro, baron 
Chazàl, Olivier Piette, Jadot,G . V axelaire, M élot, Thiriar fils, 
Davignon, Rullens, lieutenant-colonel Fourcault, com m andant 
vicom te Jolly, capitaines chevalier van den Branden de Reeth, 
Renard, lieutenant Dubuch, Lœwenstein, M orren, Poneelet,
O. et P . Crabbe. Leenaerts, etc.

x x x  

Vacances de Pâques.
Réouverture du Grand Hôtel des Ardemies, D iekirch, 

grand-duché de Luxem bourg. Centre d ’excursions de la petite 
Suisse luxem bourgeoise et des Ardennes. P èche à la truite 
réservée sur parcours de 30 kilom ètres, à la disposition gra
tuite des hôtes. Vaste garage autom obile. Sept box  fermés gra
tuits. Demandez brochure illustrée avec tarif, envoi franco et 
gratuit.

Mme veuve A lfred  Nettes, propriétaire. 
x x x

La 'maison Desm arcs-De K oster, firme Georges et C°, tail
leurs, 43, rue Fossé-aux-Loups, informe sa clientèle qu ’elle 
vient de recevoir ses nouveautés pour la saison.

x x x  
Dietrich et O c.

10, place du Musée. —  37. Montagne de la Cour.
Tableaux. —  Eaux-fortes.

Gravures. —  Encadrements.
L ibrairie d ’art.

X X X

; Nos lectrices trouveront les dernières nouveautés en cha
peaux, fleurs, plumes et fantaisies la Ville de Saint- 

' Etienne,'59  et 01, chaussée d ’ Ixelles. T él. 7780.
X X X

Tapisseries.
; . . .  Georges Cufle, 140, rue R oyale, Bruxelles.

X X X
' Élégante réception, dim anche, chez la marquise d e  Beau I- 

lort, en son hôtel de la rue de la L oi.
A u 'n om bre  des invité^ : Princesse Ernest de Ligne et ses 

filles,"comtesse de Briey’ê t  sa fille, comtesse Charles d’A spre- 
mont-jLynden et ses filles, baron et baronne Athanase de B ro - 
queviflo, comtesse de Rbm rée et ses filles, comtesse Philippe 
d e  Beau (fort, cointésse’M'ary d e  Béthuno, viodmtesée T h . de 
Jonglip d ’A rdoye, comtesse R obert de Liedekerke, Mlle van 
Hoohtoüok d ’Aspro, Mme de l ’ iorpont et sa fille, com te e t  
comtesse G . de Beauffort, etc.

. ' '  4L ï x x x
A , l a  près-m  i (lillo  musique chez la comtesse Iloraco van 

der Burch assistaient', notamment : /V icom tesse A il. de S poel- 
Jierch, M ")' Puiez,çpmtesso Cqghoii,baronne I.unden,com tesse,

Fernanil de Beaufiort, Mme Brugmann, comtesse Carlos de 
Changy, M1"0 Charles de Penaranda de Franchipibnt, Mme van 
Praot, baron et baronne Athanase de Broqueville, Mme K ro - 
sinski, baronne Albert van der Straten-NVaillet, comtesse 
Elisabeth d ’Asprom ont-Lynden, com te A lbéric van lier Burch. 
S . E xc. M ahmoud Khan, ministre de P erse ; com te de Clary 
et A ldringen, général M ichel, vicom tesse de Beughem, Mme 
H ynderickdeT heu legoetjharonE . de Kerchove d ’ Exaerde, etc. 

x x x

La vicom tesse A d . de Spoelberch a donné, samedi dernier, 
sa dernière séance d e  lecture. M . du Chastain, Mme Neury, 
Mlle M arcelle Rollot ont lu, avec leurtalent habituel, le Sacri
fice  de M . Valère G ille, un acte des Étudiants russes de 
M . Iwan Gilkin et la Visite de noces, l ’œuvre impressionnante 
d ’Alexandre Dumas fils.

Y  assistaient : L L . A A . le prince et la princesse Pierre de 
Caraman-Chimay, prince Charlos de Ligne, M m e de F lotow , 
comtesse Horace van der Burch, princesse Koudacheff, Mme 
van der Staal de Piershil, comtesse Gontran de Lichtervelilo, 
comtesse de Smet de Naoyer, comtesse Fernand d e  Beauffort. 
Mme Charles de Penaranda de Franchim ont, vicom tesse Bau
douin de Jongho, com te e t  comtesse A . d ’Ansem bourg, Mme 
Doloz, comtesse Coghun, Mme de K rosinski, baron et baronne 
J. de Rosée, baronne douairière de Rosée, Mme Corliisier de 
Méaultsart, Mme llynilerick de Theulegoet, Mme J. de P ret- 
R oose d e  Calesborg, comtesse Ferdinand de, Baillet-Latour, 
baron de Beeckm an, comtesse Louis de Baillet-Latour, com 
tesse Pierre de L ichtervelde, baron J. Kervyn de Letten- 
hove, baron Henri Kervyn de Lettenhove, M . W oeste, le 
ministre de Perse, M . Paul Verhaegen et ses fils, baron 
Ernest de Jamblinne, vicom te Jolly, M . de M odave de M aso- 
gne, comtessse Léo d ’Ursel, com tesse Bottaro-Costa, v icom 
tesse de Sousberghe, baronne van der Bruggen, baronne K er
vyn de Lettenhove, com te et comtesse de Beauffort, vicom te 
et vicom tesse Jolly , chevalier et Mme Carton de W ia rt, M lnes 
Belpaire, de W outers d ’Oplinter, André Sim onis, A lbert M es- 
dach de ter K iele , M . et Mme Iwan Gilkin, com te Jacques de 
Lalaing, com te Renaud de B riey, M . Verm eulen de M ianoye, 
vicom tes R oger, Olivier et Guillaum e de Spoelberch , etc. 

x x x

La princesse Ernest de Ligne a donné, le 8 mars, une très 
jo lie  séance m usicale.

Des chœurs de W agner furent très bien interprétés par les 
princesses Isabelle et Henriette de L igne, la baronne de Steen- 
hault de W aerbeek, MJlc* Henriette et R enée du Chastel de la 
Howarilries, Simone van d erG rach t, Marie de R obiano, Ghis
laine d ’Asprem ont-Lynden, M arie-Louise de M ontblanc et 
Elisabeth de W oelm ont.

La baronne de Steenhault a chanté de sa voix  pénétrante et 
avec sentiment, des m orceaux de choix .

La princesse Henriette de Ligne exécuta avec infiniment de 
talent différents m orceaux de harpe.

Au nom bre des invites, citons : S . A . S . là princesse S. de 
Croij, com tesse Bottaro Costa, comtesse Charles d’ Ursel et ses 
filles, comtesse Adolphe du Chastel de la Howardries, com 
tesse de Jonghe d ’A rdoye, comtesse Ch. d ’Asprem ont-Lynden, 
comtesse Stanislas de R obiano, baronne Hermann de W o e l
m ont, com tesse W olfgang d ’ Ursel. baronne de M ontblanc, 
comtesse Louis de Baillet-Latour, baron et baronne Henri de 

. Traux de W ardin , comtesse Raoul de Liedekerke, com tesse
G . du Chastel de la Howardries, com te Guillaum e de Ilem ri- 
court de Grünne, com te F . du Chastel dë la Howardries. 

x x x

Soirée élégante, lundi, chez le prince et la princesse Charles 
de Ligne. .

Parmi les invités : S . Exc. Mahmoud Khan, ministre de 
Perse à Bruxelles ; com te et com tesse de Bousies, M . Carton 
de W iart. ministre de la ju s t ice ; M. W oeste, ministre d ’E ta t; 
baron et baronne Capelle, M "IC B elpa ire-W oeste et sa fille, 
comtesse Adrien d ’Oultremont et ses filles, marquis et mar
quise Im periali, baron et haronno de V in ck , vicom tesse de 
Spoelberch, Mme H uart-Ilam oir et sa fille, com te et comtesse 
Pierre de Liedekerke, baron van der Elst, Secrétaire au minis
tère des affaires étrangères ; com te et comtesse de M arnix,

baron et baronne Kervyn de Lettenhove, baronne de Konhoms 
et sa fille, baron et baronne de M oor, baron et baronne de 
Rosée, com te Guy d ’Oultremont, com te de Beauffort.

x x x

Le lChmars, Mme Brugman a réuni quelques invités et leur a 
donné hne audition d ’un quatuor de Chausson, d’un poème 
sym phonique de M . V . Buffin et d ’ un quatuor de Fauré, le 
tout joué d ’une façon exquise par M raes Brugman, Camberlyn, 
MM. Tonnelier, de Vigneron et Chaumont.

Rem arqué dans l’assistance : Comtesse Charles d’ Ursel, 
vicom tesse B . de Jonghe, baronne de Steenhault, M. et M® 
Charles de Penaranda de F ranchim ont, comtesse Raoul de 
Liedekerke, baronne de M acar et sa fille, baron et baronne 
van der Bruggen, baron et baronne C. van der Bruggen, Mlle 
B och , Mme du R oy  de B licquy , com te W . de Grünne, comte 
J. de Lalaing, etc.

•m x x x
M . et' Mme Charles Van den B roeck  ont donné, mardi 

11 mars, en leur bel hôte, de l’ avenue Brugmann, une soirée 
on tout point réussie.

A  m inuit, mi souper par petites tables a réuni une soixan
taine d ’invités, et la fête s’est term inée fort tard par une valse 
des fleurs des plus animées.

X X X

Remarqué à la soirée du 11 m ars, chez le prince et la prin
cesse Ernest de L igne :

S . E xc. le nonce apostolique, S . E xc. le ministre d’Autri- 
che-Ilongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, S. Exc. le 
ministre de Russie et la princesse Koudacheff, le ministre de 
la guerre et la baronne de Broqueville, com te et comtesse A. de 
Jonghe d’A rdoye, duc et duchesse d ’Ursel, com te et comtesse 
W olfgang d ’U rsel, M . et M me Charles de Penaranda de Fran
chim ont, baronne de Beeckm an, baronne A . Snoy et sa fille, 
baronne de M ontblanc et ses filles, com te et comtesse Raool 
de L iedekerke, com tesse Jacques de Liedekerke, baron et 
baronne de Lyncker, jonkheer et Mme M elvill van Carnbee, 
Mme Alban Kervyn et sa fille, com te et comtesse. Marcel de 
Liedekerke, com te et com tesse Adrien de Ribaucourt, comte 
et comtesse R obert de R ibaucourt, com te et comtesse John de 
M arnix, baronne de R osée, com te et comtesse Charles de 
Grünne, baron et baronne Conrad van der Bruggen, comte et 
comtesse B . de Bousies et leur fille, com te et comtesse René 
de Meeûs et leur fille, com tesse Stanislas de Robiano et sa fille, 
comtesse de Rom rée et sa fille, baron et baronne Juan t’Kint 
de R oodenbeke, com te et com tesse Juan d ’ Alcantara, comte 
et comtesse M ax de Lalaing, baron et baronne Ath. de Bro
queville, baron et baronne de W yckerslooth , baron et baronne 
de M oor, général com te du Chastel et ses filles, comtesse Eli- 

. sabeth d ’Oultremont, comtesses M arie et Pauline d’Oultre
m ont. M"1L‘ Jules de Borchgrave, Mme M ichel de Crayenconr. 
com te M axime de Bousies, com te G . de Borchgrave d’Altens, 
baron G . Snoy, com te Henri d’Oultremont, comte J. de 
Lalaing, com te W . de Grünne, etc.

x x x
Très jo lie  m atinée, vendredi 14 mars, chez Mme P. 

Coghen, qui avait com posé un program m e particulièrement 
intéressant. Les nom breux invités ont fait un succès enthou
siaste à Lina Sakby, la petite danseuse étoile de l’Opén. 
exquise dans ses danses grecques et japonaises. Applaudis ams 
M . K ick , des Concerts Lam oureux; le poèté-conipositenr 
Pierre A lin. dans ses œ uvres; M . Fernand Depas, de l’Odéon. 
et Mme Depas, dont les chansons anciennes ont beaucoup pin. 
Une revue fantaisiste de M . Georges Pascal, bien enlevée pr 
M. et Mme Depas, a terminé dans un éclat de rire cette Èteos 
l ’on remarquait :

Princesse Charles de Ligne, comtesse John d’Oultremont, 
comtesse Eugène d ’Oultremont, comtesse Emmanuel d’Oul
tremont. comtesse Guy d ’Oultremont, comtesse Horace van de 
Burch, le chargé d ’affaires de Roum anie et Mme Mitilineu. 
vicomtesse Baudouin de Jonghe, Mme Charles de Penaranù 
de Franchim ont, vicom te et vicom tesse de Beughem, baron e; 
baronne Max P ycke, M me Fernand de V illers Granilchamf». 
chevalier et M me Carlos de Selliers de Moranville, comte fi 
comtesse Gaston de Lannoy, comtesse John de Marnix d«
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Toiles,
Linge de Table, 

Trousseaux, 
Layettes, Lingerie.

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES
TÉLÉPHONE : Magasin, 122.32; Bureau, 2257 «

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t S I È G E S ,  à  W E S T E R L O O  (B e lg iq u e )

Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

Suinte-Aldegorde, baron e t  baronne Lunden, com te et com 
tesse R. de R ibaucourt, vicom te et vicom tesse G . V ilain  X1III, 
luronne Fritz d ’Huart, com tesse Louis de kjuillet-J,:Ltour, Mme 
Joe de P ret-Roose de Calesherg, vicom tesse A lbert de Jonglie, 
marquise de Trazegnies, com tesse Charles de T.annoy, com te 
et comtesse Baudouin de Bousies, baronne Juan t’K int de 
Roodenbeke, com tesse Georges de Ëeautfort, com tesse F er- 
nacd de Beauffort, com te et com tesse Ch. d ’A sprem ont-L yn- 
den, comtesse d 'A erschot, com tesse Elisabeth d ’Oultremont, 
baron d Hoogvoorst, com te R obert de la Barre d ’Erquelinnes, 
due d’Ursel, com tes Paul et Louis Cornet de W ays-R uart, 
U. Gustave du R oy  de B licquy , général M ichel, com te 
Rodolphe van dèr B urch , com te J. de Lalaing, o o m te C .d e  
Bousies. com te M axim e de Bousies, etc.

X X X
Vendredi 14, S . E x c. le m inistre des Etats-Unis d ’ A m é

rique et Mlfle M arburg, assistes de leur charm ante fille. Miss 
Christine M arburg, ont reçu leurs amis pour leur taire entenilre 
dans les salons de la légation une conférence donnée par 
Ume Rpdolphe M athol.

Mme Mathol a fait plusieurs voyages en A m érique, où  elle a 
accompagné son m ari, un brillant ingénieur; elle a profite de 
l’occasion pour étudier la femme am éricaine chez elle, et cela 
nous a valu une causerie délicieuse. L ’auditoire a été séduit 
par le charme, l'esprit d 'observation et l'éloquence sim ple de 
U conférenoièee, qui nous a m ontre la femme am éricaine dés 
sen enfance, quand elle jou e  et étudié avec les fillettes et gar
çons de son âge, au m om ent où elle fleurette sans arrière-pen
sée avec les jeunes gens élevés à la respecter, quand elle se 
marie à son choix  pour devenir la cam arade de son m ari. 
H” 1* Mathol dous a m ontré aussi la femme am éricaine qui 
travaille et se fait une situation par elle-m êm e. Cet éloge de la 
femme am éricaine a été très applaudi et cette conférence, bien 
faite et bien d ite , fut accom pagnée d'intéressantes projections 
lumineuses. v

C’est aux bravos de tous que le colonel Parke, attaché m ili
taire de la légation, a offert un heau bouquet à Mme M athol.

Parmi le nom breux auditoire qui se pressait dans la salle de 
bal, nous avons reconnu : Le m inistre de la justice et Mme 
Henri Carton de W iart, le m inistre de6 finances et 51“ '  I.evie, 
leministre des chem ins de feret Mme Van d eV yvere , le m inis
tre de la m arine et M ® ' P . Segers, S . E xc. le m inistre d ’ A u - 
friche-Hongrie et ccm tesse de Clarv et Aldringen, S . E xc. le 
ministre de F ran ce, Mme Klohukowski et leur fille, S . E xc. 
leministre de Cuba et Mme Zayas, S . E xc. le m inistre de Suède 
etil” '  d eK lerck er , S . E xc. le ministre du Chili, M"1'  et i l 11* 
Huneeus, S . E xé. le m inistre du M exique et Mme G am boa, 
princesseKoudacheff.S.Exc. M ahmoud K ban,m inistre de Perse; 
S. Exc. M . N abeshim a, m inistre du Japon ; S . E xc. le m i- 
listrede Portugal, S . E x c. le ministre de C hine; le chargé 
i ’afiaires d 'A llem agne et princesse de Hatzfeldt-Trachenlierg, 
t»chargé d'affaires de Colom bie et Mme R odrigue/ M aldonado, 
Tattaché m ilitaire de la légation britannique et Mme Bridges, 
baron at baronne Capelle et leur fille, baron et baronne Tan 
Ctr Elst, com te  et com tesse d ’Ursel, baron et baronne de 
Lyncker,baron et baronne Edouard de G aiffierd'H estroy,baron 
d baronne de M oor, com te et com tesse F r. van den Steen de 
Jehay, baron et baronne F . de W ykerslooth  de R ooyesteyn, 
comte et com tesse Georges Cornet de Poissant, baron et 
iaronne H . d e  W oelm on t, baron et baronne de M onthlanc, 
iaron et baronne Arm and de B onhom e, com tesse de H em ri- 
coart de Grünne, M . et Mme de Behr, M . et Mme Ethelbert 
Watts et leur fille, com te et com tesse d 'A nsem bourg, com te 
e; comtesse R . de B riev, Mme R . de Grave, M . et Mme Butler 
S’rieht, chevalier et Mme L . de M oreau, lieutenant-colonel et 

Maes, M . et Mme J . Bosm ans, Mme L . de San, com m an- 
lant et Mme D outrepont, M . et Mme Léon K etels, Mme Thom as 
Vinçotte, Mme W h itb y , Mme Landa Berriobazal. Mme Grant 
W’atfon, M . et Mme de L evai, M . et M” '  Quinaux, docteur et 
H” '  Mélis, secrétaire de la légation du Chili et Mme R odrigue/ 
Mendoza, M . K im ura, secrétaire de la légation du Japon ; 
M.Cordeir, secrétaire de la légation du Portugal ; M .d e  M oral, 
le la légation d ’ Espagne; M . R am on Larrain, de la légation 
ioChili; M . G . Bulle, de la légation du M exique; M . Schiller 
à  Peuronne, de la légation des Pays-B as; M . de K ou - 
ériaffsky, M . A nselm o Diaz de V illars, M . M . de Traversedoy 
Silvela, baron Goffinet, com te P . van der Straten-Ponthoz, 
K. J. Irgenbieek, prince D . N akadchidge, M . G . Duvoir 
Gonzalez, Abolassan Khan, M . M aurice Costermans, A . de 
VIello F ranco, etc. 

j x x x
La baronne N icaise a été très souffrante d ’une grippe, 

x x x
Médaille d ’Or D iplôm e d ’ Honneur
Bruxelles 1910. Roubaix 1911.

S uzanne Jacquet, 
de P a r is ,

131, rue R oya le , Bruxelles,
I » créé pour cette saison la

G aine V énus.
! C’est UDe révélation aussi mystcTieuse que scientifique et qui 
I fenne l’ illusion d ’être sans corset.

A n vers  ; 5 ] ,  rue des Tanneurs. 
Osten de  : 27, avenue Léopold , 

x x x

Au buffet : « Je prendrais bien quelque chose de chaud, 
suis quoi? Je déteste les grogs et les boissons spiritueuses on 

1 général, le café m ’énerve et le lait ne me dit rien ! »
« Prenez d onc un Bouillon Oxo ! C'est exquis et hygiéniquo ; 

«la désaltère et stimule en m êm e tem ps. » 
x x x  

Restaurant M ajestic,
Porte de Nam ur.

Prem ier étage. —  Asconseur. 
x x x

Hlle Marguerite M orlet a transféré ses salons de m odes de 
brus Royale à  la rue de la Sahlonnièrc, 18. Ses installations 
•ont terminées e t  elle invite son aim able clientèle à  venir 
•urniner ses nouveaux chapeaux pour le printem ps, dont elle 
• rapporté de Paris les ravissants m odèles.

x x x  
V acances de Pâques, 

ffiotots, tricots toutes teintes et coiffures spéciales pour la mer.
Bonneterie Hespel, 55, chaussée dTxellos. 

x x x
I Ils somptueux locaux de l'hôtel Astoriu  se présentent à 

•oroille pour l'êtes, noces e t  banquets.

X X X
Plusieurs personnes ayant manifesté le désir d ’assister aux 

I ff'sjiaines réunions dansantes du Concert N oble, le com ité, 
lins préside le duc d ’Ursel, a décidé qu ’un ballottage pour la 

'iosption des nouveaux membres aura lieu le lundi 31 mars, 
«* 10 heures du soir à  m inuit.

I Ils demandes d ’admission peuvent encore être adressées à 
H. Oseraerts, secrétaire d e  la S ociété , 7 , rue d e  la Croix, à 
««Iles, jusqu’au jeudi 20 courant.

' xxx

Le jeudi 10 avril prochain, S . E xc. le ministre des Etats- 
Unis et Mme Marburg donneront un grand bal.

X X X
M. et Mme de Lalieux de La R oque donneront un bal le 

2 avril dans les salons du Concert N oble.
x x x

Mme van Praet donnera deux soirées dansantes, les 9 et 
1 1  avril.

x x x
Restaurant Ravenstein.

Changement de propriétaire. Rendez-vous des familles, 
x x x

Grand choix d e  rubans, soieries et galon bulgare. A la 
Ville de Saint-Etienne , 59 et (il, chaussée d ’ Ixelles, 59 et 61, 
Bruxelles. —  T é l. 7780.

■ à' i x x x
A ntiquités.' Daem s-D ewrée, 17, Montagne de la Cour, liquide. 

X X X
L 'A rt décoratif, C. Dangotfe, boulevard de W aterloo , 102, 

possède un atelier de broderie d 'où  sortent les plus jo lis  
coussins.

I x x x
Parm i les m odes de la nouvelle saison, nous retrouvons 

VIdéal de h'emina-Coiffeur, 40, rue de la C roix-de-F er , adopté 
p ar nos charmantes élégantes depuis plusieurs m ois et dont 
la vogue, au lieu  de dim inuer.ne fait que croître de jou r  en jou r.

P our vous en convaincre, chères lectrices, il vous suffira de 
je ter  un coup d ’œ il sur le journal Femina,Ae Paris, numéro du 
1 er m ars; vous y  trouverez cette coiffure idéale et pratique 
dont les grands coiffeurs parisiens vantent la grâce et la 
suprême élégance.

L'Idéal, sous les petits chapeaux, très en faveur en ce 
m om ent, donne à toute femme un air de jeunesse et de séduc
tion étonnant.

La figurine en 8e page vous donnera une idée de cette char
mante coiffure.

P our celles de vous, aim ables lectrices, dont la teinte de 
cheveux laisse à désirer, une application de Ilenné Femina 
redonnera à vofre chevelure une m erveilleuse nuance tout en 
la fortifiant. Cet excellent produit est sans rival.

x x x
S . E xc. le ministre d 'A rgleterre  a donné, en l'hôtel de la 

légation, un beau dîner auquel étaient priés ; Le grand maré
chal d e  la Cour et la ccm tesse Jean de M erode, S . E xc. Mah
m oud Khan, ministre de P erse; S . E xc. le ministre de Russie 
et la prinçesse Koudacbeff, le jonkheer et Mme M elvill van 
Carnbee, marquis et marquise de la B égassière,com te et com 
tesse Raoul de Liedekerke, M. et M1,10 Henri Davignon, M . et 
Mme Grant W atson, M . de Travesedo.

Mlle V illiers faisait, en l'absence de lady V illiers, les hon
neurs du dîner avec Son Excellence.

x x x
L e m êm e soir il y avait dîner à la légation des Etats-Unis 

d ’A m érique. Les hôtes de S . E xc. le ministre et de M” '  T héo
d ore  M arburg étaient : S . E xc. le ministre d 'Italie et la com 
tesse B ottaro Costa, colonel et 11“  Bridge6, baron et baronne 
de W \kerslooth de R ooyesteyn , baron Albert Snoy et Mlle 
S n o y , com te Guillaum e E rdody, M M . de Koudriaffsky, Swen 
H arold  Pousette et Butler W right, 
i A x x x

Elégant d îner, le 8 mars, chez S . E xc. le ministre de Russie 
et la prrngesse Koudacbeff. Parm i les invités : L e m inistre des 
affaires étrangères et Mme Davignon, S . E xc. M . Mahmoud 
Khan, m inistre de P erse ; S . E xc. le ministre de France, Mme 
Klohukowski et leur Hlle, S . E xc. M. d eK lerck er , ministre de 
S u èd e ; S . E xc. M . M arburg, m inistre des Etats-Unis d ’Am é
rique, et sa tijle ; le chargé d'affaires de Roum anie et Mme'  S . 
M itilineu, I aron et baronne Capelle, le secrétaire de la légation 
d ’ A llem agne et baronne de L yncker, Mlle Nunez Ortega, 
attaché m ilitaire ru6se colonel Agapeieff, attaché de légation 
russe prince Xakaschidze, etc.

x x x
Lundi dernier, dîner à la légation d ’ Italie, où S . E xc. 

et la com tesse Bottaro Costa recevaient ; S . E xc. M . Mabinoud 
Khan, ministre de P erse; le chargé d'affaires de Roum anie et 
Mm'  M itilineu, le ministre des sciences et des arts et Mme P ou l- 
let, le ministre de l'industrie et du travail et Mme Hubert, 
baron et baronne van der Elst, com te Pierre van der Straten 
Ponthoz, com te et comtesse Jacques de Liedekerke, comtesse 
Gontran de Lichtervelde, secrétaire de la légation d ’Allemagne 
et baronne 4e Lyncker, attaché m ilitaire russe colonel Aga
peieff, etc.

x x x

M . et Mme Franz W ittouck  ont donné, le 8 mars, un dîner 
et une soirée de bridge.

Les prix f i r e n t  gagnés par M” ® Mesdach de ter K iele et 
M. M arcel d e  V igneron.

Les prix de chaque table ; Par la princesse Poniatowska, la 
baronne de Jlolem baix, Mme M aclav et Mme Carlos de Selliers 
de M oranville.

P ren aien ien core  part au concours : V icom tesse A dolphe de 
Spoelberch , Mf11" Joe de P ret-R oose  de Calesherg, com tesse de 
Berlaym ontLle Porm enville, com te et com tesse R odolphe van 
der B u rch , baronne de Ferrier, baron et baronne van (1er 
Bruggon, baron e t  baronne Osy de Zogwaart, baronne G . do

W oelm ont, baron e t  baronne Franz du M onceau, vicomtesso 
Jolly , vicom te Guillaume de Spoelberoh, com te Apponyi, 
com te Aym aril de Liedekerke, com te Louis de Baillot-Latour, 
M . A lbert M esdach, com te Jacques de Liedekerke, M. M a- 
clay, etc.

X X X
Mme F iiaut, assistée avec une bonne grâce charmante par 

son fils. M . Raym ond Bilaut, a donné trois dîners très élégante. 

X X X
Vacances de Pâques.

Vareuses et articles pour sports. Dernières créations.
A la Ville de Leuze, 25-27, M ontagno-aux-IIerbes-Potagères, 

Bruxelles. —  Ostende, Digue de Mer. 
x x x

Nos tailleur pour la nouvelle saison, 110 francs, doublés de 
soie. M aison V an derR eydt, 29, boulevard Bisschoffsheim. 

x x x
Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 

adressez-vous directem ent au traiteur Lorphêvre,
47, rue de Nam ur, 47. —  Entreprend à tout p r ix . 

' x x x
Ostencle-Pàques. Hôtel de l'Océan-Digue, chauffage cen

tral, arrangement pour familles, orchestre. Rendez-vous de 
l’élite de la société. Téléphone 574.

x x x
Corsets, ceintures, jupons.

Mme Hulet, 20, rue de la Sablonniêre, Bruxelles, 
x x x

Mme Seijdlitz, aidée de ses charmantes cousines, les 
baronnes Gilles de P élichy et de Meulenaere, a donné un thé 
auquel assistaient :

Baronne de Roest et sa fille,baronne de Séjournet de R am ei- 
gnies et sa fille, baronne de Maleingreau il’ Hembise et ses 
filles, baronne Guy van Zuylen van N yevelt,baronne Durutte et 
sa fille, douairière Pouppez de Kettenis, M m e d e  Le Court,- 
Mme Raym ond van Y persele de Strihou, comtesse van der N oot, 
douairière t’Scharner, Mme Edouard Joly, Mme Léon Joly et 
sa fille, Mnl® Charles Ilynderick de Gheleke, douairière R itt- 
weger, douairière de Burbure de W esem beek et ses filles, 
Mme Eugène Hynderick de Gheleke, Mme Hubert de Laveleye, 
Mme Nollée de Noduwoz, Mme de Posch, baronnes de Cuvelier, 
Mme Ernst de Jaer, Mme Morel de W estgaver, Mme' Stiénon du 
Pré, tiaronne von Haelten, Mlles de Brahandère, de Leu de 
C ecil, de Jaer, de Meulenaere, bai on de Peellaert, R . et J. de 
Hults, M M . Gendebien, de Burbure de W esem beek, de Beau- 
court de N oortvelde, Léon Pouppez de Kettenis, de Roissart, 
Boilart, van Yseghem , baron de Maleingreau d'Hem bise, 
baron de Cuvelier, baron Bonaert, baron d ’Ardem bourg de 
G ib iecq , etc.

x x x
Thé chez Mme Charles Hynderick de Gheleke, qui avait pour 

invités :
Baronne de M oor, com tesse van der N oot, baronne de 

Roest d ’Alkem ade et sa fille, baronne Durutte et sa fille, 
Mme Seijdlitz, baronne Greindl, baronne d 'A rdem bourg de G i
b iecq , com tesse de L am billy , baron nu W ahis et sa fille, ba
ronne Capelle et ses filles, Mme de Posch, douairière R itt- 
weger, Mme de Jaer d ’Aguilar et sa fille, baronne van Zuylen 
van N yevelt, Mme de T im ary et éa fille, M”1®1 Léon Joly et sa 
fille, Mme Dumont de Cbassart, Mme Sfîènon du Pré, 
Mme W oeste, Mme van Overbeke et ses filles, Mme Nollée de 
N oduwez, Mme de Brahandère et sa fille, douairière de Bur
bure de W esem beek et ses filles, Mme Edouard Joly, 
Mme Ernst de Jaer, Mme Parinentier-Hynderick de.Theulegoet 
et ses filles, baronne Gilles de P élichy, baronne de B oreh- 
grave, baronne de Crayencour, Mme de Sadeleer et sa fille, 
Mme de Docker, Mme Eugène Hynderick de Gheleke, comtesse 
de Ilohiano, Mme A lbert Joly, douairière t'Scham er, tiaronne 
de Cuvelier, baronne de Gerlache et sa fille, Mme van Y p er- 
selo de Strihou, baronne van Haeften, Mme Fraters d ’Olmen, 
baron d ’ Ardem bourg, M M . van Yseghem , de Brahandère, E d. 
Joly, Boilart, baron ilo Cuvelier, M . de Jaer, Frans Joly, R . 
et J. de Ilults, de Sadeloer, Pouppez de Kettenis, Houtart, 
Ilendriokx, etc.

x x x

La baronne G .d e  M aleingreaud’ Hem bisea donné,dim anche 
dernier, un thé en son hôtel de l’avenue de la Renaissance.

Y  assistaient : Comtesse Stanislas de R obiano et sa fille, 
com tesse de Launoy, baronne Armand de Bonhome et sa 
fille, comtesse de V illerm ont et sa fille, baron et baronne 
A . de Eroqueville, comtesse de la Boëssière-Thiennes, Mme F . 
du R oy de B licquy et sa fille, baronne Paul- Pycke et sa fille, 
com tesse G . d e R o b ia r o  et sa fille, baronne de Villenfagne de 
V ogeR anck et sa fille, Mme Carlos de Selliers de M oranville, 
vicom tesse G eo ges V ilain  XI1II, M . et Mme F . de V illers 
GraDdchanips, com te et comtesse André de Meeùs, Mme Pan- 
gaert d ’Opdorp, chevalier de Selliers de M oranville et sa fille, 
com tesse Coghen, M . et M me Lejeune de Schiervel, baronne 
de Monthlanc et ses filles, baronne K e r v y n  d e  Lettenhove, 
cointe8so d e T ’Serclaos de W om inereom , baronne H. Kervyn de 
Lettenhove et sa fille, baronne Albert Snoy et sa Hlle, Mme de 
Penaratida d e  Franchim out, baron et baronne Peesteen, 
vicom tesso de G hollinck d ’E lseghem -Vaornow yck, oomtesse 
l ’ ioiro de Liclitorvolilo, comtesse Adrien d ’Oultremont et ses 
filles, M . et Mme II. du V illers Grandchamps, marquise de

Orfèvrerie d’art M1ELE & G°

Fêtez J o se p h !

C A D E A U X  D E  P A Q U E S

R I C H E  A S S O R T I M E N T  
D ’ A R T I C L E S  D E  L U X E  

E T  D ’ U S A G E

G A R N I T U R E S  
D E  T O I L E T T E  
DE S T Y L E S  V A R IÉ S

C atalogue illustré gratis sur dem ande

C o r s e t s  • 
C e i n t u r e s

Dernière création

ManueritePeussens
R U E  D U

Goyve niment Provisoire, 12
B R U X E L L E S

P A R I S

S U C C U R S A L E  :
2 ,  q u a i  d e s S a l in e s ,  T O U R N A I

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4 , R U E  D E S  D R A P I E R S  
B R U X E L L E S

EAU d e  JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE d e  JEUNESSE 
J a n e  HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ -LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE

Dépfit général : 3 8 , rue du M ont-Thabor, Paris

EN V E N T E  A B R U X E L L E S

P A L A IS  DES P A R F U M S
P.ace de la  Bou rse Rne de la  Madele ine, 78

S U C C U R S A L E  A L IÉ G E  
C o in  d u  P o n t -d 'I le ,  1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, rue  de La Madeleine, 4

P A R F U M

J a n e  H ADING
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BEI.I.Es ROSES D'ORIENT. IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE 
MENT SUAVE ET DjURARLE. 
IL L  IMPRÈGNE EXOUISE 
MENT, IL LAURÉOI.E D'UNE 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

EN VEN  TE, 38 , rua  du M on t-T habo r, P a r is
, e t  a PALAIS DES PA R FU M S

B R U X E L L E S P l a c e  d e  l a  B o u r s e

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 ,  M O N T A G N E  D E  L A  C O U R ,  5 7
t----

B I J O U X  D E  D E U I L
D E  H A U T F  E L E G A N C E

i. i Vf* - I •*’■■■■■■■■■■■■■■■■

SACS RICHES EN JA IS PERLE

MAROQUINERIE
DE DE DEUIL

A N V E R S

19, p lace  d e  M eir

B R U X E L L E S
83, M arché aux H erbes

L I É G E
2, rue de l ’ Université

A M S T E R D A M 33 , b ou l. des C apucines P A R I S  I I , b ou l. des Ilaliens M A D R I D
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

d e  LL MM. le Roi e t  la Reine, 
de LL. A A. R R. Madame 
la P rincesse Clémentine et 
Madame l a  Duchesse de 
Vendôme.

T e i é u h I i h e  C O N T Z E N - L I E S M O N S  &  F I L S
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -- TEL. A 2045

E x p o s i t io n  1 9 1 0

M É D A I L L E  D ’ O R

E x p é d it io n s  en
v i  l i c e

très) b ie n  
H o ï j j f n o o f »

Trazegnies, baron et baronne Pecsteen, comtesse René de 
Meeù s et sa fille, M,m> Ed. du R oy de B licquy, M.ni*‘ Van Praet 
et sa fille, baron et baronne de R oyer, Mme .T. de Meester de 
Betzenbroeck; comtesse A . Cornet d ’Elzius fie Poissant et sa 
fille, vicom te le Hardy de Beaulieu et sa fille, Mme H ynde- 
rîck  de Theulegoet, Mme A lbéric de Pierpont et sa fille, ba
ronne d e  Crombrugghe de Looringhe et sa fille, comtesse R .
(je Liedekerke, baronne Capelle e t  ses filles, M m e Alban 
Kervyn et sa fille, comtesse de Sansac de la V auzelle et sa: ’ t '
fille, comtesse de Looz-Corswarem , com te et comtesse Georges 
Cornet d ’Elzius, M me Belpaire et sa fille, baronne Marie 
Snoy, M me Jules d e  Borchgrave, comtesse A lbert de Meeùs: 
baronne de Jamblinne de Meux et' sa fille, baronne de R oye de 
W ich en , comtesse A . de Bcthune, com te et comtesse Fran
çois de Robiano, com te et comtesse G . d e  Diesbach, Mme de 
Thibault de Boesinghe, vicom tesse de Cossée d e  Maulde et 
ses filles, Mme de F aestraets, m ajor Ablay, com te Paul de 
Brieÿ, baron Guillaume Snoy, chevalier pangaert d ’Opdorp; 
c om te Robert d e  Changy, chevalier J. pow is de 'feu b ossche, 
baron Charles d e  M ontblanc, chevalier Charles de Ghollinck, 
com te Louis Cornet de W ays-R uart, comte Louis d e  Lichtei'- 
velde, barons de Jamblinne de M eux, M. Henry Kervyn, 
M . Joseph Otto de Mehtook, M. M artine/ Galvez, com te Guy 
de Beaufiort, baron R . Capelle, M. V erhaegen , baron de 
Bogaerde, baron de Crom brugghe.

x x x
Mme Arthur de Pierpont à donné dimanche dernier un thé 

auquel assistaient : Baronne Charles de B roqueville, comtesse G- 
de Robiano et sa fille, comtesse de T ’Serelaes de W om m ersom , 
comtesse M aurice d’Hespel, comtesse Ch. de V illerm ont et sa 
fille, baronne de M oor, baronne de Villentagne de Vogelsanck 
et sa fille, baronne F . d ’Huart et sa fille, baronne de Croin- 
brugghe de Looringhe et sa fille, douairière de Stuers, comtess e
H. Se Diesbach-Belleroche et sa fille, baron Henri Kervyn de 
Lettenhove et sa fille, baronne de Failly et sa fille, baronne 
Théophile de Jamblinne de Meux et sa fille, baronne Pecsteen, 
Mme de Modave de Masogne et sa fille, baronne Kervyn de 
Lettenhove, comtesse de Sansac de la Vauzelle et sa fille; 
barçnne Rotsart de Hertaing et sa fille, Mme Alban Kervyn et 
sa fille, baronne Clément de Jamblinne de M eux, Mme A lbéric 
de Pierpont et sa fille, Mme du R oy  de B licquy, vicom tesse de 
Maukle et ses filles; baronne douairière de R osée, Mme Fernand 
Camberlyn d ’Am ougies, comtesse G . de D iesbach-B elleroche; 
Mme Ernest de Thibault de Boesinghe, Mme Henri de V illers- 
Grandchamps,, comtesse de Looz-Corswarem . Mme Humbert 
de Melotte de Lavaux et sa fille, baronne Léon van der E lst, 
baronne Henri Bonaert, baronr»'' uace de Fierlant, baronne 
d ’Axdem bourg de G ibiecq, ^ronne Capelle et ses filles, 
baronne Guy van Zuylen van Nyévëlt-, Mme de Prelle de la 
N ieppe, Mme Hynderick de Gbelcke, baronne J. van Zuylen 
van Nyevelt, com te Robert de Changy, com te Paul de B riey, 
lieutenant Georges V erhaegen, barons Ernest. Emmanuel et 
André de Jamblinne de Meux. lieutenant Ch. d ’Orjo de M ar- 
chovelette, M M. Eugène et Etienne V erbaegen, baron Etienne_ W’ 0
de Crombruggbe de Looringhe, baron Capelle, Henry Kervyn, 
baron A lex. d ’Ardem bourg de G ib iecq , Joseph Otto de M en- 
tok, baron Louis de Jamblinne de Meux, baron van Zuylen 
van N yevelt, Paul Houtart, etc.

X X X
La Maison de fourrures Beér Corbel, anciennement rue 

Saint-Jean, a l’honneur d ’annoncer à sa clientèle son retour 
de Paris avec les dernières créations en costumes tailleur. 
Ses salons et ateliers sont définitivement transférés avenue 
Louise, 8 . —  T él. A  95.

x x x
Nieuport-Bains. Hôtel de la Plage. Ouverture à Pâques-.

x x x

Un collier de perles ou  une rivière dé-diam ants n’est pas 
nécessaire pour faire valoir la beauté- (l'une femme, mais 
l ’Extrait de viande Liebig est indispensable pour faire valoir 
la succulence des mets.

X X X
La maison Ernest s’ est spécialisée po ur- les teintures au 

henné. 23, rue de la M adeleine.

x x x
Le samedi 8 mars, M . Henry Bordeaux, le célèbre écrivain 

français, est venu faire une conférence très intéressante but les 
Poètes de la famille, à la salle Patria.

L ’auteur si goûté de la Pehr de vivre  et de la Robe de 
laine fut reçu par le  ministre de- la justice et Mme Carton dé 
W iart, qui donnèrent en son honneur un déjeuner tout intime 
auquel assistaient : Duchesse douairière d’ Ursel, douairière 
Carton de W iart, com te et comtesse Raoul de  Liedekerke, 
M . et Mme Henri Davignon, Mlles Henriette de Prelle de la 
Nieppe et Adrienne de Selliers de M oranvilla, général che
valier de Selliers de Moranville, com te Maxime de Bousies, 
commandant Harfeld, etc .

x x x

M . “Charles Bernard, le brillant écrivain anversois, le savou
reux essayiste de Sous les 'pierres, a fait, le 8 mars, aux Am is 
de la Littérature, une conférence sur les Essayistes belges.

L ’orateur définit d’abord ce qu’est la littérature des essais, 
genre qui n’est pas un genre, et qui les contient tous. Les 
essayistes sont tour à  tour , ou à,la fois, des philosophes, des 
historiens, des critiques et des m oralistes. Leur rôle ‘est de 
confronter la vie qui est  autour d’eux avec la vie qui est en 
eux. Rien ne leur est étranger. Quel essayiste plus illustre que 
Montaigne, qui se prenait « aux cent membres et visages qu’a 
chaque chose » , se réservant, tantôt de « les lécher, de les 
effleurer » , tantôt de « les pincer jusqu’à l’ os » !

A vec un brio éclatant, avec une verve et un esprit délicieux, 
M . Charles Bernard nous présenta quelques-uns des écri
vains belges qui, après Octave Pirm ez, après Edmond P icard, 
après M aurice Maeterlinok, écrivent des essais. Il les dit défiler 
devant nous en galerie pittoresque. Et tour à tour il burina de 
façon piquante le portrait de M . Georges R ency , critique 
sagace, combatif et courageux; d e  M . Louis D um ont-W ilden , 
l ’auteur des Soucis des derniers soirs, ‘ce beau livre où se 
reflètent les inquiétudes morales des temps m odernes; de 
M». Léon Souguenet, écrivain séduisant, profond, original, au 
style chatoyant, excellant à faire ressortir à la lois le côté 
com ique et le côté tragique des menus événements de la vie 
quotidienne ; de M . Edmond de Bruyn, dont il nous fut, en ter
m inant,. une page superbe, exaltation ardente de la ville 
d ’Anvers.

D’une incomparable richesse d’im ages et d ’ idées, agrémen- 
téè d ’ extraits lus avec chaleur ou finesse, dite d ’une voix 
’sdnore, cette remarquable conférence fut applaudie d ’enthou- 
'siasme.

M. Edmond P icard, qui présidait, ayant à ses côtés M . B eco, 
gouverneur de la province, rem ercia et félicita le vibrant ora
teur, déclarant close « par cette fanfare » la série des confé
rences consacrées à l’ étude des jeunes écrivains belges.

X X X
Lundi dernier., à la salle Patria, M . W illia m -P . V an 

'i'Hèmoôrtel cëfaféifenciaït sous les auspices de la Minorvia, 
«Action de droit de la Société générale des Etudiants catho- 

,président dés 'Etudiants catholiques, 
présenta le conférencier, « orateur d e  la Ligue d e  la  Défense

nationale, et disciple' de notre grand Edmond P ic a r d » . Puis 
le nombreux public fut initié aux mœurs curieuses des « Etu
diants d ’autrefois et d'ailleurs » . Pendant plus d ’une heure, 
M. Van R em oortel, dont la causerie était ém aillée de projec
tions lumineuses, tint sous le charm e un auditoire dans 
lequel, parmi les étudiants enthousiastes, on remarquait : 
Mme et Mlle Luyssen, Mlle de BusschereJ Mme B elcourtvan 
Zuylen de Nyevelt et sa fille. Mme et Mlle de Cannart d ’Ha- 
maie, M,,l° Becker, Mme’ et Mlle Edwards, Mme Lequim e , 
Mme Van Iloorde-K ennis, Mme et M1,(‘ Davaux, M . et Mme 
Paul Crockaert, Mlle Van Esch , M . Chom é-L aroque. Mme F é - 
rior, MM. Mayor, d e  Saedeloor, Luyssen, A . Van Rem oortel, 
Jean Rodan, Baye, etc.

X X X

Aux Annales, m ercredi, séance d e  gala, salle brillamment 
garnie, spectacle charmant, avec le concours d e  M. et 
Mme Depas.

M. Depas a débuté en nous disant fort spirituellement le 
C hef-d 'œuvre de Dieu d e  J. Rameau, la Charité récompensée 
de Catulle Mendès, Profil de Parisienne de Paul Bilhaud, Son 
jo u r  de Franc-Nohain e t  R [flexions philosophiques sur 
l'Extrêm e-Orient d e  Miguel Zamacoïs.

Combien fut charmante en coutumes du temps M mn M agdo- 
loine Dopas, dans des chansons de 1830 et du second Em pire !

Pour finir, les doux artistes ont interprété une fantaisie 
d ’actualité de MM. Monis et.Jean Bastia: Ce que 'nous pouvons 
dire. 

L o public témoigna par d e  nom breux applaudissements sa 
satisfaction.

Dans l’assistance : Comtesse Jean de M erode, vicom tesse de 
Sousberghe, M me M itilineu,m arquise de la Bégassière, S . E xc. 
le ministre de Perse, vicom tesse Adrien de Sousberghe, com te 
et comtesse de V illegasde Saint-Pierre, comtesse d ’A rsch ot- 
Schoonhoven,Mme Hynderick de Theulegoet, chevalier e t  Mme 
de Sauvage-Vercour, com te Maxime de B ousies, Mme de W ou 
ters  d ’Oplinter, comtesse Paulo de Borchgrave d’A ltena, M me 
Paul Terlinden, com te Evrard de L im burg-Stirum , M . et Mme 
Vermeulen de M ianoye, comtesse Adélaïde d e  Béthune, com 
tesse Pierre de Briey, bàron t ’ Ivint de R oodenbeke, comtesse 
Adrien de Borchgrave d ’Altena, com te Juan d ’A lcantara, 
baron de F ierlant-Dorm er, vicom tes6e T b .d e  Jonghe d ’A rdoye, 
baronne Jean de Coninok de M erckem , douairière de Stuers, 
Mme et Mlles Cerf, comtesse Mario d e  Lalaing, baronne B a r- 
ba ixd e  Bonnines, etc.

X X X
M . Pol Neveux vient faire trois conférences en Belgique ; 

le 17 mars il parlera à Liége, le 18 à Verviers, le 19 à Bru
xelles, devant le public de l ’A ssociation pour la culture fran
çaise.

M . Pol Neveux, qui fut com m issaire des beaux-arts à 
l’Exposition universelle de L iége et laissa d ’ excellent6 sou
venirs, est un rom ancier de talent ; il a écrit une étude 
paysanne, Goto, qui lui a, d’em blée, conquis les plus diffi
ciles suffrages; il a publié d ’ im portantes études, notamment 
sur Maupassant, dont il fut l'exécuteur testamentaire; mais 
c ’est aussi un fonctionnaire supérieur très estim é; inspecteur 
général des bibliothèques de France, il a rendu de très grands 
services à la cause de l’ enseignement populaire.

M . Pol Neveux a épousé la fille de M . M arcelin Pellet, 
ministre de France à La Haye. M me P ol Neveux est, par 6a 
m ère, la petite-fille de Scheurer-Kostner. Des liens d ’ étroite 
amitié l ’unissent à Mme R . Poincaré, dont son mari fut le 
ehef de cabinet.

On peut demander à M . Daxbelot, 105, rue des Echevins, 
des invitations pour la conférence du 19 mars.

X X X

M ercredi soir, M . A lb . d e  Chentinnes a fait dans les salons 
du Cercle du Parc une intéressant^ causerie sur la Chasse et le 
Saint-Hubert Club de Belgique.

Nul n’était mieux qualifié que le distingué secrétaire général 
du S . II. C. B . pour parler chasse et braconnage e t  faire l’his
torique de ce jeune club, qui a rallié les sympathies de tous les 
chasseurs en faisant preuve d ’ une activité rem arquable. Lo 
com te de Baillet-Latour s’est fait l'interprète des nombreux 
auditeurs pour rem ercier le conférencier et le prier de trans
mettre au vaillant club les félicitations de tous.

X X X
Dim anche 9 mars, le Rallye Heerle en Campine a con

tinué la série de ses jo lies chasses. La m eute, dirigée par le 
maître d ’ équipage M . A . Stas de R ichelle . a brillam ment forcé 
son trente-deuxièm e lièvre de la saison. De nom breux mem
bres et invités ont suivi le laisser-courre.

Après lâchasse les veneurs s’ étaient réunis au Club House, 
où un charmant dîner avait été organisé. Remarqué : Le 
maître d ’ équipage et Mme A . Stas de R ichelle, M . et Mme du 
Tour, baron et baronne E d. de Crombrugglie d e  Looringhe, 
M. Le Jeune, baron A . Fallon, baron e t  baronne J. Û6y de 
Zegwaart, la baronne Gh. Osy de Zegwaart, M . T errel, MM. 
R . et X . van de W erve, M. Speth, M. Ilorsm an, baron et 
baronne Osy de Zegwaart, Mlle Edith Herry, baronne de 
Trevel, etc.

X X X
La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l ’hôtel Astoria, est tout 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
X X X

Exigez le chauffe-bains « Godesia » , A . Stokvis et Cie, 
V ieux-M arché-aux-G rains,30. Seul appareil à gaz sans danger.

X X X

A 11X automobilistes !
Los roues détachables R udge Withworlh  prolongent de 

70 p . c . la vio des pneus.
x x x

Le com te Martinet, dont on connaît le  bol hôtel du boule
vard M ilitaire, où il vient chaque année passer quelques m ois, 
s’ est fait construire un nouvel hôtel à Paris,boulevard Latour- 
Maubourg.

En mai prochain on y pendra la crém aillère.
x x x

Déplacements et villégiatures des abonnés de VEventail :
Mme Fernand van de W iel, à La Panne.
Mme Caignart de Saulcy, ;à Bruxelles.
M. et Mme Paul Pirard-Brughm ans, au château de R oosen- 

dael, à W avre-Sainte-Catherine.
M. R .-M . von W ord on-, à K nocke.
M . Feron, le notaire e t  Mme R ens (de Gram m ont), à W os- 

tende.
Mme Guichard, à Hoyst.
M . et Mme Eugène Gilbert, à Paris.
Com te et comtesse Juan d ’Alcantara, ; à P aris-P lage.
Baron et baronne Chazal, au château d’Uzos, à  Pau.
Baron et baronne de Fonder du Chàtelet, au Marquisat, près 

l ’ au.
M ., Mme et  Mlle Coque lz, à N ice.
Comte et comtesse van den Steen de Jehay, ;Y Beaulieu. 
Comtesse d ’Oultremont, à Lugano.
Mme J. Huyghe , à R om e.
Mme et Mlles  Zoè et  M illy -K . Best, Il N ew -Y ork .
Rentrés :
A  Bruxelles : Le premier secrétaire de la légation de Russie 

et Mme de Behr, Mme van Halteren, M . et Mme Catteau, 
M . et Mme G . G uidé Mlle Guidé, Mlle V ercken .

A  Anvers : M . Louis Coetermans.
A  Liége : M . T h . W ilm art.
A  Mons : M . Lam bert.

x x x
M . M arcel de Vigneron est parti pour Compiègne, où il est 

l’hôte du com te et de la comtesse Pierre de Segonzac.
x x x

Mme de Séjournât d e  Ram eignies est retournée au château 
de Ruenburg Molls, près Gand. Mlle de Séjournât reste à  Bru
xelles avec des amies.

x x x

Métallurgique. —  Depuis deux ans, Métallurgique a triomphé 
dans toutes les grandes épreuves de tourisme. C’est le châssis 
idéal pour celui qui veut voyager sans souci.

x x x
Tailleur doublé m i-soie, 110 francs.

Léon D elbove, couturier, 28, rue de la L im ite, 
x x x

A  vendre ou à louer, grande villa, sup. ja rd ., grande ter
rasse, eau ,électricité. M . de P o m ia n ,«L a  Ferm ette » , Genval, 

x x x
On annonce la m ort en Touraine de Mme Desmousseaux de 

G ivré.
A vec son m ari, fils aîné de l'ancien préfet du Nord 6ous la 

m onarchie de ju illet, Mme Desmousseaux avait fait, il y a vingt 
et vingt-cinq ans, divers séjours à Bruxelles et à L iége. Dans 
l’ une et l'autre ville, elle a laissé le souvenir d'un esprit très 
distingué.

x x x
A  la demande d'un grand nom bre de leurs clientes, 

M M . Charles et Cie, 6 , avenue de la Toison d ’Or, viennent 
d ’ installer un rayon de tailleur pour dam es.

Ils sont rentrés de Paris avec un grand choix de m odèles. 
Leurs efforts se sont em ployés à  établir des com plets 

tailleur, im peccables de lignes, exécuté on des étoffes de tout 
premier choix et, malgré tout, à des prix d'un réel bon 
m arché.

Aussi som mes-nous certains que ce nouveau rayon no tar
dera pas à prendre la même im portance que lour rayon de 
fourrures, dont la réputation n’est plus à faire.

x x x
Ostende. —  Saison de Pâques. Terminus Hôtel. Prem ier 

ordre. Chauffé. Prix m odérés.
x x x

The Rainbow, 50, M arché-aux-H erbes, salon de dégusta
tion. Les meilleures marques de vins et liqueurs. —  Buffet 
froid. —  Propriétaire E dm . W an te.—  T él. B. 4427. 

x x x
D’Anvers :
Les prochains m ariages :
Jeudi 27 mars : Mlle L ucy M artroye, fille de feu M. Jacques 

M artroye et de Mme, née V e rspreeuwen, avec M . P aul-D . 
Steinmann, fils de feu M . Daniel Steinmann et de Mme, née 
Haghe.

Samedi 29 mars : Mlle Jeanne W indelinckx, fille de M. 
Henry W in delin ckx  et de Mme, née Verhoeven, avec M . Paul 
Donners, fils de M . Jean D on n er  et de Mme, née V erspreeu- 
wen, tous deux décédés.

Mlle Marie De V os, fille de M . Henri De V os, juge au tribu
nal de com m erce, et de Mme, née Van Aerden, décédée, avec 
M . Henderic kx, membre de la Chambre des représentants, fils 
de feu M . Pierre Henderickx et de Mme, née W outers.

Mlle Marie W yn on, fille de M . Joseph W ynen et de Mme, 
née Mees, tous doux décédés, avec M . Léon François, cap i
taine au 4e régim ent d ’artillerie, à Brasscbaet, fils de M . Fer
nand François et de Mme, née Parenthon-,

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m i n u t e s  d e  B i a r r i t z  —  1 1  h e u r e s  d e  P a r i s

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t tra c t io n s  que s u r  la  C ôte  d ’A z u r
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DÉPÔT GÉNÉRAL :

DELATTRE & Cie
B l, ru e  d ’A ng le te rre . B ru xe lle s
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Fabrique Nationale d'Armes de Guerre
D E  H E R S T A L

Voici notre Torpédo 14 HP
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
C om plet en ordre de m arche à 0 , 0 0 0  f r a n c s .

A gence générale  : 1 5 . r u e  V e y d t .  B R U  X E L L E S

Maison MAURICE
C O S T U M E S  T A I L L E U R  ‘ 

M A N T E A U X  

F O U R R U R E S

32, rue de JYamur (1er étage)
T é lé p h o n e  B  1 7 3 0

E X P O S I T I O N  D E  M O D È L E S

L A  C H  E V E L U R E
ET LA PARFUME AGREABLEMENT

EN VENTE PARTOUT,G«os:F.VIBERT .Fabt LYON



Nu 29. — 16 mars 1913.

Vendredi 4 avril : Mlle Maria V an der Laat, fi l l e  de  M . E. 
Van d er  L aat et de Mme. née Van Cuÿck, avec M . Joseph Van 
Spilbeork, fi l s  de M . Edm ond Van S p ilbeeck  et de Mme, née 
Wienon. tous deux d éc édés.

Lundi? avril : Mlle Hélène M anceau, fille de M . M . Man
ceau. consul général de B oliv ie , et de Mme, née Van R iel, 
avec M. Florent Van de W ou w er, fils de M . et Mme François 
Van de W ouw er.

Jeudi 10 avril : Mlle Jeanne de T rem m erie, fille de M . 
Arthur de T rem m erie et de Mme, née C riquelion, avec 
M. Paul Volkaerts.^

Samedi 12 avril : Mlle M arie-Thérèse M eeùs, fille de 
M. Raymonee Meeùs et de Mme, née V rancken , avec M . Louis 
Becker.

Lundi 21 avril : Mlle M arcelle Devers, fille de M . M aurice 
Gevers et de M me, née V an d e  V in , avec M . R ené Havenith , 
Sis de M . Paul Havenith et de M "» ', née Grisar.

Mardi 22 m ai : Mlle A line W aersegers, fille de M m e veuve 
Henry W aersegers, avec le docteur Georges Rullen, fi l s  de M . 
et Mme Ernest Rullen.

A Merxem lez-A nvers, sam edi 12 avril : Mlle M aria
Krug, fille d e M . et Mme Georges K rug, avec M . Antoine 
Huybrechts.

A Borgerhout-A nvers, sam edi 20 avril ; Mlle Germ aine 
de Prêter, fille du- docteur Charles de Prêter, bourgm estre de 
Borgerhout, et de Mme, née Geerts. avec M . M aurice V erbaet.

On annonce les fiançailles de Mlle L ow et, fille de M . et 
Ernest L ow et,avec le docteur L ouis V an den W ild en b erg .

Mme Joseph W e gim ont, née vicom tesse de M onge de F ra - 
neau, vient de mettre an m onde une fille qui a reçu le prénom  
de Suzanne.

Le docteur et Mme Paul R ochet ont donné, samedi dernier, 
un grand dîner blanc suivi de bal, auquel assistaient de nom -  
breux invités.

Soirée charm ante, très anim ée, qui se termina par une 
valse des fleurs et une danse des serpentins d 'un effet ravis
sant.

Dîner très anim é, sam edi dern ier, chez M . et Mme Louis 
De Gueldre. Y  assistaient : D octeur et Mme Léon B ertrand, 
M. et Mme Alfred M orlet-L am botte, docteur et Mme R obert 
Justement, docteur et Mme G . A llo . M . G . Colignon. docteur 
et  Mme Albin Lam botte, M . et Mme d e M ets, M . et Mme H er- 
man. docteur et Mme Ciselet. docteur et Mme Beckers.

Un souper in tim e, suivi d 'un tour de valse, a groupé, sam edi 
dernier, autour de M . et de Mme H. R ieth , dans les salons de 
leur hôtel de la rue Jordaens :

M. et Mme L éonce Groetaers. Mme Ch. G ood , Mme C .-W . 
Twelves, M . et Mme Georges V aes, Mlles Groetaers, G ood , 
Suzanne Delehaye. Suzanne Tw elves, Berthe M aquinay, Tita 
van der M eersch, van der V oordt, Germ aine Le B lon , M adeleine 
Aérienne et Suzanne Gevers, M M . Léopold  Delehaye, Paul 
Cateaux, J . van der M eersch, R obert, Ernest et A ndré 
Gevers. Panl Le B lon , Adrien Maus, Ivan M aquinay, Paul 
Elsen. R . M eeùs. Ernst Eiffe, Fernand de M ontigny, Raym ond 
Gevers, com te P feill, com te de Scheel, e tc.

Mlle M arthe R ie th . infinim ent gracieuse, aidait ses parents à 
faire les honneurs de cette jo lie  fête.

Charmant dîner intim e, lundi dernier, chez M . et Mme 
Ed. Strasser. Parm i les convives : Mme M arguerite Strasser, 
Mme H . de B urlet, M me Oscar Dhanis, M . et M me Steens- 
Drory, Mlles Marthe Dhanis, M ariette Strasser, M M . Ernest, 
André et R obert Gevers, Edouard Gevers, Ivan M aquinay. 
Jules W illem se. Ernest Castelein, K . et L . Strasser, e tc .

M. et Mme W illy  G rote ont donné, lundi dernier, en leur 
hôtel de la rue du M oulin, un d îner suivi de bal auquel assis
taient :

Mme Ch. G evers-F uchs, Mme W . Eiffe, Mme W ilken s, 
Mme Ch. G ood , M . et Mme M aurice Ortmans. M . et Mme F ir -  
min de Braekeleer, M . et Mme A lphonse A erts, M . et Mme Ed. 
Karcher, le consul général des Etats-Unis d 'A m ériq u e  et 
Mme D iederich, M . et Mme A . K u lm , Mme C .-W . Tw elves, 
M. et Mme Léon L e B lon, Mme C. W . M uller, M . et Mme F . 
Gerling, M . et Mme L éonce Groetaers, Mme Fernand H om - 
bach, M . E d . Bunge, M . Léopold  Delehaye, M . W illem  R h o - 
dius, etc.

Parmi le gracieux essaim de jeunes filles : Mlles A dèle  R h o - 
dius, Suzanne Delehaye, Erica Bunge, Henriette H om bach, 
Cécile et T illy  G ro3taers, M arcelle L ejeune, Sonia  Blaess, 
Garda OerliDg, M addy et A drienne Gevers, Eisa M uller, 
Julia Stas, Germ aine Le B lon; Suzanne T w elv es , D iederich , 
Hélène K archer, Annie Eiffe, M arie-L ouise A erts , Suzanne 
Good, Suzanne de Braekeleer, G eneviève Ortm ans, Louise 
Wilkens, Olga Ingenohl, Yvonne Dhanis e t  la toute gracieuse 
Mlle Emy G rote, qui aida ses parents à faire les honneurs de 
cette fête fastueuse, dont les invités garderont un excellent 
souvenir.

Citons encore parmi les jeunes gens : M M . A ndré, R obert, 
Ernest et Raym ond Gevers, E d . K archer junior, Paul Le 
Blon, F . G erling ju n ior , Ivan M aquinay, Louis R otin , Paul 
Eleen, com te d ’Oultrem ont, T héo et Robert Engels, W illia m - 
A. Grisar. Jacques P éch er. H.—O . Belirens, von Pritzelw itz, 
von Bernard, von Strzem ieczny, B öninger, Heinz L ilie , Fer
nand de M ontigny, Gérald van der H eyden, Predbhl, Léon 
Jancke, R oom an, Jean Grisar, Ernest G aspey, S chultz, Kurt 
von Hardt, Pierre de Jardin, Laurie et Jack T uck-Sherm an, 
Hermann Jacob i, G . Steckner, August Möring, R ené M uller, 
Weroer Davidès, Oscar K reglinger, Ernest H allwachs, W il 
liam W erner, A lfred Rhoilius, com te de P feill, P ierre W il -  
feert, Max Gunther, Edouard Bracht, F rédéric Maus, K urt 
Kioth, Ernst Eiffe, Jacques R atinckx, Fernand S teyck , 
Armand, Fernand et A ndré Verhoustraeten-, etc.

. Un dîner dansant est annoncé pour le dim anche 6 avril 
rbey.M. F élix  W illem se .

M . et Mme Fribourg viennent de lancer les invitations pour 
te souper dansant qu’ ils donneront, le m ercredi 9 avril, on 
Ibur hôtel de l’avenue M arie-H enriette.

INSTITUT DE BEAUTE
• - . M  10.1 j\  * *péciali*te diplômée

6 , rue dee PolHHonnlerH, Bruxelle» BOURSK
Traitement» **t jm  d ith h.uih rlvmi prime» aux expo»l- 

Uoiih, effaçant l<*» ride» lus plu» lnv6te»ee: rîifferml*HJint
le» chair» «e» plus t •irib;fii es. HUpuri/uant les rhl«*H du 
front, des v«*uxf nrtu  du ne/,, plis du cou . Quelque» 
Varices suffisent pour «donner au visaue souples e et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas gralmuMix, double m enton, 
ete. Kpllatl n éleetrlqu *, la seule efficace et s rieuse, 
garantie atintiaces ei sans do.»b*ur. — Soins des m ainset 
'fê»ongJ<!» par manucure «Jlplôrrmc.

Ne reçoit que leu dam es.

M . et Mme Charles V an de r  L inden viennent de partir en 
autom obile pour Lugano et les lacs italiens.'

x x x
De Liége :
On annonce les fiançailles de Mlle Breuls, fille d e  M .e t  

de Mme Breuls-Naveau, avec le chevalier Georges Schaetzon, fils 
du chevalier L udovic Schaetzon et de Mme, née Van Brienen.

Le 2 mars, le conseiller de la Cour d ’appel et Mme Slegers 
d e  B ellefroid ont donne, à Ton gros, un dîner superbe.

M . et Mme Henry de Radiguès de Chennevière ont reçu le 
9 mars.

Le gouverneur et Mme Henry Delvaux de Fenfle ont donn1' 
dim anche dernier, dans les salons du palais provincial, un thé 
auquel assistaient : Lieutenant général Heim burger, gouver
neur de la position fortifiée d e  L iége; général-m ajor V erm eu- 
len, comm andant la Gine brigade d'infanterie ; colonel Bausart, 
ch e f d 'état-m ajor ; colonel Degnisé, com m andant le génie de 
forteresse ; m ajor D elrock , de Tétut-mafor de la place; lieu te-» 
nant-colonel Loiselet, d irecteur d e  la Fonderie royale de 
canon s;m ajor D anthinne,do la gendarmerie; colonel Bertrand, 
com m andant le 12 e régiment de lign e ; lieutenant-colonel 
F abry, du 12e régim ent de ligne ; colonel Henrard, com m an
dant le 141* régim ent de lig n e ; lieutenant-colonel Verhist, du 
14° régim ent de ligne; colonel Fréson, com m andant le 2e régi
ment de lanciers; colonel Andringa, com m andant l'artillerie 
de forteresse; lieutenant-colonel Cantillon, intendant; m ajor 
com m issionné com m e lieutenant-colonel d e  Blauw, du 2V lan
c iers ; lieutenant général Londot, com m an da it supérieur de la 
garde civique pour les provinces de L iége, Lim bourg et 
L uxem bourg; général-m ajor baron de Menton de Horne, chef 
de la garde civique ; colonel Dupont, ch e f de 1*état-m ajor du 
général ch e f de la garde; colonel Vanden Borgh. comm andant 
le l* r régim ent d ’ infanterie : lieutenant-colonel de Molinari, 
m ajor baron de Sélys, comm andant le corps d 'artillerie; co lo 
nel com te F . de H em ricourt de Gr ünne, professeur à  l'E co le  
de guerre : M . de Buggenom s, président du Cercle] m ilitaire 
liégeois; chevalier de Harlez de Deulin, MM. A lbert Dallem a- 
gne, baron M aurice Forgeur, Léon Opboven, Léon de Neuville, 
Léon I’alm ers, Léon Scbeepers, abbé Vande Ityst. aumônier 
m ilitaire; Julien de M acar, Lefebvre, com m issaire de l'arron
dissement de Lit’*ge ; Troisfontaines, président de la Société 
l’ Em ulation; com te de L ooz -f ’orswarem , Joseph Halkin, pro
fesseur à l’ Université de Liége ; Dignelle, président de l’A éro 
Club liég eo is ; G illar d  président de l'A utom obile Club liégtxiis; 
Jean de B iolley,vice-prési«lent de la Société H ippique; M ignon, 
com m issaire en ch ef de police ; Georges l.aloux, S im éons, ins
pecteur principal de l ’enseignement prim aire ; Gérard, préfet 
des études de l'A thénée royal de Liége ; com m andant F on
taine, professeur à l ’ E cole de guerre; F . Chôm é-Grafle. prési
dent et fondateur des trouj>es de B oy-Scouts liégeois; François 
Fabry, Guy de Pierpont, Charles Dallem agne, Pierre B raco- 
nier, Charles R egout, Etienne Lam arche. Raym ond de L on - 
grée, Jean Fabri, etc.

M .e t  Mm- Auguste Orban de X ivry ont «lonné un «liner très 
élégant auquel assistaient : Gouverneur «1e la province de 
Liége etM m® Delvaux de FenfTe, M . et Mme Richard Lam arche, 
M . et Mme Alfred A ncion , M . et Mme Léon de Neuville, M . et 

Ernest Orban de X ivry , M .e t  Mme Léon Collinet, M . et 
Mme Dieudonné A ncion , M M. Arnobl Poullet, Henry et 
Jean Orban de X ivrv , Jean Lam arche.

Thé dansant chez M . et Mme Breuer, qu i, aim ablem ent se- 
<^mdés par la toute gracieuse Mlle Breuer, tirent les honneurs 
deleurbel hôtel de la rue Dan-bis avec la plus ex«juise urbanité.

Assistaient à  cette fête : Mlles Demany, G raevc, Cajot, Plu
m ier, P oncelet, M issotten, Jeanne, Henrard, Beau|ean, De- 
TOarteau,-Palante, Skaad e , Stevens, Dur}’ , Lohe^t, B iron, 
L ucion , M M. Jacques Breuer, Tod«ly Delvoie, Bol Cajot, C he- 
ron , Henry W am eke, Fernand Regout, Jean Missotten, Pierre 
Reiart, Jadoc Destexbe, Carl B iron, Adolphe M on seur, M arcel 
Dury, Arthur V roonen, V ictor  Baude, Raymond Henrard, 

 ̂ ictor Poncelet, Chaudoir, Lucien Frenay, Krnost Spierts, 
lieutenant G érard, T roupin . Félicien M onseur, Launaye, 
Delanoy, M eyers, et<-.

On annonce un dîner dansant, aprè* P iqu es , chez le com te 
®t la com tesse T . de P intô, au château de M aison -B oB .

A  l’occasion de sa soixantièma con féren ce, l’Association 
Pour la Culture et l’Extension de la Langue française donnera, 
lumJi 17, au Théâtre royal, une représentation extraor«Iinaire 
avec le concours d ’artistes de la C om édie-F rançaise  et de 
danseuses du théâtre de la M onnaie. Au program m e : Le 
Malade imaginaire, avec ses divertissem ents, ses intermèdes 
«t la cérém onie finale.

M. IvufTerath a reconstitué la partie m usicale et les direc
teurs de la Monnaie envoient à Liége leurs plus gentilles dan
seuses, dont Mllv8 Verhist et V erdoot. M . A m brosiny dirigera 
les divertissements, qu’ il a réglés, de. m êm e que le ballot fr/ 
Merlaizon, œuvre du roi Louis X III, qui fut dansé ;ï Chantilly 
le 15 mars 1(535, et récem m ent à Bruxelles, lors de la fête orga
nisée par la vicom tesse de Sousberghe.

Dans l’ après-m idi, M. Pol Neveux fera une conférence sur 
le Roman régionaliste, et avant la représentation il y aura, 
en Y Hôtel de Suède, lin banquet auquel assisteront entre autres 
personnalités françaises : M . Léon Bérard, sous-secrétaire 
d ’Etat aux Beaux-Arts ; S . E xc. M . K lobukowski, ministre de 
France à Bruxelles; M . H. Galli, président du Conseil muni
cipal d e  P aris; M . Gay, syndic d e  ce Conseil; M . Jules Gau
tier, membre du Conseil d’E tat; M .P o l Neveux.Ces messieurs 
seront reçus par les m embres du Comité, présidé par M . Emile 
Dignelle.

Cette journée française s'annonce com m e devant être très 
brillante.

Afïluence extraordinairem ent nombreuse à la conférence 
donnée, lundi, par le lieutenant-colonel com te François de 
Hem ricourt deG riinne, professeur à l’ E cole de guerre.

L ’éminent conférencier a su, dans un style sobre et élégant, 
faire revivre quelques-uns des épisodes les plus glorieux de 
notre histoire m ilitaire; les applaudissements enthousiastes de 
l’assemblée l ’en ont rem ercié.

Reconnu : Gouverneur de la province et Mme Henry Delvaux 
de Fenfle, lieutenant général Heimburger, entouré d’un 
brillant état-m ajor tl’olïiciors supérieurs de la garnison; lieu 
tenant général Lontlot, général baron de Menton de Horne, 
général V orm eulen, colonels Henrard, Fréson et Déguisé, 
M . de Buggenom s, président du Cercle m ilitaire; sénateurs 
baron A ncion et Gustave van Zuylen, M. N icolas Goblet, 
m embre de la Chambre des représentants ; chanoine V an- 
«leryst, aumônier m ilitaire; colonel Dupont, chef d’ état-m ajor 
de la garde civique ; colonel baron Maurice de S élys-L ong- 
cham ps et baronne, lieutenant-colonel Bausart, capitaine 
baron de Menten, chevalier de Harlez de Deulin, M M. Joseph 
Bégasse, van «1er Heyden à Hauzeur. Troisfontaine et Palmers, 
juge au tribunal ; com te Désiré de Looz-Corswarem , baron 
Julien de M acar, M. Georges Laloux, M M. Poullet et Gourdet, 
conseillers à  la Cour d’appel ; M . Emile Dignelle, M . et 
Mme1»** Georges Carlier d ’ An«lrimont, baron et baronne d ’Otreppe 
de Bouvette, M. e t  M me Richar»! Lam arche, M. et Mme D ieu- 
tlonné A ncion , chevalier et M'm' Ludovic de Laminne, abbé 
Schyrgens, com te et comtesse Edouard de Meeùs, Mme Dalle- 
magne-Ophoven, M. G illard, Mme Fréson et sa fille, baron et 
baronne du Pont d ’A hérée, M . et*Mme Gaétan de Grand’R y, 
M,u«- Fabry et sa fille, chevalier et Mme de Selliers de Moran
ville. colonel van den Berg, baron et baronne M aurice Forgeur, 
M . Jean de B iolley , Mme de Pierpont et sa fille, M . Albert de 
Neuville, M. Halkin, professeur à l’ U niversité; M . François 
F abri, chevalier de Longrée, M. et M,,u‘ M aurice Neys, 
Mme R eculez, M . et M me P irard, etc.

A l'issue de la conférence, M . et M me Delvaux de Fende ont, 
en une réception intime, reçu au Palais provincial la plupart 
des personnalités présentes.

x x x
De Garni :
Pour fêter l'entrée dans le m omie de leur fille, M. et M me 

Jean de Hemptinne donneront un bal blanc le 2 avril.

La Confrérie royale et chevalière de Saint-M ichel, que 
préside avec autorité M . A .F ey erick , a fêté, vendredi, dans les 
locaux qu’elle occupe depuis trois cents ans, le tricentenaire 
de sa fom lation. Un banquet a clôturé cet étonnant anniver
saire et de nombreuses personnalités françaises y assistaient : 
M . Bérard, sous-secrétaire d ’Etat aux B eau x-A rts; MM. 
Reclus et Valentino, son sou s-chef de cabinet et son secré
taire ;M . Devilie, ancien président du Conseil m unicipal de 
Paris, ainsi que M M. Paul Ferrior. M aurice Ordonneau et 
Hirchm an, autours de la Danseuse de Tanagra, dont le 
Théâtre a donné vemlredi la prem ière représentation en grand 
gala. L ’œuvre a ou pour interprète principale M me Dratz- 
Barat, «pii fut d e  tout point charm ante ; M. Duhosq avait 
peint les «lécors, qui ont été très atlmirés.

Outre les personnalités françaises citées plus haut, la repré
sentation était honorée de la présence de S . E xc. M . Iv lo- 
bukowski, ministre de France, qu’accom pagnait M. Marraud, 
com m issaire général. La salle, qui était com ble, a fait grand 
accueil aux représentants de la France. Ceux-ci avaient été 
fêtés le même jou r  dans un déjeuner offert par la ville dans 
les salons du Grand Théâtre. Il y eut échange de toasts cha
leureux fêtant l’am itié franco-belge.

La matinée a été consacrée h la visite de l'Exposition, 
dont la splendeur, l’ étendue, l’ im portance, l’état «l’achève
m ent ont frappé tous les visiteurs.

Cette Exposition se présente avec une m agnificence non
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Le Teint à vingt ans! 
Le Teint plus tard !

A la plupart, d’entre nous la nature fait 
deux teints bien différents. L’un subsiste 
rarement plus tard que la vingtième année; 
l’autre dure toute la vie, si l’on entretient 
sa peau avec... le Valaze. Une once de 
« Skinfood Valaze » vaut une livre de tous 
les prétendus talismans de beauté. Ne 
soyez pas trop prompte à  adopter cette 
vieille idée que, parce que votre peau ne 
s’en est pas trouvée plus mal, cette crème 
convient à  votre teint et qu’elle est assez 
bonne. La vraie pierre de touche est 
celle-ci : votre peau se trouve-t-elle mieux 
de l’usage de cette crème? Si vous êtes 
jeune, si vous avez le teint pur, délicat, le 
teint nacré particulier aux premières 
années de la vie, l’emploi du Valaze vous 
en assurera la conservation durant des 
années et des années. Si votre teint a été 
abîmé par un traitement inapproprié ou 
pour toute autre cause, le Valaze lui don
nera sûrement la délicatesse de coloris, la 
pureté, la douceur, la. souplesse rêvées 
que vous n’aviez jamais pu acquérir jus
qu’ici; plus de taches de rousseur, de rou
geurs, de boutons, de rides. Le Valaze 
étend ses effets merveilleux aussi bien aux 
tissus qui fonctionnent trop lentement qu’à 
ceux qui fonctionnent, trop vite et sont 
sans cesse irrités. Il stimule et tonifie les 
uns, il calme et adoucit les autres, et cela 
jusqu’à ce que vous ayez enfin obtenu la 
qualité de peau à laquelle vous aspirez. Ce 
produit est vendu aux prix de 30 francs, 
11 fr. 50 et 6 francs le pot. On ne le trouve 
que chez Mme Ilelena Rubinstein, lacélèbre 
spécialiste anglaise, à ses Maisons de Beauté 
Valaze, 225, rue Saint-Honoré, Paris, et 
24, Grafton Street, Mayfair, Londres.

De nouvelles méthodes viennent d’être 
inaugurées par elle pour la disparition des 
rides profondes, de la bouffissure sous les 
yeux, pour soigner les pores trop ouverts 
et distendus, pour remédier à l’excès de 
graisse de la peau ou à son excès de 
dureté, pour combattre les points noirs, 
pour l’effacement de la « patte d’oie » et 
des rides entourant les yeux, pour rendre 
à la face l’harmonie de son coutour, pour 
empêcher le relâchement de la peau dans 
la région du cou, etc.

Si vous désirez un rendez-vous, Mme Ife- 
lena Rubinstein se fera un plaisir de vous 
recevoir; mais sivousne pouvez venir chez 
elle et que vous préfériez vous soigner chez 
vous, elle s’empressera de vous adresser 
son ouvrage : Comment se fait la Beauté? 
étude vraiment intéressante concernant 
les troubles du teint, leurs causes, les 
moyens de les éviter et contenant des ren
seignements indispensables sur la culture 
moderne et scientifique du visage et des 
cheveux : il vous suffira, pour cela, de 
joindre à votre demande, adressée au 
secrétaire de Mme Rubinstein, la somme de 
1 franc (en timbres-poste), que vous pour
rez du reste déduire ensuite, en cas de 
commande, sur le montant de votre envoi.
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pareille.. La salle des fûtes, unique en Belgique, reçoit déjà sa 
parure. C’est là que se tiendront les floralies, c ’est là qu’au
ront lieu toutes les grandes cérém onies de l ’Exposition, c ’est 
là qui se donneront les concerts et lès représentations de gala. 
L ’administration a déjà traité avec les concerts Colonno et 
Lamouraux, et les concerts du Conservatoire de Paris, ainsi 
qu’avec les grandes institutions musicales d’Allemagno, d ’An
gleterre et de Hollande.

Au milieu du hall est aménagée une vaste scène où seront 
donnés des spectacles lyriques et les représentations de la 
troupe des ballets russes.

A  signaler, parmi les attractions de d'Exposition, l e  splen
dide palais du Congo, qui a coûté à l ’Etat près de 900,000 lr.

Lo cen tre en est occupé par un m erveilleux panorama repré
sentant Matadi et la Honte des Caravanes. C’est l’œuvre très 
artiste de deux jeunes peintres de talent, MM. Bastien et 
Mathieu, qui sont allés prendre leurs vues sur place. Ils en ont 
rapporté de nombreuses esquisses, à l ’aide desquelles ils ont 
brossé cette œuvre, qui, l’ Exposition terminée, ira à Tervueren.

Ce panorama est d'une impressionnante beauté. Il fait le plus 
grand honneur aux deux artistes, qui sont aidés dans lour tâche 
de mise au point par M . Henry Sw yncop. Cette toile magni
fique, qui classera MM. Bastion et Mathieu au rang d e  nos 
prem iers paysagistes, ne sera pas leur seule œuvre exposée à 
Gand : ils terminent aussi pour le palais colonial de Gand de 
grands dioram as, dans lesquels s’ affirme leur maîtrise.

Un autre artiste bruxellois vient d ’obtenir un nouveau suc
cès à Gand : M . Guillaume Devreese, qui, à l’ occasion du tri
centenaire de la Confrérie Saint-M ichel, a exécuté une adm i
rable plaquette représentant un escrimeur actuel d ’une bien 
jo lie  silhouette et un soldat du X V IIe siècle.

M . Alhert F eyerick, doyen de la ‘Confrérie Saint-M ichel 
et président du Cercle d ’Escrim e et de la Classe des 
Sports à l ’ Exposition de Gand, vient d ’être nommé chevalier 
de l ’ordre de L éopold.

L ’É cole spéciale de Comm erce annexée à l ’Université de 
Gand a organisé, avec le concours de la Société d’Expansion 
belge vers l ’Amérique latine, une brillante manifestation 
belgo-brésilienne, au P alais de l ’Université.

M . Georlette, chancelier du consulat général du Brésil en 
Belgique, a fait une très intéressante conférence intitulée : 
Une excursion eu  pays du ca fé, où il a fait admirer à ses 
nom breux auditeurs les beautés du gouvernement de Saint- 
Paul et sa spendide nature tropicale. Cette excursion, agré
mentée dé projections photographiques fort belles et inédites, 
a vivement intéressé le nom breux auditoire de M . Georlette.

Après lui, M . Gavage, président de la Société d’Expansion 
belge vers l ’Am érique latine, a pris la parole pour retracer 
en quelques mots l ’historique et les travaux de cetteHntéres- 
sante association.

De nombreuses notabilités brésiliennes honoraient de [leur 
présence cette manifestation.

Elles furent saluées, à leur arrivée, par M . Lauw ick, secré
taire de l’École spéciale de Comm erce, qui a présenté les 
conférenciers à l ’auditoire. Elles se sont ensuite rendues chez 
M . et Mme Lauw ick, qui ont donné en leur honneur un dîner 
auquel assistaient les autorités académiques de l’Université de 
Gand ainsi que les conférenciers.

On nop j prie de dire que la m ort de M m e Em ile Mathieu, 
née Catherine Staas, veuve en premières noces du chevalier 
Alexandre le Clément de Saint-M arcq, met en deuil, outre 
son mari,CM. Emile Mathieu : commandant C. P illoy et M me 
Cl. P illoy, née Marguerite le Clément de Saint-M arcq M. 
M artinovitch et Mme M artinovitch, née Isa le Clément de 
Saint-M arcq; Mlle Blanche le Clément de Saint-M arcq, 
m ajor du génie Georges le ClémeDt de Saint-M arcq et Mme, 
née Van Cauwenberge, ses fils, filles, gendres et belle-fille ; 
lieutenant R oger P illoy et Mlle Sim one P illoy, 6es petits- 
enfants.

X X X
De Brnges :
M . et Mme Paul Fraeijs de Veubeke ont donné un déjeuner 

auquel assistaient : Le président du tribunal et Mme Maurice 
Fraeijs, douairière de Codt, Mme A lhéric Kervyn et sa fille, 
chevalier et Mme Papeïans de Morchoven et leur fille, lieute
nant et Mme Raym ond du R oy de B licquy, le commissaire 
d ’ arrondissemeDt et M me Jean Coppieters ’t W allant, M. et 
M me R obert Coppieters ’ t W allant, M . et Mme L udovic Fraeijs 
de Veubeke, M . et Mme W erner Papeïans de M orchoven, 
M M . W odon , A rnold de la Kethulle, etc.

Le 5 mars est décédée à Cannes, dans sa cinquante-huitième 
année, Mme Anna-Clém entine, vicom tesse Rover de V illèrs, 
douairière du baron Jean de Béthune, com te rom ain.

Les funérailles ont été célébrées vendredi en l ’église d ’Oost- 
Roosebeke.

Un service funèbre sera célébré, lundi 17, en l’ église cathé
drale de Bruges.

x x x
De Louvain :
Dimanche dernier est décédé un de nos plus savants 

chimistes, M . Louis Henry, professeur ordinaire à l’ Univer
sité, m embre de l ’Académ ie des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique, membre correspondant de l ’ Insti
tut de France, membre des Académ ies de Danemark, de Por
tugal, de Roum anie, grand officier de l ’ordre de Léopold , 
grand’ croix  de l’ordre de Saint-Sylvestre, grand officier de 
l ’ordre de la Couronne de Roum anie, comm andeur de la 
Légion d’honneur, etc. Cette m ort met en deuil M. Paul 
Henry, professeur à l ’Université de Louvain ; M . Alfred De 
R idder, directeur au ministère des affaires étrangères ; M . Paul 
Daubresse, professeur à l ’Université de Louvain ; M . Joseph 
Henry, substitut du procureur du R oi à Louvain ; M . Hubert 
Henry, chef de bureau au ministère de la justice ; M . Albert 
H enry, directeur au ministère de l’agriculture ; M . Georges 
Vercruysse, sénateur; M. Ernest Périer, juge au tribunal, de 
prem ière instance d ’Anvers ; abbé Henry, curé à F ays; M . A l
phonse Verw ilghen, m embre de la députation permanente de la 
Flandre orientale; etc. Le regretté défunt était né à Marche le 
26 décem bre 1839. Il était veuf de dame Eugénie Goris.

Le service funèbre, suivi de l’ inhumation dans le caveau de 
la faipille. à l’ abbaye de Paris, a été célébré en l ’église pri
m aire dp Saint-Pierre, jeudi 13 mars.

A  la mortuaire, des discours ont été prononcés, au nom de 
l ’Université, parMKr Ladeuze, recteur magnifique; au nom de 
l ’Académ ie royale de Belgique par M . d e  Hemptinne, mem
bre de l’ Académ ie, et au nom du conseil de fabrique par 
M . H. V eltcamp.

Dans l'assistance, nous avons remarqué les membres du 
corps professoral de l’Université au grand com plet, M. P oul- 
let, ministre des sciences et des arts; Mer van Itooy, représen
tant S . Em , Mgr M ercier, cardinal -archevêque de M alines; 
M . le chanoine de Baot», représentant S. E xc. M®r l’évêque 
de G a rd ; M. Van den Heuvel, ministre d 'É tat; M . Colins, 
bourgmestre de Louvain ; le sénateur Orban d e  X ivry, 
M . Pauls, président, et les membres du tribunal de première

instance; MM. Francotte et Nouborg, professeurs à l ’Univer
sité de L iége; le com te L . d ’Ursel, chef du cabinet du minis
tère des affaires étrangères; Costermans, directeur; le com te 
G . de L ichtèrvelde, attaché, et plusieurs fonctionnaires ilo .ee 
département; le colonel Daufresnede la Chevalerie, M .B eock- 
man, administrateur, délégué d e  la banque internationale de 
Bruxelles; les luirons P . de Dieudonné d e  Corbeek-ovor-Loo 
et d e  Troqstem bergh, M. de la Vallée-Poussin, secrétaire 
général du imnistère des sciences et des arts ; M. E . Jacobs, 
procureur d u 'R oi à A nvers; le notaire R oborti, la plupart 
des membres du barreau, etc.

X X X
De Namur ï
M ardi, 15 avril, sera célébré à Rostoigno (près Namur) le  

mariage de Maria W égim ont, fillo d e  feu M . Joseph W o - 
gimont et de Mme, née Criquillion, avec M . Franz Hubert, 
avocat à Namur. La bénédiction sera donnée dans la cha
pelle du château de Resteigne.

x x x
De Thtiin :
Jeudi ont été célébrées'les funérailles cio M1111’ veuve Benoit- 

Constant F ancon ier, née I.éocadie Barbier, décédée dans sa 
quatre-vingt-cinquièm e année.

Cette m ort met en deuil les familles Fauoonior, Brognot, 
Barbier, W ets, et Cogneaux.

La défunte • était la veuve du com positeur autour d e  la 
Pagode, un opéra qui fut joué avec succès sous l’Empire à 
l’Opéra de Paris, puis à la Monnaie, et de nombreuses œuvres, 
sym phonies, cantates, sonates pour piano, de messeé qui furent 
pendant longtemps au répertoire des grandes sociétés de musi
que de Belgique et de l ’étranger.

Constant Fauconier avait été aussi maître de chapelle et 
chef d ’orchestre du théâtre du prince d e  Chimay au château 
de Chimay. '

M me F auconier était la sœur cadette de M . Jules Barbier, 
ingénieur en chef, inspecteur généra] honoraire des Ponts et 
Chaussées.

x x x
De M onte-Carlo :
M. Louis Coëtermaùs, consul d e  Perse à Anvers, a donné, 

lundi, un déjeunor eu l’ honneur du bourgmestre d ’Anvers et de 
Mme De V os, qui sont en villégiature à Menton.

Parmi les convives belges de ce déjeunor se trouvaient 
encore : M ., Mnle et Mlle Coquelz, Mme Van Kuyck e t  son fils, 
M M . Louis et Sylvain Gom pers.

La table était somptueusement décorée de Heurs.
M . De V os a prononcé un toast dans lequel il a célébré 

l ’amitié qui règne entre la Belgique et la France, et l’orchestre 
salua ce discours de la Marseillaise et de la Brabançonne.

La R onde de N uit, 4 , boulevard 
A nspach , téléphone A. 115 08, est 
chargée depuis plnsienrs années du 
placem ent de veilleurs en permanence 
par nue centaine de firmes belges 
très im portantes ainsi que par an 
grand ni m bre d 'autorités.

Parm i ces clients, nons c iterons :
1° La Société a oooy in e  d u  Canal et des Installations 

M aritim es;
2° Les Ateliers de C onstruction B o llin ck x ;
3° L ’A dm inistration de l'Éloile belge-,
4° L ’U nion F lu via le ;
5° Lr Continentale Mi-nkès et C‘ * ;
6° La Com pagnie générale pour l'É clairage et le Chauf

fage par le Gaz, à A n d erlech t;
7° La Com pagnie continentale du Gaz ;
8° MM. Vanden Berghs M argarine Ltd;
9° M . Arm and Blaton, entrepreneu r;
10° A . E. G. U nion É lectrique, société anonym e, etc.
11» Le M inistère de l'Industrie et du Travail ;
12° Le M inistère des Sciences et des A rts;
13° Le C om m issaire général d u  G ou vernem ent; etc.

N o u v e l le s  d e  m er. — 'R ed  Star Line : Lapland est parti 
de N ew -Y ork  le 8 pour Anvers ; attendu le 17.

Vaderland parti de N ew -Y ork le 5 pour Anvers; attendu 
le 15.

Finland  a quitté Anvers ie 15 pour N ew -Y ork vià Douvres.
La malle .congolaise Anversmlle a quitté Dakar le 10, à 

13. heures, faisant route vers le Congo, a fait escale à Conakry 
le 12 .

Norddeutscher L loyd 1 : Rapides Kronprinzessin Cecilie 
arrivé à.Brèm e le 11, venant de N ew -Y ork .

K aiser Wilhelm I I  arrive à N ew -Y ork l e  11, venant de 
Brème.

Anvers-La p iata  : Sierra Salvada a quitté Madère le  12.
Sierra Cordoba arrive à M ontevideo le 14.
La Plata-Anvers : Sierra Ventai a a quitté Bahia le 7.
A n v ers-A lg er . —  Prochains départs : Zieten  (courrier 

d’Australie), le 16 ; Prinz Ludmig (courrier de Chine), le 25.

A lgor-A nvors : Hoeben (courrier d ’ Extrême-Orient), arrivé 
à Anvers le 13.

Bremen  (courrier dé Chine et Japon) fera escale à Alger le 
21 à Hendu, à Anvers le 27.

Compagnie Générale Transatlantique : Ligne H avre-N ew- 
Yorlc : Prochains départs (paquebots rapides) :j Fiance  15, 
Touraine 22, l a  lorra ine  29.

M arseille-Algor : Charles-linux (rapide), 14, 19, 25, 30 ; 
Timgad (rapide), 21-26.

M arseille-Tunis : Cartilage, 17, 24, 31.
K roonlandest arivo à N ew -Y ork le 12, venant d ’Anvers.

Lo Conseil d ’administration du Conservatoire Africain 
adresse au public bruxellois ses plus chaleureux remerciements 
pour Paccouil bienveillant e t généreux qui lui a été réservé le 
jou r du mardi gras.

I.e résultat d e  l’exercice 1912-1913 atteint 45,234 fr. 62, 
dont bénéficient les petits enfants des crèches.

Dans une réunion tenue au Palais des A cadém ies, la créa
tion d ’un cours de technique dentellière a été décidée au profit 
des jeunes gens des doux sexes, Agés de seizo à virlgt e t  un 
ans, de nationalité belge, qui veulent devenir dessinateurs de 
dentelles.

Dos renseignements com plém entaires relatifs à <!o nouvel 
organisme seront publiés prochainem ent.

Miniaturiste
M .  L<. M Ü K E É L 8

Conrs de m iniature 
Atelier : 17a , rue V ogler, Schaerbeek.

La Libre Esthétique
Il est certain que la lumière du M idi a eu dans l’ évolution de 

la peinture contem poraine un rôle considérable. Le jou r  où 
les peintres se sont mis en tête de rendre sur leurs toiles les 
vibrations lumineuses et de chercher l ’éclat et la vérité de 
l’ éclat plutôt que la caresse du ton ou le caractère des paysages 
et des m odèles, ils devaient fatalement être entraînés vers les 
pays où la lum ière est la plus éclatante. Les prem iers impres
sionnistes ont plutôt travaillé dans la lumière blonde et douce 
de l’ Ile de F rance; m ais,dès 1884, Claude M onnet s’ installait à 
Bordigbera, et touto l’ école, à différentes époques, le 6uivit : 
Guillaume vécut à Agay, Boudin à Antilles, Van Gogh à 
Arles. Puis ce furent Ilenri-Edm om l Cross, Paul Signac, Théo 
V an Rysselberghe. Tous furent hypnotisés par le ciel blanc, 
la mer bleue, les rochers rouges, à un tel point que les expo
sitions de l'école  la plus moderne ne furent à un moment 
donné qu’un flamboiement de plein soleil.

L e souvenir de ces toiles éclatantes et crues faisait craindre 
qu’uDe exposition de la Libre Esthétique consacrée aux inter
prétations du M idi ne lût un peu m onotone. Grâce à un choix 
judicieux, cet écueil a été évité, et l ’on a pu voir qu’ il y a dans 
le M idi d ’autres effets qu’un flam boiem ent. Aussi bien 
M . Octave Maus ne s’en est-il pas tenu au pur paysage. L ’envoi 
de M . M aurice Denis est un panneau décoratif : Eurydice, 
évocation grecque d ’une grâce et d ’une inventionthannantes. 
C’est i n panneau décoratif également que la grande toile de 
M . Théo Van Rysselberghe, l'Heure du bain : des figures nues 
se poursuivant entre les arbres, avant d ’aller se plonger dan6 
l’eau bleue. Néanmoins, com m e de raisOD, ce sont les paysages 
qui sont de loin les plus nom breux. M . Maus a pu Se procurer 
quelques toiles des maîtres classés de l’ impressionnisme, dont 
un admirable Chzanne.rEstaque, un desCézannes les plus com 
plets et les plus concentrés que je  connaisse. Claude Monet 
est représenté par six toiles de la plus belle qualité, dont une 
merveilleuse vue d ’Antilles, appartenant à M . Paul Gallimard 
et une Méditerranée à Antibes appartenant à Mlle Diêterle; 
Boudin par une rue d'A ntibes trè6 fine et qui a presque la 
qualité d'un Corot.

Lo Midi n’a pas ou évidem m ent la mémo im portance dans 
l ’ évolution du talent d e  Renoir que danseolui de Monet. Mais 
dans une oxposition impressionniste il fallait que., le vieux 
maître lût représenté. Il l’est, d 'ailleurs, assez m al, par quel- 
quoB œuvres récentes et un peu fatiguées.

Dans la seconde génération de l'im pressionnism e, Guillau- 
min et Van Gogh sont au prem ier rang. Guillaiim in,chatoyant, 
vigoureux, est représenté par ses rochers du Trayas et par 
quelques visions de l'Estérel qui expriment avec force le 
charm e agreste et sain d e  cet adm irable pays. Van Gogh, pro
digieux visionnaire,qui reste un peu déconcertant parfois dans 
sa recherche de l’ intensité coloriste, a, à la Libre Esthétique, 
quelques vues de Provonce d ’une étonnante vigueur de coloris ; 
en vérité, ce Hollandais no voyait pas l e  M idi en cam aïeu. 
H onri-Edm ond Cross, qui est de la même génération, évoque 
un Midi diapré. Ce Iïouaision fut ébloui par le soleil m éridio
nal, mais il garda pourtant le goût des tons vifs et ‘ humides 
qui est la seule beauté d e  la plaine du N ord. C’est ce qui fait 
le charme de ses études si franches et si sincères. Paul Signac 
est plus systématique. Peintre du plein soleil, Signac ne peint 
et no peut peindre que le plein soleil. Son procédé pointilliste, 
qui rend fort bien la vibration flamboyante du plein M idi, ne

P O U R  L E  G R O S  :

M .  L .  P O G H E T ,  31, Montagne aux Herbas Potagères, Bruxelles

L e s  C O R S E T S  B A L E I N É S  a v e c  l ’ R R I S T O N  s o n t  e n  v e n t e
dans les trois magasins J îu  printemps 

3 6 ,  r u e  d e  l a  P a i x  —  2 ,  r u e  d u  T a b e l l i o n  —  3 2 ,  c h a u s s é e  d e  L o u v a in
102

Les parfums M O NNA -V A NN A  sont en vente
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

M .  U  « L I t I C E  P R O O S T
« 3 7 ,  m e  d e  I * u h » 'u ;

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  la  B e lg iq u e . 81

M A I S O N

JV̂ary Moenaert
1, RUE VAN ÔRLEY

Vient de créer le Corset

JE R SE Y S extra  souple 

apprécié par nos grandes élégantes

D e r n i e r  c r i  d e  

l a  M o d e  a c t u e l l e
143

C o u r s  d ’ A n g l a i s
Demoiselle de bonne fam ille , élevée en Angleterre, porteur 

du dip lôm e de l’Université  d'Oxford p o u r l'enseignement 
de l'anglais, se recom m ande po ur do nner des leçons d'an
glais à des entants ou des personnes plus âgées. Gram m aire, 
lectures, conversation. C o u d rio n s  a convenir.

S 'a d r e s s e r  : 4 0 .  S q u a re  M a r g u e r ite . B ruxeU es.

Création de FEMIVA, 40, rue de la Croix-de-Fer

BRIGgUET Sœur,
G o r s e ï s  -  C e i n t u r e s

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

BRUXELLES

H

ON C A S S E
S E S  B A L E I N E S  D E  C O R S E T  I
dans des mouvements si brusques ï

IL N ’E X IST E  QU'UNE BALEINE DE CORSET 

G A R A N T I E  :

PO R TE Z DES CORSETS BALEINÉS AVEC

L’ “ ARISTON „
R É P À R E Z VOS CORSETS VOUS-MÊMES AVEC

L’“ ARISTON „
INCASSABLE - INALTÉRABLE 
SOUPLE - LAVABLE

EN VENTE DANS TOUS LES GRAN DS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS, CORSETIÉRES, M ERCERIES.
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d e s  S a v o n n e r i e s  J C e v e r  f r è r e s  ( S .  J T J , f o r  e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v ° n .

peut guère exprim er antre chose. Cela donne à son œuvre quel
que chose d'un peu m onotone, et les toiles exposées à la L ibre 
Esthétique n 'ont rien d e  spécialem ent intéressant. A  côté de 
çet art appliqué et volontaire, com m e les jo lies  (antaisies de 
Roussel paraissent agréables ! On n 'a pu réunir à l'exposition 
Je cette année que quelques petites toiles, mais toutes, en leur 
légère grâce française, sont charm antes. La jeune génération 
Je l’ im pressionnism e m éridional est, com m e de raison, bril
lamment représentée à la L ibre Esthétique, dont c ’est le rôle  
Je nous m ontrer les dernières nouveautés. V o ic i des fleurs 
méridionales de R odolph e Fournerod, d ’un coloris  vigoureux 
mais un peu triste ; vo ici des baigneuses, des fleurs, des pay
sages d e  Georges d ’Eepagnat, un des peintres les mieux doues, 
les plus naturellem ent distingués de l’éco le  française contem 
poraine. V o ic i de chatoyantes études de Pierre B onnard, de 
vivantes et fines pochades de Francis Jourdain, un délicieux 
Port de M arseille de P ierre Laprade, une extraordinaire 
Baie tl .lg a g  d ’A lbert M arquet. et de vigoureux paysages pro
vençaux de Henri M anguin. Il y  a là les m anifestations m ul
tiples d’ un art très raffiné dans ses expressions volontairem ent 
sommaires. Il y a là surtout le tém oignage d ’ une extrêm e sen
sibilité de l’ oeil, ce  qui est la  seule nouveauté, le seul perfec
tionnement qu ’ait apporté l ’art m oderne. Pourtant, l ’ im pres
sion d'ensem ble de ce  paysage m éridional nous laisse 
insatisfaits. Ce qui nous frappe.dans le M idi, ce  n ’est pas seu
lement le charm e co loré , la splendeur de la lum ière, c ’est aussi 
le style du pays, son énergie sèche, la pureté et la noblesse de 
ses lignes. Près de F réjus, vieille ville rom aine, aux environs 
Je la noble ville d ’ A ix , ce  sont les fonds de tableaux du P ous
sin, ce sont les nobles paysages de Claude Lorrain auxquels 
j ’ai songé d ’abord . Aucun paysagiste français de l 'éco le  
moderne ne m ’a rappelé ces am ples et harm onieuses visions. 
Ils échantillonnent un pays, ils n’ en donnent jamais cette puis
sante synthèse qu ’ on en pourrait attendre.
. Cette synthèse, on ne songera évidem m ent pas à la dem an

der aux Belges que la splendeur du M idi a séduits. Ces co lo 
ristes n 'ont été chercher sur les bon is de la M éditerranée que 
Je la couleur. Du m oins en ont-ils rapporté des toiles vibrantes 
et chatoyantes d ’ un éclat sans égal. Parm i eux, M . Octave 
Maus a eu l ’heureuse inspiration d 'in viter le vénérahle Charles 
Hermans, le peintre de PAube. Il serait assurément difficile 
Je rattacher Hermans à l ’im pressionnism e. Mais aucun co lo 
riste ne fut plus fin, plus sincère, et il y a dans ses études 
méridionales un chatoiem ent et une caresse que trouvent seuls 
les Flamands au contact de la lum ière m éditerranéenne.

Rien de plus truculent, au contraire, que les paysages, les 
fruits et les fleursde M . Jean Van don Eeckhouilt. Rien n’égale 
la vigueur et la franchise de son co loris , mais cette vigueur 
va quelquefois ju squ ’à la brutalité. Aussi bien M . Van den 
Eeckhoudt, qui a déjà derrière lui tout un œ uvre très 
remarquable, sem ble chercher une voie nouvelle, et il y  m et 
une sincérité et une conscience vraim ent adm irables.

Mlle Anna B och  a toujours été fidèle au M idi. Il y a long
temps que son pinceau hardi et délicat a fait connaître dans 
nos expositions la gaieté des petits ports et des villages proven
çaux. Les cinq to iles 'qu 'e lle  expose cette année ne le cèdent 
en rien à C3UX qui ont fait sa réputation. M . Georges Buysse, 
qui. lui aussi, a beaucoup travaillé sur la Cote d 'A zur, est 
représenté par quelques toiles d ’ un sentiment très délicat. 
M. Georges A lorren, par de petites notations finement nacrées ; 
enfin. M . Fernand Lantoine, avec deux visions m éditerra- 
uéennes vivem ent broæ ées, com plète le contingent belge. On 
regrette de ne pas y v o ir  E m ile Clans, qui rapporta de B ord i- 
gfiera et d ’ Italie quelques adm irables paysages.

Quelques sculptures com plètent l’ exposition de la L ibre 
Esthétique. Rousseau, com m e de raison, y est rei>rësenté par 
quelques petits groupes —  il faut toujours que Rousseau soit 
représenté dans toute exposition belge qui se respecte. L ’excel
lent anim alier Jean Gaspar a envoyé trois petites figures 
pleines de puissance et de m ouvem ent; et enfin M . R ick  
W outers a une exposition fort considérable. M . R ick  W outers 
est l’ espoir de la jeune éco le  belge et, dans certains m ilieux, " 
on est bien près de lui reconnaître du gén ie . Cela ne l’ em
pêche pas d ’avoir beaucoup de talent. Son m étier a encore 
quelque chose de brutal et de som m aire, mais il a le sens du 
mouvement et de la v ie ; sa fougue déjà com m ence à se d isci
pliner, et l ’ on sent en lui une jeunesse pleine de sève.

L . Dumoxt- W il d e n .

A M O N T E - C A R L O
(Lettre particulière.)

L a  p r e m i è r e  d e  V E N I S E ,  
l e  n o u v e l  o p é r a  d e  M . R .  G u n s b o u r g .

M onaco, le 14 m ars. 

Après le Vieil A igle , qui fut créé à .Monte-Carlo, et Ivan le 
Terrible, au théâtre de la M onnaie, vo ici donc Venise. Et l’ on 
songe tout de suite aux lagunes et à leur m ystère, aux vieux 
palais rêvant au seuil de l’eau, au prestigieux passé qui surgit 
de chaque pierre, à l ’ am our !

C’est dans ce cadre m erveilleusem ent évocateur, synthéti
quement passionnel, que M . Raoul Gunsbourg a situé son 
intrigue m oderne, son dram e. Car, ne nous y trom pons pas, 
l'enthousiasme et la folle gaieté des deux prem iers actes ne sont 
que le brillant manteau qui cache la plus douloureuse des tra
gédies : la faillite de l’ am our !

Venise est le prem ier exem ple, dans l’histoire du théâtre 
musical,d’un opéra à thèse. La thèse, jusqu’ ic i, relevait unique
ment de la haute com éd ie . M . Raoul Gunsbourg a osé — 
audaces f o r t u n a j u v a t  —  transporter la thèse dans le dom aine 
lyrique. Son audace lui a valu le plus grand succès : car, 
d’entendre chanter de la vraie v ie , et des idées, et des con 
sciences, les spectateurs furent profondém ent ém us. De voir 
aimer, sourire, rire et pleurer de vrais êtres hum ains, tous 
retrouvèrent le souvenir, guère lointain, de leurs jo ies  et de 
leurs douleurs.

L ’idée capitale de Venise est celle-roi : J’am ouç est essentiel
lement éphém ère; c ’ est,,de tous les sentiments humains, celui 
qui passe le plus rapidem ent. Parler d ’ éternité, quand oti pârlo 
d’amour, c ’ est nier la nature humaine, toujours curieuse de 
nouveau. Prétendre assigner à  l’ am our la durée, c ’ est vouloir 
enchaîner I» cœ ur. Si l’ affection , l’ am itié, le devoir, la rési
gnation, le dévouem ent sont durables, l’ am our ne peut pas 
avoir de durée : nul n’ en est le m aître. Il s’a llu m e.'Il g’ étoint. 
Et quand il s’ éteint, il y a de la loyauté à  ne pas rem uer des 
cendres sans étincelles.

fin com prend com bien  un pareil chant d ’am our pouvait 
inspirer l’ imagination m usicale de M . Raoul H im sbourg. 
Venise abonde «n m élodies passionnées d ’un lyrism e intense et 
soutenu. C’est l ’ éternelle chanson d ’ un bout à l’ autre. Et quelle [ 
belle déclam ation lyrique, quelle clarté dans l’ expression ! La 
mélodie de M . Gunsbourg rit, chante, pleure, s’ inquiète avec 
ses personnages.

Si la partie décorative est adm irable, l ’ interprétation est 
tout à  fait hors de pair,

M. Kousselièro, qui porte le veston et l’habit avec autant 
I aisance'et dogrfteo que b- pourpoint de R om éo, a été Pari

sien aussi distingué que vibrant am oureux. Sa voix chaude et 
bien timbrée a mis délicieusem ent en valeur les déclarations 
caressantes et enflammées du rôle de Néran. Bref, cette créa
tion, si différente de celles où il triompha précédem m ent, 
place définitivement l’excellent ténor au prem ier rang des 
artistes de.ee temps.

Il eût été, je  pense, im possible à  M . Raoul Gunsbourg de 
trouver chez une autre cantatrice lyrique que Mme Kousnetzoff 
toutes les qualités d e  haute élégance, d ’aguichante beauté, de 
puissance vocale et d ’ étrange séduction que com portait le  
rôle de la  troublante et capricieuse N elly. Quelle flamm e dans 
la voix et dans les yeu x ! Et quelle souplesse féline, soit 
lorsqu’elle s’abandonne pour valser au bras solide de M . llou s - 
selière, —  qui s’est révélé danseur mondain accom pli. — soit 
lorsqu’elle esquisse avec autant de brio que de gam inorio 
exotique, les pas pittoresques du cake-w alk  am éricain !

Ce cake-w alk fut un dus clous de la soirée, et il fallut toute 
la vaillante audace de Bétonnant com positeur de Venise, 
d ’abord pour l’ im aginer et ensuite pour le faire exécuter par 
des étoiles d ’opéra com m e Mme Kousnetzoff et le  célèbre bary
ton Jean P érier.

L ’orchestration de Venise est d ’une palette riche et très 
ingénieuse : elle fait le plus grand honneur à  M . Léon Jehin, à 
qui M .R aoul G unsbourgacon fié  le soin de l ’ instrumentation de 
son œuvre. Les sonorités les plus neuves et les plus chatoyantes 
se renouvellent à chaque page. L ’ exécution —  est-il besoin de 
le d ire ! —  fut vivante et nuancée, en toute porfection.

x x x

On connaît le succès qui accueille , chaque année, les con 
cours internationaux de chiens de M onte-Carlo.

Les dates de cette manifestation classique sont fixées pour 
cette année aux 19, 20 et 21 m ar6 courant. Les concours se 
d iviseront ainsi :

L e 19, présentation des chiens de luxe et de com pagnie ;
Le 2 0 ,con cou rs de chiens de défense et de p o lice ;
L e 21. concours de ratting coursing.
A  cette dernière com pétition  se présenteront les m eilleurs 

fox-terriers connus, ainsi que tous les spécim ens des autres 
races destructrices de rats.

x x x
V o ic i (e program m e des spectacles prochains :
Opéra :
Dim anche 16, on m atinée, Hamlet ;
Mardi 18, Pénélope-,
Jeudi 20, Aïda  ;
Sam edi 22, Sam son et Dalila et la to  (création), opéra en 

un acte et deux tableaux, poèm e de M. Henry Cain, musiquo 
de M1” '  L abori. l'ato  sera interprété par M m e Guiraudon et 
Raveau et M . M artinelii ;

Dim anche 23, en m atinée, Aïda -,
Mardi 25, la Fille du F a r- West ;
Jeudi 27, Thaïs ;
V endredi 28, représentation de g a la ;
Sam edi 29, Hamlet ;
D nanche 30, en m atinée, Samson et Dalila et Yato.

L E S  V E N T E S  P R O C H A I N E S
La 19 m ars, en la salle des ventes par notaires, rue Fossé- 

aux-L on p s, le notaire D eW in ter  ad jugera  préparatoirem enl 
une balle propriété de cam pagne dénom m ée « ’ s G raven- 
huys » , q u i fit partie de la seigneu rie  de Gaesbeek.

I.e notaire M orren adjugera , le 25 con ran t, en la m êm e 
salle, an vaste hôtel, 51, rue de la L o i, avec dépendances 
et ja rd in .

L u n di 17, à 10 heures d u  m atin , en  la sa lle , 41 , rue des 
Petits-Carm es, vente, par le notaire Léon G rosem ans, de 
m a g n ifiq u es fou rru res et toilettes de dam e.

Le notaire D elim oy, A D inant, ad ju ger» , le 13, à 2 h . 1/2, 
A B onvignes (m aison  com m u n ale ) : 1* le d ro it  de ch a ise  sur 
150 hectares, p la in e et boie, A S erv ille , chasse très giboyeuse 
en c h e v re u ils ; 2 ’  le droit de péehe sur 3 k ilom . 1/2 m êm e 
com m u n e , dans le F lar ion  (tru ites).

Me Boseret, notaire d u  R o i, A C iney, adjugera , le 18, à 

1 heure, en l ’hôtel du  C ondroz, A C im y , la lo ca tion  d u  
d ro it  de p é ih e  dans sept cantonn em en ts de la Lesse, la 
W im h e , la V achanx et la L om m e. P êches situées A p rox i
m ité des stations de V illers-sur-L esse et d ’Eprave (traites, 
brochets)i

Le château des C lochettes, d ’ une con ten an ce  de 3 h ec
tares, situé A T h ien sies (H ainaut), est A lou er  par l ’entre
m ise d u  notaire W a u iiez , an R œ n lx .

Le notaire Verhelst, A A nvers, vendra p ubliquem ent, en 
avril, ud soperbe hôtel de m aître, A A n vers, 53 55, avenne 
des Arts, et une m aison de m aître, 4f>, rue Q u ellin .

M U S I Q U E
L iiikb E stiiktiquk. —  On sait qu e  tous les ans M . Octave 

Maus organ ise, pendant la durée de l ’expositioD , qu elques 
m atinées! m usicales d ’œ uvres pour la p lupart inédites.

Le prerpier con cert était consacré A M M. Joseph Jongen et 
V . V reu ls . Du prem ier, l ’on  a entendn ilenx Pondes wal
lonnes, l ’ une sentim entale, l ’antre très en dehors, tontes deux 
fort intéressantes, exécutée» au p iano par l ’auteur, et une 
sonate pour p iano et v io lon ce lle , ex cellem m en t jo u é e  par 
M . Datnhois, d ’ une écriture très libre et d ’ une délicate 
im pression . De M. V reuls, il y avait une sonate p our piano 
et v io lon , œ uvre très d istin gu ée ,b ien  in sp irée ,d ’ un fort beau 
sentim ent dans le m ouvem en t lent et ayant beaucoup d ’élan 
et de variété dans son ensem ble. L ’exécution en était confiée 
à ;Mme D evos-A erts et à M . Defauw , q u i y apportèrent une 
sincère cq p v ic t ion . Ces deux œ uvres m éritent d ’ ètfe  réen 
tendues.

M ra* W eber-D elaere fit valoir ea jo lie  voix  de m ezzo, au 
cours de la séance, dans les m élodies orig in a les de MM. 
V reu ls, de B réville  et C hausson.

F. L .
X X X

G r a n d e  H a r m o n ie . —  Le Q uatuor Capet d on n era  deux 
dern iers con cor ls , arec le con cou rs  du l ’exco llen t pianiste 
Lewis R ichards.

Lundi 17 mars, A 8 h . 1/2, séance Schum ann : Q uatuor 
n” 3 en la majeur-, .Sonate n " I en la m ineur, pour v io lon  et 
piano (VIVI. L ucien C ap eiet Lewis R ichards); Quintetto op 44, 
pour quatuor A cordes et p iano.

Jeudi 20 m ars, m êm e heure, séance César Franck : Qua
tuor en ré majeur-, Sonato en la majeur, pour v io lon  et piano 
(M M . L ucien Capet et Lewis R lohards) ; Quintette on fa  m i
neur pour quatuor A cordes e t  p iano.

GRAND SUCCES BELGE !
COUPE D’ HIVER DE SUEDE

8 ’ A N N É E

2 3 - 2 6  Février 1 9 1 3

Concours d'endurance
O r g a n i s é  p a r  l e  R O Y A L  A U T O M O B I L E  C L U B  d e  S u è d e

1187 KILOM. d e  r o u t e s  d i f f i c i l e s  e t  d e  c ô t e s  

c o u v e r t e s  d e  n e i g e  e t  d e  g l a c e

M I N E R V A

SANS SOUPAPES
gagne

la

Coupe

d’Hiver

le

1er PRIX 

et le 

2e PRIX

DEVANT 65 CONCURRENTS
F r a n ç a i s

A l l e m a m l »  
A n g l a i s

I t a l i e n s
A m é r i c a i n s ,  e t c -

MINERVA MOTORS
S O C I É T É  A N O N Y M E

ANVERS

R ESTAUR AN T SAVOY
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e . — O r c h e s t r e  du m a e s tro  D E R V A IX
C u is in a  e t  c a v e  r e n o m m é e s .  —  R e n d e z - v o u s  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e .

r u e  <1« l * K v ê « m « ’> 61 A .« l. R < s y u if t i* ,p w * -
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Le nom  de Lever F rè res  s u r 1111 s in o n  est la m eilleure 
garantie de sa lim ite va le ur et de son entière pureté.



B E A U X - A R T S
. E xposition U niverselle de G and (Groupe II. —  Beaux- 
Arts). —  Les œuvres d'art présentées à l’ examen du jury 
d’admissiou de la section helge et de la section internationale 
pouiTont être déposées aux Palais des Beaux-Arts de l ’Expo
sition (entrée par la chaussée de Zwynaerde), entre le 17 et le 
22 mars. Les artistes qui n’auraient pas reçu les documents 
nécessaires pour l’ envoi de leurs œuvres pi uvont les demander 
« par écrit » au Commissaire du groupa II, rue Boyaert, 3, 
Bruxelles.

X X X
Le jnry institué pour juger le concours de dessin organisé 

par « les Amies de la Dentelle » a décidé de partager le prix 
entre W. Pierre T rief et M . Carlos Colhrant. I l  attribue une 
première mention à M . de Stoppeleore et une deuxième men
tion à Mlle Pauline Flamez et M . J. W assenne.

Les dessins échantillonnés se trouvent exposés au Salon de 
la L ibre Esthétique.

Les dessins non exposés peuvent être retirés, au Musée ifu 
Cinquantenaire, tous les lundis de 10 heures à midi et de 2 à 
4 heures.

N E C R O L O G I E
M . Bourgeois, qui pendant plusieurs années fit partie de la 

troupe de la Monnaie en qualité de première basse, vient de 
m ouriirà Lyon, où, retiré du théâtre, il avait ouvert un cours 
de chant.

Il débuta à la Monnaie pendant la saison 1SS5-1S86 et y 
revint sous la direction Kufièrath et Guidé.

Sa dernière saison ic i fut celle de 1902-1903. •

Les anciens habitués de la Monnaie se souviennent encore 
du baryton M orlet.

Il venait de l ’Opéra-Comique et (ut engagé par Stoumon et 
Calat resi, pendant les saisons 1875-1S76, 1876-1877.

A la Monnaie, il créa, avec éclat, le rôle d ’Escam illo de Car
men et celui de Musaraigne dans Piccolino , de Gniraud, et se 
fit applaudir avec enthousiasme dans le rôle de Figaro du 
Barbier, qu’ il jouait avec esprit.

C’était un com édien plein de verve, disant le poème en 
artiste, un chanteur de talent doué d’une voix bien timbrée, 
agréable >à entendre. Il a laissé ic i un souvenir que les années 
n’ont pas effacé.

En quittant la Monnaie, il alla pendant quelque temps à  
l ’Opéra-Comique, puis il se laissa tenter par les gros cachets 
de l ’opérette. Il chanta quelques rôles à succès, créa aux 
Boutiès-Parisiens le rôle de P ippo dans la Mascotte, puis 
la vogue de l’opérette pâlit et Morlet se fit professeur de chant.

Il est m ort à soixante ans à Paris dans la nmisan'de retraite 
R ossin i, où sont admis les chanteur^ français qu i Ont chanté 
des rôles rossiniens.

X X X

Un auteur dramatique de mérite, M . Charles,Samson, vient 
de m ourir à Paris. Il était âgé de cinquante-cinq ans seu
lement.

M . Samson se destinait d 'abord à la carrière du com édien, 
mais au sortir du Conservatoire de Paris il  s'était mis àéerire  
pour 1e théâtre, n  avait fait représenter notamment un Hamlet 
en vers, une Catherine de M édicis en collaboration avec 
M. Paul Ginisty, lu e  M arie Stuart, le Crime de Jean M oret.  
un Richelieu  d ’après Bulwer Lytton, une adaptation de Une 
Page dAm our, de Zola . Il avait une p ièce, les Conquérants, 
reçue à correction à la Com édie-Française.

Charles Samson donna, on se le rappelle, en décem bre 1900, 
au théâtre du Parc, des conférences accompagnant la repré
sentation des Enfants d'Edouard, de Casimir Delavigne.

S P O R T S
A u P à l a i s  d e  G l a c e .  —  Aujourd ’hui dim anche, à 5 heures, 

Mlle Geurts et le jeune professeur Otjacque se produiront dans 
l ’ exhibition qui eut tant d e  succès au gala des professeurs.

A U T O M O B I L I S M E
Je crois  p ouvoir d ire qae le m onde sp ortif s’ intéresse fort 

pea à l’ exposition de m otoculture qu i a lien  en ce m om ent 
an Palais du C inquantenaire; mais à côté du sport, il y a 
l ’ industrie; et l’ on ma permettra de noter à son actif q u ’elle 
s’est briilam m  nt m anifestée. Quel sera l ’aboutissem ent 
de ses efforts? Qnel profit retirera-t-elle  de ses études et 
des belU sapp lication squ ’ e lie  estarrivée à en faire? En vérité, 
il est très lilfi nie de repju<lr«? à une question aussi com plexe.

—  Beaucoup p las com plexe même que vous ne vous l ’im a
ginez, me disait tout à l ’ heure un gentîem an-farm er en 
oom pagnie de qu i j ’ai en le plaisir de passer des m om ents 
trop brefs.

•À me placer à un point de vne im m édiat, poursuivit-il, 
je  crois pouvoir dire que la m otoculture est chez nous « une 
hi>toire d m ort-née. Nos propriétés sont, en effet, à tel point 
m oreelee3 qu ’ il n ’y a pas m oyen, sauf à com pter avec la 
form ation de coopératives, de régies on d arsociations 
com m unales qu elcon ques, d ’assigner un rôle vraim ent 
im portant au m oteur agricole . E a prin cipe, il fait échec 
au dechet de la m ain-d ’œ uvre il rem place les bras qui 
m anquant de plus eu plus à l'agricu lture, mais en pratique, 
ch'Z na»is —  et je  sou ligne chez nous, rem arquez-le —  il me 
paraît devoir rester sans em ploi.

—  Alors, observai je , il ne faut pas d onner à nos con 
structeurs le conseil de persévérer dans la voie où  ils pa
raissent s’ ê 're  engagés?

—  Gardez v on s -en , me répondit m on interlocuteur. 
D ’abord, le m oteur rst le m oteur, et, en principe, tout l ’ ave
n ir  lui appartient. E asnite, —  et c ’ est sur ce point surtout 
qa e  je veux attirer votre attention, —  à supposer que la 
n iotocu ’ ture n ’ait chez nous, ce qu i est loin  d ’être prouvé, 
aucuna chance de détraire ce que l ’ on pourrait appeler la 
« m anuculture » , il n’ en resterait pas m oins, au point; de 
vue industriel, que nos constructeurs peu vent espérer voir 
s’o u v r r  devant eux le m arché international. Erreur possible 
en d eçà ; vérité, au d e là ! D onnez à nos constructeurs le 
conseil de persévérer, de rechercher de plus en plus, au 
point de vue agricole, le m oteur économ ique. V ous ne leur 
aurez point donné un conseil vain.

E. M.

T é l é p h .  6 2 9 8 -8 3 8 1

W ü l u w e -  B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

C O I N  D U  R E N T I E R
hk situation .politique est tou jours troublée en Belgique. 
S îd ’ on jospi à cela les inquiétudes que suscitent les arme

ments! franco-allemands et le problème balkanique, Ton com 
prendra aisément que les capitalistes s’abstiennent et que, 
privé de capitaux et, partant, de transactions, le marché ne 
soit guère brillant, encore que la tendance reste bonne.

'liy.UHK. —  Le marché reste indécis et le volume des trans
actions diminue assez fortement.

I.$ groupe .canadien se tasse : B ra z ilia n -T ra c t io n , ;ï 
49KJI/4; M ex ico -T ram , à 555 1/2 ; A rg e n tin e -R a il, à 
2 # M /4 .
j I.£s.,vaUiur,s, (Je traction sont calmes : N it ra te -R a i 1- 
w?»y»,‘n"353 1/2; R a ilw . y s  e t E le c tr ic ité , à 828 1/2,ot 
H a ÿ is  T r a m s ,  à 31:7.

u îtto «lumière sociétér notons que depuis le début- do

l’année, les recettes se sont élevées à 11,110,209 fr. 55.,contre 
11,395,752 fr. 10, soit une diminution d e  284,542 fr. 50.

Le R i o - T i n t o  lait bonne contenance à 1878.
Il résulte de (exam en «les dernières statu tiques Morton que| 

les stocks de cuivre restent stationnaires ou peu s'en laut.
Relevons encore la R a u d - M i n e s ,à  108 3 /4 ,et la T a n g a  

travaillée à .50 3/4.
Les chemins de 1er espagnols sont négligés : S a r a g o s s e  

à 456 et N o r d  d e  l ’ E  « p a g n e  480
Com ptant. —  L’ ind envi on est d e  nouveau ;'t l’ ordre du jo u r  

et les transactions diminuent assez rapidenunt de volum e.
Les valeurs bancaires lont preuve d ’assez bien db form ulé.
Nous donnons ci-dessous, à noire rubrique « Informations 

Financières », les résultats obtenus au cours de L’année écoulée 
par le puissant organisme de crédit qu'est la B a n q u e  d ’ o u 
t r e m e r .

Le marché charbonnier continue à am éliorer sa situation et 
les prix des diverses catégories de com bustibles ont une ten
dance très nette à la hausse.

Notons également qu’en ces derniers temps la demande a 
été très active on charbons pour foyer dom estique.

Au point de vue boursier, il n 'y a guère de changements à 
signaler; du reste fort pou de valeurs sont traitées.

P i  i r i e r  à 507 1/2.
Le bénéfice réalisé au cours de l’oxercîce écoulé s’ élève à. 

75,509 fr. 40 contre 153,734 fr. 51 on 1911 e t  202,100 fr. 00 
eu 1910.

La production a été de 173,000 tonnes contre 180,000 en 
1911, soit une réduction de 7,000 tonnes.

Cette difiérenco d ’extraction provient principalem ent d e  
l’arrêt du puits Saint-Cbarles — on sait qu’ il y avait'éclaté un 
incendie souterrain le 4 avril 1911 et que la direction s’ était 
vue obligée de noyer les travaux, d’ où une réduction d e  pro
duction de 16,200 tonnes —  et également de la nouvelle réduc
tion d ’une dem i-heure des heures de travail dans les mines.

A u cours de l'exercice 1912, il a été effectué de grands tra
vaux dans de but de réduire le prix, de revient en am éliorant 
les conditions d ’extraction.

Une fois ces travaux com plètem ent achevés, la société du 
P oirier possédera des installations très perfectionnées, la met
tant à m ême de profiter de la bonne situation du m arché char
bonnier.

Quinet et B r a e m .

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
Banque d ’ O u tren ie r.

De la lecture du bilan et du com pte de profits et portes que 
cet établissement de crédit vient de porter à la connaissance 
de ses actionnaires, il ressort que le bénéfice net à répartir 
se cbillre à~2,639,411 fr. 58, après attribution du 1 million 
de francs au fonds d ’amortissement e t  de 250,333 fr. 62 on 
amortissement sur la valeur des constructions nouvelles.

Notons que les immeubles de l’Outremer ne figurent plus à 
'jÇactii' que pour o,40UyUU0 francs ou-chiffres ronds.
.-. La comparaison des com ptes relatifs aux doux derniers 

•exercices permet de constater le développem ent progressif et 
; considérable des opérations bancaires d e  cette société ; c'e^t 
ainsi que le poste « Effets1 à re ce v o ir »  passe de 5,035^514 fr. 78 
en 19111 à  10,412,511 fr . 42 en 1912 et celui de « R eport* etJ 
avances sur nantissements et garantit* » à 29,022,217 fr. 18.

Il importe de signaler que sl le* a! faire s courante* de la 
banque prennent de plus en plus d 'extension con tribu ant ainsi 
largement à la prospérité de la tlo c ié té , i l  e st  nécessaire de ne 
pas perdre de vue la valeur réelle trè* considérable du porte
feuille et des participations possédées par l'Ofetremer.

Ce porte estporté an bilan p o o r  5ç329j069 f r .43, mais il est 
hors de doute que sa valeur soit d e  loin supérieure à ce chiffre. 
On connaît, en effet, la brillante situation des fœtiétés dans 
lesquelles l ’Outremer est intéressée.

Ainsi que nous avons déjà eu l ’ occasion de l'annoncer, le 
Conseil d 'adm inistration, poursuivant sa louable politique de 
prudence, proposera de répartir le m èm e dividende que l’ an 
dernier, soit 25 francs à la capital et 5 francs à la dividende.

P O U D R E  Ë P I L A T O I R E  “  G A B Y
fait disparaître o ï l  V  n i i i i u t  <‘ m les duvets et poils disgra
cieu x , garantie c o i l l | > l o t  < i i i e a l  i i i o l I o i l H i  v « - ,  ap
prouvée par toutes les som m ités m édicales.

Afin que tout le m ondé puisse se rendre com pte.de sa réelle 
supériorité sur tous les produits sim ilaires vendus à ce jou r , j ’ offre 
■ m  ô c l i t k i i l  i l l o n  ( I V H H . 'à  à  f r .  O  O O ,  en vente 
chez tous les coiffeurs, parfum eurs, pharm aciens et droguistes. 

U r a i i i l  i n o d ô l o  (  r ô s  n v m i l o g e u x ,  - t  f r a n c s

A V I  n t

Pour le 
gros : PAYSAS 9, rue de Merode, BRUXELLES

uELICIEUX PARFUM NATUREL
Com posé par V I O L E T ,  p a r fu m e u r  

29, Boulevard des Italiens. N PARIS

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 3 4 , rue Royale, Bruxelles

Faîtes an  essai de la  cé lèbre  
Crème de Beauté A nglaise

L ’Angleterre est heureuse de faire 
connaître à la Belgique sa Célèbre 
Crème de Toilette, proclam ée par toutes 
les Anglaises élégantes com m e le su
prême talisman de beauté.

H ors Albion, aucun pays ne possède 
C rè m e  I c i lm a ,  et pas une fem me n ’a 
pu trouver son équivalent, à aucun prix, 
dans aucun magasin. N i la parfumerie, 
ni la chimie, n’interviennent dans sa 
com position : la Nature seule en fournit 
les éléments bienfaisants avec l 'E a u  
N a tu r e l le  I c i lm a ,  telle qu’elle jaillit de 
la fameuse Source Icilm a située près 
d ’Oran (Algérie).

Par ses. propriétés spéciales, cette 
eau nettoie les pores ,de la peau, les

purifie, et permet le libre passage de l’air qui. les pénétrant bien, revivifie le sang. 
Lorsque le sang est toujours pur, ri amène sans trêve dans le muscle cette vie active qui 
fait les chairs fermes, saines, souples et élastiques. Une. coloration suave teinte les
joues ; la peau s’affine, blanchit, s’adoucit : le teint acquiert une pureté indicible.

Fournie par la Nature, C r  m e  I c i lm a  assure la beauté naturelle. E lle  peut être 
em ployée en toute sécurité à tout âge : non seulement ses résultats sont toujours 
satisfaisants ; ils sont aussi toujours m®-' veilleux. Si C rè m e  I c i lm a  est unique pour 
accroître l’éclat d ’une beauté de 20 ans, est incom parable pour ramener la fraîcheur 
a u x  traits fatiqxrés, a u x  teints qui se fan.. ... E "e  constitue un traitement hygiénique 
q u i  suscite une vie nouvelle dans l’organisme.

U n seul essai vous convaincra de tous les bienfaits de C rè m e  I c i lm a .  N ’hésitez 
pas une minute. Songez que votre beauté et la santé de votre peau dépendent de votre 
hésitation Achetez immédiatement un pot de C rèm e  I c i lm a ,  produit naturel et efficace 
q u i  ne désillusionne personne. C ’est la Crème de l’ E légance et de la Distinction.

C r èm e I c il m a
P r ix  : F r s . 1.2 5 — 1.75— e t  3 .0 0  le p o t .

G r a n d s  M a g a s in s  de  N o u v e a u té s ,  P h a r m a c ie s ,  P a r fu m e r ie s ,  C o iffe u r s .

G ros A d o l p h e  A R O N ,  1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
Seul C oncessionnaire p our la B elgique et la H ollan de.

T O U T  L E  M O N D E  V I R T U O S E !
Le “ M ÉLODIA,, constitue la plus belle oeuvre de divulgation en matière artistique.

Fonctionnant soit à l ’électricité, soit à l ’aide de pédales, le ‘ ’ M é lo d ia , ,  donne, du jeu des virtuoses, enregistré par eux-mêmes, une 
reproduction fidèle et tout à fait admirable. L ’exécutant peut aussi donner son interprétation personnelle à toute composition en suivant

sur le papier perforé les indications qui correspondent aux boutons de nuances.

Le
MÉLODIA 
loin de le 
détruire 

stimule chez 
les enfants 
le goût des 

études 
musicales.

Le
MÈL0DIA
initie les 
profanes 

aux beautés 
des œuvres 
classiques 

et modernes 
les plus 
ardues.

Le “ M É L O D I A , .  ne donne pas une pâle copie, mais le jeu même du pianiste avec toute son énergie et sa fougue. 
Avant d'émettre une opinion, allez l’écouter; toutes vos préventions tomberont à la première audition.

• D E M A N D F Z  L E  C A T A L O G U E  E

Salles d'audition : MÉLODIA C\ BRUXELLES, 9, rue Neuve -  PARIS, 39, rue la Eoëtie
,6,000.rouleaux enregistrés par les maîtres ‘du ’ clavier. —  A bon n em en t : 7 5  fr. l'an, 12 rouleaux par mois.

OCCASIONS
FIN DE SAISON 2 2 ,  P L A C E  S TE- G U D U L F .  2 2

l a  plus ancienne maison en Belgique

i t >

CARAKE9 IAN TAPIS D’ORIENT
N°  2 9 . — 16 mars 1913.

Concisilmalri :
A . A R O N . 

12
ru e  du Chêne 

B ru x e lle s

Location de Coftres-torts
71
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N°  29. —  16 mars 1 91 3 .

1 9 1 3

D E  G A N D
s o n s  l e  l i E L U L t  p a t r o n a g e  e 3 . e  S .  3 V E .  l e  3 ? & o i

OUVERTURE LE 26 AVRIL
G A N D ,  la cité des fleurs et des v ie u x  m onum ents, vestiges sécula ires de sa  g lo ire  ; G A N D ,  qui un it à la poé>ie des cloches chantantes et des canaux

tranquilles, la v ie  active  de ses usines et de ses quais ; G A N D ,  la capitale des F landres, v a  o u v r ir  a u x  peuples convoqués les portes d ’une Exposition
Universelle.

G A N D .  à cause de ses industrie s florissantes et grâce  à ses trésors artistiques, attire chez elle les v isiteurs. A  une heure  de chem in de fer de Bruxelles,
Ostende et A n v e rs ,  elle est le point d ’a rrê t de tous les g ra n d s  exp ress européens. Ses com m unications directes et son vo isinage  avec la F rance  et l’Angle te rre  y

attirent tous les touristes de ces pays.

E n  outre, depuis le jou r de l’ouverture  de l ’Exposition , de nom breux tra in s spéciaux y  am èneront journe llem ent des m illie rs de v is iteu rs de tous les pays.

V  E X  P O S IT IO N  U N I V E R S E L L E  E T  I N T E R N A T I O N A L E  D E  1913, placée sous le H au t Patronage  de S. M . le Ro i, assurée du concours du 
Gouvernement, est une entreprise  qui se présente sous les plus heu reux  auspices. Les plus précieux concours lu i sont acquis et de brillantes espérances en 

garantissent le succès.

A ucune  E xp o sit ion  n ’a, ju squ ’ici, occupé un  aussi vaste em placem ent que celle-ci. Le  Pala is de l'Horticulture, situé au centre du Pare, est construit en
m atériaux durab les et occupe à  lu i seul e n v iron  30,000  m ètres carrés.

Im age  v ivan te  du présent, évocatrice  du passé, cette Expo sit ion  sera  le m ouvem ent et la lum ière, elle sera la  fête de l’A rt, la  glorification du T rava il,
la m anifestation  g ra n d io se  du Génie hum a in  jlans ses m ultip les expressions. '

L e s  fêtes se ront nom breuses : des régates internationales à  l ’in star de celles de TIenley, des concours d ’escrime, d’automobiles, de natation et des courses 

pédestres, des concours hippiques, bref, tous gen re s de sp >rts sont a ssuré s de trouve r l ’occasion de se faire va lo ir  pendant l ’Exposition  de 1913.

E n  un mot, l ’E xpo sit ion  de Gand 1913 s ’annonce com me un véritab le  triom phe et, fait unique dans l’h istoire des Expositions, elle o u v r ira  ses portes aux, 
date et heure  fixées et se ra  C O M P L E T E M E N T  A C H E V É E .

L a  S ocié té  concess ionna ire  du  M onopo le  des A ttra c t io n s  e t de l ’A lim e n ta t io n  (res ta u ra n ts , c a r6s, 
etc.), v ie n t de s’ in s ta lle r  dans les b u re a u x  du C om ité  E x é c u t if  de l ’ E xp o s itio n  de G and 1913, rue des 
M oineaux, à G and, e t peu t dès m a in te n a n t t r a ite r  avec les sous-concessionna ircs d és ireu x  d ’e x p lo ite r  
des é tab lissem en ts  d u ra n t l ’ E x p o s it io n .

Les  te r ra in s  d isp o n ib le s  p ou r a ttra c tio n s  e t ca fé s-re s ta u ra n ts  é ta n t re la tiv e m e n t l im ité s , i l  se ra it 
prudent de p rése n te r les dem andes d ’em p lacem ents sans aucun  re ta rd .

Attractions, Cafés et Restaurants dans toute l’ Exposition, y c o m p r is  le V IL L A G E  M O D E R N E

et la  V IE IL L E  F L A N D R E

D é s i g n a t i o n  d e  q u e l q u e s  a t t r a c t i o n s  : R o ly -P o ly , Puzzle  House, D u m p in g  the  D nm ps, 
Toboggan, S 'id e , S k iin g . A lp in e  R a ilw a y , B oom erang . C a k e -W a lk , B r id g e , B re a k in g  up the I la p p y  
Home, U p s ide  D o w n  House, P a la is  des M e rv e ille s , M o u lin  R ouge, R a t M o r t ,  C asino d e  P a ris , Cafés 
Orientaux, T a n a g ra  T h é â tre , V il la g e  S énégala is, C yc lone , e tc ., e tc ., etc.

Tou tes  ces a ttra c tio n s  so n t d is p o n ib ’es p o u r les sous-concessionna ires e t une q u a n tité  de nouveau
tés o r ig in a le s , am usantes, c o n s titu a n t une  p la in e  d ’a ttra c tio n s  de p re m ie r ch o ix , su rpassan t to u t ce qui 
s’est vu ju s q u ’à ce jo u r  dans tou tes  les E xp o s itio n s . I l  y  a u ra  encore des em placem ents à lo u e r dans 
la m a g n ifiq u e  P la in e  des A tt ra c tio n s  (de 10 hecta res), où se tro u v e n t des a ttra c tio n s  de L u u a -P a rk ,  
M ag ic -C ity , C oney Is la n d , de L on d re s , de P a r is  e t de N e w -Y o rk ,  sous la  d ire c tio n  de  M o r g a n ,  le 
Barnum  de 1913, anc ien  c o lla b o ra te u r de B a rn u m  e t B a ilc y  e t l 'in v e n te u r  d u  W a lc rc h u to .

S c é n ic -R a ilw a y  (4 k ilo m è tre s  de lo n g u e u r), W a te rc h u te  le  p lu s  g ra n d  du  m onde, Roue joyeuse. 
Maison du  R ire , e tc ., e tc ., e tc .

Q u e lqu e s s it u a t io n s  u n iq u e s  s o n t  e n co re  d isp o n ib le s  p ou r C a fé s, R e s t a u ra n t s ,  

C a fé s-C h a n tan ts, Z ille rth a l,  S a l le s  de D a n se s ,  R a th 3ke lle r, V ie u x  Du33e ldorf, V ie u x  

B ru xe lle s, etc., etc., etc.

M a g n if iq u e s  m a g a s in s  d a n s  le C e n tre  du P a r c  à  lo u e r à  d e s  p r ix  m o d é ré s  p ou r 

f le u r is te s, a r t ic le s  de fa n ta is ie , den te lle s  ou  to u t  a u t re  com m erce.

A V I S  A U X  F O U R N I S S E U R S

L a  So c ié té  du M on op o le  de l’A lim e n ta t io n  G h e n t S y a d ic a te  L im ite d ,  société
• y

anonym e au capital de d ix  m illions de francs, inv ite  les fourn isseurs à , 

faire dans le plus b re f délai possible leurs offres pour tout ce qui concerne ! 

l’a lim entation (Restaurants, Cafés et A ttractions de la  Société).

Il  ne sera  tenu compte que des offres ém anant de toutes prem ières firmes,

d isposant d e  sérieuses références.

Toutes les offres doivent être faites par écrit et les enveloppes devront porter 

l ’adresse su ivante  :

G H E N T  S Y N D I C A T E  1 9 1 3  L T D

Bureau d’informations,

3 ,  r u e  d ’ A ren b ercr , B r u x e l l e s .

P o u r  tous renseignem ents et locations, passe r  ou écrire :

GHENT SYNDICATE I9I3 LIMITED
S O C I É T É  A N O N Y M E  A U  C A P IT A L  D E  D IX  M IL L IO N S  D E  F R A N C S

Pour toute la publicité (le la Société, s’adresser exclusivement, à IVI. D A N O N ,  2, rue d’Arcnberg, B R U X E L L E S



= A R  F  U M

1 2 1

C H O C O L A T

ANTOINE

c B . - F .  W E V  E R B E tiG H , 3 0 , av. J e a n -L In d e n .B ru x 11' *

1 1 8

L I Q U E U R

C 0 R D I A L - M E D 0 C
JExquise l i q u e u r  a p é r i t i v e  e t  d i g e s t i v e ,  

M atinée  d e  f in e s  e a u x - d e - v i e  d e s  m e i l -  
t e r s  c r u s  d u  M é d o o .  n i

P I A N 0 8

PLEYEL
101, R U E  R O Y A L E

1 P I A N O S

DE SMET

B R I S E  D E  M A I
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D . P 1 N A U D ,  P A R I S

P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  la  C O U R  d e  B E L G I Q U E

114, RUE ROYALE
B R U X E L L E S

28. «VENUE DE KEYSER
A N V E R S

Teinture des cheveux, application du Henné. t| e H Â R O I N  
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C o n c e s s i o n n a i r e  d u  b u f f e t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Entreprise, générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOUTS
I  I 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s  6 0  E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e  T é l é p h o n e  l l ' Î . O Q

Théâtre royal du P a rc

L E  D O U B L E  M A  D R I G A L
C o m é d ie  en  t r o is  a c te s  de M . J e a n  A U Z A N E T

S a b a d i n o ................................................M M . D A U V IL L I E R S
B o r r o m é e . L A  R E N A U D IE
C h e v a l ie r  de  F o u rq u e n a y  . . P a u l  IC H A C
B a ro n  de  L a n q u e t in  . . . .  G e o r g e s  L IA N D IE R
F r i g a r a .....  C H O T A R D
M é l i s é e ...................................................... M mes G E U A L G E
I s a b e l l e ............... M A X A
J a v o t t e ....... V E R D IE R

Le prologue sera dit par M. Paul ICHAC

L e  s p e c t a c l e  c o m m e n c e r a  p a r

L a  C o n v e r s i o n  d ’ F U c e s t ç
C o m é d ie  en  1 a c te  de M . G e o r g e s  C O U R T E L IN E

A l c e s t e .......................................................M M . D A U V IL L IE R S
M . L o y a l ................................................. L A  R E N A U D IE
P h i l i n t e ................................................  P a u l  IC H A C
O r o n t e ................................................. ■' C H O T A R D
C e lim è n e ........................................................ M lle  M A X A

Les uroûmts alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T J Ù u 't T

41

Pour les SOINS et la B E A U T É  de la P EA U , employer la

Crème Simon
UNIQUE pour la TO ILETTE des DAMES. E lle  est supér ieure  à la m eilleure .

P I A N O S

GÜIMTHER
R U S  T H É R É 8 I E N I V B ,  G

F o n n l u c n r  dee Oom eervatoiree et E o o l e s  d e  m n u q u v  de B e l g i q u e 81

CHAUSSURES DE LUXE
pour DAMES et M E S S IE U R S

ptix modéré par suppression des /rais généraux

E .  G O D F R O I D
4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  (p o r t e  d e  N a m u r )

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS
30 , R U E  D ’A R E N B E R G  (e n tre so l)

B R U X E L L E S

B A I N S
M O D E R N E S

a v e c  l e  c h a u p p e -  (4 P r n f  lu n lrp rc
B A I N  S Y S T È M E  *  I  L M  • J U 1 U V C I  &  , ,

LE SEUL SANS DANGER

H M n p  I U çl i99> rue Royale, Bruxelles 
.  1 N U C I I V C  T éléphone A 3638

CATALOGUE GRATUIT 101

Société M unichoise 
d’Ameublement d’Art

S O C I É T É  A N O N Y M E

Bruxelles, 8 8 ,  rue de la Caserne (Midi)
T éléph on e  B. 2503

ENTREPRISE 6ENERALE D’ AMEUBLEMENT

d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s

Dessina sur demande

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles, tapis, tableaux, 
tapisseries, etc.

CHAMPAGNE

m e r c Te r

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ie u x  V êtem en ts 

C h au ssu res e t to u s  a r t ic le s  p o u r  hommes

Henri VILLIESSE »g
M a is o n  fondée on  1898 s o u s  la  f ir m e  E m ile  G E R 'M O N T  

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

14, AVENUE LOUISE, 14

L O T I O N  P E T R O L E U M
A ro m a t is é e  e t a n t is e p t iq u e

C O N T R E  P E L A D E S ,  P E L L I C U L E S ,  C H U T E  D E S  C H E V E U X  

M A L A D I E  D U  C U I R  C H E V E L U

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
A v e n u e  L o u is » ,  1 4 5  ( C o iu  de  la  r u e  D e fa c q z ) ,  B R U X E L L E S  

Téléphone S818 10
S p é c ia lité  de la  M a ls o n  : V IO L E T T E  C H A R L E T

Garde-Robes d’artistes —  Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette L A  G Y E
C o a t n m i é r a  du Théâtre royal de la M o n n a i e  78

3 0 ,  rue du G rand-H ospioe ,  BRUXELLES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 - i4 ,  H ue d e  la  B u an derie

lmp. F. VAN BUGGENHOUDT, 5-7, r. du Marteau, Bru*.
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QUELQUES FEMMES DE THEATRE
L ' a u t r e  s o i r ,  p e n d a n t  q u ’ o n  j o u a i t  l e  q u a t r i è m e  

acte d e  B orna  e t  q u e  l e  p u b l i c  s ’ é m e r v e i l l a i t  d ’ u n e  
m ise  e u  s c è n e  a d m i r a b l e m e n t  r é g l é e  d a n s  u n  b e a u  
d é c o r ,  j e  m e  r a p p e l a i s  l ’ a p p r o x i m a t i o n  d o n t  s e  c o n 
t e n t è r e n t  n o s  g r a n d s  a u t e u r s  t r a g i q u e s .  C o m m e  
c a d re ,  d e s  p o r t a n t s  m é d i o c r e m e n t  b r o s s é s  e t  r e p r é 
s e n t a n t  u n  «  p a l a i s  à  v o l o n t é  »  ; d e s  d e u x  c ô t é s ,  l a  
c o h u e  b r u y a n t e  d e s  g e n s  d e  c o u r  l o r g n a n t  d e s  
a c t r i c e s  e t  i n t e r p e l l a n t  q u e l q u e f o i s  l e s  a c t e u r s  a v e c  
i n s o l e n c e ,  c e u x - c i  e t  c e l l e s - l à  c o s t u m é s  a v e c  u n e  
f a n t a i s i e  q u e  n e  b r i d a i t  a u c u n  r e s p e c t  d e s  l o i s  
a r c h é o l o g i q u e s .

I l  n ’ e n  f a l l u t  p o u r t a n t  p a s  d a v a n t a g e  p o u r  p e r 
m e t t r e  à  C o r n e i l l e .  à  M o l i è r e  e t  à  R a c i n e ,  d e  n o u s  
d o n n e r  l e  s p e c t a c l e  d e  t o u t e s  l e s  p a s s i o n s  h u m a i n e s .  
O n s a i t ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  a v e c  q u e l l e  i n d i g e n c e  d e  
d é c o r s  e t  d e  c o s t u m e s  S h a k e s p e a r e  n o u s  m o n t r a  c e s  
m ê m e s  p a s s i o n s  e n  c o n f l i t  à  A t h è n e s ,  à  R o m e ,  à  
V é r o n e ,  à  E l s e n e u r  e t  d a n s  s o n  p a y s  ; n o s  r é a 
l i s a t i o n s ,  s i  l a b o r i e u s e s  e t  s i  c o û t e u s e s ,  n ’ o n t  p a s  
e n f a n t é  u n  c h e f - d ’œ u v r e .

O n t - e l l e s  e u  s u r  l e  t a l e n t  d e s  i n t e r p r è t e s  u n e  
i n f l u e n c e  d é c i s i v e ?  A s s u r é m e n t  n o n .

E t  p o u r t a n t  i l  s e r a i t  i n e x a c t  d e  s o u t e n i r  q u e  l e  
en d ’ u n  a r t i s t e  e s t  t o t a l e m e n t  i n d é p e n d a n t  d e  l a  

e o n p e  d e  s e s  v ê t e m e n t s  e t  d e  l a  f a ç o n  d o n t  s o n t  b a r 
b o u i l l é s  l e s  m è t r e s  d e  t o i l e  a u  m i l i e u  d e s q u e l s  i l  s e  
m e u t .

M a i s  c e  n e  f u t  q u e  d u  j o u r  o ù  l a  s c è n e  f u t  d é b a r 
r a s s é e  d e  s e s  s p e c t a t e u r s ,  a u s s i  p a r a s i t e s  q u e  t i t r é s ,  
que l ’o n  p u t  s o n g e r  à  r a p p r o c h e r  d é c o r s  e t  c o s t u m e s  
de l a  v é r i t é  h i s t o r i q u e .  V o l t a i r e ,  g r â c e  a u  c o n c o u r s  
l o n n a n t  d e  L a u r a g u a i s ,  r e n d i t  c e  s i g n a l é  s e r v i c e  a u  
t h é â t r e .  I l  a v a i t  v é c u  à  L o n d r e s  e t  o b s e r v é  l à - b a s  
sn  e f f o r t  t r è s  n e t  v e r s  l e  r e s p e c t  d e s  v r a i s e m 
b l a n c e s . . .  d r a m a t i q u e s .  I l  l u i  p r i t  e n v i e  d e  d o t e r  l a  
sc è n e  f r a n ç a i s e  d e  m o u v e m e n t  e t  d e  v i e  g é n é r a l e .  
L e  p r e m i e r ,  i l  a c c o r d a  q u e l q u e  a t t e n t i o n  a u x  
r u b r i q u e s .  S o n  p r e m i e r  o u v r a g e ,  B r u tu s ,  n o u s  
m o n t r e  l a  R o m e  r é p u b l i c a i n e ,  a v e c  s e s  é d i f i c e s  
s a c r é s  o u  c i v i l s ,  l e s  s é n a t e u r s  a s s e m b l é s  a y a n t  d e 
b o u t,  d e r r i è r e  e u x ,  l e s  l i c t e u r s  a v e c  l e u r s  f a i s c e a u x .  
L e s  p r e s c r i p t i o n s  d u  p o è m e  s o n t  m u l t i p l e s  e t  m i n u 
t ie u s e s .  A r o n s ,  à  l a  s c è n e  I I  d u  p r e m i e r  a c t e ,  i r a  
s a lu e r  l e s  C  r n s u l s  e t  l e  S é n a t  ; p u i s  i l  p r e n d r a  p l a c e  
sur l e  s i è g e  p r é p a r é  p o u r  l u i  n o n  l o i n  d e s  c h a n d e l l e s ;  
an q u a t r i è m e  a c t e ,  l e  f o n d  d u  t h é â t r e  s ’ o u v r e ,  e t  
n o u s  a v o n s  u n e  s o r t e  d e  c h a n g e m e n t  à  v u e .

C e l a  s e  p a s s a i t  e n  1 7 3 0 .  L a  c r i t i q u e  f u t  p e u  i n d u l 
g e n te  p o u r  c e s  i n n o v a t i o n s .  V o l t a i r e  s ’ e n  e x p l i q u e  
dan s l a  p r é f a c e  d e  B r u tu s .  I l  c i t e  d e s  a u t e u r s  a n g l a i s  
et i t a l i e n s ;  i l  f a i t  s i e n  l e  r e p r o c h e  a d r e s s é  a u  
t h é â t r e  f r a n ç a i s  d e  n ’ ê t r e  g u è r e  q u ’ u n e  l o n g u e  c o n 
v e r s a t i o n ,  c o u p é e  d ’é l é g i e s  e t  d ’ é p i t h a l a m e s .  « N o u s  
c r a i g n o n s ,  s ’ é c r i e - t - i l ,  d e  h a s a r d e r  s u r  l a  s c è n e  d e s  
s p e c t a c le s  n o u v e a u x  d e v a n t  u n e  n a t i o n  a c c o u t u m é e  
à t r o u v e r  r i d i c u l e  t o u t  c e  q u i  n ’ e s t  p a s  d ’ u s a g e .  »  I ) e  
là d e s  d é c o r a t i o n s  «  r a r e m e n t  c o n v e n a b l e s  à  l a  
p ièce  »  e t  l a  d é f e n s e  p o u r  l ’ a c t e u r  d e  p a s s e r  d ’ u n  
a p p a r t e m e n t  d a n s  u n  a u t r e ,  c o m m e  c e l a  s e  p r a t i 
q u a it  d a n s  l ’ A n t i q u i i é .

D a n s  l a  s u i t e ,  V o l t a i r e  d e v a i t  p r e n d r e  b i e n  
d 'a u t r e s  l i b e r t é s  a v e c  l a  s a c r o - s a i n t e  t r a d i t i o n .  I l  y  
fut e n c o u r a g é  p a r  u n  c h o i x  d ’ i n t e r p r è t e s  d o n t  l e s  
n om s s o n t  d e s  d a t e s  h i s t o r i q u e s  : l a  D a n g e v i l l e ,  l a  
l a u s s i n , l a  D u m e s n i l  e t  l a  C l a i r o n .  C e t t e  d e r n i è r e  
■ut p o u r  l u i  u n e  c o l l a b o r a t r i c e  d o n t  i l  d u t ,  à  d e  c e r 
ta in s  m o m e n t s ,  m o d é r e r  l ’ a u d a c e  r é v o l u t i o n n a i r e .  
E l le  a v a i t  d é b u t é  à  l a  C o m é d i e - I t a l i e n n e ,  e t  o n  
a p p r é c ia  l ’ é t e n d u e  d e  s a  v o i x  e t  l a  g r â c e  d e  s o n  
« lian t a v a n t  d e  s e  d o u t e r  q u ’ e l l e  e û t  l e  d o n  t r a g i q u e .  
E lle  n ’a v a i t  a l o r s  q u e  t r e i z e  a n s ,  m a i s  e l l e  e n  p a r a i s 
sait s e i z e .  C o m m e  e l l e  a v a i t  o s é  r é s i s t e r  à  u n  a d o 
r a te u r  b i e n  t i t r é ,  e l l e  v i t  r é s i l i e r  s o n  c o n t r a t  e t  i l  
lui f a l l u t  c o u r i r  l a  p r o v i n c e ,  d ’ o ù  u n  o r d r e  d u  r o i  l a  
r a m e n a  à  P a r i s .

E l l e  v o u l u t  p a r a î t r e ,  à  l a  C o m é d i e ,  d a n s  P h cd re ,  
c ’ e s t - à - d i r e  d a n s  l e  r ô l e  l e  p l u s  d i f l c i l e  d e  t o u t  l e  
r é p e r t o i r e  r à c i n i e n . C ’ é t a i t  f o l i e  q u e  d e  l e  l u i  c o n f i e r ;  
d e s  c a m a r a d e s  s ’ i n t e r p o s è r e n t  e n  v a i n  e t  l ’ e n g a 
g è r e n t  à  s e  C o n t e n t e r  d ’ u n  e m p l o i  p l u s  m o d e s t e .  E n  
j o u a n t  d ’ a b o r d  A r i c i e ,  e l l e  a u r a i t  a g i  c o m m e ,  c e n t  
v i n g t  a n s  p l u s  t a r d ,  l ’ i l l u s t r e  S a r a h ,  q u i  e u t  l ’a m -  
b i i i o n  p l u s  i h o d e s t e  e t  B ’ e n  t r o u v a  b i e n .  O u  l ’ é c o u t a  
p o u r t a n t  a v e c  i n d u l g e n c e .

N u u s  a v o n s  l e  r é c i t  d ’ u n  c o n t e m p o r a i n  ; i l  i n s i s t e  
p l u s  e n c o r e  s u r  l a  b e a u t é  d e  l ’ a c t r i c e  q u e  s u r  s e s  
t a l e n t s .  E l l e  a v a i t  v i n g t - d e u x  a n s ,  d e  g r a n d s  y e u x  
«  p l e i n s  d e  f e u  e t  r e s p i r a n t  l a  v o l u p t é  » ,  d e s  d e n t s  
b l a n c h e s  e t  r é g u l i è r e » ,  u n e  g o r g e  c h a r m a n t e  q u i  
«  s ’ é l è v e  s a n s  a f f e c t a t i o n  »  (sic)  e t  d o n t  o n  s u i t  l e s  
m o u v e m e n t s  a v e c  p l a i s i r ;  a j o u t e z  à  c e l a  « u n  a i r  
m o d e s t e  e t  p r é v e n a n t . . .  >

E s t - c e  l à  t o u t  ?  H e u r e u s e m e n t  n o n .  C a r  e l l e  a  «  d e  
l ' â m e ,  d e s  e n t r a i l l e s ,  d e  l a  f o r c e ,  d u  p a t h é t i q u e  e t  
d u  m é n a g é !  »  V a  p o u r  l e  m é n a g é ,  q u i  s i g n i f i e ,  
s e m b l e - t - i l ,  u n e  m a î t r i s e  d e  s o i  r a r e . c h e z  u n  ê t r e  
a u s s i  j e u n e  e t  l u i  p e r m e t t a n t  d e  r e t e n i r  l ’ a t t e n t i o n , d e  
la capver pour l e s  gestes q u ’e lle  v a  faire et les m ots 
q u ’ e l l e  v a  d i r e ,  d ’ê t r e  a u s s i  h a b i l e  d a n s  l e s  t r a n 
s i t i o n s  q u e  d a n s  l e s  i n s t a n t s  d e  p a s s i o n ,  e n f i n  d e  p o s 
s é d e r  s o n  r ô l e  s i  p a r f a i t e m e n t  q u ’ e l l e  n e  c a u s e  
j a m a i s  n i  i n q u i é t u d e  n i  d i s t r a c t i o n  à  c e u x  q u i  
l ’ é c o u t e n t .

E n  r e v a n c h e  s a  v o i x  p a r u t  t r o p  é c l a t a n t e ,  m a n 
q u a n t  e n c o r e  d e  s o u p l e s s e  e t  d ’a d r e s s e  n u a n c é e .  
D a n s  l e  d i a l o g u e . e l l e  n e  s a v a i t  p a s  t o u j o u r s  e n  a c c o m 
m o d e r  l e  t o n ;  d a n s  l e s  g r a n d s  é l a n s ,  e l l e  n ’ é t a i t  p a s  
a s s e z  v é h é m e n t e  ; e l l e  n ’a v a i t  p a s  c e s  b e l l e s  n o t e s  
g r a v e s ,  q u i  s o n n e n t  c o m m e  l e  g l a s  d e s  p a s s i o n s .  U n  
a u t r e  é c r i t  r e g r e t t e  q u ’ e l l e  n ’ a i t  p o i n t  s u  f a i r e  v e r s e r  
d e s  l a r m e s .  D i d e r o t ,  p l u s  b r u t a l  à  s o n  o r d i n a i r e ,  d i r a  
q u ’ e l  e  j o u a i t  d ’a b o r d  «  c o m m e  u n e  a u t o m a t e  » .

C o m m e n t  c o n c i l i e r  c e s  j u g e m e n t s ?  . M a i s  c o m m e n t  
m e t t r e  d ’ a c c o r d  l e s  c r i t i q u e s  a c t u e l s  ?  H i e r ,  c ’ é t a i t  
u n  a r t i s t e  d e s  F r a n ç a i s ,  d o n t  l e s  u n s ,  à  B r u x e l l e s ,  
l o u a i e n t  l e  j e u  v é h é m e n t ,  t a n d i s  q u e  l e s  a u t r e s  l u i  
r e p r o c h a i e n t  d ’ a v o i r  t r a h i  s o n  p e r s o n n a g e .  O n  p e u t  
t o u t e f o i s  s e  d e m a n d e r  s i ,  a c c o u t u m é e  p a r  l e  c h a n t  à  

u n e  c e r t a i n e  f r o i d e u r  d a n s  l ’ é l o c u t i o n  e t  l e  g e s t e ,  l a  
C l a i r o n  s u t ,  d è s  l e  p r e m i e r  s o i r ,  n u a n c e r  l e s  e f f e t s  
d r a m a t i q u e s  a v e c  l a  v i v a c i t é  p l a s t i q u e  d ’ u n e  p r o 
f e s s i o n n e l l e  d u  t h é â t r e  «  p a r l é  » .

C e  q u i  e s t  s û r ,  c ’ e s t  q u ’ e l l e  n ’ e u t  p a s  l a  n a ï v e t é ,  
t r o p  f r é q u e n t e ,  d e  s ’ i l l u s i o n n e r  s u r  l a  p o r t é e  d e  c e  
p r e m i e r  s u c c è s .  E l l e  s e  r e m i t  a u  t r a v a i l .  E l l e  e m 
p r u n t a  d e s  l i v r e s ,  d e s  l i v r e s  d ’ h i s t o i r e  s u r t o u t .  
C o m m e  u n  j o u r  T a l m a ,  e l l e  a m b i t i o n n a  d e  r e m e t t r e  
c e s  h é r o ï n e s ,  d o n t  l e  s o r t  l u i  é t a i t  l i v r é ,  d a n s  u n e  
v é r i t é  m o i n s  r e l a t i v e  q u e  c e l l e  d u  t h é â t r e . E l l e  v i s i t a  
l e s  g a l e r i e s  d e  t a b l e a u x  e t  d e  s c u l p t u r e s ,  s ’ a t t a r d a n t  
d e v a n t  u n e  f i g u r e  a u x  n o b l e s  d r a p e r i e s ,  a t t e n t i v e  à  
l ’ a n g o i s s e  d e N i o b é , a u  g e s t e  a m o u r e u x  d ’ u n e  V é n u s ,  
à  l ’ é n i g m e  d ’ u n e  p h y s i o n o m i e  d e  m a t r o n e  r o m a i n e  
o u  d e  d i v i n i t é  h e l l é n i q u e .  E t  l o r s q u e  l e  r ô l e  d ’ E l e c -  
t r * - l u i  f u t  c o n f i é  d a n s  V Or este  d e  V o l t a i r e ,  o n  l a  v i t  
s a n s  f a l b a l a s  n i  b r o d e r i e s ,  d a n s  s a  t u n i q u e  d r o i t e  e t  
b l a n c h e ,  p a r e i l l e  à  l ’ i n c a r n a t i o n  d e  l a  p l u s  t o u c h a n t e  
d e s  m i s è r e s  ; d a n s  l a  s c è n e  d e  l ’ u r n e ,  e l l e  «tut, d e  v r a i s  
s a n g l o t s  e t  e l l e  n e  r e c u l a  p a s  d e v a n t  u n  l o n g  j e û n e  
p o u r  s e  c o n t r a c t e r  l ’ e s t o m a c  e t  a c q u é r i r  c e  t r e m b l e 
m e n t  d e  t o u t  s o n  c o r p s  q u i  s e m a i t  l e s  h o q u e t s  d a n s  
s a  b o u c h e  e t  e x t é r i o r i s a i t  l e  b e a u  d é s e s p o i r  d ’ u n e  
s œ u r .

D e  m ê m e ,  e l l e  r e n o n ç a  à c e t t e  d é c l a m a t i o n  a m 
p o u l é e  q u i  é t a i t  d ’ u n  c o n s t a n t  u s a g e  d a n s  l e s  e m 
p l o i s  t r a g i q u e s .  E l l e  t r o u v a ,  n o u s  c o n t e  M a r m o n t e l ,  
d e s  n u a n c e s  l à  o ù  s e s  r i v a l e s  n ’ e u s s e n t  t r o u v é  q u e  
d e s  c r i s .  L e  c r i t i q u e  s ’ a r r o g e  l e  m é r i t e  d e  l ’ a v o i r  
d é t e r m i n é e  à u n  c h a n g e m e n t  q u i  c o m m e n c e  p a r  
é t o n n e r  l e  p a r t e r r e .  C ’ e s t  b i e n  p o s s i b l e ;  m a i s  i l  f u t  
b e s o i n ,  p o u r  q u ’ e l l e  p r î t  c e  p a r t i ,  d ’ u n e  r a r e  c o n 
f i a n c e  e n  l a  p u i s s a n c e  d e  s o n  a r t .  L a  C l a i r o n  n e  n o u s  
d i t - e l l e  p a s  q u ’ e l l e  n e  s ’ y  r i s q u a  p o i n t  d ’ a b o r d  à 
P a r i s , '  m a i s  q u ’e l l e  i m p o s a  c e t t e  n o u v e l l e  m a n i è r e  à  
u n  p u b l i e  d e  p r o v i n c e  e t  s ’ a u t o r i s a  d ’ u n e  c o m p l è t e

n é c e s s i t é  p o u r  s u b s t i t u e r  a u  d é b i t  e m p h a t i q u e  q u ’ o n  
e x i g e a i t  d e s  t r a g é d i e n n e s  d ’ a l o r s  «  l e  g e n r e  s i m p l e ,  
p o s é  » a u x  s p e c t a t e u r s  d e s  F r a n ç a i s .

P o u r  l e  c o s t u m e  e l l e  s e  m o n t r a  m o i n s  r i g o u r e u s e ;  
e l l e  s u p p r i m a  l e s  c o i f f u r e s  m o n u m e n t a l e s  d u  t e m p s ,  
l e u r  s u b s t i t u a n t  d e s  f i e u r s ,  d e s  p e r l e s  e t  d e s  b a n d e 
l e t t e s :  m  i i s  e l l e  c o n t i n u a  à  é t o f f e r  l e  c o r p s  d e  s e s  
r o b e s  ; l a  n u d i t é  g r a c i l e  d e  R a c h e l  e û t  é t é  i n t o 
l é r a b l e  a u x  e n v i r o n s  d e  1 7 5 0 .

E n f i n ,  e l l e  s e  p r é o c c u p a  d e s  a c c e s s o i r e s .  D a n s  
Tancr'ede  e l l e  v o u l u t  p a r a î t r e  s u r  u n  é c h a f a u d  t e n d u  
d e  n o i r ,  a v e c ,  a u x  q u a t r e  c o i n s ,  l e s  v a l e t s  d u  b o u r 
r e a u .  M a i s  V o l t a i r e  s e  c a b r a  e t  l u i  é c r i v i t  q u ’ i l  n ’ y  
a v a i t  p a s  d e  m é r i t e  à  f a i r e  c o n s t r u i r e  u n  é c h a f a u d  p a r  
u n  m e n u i s i e r .  I l  a j o u t a i t  q u e  c ’ é t a i t  «  i m m o l e r  l a  d é 
c e n c e  à  l a  b a r b a r i e  » .  I l  f a l l u t  1 7 5 9  e t  l a  v i c t o i r e  d u  
m é l o d r a m e  p o u r  q u ’ o n  e û t  r e c o u r s  à  c e s  g r o s s i e r s  
a d j u v a n t s  d e  l ’ é m o t i o n  p o p u l a i r e .

N o u s  v e r r o n s ,  u n  a u t r e  j o u r ,  c e  q u i  r e s t a i t  à  c h a n 
g e r  d a n s  l e s  c o n c e p t i o n s  s c é n i q u e s  p o u r  r e n  I r e  
p o s s i b l e  l ’ a v è n e m e n t  d u  r o m a n t i s m e .  M a i s  o n  p e u t  
d é j à  m e s u r e r  l e  c h e m i n  p a r c o u r u  d e  l a  D e s  ( E i l l e t s  
o u  d e  l a  D u  P a r c  à  l a  C l a i r o n .  L a  d i g n i t é  d e  : ’a i - t ,  i e  

s e n s  d u  r é e l ,  l ’ é t u d e  d e  l a  v i e  n a i s s a n t  p e u  à  p e u  
d a n s  d e s  c e r v e l l e s  m o i n s  é t r o i t e s ,  m o i n s  a s s u j e t t i e s  
a u x  p r é j u g é s ,  a u x  p a r t i s  p r i s ,  a u x  f a d e s  g a l a n t e r i e s  
d u  m é t i e r .

M .  W i l m o t t e .

D a n s  le vent
N o u s  s o m m e s  à  l ’a b r i ,  d a n s  u n e  m a i s o D  b i e n  c l o s e ,  

d a n s  u n e  m a i s o n  s o l i d e  e n c a s t r é e  d a n s  u n  b l o c  d e  l a  
v i l l e .  S u r  l e s  m u r s  d e  c e t t e  d e m e u r e ,  n o u s  l e  s a v o n s  
b i e n ,  l e  v e n t  p e u t  s ’a c h a r n e r  : i l  y  v i e n d r a  b r i s e r  s o n  
e f f o r t ,  d é c h i r e r  s a  p l a i n t e  r a u q u e .  I l  n e  p e u t  n o u s  
a t t e i n d r e .  N o u s  p o u v o n s  l e  b r a v e r .

E t  p o u r t a n t  u n  m a l a i s e  n o u s  t o u r m e n t e .  M a l g r é  
n o u s ,  m a l g r é  l ’ i n t é r ê t  p a s s i o n n a n t  d u  l i v r e  q u e  n o u s  
l i s o n s ,  n o u s  s o m m e s  d i s t r a i t s .  N o u s  é c o u t o n s ,  n o u s  
n e  p a r v e n o n s  p a s  à n e  p a s  é c o u t e r  l a  v o i x  q u i  m e u r t  
e t  r e n a î t  s a n s  c e s s e ;  c h a q u e  f o i s  q u e  r e v i e n t  s o n  
g é m i s s e m e n t ,  i l  n o u s  p a r a i t  p l u s  s t r i d e n t ,  p l u s  c h a r g é  
d e  c o l è r e ,  e t  p l u s  m e n a ç a n t .  N o u s  d e v r i o n s ,  d e r r i è r e  
l e s  m u r s  é p a i s ,  g o û t e r  u n e  s é c u r i t é  t i è d e ,  n ' ê t r e  
i n q u i e t  q u e  p o u r  d ’a u t r e s ,  p o u r  c e u x  q u i  n e  s o n t  
p o i n t  à  l ’a b r i ,  p o u r  l e  r o u l i e r  a t t a r d é  s u r  l a  g r a n d ’-  
r o u t e ,  p o u r  l e  p ê c h e u r  s u r p r i s  l o i n  d u  p o r t .  N o u s  
s o n g e o n s  à  e u x ,  c e r t e s .  M a i s  c e  n ’e s t  p a s  d e  l e u r  
s e u l e  d é t r e s s e  q u e  s o u f f r e  n o t r e  p e n s é e ,  q u e  n o s  
n e r f s  s ’e x a s p è r e n t .  I l  y  a  e n  n o u s  u n e  a n g o i s s e  c o n 
f u s e , q u e  n o t r e  r a i s o n  t r o u v e  r i d i c u l e ,  m a i s  d o n t  n o u s  
n e  p o u v o n s  n o u s  d é f e n d r e .  N o u s  é c o u t o n s ,  n o u s  
t â c h o n s  d e  m e s u r e r  l a  f o r c e  d é c h a î n é e ,  d e  s a v o i r  s i  
e l l e  s ’e x a s p è r e  o u  s i  e l l e  s ’a p a i s e .  E t  n o u s  a v o n s  
o u b l i é  l e  p ê c h e u r  e t  l e  r o u l i e r .  C e  n ’e s t  p a s  p o u r  q u i  
e s t  a u  d e h o r s  q u e  n o u s  c r a i g n o n s  : a u  c o n t r a i r e ,  
d ’e n t e n d r e  m a r c h e r  u n  p a s s a n t ,  d a n s  l a  r u e ,  n o u s  
r a s s u r e  c o m m e  u n e  v i c t o i r e  d e  l ' h o m m e  c o n t r e  l ’é l é 
m e n t .  M a i s  b i e n t ô t  l e  b r u i t  d e  p a s  s ' é l o i g n e ;  u n e  
n o u v e l l e  r a f a l e  s e c o u e  l e  c h â s s i s  d e  l a  f e n ê t r e ;  e t  l a  
v a g u e ,  l ’a b s u r d e  a n x i é t é  n o u s  r e p r e n d .

Q u e  c r a i g n o n s - n o u s  ?
N o u s  n ’e u  s a v o n s  r i e n .  N o u s  a v o n s  e n t e n d u  s i  

s o u v e n t  l e s  c r i s  d e  l a  t e m p ê t e .  E l l e  a  h u r l é  p a r f o i s  
b i e n  p l u s  f o r t  q u ’a u j o u r d ’h u i , s a n s  j a m a i s  n o u s  a t t e i n 
d r e .  E t  c h a q u e  f o i s  l e  c a l m e  e s t  r e v e n u ,  c o m m e  
i l  r e v i e n d r a  t a n t ô t .  L a  m a i s o n  e s t  r é s i s t a n t e .  U n e  
b o u r r a s q u e  p l u s  v i o l e n t e  e n c o r e  n e  l ’é b r a n l e r a i t  p a s .  
N o u s  a v o n s  a p p r i s  à  m e s u r e r  l a  f o r c e  d u  v e n t e t  c e l l e  
d e s  b a r r i è r e s  q u e  n o u s  l u i  o p p o s o n s .  N ’é c o u t o n s  p a s .  
L i s o n s  p a i s i b l e m e n t  d a n s  l a  s é c u r i t é  a s s u r é e .  L i s o n s  
c e  l i v r e  o ù  s ’e x p r i m e n t  l a  s c i e n c e  h u m a i n e ,  e t  s a  
f o r c e  e t  s a  c o n f i a n c e  e n  s o i .

M a i s  n o s  n e r f s  é c o u t e n t .  N o t r e  r a i s o n  n e  l e s  r a s 
s u r e  p a s .  L e  b r u i t  d u  v e n t  l e s  t r o u b l e ,  l e s  a g i t e .

S a n s  d o u t e ,  e n  n o u s  v i t  e n c o r e  o b s c u r é m e n t  l ' i n s 
t i n c t  d e s  p r e m i e r s  h o m m e s ,  u n  p e u  d e  l ' é p o u v a n t e  
d é s a r m é e  d e  l e u r  i m p u i s s a n c e  o r i g i n e l l e ,  l i  f u t  u n  
t e m p s  o ù  l e s  a b r i s  é t a i e n t  f r a g i l e s ,  o ù  l a  r a f a l e  a r r a 
c h a i t  d u  s o l  l e s  f r ê l e s  m a i s o n s  d e  b o i s , '  l e s  h u t t e s  
l é g è r e s ;  i l  f u t  u n  t e m p s ,  e n c o r e  p l u s  l o i n t a i n ,  o ù  e l l e  
a s s a i l l a i t  d a n s  l a  l e s  h ô t e s  d e  l a  T e r r e  q u i
n ’a v a i e n t  r i e n  p o u r  m  p » * l é g e r  d e  s e s  a t t a q u e s  q u a n d

t o m b a i e n t  l e s  b r a n c h e s  a r r a c h é e s  d e  l e u r  t r o n c .  C ’e s t  
u n  p e u  d e  l ’â m e  i g n o r a n t e  e t  t e r r o r i s é e  d e s  h o m m e s  
d e  c e t  â g e  q u i  t r e m b l e  e n c o r e  e n  n o u s .  D a n s  n o s  
m a i s o n s  b i e n  c l o s e s ,  e n t r e  l e s  m u r s  s o l i d e s ,  n o u s  
s o m m e s  e n c o r e  u n  p e u  l ' h a b i t a n t  d e  l a  h u t t e  e t  
l ’e r r a n t  d e  l a  p l a i n e .  E t  l e  v e n t  e s t  t o u j o u r s  l e  m y s 
t é r i e u x  e n n e m i  q u i ,  p e u t  ê t r e ,  v a  n o u s  v a i n c r e .

C h a s s o n s  c e t  h o m m e  l o i n t a i n ,  d e p u i s  s i  l o n g t e m p s  
m o r t .  R é f u g i o n s  n o u s  d a n s  t o u t e s  l e s  p r é c i s i o n s  d e  
n o t r e  p e n s é e  d ’a u j o u r d ’h u i  q u e  l a  s c i e n c e  a  f o r t i f i é e ,  
d ’o ù  e l l e  a  b a n n i  l a  c r a i n t e  f o l l e .  N o u s  s e r o n s  f o r t s .

H é l a s  ! n o u s  n e  l e  s o m m e s  p a s  e n c o r e .  U n e  i n q u i é 
t u d e  s u b s i s t e  d a n s  l ’a t t e n t i o n  q u e  n o u s  p r ê t o n s ,  
q u a n d  m ê m e ,  a u  m u g i s s e m e n t  d e  l a  t e m p ê t e .  N o u s  
n ' a i m o n s  p a s  q u ’u n e  v o i x  s ’é l è v e  d a n s  l ' I n f i n i .  
N o u s  n e  s o m m e s  p a i s i b l e s  q u e  l o r s q u e  r i e n ,  d a n s  
l ’a t m o s p h è r e ,  n e  b o u g e ,  n e  p a r l e .  C o m m e  p o u r  ê t r e  
h e u r e u x  i l  f a u t  q u e  n u l l e  s e n s a t i o n  n e  n o u s  r a p p e l l e  
q u e  n o u s  a v o n s  u n  c o r p s ,  e t  q u ’i l  p e u t  m o u r i r ,  i l  f a u t  
a u s s i  q u e  l e  m o n d e  a u t o u r  d e  n o u s  s o i t s i l e D c i é u x e t  
i m m o b i l e .  A l o r s  s e u l e m e n t  n o u s  o u b l i o n s  q u e  n o u s  
s o m m e s  à  l a  m e r c i  d e  s o n  é q u i l i b r e  p r é c a i r e ,  s u r  l a  
s t a b i l i t é  d u q u e l  n o u s  n e  p o u v o n s  r i e n .  L o r s q u e  l e  
v e n t  c o n v u l s e  l ’a t m o s p h è r e ,  l o r s q u e  g r o n d e  l a  f o u d r e ,  
n o t r e  c h i e n  g é m i t ,  a f f o l é .  I l  n e  s a i t  r i e n ,  e t  i l  r e d o u t e  
t o u t .  N o u s  s a v o n s  d a v a n t a g e ,  e t  n o u s  r e d o u t o n s  
a u s s i .  P e u t - è  r e  n e  s a v o n s - n o u s  p a s  e n c o r e  a s s e z  d e  
c h o s e s  ; p e u t - ê t r e  e n  s a v o n s - n o u s  t r o p  E t  p e u t - ê t r e ,  

j a d i s ,  l ’h o m m e  d e  l a  p l a i n e ,  l ’ h o m m e  d e  l a  c a v e r n e  
n ’e n t e n d a i e n t - i l s  p a s  a u t a n t  d e  m e n a c e s  d a n s  l e  v e n t  
c o n t r e  l e q u e l  r i e n  n e  l e s  p r o t é g e a i t . . .

M a i s  v o i c i  q u e  n o t r e  o r e i l l e  a t t e n t i v e  n e  p e r ç o i t  
p l u s  a u c u n  b r u i t .  L ’a t m o s p h è r e  e s t  c a l m e .  L a  t e m 
p ê t e  a  p a s s é ,  c o m m e  e n  o n t  p a s s é  t a n t  d ’a u t r e s ,  
c o m m e  e n  p a s s e r o n t  t a n t  d ' a u t r e s  e n c o r e .  E t  n o u s  
s o m m e s  d e  n o u v e a u  v i c t o r i e u x  e t  v a i l l a n t s .

G ustave V a n zype.

Théâtre royal de la Monnaie
L a  F ille  du F a r -W e s t .

A p r è s  l ’ a n a l y s e  d é t a i l l é e  q u e  V E v e n ta il  a  d o n n é e  
d u  d r a m e  m o u v e m e n t é  e t  c o r s é  s ’ i l  e n  f u t  d e  D a v i d  
B e l a s c o ,  n o u s  n o u s  b o r n e r o n s  à  p a r l e r  d e  l a  m u s i q u e  
d e  M .  P u o c i n i  e t  d e  l a  f a ç o n  d o n t  l ’ o u v r a g e  a  é t é  
i n t e r p r é t é  e t  a c c u e i l l i .

S u r  c e t t e  h i s t o i r e  r e n o u v e l é e  d e s  r é c i t s  c a l i f o r 
n i e n s  d e  F e n i m o r e  C o o p e r  e t ,  p l u s  r é c e m m e n t ,  d e  
B r e t  H a r t e ,  l e  c o m p o s i t e u r  i t a l i e n  a  é c r i t  u n e  p a r 
t i t i o n  d ’ u n  m o d e r n i s m e  e x a s p é r é  j u s q u ’ à  l ’ o u t r a n c e  
e t  d ’ u n  s t y l e  c o m p o s i t e ,  j e  d i r a i s  p r e s q u e  c o s m o p o l i t e ,  
d o n t  l a  v a r i é t é ,  l e s  c o n t r a s t e s ,  l e s  h e u r t s  e t  l e s  
a m a l g a m e s  c o r r e s p o n d e n t ,  e n  e f f e t ,  a u  m é l a n g e  d e  
r a c e s ,  d e  c a r a c t è r e s  e t  d e  n a t i o n a l i t é s  d e  c e s  h o r d e s  
d ’a v e n t u r i e r s  q u e  l a  f i è v r e  d e  l ’ o r  d é c h a î n a  a u t r e f o i s  
v e r s  l è s j p & i c e r s  d u  N o u v e a u - M o n d e .  P a r t i t i o n  é t o n 
n a m m e n t  a d a p t é e  a u  s u j e t  e t  à  l ’a t m o s p h è r e  d u  
d r a m e ,  d a n s  l a q u e l l e  d o m i n e  l a  c o u l e u r  v i o l e n t e  e t  
p o u r  l a q u e l l e  l e  c o m p o s i t e u r ,  s ’ i l  n ’ a  p a s  r e n o u v e l é s a  
m a n i è r e ,  l ’a  r e n f o r c é e  e n  s ’ a s s i m i l a n t  l e s  i n n o v a 
t i o n s ,  l e s  h a r d i e s s e s  e t  l e s  t r o u v a i l l e s  l e s  p l u s  
r é c e n t e s ,  a u s s i  b i e n  d e  l a  j e u n e  é c o l e  f r a n ç a i s e  q u e  
d e  l a  n o u v e l l e  é c o l e  a l l e m a n d e .  M u s i q u e  s a c c a d é e ,  
a u x  r y t h m e s  e n d i a b l é s ,  m a r t e l é e  e n  p h r a s e s  c o u r t e s  
e t  h a l e t a n t e s ,  a u x  s o n o r i t é s  f é r o c e s ,  m a i s  é m i n e m 
m e n t  v i v a n t e  e t  e x p r e s s i v e ,  c o n t r i b u a n t  à  n o u s  
s u g g é r e r  l e  m i l i e u  j u s q u ’ à  n o u s  e n  o b s é d e r  e t  à  
r e n d r e  l e s  p é r i p é t i e s  e n c o r e  p l u s  c r i s p a n t e s ,  l e s  
c a r a c t è r e s  e n c o r e  p l u s  p a s s i o n n é s .

E t  c o m m e  s ’ i l  n e  s u f f i s a i t  p a s  d e  c e s  h a r m o n i e s  
s u b v e r s i v e s ,  d e  c e s  t i m b r e s  l a n c i n a n t s ,  d e  c e s  t o u r 
m e n t e s  i n s t  r u m e n t a l e s ,  p a r i n s t  a  u t  s  i n t e r v i e n n e n t  d e s  
h o u r r a s  o u  d e s  h a r o s ,  d e s  a p p e l s  i n a r t i c u l é s ,  d e s  u l u l e -  
m e n t s  d e  P e a u x - R o u g e s ,  d e s  d é t o n a t i o n s  d ’ a r m e s  à  
f e u ,  o u  m ê m e , r e n c h é r i s s a n t  e n c o r e  s u r  c e s  f o r t i s -  
s i m i ,  l e s  é l é m e n t s  s ’ e n  m ê l e n t ,  l e  v e n t  s i f f l e  e t  
m u g i t ,  l e s  t e m p ê t e s  d e  n e i g e  s e c o u e n t  l e s  p e a u x  
d ’ o u r s  e t  l e s  t e n t u r e s ,  e n f o n c e n t ,  e t  f o n t  c l a q u e r  
p o r t e s  e t  f e n ê t r e s ,  l e  t o n n e r r e  g r o n d e  a v e c  l a  g a l o 
p a d e  e t  l e s  é c l a i r s  d e  l a  f o u d r e  d o n n e n t  l a  r é p l i q u e  
a u x  e x p l o s i o n s  d e s  c a r t o u c h e s .

A i n s i ,  a u  d e u x i è m e  a c t e ,  l a  s c è n e  d ’ a m o u r  d e

R o b e s *  M a n t e a u x  

F  o u r r u r e s* |")e n te l le s
Rue Neuve a  B R U X E LLE S
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J o h n s o n  e t  d e  M i n n i e  e s t  a c c o m p a g n é e  p a r  l ’o u r a g a n  
n o c t u r n e  e t  l e s  e f f r a c t i o n s  d ’ u n  h i v e r  a u x  a l l u r e s  d e  
c a m b r i o l e u r ,  t o u t  c o m m e  d a n s  la W alkyrie l e  d é l i 
c i e u x *  d u o  d l i  p r e m i e r  a c t e  s ' e x a l t e  e t i e o r e  a u x  
e l l l u v e s  d u  z é p h i r  p r i n t a n i e r  !

M a i s  c e s  v i o l e n c e s  e t  c e s  f r é n é s i e s ,  a d é q u a t e s  a u  
d i a l o g u e  e t  à  l a  p a n t o m i m e ,  a l t e r n e n t  a v e c  d e s  é p i 
s o d e s  p l u s  c a l m e s ,  p l u s  c h a n t a n t s ,  s o r t e s  d ’ e m b e l l i e s  
a p p a r t e n a n t  à "  l a  m e i l l e u r e  v e i n e  m é l o d i q u e  d e  
M .  P u c c i n i .  C ’ e s t ,  a u  p r e m i e r  a c t e ,  l a  c h a n s o n  
a n g o i s s é e  d h '  m i t i s f r e l  J a c k  W a l l a c e ,  r e p r i s e  e n  
c h œ u r  p a r  l ’ a s s i s t a n c e ,  e t  l e  p e t i t  c h œ u r  à  b o u c h e  
f e r m é e  a c c o m p a g n a n t  l a  s o r t i e  d e  L a r k e n s ,  l a  l e c 
t u r e  d e  l a  B i b l e  q u e  M i n n i e  f a i t  à  s e s  t e r r i b l e s  é c o 
l i e r s ,  l a  d é c l a r a t i o n  d ’a m o u r  d u  s h é r i f  R a n c e ,  l a  
c o n v e r s a t i o n  d e  M i n n i e  e t  d e  J o h n s o n ,  q u e l q u e s  
m e s u r e s  d e  v a l s e ,  l e  p e t i t  i n t e r m è d e  s y m p h o n i q u e  
a p r è s  l a  s o r t i e  f u r i e u s e  d e s  m i n e u r s  à  l a  c h a s s e  d »  
v o l e u r  R a m e r e z .

A u  d e u x i è m e  a c t e ,  c ’ e s t  l e  d u o  p a s s i o n n é  d e  J o h n s o n -  
e t  d e  M i n n i e ,  a u q u e l  n o u s  a v o n s  d é j à  f a i t  a l l u s i o n ,  
e t  p l u s  t a r d  l e s  a d i e u x  d é c h i r a n t s  q u e  l e  v o l e u r  d é 
m a s q u é  f a i t  à  l a  j e u n e  f i l l e  ; c ’ e s t  l a  r e n t r é e  d u  b l e s s é  
q u e  s o n  a m a n t e  d i s p u t e  m a l g r é  l u i  a u  s h é r i f  j a l o u x ,  
p u i s  l a  p a r t i e  d e  c a r t e s  d o n t  J o h n s o n  s e r a -  l ’ e n j e u -  
e t  o ù  M i n n i e  n e  l ’e m p o r t e r a  s u r  R a n c e  q u ’ a u  p r i x  
d ’ u n e  t r i c h e r i e .  C e  f i n a l e  e s t  l e  d i g n e  p e n d a n t  
d e  l a  s c è n e  d e  t o r t u r e  d a n s  la Tosca. A u  t r o i 
s i è m e  a c t e ,  t r è s  m é l o d i e u x  e n c o r e ,  c ’e s t  l e  c a i i t a -  
b i l e  d e  J o h n s o n  s u r  l e  p o i n t  d ?ê t r e  p e n d u ,  e t '  s u r 
t o u t  l e s  i m p l o r a t i o n s  d e  M i n n i e  à  c e s  j u s t i c i e r s  
q u ’ e l l e  f i n i t  p a r  a t t e n d r i r  e t  d é s a r m e r ,  e n f i n  l e  
c h œ u r  p l a i n t i f  d e  t o u s  c e s  r u d e s  h o m m e s  q u i  v o i e n t  
p a r t i r ,  e n  l a  p e r s o n n e  d e  M i n n i e ,  l e u r  c o n s c i e n c e ,  
l e u r  l u m i è r e ,  l e u r  b o n  a n g e  e t  l e u r  r é d e m p t i o n .  
C e t t e  d e r n i è r e  s c è n e  e s t  v r a i m e n t  g r a n d e  e t  b e l l e  e t  
a s s u r e  a u  d r a m e  c o n v u l s i f  d e  M .  P u c c i n i  u n e  c o n c l u 
s i o n  d ’u n e  p o r t é e  s i n g u l i è r e m e n t  m a j e s t u e u s e  e t  
b a l s a m i q u e .

L ’ i n t e r p r é t a t i o n  d e  l'a F ille  du F a r-W est  e s t  
r e m a r q u a b l e .  I l  n ’y  a  q u ’u n  i m p o r t a n t  r ô l e  d e  f e m m e .  
M a i s  q u e l  r ô l e  ! M rai! P r i c h é  e n  s o u t i e n t  l e  p o i d s  
é c r a s a n t  a v e c  u n e  c o n v i c t i o n ,  u n e  f l a m m e  e t  u n e  
a u t o r i t é  i n o u ï e s .  E l l e  n ’ a  p a s  u n  m o m e n t  d e  d é f a i l 
l a n c e .  L e  j e u ,  l a  v o i x ,  l a  d i c t i o n  t r i o m p h e n t ' j u s q u ’ a u  
B o u t .  D a n s '  i ’ é m b u Y a n t e  s c è n e  f i n a l e ,  l e  c h a n t  a v a i t ;  
l ’ a m p l e u r ,  l ’ e x p r e s s i o n ,  t o u t  l e  p a t h é t i s m e  e t  t o u t  l e  
c h a r m e  s o u h a i t a b l e s .

M ”1** B a r d o t  s ’ e s t  p a r f a i t e m e n t  a c q u i t t é e  d u 1 b o u t  
d e  r ô l e  i n g r a t  d e  W o ü c k l e ,  la Squaw.

P o u r  l e s  r ô l e s  d ’ h o m m e s ,  o n  n e  p e u t  p l u s  n o m 
b r e u x ,  l a  d i r e c t i o n  a  d û  m o b i l i s e r  t o u t e s  s e s  t r o u p e s .  
E n  t ê t e  b r i l l a i e n t  M M .  D a r m e l  e t  R o u a r d ,  l ’ u n  q u i  
i n c a r n e  J o h n s o n ,  e t  l ’ a u t r e  q u i  f a i t l e  s h é r i f  R a n c e ;  
l e  p r e m i e r ,  i n t r é p i d e ,  f o u g u e u x ,  h é r o ï q u e  à  s o u h a i t ,  
p r o d i g u a n t  S a  v o i x  g é n é r e u s e ;  l e  d e u x i è m e ,  n o n  m o i n s  
p a s s i o n n é ,  m e t t a n t  d a n s  s o n  c h a n t  t o u t e  l a j a l o a s i e ,  
l a  s o u f f r a n c e ,  l a  d o u l e u r  e t  a u s s i  l a  r a g e  d e  l ’a m a n t  
i t i é c o n n u ,  p é n é t r a n t  à  r a v i r  d a n s  l e s  m o i n d r e s  n u a n 
c e s  d é  s o n  r ô l e  c o m p l e x e  e t  c o n t r a c t é .  L e s  a u t r e s  
c h e r c h e u r s  d ’ o r  s o n t  r e p r é s e n t é s  à  l a  p e r f e c t i o n  p a r  
M M .  D u a ,  G r o m m e n ,  B i l l o t ,  P o n z i o ,  D e l z a r a ,  D e 
g m e s ,  D u f r a n n e ,  D e m a r c y .

L e  d é c o r  e t  l a  m i s e  e n  s c è n e  s o n t  r é u s s i s ,  l a  f i g u 
r a t i o n  d e s  p l u s  s u g g e s t i v e s .  I l  f a u t  e n  f é l i c i t e r  M M .  
D ë l é s c l u z e  e t  M e r l e - F o r e s t . C ’e s t  u n e  s u c c e s s i o n  c o n 
t i n u e  d e  g r o u p e s  e t  d e  r a s s e m b l e m e n t s  p i t t o r e s q u e s  
e t  a n i m é s ,  d e  t a b l e a u x  d ’ u n e  s a v e u r  p i c a r e s q u e  a v e c  
l e u r  g r o u i l l i s  d e  d r ô l e s  r o b u s t e s  c o i f f é s  d e  f e u t r e s  à  
l a r g e s  b o r d s ,  c e i n t u r é s  d e  r o u g e ,  b o t t é s  o u  g u è t r é s ,  
l e s  m a n c h e s  r e t r o u s s é e s ,  f o r t s  b u v e u r s  d e  w h i s k y ,  
p r o m p t s  a u s s i  à  j o u e r  d u  r e v o l v e r  o u  d u  botvie-hiife, 
g r a n d s  e n f a n t s  e n  s o m m e ,  l o y a u x ,  v i t e  a t t e n d r i s ,  
m e u t é  t u r b u l e n t e  e t  i m p u l s i v e  d o n t  u n e  s i m p l e  
f e m m e  r e f r è n e  l e s  p i r e s  i n s t i n c t s  e t  d é c l a n c h e  l e s  
m o u v e m e n t s  c h e v a l e r e s q u e s .

L e  t r o i s i è m e  a c t e ,  a v e c  s e s  a l e r t e s  e t  s e s  c h e v a u 
c h é e s  é p e r d u e s  à  t r a v e r s  l a  f o r ê t  d a n s  l a  m o n t a g n e ,  
n o u s  r e n d  v r a i m e n t  C o n t e m p o r a i n s  e t  p r e s q u e  s o l i 
d a i r e s  d e  c e s  é n e r g u m è n e s .

L ’ o r c h e s t r e ,  c o n d u i t  p a r  M .  L a u w e r y n s ,  a  p a r 
f a i t e m e n t  e x é c u t é '  c é f f e  p a r t i t i o n ,  c a c h a n t  s o u v e n t  
s o u s  d e s  e f f e t s  à  l ’ e m p o r t e - p i è c e  e t  d e s  a l l u r e s  
e x u b é r a n t e s  u n  t r a v a i l  s u b t i l 1 e t  u n e  é c r i t u r e  d e s  p l u s  
f o u i l l é e s .

L e  p u b l i c  à  é t é  p r i s ,  C o n q u i s ,  e m b a l l é ;  i l  y  a  e u  
f o r c e  r a p p e l s  e t  o v a t i o n s  a p r è s  c h a q u e  a c t e .

G .  E .

C h o se s  de Théâtre
(Reproduction interdite à moins d’indiqner la  sonroe)

V o i c i ,  s a u f  i m p r é v u ,  l e s  s p e c t a c l e s  d é  l a  s e m a i n e  
à  l a  M o n n a i e  :

D i m a n c h e  2 3 ,  e n  m a t i n é e ,  à  1  l ï .  1 / 2 ,  a v e c  l e  c o n 
c o u r s  d e  M me C r ô i z a ,  Orphée-, l e  s p e c t a c l e  c o m m e n 
c e r a  p a r  l e  p r e m i e r  a c t e  d e  Paillasse ; l e  s o i r ,  à  
8  h e u r e s ,  r e p r i s e  d e  Mignon  ; l u n d i  2 4 ,  e n  m a t i n é e ,  
à  1 h .  1 / 2 ,  la F ille du Far- W est ; l e  s o i r ,  à  7  h . 1 / 2 ,  
d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Carmen, a v e c  i e  c o n c o u r s  
d e  M 1” 1* M a r g u e r i t e  S y l v a ;  m a r d i  2 5 ,  à  ?  h .  1 / 2  
( o n z i è m e  m a r d i  m o n d a i n ) ,  Hamlet; m e r c r e d i  2 f> ,  à  
8  h e u r e s ,  Mignon  ; j e u d i  2 7 ,  à  8  h e u r e s ,  la F ille  du 
F a r-W est; v e n d r e d i  2 8 ,  à  7  h .  1 / 2  ( d o u z i è m e  v e n 
d r e d i  m o n d a i n ,  a b o n n e m e n t  s u s p e n d u ) ,  Hdnsel et 
Grefel e t  K aatje ; s a m e d i  2 9 ,  à  7  h .  1 / 2 ,  Madame 
Butterfly e t  l e  b a l l e t  Hopjés et H opjes ; d i m a n 
c h e  3 0 ,  e n  m a t i n é e ,  à  T h .  1 / 2 ,  Hdnsel et Gretel e t  
K a atje ; l e  s o i r ,  à  8  h e u r e s ,  la F ille  du F a r-W est.

C o m m e  o n  l e  v o i t  p a r  l e  p r o g r a m m e  c i - d e s s u s ,  l e  
r é p e r t o i r e  d e s  j o u r s  d e  P â q u e s  e s t  a u s s i  a t t r a y a n t  
que  v â r i ê .

M m e  C r ' o i z a ,  q u i  n ’a v a i t  p u  d o n n e r  l a  s e m a i n e  d e r 
n i è r e ,  p o u r  c a u s e  d ' i n d i s p o s i t i o n ,  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  
a n n o n c é e s ,  c h a n t e r a  a u j o u r d ’ h u i  Orphée e n  m a t i n é e .

D e  p l u s ,  l e  p r e m i e r  a c t e  d e  Paillasse, q u i  p r o d u i t  
t o u j o u r s  g r a n d  e f f e t ,  c o r s e r a  l ’ i n t é r ê t  d e  c e  b e a u  
s p e c t a c l e .

L e  s o i r ,  M ignon, q u i  n ' a  p a s  e n c o r e  é t é  r e p r i s e  
c e t t e  a n n é e ,  a u r a  p o u r  e x c e l l e n t s  i n t e r p r è t e s  
M ,nes S y m i a n e .  P o r n o t ,  C a l l e m i e n ,  M M . G i r o d ,  B i l l o t ,  
D u a ,  D a n ] é e ,  C a i s s o  e t  R o u x .

L u n d i ,  la F ille  du F a r-W est  s e r a  d o n n é e  e n  m a 

t i n é e  a f i n  d e  p e r m e t t r e  a u x  a m a i e u r s  d e ’ p r o v i n c e  e t  
a u x  é t r a n g e r s  d ’ e n t e n d r e  c e t  o u v r a g e  d r a m a t i q u e  r e 
m a r q u a b l e m e n t  i n t e r p r é t é  e t  m i s  e r ï  s c è n e ,  e t  l e  s o i r  
M " ieS y l v a ,  d b n t  l e s  t r o i s  p r é c é d o n t e s  r e p r é s e n t a t i o n s  
d a n s  Carmen  o n t  a t t i r é  l a  f o u l e ,  c h a n t è r a ,  p o u r  l a  
d e r n i è r e  f o i s  c e t t e  s a i s o n ,  l ’ œ u v r e  d e  B i z e t ,  d a n s  
l a q u e l l e  l ’ i n t é r e s s a n t e  a r t i s t e  n o u s  f e r a  s e s  a d i e u x .

L e s  a b o n n é s ' d u  m a r d i  a u r o n t  c e t t e  s e m a i n e  Ham
let; q u i  v a l u t  u n  t r i o m p h e  a u  b a r y t o n  R o u a r d ,  à  l ’ u n  
d e s  d e r n i e r s  v e n d r e d i s  m o n d a i n » ;

L a  d e u x i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  Ae'l'a'Pill&du F ar- 
West a, m a l g r é  l e  J e u d i - S k i  r i t 1, ê é u u i i l n e  b e l l e  s a l l e ,  

q u i  a  f a i t  à  c e t t e  œ u v r e  a n g b i s s a n t è  u n  é n o M t i e  
s u c c è s .  A p r è s  c h a q u e  a c t e ,  l e s  v a i l l a r i t s  a r t i s t e s ; ,  e n  
t ê t e  d e s q u e l s  M m e  F r i c h é ,  M M .  D a r m e l  e t  R o u à t ' d ,  
o n t  é t é  a c c l a m é s  e t  r a p p e l é s  p l u s i e u r s  l o i s .

L e s  é t u d e s  d e  Prosohpinevd à ï l t M a  p r e m i è r e  r e p r é 
s e n t a t i o n  a  d û  ê t r e  r e t a r d é e 1 p o i l f  c a u s e  d ' i n d i s p o 
s i t i o n ,  s o n t '  p o u s s é e s  a c t i v e m e n t ,  e t  d è s  c e t t e  
s e m a i n e  c o m m e n c e r o n t  l è s  r é p é t i t i o n s  e n  s c è n e .

I l e - d r a m e  l y r i q u e  e x t r a i t  d e  l a  p i è c e  d ’ A u g u s t e  
V a e q u C r l e  p a r  L o M i f *  G a l l e t  a  q u a t r e  a c t e s .  L e s  
d e u x  d e r t t i W s , . a s s e z  c o u r t s ,  s o n t  r e l i é s  p a r  u n  i n t e r 
l u d e  t r è s  b r l l l h i i t ' q u i , s o u v e n t ,  f i g u r a  a u  p r o g r a m m e  
d e s  c o n c e r t s  s y ï t i p l i o r i i q u e s ,  o ù  t o u j o u r s  i l  o b t i n t  
g r a n d  s u c c è s .

L o r s q u e  l ' œ u v r e  fu t, c r é é e ,  ù l ’ G p é r a - C o m i q u o ,  s o u s  
l a  d i r e c t i o n  C a r V a l h o ,  M .  S a i n t - S k o n s  d u t ,  à  c a u s e  d e  
l ’ i n s u l i i s a n c e  d e  l ’ o r c h e s t r e ,  s u p p r i m e r  c e t  i n t e r 
l u d e ,  q u i ,  d e p u i s  l o r s ,  n ’ a  j a m a i s  é t é  e x é c u t é  a u  
t h é â t r e .

Proserpine e s t .  p o u r  l e  p u b l i c  b r u x e l l o i s ,  u n e  
n o u v e a u t é ,  e t  c e  s e r a  l a  d e r n i è r e  d e  c e t t e  s a i s o n .

t a  p r e m i è r e  d e  Proserpine, f i x é e  a u  l u n d i  
7  a v r i l ,  s e r a  d o n n é e  a u b é n é f i c e d e  M .  J e a n C l o e t e n s .

C e  s e r a  l a  q u a r a n t i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  à  b é n é f i c e  
d e  «  J e a n  » ,  q u i  d e p u i s  q u a r a n t e - s e p t  a n s  a p p a r t i e n t  
à  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  d u -  t h é â t r e 1.

I l  e s t  i n u t i l e  d e  r a p p e l e r -  l e s  b o n s ,  l e s  l o n g s  e t  
l o y a u x  s e r v i c e s  d e  c e  c o n t r ô l e u r  e n  c h e f  m o d è l e ,  
q u i  a  c o n q u i s  l ’ e s t i m a  d e  t o u s  l e s  d i r e c t e u r s  
s ’ é t a n t  s u c c é d é  d e p u i s  p r è s  d ’ u n  d e m i - s i è c l e  à  l a  
M o n n a i e ,  e t  d e s  m i l l i e r s  e t  d e s  m i l l i e r s  d e  s p e c t a 
t e u r s  q u i  d é f i l è r e n t  d e v a n t  s o n  g u i c h e t  o u -  s o n  
b u r e a u .

J e a n  C l o e t e n s  e s t  u n e  i n s t i t u t i o n  b r u x e l l o i s e ;  i l  
a p p a r t i e n t  à  l ’ h i s t o i r e  a n e c d o t i q u e  d e  l a  c a p i t a l e  e t  
p o u r  l a  q u a r a n t i è m e  f o i s  l a  s a l l e  s e r a  a r c h i - c o m b l e  
a f i n  d e  f ê t e r  u n  b r a v e  h o m m e  e t  u n  f o n c t i o n n a i r e  d e  
m é r i t e .

L e  f e s t i v a l  W a g n e r ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  L o h s e ,  
q u i  c l ô t u r e r a  l a  s a i s o n  d e  l a  M o n n a i e ,  s e m b l e  d e v o i r  
ê t r e  c é t t e  a n n é e  p l u s  b r i l l a n t  e n c o r e  q u e  l e s  p r é c é 
d e n t s .  L e s  i n s c r i p t i o n s  a f f l u e n t  a u x  b u r e a u x  d e  l a  
d i r e c t i o n ,  e t ,  p o u r  c e r t a i n e s  c a t é g o r i e s  d e  p l a c e s ,  
l e  n o m b r e  d e s  d e m a n d e s  d é p a s s e  d e  b e a u c o u p  l e  
c h i f f r e  d i s p o n i b l e .  F a i t  c u r i e u x  : l e s  d e m a n d e s  d e  
l a  p r o v i n c e  e t  d e  l ’ é t r a n g e r  s o n t  s e n s i b l e m e n t  p l u s  
n o m b r e u s e s  q u e  l e s  i n s c r i p t i o n s  é m a n a n t  d e  B r u 
x e l l e s .

L e s  a b o n n é s  o n t  u n  d r o i t  d e  p r i o r i t é  p o u r  l e s  
r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l'Anneau du Nibelung, q u i  s e  
d o n n e r o n t  e n  d e h o r s  d e  l a  s a i s o n ,  m a i s  i l s  d e v r o n t  
f a i r e  c o n n a î t r e  l e u r  d é s i r  avant le 26 mars, a p r è s  
q u o i  o n  d i s p o s e r a  d e  l e u r s  p l a c e s  e n  f a v e u r  d e s  p e r 
s o n n e s  d è s  à  p r é s e n t  i n s c r i t e s .

L e s  d e u x  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  Vaisseau fantôme e t  
d e  Tristan s e r o n t  d o n n é e s ,  l e s  2 6  e t  2 9  a v r i l ,  abon
nement courant, c o n t r a i r e m e n t  à  c e  q u e  n o u s  a v o n s  
d i t ;  d a n s  n o t r e  d e r n i e r  n u m é r o ,  p a r  s u i t e  d ’ u n e  
e r r e u r  t y p o g r a p h i q u e .

O n  p e u t  s f e t W c ld r e  d è s  p l a c e s  s é p a r é m e n t  p o u r  l a  
r e p r é s e n t a t i o n  d u  Vaisseau fantôme, p o u r  c e l l e  d e  
Tristan e t  p o u r  l e  c o n c e r t ;  e t  d è s  à  p r é s e n t  o n  p e u t  
s ’ i n s c r i r e  p o u r  l a  s é r i e  C o m p l è t e  d è s  q u a t r e  r e p r é s e n 
t a t i o n s  d e  l'Anneau du Nibelung.

A  p a r t i r  d u  1 9  a v r i l ,  l e s  p l a c e s  d i s p o n i b l e  s e r o n t  
d é l i v r é e s  p o u r  c h a c u n e  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l'Or 
du Rhin, d e  la Walhyrie, d e  Siegfried e t  d u  Cré
puscule des dieux.

L e s  p l a c e s  d u  d e u x i è m e  b u r e a u  ( p a r t e r r e ,  t r o i 
s i è m e s  d e  f a c e ,  q u a t r i è m e  r a n g  e t  p a r a d i s )  s e r o n t  
m i s e s  à  f a  d i s p o s i t i o n  d u  p u b l i c  à  p a r t i r  d u  m e r c r e d i  
9  a v r i l .  E l l e s  n e  p o u r r o n t  ê t r e  r e t e n u e s  p a r  c o r r e s 
p o n d a n c e .

L e  c o n c e r t  W a g n e r - B e e t h o v e n  d u  1 er m a i  ( A s c e n 
s i o n )  s e  d o n n e r a  l ’a p r è s - m i d i ,  à  2  h e u r e s .  R a p p e 
l o n s  q u e  l e  p r o g r a m m e  c o m p r e n d  l a  Neuvième 
Symphonie, d e  B e e t h o v e n ,  e t  d e s  f r a g m e n t s  d e  P ar
sifal, d e  W a g n e r * ,  n o t a m m e n t  l e  g r a n d i o s e  f i n a l e  
d u  p r e m i e r  a c t e .

M .  A m b r o s i n y  r e p r e n d r a ,  d è s  l e  1 6  m a i ,  p o u r  l a  
q u i n z i è m e  f o i s ,  s o n  s e r v i c e  a n n u e l  d e  m a î t r e  d e  
b a l l e t  à  C o v e n t - t f a r d e r . ,  d o n t  l a  t r o u p e  c h o r é g r a 
p h i q u e  s e r a  c o m p o s é e  d e  v i n g t - q u a t r e  d a n s e u s e s  d e  
l a  M o n n a i e ,  a y a n t  p o u r *  é t o i l e  M 1,e F é t y n e  V e r b i ' s t .  
L a  j e u n e  a r t i s t e  b r u x e l l o i s e  o b t i n t  l ’a n  d e r n i e r ,  d a n s  
l ’e m p l o i  d e  p r e m i è r e  d a n s e u s e  d u  g r a n d  t h é â t r e  l o n 
d o n i e n ,  u n  s u c c è s  d é c i s i f  q u i  l a  f i t  e n g a g e r  p o u r  
t o u t e s  l e s  g r a n d e s  s o i r é e s  d o n n é e s  d a n s  l e s  s a l o n s  
a r i s t o c r a t i q u e s  d e  L o n d r e s .

M l l e  B é r e l ï y  a  s i g w é  u n  b e l  e n g a g e m e n t  a v e c  l e  
G r a n d  T h é â t r e  d e  L y o n .

M l l e  B é r e f l ÿ  e s t  d e p u i s  T 9 0 8  à  l a  M o n n a i e ,  o ù  e l l e  
a  f a i t  d e s  c r é a t i o n s  i n t é r e s s a n t e s  e t  t r è s  a p p r é c i é e s ,  
n o t a m m e n t  c e l l e  d e  l a  F i l l e  a u x  o i e s  d e s  È nfants- 
R ois e t  d e  l a  V e s t a l e  d e  Roma.

x x x

À  i ’ b e ï ï r c  o ù  l'Éventail e s t  m i s  s o u s  p r e s s e ,  M .  d e  
F é r a u d y ,  l ’ a d m i r a b l e  a r t i s t e  d e  l a  C o m é d i e - F r a n 
ç a i s e ,  j o u e  Tartuffe a u  t h é â t r e  d u  P a r c .

C e t t e  s o i r é e  n ’a u r a  p a s  é t é  l a  m o i n s  i n t é r e s s a n t e  
d e  l a  b e l l e  s é r i e  d e s  s o i r é e s  c l a s s i q u e s  d o n n é e s  c e t  
h i v e r  a u  P a r c ,  s o i t  s o u s  l e s  a u s p i c e s  o f f i c i e l s  d u  
T h é â t r e  b e l g e ,  s o i t  d e  l a  p r o p r e  i n i t i a t i v e  d e  M .  R e -  
d i n g .  A u s s i  s e r o n t - e l l e s  c o n t i n u é e s  l ’a n  p r o c h a i n .  
D é j à  l e s  d e m a n d e s  d ' a b o n n e m e n t  a f f l u e n t  d e  t o u t e s  
p a r t s ,  e t  c e l a  n o n  s a n s  r a i s o n ,  c a r  i l  s e r a  p r u d e n t  d e  
s ’ y  p r e n d r e  à  l ’ a v a n c e  p o u r  ê t r e  a s s u r é  d e  b o n n e s
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p l a c e s ;  L e  s u c c è s  q u e  l e s  s o i r é e s  o n t  o b t e n u  e s t  l a  
m e i l l e u r e  r e c o n n a i s s a n c e  p a r  l e  p u b l i c  d e  l e u r s  q u a 
l i t é s  d ’a r t ' .  I l  n ’ e s t - p e r s o n n e ,  e n  e f f e t , q u i  n ’ a i t  r e n d u  

j u s t i c e  à  l ’e x c e l l e n c e  d ’ i n t e r p r é t a t i o n s  q u i  n e  s a  c o n 
t e n t e n t  p a s  d e  m e t t r e  e n  r e l i e l ’ l e s  g r a n d e »  v e d e t t e s ,  
d e  d b n n e r  l a  r é p l i q u e  p l u s  o u  m o i n s  b i e n  a u x ' a r t i s t e s  
d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e  e n g a g é s  p o u r  l a  c i r c o n 
s t a n c e ,  m a i s  q u i  c o n s t i t u e n t  d e s  e n s e m b l e s  h o m o 
g è n e s ,  d ’ u n e  r e m a r q u a b l e  t e n u e .  E t  c ’e s t  c e l a  q u i  
f a i t  l e  g r a n d  i n t é r ê t ,  d e  c e s  r e p r é s e n t a t i o n s .  M .  R e 
d i n g  a  p u  a r r i v e r  à  c e s  h e u r e u x  r é s u l t a t s  g r â c e  à  l a  
c o m p o s i t i o n  d e  s a  t r o u p e ,  r e n f e r m a n t  d e  j e u n e s  
a r t i s t e s  s o r t l s  d è s  C o n s e r v a t o i r e s  e t  q u i  p o s s è d e n t  à  
f o n d 1 l e  r é p e r t o i r e  c l a s s i q u e .  L e s  «  v e d e t t e s  »  e n  
r e p r é s e n t a t i o n  s o n t , '  e n c h a n t é e s  d e  t r o u v e r  a u  P a r c  
u n  p a r e i l  e n t o u r a g e ,  s i  c o m p r é h e n s i f  e t  s i  b i e n  
p r é p a r é .

M .  R e d i n g  a 1- o r g a n i s é  p o u r  l e s - f ê t e s  d e  P â q u e s  
u n e  s é r i e  d e  s p e c t a c l e s - d e  f a m i l l e  p a r t i c u l i è r e m e n t  
b r i l l a n t s - .

A u j o u r d ’ h u i  d i m a n c h e ,  e n  m a t i n é e ,  à  2  h e u r e s - :  
Le Voyage de Monsieur Perriehon, u n , d e s -  c h e f s -  
d ’œ u v r e  d e  L a b i c h e ,  a v e c  M .  d e  F é r a u d y  d a n s  l e  
r ô l e  de, P e r r i c h o n ,  e t ;  l'Anglais telfgu'on le parle, 
d e  M .  T r i s t a n  B e r n a r d ;  a v e c  N®. d e  F é r a u d y  d a n s  l e  
r ô l e  d e  l ’ i n t e r p r è t e .  D e u x  p i è c e s  d e  f r a n c h e  g a i e t é 1 
e t  d o '  l ’e s p r i t  l e  p l u s  a m u s a n t ,  q u e  l e  g r a n d  a r t i s t e 1 
p a r i s i e n  a n i m e  d e  s o n  i n c o m p a r a b l é  t a l e n b . -

L e  s o i r ,  le Monde où l’on s'ennuie —  u n  a u t r e  
o f i e f - d ' œ a v r e  —  d ’ E d m o n d  P a i l l é r o n .  O n  s a i t  l ’i n t e r 
p r é t a t i o n  s i  c o m p l è t e  e t ;  s i  c h a r m a n t e  q u e  l e  P a r c  
n o i r s  a  d o n n é e  r é c e m m e n t  d e  c e t t e  p i è c e ,  t o u j o u r s  
j e u n e ,  e t  l e  t r è s  g r a n d  s u c c è s  q u ’e l l e  a  o b t e n u .  O n  
p e u t  p r é d i r e  u n e  s a l l e  c o m b l e .

D e m a i n ,  l u n d i ,  e n  m a t i n é e ,  à  2  h e u r e s - ,  le Monde 
où l'on s'ennuie.

L e  s o i r ,  l e  t h é â t r e  f e r a  r e l â c h e  p o u r  r é p é t i t i o n  
g é n é r a l e  d’A près M oi.

M a r d i  s o i r ,  2 5  m a r s ,  l a  g r a n d e  p r e m i è r e  d e  l a  
s a i s o n .

O n  n ’ a ' p â e  p e r d u  l e  s o u v e n i r  d e s  r e g r e t t a b l e s  i n c i 
d e n t s  q u i  m a r q u è r r  n t  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d 'Après 
M oi à  l a  C o m é d i e ’ F r a n ç a i s e  : l e  r e t r a i t  d e  l a  p i è c e 1 
e t  l a  p r o t e s t a t i o n  i n d i g n é e  d e s  a r t i s t e s .  C ’e s t  k  c e u x -  
c i  q u e  M .  B e r n s t e i n ,  l o r s  d e  s a  p u b l i c a t i o n  e n  l i b r a i 
r i e ,  d é d i a  s o n  œ u v r e ,  e n  u n e  c o u r t e  m a i s  s u g g e s t i v e  
p r é f a c e  :

O n  s e  s o u v i e n t  d e  c e  q u i  a v a i t  é té  m a c h i n é  c o n t r e  l a  r e 
p r é s e n t a t i o n  A"Après Moi, à  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e .  J a m a i s  
u n e  e n t r e p r i s e  p l u s  l â c h e  n e  f u t  p l u s  b a s s e m e n t  e x é c u t é e .  
G o m m e  l a  p l u p a r t  d e s  v i l a i n e s  c h o s e s ,  c e  m a u v a i s  c o u p  
r é u s s i t .

M a i s ,  d a n s  t o n s  l e s  p a r t i s ,  l e s  é c r i v a i n s  e t  l e s  a r t i s t e s  s ' i n 
d i g n è r e n t  d e  c e t t e  i n s n l i e  à  l a  l i b e r t é  d e  l ’a r t .  E t  u n e  p r o t e s 
t a t i o n  c i r c u l a .  E n  t r o i s  j o u r s  f u r e n t  r e c u e i l l i e s  d e u x  m i l l e  
s i g n a t u r e s  : o n  a  p u  l i r e ,  d a n s  l a s  l i s t e s ,  l e s  p l u s  b e a u x  n o m s  
d e  l a  F r a n c e  c e u x  q u i  l a  l o n t  g r a n d e  e t  r e n o m m é e .

C 'e s t  a u x  s i g n a t a i r e s  d e  l a  p r o t e s t a t i o n  q u e  j e  d é d i e  m a  
p iè c e .

H e n r y  B e r n s t e i n  .

N o t r e  c o l l a b o r a t e u r  G e o r g e s  R e n c y  a n a l y s e  p l u s  
l o i n  c e t t e  œ u v r e  m a g i s t r a l e ,  q u i  a  é t é ,  a u  P a r e ,  
l ’ o b j e t  d e  s o i n s  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  a t t e n t i f s .

L e s  p r i n c i p a u x  r ô l e s  s e r o n t  i n t e r p r é t é s  p a r  M l l e  
J e a n n e  R o l l y ,  M M .  H e n r y  K r a u s s  e t  R o g e r  M o n -  
t e a u x ,  d é s i g n é s  p a r  l ' a u t e u r  e t  q u i  c o m p t e n t  p a r m i  
l e s  v e d e t t e s  a c t u e l l e m e n t  l e s  p l u s  e n  v u e  à  P a r i s .

V o i c i ,  d u  r e s t e ,  l a  d i s t r i b u t i o n  c o m p l è t e  :

G u i l l a u m e  B o u r g a d e ,  M .  H e n r y  K r a u s s ;  J a m e s  
A l o y ,  M .  R o g e r  M o n t e a u x  ; E t i e n n e  F r i e d i g e r ,  
M .  M i r e y ;  C a r l o s  H o t t o t ,  M .  H é b e r t ;  m a r q u i s  d e  
R i c a r d o l ,  M .  H .  R i c h a r d ;  u n  v a l e t  d e  c h a m b r e ,  
M .  D e l a u n a y .

I r è n e  B o u r g a d e ,  M m e  J e a n n e  R o l l y  ; M a d a m e  
A l o y ,  M m e  A n g è l e  R e n a r d ;  F r a n ç o i s e ,  d u c h e s s e  d e  
M i r a i ) ,  M ' 11*’  J a n e  B o r g o s ;  H e n r i e t t e  M a n t y n - F l e u -  
r i o n .  Mlles B  m i l l e  d e  S 1- M o u l i n  ; S o l a n g e  d e  P k v i e ,  
Mlle M  i r y  B e r n i n .

M .  R ' e d i r i g  a  f a i t  b r o s s e r  d e  n o u v e a u x  d é c o r s  p a r  
M M .  P i e r r e  e t  L y n e n ;  c e l u i  t r è s  i m p o r t a n t  d u  p r e 
m i e r  a c t e  s e r a  s u r t o u t  a d m i r é .

J e u d i  p r o c h a i n ,  2 7  m a r s ,  n o u v e a u  e t  d e r n i e r  s p e c 
t a c l e  d e  r u m i n é e s  l i t t é r a i r e s .  I l  s e r a  c o n s a c r é  à  l ’u n e  
d e s  œ u v r e s  l e s  p l u s  s é d u i s a n t e s  d u  t h é â t r e  p o é t i q u e  
c o n t e m p o r a i n  : l a  Grisélidis d ’ A r m a n d  S i l v e s t r e .

I l  y  a  b i e n  l o n g t e m p s  q u ’o n  n e  l ’ a v a i t  p l u s  j  o u é e .  
C e  f a t ,  a u t r e f o i s ,  u n  d e s  t r i o m p h e s  d e  l a  C o m é d i e -  
F r a n ç a i s e .  O n  s e r a  c h a r m é  d e  l a  r e v o i r ,  e n t o u r é e  a u  
P a r c  d e s  m e i l l e u r s  s o i n s .

D i s t r i b u t i o n  d e  Grisélidis :
L e  m a r q u i s  d e  S a l u c e ,  M .  M a r e y ;  l e  d i a b l e ,  

M .  B a n c a r d ;  A l a i n ,  M .  B r o u s s e ;  G o n d e b a u t ,  
M .  M a u r y ;  l e  p r i e u r ,  M .  M é r e t ;  u n  h é r a u t ,  M .  B b n -  
d r i l l e ;  p r e m i e r  c o r s a i r e ,  M .  E s p y ;  d e u x i è m e  c o r 
s a i r e ,  M .  D t - l a n n a y .

G r i s é l i d i s ,  m a r q u i s e  d e  S a l u c e ,  M l l e  J a n e  B o r 
g o s ;  F i a m i n a ,  M lle  Y v o n n e  V a s s e l ï n ;  B e r t r a d e ,  
M l l e  B l a n c h e  D u d i e o u r t  ; l e  m e n e u r  d e  j e u ,  M l l e  H é 
l è n e  L e f è v r e ?  L o y s ,  M lle  Y o y o ;

L a  c o n f é r e n c e  p r é l i m i n a i r e  s e r a  f a i t e  p a r  M . R e n é  
B l u t n .

E t  a i n s i  s e  t e r m i n e r a  d i g n e m e n t  l a  b e l l e  s é r i e  d e  
m a t i n é e s '  l i t t é r a i r e s  q u e  l ie  P a r c  a  d o n n é e s  c e t t e  
a n n é e .  S a i t  o n  q u e  c ’e s t  l a  q u a t o r z i è m e  q u i  s ’a c h è v e ?  
I l  y  a  q u a t o r z e  a n s ,  e n  e f f e t ,  q u ’ e l l e s  f u r e n t  f o n d é e s  
p a r  M .  R e d i n g .  C ’ e s t  s o n  œ u v r e  à  l u i ,  e t  l ’ o n  n e  
s a u r a i t  a s s e z  e u  v a n t e r  l e  m é r i t e  e t  l ’ o p p o r t u n i t é .  L ’ i n 
f l u e n c e  h e u r e u s e  q u e  c e s 1 m a t i n é e s  o n t  e u e  s u r  l e  
n i v e a u  i n t e l l e c t u e l  d e  n o t r e  j e u n e s s e  e s t  i n c o n t e s 
t a b l e ;  e l l e s  o n t  d o n n é  à  c e l l e - c i  l e  g o û t  d e s  œ u v r e s  
s a i n e s  e t  b e l l e s  d e  t o n t e s  l e s  l i t t é r a t u r e s ;  e l l e s  l ’ o n t  
e n t h o u s i a s m é e  p o u r  l e s  n o b l e s  i d é e s  e t  l e s  s e n t i 
m e n t s  g é n é r e u x ;  e l l e s  l u i  o n t  m e u b l é  l ’e s p r i t ,  e t  l e  
c œ u r ,  c a r i e  r ô l e  d u  c o n f é r e n c i e r  n ’ e s t  p a s  n é g l i g e a 
b l e ,  e t  i l  a  é t é  i m p o r t a n t  d a n s  l a  m i s s i o n  é d u c a t i v e  
e n t r e p r i s e  p a r  M .  R e d i n g .  L e  s u c c è s  d u r a b l e ,  p e r s i s 
t a n t ,  p r o g r e s s i f  d e  c e s  m a t i n é e s  a é t é  l a  p r e u v e  l a  
p l u s  é c l a t a n t e  d e  l e u r  v a l e u r .  E l l e s  s o n t  s u i v i e s  
p a r  l e s  é l è v e s  d e  t o u s  n o s g r a n d s  é t a b l i s s e m e n t s  d ’ i n 
s t r u c t i o n ,  o f f i c i e l s  e t  p r i v é s ;  e t  c h a q u e  a n n é e ,  p l u 
s i e u r s  m o i s  a v a n t  l a  «  r e n t r é e  » ,  i l  s e  l i v r e  u n e  v é r i 
t a b l e  l u t t e  p o u r  l a  c o n q u ê t e  d e s  p l a c e s .

M .  R e d i n g  n o u s  r é s e r v e ,  p o u r  l ’a n  p r o c h a i n '  d e s  
s u r p r i s e s . . .
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O U A T E

BIEN APPLIQUEE 
Guérit eu une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

L e  p r o c h a i n  s p e c t a c l e  d ' a u t e u r s  b e l g e s ,  q u i  o c c u 
p e r o n t  l a  s c è n e  d u  P a r c  j u s q u ’à  l a  f i n  d e  l a  s a i s o n ,  
se  c o m p o s e r a , a i n s i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  a n n o n c é ,  A' Une 
Suit de Shakespeare, d e  M .  H o r a c e  V a n  O l t e l ,  e t  d u  
Marchand de regrets, d e  M .  G r o m m e l y n c k .  D è s  
qu 'Après Moi a u r a  p r i s  l ’a f f i c h e , c e  s p e c t a c l e  
n a t i o n a l ,  q u i  é v e i l l e r a  u n e  r a r e  e t  l é g i t i m e  c u r i o s i t é  
e t  d o n t  l e s  é t u d e s  s o n t  d é j à  t r è s  a v a n c é e s ,  e n t r e r a  
d a n s  l a  p é r i o d e  d e  t r a v a i l  i n t e n s i f .  N o u s  e n  p a r l e r o n s  
p lu s  l o n g u e m e n t ,  l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e .

X X X
L ’ A l h a m b r a  a  r e p r i s  h i e r  la Petite Quaker, l a  

p i m p a n t e  o p é r e t t e  a n g l a i s e  q u i  o b t i n t  u n  s i  g r a n d  
s u c c è s  à  e e  t h é â t r e  l o r s  d e  s a  c r é a t i o n .

X X X

L e  M o l i è r e  d o n n e r a  a u j o u r d ' h u i  e t  d e m a i n  d e s  
m a t i n é e s  d e  l’Artésienne a v e c  l a  m u s i q u e  d e  B i z e t .  
A  l ’œ u v r e  é m o u v a n t e  d ’A l p h o n s e  D a u d e t  s u c c é d e r a  
l 'E ngrenage  d e  M .  B r i e u x .

X X X

L e  P a l a i s  i d ’ K t é  a  f a i t  h i e r  s a  r é o u v e r t u r e ,  é v é n e 
m e n t  t o u j o u r s  i m p a t i e m m e n t  a t t e n d u  à  B r u x e l l e s .  L e  
g r a n d  m i i s i c L h i l l .  s i  j o l i m e n t  a m é n a g é ,  a  r e t r o u v é  
t o u s  s e s  f i d è l e s ,  e t  l a  t r o u p e ,  t o u j o u r s  i n t é r e s s a n t e  e t  
« f i é e ,  a  é t é  a p p l a u d i e  a v e c  s a t i s f a c t i o n .

* * *

U n  c u r i e u x - c o n f l i t  m e t  a u x  p r i s e s ,  d ’u n e  p a r t  
M  A n t o i n e  e t  u n  a u t e u r ,  M .  G u s t a v e  G r i l l e t ,  e t ,  
l ’ a u t r e  p a r t ,  l e s  h é r i t i e r s  d e  l a  g r a n d e  R a c h e l .  
U .  G r i l l e t  a  é c r i t  u n e  p i è c e  d a n s  l a q u e l l e  i l  é v o -  
(fue, e n  u a e  a c t i o n  r o m a j i e s q u e ,  l a  f i g u r e  d e  l ’ i l l u s 
t re  t r a g é d i e n n e .  L a  p i è c e  é t a i t  a n n o n c é e  à  l ’ O d é o n .  
L e s - h é r i t i e r s  < » n h - é e m à \ M .  A ? n t o i » e  q u ’ i l s  s ’o p p o 
s e n t  à  s a  r e p r é s e n t a t i o n .

M  G r i l l e t  p r o t e s t e  q u ’ i l  n ' a  p a s  f a i t  u n e  o e u v r e  d e  
s c a n d a l e ,  q u ’ i l  a  v o u l u ,  a u  c o n t r a i r e ,  c é l é b r e r  u n e  
g r a n d e  m é m o i r e .  I l  r a p p e l l e  q u e  R a e l i e l  e l l e - m ê m e  
a  c r é é  Adrienne Lecouvreur.

L ’a f f a i r e  e n  e s t  l à .

X X X

A u  G r a n d  T h é â t r e  d e  L y o n ,  Orphée v i e n t  d ’ê t r e  
r e p r i s  a v e c  u n  j e u n e  t é n o r ,  M .  T r a n t o u l ,  d a n s  l e  
r ô le  p r i n c i p a l .

- « . L ' e x p é r i e n c e , d i t  M .  A n t o i n e  S a l l è s ,  d o n t  l a  c r i 
t i q u e  f a i t  j u s t e m e n t  a u t o r i t é  à  L y o n ,  é t a i t  c e r t e s  
i n t é r e s s a n t e ,  e t  e l l e  a . t o u r n é  t o u t  à  l ’a v a n t a g e  d e  
n o t r e  j e u n e  t é n o r ,  d o n t  l a  v o i x  a t t e i n t  f a c i l e m e n t  l e  
r e g i s t r e , a t g q ,  e t  q u i ,  a u  s u r p l u s ,  s ’e s t  m o n t r é ,  d a n s  
s o n  r ô l e ,  i n t e l l i g e n t  e t  a d r o i t  c o m é d i e n .  M a i s  i l  n e  
s e m b l e  p a s  q u ’e l l e  a i t  é t é  a b s o l u m e n t  c o n c l u a n t e .

»  I l  n e  " f a u t  p a s  o u b l i e r  q u e  l e  r ô l e  d ’ O r p h é e ,  s ’ i l  
l é t é e h a n t é ' i o r s d e  s a  e r é a t i o n à  P a r i s  p a r  l e  t é n o r  
L e g r o s ,  a é t é  p r i m i t i v e m e n t  é c r i t  p o u r  u n e  v o i x  d e  
s o p r a n t s t e .  c ' e s t - à - d i r e  p o u r  u n e  v o i x  p l u s  f é m i n i n e  
•pie m a - c u l i n e ,  e t  q u e  c ’e s t ,  p a r  c o n s é q u e n t .

Y U r . d o t  q u i  a  e u  r a i s o n ,  q u a n d  e l l e  s e  l ' e s t  
a p p r o p r i é .  »

X X X

O a  s i g n a l e  d e  M u l h o u s e  l e  t r è s  g r a n d  s u e c è s  Ü ’ u n e  
o p é r e t t e  q u i  a  p o u r  a u t e u r s  d e s  A l s a c i e n s  e t  d o n t  
l’a c t i o n  s e  d é r o u l e  e n  A l s a c e  : Hans l’Indécis, p a 
r o l e s  d e  M .  F .  B a s t i a n , m u s i q u e  d e  M .  C h .  G r e l i n g e r .

L ’ o u v r a g e  v a  ê t r e  r e p r é s e n t é  à  P a r i s .
X X X

M érope,  l a  t r a g é d i e  d e  l ’a m o u r  m a t e r n e l  e t  l e  
c h e f  d ’œ u v r e  d r a m a t i q u e  d e  V o l t a i r e ,  v i e n t  d ’ ê t r e  
a d a p ’ é e  à  l a  s c è n e  a l l e m a n d e ,  c e n t  s o i x a n t e - d i x  a n s  
e x a c t e m e n t  a p r è s  s a  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n .  E l l e  
a  é t é  i n t e r p r é t é e  p a r  l e s  a r t i s t e s  d u  T h é â t r e  m u n i 
c i p a l  d e ‘M u n i c h ,  q u i  o n t  f à i t « p p t a u d r r  c e t t e  «  n o u 
v e a u t é  »  p a r  u n  p u b l i c  p l e i n  d e  b o n n e  v o l o n t é .

A  c e t t e  o c c a s i o n ,  l a  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  a  i n a u 
g u r é  l a  s u p p r e s s i o n  e o m p l è t e M e s  r a p p e l s .  I l  e n  s e r a  
s a n s  d o u t e  d e  c e t t e  i n n o v a t i o n  c o m m e  d e  l a  s u p 
p r e s s i o n  d e  l a  c l a q u e ,  q u ’ o n  s e  h â t e  d e  r é t a b l i r ,  d a n s  
l’i n t é i  ■ ê t  d e s  a r t i s t e s ,  p a r t o u t  o ù  o n  l a  r é p u d i e  s o l e n 
n e l l e m e n t .

X X X

L a  p r e m i è r e  d ’ u n  o p é r a  n o u v e a u  d u  c o m p o s i t e u r -  
p o è t e  F r a n z  S c h r e c k e r ,  Das Spielwerk und die 
Erinzessïn (La Boîte à musique et la Princesse), 
a e u  l i e u  s i m u l t a n é m e n t  à  F n a n c f o r t - s u r - M a i n  e t  à  
V i e n n e .  M a i s  t a n d i s  q u e ,  d a n s  l a  p r e m i è r e  d e  c e s  
v i l l e s ,  l ’ o u v r a g e  a  t r o u v é  u n  a c c u e i l  s y m p a t h i q u e ,  
à V i e n n e  i l  a  é t é  l ’ o c c a s i o n  d ’ u n  d e  c e s  s c a n d a l e s  d o n t  
l ’O p é r a  d e  l a  C o u r  f i n i r a  p a r  a v o i r  l e  t r i s t e  m o n o 
p o le .  O n  a  é g a y é  l e s  s c è n e s  f i n a l e s ,  e t  l a  c h u t e  d u  
r i d e a u  a  é t é  s a l u é e  p a r  u n e  b o r d é e  d e  c o u p s  d e  

s i f f le t ,  à  l a q u e l l e  o n t  r é p o n d u  l e s  b r a v o s  d e *  a m i s  
du  c o m p o s i t e u r .  P e n d a n t  u n  q u a r t  d ’ h e u r e  e n s u i t e ,  
ce f u t  u n e  l u t t e  h o m é r i q u e  e n t r e  l e s  d e u x  p a r t i s ,  e t  
p e u  s ’e n  e s t ,  f a l l u  q u ’ i l s  n ’- e n - v i n s s e r i t  a u x  m a i n s .

J1  p a r a î t  e e r t a i n  q u e  l e s  a u d i t e u r s  m é c o n t e n t s  
v i i a i e i t t d a v a n t a g e  l a f l t r e c f i k »  q u e  l ’ a u t e u r  d e  l ’ o p é r a ,  
qu i a  s e r v i  d e  b o u c  é m i s s a i r e  a u x  p é c h é s  d e  
M. G r e g o r .

X X X
V o u s  c r o y e z  p e u t - ê t r e  q u e  l e s  h o r r e u r s  d e  l a  

g u e r r e  d é s o l e n t  C o n s t a n t i n o p l e  e t  q u e  t o u s  l e s  p l a i 
s i r s  c h ô m e n t ;  v o u s  c r o y e z  q u e  l ’ o n  p e n s e  à  b i e n  
l u t r e  c h o s e  q u ’ a u  t h é â t r e ?

D é t r o m p e z - v o u s  : o n  é c r i t  d e  C o n s t a n t i n o p l e  
q u ’ u n e  t r o u p e  f r a n ç l i s e  j o u e  Loute, le Petit Café, 
Simone e t  le M aître de Forges e t  q u ?e l l e  o b t i e n t  
un t r è s  g r a n d  s u c c è s .

D e  t e m p s  à  a u t r e ,  l e  c a n o n  g r o n d e  e n c o r e  à  
T c h a t a l d j a .  M a i s  i l  f a u t  c r o i r e  q u ’ o n  n e  U e n t e n d  p a s  
à  C o n s t a n t i n o p l e .

Il y a quarante ans
L o  t h é â t r e  à  B r u x e l l e s .

1 8 7 A

L e  g r a n d  é v o n w n e n t  II l a  M o n n a i e .  IJ é t a i t  a t t e n d u ;  m a i s  
tout d e  mùm i il  l a i t  du bruit. I> e  l e n d e m a i n  d e  l à  m é d i o c r e  
reprise , a u  b é n é f ic e  rie  M e n t a l  e t  d e  M m e  D a r t a n x ,  d e  M'if/non 
et de* Henri/’z-voux bourycoix, le  20 m a r s ,  e s t  p r o n o n c é e  l a  
faillite d e  l a  d i r e c t i o n  A v r i l i o n .  L e  rie  L 7 ô , 0 00 I r a n c s .

L e *  a r t i s t e s  i e  f é u fM t f fa n t ,  c o n s t i t u e n t  v u e  Müciêu’xVuue d u r é e  
e cirjtj j o u r s ,  a v e c  c o m m e  a d m i n i s t r a  t o u r s  M M .  H a e c k ,  

l l)u p o f i 't ,  W a r o t  e t  I t o u d i J .  L e  n o i r ,  le  b a r y t o n  L u  tas
u*o fie  c h a n t e r  d a n s  Viol cita.

A p ré n  t r o i s  j o u r s  d e  p o u r p a r l e r s  a v e c  le  c o ih i g o  é c h e v i r i a l ,  il  
^ d é c i d é  q u e  l a  fin  d e  I a  c a m p a g n e  t h é â l r / d e  s e r a  a s s u r é e  p a r  
’w o n o e ié té id e x  a r t i s t e s ,  q u i  a u r a  p o u r  a d m i n i s t r a t e u r  l ’a n c ie n  

'ü recteu r, M .  Q u é lu s ,  r e t i r é  /i M o l e r i h e o k - S a i n t - J e a n .  M .  Q u é -

Iup n e  d e m a n d e  rian q u e  l e  r e m b o u r s e m e n t  d e  s e s  . f r a i s  d e  
v o i t u r e ,  é t a n t  d é n u é  l 'é l o i g n e m e n t  d e  s o u  d o m i c i l e .

A u x  G a l e r i e s ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t io n  d e  la Petite Peine, 
u n e  o p é r e t t e  n o u v e l l e  d e  V a s s e u r ,  le  c o m p o s i t e u r  d e  la Tim
bale (Caryent, a v e c ' M 1,0 L u c y  A b e J .  O n  t r o u v e  l ’o u v r a g e  t r o p  
s é r i e u s .

L ' A s s o c i a t i o n  d e s 'A r t i s t e s  m u s i c i e n s 'd o n n e  u n  c o n c e r t  s o u s  
l a  d i r e c t i o n  d e 'J o s e p h  D u p o n t .  O n  e x é c u t e  u n  c o n c e r t o  d ’A u -  
g u s t e s D u p o n t ,  a v e c . s u c c è s .

C o m p a ra iso n s
P o u r  a l i m e n t e r  c e t t e  m o d e s t e  r u b r i q u e  o ù  n o u s  n o t o n s  le s  

é v é n e m e n t s  d e  l a  v ie  't h é â t r a le  a  'B r u x e l l e s  i l  y  a  q u a r a n t e  a n s ,  
n o u s  f e u i l le t o n s  « i a s  c o â le c t io n s  ,d e  j o u r n a u x  b e lg e s  d e  m e tte  
é p o i| « e .  E t  n o u s  ( W u r o i i s u i u s M i a u ' a i n s i  t o u t e  l a  d i s t a n c e  q u i  
s é p a r e  la- v i e  b r u x e l l o i s e  d ’a u j o u r d 'h u i  d e  c e l le  d ’a l o r s ,  e t  c o m 
b ie n .  n o s  m œ u r s  e t : u o s  g o û t s  o u i  c h a n g é .

I l  à -’y  a  l à  r i e n  d e  b ie n  s u r p r e n a n t  : l a - v ie  « s â a l le e t u e lf o  e t  
m o n d a in e  d 'u n e  v i l l e  d e  p r é s  d e  - h u it  c e n t  m i l l e  h a b i t a n t s  n e  
p e u t  ê t r e  s e m b l a b l e  à  c e l l e d a i n e  c i t é  q u i a ’o n  a v a i t  p a s  q u a t r e  
c e n t  m i l l e .

. T o u t  d e  m ê m e , . le  c o n t r a s t e ,  s u r p r e n d .  I l  ■ e s t  d a n s  t o u s  le s  
é lé m e n t s  d u  t a b le a u .  I l  a p p a r a î t , d é j à ,  d a n s  le. s e u l  p r o g r a m m e  
d e s  s p e c t a c le s  p n b l i é  p a r  le s  j o u r n a u x  d e  j a d i s .  E n  1 8 7 3 ,  oe  
p r o g r a m m e  n e  c o m p o r t e  q u e  s e p t  o u  h u i t  n u m é r o s .  I l  y  a  s ix  
t h é â t r e s  : la  . M o n n a i e , l o  P a r c ,  le s  G a l e r i e s ,  l e s . F a n l a i s i e s - P a r i -  
s ie n n e s ,  l ’A l h a m b r a  e t  le  t h é â t r e  M o l i è r e .  I l  y , a  u n  c a lé r - c o n -  
e e r t  . l e  C a s i n o  d e s  G a l e r i e s  S a i n l - H u b e r t .  C ’e s t  t o u t .  A  c o s  
é lé m e n t s  p e r m a n e n t s  v ie n n e n t  s ’a j o u t e r  p a r f o i s  le  c i r q u e 'L o i s -  

se t ,  u n  h i p p o d r o m e  o u  q u e lq u e  e x h i b i t i o n  p a s s a g è r e .
V o y e z  le  p r o g r a m m e  d u s  s p e c t a c le s  d a n s  l e s  . j o u r n a u x  ̂ a u 

j o u r d 'h u i .  U  c o m p t e  q u in z e  o u  s e iz e  n u m é r o s ,  s a n s  le s  i n n o m 
b r a b le s  c i n é m a t o g r a p h e s .  S i  b ie n  q u e  l ’o n  p e u t ,  s a n s  s e  l i v r e r  
à  d e s  c a l c u l s  h ie n  c o m p l i q u é s ,  c o n s t a t e r  q u ’i l  y  a  q u a r a n t e  
a n s ,  B r u x e l l e s  f o u r n i s s a i t  a u x  s a l l e s  d e  s p e c t a c le  t r o i s  o u  
q u a t r e  m i l l e  s p e c t a t e u r s  p a r  s o ir é e ,  a u  m a x i m u m ,  t a n d i s  q u e  
le s  t h é â t r e s  b r u x e l l o i s  d ’a u j o u r d 'h u i  e t  le s  s o i x a n t e - d i x  c in é 
m a s  q u i  v o ie n t  r e n o t i v e lo r  l e u r  p u b l i c  a u  m o i n s  t r o i s  l o i s  e n  
u n  j o u r ,  v o ie n t  p a s s e r  q u o t i d ie n n e m e n t ,  a u  b a s  m o t ,  v i n g t -  
c i n q  m i l l e  [> e r so n n e s .

C ’e s t  u n e  p r e m i è r e  t r a n s f o r m a t i o n .  E v i d e m m e n t ,  le  g o û t  d u  
s p e c t a c le  s ’e s t ,  e n  q u a r a n t e  a n s ,  d é v e lo p p é  c o n s id é r a b le m e n t ,  
l a  c l i e n t è le  d e s  t h é â t r e s  s ’e s t  a c c r u e  d a n s  d e s  p r o p o r t i o n s  b ie n  
p l u s  fo r t e s  q u e  l a  p o p u l a t i o n .

E t  p o u r t a n t . . .  P o u r t a n t ,  i l  s e m b le  q u ’i l  y  .a q u a r a n t e  a n s  q n  
s 'o c c u p â t  b ie n  p lu s  d u  t h é â t r e  q u ’a u j o u r d 'h u i .  N o u s  s o n u p e s  
t e n t é s  q u e lq u e f o i s  d e  t r o u v e r  e x c e s s i v e  l 'a t t e n t i o n  q u e  l ’o n  
a c c o r d e  a u x  i n c i d e n t s  d e  Ja v ie  t h é â t r a le .  U  s u f f it  d ’o u v r i r  p n e  
c o l le c t i o n  d e  j o u r n a u x  d e  1 8 7 3  p o u r  s ’a p e r c e v o i r  q u e , c o t îé  
a t t e n t io n ,  à c e t te  é p o q u e ,  é t a i t  h ie n  p l u s  v i v e  à  B r u x e l l e s  q p ’à  
p r é s e n t .  T o u s  l e s  p o t i n s  d e  l a  M o n n a i e ,  d u  P a r c  et, d e s  G â t e 
r ie s  t r o u v a ie n t  d a n s  l a  c h r o n i q u e  u n  é c h o  c o m p la is . a p t  e t  
p a s s io n n e .  Q n  d i s c u t a i t  d a n s  l e s  j o u r n a u x  c o m m e  d a q s i t e s  
t a v e r n e s ,  c o m m e  a u  C e r c le  A r t i s t i q u e  -e t à  l a  G r a n d e  H a r m o 
n ie ,  a u t o u r  d ’u n  e n g a g e m e n t ;  i l  s e  f o r m a i t  d e s  c a m p s  p o u r q u  
c o n t r e  u n  c o m é d ie n  o u  u n  c h a n t e u r  ; l e s  r o p r é s o n t a t i o n s d e  
C o q u e l in  d é c h a în a ie n t  d e s  p o lé m iq u e s  ; l a  p r e m i è r e  d e  Tunm- 
hiinser a g i t a i t  le  p u b l i c  a u t a n t  q u ’u n e  é le c t i o n ;  l a  v e n u e  
d ’u n  c o m p o s i t o u r  c é lè b r e  o u  d ’u n  a u t e u r  d r a m a t i q u e  n o t o i r e  
c o n s t i t u a i t  u n  é v é n e m e n t  d o n t  o n  p a r l a i t  l o n g t e m p s  à  l ’a v a n c e .

L a  c r i t i q u e  e l l e - m ê m e  é t a i t  a l im e n t é e  p a r  c e s  c o n s id é r a t io n s  
a c c e s s o i r e s .  S i  G u s t a v e  F r é d é r i x  l a  h a u s s a i t  a u  t o n d e  l ' a n a 
ly s e ,  l a  p l u p a r t  d e  s e s  c o n f r è r e s  r é d i g e a ie n t  u n  s i m p l e  b u l l e t in  
d e  l a  s o ir é e ,  p l e i n  d ’â l l u s i o n s  à d e  m e n u s  in c id e n t s ,  à d e s  
p e r s o n n a l i t é s  e t  à d e s  a n t a g o n i s m e s .  O n  s e n t a i t  q u e  t o u t ( h )  
m o n d e  é t a i t  a u  c o u r a n t  d e  m e n u s  l a i t s ,  id o  «. d e s s o u s  .-), q i y i l y  
a v a i t  e n t r e  l a  s a l l e  e t  l a  s c è n e  d e s  r e l a t i o n s ,  u n e  f a m i l i a r i t é .
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A . B L O U S E  crêpe 
de  C h in e, toutes 

n u an ces, co l et p o i
gnets ornés broderie  
nouveauté, cravate 
so ie  unie . fr. 29 00

B . B L O U S E  crô p c  
soie, façonnée, co l et 
p o ign etsso ie  souple , 
devant voile  blanc, 
garniture nouvelle .

Fr. 23 00

C H E M IS IE R , 
crêpe de C hine, tou
tes teintes, co l haute 

nouveauté m oire 
blanche et nœud 

s o ie . . . fr. 38 00
D. B L O U S E  lingerie , garnie b ro 
derie , gorge garnie petits p lis  et bou 
tons Irlande, cravate soie  . fr. 1900

E . B L O U S E  nansouk blanc, gar
nie, toutes nuances, form e nou
velle  . . . 'C 'a r . fr. 3-90
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L ’a b o n n é  d e  l a  M o n n a i e ,  l ’h a b i t u é  d u  l ’a r e ,  c e t  a b o n n é  e t  c e t  
h a b i t u é  q u i  e n t r a ie n t  a u  t h é â t r e ,  o n  v e s t o n ,  a u  s o r t i r  d u  c a fé  
d e s  Mille Colomies o u  d e  c h e z  H o r t o n ,  o ù  i l s  r e t o u r n a i e n t ,  
a p r è s  le  s p e c t a c le ,  d i r e  le u r s  i m p r e s s i o n s ,  r é g n a i e n t .  E t l a  c r i 
t i q u e  e n r e g i s t r a i t  c e s  i m p r e s s i o n s  p a s s io n n é e s .

O n  f r é q u e n t a i t  le  t h é â t r e  m o in s ,  b e a u c o u p  m o i n s  q u 'a u j o u r 
d ’h u i  ; m a i s  o n  s ’e n  o c c u p a i t  b e a u c o u p  p lu s ,  o n  s ’e u  o c c u p a i t  
c o m m e  o n  s ‘o n  o c c u p e  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i ,  d a n s  le s  v i l l e s  d e  
p r o v in c e ,  a u  C a f é  d e  l a  C o m é d io  o ù  l ’o n  s a i t  t o u t  d e  la  v ie  d u  
j e u n e  p r e m i e r  e t  d e  c e l le  d e  l a  g r a n d e  c o q u e t t e .  L e  t h é â t r e  
a v a i t  l e  p r e s t i g e  d e  q u e lq u e  c l i o s o  d ’à  l a  fo is  e x c e p t io n n e l  et 
f a m i l i e r .

E t  à  r e g a r d o r  le s  « s a l l o s  » b r i l l a n t e s  e t  s c e p t iq u e s  d ’a u j o u r 
d ’h u i ,  à  l i r e  le s  j o u r n a u x  d e  1 9 1 3 ,  à  c o m p a r e r  c e u x - c i  e t  
c e l l e s - l à  a u  p u b l i c  e t  a u x  c h r o n i q u e s  t h é â t r a le s  d e  1 3 7 3 ,  o n  
s ’a p e r ç o i t  m i e u x  q u e  p a r  n ' i m p o r t a  q u e l l e  a u t r e  i n v e s t i g a t i o n ,  
d e  l a  t r a n s f o r m a t io n  p r o f o n d e  s u b io  p a r  B r u x e l l e s ,  v i l l e  d e  
p r o v i n c e  i l  y  a  q u a r a n t e  a n s ,  g r a n d e  v i l l e  a u j o u r d ’h u i .

M. Bernstein et « Après Moi
I l  y  a, d a n s  Après Moiy u n e  p a r o l e  p r o f o n d e ,  à l a  fo is  t r è s  

t r i s t e  e t  t r è s  v r a ie .  C ’e s t  I r è n e  B o u r g a d e  q u i  l a  p r o n o n c e ,  
I r è n e  q u i  a  t r e n t e - h u i t  a n s  e t  q u e  se  d i s p u t e n t  a f f r e u s e m e n t  
s o n  m a r i ,  v ie u x ,  r u in é ,  d é s h o n o r e ,  e t J a m e s  A l o y ,  s o n  j e u n e  
a m a n t .  C e l u i - c i  l a  p r e s s e  d e  le  s u i v r e ,  d ’a b a n d o n n e r  s a n s  s c r u 
p u le s  e t  s a n s  r e m o r d s  G u i l l a u m e  B o u r g a d e ,  q u ’e l le  n ’a  j a m a i s  
a i m é  e t  q u ’e l le  n e  p e u t  p lu s  e s t i m e r .  E l l e  r e fu s e ,  e l le  se  d é b a t .  
I l  s u p p l i e  : « I r è n e ,  à  d e u x  g e n o u x  ! . . .  » E t  a l o r s  e l le  d i t  l a  
p a r o le  é m o u v a n t e  q u i  é c l a i r e  t o u t e  l a  p iè c e  :

« N o n  ! . . .  T r o p  t a r d  ! J e  s u i s  t r o p  l o i n  d e s  s o u r c e s  d e  m a  
v ie ,  j e  n e  m e  s e n s  p l u s  l a  f o r c e  d e  f a i r e  t a n t  d e  m a l .  J e  n e  m e  
s e n s  p l u s  a s s e z  b r a v e  p o u r  t a n t  d e  c r u a u t é .  I l  e s t  t r o p  t a r d  ! . . .»

T r o p  t a r d  ! . . .  E s t - c e  d u  r e g r e t ,  o u  b ie n  d u  s o u la g e m e n t  i 
C e t t e  j e u n e s s e ,  q u i  s ' i d e n t i f i e  i c i  a v e c  l a  c r u a u t é ,  f a u t - i l  l a  
r e g r e t t e r  q u a n d  e l le  s ’e n  v a ,  q u a n d ,  e n  s ’e n  a l l a n t ,  e l le  n o u s  
e n lè v e  le  t r i s t e  c o u r a g e  d e  f a i r e  s o u f f r i r  c e u x  q u i  n o u s  a im e n t  ? 
I l  s e m b le  b ie n  q u e  le  r e g r e t  d ’I r è n e  n e  s o i t  p a s  s a n s  m é la n g e .  
S a n s  d o u t e  s o n  c œ u r ,  s e s  s e n s  s ’a r r a c h e n t  d i f f i c i l e m e n t  à  
l ’é t r e in t e  d e  l ’a m a n t .  M a i s ,  e n  m ê m e  t e m p s ,  e l le  e n t r e v o i t  la  
d o u c e u r  d u  s a c r i f i c e  e t  d u  d é v o u e m e n t .  E t ,  a v e c  e l le ,  l ’a u t e u r  
p a r a î t  r e n o n c e r  à  l ’i d é a l  é g o ï s t e  e t  b r u t a l  q u i  a v a i t  é té  c e lu i  
d e  s e s  p r e m i e r s  h é r o s .  S o n  â m e  a u d a c i e u s e  e t s a u v a g e  d e  
j o u e u r  s ’e s t  t o u t  à  c o u p  a t t e n d r ie .  I l  a  s o u d a i n  d é c o u v e r t  le s  
r é p e r c u s s i o n s  in f i n i e s  d e s  a c t e s  h u m a i n s ,  l ’é t r o i t e  s o l i d a r i t é  
q u i  n o u s  u n i t  t o u s  le s  u n s  a u x  a u t r e s .  C e  s o n t  l à  d e s  v é r i t é s  
a u s s i  v i e i l l e s  q u e  le  m o n d e ,  m a i s  l a  j e u n e s s e ,  q u i  le s  c o n n a î t ,  
n e  le s  r e c o n n a î t  p a s .  E l l e s  s o n t  le t t r e  m o r t e  p o u r  q u i  n e  s ’e s t  
p a s ,  c o m m e  Ir è n e ,  « é lo i g n é  d e s  s o u r c e s  d e  l a  v ie  E t  c ’e s t  
t o u t  n a t u r e l ,  p u i s q u e  l a  j e u n e s s e  e s t  i n c a p a b l e  d e  s ’i n t é r e s s e r  à  
a u t r e  c h o s e  q u ’à  e l l e - m ê m e ,  p u i s q u e  s o n  m a g n i f i q u e  é g o ï s m e  
n e  r e m a r q u e  m ê m e  p a s  le s  l a r m e s  q u ’i l  f a i t  c o u le r . . .  « C e t  A g e  
e s t  s a n s  p i t i é  »  a  d i t  le  f a b u l i s t e .  E t  V i c t o r  H u g o  r e n c h é r i t  :

J 'é t a is  e n fa n t, j ’é ta is  p e t it,  j ’é ta is  cruel :
T o u t  h o m m e , s u r  la  terr«  o ù  l ’â m e  e rre , a s se rv ie .
P e u t  co m m e n ce r  a in s i  le  ré c it  de  sa  v ie . . .

Ir è n e ,  p l u s  j e u n e ,  e û t  q u i t t é  G u i l l a u m e  p o u r  s u i v r e  J a m e s .  
G u i l l a u m e  n ’e û t  p l u s  r é s i s t é  à  s o n  d é s i r  d e  m o u r i r  : l a  j e u 
n e s s e  d e  s a  f e m m e  a u r a i t  a r m é  s o n  b r a s  c o n t r e  l u i - m ê m e .  
M a i s  I r è n e  a  t r e n t e - h u i t  a n s ,  e t  c e  d é t a i l  c h a n g e  t o u t .  E l l e  p e u t  
e n c o r e  a i m e r  : e l le  n e  p e u t  p l u s  t u e r .  A  s o n  e x e m p le ,  l 'a r t  d e  
M .  B e r n s t e in ,  t o u t  e n  d e m e u r a n t  a r d e n t  e t  v i f ,  n e  v a  p lu s ,  
d é s o r m a i s ,  m a r c h e r  d a n s  le s  v o i e s  o r g u e i l l e u s e s  d e  l a  p a s s io n  
é g o ï s t e  : i l  se  r a p p r o c h e r a  d e s  h o m m e s  e t  s e  p e n c h e r a ,  a v e c  
u n e  s o r t e  d e  r u d e  p i t i é ,  v e r s  le s  s o u f f r a n c e s  d e s  d é d a i g n é s  e t  
d e s  v a i n c u s .

X X X
A - t - o n  p r i s  g a r d e  a u s s i  a u  6 u je t  v é r i t a b l e  d e  la  p iè c e ,  et  

q u e  c e  s u je t  n ’e s t  p a s  la  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  s i  I r è n e  s u i v r a  
G u i l l a u m e  o u  J a m e s ,  m a i s  q u ’i l  e s t  t o u t  e n t ie r ,  e t  e n  s a  s u b 
s t a n c e  in t im e ,  c o n t e n u  d a n s  le  t i t r e  m ê m e  d e  l 'œ u v r e  : Après 
Moi ? I l  y  a  l à  a u s s i  u n e  i n d i c a t i o n  d e  l ’é v o lu t io n  q u e  s u b i t  
M .  B e r n s t e in  e t  q u i  n 'a  d o n c  p a s  c o m m e n c é ,  c o m m e  o n  l ’a  
p r é t e n d u ,  après le s  in c id e n t s  d e  T h é â t r e - F r a n ç a i s .

D a n s  s e s  p iè c e s  p r é c é d e n t e s ,  M .  B e r n s t e i n  n o u s  m o n t r a i t  
u n e  h u m a n i t é  u n  p e u  r u d i m e n t a i r e ,  t o u t e  e n  g e s t e s  e t e n  c r i s ,  
e t  q u i  n e  d e s c e n d a i t  j a m a i s  b ie n  p r o f o n d é m e n t  d a n s  le s  a b îm e s  
d e  l a  c o n s c ie n c e .  S e s  p e r s o n n a g e s  f a v o r i s ,  c ’é t a ie n t  t o u j o u r s  
d e s  l u t t e u r s  â p r e s  e t  f é r o c e s ,  d e s  j o u e u r s  e f f r é n é s  q u i ,  s o u s  le  
s o u r i r e  d e  l ’h o m m e  d u  m o n d e ,  d i s s i m u l a i e n t  le s  [ t ire s  a n g o i s 
s e s ,  le s  r é s o l u t i o n s  le s  p l u s  d é s e s p é r é e s .  I l s  n o u s  r e m u a i e n t  
p u i s s a m m e n t ,  m a i s  i l s  n e  n o u s  t o u c h a ie n t  p a s  : l e u r  c a s  n o u s  
i n t é r e s s a i t  p lu s  q u e  le u r  p e r s o n n e ,  p l u s  q u e  l e u r  â m e  p r o f o n d e ,  
q u i ,  e l le ,  n o u s  d e m e u r a i t  c a c h é e .  D a n s  Après Mot. il  y  a  u n  
é lé m e n t  n o u v e a u ,  u n e  é t u d e  p s y c h o l o g i q u e  p l u s  fo u i l lé e ,  u n  
d é s i r  d e  p é n é t r e r  p l u s  a v a n t  d a n s  le  l a b y r i n t h e  d u  c œ u r  e t  d e  
l u i  a r r a c h e r  u n  s u p r ê m e  s e c r e t .

G u i l l a u m e  B o u r g a d e  e s t  u n  h o m m e  p e r d u  : i l  a  s p é c u lé  a v e c  
d e  l ’a r g e n t  q u i  n e  l u i  a p p a r t e n a i t  p a s ,  i l  v a  s a u t e r ,  il  fa u t  
q u ’i l  d i s p a r a i s s e .  U n  s o m b r e  b o n h e u r  c o n s o le  s e s  d e r n ie r s  
m o m e n t s  à  l ’id é e  qu'après lui s a  fe m m e  I r è n e  p o u r r a  se  
r e f a i r e  u n e  e x i s t e n c e  à  c ô t é  d ’u n  a u t r e .  E n  c e t  i n s t a n t  i l  la  
c r o i t  f id è le  e t  p u r e .  E t  c e t  a u t r e  a u q u e l  i l  l a  d e s t in e ,  c 'e s t  u n  
i n c o n n u ,  c ’e s t  c e lu i  q u i  v ie n d r a  e t  q u i ,  e n  q u e lq u e  s o r te ,  l a  
t i e n d r a  d e  l u i .  M a i s ,  t a n d i s  q u ’i l  a p p r o c h e  le  r e v o l v e r  d e  s a  
t e m p e ,  s a  fe m m e ,  d é c o if f é e ,  le s  v ê t e m e n t s  e n  d é s o r d r e ,  a p p a 
r a î t  t o u t  à  c o u p .  D ’o ù  s o r t - e l l e  à  c e t te  h e u r e  d e  l a  n u i t  ? 
P a r b l e u  ! d e  c h e z  s o n  a m a n t  ! I l  l ’i n t e r r o g e  e t, t o u t  d e  s u i t e ,  
e l le  a v o u e .  A l o r s ,  p a r  u n  b r u s q u e  r e t o u r ,  s i  j u s t e m e n t  a p e r ç u  
e t  n o t é ,  le  m a r i  n e  v e u t  p l u s  m o u r i r .  S i  I r è n e  n ’e s t  p a s  
l ’é p o u s e  i r r é p r o c h a b le  q u ’i l  c r o y a i t ,  p o u r q u o i  s e  t u e r a i t - i l  ? 
L e u r s  d e u x  d é s h o n n e u r s  se  s e r v e n t  m u t u e l l e m e n t  d ’e x c u s e .  E t  
c e t  a m o u r  f u t u r  q u ’i l  a c c e p t a i t  p o u r  e l le ,  i l  le  r e p o u s s e  a v e c  
f u r e u r  d u  m o m e n t  q u ’e l le  n ’a  p u  a t t e n d r e  s a  m o r t  p o u r  s ’y  
a b a n d o n n e r .  I l  n ’y  a  p a s  l à  c o n t r a d i c t i o n ,  m a i s  s u i t e  l o g iq u e  
d e  s e n t im e n t s .  E t  le  d r a m e  e x t é r i e u r  s e  d o u b le  a i n s i  d ’u n  
d r a m e  d e  c o n s c ie n c e  é t u d ié  a v e c  u n e  g r a n d e  c l a i r v o y a n c e  e t  
b e a u c o u p  d e  s a g a c i t é .

M .  B e r n s t e i n  e s t  d o n c ,  t o u t  c o m p t e  f a i t ,  p l u s  e t  m ie u x  
q u ’u n  d r a m a t i s t e  h a b i le .  M a î t r e  d ’u n  m é t i e r  s c é n iq u e  p r o 
d i g i e u x ,  i l  p e u t  é c r i r e  d e  b e l le s  t r a g é d i e s  m o d e r n e s  s i ,  c o m m e  
d a n s  Après Moi et d a n s  l ' Assaut, i l  s e  r e f u s e  à  r e c h e r c h e r  
s e u le m e n t  le s  e f fe ts  v io l e n t s  e t  le s  s c è n e s  à  f a i r e ,  e t  s ’ i l  se  p r é 
o c c u p e  s u r t o u t  d e  p e i n d r e  l 'h o m m e  r é e l ,  a v e c  t o u t e s  le s  

n u a n c e s  q u i  f o n t  c h a t o y e r  le  p r i s m e  d u  c œ u r ,  a v e c  t o u s  le s  
m o u v e m e n t s  s e c r e t s  q u i  v ie n n e n t  r i d e r  à  l a  s u r f a c e  l ’e a u  d u  
P u i t s  m y s t é r ie u x  d ’o ù  s o r t  é t e r n e l le m e n t  l a  V é r i t é .

G e o r g e s  R e n c y .

LETTRE DE PARIS
M .  A l b e r t  C a r r é ,  d i r e c t e u r  d e  l ’O p é r a - C o m i q u e ,  a  le  s e n s  d e  

l ’o p p o r t u n i t é  : c ’e s t  b ie n  a u  m o m e n t  d e s  fê te s  d e  P â q u e s ,  a l o r s  
q u e  le s  c l o c h e s  r e t r o u v e n t  t o u t  le u r  é c la t ,  q u ’i l  c o n v e n a i t  q u e  
le Carillonneur 6 o n n à t  s a  n a i s s a n c e  s u r  l a  s c è n e  q u ’i l  d i r i g e .  
C e  f u t  u n  c a r i l l o n  d e  fê te .  L a  r é a l i s a t i o n  s c é n iq u e  d u  r o m a n  de 
G e o r g e s  R o d e n b a c h  a  u n e  t o i le  in t e n s i t é  d e  v é r i t é  q u e  n o u s  
a v o n s  e u  l a  s e n s a t io n  t r è s  n e t t e  e t  t r è s  é m o u v a n t e  d e  v i v r e  
q u e lq u e s  h e u r e s  d e  l a  v ie  d e  c e t te  v i l l e  a u  c h a r m e  s i  p o é t iq u e  
e t  s i  m é la n c o l iq u e  q u ’e s t  B r u g e s - l a - M o r t e .  M .  J e a n  R i c h e p i n  
f u t  l ’a d a p t a t e u r  p ie u x  e t  M .  X a v i e r  L e r o u x  le  c h a n t r e  é m u  
q u i  n o u s  f i r e n t  c o m p r e n d r e  l a  b e a u t é  l y r i q u e  q u i  se  d é g a g e  d u  
Carillonneur. C ’e s t  d ’a b o r d  l a  m a i s o n  d e  l ’a n t i q u a i r e  V a n  
H u l le ,  o ù  i l  r e ç o i t  s e s  a m i s ,  a id é  p a r  s e s  f i l le s ,  l a  t e n d r e  G o d e -  
l i e v e  e t  l a  v io le n t e  B a r b a r a ;  c ’e s t  e n s u i t e  l a  G r a n d ’P la c e ,

le  b e f f r o i ,  o ù  g r o u i l l e  l a  f o u le  a n im é e  q u i  j u g e  a v e c  p a s s i o n  le s  
c o n c u r r e n t s  a u  c a r i l l o n  d e  B r u g e s  q u e  la  m o r t  d e  K a r l  d e  V o s  
l a i s s e  s a n s  t i t u l a i r e ;  p u i s  c ’e s t  l ’ i n t é r ie u r  d e  l a  m a i s o n  d e  
J o r i s ,  le  n o u v e a u  c a r i l l o n n e u r ,  a v e c ,  a u  fo n d ,  s o n  o r g u e  d e  
t r a v a i l ,  s u r  le q u e l  il  i m p r o v i s e  s e s  p l u s  é m o u v a n t e s  s o n n e r ie s  ; 
e n f in  le  q u a i  V e r t ,  a v e c  le  p o n t  s u r  le  c a n a l ,  s u r  le q u e l  d é f i le  
l a  p r o c e s s i o n  d u  P a r a c l e t ,  a d m i r a b l e m e n t  r e c o n s t i t u é e .  I l  e s t,  
j e  c r o i s ,  d i f f i c i le  d e  r e n d r e  m i e u x  l ’a t m o s p h è r e  d ’u n e  v i l l e  
q u e  n e  l ’a  f a i t  M .  C a r r é ,  e t  l o r s q u e  le  c a r i l l o n  a c c o m p a g n e  
l ’a c t i o n  d e  s e s  s o n o r i t é s  s i  p a r f a i t e m e n t  r e c u e i l l i e s ,  o n  a  
v é r i t a b le m e n t  l ' i m p r e s s i o n  d ’ê t r e  m ê lé  à  t o u t  c e  p e u p le  d e  
B r u g e s  q u i  r e t r o u v e  avec, j o i e  e t  é m o t io n  l ’â m e  d e  la  v i e i l l e  
c i t é  q u i  v i b r e  à  t r a v e r s  le s  a c c e n t s  r e l i g i e u x  o u  h é r o ïq u e s  
q u ' i n s p i r e  à  J o r i s  s a  fo i e t  s o n  p a t r i o t i s m e .

M .  X a v i e r  L e r o u x  a  é c r i t  p o u r  le Carillonneur u n  c o m m e n 
t a i r e  d ’u n e  h a u t e  v a l e u r  l y r i q u e  : le s  p a s s a g e s  d e  t e n d r e s s e  e t  
d e  r ê v e  y  o n t  u n e  d é l i c a t e s s e  in f i n i e ;  a i l l e u r s ,  l a  v i g u e u r ,  la  
fo r c e  n o u s  e m p o ig n e n t  d ’u n  o la n  i r r é s i s t i b le .  I / i n t e r p r é t a t i o n  
s e r v i t  f id è le m e n t  la  p e n s é e  d u  m a î t r e ;  M m e  M a r g u e r i t e  C a r r é  
a  é té  t o u t  h a r m o n i e  d a n s  s o n  p e r s o n n a g e  d e  G o d e i i o v e ,  é m o u 
v a n t e  e t  s in c è r e ;  e l le  a  s u p p o r t é  a v e c  u n e  r a r e  v a i l l a n c e  le  
p o i d s  d ’u n  r ô le  q u i  d e m a n d a i t  u n e  r é s i s t a n c e  à  t o u t e  é p r o u v e .  
M m e  B r o h l y  a  b i e n  t r a d u i t  l ’a r d e u r  e t  l a  v i o l e n c e  d e  B a r b a r a .  
M .  L é o n  B e y l e  fu t  le  t é n o r  i n c o m p a r a b l e  q u e  l ’o n  s a i t .

X X X
U n  a u t r e  a i r  a  r e t e n t i  p r e s q u e  e n  m ê m e  t e m p s  : la  m u s i q u e  

p r e s t i g ie u s e  d e s  v e r s  d e  M .  E d m o n d  R o s t a n d .  O n  a  f a i t  d e  la  
r e p r i s e  d e  Cyrano de Bergerac u n e  v é r i t a b le  s o le n n i t é  : u n e  
m i s e  o n  s c è n e  r e n o u v e lé e ,  d e s  d é c o r s  p i t t o r e s q u e s ,  p lu s  v r a i s .  
O n  n o u s  a v a i t  p r é v e n u s  q u e  le s  a c c e s s o i r e s  d e  la  r ô t i s s e r ie  d e  
R a g u e n e a u  s e r a ie n t  d e s  v i c t u a i l l e s  r é e l l e s  e t  n o n  d e  c a r t o n -  
p â t e .  A  l a  v é r it é ,  Cyrano n ’a v a i t  p a s  b e s o in  d ’ê t r e  r e p r i s ,  c a r  
i l  n ’a  p o u r  a i n s i  d i r e  j a m a i s  c e s s é  d ’ê t r e  j o u é  ; c e p e n d a n t ,  la  
p r i s e  d e  p o s s e s s io n  d u  r ô l e  d e  C y r a n o  p a r  M .  L e  B a r g y ,  q u i  
n ’a v a i t  j a m a i s  é té  c o n s a c r é e  p a r  le  j u g e m e n t  d e  P a r i s ,  j u s t i f i a i t  
c e  d é p lo ie m e n t  d e  c r i t i q u e s  e t  d ’a r t i s t e s .  L e  s o u v e n i r  d e  C o q u e -  
l i n  e s t  t r o p  p r é s e n t  e n c o r e  à  n o s  m é m o i r e s  p o u r  110  p a s  n o u s  
g ê n e r  d a n s  n o t r e  a p p r é c i a t i o n  s u r  M .  L e  B a r g y .  I l  f a u t  p o u r 
t a n t  l u i  r e n d r e  j u s t i c e  : i l  a  c o m p r i s  t o u t  le  r e s p e c t  q u ’i l  d e v a i t  
a u  g r a n d  c r é a t e u r  e t i l  n ’a  p a s  c h e r c h é  à  l im i t e r .  C ’e s t  u n  
C y r a n o  d i f f é r e n t  q u ’i l  n o u s  a  d o n n é  : p l u s  f r o id ,  c e r t a i n e m e n t .  
L a  r a i d e u r  d e  M .  L e  B a r g y  n e  p o u v a i t  p a s  p a r e r  d e  g a i e t é  le s  
s e n t im e n t s  d e  C y r a n o .  E t  p o u r t a n t ,  i l  s e m b le  b ie n  q u e  C y r a n o  
a i t  t o u j o u r s  j e t é  l a  g a i e t é  d e  s o n  e s p r i t  s u r  le s  s i t u a t i o n s  o u  le s  
s e n t im e n t s  le s  p l u s  d o u lo u r e u x ,  e t  c ’e s t  p r é c i s é m e n t  c e t te  
v e r v e  e n  f a c e  d e s  t r i s t e s s e s ,  c e  c e r v e a u  a le r t e  à  r i r e  d u  d a n g e r  
o u  d e  s o n  p r o p r e  c œ u r  q u i  c o n s t i t u e n t  le  p a n a c h e ,  q u i  n ’e s t  
p e u t - ê t r e ,  a p r è s  t o u t ,  q u e  l a  f a ç o n  d ’ê t r e  h é r o ïq u e  d e s  s e n 
t im e n t a u x .  I l  n ’y  a  p a s  l o i n  d u  p a n a c h e  d e  C y r a n o  à  l 'e x p r e s 
s i o n  p o p u la i r e  : « F a i r e  c o n t r e  m a u v a i s e  f o r t u n e ,  b o n  c œ u r  », 
e n  p a s s a n t  p a r  le s  m o t s  p l u s  l i t t é r a i r e s  : « H â t o n s - n o u s  d ’e n  
r i r e ,  d e  p e u r  d ’e n  p ie u  o r  » . N o u s  a v i o n s  c o m p r i s  t o u t  c e la  
a v e c  C o q u e l in .  M .  L e  B a r g y  a  t r o p  p o u s s é  a u  n o i r ,  il  a  s u r t o u t  
r a i s o n n é ,  a l o r s  q u ’a v e c  C o q u e l i n  n o u s  a v i o n s  d a v a n t a g e  s e n t i .

X X X
D ’a u t r e s  t h é â t r e s  —  p e t i t s  e t  g r a n d s  —  n o u s  o n t  o f fe r t  o n  

œ u fs  d e  P â q u e s  d e s  n o u v e a u t é s .  A u  V a u d e v i l l e ,  M .  A l f r e d  
C a p u s  n o u s  p r é s e n t e  Hélène Ardouin. N o u s  l a  c o n n a i s s i o n s  
b ie n  d é jà  u n  p e u .  M .  C a p u s  e s t  u n  p è r e  e x c e l le n t  : i l  t ie n t  t a n t  
a u x  p e r s o n n a g e s  q u ' i l  a  c r é é s  q u ' i l  s 'e n  t ie n t  l à ,  e t  s o n  œ u v r e  
p a r a i t ,  e n  t in  d e  c o m p t e ,  l ’h i s t o i r e  p l u s  o u  m o i n s  m o d i f i é e  d e s  
m ê m e s  i n d i v i d u s  e n  c e n t  a c t e s  d i v e r s .  P o u r t a n t ,  c e t t e  fo is ,  
l 'h i s t o i r e  a  u n  c a r a c t è r e  d 'é m o t i o n  fo r te ,  f r é m is s a n t e ,  n o u v e a u  
d a n s  s o n  t h é â t r e  e t  q u i  a  v a l u  à  l a  p iè c e  u n  t r è s  g r a n d  s u c c è s .  
C ’e s t  M me S e r g i n e  q u i  e s t  H é lè n e  A r d o u i n .  I l  6 e m b le  q u 'e l l e  
v e u i l l e  m a r c h e r  s u r  le s  t r a c e s  d e  S a r a h  B e r n h a r d t ;  a v a n t  p e u ,  
e l le  s e r a  l 'u n e  d e s  a c t r i c e s  q u i  s e r o n t  le  p l u s  s o u v e n t  m o r t e s  
e n  s c è n e .  J u s q u 'à  c e  m o m e n t  p a t h é t i q u e ,  s o n  j e u  d e m e u r e  t r è s  
v i v a n t .  A u p r è s  d 'e l le ,  M .  I i o z e n b e r g  fu t  p a r l a i t  d e  n a t u r e l  d a n s  
u n  r ô l e  a r t i f i c i e l .  E t  M .  L é r a n d  e t  M .  J o f f r e ,  M l l e  E l l e n -  
A n d r é e ,  M l l e  M a r c y ,  e t  M lle  . S a r a h  D a v i s ,  u n e  j e u n e  c o m é 
d ie n n e  q u ’o n  a  r e m a r q u é e ,  o n t  d é p e n s e ,  c o m m e  t o u j o u r s ,  
b e a u c o u p  d e  t a le n t .

G e o r g e  D a l l i x .

COURRIER D’ALLEMAGNE
B e r l i n ,  1 3  m a r s .

C e t t e  s e m a i n e  a  é té  t r è s  m o n o t o n e  a u  p o i n t  d e  v u e  
t h é â t r e ;  c ’e s t  p o u r q u o i  j e  s a i s i s  c e t t e  o c c a s i o n  p o u r  v o u s  
p a r l e r  d ’u . i  i n t é r e s s a n t  e s s a i  d e  d é c e n t r a l i s a t i o n  m u s i c a l e  
t e n t é ,  i l  y  a  q u e lq u e s  j o u r s ,  à  B r u n s w  i c k .

V o u s  s a v e z  q u e  l e s  t h é â t r e s  p r o v i n c i a u x  s o n t  f o r t  b o n s  
e n  A l l e m a g n e .  C h a o u e  v i l l e  d e  q u e l q u e  i m p o r t a n c e  m e t  
s o n  p o i n t  d ’h o n n e u r  à  p o s s é d e r  u n e  b o n n e  t r o u p e  l y r i q u e  
e t  u n e  b o n n e  t r o u p e  d r a m a t i q u e ,  e t ,  p o u r  m a  p a r t ,  j ’a i  
v u  d a n s  d e s  v i l l e s  c o m m e  H a l l e ,  c o m m e  J J o r t m u n d ,  c o m m e  
M a y e n c e ,  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  v r a i m e n t  r e m a r q u a b l e s  d e  
c h e f s - d ’œ u v r e  a s s e z  c o m p l i q u é s .  C ’e s t  a u s s i  s u r  d e s  t h é â 
t r e s  p r o v i n c i a u x  q u e  l e s  m a î t r e s  d u  t h é â t r e  a l l e m a n d  o n t  
c o u t u m e  d e  d o n n e r  le s  p r e m i è r e s  d e  l e u r s  n o u v e l l e s  œ u v r e s .  
B i e n  d e s  d r a m e s  d e  H a u p t m a n n  o n t  é t é  r e p r é s e n t é s  à  
D r e s d e ,  à  M u n i c h ,  à  S t u t t g a r t  a v a n t  d ’ê t r e  d o n n é s  à  B e r 
l i n ,  e t  l ’o n  s a i t  q u e  M .  R i c h a r d  S t r a u s s  a  c o n f ié  à  D r e s d e  
d ’a b o r d ,  p u i s  c e t t e  a n n é o  à  S t u t t g a r t ,  le  s o i n  d e  r é v é le r  
a u  m o n d e  s e s  d r a m e s  l y r i q u e s .  L e  t h é â t r e  m u n i c i p a l  d e  
B r u n s w i c k  n ’e s t  p a s  a u s s i  a m b i t i e u x .  M a i s  s o n  d i r e c t e u r  
e s t  u r i h o m m e  à  id é e s  o r i g i n a l e s .  E t  c ’e n  e s t  u n e ,  e n  v é r i t é ,  
q u e  d e  m o n t e r  l a  Vernarrte Prinzess d e  v o n  C h e l i u s .

Q u i  e s t  v o n  C h e l i u s ?  L ’a u t r e  j o u r ,  à  c e  s u j e t ,  n o u s  
f u m e s  t o u s  b ie n  m y s t i f i é s .  L e  p r o f e s s e u r  S i e g f r i e d  O c l i s  
a v a i t  i n s c r i t  a u  p r o g r a m m e  d ’u n  d e s  a d m i r a b l e s  c o n c e r t s  
d u  « C h œ u r  P h i l h a r m o n i q u e  » u n  p s a u m e  d e  c e  m u s i c ie n ,  
d e  n ' a v a i s  j a m a i s  e n t e n d u  p a r l e r  d e  l u i ,  e t  t a n d i s  q u e  le  
p s a u m e  d é r o u l a i t  s e s  h a r m o n i e s ,  j e  n ie  t o r t u r a i s  p o u r  s a 
v o i r  q u i ,  u i a b l e ,  é t a i t  c e  C h e l i u s .  I I  y  a v a i t  d u  H i i n d e l  
l à - d e d a n s ,  m a i s  d u  H à n d e l  u n  p e u  g r ê le .  I l  y  a v a i t  a u s s i  
d u  B a c h ,  m a i s  b i e n  a f f a d i .  T o u t  à  c o u p ,  u n e  h a r m o n i e  u n  
p e u . . .  i m i t a t i v e  r a p p e l a i t  l e s  m e i l l e u r e s  p a r t i e s  d e  l a  
T é t r a l o g i e .  E t ,  e n f in ,  l ’i n f l u e n c e  d e  B e e t h o v e n  n ’é t a i t  p a s  
c o m p l è t e m e n t  a b s e n t e  n o n  p l u s  d e  c e  p s a u m e - l à .  Q u i  d o n c  
é t a i t  c e  C h e l i u s ?  U n  a n c i e n ?  U n  d i s c i p l e  d e  B a c h ?  O u  d e  
H i i n d e l ?  O u  q u e lq u e  a i m a b l e  m y s t i f i c a t e u r  m u s i c a l  c o n 
t e m p o r a i n ?  J e  n ’e n  s a v a i s  r i e n ;  e t  p e r s o n n e  a u t o u r  d e  m o i  
n ’e n  s a v a i t  d a v a n t a g e .  E n f i n ,  j ’a i  f in i  p a r  m e  r e n s e i g n e r .  
C e  C h e l i u s  n ’e s t  a u t r e  q u ’u n  o f f i c i e r  d ’o r d o n n a n c e  d e  
l ’E m p e r e u r ,  ,u r .  o f f i c i e r  q u i  e s t  f é r u  d e  m u s i q u e  e t  q u i  
c o m p o s e ,  m a  f o i ,  le  p l u s  p r o p r e m e n t  d u  m o n d e .

S a  Ve marrie Prinzesb e s t  u n  o p é r a  c o m i q u e  e t  f é e r iq u e .  
I l  s ’a g i t  d e s  a m o u r s  d ’u n e  j e u n e  e t  b e l l e  ( n a t u r e l l e m e n t )  
p r i n c e s s e  d ’u n  r o y a u m e  i m a g i n a i r e  e t  d u  f o u  d e  l a  C o u r  
d u  r o i  s o n  p è r e .  I l  y  a  q u e l q u e s  i n c i d e n t s  m a l e n c o n t r e u x ,  
q u i  f o n t  p e n s e r  q u e  l e s  a m o u r s  d e s  p r i n c e s s e s ,  c o m m e  
t o u t e s  l e s  a m o u r s ,  o n t  d e s  t r a v e r s e s  f â c h e u s e s .  M a i s  à  l a  
f in  t o u t  f i n i t  p a r  s ’a r r a n g e r .  L a  p r in c e s s e ,  g r â c e ,  j e  c r o i s ,  
à  u n  t a l i s m a n ,  f i n i t  p a r  o u b l i e r  le  f o u ,  q u i  l u i  a v a i t  j e t é  
u n  m a u v a i s  s o r t ,  e t  p a r  é p o u s e r  r a i s o n n a b l e m e n t  e t  m ê m e  
p a r  a i m e r  ( m a i s  p o u r  c e  q u i  e s t  d ’a i m e r ,  j e  n ’e n  j u r e r a i s  
p a s  !) u n  c h e v a l i e r  t r è s  c o u r a g e u x  c h o i s i  p a r  le  r o i .  S i  
le s  p r i n c e s s e s  d e s  c o n t e s  d e  fé e  s e  m e t t e n t  à  ê t r e  r a i s o n n a 
b le s ,  o ù  a l l o n s - n o u s ?

I l  f a u t  b e a u c o u p  p a r d o n n e r  a u x  o p é r a s  q u i  o n t  le  c o u 
r a g e  d e  s ’ i n t i t u l e r  « f é e r iq u e s  ». E t  j e  n e  s u i s  p a s  é l o i g n é  
d e  c r o i r e  q u e  le  m o t  « f é e r iq u e  », p l a c é  s u r  u n e  a f f i c h e  d e  
t h é â t r e ,  v i e n t  l à  c o m m e  u n e  e x c u s e ,  c o m m e  u n e  c i r c o n 
s t a n c e  a t t é n u a n t e .  M o n  D i e u ,  c ’e s t  u n e  fé e r ie .  D o n c  c e la  
p e u t  ê t r e  n a ï f ,  s o t ,  s t u p i d e ,  v o i r e  i d i o t ,  e t  p l a i r e  t o u t  d e  
m ê m e .  L ' o p é r a  d e  M .  d e  C h e l i u s  d o i t  s o n  l i v r e t  à  M .  B i e r -  
b a u m .  L e  t r a v a i l  d u  l i b r e t t i s t e  n e  s e m b l e  p a s  a v o i r  é té  
d e  c e u x  q u i  d o n n e n t  u n e  m é n i n g i t e ,  n i  à  l ’a u t e u r ,  n i ,  
f o r t  h e u r e u s e m e n t ,  a u x  a u d i t e u r s  C ’e s t  p u é r i l  a v e c  q u e l 
q u e  e f f o r t ,  g r a c i e u x  n o n  s a n s  p e i n e  e t  s i m p l e t  a v e c  a f f e c 
t a t i o n .  N ’e s t  p a s  s i m p l e  q u i  v e u t .

M a i s  l a  m u s i q u e  e n  e s t  c h a r m a n t e .  N e  d i t e s  p a s  :

« P e n h !  d e  l a  m u s i q u e  d ’o f f i c i e r !  » C e  n ’e s t  p a s  d e  l a  
m u s i q u e  d ’o f f i c i e r ,  q u e  c e l le  d e  M .  d e  C h e l i u s ,  c ’e s t  d e  l a  
m u s i q u e ,  b a n s  d o u t e  le  c o m p o s i t e u r  r e s t e - t - i l  f o r t e m e n t  
p r i s o n n i e r  d e  l a  g r i f f e  w a g n é r i e n n e ,  m a i s  i l  y  a ,  d a n s  
b e a u c o u p  d e  p a r t i e s  d e  s o n  o u v r a g e ,  d e s  t r a c e s  d ’i n s p i r a 
t i o n  r é e l le ,  d e  s e n t i m e n t  s in c è r e  e t  o r i g i n a l .  C ’e s t  l ’œ u v r e  
d ’u n  m u s i c i e n - n é  e t  t r è s  b ie n  d o u é .  S i  M .  d e  C h e l i u s  
n ’a v a i t  p a s  c h o i s i  l a  c a r r iè r e  d e s  a r m e s ,  i l  a u r a i t  s a n s  
d o u t e  d o n n é  à  l a  m u s i q u e  d e s  œ u v r e s  r e m a r q u a b l e s ;  t e l  
q u ’ i l  e s t ,  a y a n t  c o n q u i s  d e s  g r a d e s  i m p o r t a n t s  d a n s  l ’a r 
m é e  d e  s o n  p a ^ s ,  i l  e s t  d é j à  in t é r e s s a n t  q u e  c e  m i l i t a i r e  
a i t  t e n t é  d e  r e c o n c i l i e r  d e s  d i v i n i t é s  t e l l e s  q u e  M a r s  e t  
E u t e r p e ,  q u ’o n  a v a i t  f in i  p a r  c r o i r e  b r o u i l l é e s  à  j a m a i s .

I l  y  a  t o u j o u r s  c r i s e  d e  c h e f s  d ’o r c h e s t r e  à  l ’O p é r a  d e  
B e r l i n  e t  le s  c h e f s  e n  e x e r c ic e  o n t  b ie n  d u  m a l  à  a s s u r e r  
le  s e r v i c e  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  q u o t i d i e n n e s ,  d ’a u t a n t  p l u s  
q u ’u n e  p a r t i e  d e  l ’o r c h e s t r e  e s t  o b l i g é e  d ’a l l e r  j o u e r  t r o i s  
o u  q u a t r e  f o i s  p a r  s e m a i n e  a u  S c h a u s p i e l b a u s ,  o ù  L é o  
U le c h  d i r i g e  Ariadne, d e  R i c h a r d  S t r a u s s .  C e t t e  c o ï n c i 
d e n c e  n o u s  v a u t  q u e l q u e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d i r i g é e s  p a r  
l ’a u t o u r  d e  Salomé.

R i c h a r d  S t r a u s s  e s t  p e u t - ê t r e ,  a v e c  W e i n g a r t n e r ,  le  p l u s  
g r a n d  « D i r i g e n t  » d e  l ’h e u r e .  C ’e s t  u n e  f ê t e  d e  lu i  
e n t e n d r e  d i r i g e r  u n e  s y m p h o n i e  d e  M o z a r t ,  p a r  e x e m p le ,  
c a r ,  p a r  u n  p r o d i g e  c h a r m a n t ,  c e t  h o m m e ,  q u i  a  c r é é  d e  
s e s  m a i n s  l 'o r c h e s t r e  le  p l u s  f o l l e m e n t  p o l y p h o n i q u e ,  c o m 
p r e n d  c o m m e  p e r s o n n e  ( c o m m e  p e r s o n n e  d e p u i s  q u e  
M o t t l  e s t  m o r t )  le  g é n i e  a d o r a b l e  d u  m a î t r e  d e  l a  Flûte.

L o r s q u ' i l  p r e n d  o n  m a i n s  le  b â t o n  d e  m e B u r e ,  R i e l i a r d  
S t r a u s s  H a it  o u b l i e r  q u ’i l  e s t  R i c h a r d  S t r a u s s ,  p o u r  n e  se  
s o u v e n i r  q u ' i l  e s t  là ,  s u r  l ’e s t r a d e ,  q u e  p o u r  le  s e r v i c e  d ’u n e  
m u s i q u e  e t  d e  l a  M u s i q u e .  S e s  g e s t e s  o n t  u n e  p r é c i s i o n  m a 
g i s t r a l e  e t  s im p le .  I l  v o i t  g r a n d .  L a  l i g n e ,  c e t t e  c o lo n n e  v e r 
t é b r a l e  d e  l a  m u s i q u e ,  a p p a r a î t  t o u t  d e  s u i t e ,  e t  c e t t e  l i g n e  
n e  s e  b r i s e  j a m a i s ,  m a l g r é  le s  d é t a i l s ,  l e s  m o t i f s  e t  l e s  c o n t r e -  
m o t i f s ,  s o u t e n u e  q u ’e l le  e s t  p a r  u n e  v o l o n t é  p u i s s a n t e  e t  
p a r  u n  g o û t  r e s p e c t u e u x  d e  l a  m u s i q u e  e t  d u  m u s i c ie n .  
L ' a u t r e  j o u r ,  à  l ’O p é r a ,  S t r a u s s  d i r i g e a i t  l a  s y m p h o n i e  
Jupiter, d e s  f r a g m e n t s  d e  Roméo, d e  B e r l i o z ,  e t ,  p o u r  
f i n i r ,  l ’o u v e r t u r e  d e s  Maîtres Chanteurs. T o u t e  l a  s a l l e  
é t a i t  e m b a l l é e ,  e m p o r t é e ,  f o l le ,  n o n  p a s  p a r c e  q u e  S t r a u s s  
f a i t  d e s  g e s t e s  e x t r a o r d i n a i r e s ,  o u  c h a n g e  s e lo n  s o n  b o n  
p l a i s i r  l e ?  « t e m p i  » le s  p l u s  s a c r é s ,  m a i s  u n i q u e m e n t  
p a r c e  q u ’o n  s e n t a i t ,  s o u s  s a  p o i g n e  m a g i s t r a l e ,  « s o r t i r  » 
d e  c e t t e  m u s i q u e  t o u t  c e  q u ’i l  f a l l a i t  q u i  e n  s o r t î t .

S i  S t r a u s s  n ’a v a i t  —  c e  q u ’à  D i e u  n e  p l a i s e !  —  j a m a i s  
c o m p o s é  u n e  l i g n e  d e  m u s i q u e ,  i l  y  a u r a i t  a s s e z  d e  g é n i e  
e n  l u i  p o u r  l a i s s e r  à  n o t r e  g é n é r a t i o n  é m e r v e i l l é e  le  s o u 
v e n i r  d ’u n  a r t i s t e  d e  l ’o r c h e s t r e  p r o p r e m e n t  p r o d i g i e u x . . .

2 0  m a r e .

P â q u e s  v e n a n t  c e t t e  a n n é e  a v e c  u n e  p r o m p t i t u d e  à  p e i n e  
d i s c r è t e ,  l a  s a i s o n  s e  t r o u v e  r a c c o u r c i e  d e  p l u s  d ’u n  m o i s .  
S a i s o n  d e  t h é â t r e ? ,  s a i s o n  m o n d a i n e  e t  s a i s o n  m u s i c a l e .  J e  n e  
v o u s  d i s  p a s  q u e  j e  t r o u v e  c e l a  fo r t  t r i s t e ,  c a r  a u x  a p p r o c h e s  d u  
p r i n t e m p s  o n  a s p i r e  à  r e s p i r e r  d 'a u t r e s  a i r e  q u e  d e s  a i r s  d e  
m u s i q u e ,  d ’a u t r e s  a t m o s p h è r e s  q u e  c e l le s  d e s  s a l l e s  d e  t h é â 
t r e .  L e  s o le i l  e t  l ’a r t  d r a m a t i q u e  m 'o n t  t o u j o u r s  p a r u  d e 6  e n n e 
m i s  ju r é s ,  t o u t  c o m m e  l ’e a u  e t  le  l'eu. L e  s o l e i l  n o u s  r e n d  
i n g r a t  à  l ’é g a r d  d u  t h é â t r e ,  e t  l o r s q u e  le  t h é â t r e  e n  p le i n  a i r  
c o m p t e  —  l ’ i n s e n s é !  — s u r  le  s o le i l ,  o n  s a i t  q u ’i l  s e  t r o m p e  
g é n é r a le m e n t .  D o n c ,  n o u s  a l l o n s  ê t r e  l i b é r é s  u n  m o i s  p l u s  t ô t  
d u  s o in  d e  d i r e  a u x  le c t e u r s  d e  c e  c h a r m a n t  j o u r n a l  le  m a l  
q u ’o n  p e u t  p e n s e r  d e s  m a n i f e s t a t io n s  a r t i s t i q u e s  d e  B e r l i n .  I l  
e s t  d e  p l u s  g r a n d e s  c a t a s t r o p h e s .

C e t t e  s e m a in e  e s t  c e l le  d e s  o r a t o r io s ,  e t  o n  e n  a n n o n c e  
p o u r  le  v e n d r e d i  s a i n t  d a n s  t o u t e s  l e s  s a l l e s  d e  c e t t e  c a p i t a l e .  
L a  s e m a in e  d e r n iè r e ,  le  p r o f e s s e u r  S i e g f r i e d  O c h s  in a u g u r a i t  
d é j à  l a  s é r ie  e n  e x é c u t a n t  la Création d e  H a y d n .  J e  n ’o u b l i e r a i  
j a m a i s  c e t t e  e x é c u t i o n - l à .  L e s  s o l i s t e s  é t a ie n t  M me N o o r d e -  
w ie r ,  M .  J a d l o w k e r e t  u n e  v i e i l l e  e t  a g r é a b le  c o n n a i s s a n c e  d u  
p u b l i c  b r u x e l l o i s ,  le  l io n  g é a n t  B e n d e r ,  i n o u b l i a b l e  D a l a n d  e t  
i n o u b l i a b l e  M a r k e  d e s  f e s t i v a l s  w a g n é r i e n s  d e  l a  M o n n a i e .  
M .  B e n d e r  c h a n t e  l 'o r a t o r i o  a u s s i  b ie n  q u ’i l  « l ia n t e  le  d r a m e  
l y r iq u e ,  e t  i l  f a u t  a d m i r e r  t a n t  d 'a r t  u n i  à  t a n t  d e  s o u 
p le s s e .  J e  n e  v o u s  d i r a i  r ie n  d e  M m e  N o o r d e w i e r .  q u i ,  p a r m i  le s  
c h a n t e u s e s  d 'o r a t o r i o ,  n ’a  p o in t ,  à  l 'h e u r e  a c t u e l le ,  d e  r i v a l e .  
Q u a n t  à  M .  J a d l o w k e r ,  le  c h é r i  d u  p u b l i c  b e r l i n o i s ,  i l  a  l a  p lu s  
j o l i e  v o i x  d e  t é n o r  q u e  l 'o n  p u i s s e  e n t e n d r e ,  à  l 'h e u r e  a c t u e l le ,  
e n  A l l e m a g n e .  V o u s  v o y e z  « l ' ic i  c e  t r i o  ! « A h  ! m e s  e n f a n t s  ! » 
c o m m e  d i s a i t  S a r c e y  q u a n d  i l  é t a i t  à  b o u t  d ’é lo g e s .

I l  n ’e s t  p a s ,  a u  s u r p l u s ,  d e  f o r m e  m u s i c a l e  q u i  c o n v ie n n e  
m ie u x  a u  p u b l i c  a l l e m a n d  q u e  l 'o r a t o r i o .  C e t t e  m u s i q u e - l à ,  i l  
l ’a  d a n s  le  s a n g  ; i l  o n  r e s s e n t  m i e u x  q u e  q u i c o n q u e  l 'a u s t é r i t é ,  
l a  g r a v i t é 1, l 'é l é v a t i o n .  L e s  A l l e m a n d s  j o u i s s e n t  p r o f o n d é m e n t  
d e s  p l a i s i r s  d e  c e  g e n r e .  L ’â m e  d e  B a c h  e t  c e l le  d e  L u t h e r  n e  
le s  o n t  p o in t  o n c o r e  a b a n d o n n é s .  E t  le s  « P a s s i o n s  >* c o n n u e  le s  
o e u v r e s  r e l i g i e u s e s  d e l l a e n d e l ,  d e  H a y d n  et d e  M e n d e l s s o h n  
le s  e n t h o u s i a s m e n t  a u j o u r d 'h u i  c o m m e  n a g u è r e .  E t  p o u r t a n t ,  
i l  n ’y  a  p lu s ,  o u  p r e s q u e  p lu s ,  d e  c h a n t e u r s  d ’o r a t o r i o s  e n  
A l l e m a g n e .  L e s  v o ix ,  q u e  l e  r é p e r t o i r e ,  c o u r a n t  d e s  t h é â t r e s  
m o t  à  d e  t e r r ib le s  é p r e u v e s ,  s ' a s s o u p l i s s e n t  r a r e m e n t  a u  s t y l e  
s o u t e n u ,  g r a v e  e t  l a r g e  d e  l a  m u s i q u e  r e l i g ie u s e ,  e t  l ’a r t  d e  
c h a n t e r  l 'o r a t o r i o  se  p e r d  d ’a n n é e  e n  a n n é e .  N o u s  a v i o n s  
o n c o r e  le  g r a n d ,  l ’i n c o m p a r a b l e  M e s s c h a e r t ,  m a i s  u n e  i n d i s 
p o s i t i o n  p e r s i s t a n t e  l ’a  o b l i g é  à  r e n o n c e r  à  u n  g r a n d  n o m b r e  
d e  s e s  c o n c e r t s  c e t t e  a n n é e ,  o ù  l 'o n  n e  v o i t  p l u s  d u  t o u t  q u i  
p r e n d r a  c e t t e  g r a n d e  p l a c e  l o r s q u e  c e t t e  v o i x  s e  s e r a  t u e .

P o u r  c o n t i n u e r  e t  f i n i r  c e  r a p i d e  « C o u r r i e r  » s u r  u n e  n o t e  
m é la n c o l iq u e ,  a i n s i  q u ’ i l  c o n v ie n t  d a n s  l a  S e m a i n e  S a i n t e ,  i l  
f a u t  e n c o r e  q u e  je  v o u s  s i g n a l e  q u e  l a  c r i s e  d e s  t h é â t r e s  b e r l i 
n o i s  e s t  « le v e n u e  p lu s  i n t e u s e  c e s  j o u r s  d e r n ie r s .  T r o i s  t h é â t r e s  
o n t  d û  f e r m e r  l e u r s  p o r t e s  e t  l ’o n  a n n o n c e  q u ' i l s  v o n t  s e  l i v r e r  
a u  s p o r t  f a v o r i  d e s  t h é â t r e s  e n  d é c o n f i t u r e  : a u  c i n é m a .  A  c ô t é  
d e s  t h é â t r e s  d é j à  f e r m é s ,  i l  y  e n  a  u n e  s é r ie  q u i  n e  s o n t  p lu s  
q u ’à  p e i n e  o u v e r t s  e t  q u i  r é s i s t e n t  à  l a  c o n c u r r e n c e  p a r  u n  
m i r a c l e  d ’é q u i l i b r e  f i n a n c ie r . . .  i n s t a b le .  D e s  m i l l i o n s  o n t  é té  
e n g l o u t i s  d a n s  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  b â t i s s e s  n e u v e s  ; d e s  c h a n 
t e u r s  e t  d e s  c o m é d ie n s  o n t  é té  e n g a g é s  à  d e s  p r i x  f a b u le u x .  E t  
c e p e n d a n t  le  p u b l i c  n e  « m a r c h e  » p a s .  I l  e s t  s a t u r é .  I l  e n  a  
a s s e z ,  e t  i l  f a u t ,  p o u r  q u ’i l  se  d é r a n g e ,  o u  q u e  c e  s o i t  t r è s  b ie n ,  
o u  b ie n  q u e  c e  s o i t  é t r a n g e r .  A u t r e m e n t  le  p u b l i c  b e r l i n o i s  a ,  
s i  j ’o s e  e m p l o y e r  c e  t e r m e ,  le s  p i e d s  e n  d e n t e l le  !

E t  c o m m e  u n  m a l h e u r ,  j e  v e u x  d i r e  u n  t h é â t r e ,  n e  v ie n t  
j a m a i s  s e u l ,  v o i l à  q u ’o n  v ie n t  d ’e n  o u v r i r  u n  a u  N o l l e n d o r t  
P la t z ,  q u i  a  c e t t e  s i n g u l a r i t é  a r c h i t e c t u r a le  d e  n ’a v o i r  p a s  d e  
fe n ê t r e s  ! A  q u e l  m o b i l e  l ’a r c h i t e c t e  a - t - i l  o b é i  ? O n  se  le  d e 
m a n d e .  M a i s  l a  n o u v e l l e  s a l l e  n ’a  —  c ’e s t  u n  f a i t  —  p o i n t  d e  
fe n ê t r e s  : d e  d e h o r s ,  e l le  a  l ' a i r  u n  p e u  d ’u n  c r é m a t o r i u m .  

A u s s i ,  g a r e  a u x  f o u r s  !
R e n  ê  F e i u k i .m a n .

LA MORT DE GEORGES Ier

L e ’ r o i  G e o r g e s  d e  G r è c e  a  é té  a s s a s s i n é  à  S a l o n i q u e .  L a  
b r è v e  n o u v e l l e  a  p r o d u i t  p a r t o u t ,  m a r d i  s o i r ,  u n e  i m p r e s s i o n  
d o u lo u r e u s e .

C e u x - l à  m ê m e  q u i  n o  c o n n a i s s a i e n t  p a s  G e o r g e s  I e r , q u i  n e  
l ’a v a ie n t  j a m a i s  v u ,  s a v a i e n t  d u  m o i n s  c e  q u e  c e t t e  m o r t ,  e n  
c e  m o m e n t ,  a v a i t  d e  c r u e l ,  d e  t r a g iq u e .  L o  v i e u x  r o i  d e  G r è c e  
v i v a i t  d e s  h e u r e s  l o n g t e m p s  e s p é r é e s ,  le  r ê v e  d e  t o u t e  u n e  v ie  
a t t e in t ,  e n f in ,  a p r è s  d e s  a n n é e s  d e  t e n a c e  e f fo r t ,  a p r è s  d e s  
a n n é e s  d e  t r i s t e s s e  e t  d e  d é f a i t e  a u s s i .  I l  g o û t a i t  e n f in  l a  s a t i s 
f a c t i o n  d e  l a  v i c t o i r e  d e  s o n  p e u p le ,  q u i  é t a i t  e n  g r a n d e  p a r t ie  
s a  v i c t o i r e  à  lu i ,  le  t r i o m p h e  d e  s a  p a t ie n t e  d i p l o m a t i e .  C e  
q u i ,  i l  y  a  d i x  a n s ,  a v a i t  p u  l u i  p a r a î t r e  i r r é a l i s a b l e ,  é t a i t  r é a 
l i s é  e n f in .  L e  r o i  d e  G r è c e  é t a i t  l e  m a î t r e  à  S a l o n i q u e .  L a  
v i e i l l e  c i t é  r e d e v e n a i t  g r e c q u e  ; e t  c e  j o u r  m ê m e ,  p o u r  la  p r e 
m iè r e  fo is ,  u n  n a v i r e  é t r a n g e r  r e n d a i t ,  d a n s  le s  e a u x  d e  S a l o 
n iq u e ,  le s  h o n n e u r s  a u  r o i  d e s  H e l l è n e s .  C e  j o u r - l à ,  c e  j o u r  d u  
t r i o m p h e ,  u n e  h a l l e  f o u d r o y a i t  le  t r i o m p h a t e u r .  E t  l e  v i e u x  r o i
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EN VENTE A BRUXELLES
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4, ru e  de la  M adeleine, 4
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J a n e  H A D I N G
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C O M B IN É  A U X  E S S E N C E S  D E S  
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U N E  A T M O S P H È R E  D I V I N E 
M E N T  S U A V E  E T  D U R A R L E .  
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A R T  FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57

BIJOUX ARTISTIQUES

IMITATION o  l LA VRAIE PERLE
S U P E R B E  C O L L E C T I O N

DE BIJOUX DE DEUIL
H A U T E  É L É G A N C E

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
Sacs riches avec application de jais. 

M aroquinerie de deuil.
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Toiles,

Linge de T ab le ,  

T rousseaux, 

Layettes, Lingerie.

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
T É L É P H O N E  : M agasin ,  1 2 2 . 3 2 ;  Bureau, 2 2 5 7  «

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S I È G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )

Chemises, 
B o n n e t e r i e ,  

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

no v e r r a  p a s .  d a n s  l a  p a i x  r é t a b l i e ,  l a  g r a n d e  G r è c e  q u ' i l  a v a i t  
si lo n g t e m p s  r ê v é e ,  l a  g r a n d e  G r è c e  s o n  o e u v r e .

A  ce tte  œ u v r e  i l  t r a v a i l l a i t  d e p u i s  é m a n a n t e  a n s ,  d e p u i s  
que le  p e u p le  g r e c  l 'a v a i t  a p p e lé  à  o c c u p e r  l e  t r ô n e .

C a r  s o u s  s e s  d e h o r s  d ’a m a b i l i t é  a m u s é e ,  u n  p e u  f r iv o le ,  c e  
m o n a rq u e , q u i  p a r a i s s a i t  ê t r e  s i m p l e m e n t  u n  g a l a n t  h o m m e  
in s o u c ia n t  e t  h e u r e u x  d e  v i v r e  l o r s q u ’i l  s e  p r o m e n a i t  s u r  le s  
b o u le v a r d s  p a r i s i e n s ,  o u  à  A i x - l e s - l i a i n s ,  o ù  i l  r e t o u r n a i t  c h a 
que été, q u a n d  le s  a f f a i r e s  p u b l i q u e s  n o  le  r e t e n a i e n t  p a s  c h e z  
lui, é ta it  u n  p o l i t i q u e  h a b i le ,  h a n t é  p a r  u n  g r a n d  e s p o i r .  L e  
passé  g l o r i e u x  d u  p a y s  q u i  l u i  a v a i t  c o n f ié  s e s  d e s t i n é e s  l ’e x a l 
tait. I l  n e  s e  p r o m e n a i t  p a s  q u ’à  P a r i s  e t  à  A i x ;  i l  p a r c o u r a i t  
aussi le s  d é c o r s  m a j e s t u e u x  d e  l ' I l e l i a d e  e t  y  n o u r r i s s a i t  u n  
rêve p e r s é v é r a n t .

G e o r g e s  I ‘‘r  é t a i t ,  o n  le  s a i t ,  u n  p r i n c e  d a n o i s ,  f i l s  d e  C h r i s 
tian I X :  i l  é t a i t  d e  c e t t e  f a m i l l e  d o n t  d e s  m e m b r e s  s o n t  a s s i s  
sur le s  t r ô n e s  d e  R u s s i e ,  d 'A n g l e t e r r e ,  d e  N o r v è g e .  U n e  d e  
ses s o e u r s  é t a i t  l 'é p o u s e  d ’A l e x a n d r e  111. u n e  a u t r e  c e l le  
d ’E d o u a r d  V i l .  P é r i o d i q u e m e n t  i l  r e t r o u v a i t  a u  c h â t e a u  d e  
F r e d e n s h o r g ,  e n  D a n e m a r k ,  l ’e m p e r e u r  d e  R u s s i e  e t  le  r o i  
d’A n g le t e r r e .  E t  s a  d i p l o m a t i e  s ’e m p l o y a i t  là .  a p r è s  s ’ê t r e  
e m p lo y é e  à  P a r i s ,  a u  s e r v i c e  d e  s o n  p a y s  e t d e  c e  r ê v e  d e  
g r a n d e u r .  E t  c o m m e  i l  a v a i t  b e a u c o u p  d e  f in e s s e  e t  b e a u c o u p  
de s é d u c t io n ,  s e s  e f f o r t s  n 'é t a ie n t  p o i n t  v a in s .

P o u r t a n t  le  r ê v e  f u t  t r a v e r s é  d e  d é c e p t i o n s  e t d ' i n q u i é t u d e s .  
S i,  in s e n s ib le m e n t  e t s û r e m e n t  s ' a c c o m p l i s s a i t  l a  c o n q u ê t e  d e  
la  C r è te ,  i l  y  e u t  ta  d é s a s t r e u s e  g u e r r e  t u r c o - g r e c q u e ,  l a  
d éfa ite  q u i  c o m p r o m i t  l a  p o p u la r i t é  d u  p r i n c e  h é r i t i e r ;  i l  y  e u t ,  
p lu s  r é c e m m e n t ,  d e s  t r o u b l e s  a u x q u e l s  l ’a r m é e  g r e c q u e  p r i t  
part, e t q u i  v i s a i e n t  le s  p r i n c e s .

M a i s  e n t in ,  é t a i e n t  v e n u e s  l ’a l l i a n c e  b a l k a n i q u e ,  l 'e n t r é e  d e s  
G r e c s  à  S a l o n i q u e ,  l a  p r i s e  d e  J a n i n a .  L ’œ u v r e  é t a i t  a c c o m 
plie . E t  c 'e s t  à  c e  m o m e n t - l à  q u e  c e t t e  b e l le  l in  d e  v ie  e s t  
t r a n c h é e  p a r  u n  a s s a s s i n a t .

X X X
L a  m o r t  t r a g i q u e  d e  G e o r g e s  1er m e t  e n  d e u i l  p l u s i e u r s  

fa m il le s  r o y a l e s  d ’E u r o p e .  E l l e  a t t e in t  p a r t i c u l i è r e m e n t  le  r o i  
de D a n e m a r k ,  f r è r e  d u  d é f u n t  ; le  t s a r  d e  R u s s i e ,  le  r o i  i l ' A n 
g le te rre .  le  r o i  d e  N o r v è g e ,  s e s  n e v e u x .  L a  C o u r  d e  R u s s i e  e s t  
très a t t e in t e ,  le  r o i  G e o r g e s  a y a n t  é p o u s é  e n  1 S 6 7  l a  g r a n d e -  
d u c h e s se  O l g a  C o n s t a n t i n o v n a ,  n iè c e  d e  l 'e m p e r e u r  A l e x a n 
d re  I I ,  s o n  f i l s  le  p r i n c e  N i c o l a s  a y a n t  é p o u s é  l a  g r a n d e -  
d u c h e s se  H é l è n e  V l a d i m i r ,  f i l l e  d u  g r a n d - d u c  d e  R u s s i e ,  e t s a  
fille  l a  p r i n c e s s e  M a r i e  a y a n t  é p o u s é  le  g r a n d - d u c  G e o r g e s  
M i k h a ï l o v i t c h .

L e  d i a d o q u e  C o n s t a n t i n ,  q u i  d e v ie n t  r o i  d e  G r è c e ,  e s t  â g é  
de q u a r a n t e - s e p t  a n s .  I l  a  é p o u s é ,  e n  1 8 8 9 ,  l a  p r in c e s s e  . S o p h ie  
de P r u s s e ,  s œ u r  d e  l 'e m p e r e u r  G u i l l a u m e  11. O n  se  r a p p e l l e  
que l a  c o n v e r s i o n  d e  c e t t e  p r i n c e s s e  à  l a  r e l i g i o n  o r t h o d o x e ,  
en 1 8 9 1 . d é t e r m i n a  u n  c o n f l i t ,  a u j o u r d 'h u i  a p a i s é ,  e n t r e  e l le  e t  
so n  f rè re .

L e  f i l s  a î n é  d u  r o i  C o n s t a n t i n ,  le  p r i n c e  G e o r g e s ,  a u j o u r d 'h u i  
p r in c e  h é r i t i e r ,  e s t  â g é  d e  t r e iz e  a n s .

Mondanités
R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e !

. V o u s  rappelons à nos abonnés que nous n’ utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l’Eventail, 
5 et 7 ,  r u e  du Marteau.

x x x
S .  M .  le  R o i  a  r e ç u  l u n d i ,  a u  P a l a i s  d e  B r u x e l l e s ,  S .  E x c .  

W a n g - K o u a n k - K y .  L ’a u d i e n c e  é t a i t  o f f ic i e u s e ,  c a r i e  G o u v e r 
n e m e n t  b e lg e  n ’a y a n t  p a s  e n c o r e  r e c o n n u  l a  R é p u b l i q u e  c h i 
n o ise ,  le  d i p l o m a t e  n ' a  p u  r e m e t t r e  s e s  le t t r e s  d e  c r é a n c e  a u  
S o u v e r a in .

L L .  M M .  le  R o i  e t  l a  R e i n e  o n t  q u i t t é  B r u x e l l e s  m a r d i ,  à  
1 h e u r e ,  a v e c  l a  P r i n c e s s e  M a r i e - J o s é .  I l s  s o n t  a c c o m p a g n é s  
p a r  le  c o m m a n d a n t  D o u t r e p o n t ,  o f f i c i e r  d ’o r d o n n a n c e  d u  R o i ,  
et p a r  l a  c o m t e s s e  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h a y ,  d a m e  d ’h o n n e u r  d e  
la  R e i n e .

L e  t r a i n  s p é c i a l  a  c o n d u i t  L e u r s  M a j e s t é s  à  P a r i s ,  o ù  e l le s  
o n t  é té  s a lu é e s  p a r  le  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e ,  b a r o n  G u i l l a u m e ;  
M .  L é p i n e ,  p r é f e t  d e  p o l i c e ;  le  b a r o n  L a m b e r t ,  a d m i n i s t r a t e u r  
de l a  C o m p a g n i e  d u  N o r d ,  e t  p a r  l e s  f o n c t i o n n a i r e s  d e  c e t t e  
im p o r t a n t e  c o m p a g n i e  e t  d e  c e l l e  d e  P a r i s - L y o n - M é d i t e r r a n é e .  
E l le s  o n t  p o u r s u i v i  l e u r  v o y a g e  j u s q u ' à  C a n n e s ,  o ù  e l le s  o n t  
été s a lu é e s  p a r  M .  d e  J o l y ,  p r é f e t  d e s  A l p e s - M a r i t i m e s ;  d e  là  
e lle s  o n t  g a g n é ,  e n  a u t o m o b i l e ,  l e  C a p  d ’A n t i h e s ,  o ü  e l le s  
p a s s e r o n t  q u e l q u e  t e m p s .

L e  R o i  r e v i e n d r a  à  B r u x e l l e s  v e r s  l a  f in  d u  m o i s  d e  m a r s .  L a  
R e in e  e t  l a  P r i n c e s s e  M a r i e - J o s é  p r o l o n g e r o n t  q u e lq u e  p e u  
le u r  s é j o u r  à  A n t i b e s .

x x x
S .  A .  R .  le  p r i n c e  H e n r i  d e  B a v i è r e  e s t  a r r i v é  v e n d r e d i  à  

B r u x e l le s ,  o ù  i l  e s t  l ’h ô t e  d e  L L .  A A .  S S .  le  d u c  d ’A r e n b e r g .
x x x

L L .  A A .  S S .  le  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’A r e n b e r g  s o n t  a r r i v é s  
à  B r u x e l l e s .  I l s  s é j o u r n e r o n t  p l u s i e u r s  s e m a i n e s  e n  l e u r  
p a la i s .

x x x
L e s  A l b a n a i s  v o n t  a v o i r  à  c h o i s i r  u n  r o i .  E t  le s  p u i s s a n c e s  

e u r o p é e n n e s  s o n g e n t ,  n a t u r e l l e m e n t ,  à  g u i d e r  l e u r  c h o i x .
U n e  d i z a i n e  d e  n o m s  d é j à  o n t  é té  p r o n o n c é s .  L e s  d e u x  q u i  

s e m b le n t  ê t r e  p r i s  le  p l u s  s é r i e u s e m e n t  e n  c o n s i d é r a t i o n  s o n t  
c e lu i d u  d u c  d e  M o n t p e n s i e r ,  f r è r e  d u  d u c  d 'O r l é a n s ,  e t  c e lu i  
d u  d u c  d ’U r a c h ,  m e m b r e  d e  l a  f a m i l l e  r o y a l e  d e  W u r t e m b e r g .  
L e d u c  d ’U r a c h  e s t  le  b e a u - f r è r e  d u  R o i  d e s  B e l g e s ;  i l  a v a i t  
é p o u sé  l a  s oe u r  d e  n o t r e  R e i n e ,  f i l l e  d u  p r e m i e r  m a r i a g e  d u  
d u c  C h a r l e s - T h é o d o r e  d e  B a v i è r e .  L a  d u c h e s s e  d ’U r a c h ,  o n  
se le  r a p p e l l e ,  e s t  m o r t e  i l  y  a  q u e lq u e s  m o i s .

x x x
L e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  B e r n a d e t t e  o n t  c é lé b r é ,  c e s  j o u r s  

d e r n ie r s ,  l e u r s  n o c e s  d ’a r g e n t .  L e  p r i n c e  e s t  l e  s e c o n d  f i l s  d u  
leu r o i  O s c a r  I I  d e  S u è d e ,  le  f r è r e  d o n c  d u  r o i  a c t u e l .  I l  a  
ép o u sé , e n  1 8 8 8 ,  M l l e  E b b a  M u c h ,  q u i  é t a i t  d a m e  d ’h o n n e u r  
de la  r e in e  s a  m è r e .  I l  r e n o n ç a  a l o r s  à  s e s  d r o i t s  é v e n t u e l s  à 
la  s u c c e s s io n  d u  t r ô n e  e t  p r i t  le  n o m  d e  p r i n c e  B e r n a d o t t e ,  le  
n om , d ’a i l l e u r s  g l o r i e u x ,  d e  s o n  a ïe u l ,  g é n é r a l  d e  N a p o l é o n  
a v a n t  d e  d e v e n i r  r o i  d e  S u è d e .

L e  p r i n c e  O s c a r ,  o n  le  s a i t ,  p e i n t  a v e c  t a le n t .
x x x

S .  A .  R .  le  p r i n c e  d e  G a l l e s ,  v e n a n t  d e  L o n d r e s  e t  s e  r e n d a n t  
en A l l e m a g n e ,  o ù  i l  v a  f a i r e  u n  s é j o u r  d e  q u e lq u e  d u r é e ,  a  
t ra v e rsé  l a  B e l g i q u e  m e r c r e d i  m a t i n .

x x x
S . M .  le  r o i  H a a k o n  V I I  s e  m o t  à  s o n  t o u r  à  l 'a u t o m o b i 

l ism e , e t  l a  B e l g i q u e  d o i t  s ’e n  r é j o u i r ,  c a r  c ’e s t  à  n o t r e  p a y s  
que le  s o u v e r a i n  n o r v é g i e n  s 'e s t  a d r e s s é .  I l  v ie n t ,  e n  e ffe t, 
d ’a c h e t e r  d e u x  v o i t u r e s  M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s  2 6  H P  m o 
dèle 1 9 1 3  : u n e  l i m o u s i n e  p o u r  s o n  s e r v i c e  d e  v i l l e  e t  u n  t o r 
p édo p o u r  s o n  s e r v i c e  d e  v i l l é g i a t u r e .  I l  e s t  d ’a u t a n t  p l u s  
in té r e s s a n t  d e  s i g n a l e r  c e t t e  n o u v e l l e  p r e u v e  d e  l a  r é p u t a t i o n  
d o n t j o u i s s e n t  p a r t o u t  le s  p r o d u i t s  d e s  u s in e s  a n v e r s o i s e s ,  
qu e lle  c o n t i n u e  u n e  s é r i e  i n i n t e r r o m p u e  d e  s u c c è s  c o m m e r 

c ia u x  e t  s p o r t i f s  d e p u i s  l a  v i c t o i r e  d u  c i r c u i t  d ’A n s e r o m m e  
ju sq u ’à  c e l le ,  s a n s  p r é c é d e n t ,  r e m p o r t é e ,  e n  l é v r ie r  d e r n ie r ,  
d a n s l a  C o u p e  d e  S u è d e ,  d o n t  l e  c l a s s e m e n t  f in a l  d o n n e  à  l a  
M in e r v a  l a  p r e m i è r e  e t  l a  d e u x iè m e  p l a c e  d e v a n t  6 5  c o n c u r 
ren ts d e  t o u t e s  n a t i o n a l i t é s .

x x x
Restaurant Ravenstein.

C h a n g e m e n t  d e  p r o p r i é t a i r e .  R e n d e z - v o u s  d e s  f a m i l l e s .

XXX

L u  M a j e s t i c  C i n é m a .  —  E n c o r e  u n  c in é m a ,  m a i s  u n  
c i n é m a  id é a l  a u  p o i n t  d e  v u e  d u  lu x e  d e  l a  s a l l e ,  d e  l a  d i s 
p o s i t i o n  d e s  p l a c e s ,  d e s  c o n d i t i o n s  d ’h y g iè n e ,  d e s  m e s u r e s  
d e  s é c u r i t é  e t  d u  c h o i x  d e s  p r o g r a m m e s .  C ’e s t  le Mnjestic 
Cinéma, s i t u é  e n  p l e i n  c e n t r e  d e  l a  c a p i t a le ,  b o u l e v a r d  d u  
N o r d ,  6 2 .  C e  s e r a  u n e  d é l i c ie u s e  b o n b o n n i è r e ,  le  r e n d e z - v o u s  
d e s  f a m i l l e s ,  c a r  l a  d i r e c t i o n  d u  Majestic Cinéma s ’e f fo r c e r a  
p r i n c i p a l e m e n t  d e  f a i r e  d é f i l e r  s u r  l ’é c r a n  d e s  f i l m s  q u i  p o u r 
r o n t  ê t r e  v u s  n o n  s e u le m e n t  p a r  le s  g r a n d s  e n f a n t s ,  m a i s  a u s s i  
e t  s u r t o u t  p a r  le s  p e t i t s .  L e  c i n é m a  d o i t  ê t r e  i n s t r u c t i f  e t  
m o r a l i s a t e u r ,  c ’e s t  le  b u t  q u e  l a  d 'r e c t i o n  d u  Majestic v e u t  
a t t e in d r e  ; c e la  s e u l  c o n s t i t u e  u n e  s é r i e u s e  g a r a n t i e  d e  s u c c è s .

L ’o u v e r t u r e  a u r a  l ie u  i n c e s s a m m e n t  ; n o u s  l ’a n n o n c e r o n s ,  
c a r  c e  s e r a  u n  p e t i t  é v é n e m e n t  b r u x e l l o i s .

x x x
I j l t o s  R o r g o s ,  M a r y  L e r o y  e t  d e  l i e i l t s ,  d u  t h é â t r e  d u  P a r c ,  

s o n t  h a b i l l é e s  p a r  l a  M a i s o n  M a r g u e r i t e ,  1 2 3 - 1 2 5 ,  r .  R o y a l e .  
X X X  

Grande décoration.
G e o r g e s  C a r i e ,  1-10, r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s ,  

x x x
H i e r  s a m e d i ,  S .  E x c .  M a h m o u d  K h a n ,  m i n i s t r e  d e  P e r s e  à  

B r u x e l l e s ,  a  r e ç u  l a  c o lo n ie  p e r s a n e  à  l ’o c c a s i o n  d u  n o u v e l - a n  
p e r s a n .

x x x
S .  E x c .  M .  M o l t o n o ,  q u i  fu t  m i n i s t r e  d u  J a p o n  à  B r u x e l l e s  e t  

e n s u i t e  a m b a s s a d e u r  à  S a i n t - P é t e r s l  o u r g ,  v i e n t  d ’ê t r e  r a p p e lé  
d e  R u s s i e  p o u r  a l l e r  o c c u p e r  u n  p o s t e  i m p o r t a n t  à  T o k i o .  

x x x
S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  G r a n d e - B r e t a g n e  e t  d ’ I r l a n d e  e t  l a d y  

V i l l i e r s  o n t  e u  l a  d o u l e u r  d e  p e r d r e  le u r  b e l l e - s œ u r  e t  s œ u r ,  la  
c o m t e s s e  d e  E u s t o n ,  d é c é d é e  a u x  E t a t s - U n i s .

x x x
L e  d e u x iè m e  s e c r é t a i r e  d e  la  l é g a t i o n  b r i t a n n i q u e  e t  M m e  

G r a n t - W a t s o n  s o n t  p a r t i s  j e u d i  p o u r  O s t e n d e ,  o ù  i l s  f e r o n t  
u n  b r e f  s é jo u r .

v  x  *

M .  L e  M a i r e  d e  W a r z é e  d ’H e r m a l l e ,  s e c r é t a i r e  d é l é g a t i o n  
d e  B e l g i q u e  à  T é h é r a n ,  a  q u i t t é  l a  P e r s e  a v e c  s a  f e m m e  le  
1 5  m a r s  p o u r  s e  r e n d r e  à  T o k i o ,  o ù  i l  e s t  n o m m é  a u x  m ê m e s  
f o n c t io n s .

M .  e t  M I,,C L e  M a i r e  d e  W a r z é e  d ’H e r m a l l e  s e  s o n t  d i r i g é s  
v e r s  M o s c o u ,  d ’o ù  i l s  i r o n t  a u  J a p o n  p a r  le  T r a n s s i b é r i e n .

L e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  b e lg e  r e t r o u v e r a  p r o c h a in e m e n t  
à  T o k i o  le  I a r o n  W .  d e  S c h o e n ,  f i l s  d e  l ’a m b a s s a d e u r  d ' A l l e 
m a g n e  à  P a r i s  e t  a t t a c h é  à  l ’a m b a s s a d e ,  . n o m m é  d e u x iè m e  
s e c r é t a i r e  à  T o k i o .  I . o  b a r o n  W .  d e  S c h o e n  a  é té ,  i l  y  a  q u e l 
q u e s  a n n é e s ,  a t t a c h é  à  l a  l é g a t i o n  d e  B r u x e l l e s .

x x x
L e  c o m t e  P h i l i p p e  d e  l t e a u f f o r t ,  n o m m é  s e c r é t a i r e  d e  l é g a 

t i o n  d e  B e l g i q u e  à  S t o c k h o l m ,  a  r a l l i é  s o n  n o u v e a u  p o s t e ,  

x x x
M .  B .  d e  l ’E s c a i l l e ,  c o n s e i l l e r  d e  n o t r e  l é g a t i o n  à  S a i n t -  

P é t e r s b o u r g ,  a  q u i t t é  B r u x e l l e s ,  o ù  i l  é t a i t  v e n u  p a s s e r  s o n  
c o n g é ,  p o u r  r e j o in d r e  s o n  p o s t e .

x x x
L e  c h a r g é  d 'a f f a i r e s  d e  C o l o m b i e  e t  M " 1'  R o d r i g u e z  M a l d o -  

n a d o  v ie n n e n t  d e  s ’i n s t a l l e r  d a n s  le  n o u v e l  h ô t e l  d e  l a  l é g a t i o n  
d e  C o l o m b i e ,  4 9 ,  r u e  d e s  D r a p i e r s .

L a  c h a n c e l l e r i e  e s t  t r a n s f é r é e  a u  m ê m e  l o c a l  e t  e s t  o u v e r t e  
d e  2  à  4  h e u r e s .

x x x
M . J o h n  d e  L e m o i n e ,  q u i  é t a i t  d e p u i s  t r e iz e  a n s  c o n s u l  g é n é 

r a l  d e  B o l i v i e  à  B r u x e l l e s ,  v ie n t  d ’ê t r e  p r o m u  a n  g r a d e  d e  c h a r g é  
d 'a f f a i r e s  e t  c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  d e  B o l i v i e  à  l ’E x p o s i t i o n  d e  
G a n d .

x x x

L e  g é n é r a l  c o m t e  d u  C h a s t e l - A n d e l o t  d e  l a  H o w a r d r i e s  
p r e n d r a  s a  r e t r a i t e  t in  m a i .

X X X

Pt entière Communion. —  P o u r  d e s  c a d e a u x  u t i l e s  e t  d e  l io n  
g o û t ,  a d r e s s e z - v o u s  à  l 'o r f è v r e  M i e le ,  8 3 ,  r . M a r c b é - a u x - H e r b e s .  

x x x

L e s  s o m p t u e u x  l o c a u x  d e  l 'h ô t e l  Astoria se  p r é s e n t e n t  il 
m e r v e i l l e  p o u r  tè te s ,  n o c e s  e t  b a n q u e t s .

x x x

F o w l e r  e t  L e d u r e ,  E n g l i s h  t a i l o r s ,  2 4 - 2 6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g .
S p é c i a l i t é  : P a r d e s s u s  d e  v o y a g e .

P a l e t o t s  G a b a r d i n e t t e  i m p e r m é a b l e ,  7 5  f r a n c s ,  

x x x

E x i g e z  le  c h a u f f e - b a i n s  « G o d e s i a  » , A .  S t o k v i s  e t  C * ' ,  
V i e u x - M a r c h é - a u x - G r a i n s , 3 0 . S e u l  a p p a r e i l  à  g a z  s a n s  d a n g e r .

x x x

E n  v u e  d e s  p r o c h a i n s  d é p a r i s  à  l a  m e r  e t  l a  c a m p a g n e ,  n o u s
a v o n s  f a i t  r e n t r e r  l e s  d e r n iè r e s  c r é a t i o n s  e n  m a n t e a u x  e t  

c o i f f u r e s  e t  e n g a g e o n s  v i v e m e n t  le s  d a m e s  à  v e n i r  le s  v o i r .
A la Ville de Leuze, 2 5 - 2 7 ,  Mmenc- H e r b e s - P o t a g è r e s .

S u c c u r s a l e  : O s t e n d e ,  D i g u e  d e  M e r .  

x x x

VAlmanach Itoyal d e  1 9 1 3  n o u s  a p p r e n d  q u e  M .  F r a n ç o i s  
E m p a i n ,  f r è r e  c a d e t  t lu  b a r o n  K m p a i n ,  a  é té  a d m i s  d a n s  la  
n o b l e s s e  t lu  r o y a u m e .

x x x

L o  b a r o n  B e y e n s ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à  B e r l i n ,  a  r e ç u  la  
c r o i x  c i v iq u e  d e  l ro  c la s s e .

L e  b a r o n  E .  d e  G a i f f i e r  d ' H e s t r o y ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a u  
m i n i s t è r e  d e s  a f f a ir e s  é t r a n g è r e s  ; l e  c o m t e  P .  v a n  d o n  S t e e n  
d e  J e h a y ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à L u x e m b o u r g ,  e t  le  b a r o n  A .  
G r e n i e r ,  m i n i s t r e  d e  B e r n i q u e  à  M a d r i d ,  o n t  r e ç u  l a  m é d a i l l e  
c i v i q u e  d e  l r0 c la s s e .

x x x

M .  R e n k i n ,  m i n i s t r e  d e s  c o lo n ie s ,  e s t  a i l é ,  c o m m e  i l  e n  a  
l ’h a b i t u d e ,  p a s s e r  le s  j o u r s  d e  l a  S e m a i n e  S a i n t e  e n  r e t r a i t e  à 
l ’a b b a y e  d e  M a r e d s o u s .

x x x

U n  c o m i t é  n a t i o n a l ,  c o m p o s é  d e  p e r s o n n a l i t é s  a p p a r t e n a n t  
à  t o u t o s  le s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s ,  v ie n t  d e  s e  c o n s t i t u e r  o n  v u e  
d ’é lo v e r  u n  m o n u m e n t  à  l a  m é m o i r e  d ’A u g u s t e  B e e r n a e r t ,  à  
O s t e n d e ,  s a  v i l l e  n a t a le .

I l  a  p a r u  a u x  p r o m o t e u r s  d u  m o n u m e n t  B e e r n a e r t  q u e  la  
B e l g i q u e  se  d e v a i t  à e l l e - m ê m e  d e  r e n d r e  u n  h o m m a g e  d e  g r a 
t i t u d e  à  l a  m é m o i r e  d u  c i t o y e n  i l l u s t r e  q u i  a  p u i s s a m m e n t  c o n 
t r ib u é  à  g r a n d i r  l a  p a t r i e  b e lg e ,  e t  d o n t  l ’a c t i o n  c o n s id é r a ld e  
à  l ’é t r a n g e r  s ’e s t  e x e r c é e  s a n s  r e l â c h e  à l ’h o n n e u r  e t  a u  p r o f i t  
d e  n o t r e  n a t io n .

L a  p r é s i d e n c e  d u  c o m i t é  n a t i o n a l  e s t  d é v o l u e  à  M .  D e L a n t s -  
h e e r e ,  m i n i s t r e  d ’É t a t .

L e s  v i c e - p r é s i d e n t s  s o n t  ; M a r q u i s  d e  B e a u f f o r t ,  b a r o n  d e  
B o r c h g r a v e ,  M M .  H o u z e a u  d e  L e h a y e ,  N o r i n c x ,  S o l v a y  ; 
le s  s e c r é t a i r e s ,  M M .  A .  H a l o t  e t  L .  H e n n e b i c q .

P a r m i  le s  m e m b r e s  d ’h o n n e u r  f i g u r e n t  le s  m i n i s t r e s  e t  le s  
m i n i s t r e s  d ’E t a t ,  le s  b o u r g m e s t r e s  d e  B r u x e l l e s ,  A n v e r s ,  
B r u g e s  e t  O s t e n d e ,  e t  p a r m i  le s  m e m b r e s  d u  c o m i t é  d e s  p e r 
s o n n a l i t é s  c a t h o l i q u e s  e t  l i b é r a le s  a p p a r t e n a n t  a u  m o n d e  p a r 
l e m e n t a i r e ,  d i p l o m a t i q u e ,  j u r i d i q u e ,  i n d u s t r i e l ,  c o m m e r c i a l ,  
f in a n c ie r ,  a d m i n i s t r a t i f ,  e t c .

x x x

0 6 te n ilo -P àq u e s. Hôtel de l'Océan-Digue, chauffage cen

tra l, a rran ge m e nt  p o u r  fam ille s, o rchestre . R e n d e z -v o u s  de 

l’élite de la société. T é lé p h o n e  5 7 4 .
x x x

M é d a i l l e  d 'O r  D i p l ô m e  d ’H o n n e u r
B r u x e l l e s  1 9 1 0 .  R o u b a i x  1 9 1 1 .

S u z a n n e  J a c q u e t , 
de Paris ,

1 3 1 , r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s ,  
a  c r é é  p o u r  c e t t e  s a i s o n  la

G aine V énus.
C ’o s t  u n e  r é v é l a t i o n  a u s s i  m y s t é r ie u s e  q u e  s c i e n t i f i q u e  e t  q u i  

d o n n e  l ' i l l u s i o n  d ’ê t r e  s a n s  c o r s e t .
A n v e r s  : 5 1 ,  r u e 'd e s  T a n n e u r s .
O s t e n d e  : 2 7 ,  a v e n u e  L é o p o ld ,  

x x x
N o s  t a i l l e u r  p o u r  l a  n o u v e l l e  s a i s o n ,  1 1 0  f r a n c s ,  d o u b lé s  d e  

s o ie .  M a i s o n  V a n d e r  R e y d t .  2 9 ,  b o u le v a r d  B i s s c h o f f s h e im .  

x x x

C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r h e d ie n n e .
O b j e t s  d ’a r t .  —  P e t i t s  m e u b le s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e .  B r u x e l l e s ,  

x x x
C ’e s t  le  1 6  a v r i l  q u e  s e r a  c é lé b r é , a u  c h â t e a u  d u  P o n t - B r û l é ,  

le  m a r i a g e  d e  l a  c o m t e s s e  P a u l i n e  C o r n e t  d ’E l z i n s  d e  P e i s s a n t .  
V o i c i ,  à  c e t t e  o c c a s io n ,  q u e lq u e s  n o t e s  s u r  l a  f a m i l l e  d e  6 0 n  

f ia n c é  :
L e  g r a n d - p è r e  d u  c o m t e  d e  B o u r c e t  d e  l a  S a i g n e  v in t ,  e n  

1 8 3 0 ,  c o m b a t t r e  p o u r  l ' i n d é p e n d a n c e  d e  l a  B e l g i q u e ;  i l  s a u v a ,  
à  B e r c h e m , l e  c o m t e  d e  M e r o d e ,  m o r t e l l e m e n t  b le s s é ,  q u i  a l l a i t  
t o m b e r  a u x  m a i n s  d e  l 'e n n e m i ,  e t  fu t ,  p o u r  c e  f a i t  d ’a r m e s ,  
d é c o r é  d e  l a  C r o i x  d e  F e r ,  le  2  a v r i l  1 8 3 5 .  M o r t  m a j o r  e n  1 8 7 4 .  
S o n  g r a n d - o n c l e ,  c o lo n e l ,  a i d e  d e  c a m p  d u  m a r é c h a l  O u d i -  
n o t ,  e u t  s o n  c o n t r a t  d e  m a r i a g e  p a s s é  a u  p a l a i s  d e s  T u i l e r i e s ,  
o ù  i l  fu t  s i g n é  p a r  L o u i s  X V I I I  e t  l a  f a m i l l e  r o y a l e  
( 2 5  m a i  1 8 1 7 ) .  S a  g r a n d ' t a n t e ,  n é e  a u  c h â t e a u  r o y a l  d e  M e u -  
i l o n ,  e u t  à  s o n  m a r i a g e  le  m ê m e  h o n n e u r .  U n e  a u t r e  g r a n d ’-  
t a n t e  f o n d a ,  a p r è s  l a  R é v o l u t i o n ,  d a n s  l a  r é s i d e n c e  h i s t o r iq u e  
d e  M o n t f l e u r y ,  p r è s  G r e n o b le ,  u n  p e n s i o n n a t  p o u r  l ’é d u c a t i o n  
d e s  j e u n o s  f i l l e s  n o b le s  s a n s  f o r tu n e ,  s o u s  le  n o m  d e s  D a m e s  d e  
S a i n t - P i e r r e . C h a r l e s  X  v i n t  l u i  r e n d r e  v i s i t e  (1 9  o c t o b r e  1 8 1 4 ) .  
S o n  b i s a ïe u l ,  a u q u e l  L o u i s  X V I  c o n f i a  s o n  f i l s  a î n é , L o u i s -  
X a v i e r  d e  F r a n c e ,  le q u e l  m o u r u t  d a n s  s e s  b r a s ,  à  M e u d o n ,  le  
4  j u i n  1 7 8 9 ,  j o u a  u n  r ô l e  h i s t o r i q u e  a v e c  le  c é lè b r e  c h e v a l i e r  
d e  J a r j a y e s ,  s o n  b e a u - f r è r e .  S o n  t r i s a ï e u l ,  m a r é c h a l  d e  c a m p  
( 1 7 7 1 ) .  L e  f r è r e  d e  c e l u i - c i ,  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  d e s  a r m é e s  d u  
r o i ,  c o m m a n d a n t  l e  D a u p h i n é  ( 1 7 7 8 ) ,  é t a b l i t  l a  l i m i t a t i o n  g é n é 
r a l e  d e s  A l p e s  e n t r e  le s  C o u r s  d e  V e r s a i l l e s  e t  d e  T u r i n ,  g r a n d ’-  
c r o i x  d e  S a i n t - L o u i s ,  e t c . . . ,  i l l u s t r a  le  n o m .  S o n  q u a t r iè m e  
a ïe u l ,  c a p i t a i n e - g é o g r a p h e  ( 1 6 8 0 - 1 7 1 3 ) .  S o n  c in q u i è m e  a ïe u l ,  
m i n i s t r e  d e  C h a r l e s - E m m a n u e l  I I ,  d u c  d e  S a v o i e  (1 6 5 2 ) .  S o n  
s i x i è m e  a ïe u l  d i r i g e a  le s  t r o u p e s  d e  L o u i s  X I I I  d a n s  l a  p r i s e  
d u  P a s  d e  S u z e  ( P i é m o n t )  e t  r e ç u t  d e  l a  m a i n  d u  r o i  u n  d r a 
p e a u  a v e c  d e s  H e u r s  d e  l y s , d e u x  d a u p h i n s  c o u r o n n é s  e t  e n  b a n d e  
le s  le t t r e s  i n i t i a l e s  V .  V .  C .  P .  B .  ( v i v e ,  v iv e ,  c a p i t a i n e  P i e r r e  
B o u r c e t )  ( 0  m a r s  1 6 2 9 ) .

L e  m u s é e  d e  G r e n o b l e  p o s s è d e  d e s  c h e v e u x  d u  r o i  L o u i s  X V I  
u t d u  t o u t u  s a  f a m i l l e , s o u v e n i r s  r o y a u x  r e m i s  p a r  la  r e in e  
M a r i o - A n t o i n o t t o  a u  b i s a ï e u l  d u  c o m t e  d e  B o u r c e t .  O n  y  v o i t
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G R A N D  C H O I X

D’ARTICLES POUR CADEAUX
D E  P °  C O M M U N I O N  

E T  C A D E A U X  D E  P A Q U E S ,  e t c .

R IC H E  A S S O R T IM E N T  
D ’ A R T IC L E S  D E  L U X E  

E T  D ’ U S A G E

G A R N I T U R E S  
D E  T O I L E T T E  
D E  S T Y L E S  V A R I É S

C a t a l o g u e  i l l u s t r é  g r a t i s  s u r  d e m a n d e

Le Teint à vingt ans! 

Le Teint plus tard !

A  la plupart d’entre nous la nature fait 

deux teints bien différents. L ’un subsiste 

ra rem ent p lu s tard que la v ingtièm e année; 

l ’autre dure toute la vie, si l ’on entretient 

sa peau avec... le Valaze. Une once de 

« Skinfood Valaze » vaut une liv re  de tous 

les prétendus talism ans de beauté. Ne 

soyez pas trop prompte à  adopter cette 

vie ille  idée que, parce que votre peau ne 

s ’en est pas trouvée plus mal, cette crème 

convient à votre teint et qu’elle est assez 

bonne. L a  v ra ie  p ierre  de touche est 

celle-ci : votre peau se trouve-t-elle m ieux 

de l’usage de cette crèm e? S i vous êtes 

jeune, si vous avez le teint pur, délicat, le 

teint nacré particulier aux  prem ières 

années de la vie, l’emploi du Valaze vous 

en assurera  la conservation durant des 

années et des années. S i votre teint a été 

abîmé par un traitement inapproprié  ou 

pour toute autre cause, le Valaze  lui don

nera sûrem ent la délicatesse de coloris, la 

pureté, la douceur, la souplesse rêvées 

que vous n ’aviez jam ais pu acquérir ju s

qu’ici; plus de taches de rousseur, de rou 

geurs, de boutons, de rides. Le  Valaze 

étend ses effets m erve illeux aussi bien aux 

tissus qui fonctionnent trop lentement qu’à 

ceux qui fonctionnent trop vite et sont 

sans cesse irrités. Il stimule et tonifie les 

uns, il calm e et adoucit les autres, et cela 

jusqu’à ce que vous ayez enfin obtenu la 

qualité de peau à laquelle vous aspirez. Ce 

produit est vendu aux  p r ix  de 30 francs, 

11 fr. 50 et 6 francs le pot. On ne le trouve 

que chez M me Helena Rub inste in , la célèbre 

spécialiste anglaise, à ses M a ison s de Beauté 

Valaze, 225, rue Sa int-Honoré, Pa ris, et 

24, G rafton Street, M ayfa ir,  Londres.

De nouvelles méthodes viennent d’être 

inaugurées par elle pour la d isparition des 

rides profondes, de la bouffissure sous les 

yeux, pour so igner les pores trop ouverts 

et distendus, pour rem édier à l ’excès de 

g ra isse  de la peau ou à  son excès de 

dureté, pour combattre les points noirs, 

pour l’effacement de la < patte d’oie » et 

des rides entourant les yeux, pour rendre 

à la face l ’harm onie  de son contour, pour 

empêcher le relâchem ent de la peau dans 

la rég ion  du cou, etc.

S i vous désirez un rendez-vous, M me H e 

lena Rub in ste in  se fera un p la isir de vous 

recevoir; m ais s ivo u sn e  pouvez ve n ir  chez 

elle et que vous préfériez vous so igner chez 

vous, elle s ’em pressera de vous adresser 

son ouvrage  : Comment se fait la Beauté i 

étude vra im ent intéressante concernant 

les troubles du teint, leurs causes, les 

m oyens de les éviter et contenant des ren 

seignem ents indispensables su r la culture 

m oderne et scientifique du v isage  et des 

cheveux : il vous suffira, pour cela, de 

jo indre  à votre demande, adressée au 

secrétaire de Mme Rub inste in, la somme de 

1 franc (en timbres-poste), que vous pour

rez du reste déduire ensuite, en cas de 

commande, su r le m ontant de votre envoi.
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CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

M A I S O N  

I I .  C O L E T T E
2 , r u e  E r n e s ï - S o l v a y  ( P 10 d e  N a m u r )

A N V E R S
19, p l a c e  d e  M e i r

B R U X E L L E S
8 3 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s

L IE G E
2 ,  r u e  d e  l ’U n i v e r s i t é

M A D R ID3 5 ,  b o u l .  d e s  C a p u c i n e s  P A R IS  I I ,  b o u l .  d e s  I t a l i e n sA M S T E R D A M



a u s s i  u n e  c o l le c t i o n  d e  t a b l e a u x - p o r t r a i t s  d e s  d e  B o u r c e t ,  e n t r e  
a u t r e s  u n  t a b le a u  d e  f a m i l l e  a l l é g o r iq u e ,  p e in t  p a r -  L a n d o n ,  
c o n s e r v a t e u r  d u  L o u v r e ,  e n  1 7 9 1 .  L a  b ib l i o t h è q u e  d e  G r e n o b l e  
e t  l a  B i b l i o t h è q u e  N a t i o n a l e ,  à  P a r i s ,  r o u le r a i  o n t  le s  o u v r a g e s  
p u b l ié s  s u r  l a  f a m i l l e .  L è s  d e  B o u r c e t  s o n t  a p p a r e n t e s  a u x  
f a m i l l e s  d u c a le s  d e  C h a u ln e s ,  d e  D a m a s ,  d e  S a n  C a r l o s ,  e t c .

L o  c o m t e  d e  B o u r c e t  d e  l a  S a i g n e , c h e f  e t  d e r n ie r  d u  n o m ,  a  
i n t r o d u i t  s a  d e m a n d e  d ’a d m i s s i o n  d a n s  l a  n o b le s s e  b e lg e  e n  
d e m a n d a n t  q u e  s o n  t i t r e ,  o c t r o y é  à  s o n  b i s a ïe u l  p a r  • o r d o n n a n c e  
r o y a l e  d u  2 9  n o v e m b r e  1 8 1 5 ,  fû t  é t e n d u  à  t o u s  s e s  d e s c e n d a n t s . '  
S a  m è r e  e s t  n é e  v i c o m t e s s e  d u  T o i c t  d ’( ) y v à é r n e s t  ( a r r i è r e -  
p e t i t e - fi l l e  e t  p e t i t e - n iè c e  d e  F r a u ç o i s - Emmanu e l  e t de  C o n s t a n -  
t i n ^ G u i l l a u m e ,  c h a m b e l l a n  d e  l ’E m p e r e u r  J o s e p h  I I , q u i  
o b t i n r e n t  t o u s  d e u x ,  à  V i e n n e ,  le  1 0  f é v r ie r  1 7 8 0 , p o u r  t o u s  
l e u r s  d e s c e n d a n t s ,  l a  r e c o n n a i s s a n c e  a v e c  e x e m p t io n  d e s  f r a i s  
d e  c h a n c e l l e r ie ,  d u  t i t r e  o c t r o y é  à  le u r  a n c ê t r e  c o m m u n , :  
P i e r r e - C o n s t a n t i n  d e l  T e c h o , à  l a  b a t a i l l e  d e  S a i n t - ’T r o n d ,  le  
2 7  o c t o b r e  1 4 0 7 ) .

X X X

V i e n n e n t  d ’ê t r e  fê té e s  le s  f i a n ç a i l l e s  d e  M l l e  Y v o n n e  C o s t e r -  
m a n s ,  f i l l e  d e  M .  H e n r i  C o s t e r m a n s ,  d i r e c t e u r  a u  m in i s t è r e  
d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  e t  d é  a l m e, n é e  B r a s s in e ,  a v e c  M . A n d r é  
S o u c y ,  i n g é n i e u r  c i v i l  d e s  m in e s ,  f i l s  d u  m a j o r  S o u c y  et d e  
M m e, n é e  V a n  D ie p t .

X X X

S a m e d i  2 9  m a r s  s e r a  c é lé b r é ,  à  W o l u w e - S a i n t - P i e r r e ,  le  
m a r i a g e  d e  M lle  J u l i a  A n t b e u n i s ,  b e l l e - s œ u r  e t  s œ u r  d u  c a p i 
t a in e  c o m m a n d a n t  d ’a r t i l l e r i e  e t  d e  M m e  L o u i s  D u  P o n t ,  a v e c  
M .  C h a r l e s  C o e m a n s ,  f i l s  d u  m a j o r  e t  d e  M me C o e m a n s .

X X X

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  E l i s a b e t h  v a n  
d e  W e r v e  a v e c  le  b a r o n  J e a n  d e  V i l l e n l a g n e  d e  V o g e l s a n c k .

L a  f a m i l l e  y a n  d e  W e r v e  e s t  l ’u n e  d e s  p l u s  a n c ie n n e s  d e  l a  
v i l l e  d ’A n v e r s .

J o a n n è s  d e  W e r v e  p a r a i t  c o m m e  é c h e v in  ( v i l l a  A n t w e r p )  
e n  1 2 9 8  d a n s  le s  a r c h i v e s  d e  l ’à b b a y e  d e  S a i n t - A l i c h e l .

P l u s i e u r s  d e  s e s  m e m b r e s  fu r e n t  f e u d a t a i r e s  d e  J e a n  I I I ,  d u c  
d e  B r a b a n t .  B e a u c o u p  f u r e n t  é c h e v in s  e t  a m m a n s  d ’A n v e r s .

J e a n ,  s e i g n e u r  d e  G i s t e l - S a i n t - M i c h e l ,  é c h e v in  d ’A n v e r s ,  
p r e m i e r  b o u r g m e s t r e ,  fu t  a r m é  c h e v a l i e r  p a r  le  p r i n c e  C h a r le s  
d ’E s p a g n e ,  p l u s  t a r d  C h a r l e s - Q u i n t .

J e a n  v a n  d e  W e r v e  fu t  c o n s e i l l e r  a u  C o n s e i l  d e  g u e r r e  d e s  
a r c h i d u c s  A l b e r t  e t  I s a b e l l e ,  g o u v e r n e u r  d e  l a  v i l l e  d e  D e y n z e .

C h a r l e s  v a n  d e  W e r v e , l i e u t e n a n t - c o lo n e l  a u  s e r v i c e  d e  
l ’im p é r a t r i c e  M a r i e - T h é r è s e ,  fu t  c r é é  b a r o n  p a r  le t t r e s  p a t e n t e s  
d u  1 7  n o v e m b r e  1 7 6 7 .  I l  f u t  é le v é  à  l a  d i g n i t é  d e  c o m t e  p a r  
le t t r e s  p a t e n t e s  d u  2 4  a o û t  1 7 6 8  e t  a p p l i q u a  c e  t i t r e  s u r  l a  t e r r e  
d e  V o r s s e la e r .

L e  c o m t e  d e  A ’ o r s s e la e r  fu t  p è r e  d e  d o u z e  e n t a n t s .  L ’a în é  
C h a r l e s  v a n  d e  W e r v e , c o m t e  d e  V o r s s e l a e r ,  fu t  a d m i s  à  l ’E t a t  
N o b l e  d u  B r a b a n t  c o m m e  b a r o n  d e  L i c h t a e r t .  L o u i s  v a n  d e  
W e r v e , c o m t e  d e  V o r s s e l a e r ,  m e m b r e  d e  l ’o r d r e  é q u e s t r e  d e  
l a  p r o v i n c e  d ’A n v e r s ,  e u t  p lu s i e u r s  e n f a n t s ,  d o n t  le  . h u i t iè m e ,  
C a j é t a n ,  o b t i n t ,  l e  2 2  d é c e m b r e  1 8 8 1 ,  r e c o n n a i s s a n c e  d e  
n o b le s s e .  I l  é t a i t  le  g r a n d - p è r e  d e  l a  f ia n c é e .

P l u s i e u r s  b r a n c h e s  d e  l ’a n c ie n n e  f a m i l l e  d e  \ r i l l e n f a g n e  
e x i s t a ie n t  d a n s  le  p a y s  d e  N a m u r .

J e a n  d e  A ri l l e n f a g n e ,  s e i g n e u r  d e  V i l l e r s - l e - H è t r e ,  r e le v a  
c o m m e  m a r i  e t  b a i l  d e  s a  fe m m e  l a  s e i g n e u r ie  d e  V i l l e r s - l e -  
H è t r e  à  l a  c o u r  fé o d a le  d e  L i é g e  e n  1 4 8 9 .  P l u s i e u r s  d e  V i l e n -  
f a g n e  f u r e n t  b o u r g m e s t r e s  d e  D î n a n t  a u  X A r I c s iè c le .

J e a n - I g n a c e  d e  A ’ i l l e n f a g n e ,  s e i g n e u r  d e  l a  b a r o n n i e  d e  
A  o g e l s a n c k ,  s e i g n e u r  d e  S o r i n n e s ,  J a v e l a n ,  Z o l d e r ,  Z o n h o v e n ,  
H e n t a l e n ,  B o l d e r b e r g ,  A V a t e r c h e y d ,  N e u d o r f f ,  L o e n ,  N i v e l l e s ,  
b o u r g m e s t r e  d e  l a  c i t é  d e  L i é g e ,  e u t  v i n g t  e n f a n t s .  I l  s u b s t i t u a  
l a  t e r r e  d e  S o r i n n e s  e t  l a  b a r o n n i e  d e  V o g e l s a n c k  à  s o n  f i l s  
a în é .  C e l u i - c i  é t a n t  d e v e n u  a v e u g le ,  i j  le  r e m p l a ç a  p a r  L o u i s -  
I g n a c e ,  s o n  v i n g t i è m e  e n f a n t ,  q u i  a  f o r m é  l a  b r a n c h e  d e  V ô g e l -  
s a n c k .  L o u i s - I g n a c e  fu t  m e m b r e  d u  c o r p s  é q u e s t r e  d e  l a  p r o 
v i n c e  d e  L i é g e .  I l  f i g u r e  s u r  l a  p r e m i è r e  l i s t e  o f f i c i e l le  a v e c  lai 
m e n t i o n  q u e  l a  t i t r e  s e r a  p o r t é  p a r  t o u t e  s a  d e s c e n d a n c e .  I l  
é t a i t  l ’a r r i è r e - g r a n d - p è r e  d u  f ia n c é .

L è s  a u t r e s  b r a n c h é s  d e  c e t te  fa m i l l e  s o n t  d e  V i l l e n f a g n é  
d ’K n g i h o u l ,  d e  S o r i n n e s  e t  d e  L o e n . .

X X X

L e  b a r o n  e t l a  b a r o n n e  C h a r l e s  d u  S a r t  d e  B o u l a n d  a n n o n 
c e n t  l a  n a i s s a n c e  d ’u n e  f i l le .

x x x

M .  e t *M m e  R i c h a r d !  v a n  d e  A V a l l è  d e  G h e l c k e ,  d e  B r u g e s *  
d o n t  p a r t  d e  l a  n a i s s a n c e  d ’u n  f i l s ,  q u i  a  r e ç u  le  p r é n o n î  d 4  
G u y .

x x x

O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a |  
3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t  ; le  r e c e v o i r  j 
c ’e s t  l ’- a s s u r a n c e  a b s o lu e  q u e  l ’o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’a r t .

x x x

A ux fiancés. —  G d c h o i x  d e  m e u b le s  p o u r  c u i s i n e ,  s u j e t s  e t  
c a b i n e t  d e  t o i le t t e .  A I011 A’ a n  C a m p e n h o u t ,  4 9 ,  M  B o t a n i q u e .

x x x
 

Restaurant Majestic.
P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e ,  —  A s c e n s e u r .
x x x

« Oùr./iiai((je-t-fm bien? » L a  o ù  l 'o n  l a i t  u s a g e ,  d e  l 'E x t r a i t  
d e  v i a n d e  L i e b i g .  L e s  r e s t a u r a n t s  l e s  p l u s  r e n o m m é s  n ’o n t  
fr a s  d e  C o H a b o r â t e ù r  p l u s  p r é c i e u x  q u e  c e t  i n e s t i m a b le
u ro c lu itr .

x x x

T a i l l e u r  d o u b lé  m i - s o i e ,  1 1 0  f r a n c s .
L é o n  D e lb o v o ,  c o u t u r ie r ,  2 8 ,  r u e  d e  l a  L i m i t e .

x  x  x
L a  M a i s o n  d e  f o u r r u r e s  Beer Cor bel-, a n c ie n n e m e n t  r u e  

S a i n t - J e a n ,  a  l ’h o n n e u r  d ’a n n o n c e r  à  6a c l i e n t è le  s o n  r e t o u r  
d e  P a r i s  a v e c  le s  d ô r n iè r e s  c r é a t i o n s  e n  e p s t u m e s  t a i l l e u r .  
S e s  s a l o n s  e t  a t e l i e r s  s o n t  d é f i n i t i v e m e n t  t r a n s f é r é s  a v e n u e  
L o u i s e ,  8 .  —  T é l .  A  9 5 .

x x x
S a l l e  c o m b le ,  l u n d i ,  à  la  M o n n a i e ,  p o u r  la  p r e m i è r e  d e  la 

Fille du Far- W e s t
P a r m i  le s  s p e c t a t e u r s  : C o m t e  e t  c o m t e s s e  H o r a c e  v a n  d e r  

B u r c h ,  M . e t  M m e5 d e  P e n a r a u d a  d e  P r a n c h i m o n t ,  M .  e t  JV1I,M! 
F r a n z  P l i i l i p p s o n ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  S a i n t e - M a r i e , M .  
et Mme P a u l  L a m b e r t ,  M .  e t  M l le ' S c l i m i d t - V i o u j e a u ,  M .  e t M m e’ 
H e r b e r t  S p e y e r ,  M .  e t  M m e  V a n  d e r  l l o y d e n ,  M m e ’ C .  V a n  
d e n  B r o o c k  e t  s a  f i l le ,  l i e u t e n a n t  e t  A l " " '  H e s s ,  M .  e t M ,nü 
R e n é  L o i c q ,  M m e  H o l l a n d e r s ,  M .  e t  M m e  L o  B o m f ,  M .  
e t  M m e  L u c i e n  J a m a r ,  M m e  T h i b a u t ,  M m e ’ A l f r e d  S o l v a y , 1 
M .  e t  A l " " '  T o u r n a y - S o l v a y ,  M m e  e t  M m e  W p l J f - M a a s ,  M ,  e t  
M m e  'T h ie r r y .  M m e  e t  M l le  C a n le r, N I " " ’ .1. v a n  L a n g o n -  
h o v e ,  M .  e t  M m e  F r a n ç o i s  E m p a i n ,  c o lo n e l  e t  M m e  O s w a l d
A l l a r d ,  M .  e t M  G e o r g e s  G r i m a r d ,  M l l e G r i m a r d ,  M m e ’ K o o -
l a n d t s ,  M .  e t  M m e  C h e v a l - M a d o u x ,  M m e  v a n  d o n  B r a n d o n  d e  
R o o t h ,  M .  e t  M m e  B e u n i e r ,  M .  e t A l " '0 V a n  d e r  L i n d e n ,  M UIÜ e t  
M l l e  D e  R o ,  M .  e t  M m e  R a e y m a c k e r s ,  M m e1 v e u v e  B o e l ,  M m e ’ 
L e g r a n d  e t s o n  f i l s ,  M .  e t M m e  E .  T a s s e l ,  M .  e t  M m e  M i c h e l  
O r b a n ,  Mme, M m e  e t  M l l e  G o o m a e r e ,  Mme, M m e e t  A l 1Jü I ) e  U a o t ,  
M .  e t  M me B e c o ,  M .  e t  M m e  M a x  H a l le t ,  M .  e t  M me A .  H a l l o t ,  
M m e  G .  C r a m e r ,  M .  e t  M m e  D e s s e n t ,  Mme, A l " 1"  e t  A I l lc  P i e r a r d ,  
M .  e t  M m e  R i g a u x ,  M .  d e  B a c k e r ,  M .  e t  M m e  D e  L i g n e ,  A l 1110 
T h i r i a r  e t  s o n  f i l s ,  M m e  F .  J a m a r  e t  s o n  f i l s ,  A i .  e t  A 1 " IC J u le s  
H e n n e t ,  M l l e  H e n n e t ,  Mme e t  M m e  A l f r e d  A l a b i l l e ,  M .  e t  A I ,,,U 
D e l f o s s e ,  M me A V a n g e r m é e ,  M .  e t  M m e  B o s t y n ,  M .  e t A l ,lie I l a r t -  
l a u b ,  M .  e t  M m e  A ’ a n  C a m p e n h o u t ,  M .  e t  M m e  A l a u r i c e  C r a 
m e r ,  M .  e t  M m e  W a r n a n t ,  M m e  F r a n e b o m m e , M .  e t  A l n ,cT r a u s s ,  
M .  e t  M m e  M a c q u e t ,  M m e  e t  M l le  G r é H e r t ,  A I ,neF r e i t a g , M . ,  M " ,0i 
e t  M l l e s  S c h o e n le ld ,  l i e u t e n a n t  e t  M m e  B e r n h e i m ,  M .  e t  M m e  
E e n b e r g ,  Mme e t  M m e  O . M a u s ,  M m e  e t  A I 11"  K u f f e r a t h ,  M ,noj 
e t  M l l e  G u i d é ,  M l l e  V e r c k e n ,  M m e  v I c t o r  R e d i n g  e t  b o s  f i l s ,  
M .  e t  M m e  W y t s m a n ,  M .  e t A l n,° H o u b o n ,  M mü P o t r u c c i ,  
M l l e  E .  V e r w é e ,  M m e  L a u w e r y n s ,  M l l e  G i a n i n i ,  M l l e  C a l l e m i e n .

S .  E x c .  S e i f f e d i n e  B e y ,  m i n i s t r e  d e  T u r q u i e ;  S .  E x c .  B u s h  
t a n i  E f f e n d i ,  s é n a t e u r  d e  l ’e m p i r e  o t t o m a n  e t  m e m b r e  d e  l a  
c o m m i s s i o n  i n t e r p a r l e m e n t a i r e ; A X A I.  A .  M a x ,  D .  M a a s ,  
b a r o n  d e  W a h a ,  b a r o n  C h a z a l ,  J a c q u e s  e t  L é o n  C a s s e l ,  O .  e t  
P .  C r a b b e ,  P o n c e l e t ,  b a r o n  E v e n c e  C o p p é e ,  b a r o n  H e n r i  L a m 
b e r t  d e  R o t h s c h i l d ,  A l a u r i c e  A n s p a c h ,  I I .  B r u n a r d ,  J o r d e n s ,  
c o l o n e l  H u y t t e n 6  d e  T e r b e c q ,  G i l b e r t  p è r e  e t  f i l s ,  M a u r i c e  
P a r m e n t i e r ,  H o r w i t z ,  D e  V y l d e r ,  G e o r g e s  e t  R a y m o n d  V a x e -  
l a i r e ,  S t a l l a e r t ,  O u r y ,  E .  e t  P .  A V ie le m a n s ,  V a n  d e K e r c h o v e ,  
D u  P r é ,  G i r o u l ,  D e  L a n c k e r ,  G i l i s ,  n o t a i r e  D e l p o r t e ,  L e e n a e r t s ,  
J .  B r u n e t ,  R u e l e n s ,  H a l l o t ,  M o r r e n ,  T o d r o s ,  d e  L o m  d e  B e r g ,  
F r i s ,  B r i c h a r t ,  P .  L e  B œ u f ,  d o c t e u r  L e  B œ u f ,  L u c i e n  B r o u -  
w e t ,  c o lo n e l  b a r o n  d e  M o o r ,  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  F o u r c a u l t ,  
m a j o r s  R i c h a r d  e t  M o r e l  ; c o m m a n d a n t s  b a r o n  B u f i i n ,  v i c o m t e  
J o l l y ,  D u b o i s ,  H u b l e t ;  c a p i t a i n e s  c h e v a l i e r  v a n  d e n  B r a n d e n  
d e  R e e t h ,   V a n d e r  S m i s s e n  ; l i e u t e n a n t s  D e  B u e g e r ,  P a t e r -  
n o s t e r ,  B a e s ,  W i t t o u c k ,  D u b o i s ,  C lo o t e n ;  M M . G i l s o n ,  F . K h n o p f f ,  
G o d e  f r o id  D e  V r e e s e ,  L e e m p o e l s ,  D e  B r o m a e k e r ,  D u b o s q *  
J .  D r o i t ,  e t c .

x x x

L a  j o l i e  e t  lu x u e u s e  s a l l e  d e  fê te s  d e  l ’h ô t e l  Astoria  e s t  t o u t  
i n d iq u é e  p o u r  y  d o n n e r  d e s  fê te s ,  n o c e s  e t  b a n q u e t s .

X X X
Le tourisme et la Métallurgique.

M a i n t e n a n t  q u e  le  T o u r  d e  F r a n c e  e s t  t e r m in é ,  i l  n 'e s t  p a s  
s a n s  in t é r ê t  d e  t i r e r  q u e lq u e s  c o n c l u s i o n s  d e  c e t t e  f o r m id a b le  
r a n d o n n é e ,  q u i  m i t  a u x  p r i s e s  p lu s  d e  t r e n t e  v o i t u r e s  d e  t o u t e s  
m a r q u e s  e t  d e  t o u t e s  n a t i o n a l i t é s  s u r  5 , 0 0 0  k i l o m è t r e s  d é  
r o u t e s  le s  p l u s  a c c id e n t é e s  e t  le s  p lu s  r e d o u t a b le s  d e  F r a n c e *

A u  d é p a r t  d e  P a r i s ,  le  r a d ia t e u r ,  le  c a p o t ,  l ’e m b r a y a g e ,  la  
b o i t e  d e  v i t e s s e ,  le  p o n t - a r r i è r e  f u r e n t  p l o m b é s ,  (.'es c i n q  
p l o m b s  d e v a ie n t  ê t re  a m e n é s  i n t a c t s  a  l ’a r r i v é e  à  P a r i s *

L a  M M  a v a i t  c h o i s i  p o u r  c e t t e  é p r e u v e  s a  m e r v e i l le u s e  
1 4  H P ,  8 0  X  1 3 0 . D e u x  c h â s s i s  f u r e n t  p r i s  a u  h a s a r d ,  d a n s  là  
s é r i e  s o r t i e  e n  fé v r ie r ,  e t  g r é é s  e n  t o r p é d o s  q u a t r e  p la c e s .

C e  fu t  D u r a y ,  n o t r e  c o m p a t r io t e ,  a  q u i  é c h u t  T h o n r io u r  d é  
m e n e r  a u  p o t e a u  l a  p r e m i è r e  v o i t u r e  v i c t o r ie u s e ,  e t  c e l l e - c i  
n ’é t a i t  a u t r e  q u e  s a  1 4  I I P  M é t a l l u r g i q u e .

•Sur. le s  1 2  é t a p e s ,  10  f o is  l a  A l é t a l l u r g i q u o  a r r i v a  p r e m i è r e !  
e t t e l le  é t a i t  s a  s u p é r i o r i t é  s u r  t o u t  l e  l o t  q u e  M .  S t e i n è s ,  lé  
c o n t r ô le u r  o f f ic ie l ,  q u i ,  e n  r a i s o n  d e  s e s  f o n c t io n s ,  p a r t a i t  
d e r n ie r  à  c h a q u e  é t a p e ,  a v a i t  d e m a n d é  à  D u r a y  d e  le  p i l o t e r  
d a n 6  s a  v o i t u r e .

L a  A lé t a l l u r g i q u e  a v a i t ,  à  s o n  r e t o u r ,  le s  u n îm e s  b a n d a g e s  
q u ’a u  d é p a r t ,  e t  c e u x - c i  n e  m o n t r a i e n t  p a s  l a  m o in d r e  
f a t i g ü e .

L a  c o n s o m m a t i o n  d ’e s s e n c e  a  é té  d e  13  l i t r e s  e n  m o y e n n e  
p o u r  1 0 0  k i l o m è t r e s  (6 4 0  l i t r e s  p o u r  4 * 9 9 2  k m . )  e t  l a  c o n s o m -r  
m a t i o n  d ’h u i l e  d ’u n  t ie r s  d e  l i t r e  e n v i r o n .

•Sur le  p a r c o u r s  G r e n o b l e - N i c e ,  q u i  c o m p o r t a i t  3 4 0  k i l o 
m è t r e s  d e  r o u t e s  t r è s  a c c id e n t é e s ,  d o n t  c in q  c o ls *  l a  A l é t a l l u r 
g iq u e  a  a t t e in t  u n e  V I T E S S E  M O Y E N N E  D E  5 1  K I L O -  
A Ï E T R E S ,  e t, s u r  le  p a r c o u r s  d e  C h e r b o u r g  à  E v r e u x ,  
r o u t e  p l a t e  (2 4 2  k m . ) ,  u n e  V I T E S S E  M O Y E N N E  D E  
7 1  K l L O M E T R E S . â . r h e u r e .  E l l e  a t t e i g n a i t  s u r  b o n n e s  r o u t e s  
u n e  V I T E S S E  M A X I A I A  D E  9 5  K I L O M È T R E S .

C o m m e  le s  c h â s s i s  v e n d u s  à  l a  c l i e n t è le  s o n t  e n  t o u t  p o in t

s e m b la b le s  à  c e u x  q u i  o n t  a c c o m p l i  c e t te  b e l le  p e r f o r m a n c e ,  il 
e s t  l o g iq u e  d e  c o n c lu r e  q u e  l a  1 4  H P  M é t a l l u r g i q u e  e s t  a c t u e l 
le m e n t ,  p a r m i  t o u t e s  le s  g r a n d e s  m a r q u e s ,  à  l a  f o is  l a  p lu s  
r o b u s t e ,  la  p l u s  é c o n o m i q u e  e t  l a  p lu s  r a p i d e  e t  —  c e  q u i  n ’e s t  
p a s  s o n  m o in d r e  a v a n t a g e  —  d ’u n  p r i x  r é e l le m e n t  a v a n 
t a g e u x .

X X X  

V a c a n c e s  d e  P â q u e s .
P a le t o t s ,  t r i c o t s  t o u t e s  t e in t e s  e t  c o i f f u r e s  s p é c ia l e s  p o u r  l a  m e r .

B o n n e t e r ie  H e s p e l,  5 5 ,  c h a u s s é e  d ’ Ix e l l e s .
X X X

L e  m i n i s t r e  d ’E t a t  e t  M me d e  S a d e le e r  o n t  d o n n é  m a r d i ,  e n  
l e u r  h ô t e l  d e l a  r u e  d e  l a  L o i ,  u n  d é j e u n e r  o n  l ’h o n n e u r  d e s  
m e m b r e s  d u  C o n s e i l  d e  l ’U n i o n  In t e r p a r l e m e n t a i r e , r é u n i  à  
B r u x e l l e s .

Y  a s s i s t a i e n t  : L o r d  W e a r d a le ,  p r é s i d e n t  d e  l ’ U n i o n ;  
M .  I I .  C a r t o n  d e  W i a r t ,  m i n i s t r e  d e  l a  j u s t i c e ;  b a r o n  d ’E s -  
t o u r n e l l o s  d e  C o n s t a n t  e t  c o m t e  d e L a  B a t u t  ( F r a n c e ) ;  S .  E x c .  

b a r o n  d e  P l e n e r  e t  C h e v a l i e r  d e  R o s z k o w s k i  ( A u t r i c h e ) ;  
M .  E i c k o f f  e t  M .  H a u p t m a n n  ( A l l e m a g n e ) ;  M .  T y d e m a n  e t  
j o n k h e e r  v a n  d e r  W o e s  d e  W i l l o b o i s  ( P a y s - B a s )  ; S u l e i m a n  
B u s t a n i  eff e n d i  e t  A h m e d  N e s ssim y  b e y  ( T u r q u i e )  ; M .  A g g -  
G a r d n e r  ( G r a n d e - B r e t a g n e )  ; M M .  H o r s t  e t  M i c h o l e t  ( N o r 
v è g e ) ;  c o m t e  d e  P e n h a  G a r c i a ,  a n c ie n  p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m 
b r e  d e s  D é p u t é s  ( P o r t u g a l ) ’; M .  E fr e m o f f ,  m e m b r e  d e  l a  D o u 
m a  ( R u s s i e )  ; M .  M o l t e s o n  ( D a n e m a r k ) ;  M . E d v a r d  W a -  
v r j n s k y  ( S u è d e ) ;  M .  H o u z e a u  d e  L e h a i e , s é n a t e u r  b e l g e ;  M l le  
M a r i e - L o u i s e  d e  S a d e le e r ,  M M .  P a u l  e t  E t i e n n e  d e  S a d e 
le e r ,  e t c .

X X X
L e  s a m e d i  1 5  m a r s ,  d î n e r  c h e z  le  c h a r g é  d 'a ff a i r e s  d u  

L u x e m b o u r g  e t  l a  c o m t e s s e  d ’A n s e m b o u r g .
P a r m i  le s  i n v i t e s  : M i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e  e t  b a r o n n e  d e  B r o -  

q u e v i l l e ,  Mme C h .  W o e s t e ,  m i n i s t r e  d ’E t a t ;  m i n i s t r e  p l é n i p o 
t e n t i a i r e  e t  b a r o n n e  C a p e l l e ,  b a r o n n e  d ’E r p ,  c o m t e s s e  G .  d e  
L i c h t e r v e l d e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  A .  d e  B e t h u n e ,  v i c o m t e  e t  
v i c o m t e s s e  G .  d u  P a r c ,  b a r o n  C o n s t a n t  G o f f in e t ,  c o m t e
G .  d ’A n s e m b o u r g ,  c o m t e  J .  d e  L a l a i n g ,  f i l s  d e  n o t r e  m i n i s t r e  
à  L o n d r e s ,  e tc .

X X X

M m e E r n e s t  d e  G h e l l i n c k  d ’E l s e g h e m - V a e r n e w y c k ,  f e m m e  
d e  l ’a t t a c h é  d e  la  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  à  L u x e m b o u r g ,  a  d o n n é  
u n  t h é ,  d i m a n c h e ,  e n  6 o n  a p p a r t e m e n t  d e  l a  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e .

X X X

L a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  M é v i u s  d o n n e r a ,  le  l u n d i  d e  
P â q u e s ,  u n  d în e r ,  à  l ’o c c a s i o n  d u  p r o c h a i n  m a r i a g e  d e  s a  p e 
t i t e - f i l l e ,  M lle  E l i s a b e t h  d e  M é v i u s, a v e c  l e  b a r o n  F r a n z  d e  H a a s  
T e i s c h e n .

X X  X

L e  d î n e r  d e  «  tê te s  » , q u i  d e v a i t  a v o i r  l i e u  a p r è s  P â q u e s  
c h e z  le  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  b r i t a n n i q u e  e t  M me 
R o n a l d  A l a c l a y ,  n e  p o u r r a  ê t r e  d o n n e  à  c a u s e  d u  d e u i l  d e
S .  M .  le  r o i  d e  G r è c e .

X X X

Mme e t  M m e  N e s t o r  N i c e  o n t  d o n n é  u n e  s o i r é e  d a n s a n t e  d e s  
p l u s  a n im é e s ,  e n  l a  s a l l e  S e l de r s l a g h .

P a r m i  le s  i n v i t é s  : D o c t e u r  e t  M me C a m i l l e  L a i g l e ,  M .  e t  
M me A l b e r t  L a i g l e ,  M lle s  N .  N i c e ,  A .  B e r t r a n d ,  G .  J a c q u e t  
( d e  M o n s ) ,  M . - L .  L o r e n t  ( d e  N a m u r ) ,  J .  e t  N .  d e  C h a r n e u x ,  
J .  V a n  d e n  B r o e k ,  S .  S p i l t o i r ,  M .  A c c a r a i n ,  Mme V a n  P r a a g ,  
M .  d e  C u y p e r ,  A .  D e v a d d e r ,  M .  S i m o n s ,  M .  R i c h e ,  A .  d e  
R e c h t e r ,  K .  B o d a r t ,  M .  e t  S . C o c q ,  G .  N i c e ,  C .  L a i g l e  (d e  
C h a r l e r o i ) ,  M .  L a i g l e ,  d o c t e u r  M .  F r a n ç o i s ,  M M .  H .  M o n z in ,  
L .  J a c q u e t ,  C .  F r a e y s ,  G .  e t  E .  R o u s s e a u x ,  d o c t e u r  E .  B e r -  
n a s c o ,  d o c t e u r  V a n  d e n  B r a n d e n ,  F .  M i r g u e t ,  J .  D e  D e k e n ,
G .  e t  H .  F l a m e n g ,  L .  B e a u f o r t ,  G .  d e  l a  C u v e l l e r ie ,  l i e u t e n a n t  
d e  R e c h t e r ,  K . P i c k ,  P .  G o l d s c h m i d t ,  A .  V a n  G o e t h e m  
M .  F i s c h l i n ,  L .  F r è r e ,  J .  V a n  P r a a g ,  Mme P e l g r i m s ,  F .  L a i g l e ,
E .  d e  R e c h t e r ,  J .  L o i c q ,  G .  L a i g l e ,  C .  N i c e .

x x x
P o u r  v o s  d é j e u n e r s ,  d în e r s ,  l u n c h s ,  b u f fe t s ,  s o u p e r s ,  

a d r e s s e z - v o u s  d i r e c t e m e n t  a u  t r a i t e u r  L o r p h è v r e ,
4 7 , r u e  d e  N a m u r ,  17. —  Entreprend à tout prix  

x x x
P o u r  l ’é té ,  c o r s e t - c e i n t u r e  e n  j e r s e y  "  s p è c i a l  "  s a n s  a u c u n e  

b a le i n e  s u r  le s  h a n c h e s .
M a i s o n  M a r y  M o e n a e r t .

1 , r u e  V a n  O r le y .
T é l .  5 0 4 9 .  —  B r u x e l l e s .

x x x
L a  m a i s o n  E r n e s t  s ’e s t  s p é c ia l i s é e  p o u r  le s  t e in t u r e s  a u  

h e n n é .  2 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e .
x x x  

B lo u s e s .  R o b e s  l i n g e r i e .
R o b e s  e t  t o i le t t e s  e n f a n t s  e t  f i l le t t e s .

M m e  A r t s - D o m o l ,  6 ,  r u e  E r n e s t - S o l v a y .
x x x

L e  c o m t e  d 'H a u s s o u v i l l e ,  q u i  e s t  v e n u  c o n f é r e n c ie r  a u x  
M a t in é e s  l i t t é r a i r e s ,  a  é té  l ’h ô t e  d u  s e c r é t a i r e  d é l é g a t i o n  e t  
d e  M m e R o n a l d  M a e l a y .

x x x

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4  p l a c e s ,  c a r r o s s e r i e  d e  s é r i e ,  a v e c  t o u s  l e s  a c c e s s o ir e s .  
C o m p l e t  e n  o r d r e  d e  m a r c h e  à  0 , 0 0 0  f r  a n c » .

Agence générale : 15 , ru e  V e y d t, B R U X E L L E S

INSTITUT DE BEAUTE
L  \ l  I ' . . I  \ .  spécialiste diplômée

6. rue des Poissonniers. Bruxelles-BOURSE
T r a i t e m e n t s  e t  p r o d u i t s  s a n s  r i v a u r  p r im e s  a u x  e x p o s i

t io n s ,  e f f a ç a n t  le s  r id e s  le s  p lu s  in v é té r é e s ,  r a f f e r m is s a n t  
le s  c ü a i r s  le s  p l u s  t im b a n i . e s ,  s u p p r i m a n t  le s  r id e s  d u  
f r o n t ,  d e s  y e u x ,  r i c t u -  d u  n e z , p i i s  d u  c o u .  Q u e lq u e s  
s é a n c e s  s u f f i s e n t  p o u r  . e d o n n e r  a u  v i s a g e  s o u p le s s e  et 
fe r m e t é .

T r a i t e m e n t  d e  l ’o b é s ité ,  a m a s  g r a i s s e u x ,  d o u b le  m e n to n ,  
e tc .  -  E p i l a t i o n  é le c t r iq u e ,  l a  s e u le  e f f ic a c e  e t  s  r ieu se ,  
g a r a n t i e  s a n s  t r a c e s  e t  s a n s  d o u le u r .  —  S o i n s  d e s  m a in s e t  
d e s  o n g le s  p a r  m a n u c u r e  d ip lô m é e .

N e  r e ç o i t  q u e  l e s  d a m e s .

“ iNUQQ E T  „
P O L I S H

N e  t a c h e  j a m a i s  n i  
v ê t e m e n t  n i  g u ê t r e s .

“  N U G G E T „  
e s t  i m p e r m é a b l e  e t  
d o n n e  r a p i d e m e n t  
u n  b r i l l a n t  s u p e r b e .

A G E N C E  B E L G E

40 minutes de Biarritz Il heures de Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

T IRS AUX PIGEONS, GOLF, CO U R SES DE TAUREAUX,

CONCOURS HIPPIQÜE, YACHTING, RÉGATES, etc.

Mêmes attractions que sur la Côte d’Azur

T q rp é d o  18 ch ev au x  sp ort ,P E U G E O T ,  carrosserie  V a n  d en  P las

V O I T U R E S  F I N I E S  D I S P O N I B L E S .  L I V R A I S O N  R A P I D E  D E  C H A S S I S  D E  T O U T E S  F O R C E S

e
N °  3 0 . — 2 3  mars 1 913 .

FO U RN ISSEU RS
BREVETÉS

d e L L .  M M .  l e R o i  e t l a R e i n e ,  
d e  L L .  A À .  R R .  M a d a m e  
l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  e t  
M a d a m e  l a  D u c h e s s e  d e  
V e n d ô m e .

T ii ià ïi i i iü ii : C O N T Z E N - L I E S M O N S  &  F I L S
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, 81, IXELLES-BRUXELLES. -- TEL. A 2045

E x p o s i t i o n  1 9 1 0

M É D A I L L E  D ’O R

E x p é d i t i o n s  en
p r o v i n c e

t r è s  b i e n  
s o i g n é e s

Fabrique Nationale d’Armes de Guerre
D E  H E R S T A L

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

L A  F>I_.TJS B E L L E  P L A G E  DTJ M O N D E

AUTOMOB LES EUGEOT
2 5 ,  RUE DU C H A M P -D E -M A R S

T é l é p h .  A  5 3 1 6  ( P o r t e  d e  N a m u r )R e n e  K U H L I N G

Création de FEM1NA,40, rue de la Croix-de-Fer



N° 30 . —  23  mars 1 91 3 .

U S I N E S

H A R E N - N O R D
T k i  .

Z N S E N RUE ROYALE
- 7  - i 

B R U X E L L E S
T é l .  9 S 9 3

i Ce tu t  p a r  u n  s u c c è s  q u e  s e  c l ô t u r è r e n t ,  le  14  m a r s ,  le s  e o n -  
Ù re ù ees d e  l ' I ’n i v e r s i t è  î l e s  Annales.

M .  H e n r i  l >i r e u n e ,  le  c é lè h r a  p r o f e s s e u r  d 'h i s t o i r e  à  1 1 n i -  
versitè  d e  ü a n d ,  a  e n t r e t e n u  s o n  a u d i t o i r e  d e  M a r i e  d e  B o u r -  

Logne et d e  M a r g u e r i t e  d 'A u t r i c h e .
: C e tte  t rè s  i n t é r e s s a n t e  c o n f é r e n c e  o b t i n t  u n  l é g i t i m e  s u c c è s .  
I P a r m i  l e s  a u d i t e u r s  : C o m t e s s e  B o t t a r o - C 'o s t a ,  p r i n c e s s e  
K o u d a c h e ll ',  v i c o m t e s s e  d e  iS o u s h e i * g h e ,  c o m t e s s e  d 'A r s c h o t -  

iS i’h o o n h o v e n ,  M m e  L e u r s ,  M .  e t M m e  \  e r m e u le n  d e  M i a m i }  e ,  
M ,lu> S p e v e r ,  c h e v a l i e r  C a r t o n  d e  W i a r t ,  c o m t e  M a x i m e  d e  

IB o u s ie s ,  M : R o b e r t  d é  B a u e r ,  S .  K x c .  le  m i n i s t r e  d e  P e r s e ,
j lu r o n  R e n é  P y c k c ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  Y i l l e g a s  d e  S a i n t -  
ip ie rre , c o m t e s s e  d e  B r i e y ,  M me H y n d e r i c k  d e  T h e u l e g o e t  e t  
Ule n o m b r e u x  h a b i t u é s  d e s  Annales.

x x x
< L a  d e r n iè r e  c o n f é r e n c e  d e s  M a t i n é e s  l i t t é r a i r e s  a  e u  l ie u ,  
lund i, à  l 'h ô t e l  Astoria.

; L e  c o m t e  d 'H a u s s o n v i l l e  o c c u p a i t  l a  t r i b u n e .
A p r è s  a v o i r  r e n d u  u n  s u p r ê m e  h o m m a g e  à  l a  m é m o i r e  d e  

y. A .  R .  M me l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e ,  d e v a n t  l a q u e l l e  i l  e u t  
l*k o n n c u r  d e  p a r l e r  P a u  d e r n ie r ,  l 'é m i n e n t  c o n f é r e n c i e r  p a r l a  
de M we d e  S t a ë l  e t  d e  s o n  s é j o u r  à  M e t z ,  W e i m a r  e t  B e r l i n .

A r r i è r e - p e t i t - f i l s  d e  F a u t e u r  d e  Delphitie, n u l  n 'é t a i t  m ie u x  
(q u a lif ié  p o u r  n o u s  e n  p a r l e r .

A n n e - L o u i s e - c i e r m a i u e  N e c k e r ,  f i l l e  d e  p a r e n t s  v a u d o i s ,  
épouse d u  b a r o n  d e  S t a ë l ,  n 'é t a i t  p a s  F r a n ç a i s e  d e  n a i s s a n c e ,  

iin a is  e l le  le  tu t  t o u j o u r s  d o c t e u r ,  d e  g o û t ,  p a r  s e s  œ u v r e s ,  e s s e n -  
jt ie lle m e n t f r a n ç a i s e s ,  e t  e l le  n e  s e  p lu t  j a m a i s  q u 'e n  F r a n c e .
| L e s  l e t t r e s  q u e  M me d e  S t a ë l  a d r e s s a i t  à  s o n  p è r e  m o n t r e n t  
i com bien, e l l e  s o u f f r i t  d e  l 'e x i l  q u e  l u i  i m p o s a  B o n a | > a r t e .

C e s  é c r i t s ,  le  c o m t e  d 'H a u s s o n v i l l e  l e s  p u b l i e  e n  c e  m o m e n t  
liion s la  Perne des Deux J/ondes. I l  v o u l u t  b i e n  n o u s  e n  d o n 
ner la  p r i m e u r  l u n d i .
" L 'é l o q u e n t  c o n f é r e n c ie r ,  q u i  p o s s è d e  d e  F a r t  d ' i n s t r u i r e  u n  

;tens c h a r m a n t ,  tu t  a c c l a m é  p a r  u n  a u d i t o i r e  d 'é l i t e ,  d a n s

Ilequel n o u s  a v o n s r e c o n u u  :
P r i n c e s s e  K o u d a c h e t f .  d u c h e s s e  d ' I ’r s e l .  c o m t e s s e  L o u i s  d e  

JM erode. M .  C a r t o n  d e  W i a r t ,  m i n i s t r e  d e  l a  j u s t i c e  * M .  P o u ï -  
lle t j  m i n i s t r e  d e s  a i  e n  c e s  e t d e s  a r t s : M .  W o e s t e ,  m i n i s t r e  
d 'E t a t :  M ,  l ’a n l  Y e r b a e g e n ,  Je  s e c r é t a i r e  d e  la  l é g a t i o n  l i r i -  
t a r in iq u e è t  Mmeu‘ M a e Q v f  v ic o m t e ^ s é  A d o l p h e  d e  S p o e l b e r c h ,  
b aronn e  v a n  d e r  B n iu g e n - ,  c o m t e  M a x i m e  d e  R o u p i e s ,  M m e  B e l -  
p a i r e - W o e s t e  e t  s a  f in e .  f» a ro 'm ie  R e n é  iF lT u a r t ,  b a r o n n e  
B u liin . c o m t e  R a o u l  d e  L i e d e k e r k e .  v i c o m t e s s e  G u s t a v e  d u  
P arc . M m e  Y e r m e u l e n  d e  M i a n o y e ,  M .  e t  M IUC H e n r i  D a v i -  
p io n , Mme1*  K e r c k x .  M 1̂  d e  L o n e u x .  M lle s  d e  S c h i e t e r e  d e  
IL o p h e m . c h e v a l i e r  d e  8 a u v a g e - Y e r c o u r ,  c o m t e s s e  M a r i e  
û r u o t  d ' i ù i z iu s ,  l i a r o n n e  M a r c e l  d e  Y i n c k ,  c o m t e  J o U n  C o r n e t  
d 'K b n is .  M 1̂ ® F e r n a n d  d e  W o u t e r s  d 'O p l i n t e r ,  M 1* *  E d m o n d  
C arton  d e  W i a r t ,  b a r o n n e  d e  M o n t b l a n c  e t  s a  f i l l e ,  M .  J a c q u e s  
D a v ig n o n ,  M .  d e  K o u d r i a t f s k y ,  M .  B o r e l ,  e t c .

X X X

j L e s  t r i b u n a u x  c o m p é t e n t s  v i e n n e n t  d 'o r d o n n e r  l a  r e c t i f i -  
o û o n  d«ss a c U îè  d  c U .1 c i v i l  d e s  m e m b r e s  d e  l a  f a m i l l e  d e  
R ) c k n i a a ,  o n  l e  n o m  d e  l a  s e i g n e u r i e  d e  l i e  Le a v a i t  ô t é  o m i s .  
f  L 'a d j o n c t i o n  c o n t i n u e  d e  c e  n o m  à  c e l u i  d e s  R y c k n i a n  i d -  
taonte à  l a  t in  d u  X Y I l r  s i è c le ,  é p o q u e  o ù  J e a n  d e  R y c k m n n ,  
jta p ita in e  d a n s  l e  r é g i m e n t  d u  c o m t e  d e  T ' S e r c l a e s - T i l l v , 
Jp o u sa  u n e  c o u s i n e  ;d e  c e l u i - c i ,  J e a n n e - J s a b e l l e - B e r t h o l f l e  
f ib e y s ,  f i l le  d u  j o n k h e e r  J e a n  G h e y s ,  s e i g n e u r  d e  B e t z ,  n ie s t r e  
a p c a œ p  a u  s e r v i c e  d e  > a  M a j e s t é  c a t h o l i q u e  ex g o u v e r n e u r  

Ht L o u v a i n .
I  C 'e s t  à  p a r t i r  d e  c e t t e  é p o q u e  q u e  l e s  U y c k m a n ,  c o n n u s  
ïe p u i=  le  X V e s i è c l e  d a n s  l a  p r i n c i p a u t é  d e  L i é g e ,  o ù  i l s  rtmi- 
l l i r e n t  d ' i m p o r t a n t e s  c h a r g e s  c i v i l e s  e t  m i l i t a i r e s ,  v i n r e n t  
tt n i e r  d a n s  l e  B r a b a n t .
| J e a n n e  G h e y s  a p p o r t a  à  s o n  m a r i  l e  c h â t e a u  e t  l a  s e i g n e u r i e  
fa u t e  j u s t i c i è r e  d e  B e t z ,  q u i  r e l e v a i t  d i r e c t e m e n t  d u  d u c a l e  
B r a b a n t  i  J e a n de R y e k m a n ,  s e i g n e u r  d e  R e t z ,  d e  S t e e m v e i ^ n ,  
l e C r a e y w i n c k e L d e  C o l e n ,  d 'O p h e m  e t  d e  S i l v e r e n b e r g ,  jx -n ta *  
B o iv a n t  l a  c o u t u m e  f é o d a le ,  le  n o m  d e  l a  p l u s  i n i p o r t a n t e g d q  
te s  s e ig n e u r ie s ,  e t  c e t  u s a g e  fu t  6 u iv i  p a r  s e s  d e s c e n d a n t s  j f c s -  
■ u  au  c o m m e n c e m e n t  d u  X I X * 7 s i è c j e ,  a i n s i  q u 'e n  fo n t  p r e a v q  
n i n o i i i b r e  c o n s i d é r a b l e  d 'a c t e s  # lY t a t  c i v i l ,  d e  n o m i n a t i o n s  à  
l e s  f o n c t io n s ,  d e  p iè c e s  n o t a r ié e s  e t  d e  d o c u m e n t s  p u M i c f  e t  

«privés d e  t o u t e  n a t u r e .
I  A  c e t te  é p o q u e ,  le s  R y c k m a n  s e  d i v i s è r e n t  e n  t r o i s  b r a n g L e s  
q u fse  p h r tâ L " :T e n t T e f  •erjvefTriev m ^ n t i o r m é e c  p l f u - h a u t  a i n s i  
r.'i-ï • a c q u i s e . -  d e p ûU : l 'a n < : Ie û n e  b a r ô n n i ê  • !** P e l l e n -  

f iw g  e t l a  s e i g n e u r i e  d e  W i n g h e , d o n t  d e u x  b r a n c l i e r p o r t è r e n t  
■ lfcâ t it r e s .

Aux automobilistes !
L e s  r o u e s  d é t a c h a b le s  Pudge 1 Vit/ncorth p r o lo n g e n t  d e  

7 0  p .  c .  l a  v ie  d e s  p n e u s .
X X X

C o m e s t i b l e s ,  P r i m e u r s ,  C o n s e r v e s .
M ° 11 H e n r y  e t  C*® , 5 3 ,  M a r e h é - a u x - H e r b e 6 .  T é l .  l ï .  -1-1.75. 

x x x
A  v e n i l r e  o u  à  lo u e r ,  g r a n d e  v i l l a ,  s u p .  j a r d . ,  g r a n d e  t e r 

r a s s e ,  e a u , é le c t r i c i t é .  M .  d e  P o m i a n ,  « L a  F e r m e t t e  » , G e n v a l ,  
x x x  f

Hôtel Métropole, T e a  R o o m ,  c o n c e r t  d e  4 à  0  h e u r e s .
X X X

Première Communion. —  O ù  t r o u v e r  le s  j o l i s  p r é s e n t s  ! 
C h e z  F o r lè v r e  M i e le ,  8 3 ,  r u e  M a r c n é - a u x - I î e r b è s .

x x x
L'Art décoratif, C .  D a n g o t t e ,  b o u le v a r d  d e  W a t e r l o o ,  1 0 2 ,  

p o s s è d e  u n  a t e l i e r  d e  b r o d e r i e  d ’o ù  s o r t e n t  le s  p l u s  j o l i s  
c o u s s i n s .

x x x
G e o r g e s  e t  C 1®, 4 3 ,  r u e  F o s s é - a u x - L o u p s ,  

in f o r m e  s a  n o m b r e u s e  c l i e n t è le  q u e  le s  n o u v e a u t é s  d 'é t é  s o n t  
a r r i v é e s .

x x x
L a  b a r o n n e  d e  G e r i c k e  d e  l l e r w y n e u ,  n é e  c o m t e s s e  d u  

C h a s t e !  d e  l a  H o w a r d r i e s .  fe m m e  d u  b a r o n  d e  G e r i c k e  d 'H e r -  
w y n e n . e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e  e t  m i n i s t r e  p lé n ip o t e n t i a i r e  d e  la  
r e in e  d e s  P a \ 6 - B a s  à  L o n d r e s , e s t  d é c é d é e  a p r è s  q u e lq u e s  j o u r s  
d e  m a l a d i e ,  d a n s  s a  c i n q u a n t e - c i n q u i è m e  a u n é e .

E l l e  l a i s s e  u n  f i l s  : le  b a r o n  R o b e r t  d e  G e r i c k e  d e  H e r -  
w y n e n .  e t  u n e  f i l le ,  l a  c o m t e s s e  E v r a r d  d e  L i m b u r g - S t i r u m .  

x x x
M .  e t  M m e  L o u i s  S p a a k - Z e g e r s  e t  l e u r s  e n f a n t s ,  R o b e r t  e t  

F r a n z ,  v ie n n e n t  d 'ê t r e  c r u e l l e m e n t  é p r o u v é s  p a r  l a  m o r t  d e  
le u r  m è r e  e t  g r a n d 'm è r e ,  M me v e u v e  C .  Z e g e r s ,  n é e  F i r m e n s .  
C e t t e  m o r t  in e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  Z e g e r s ,  S p a a k ,  E r m e n s  e t  
Y  a n  C u t s e iu .

x x x
L 'h ô t e l  Astoria  l o u e  s a  s p l e n d i d e  s a l l e  d e  lè te s ,  e n t o u r é e  

d e  s e s  m e r v e i l le u x  s a l o n s  d e  r é c e p t io n ,  p o u r  a s s e m b lé e s ,  n o c e s  
e t  b a n q u e t s .

x x x
C h .  S e r v a i s ,  c o u t u r i e r ,  2 7 ,  r u e  d e  B e r l i n .

C o s t u m e  s e r g e  a n g l a i s e  : 1 2 0  f r a n c s .
F 'a n t a i s i e  a n g l a i s e  : 1 1 0  f r a n c s ,  

x x x
P o u r  é v i t e r  t o u t  r e t a r d ,  c o m m a n d e z  e t  p o s e z  directement 

à  l a  M a i s o n  Ventrale d e  l a  P h o t o g r a p h i e  F e r d i n a n d  B u y le ,  

4 8 a .  b o u le v a r d  B o t a n i q u e ,  B r u x e l l e s .
x x x

D 'A n v e r s  ;
L e  m a r i a g e  d e  M l l c H e l l a  D a v i d i s ,  f i l l e  d e  M .  G u s t a v e  D a v i -  

d i s  e t  d e  M lle s , n é e  S c h u l t e ,  a v e c  M .  R u d o l f  K a d e ,  a s s e s s e u r  d e  
r é g e n c e ,  d o c t e u r  e n  d r o i t  à  K ô n i g s b e r g ,  f i l s  d e  M .  M a x  K a d e ,  
c o l o n e l  i n s p e c t e u r  d u  t r a i n ,  e t  d e  Mmec , n é e  S p r o s n g e r t s ,  d e  
S t r a s b o u r g ,  s e r a  c é lé b r é  l e  S a m e d i  12  a x r i l .

L e  3 0  a v r i l  s e r a  c é lé b r é  le  m a r i a g e  d e  M l l e  P a u l a  S c h u l ,  
f i l l e  d e  M .  I .  S c h u l  e t  d e  M m e ,  n é e  d e  B e u k e la e r ,  a v e c  M . F r a n z  
l e  G o u l l o n .

M .  e t  M m e  L u c i e n  C o l l e t - L a m b o t t e  a n n o n c e n t  l 'h e u r e u s e  
n a i s s a n c e  d 'j ^ j  f i l s .

L e  c o n s u l  ,|u  (;h i| j  e t  3 1 ™ *  J . - L .  D e k k e r s  o n t  r e ç u  à  d î n e r  le  
s a m e d i  l e  n io r s .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : M me v e u ? ê ~ J .  W i l l e m s e ,  M . e t M ® ®  P a n t -  
z e r ,  M .  v a n  d e n  B e r jz h ,  c o n s u l  g é n é r a l  d e  H o l l a n d e ;  M m e  J .  
v a n  d e n  B e r g h  e t  M l l e  v a n  d e n  B e r g h ;  M .  e t  M m e B r e u d e r  à  
B r a n d i s ,  le  c o n s e i l l e r  c o m m u n a l .  M m e  e t  M iJ*  S o s t e i i ,  
M . ,  M me e t  M lle  R e b e l ,  M .  L o u i s  D e k k e r s ,  e t c .

X X X
D e  L i é g e  ; !

E n  1 h o n n e u r  d u  m i n i s t r e  « le s s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s ,  le  g o u v e r 
n e u r  e t  M m e  H e ü r i D e l v a u x  d e  F e n f i 'e  o n t  o f fe r t ,  le  s a m e d i !  
l e  m a r s ,  d a D 6 le s  s a l o n s  d û  p a l a i s  p r o v i n c i a l ,  u n  d î n e r  a u q u e l  
é t a i e n t  c o n v ï ô s  :

B a r o n  d e  B o r c h g r a v e / m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e ;  le  p r o c u 
r e u r 1 g é n é r a l  H é n û t i f ,  M .  P o n l l e t ,  c o n s e i l l e r  à  l a  C o u r  d ’a p p e l ;  
M .  D e l g e u r ,  p r é s i d e n t  d u  t r i b u n a l  ; b a r o n  A n c i o n ,  s é n a f e t i r  ; 
M M .  1 h i b b a u t ,  D a l l e m a g n e ,  P o l e t ,  G o b l e t ,  m e m b r e s  d e  l a  

\f. K l e y û r .  VèUPpHe«4rb de Liége ; M M .  F a l i u i s e  e t  
I  r a i g ^ u x ,  é c h ^ jv in ^  * g é n é r a u x  & H e i m b u u g e r  e ^ , L o n d 6 t ,  
M, f ) r e | ^ i r e ? d c j iu t é  p è r i i i a n e n t  ; Mme C o r n e s s c ,  greffier p r o v i u -  

* b i a l ; ^ l .  L e l e b v r e ,  c o m m i s s a i r e  d ’a r r o n d i s s e m e n t ;  M M .  !<lo 
- P e n a r a i i i l a  d e  F n i n c i n m o n t ^  c o m t e  . M i n e t t e r t 'U u l h a y e , M .  *Sy l-j 

v a i n  D u i i U i s r  d i r e c t e u r  d u  C o n s e r v a t o i r e ;  M M .  l l i ç h î » r d  
L a m a r c h e o ^  A l b e r t  i ^ I i e m a i r n e ,  a d m i n i s t r a t e u r s  d u  C o n s é r - I

« H O J J . T W A H o I l  j

' • Ij ip p u j t u *  d e  L i é g e  g o u s  a  d o n n é ,  s a j u e d i .  S o n  
a n n u e l  g a l a  a u  U u a f i l e  u e s  V a r i é t é s .  r„e L - 'e r c le  é q u e s t r e  d e  
G a n d  e t  é e lu i  d u  R o y a l  S p o r t  H i p p i q u e  d ’A n v e r s  y  o n t  
a p p o r t é  le u r  p n h d ir t ib e  i x d l u b o r a t i o û ,  l / e f f o r t  r é u n i  d e  t a n t  rie  
t a le n t s ,  d e  p e r f e c t io n  e t  d ' o r i g i n i l l t é  a  f a i t  d e  l a  s o i r é e  d é  
s a m e d i  u n e  tê te  s p o r t i v e  d u  p l u s  h a u t  in t é r ê t  e t  d o n t  l e  s u é c i  i  
f u t  é c l a t a n t .

L a  v a s t e  s a l l e  é t a i t  b o n d é e ,  e t  p a r m i  le s  t o i le t t e s  c l a i f e s  
e t  Jus s m o k i n g s  s é v è r e s , )» le s  u n i f o r m e s ,  e n  g r a n d  n o m b r e ,  
j e t a i e n t  l e u r  n o t e ;  m a r t i a le .  R e c o n n u  a u  h a s a r d  d e  l a  ior«- 
g u e t t e :  L i e u t e n a n t  g ê n e r a i  I l e i i u b u r g e r ,  c o lo n e l  F r é s o n ,  p r é 
s i d e n t  d e  l a  S o c i é t é  h i p p i q u e ;  M .  e t  M ,,,e J e u n  d e  H i o l l e j e j t  
l e u r s  f i l l e s ,  M .  e t  M ,Mme K a r l  B é g n s s e ,  M .  e t  M m e  G r o v e n ,  M i  e t  
M m e  G e o r g e s  C a r l i e r ,  M M,C n i u l  d ’A n d r i m o n t ,  M .  e t  M m e  .^îii*- 
c io n ,  M .  e t  M m e  J e a n  C h a u d d i r ,  M .  e t  M m e  J a c i p i e s  C h a u d l i r j ,  
b a r o n  e t  b a r o n n e  P a u l  d e  M a c a r ,  M .  e t  M 11111 K a r l  ( J i a u d o i n d ë  
M e r o t t e ,  c h e v a l i e r  e t  M IU® A l b e r t  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e ,  
s é n a t e u r  e t  M ,un N a v e a u  e t  l e u r  f i l le ,  M . d ’A r t e t  e t  s e s  I I I l e s , u M .  
e t  M m e  D e l b o v i e r ,  d o u a i r i è r e  d e  S p i r l e t  e t  s a  f i l le ,  M mü ijb tj-  
t o n v i l l e  e t  s a  f i l le ,  M .  e t  M m e  B é g a s s e ,  l i e u t e n a n t  iiO li|»e, 
a d j o i n t  d ’é t a t - m a j o r ;  b a r o n e t  b a r o n n e  d e  C h u s t r e t  d e l l a n e f l 'e ,  
M .  e t  M m e  P i r m e z  d e  L o o z ,  l i e u t e n a n t  e t  M m e  K e r v y n  d e  M Îf ie -  
r e n d r é ,  M m e  P a u l  o c h m i d t  e t  s a  f i l le ,  M  . e t  M m e  G a s t o n  d e  
M a r e t ,  M .  e t  M m e  D e s s a i n - D o s p a ,  c a p i t a i n e  T h o n n a r d ,  d o u a i 
r i è r e  »le S a u v a g e - V e r c o u r  e t  s a  f i l le ,  M m e  H u b e r t  d e  (Jrqb l't,  
c a p i t a i n e  b a r o n  d e  M e n t o n  d e  H o r n e ,  l i e u t e n a n t  e t  M l,,ü P i c a ’tj, 
M .  e t  M l l e  ( d i a x le s  F r é s o n ,  M .  e t  M .  G a s t o n  d e  G r a n d ’R y ,  
b a r o n  e t  b a r o n n e  A n d r é  d e l  M a r m o l ,  M . e t  M " '®  G o s u i n - I i a b s t s ,  
c h e v a l i e r  e t  M fl'°  A d o l p h e  d e  S p i r l e t ,  M .  e t  M in® I l n y t t e n s -  d e  
T e r b e c q ,  b a r o n n e  d e  W a h a - B a i l l o n v i l l e  e t  s a  l i l l o ,  l i e u t e n a n t  
e t  M m e  . N y s s e n s ,  M .  e t  M l iu i  t ’I v i n t  d e  R o o d o n b o k e ,  M .  v a p  
B r a a n e  « t  s e s  p l ie s ,  M .  L o u i s  d e  R i d d e r  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  (it  
M ,Mme L a n i a r c l i e ,  M m e  d e  R a d i g u è s  d e  C l i e n n e v i c r e  e t  s a  f u i e , 
M .  L e c h a t - F r é s a r t ,  M .  o t M me G e o r g e s  L a l o u x ,  c h e v a l i e r  < t  
M ”,ü d e  M é lo t t é  d e  L a V a u x ,  M . e t  M '» «  A l e r g l i o l y n c k ,  M ,nu B ô d y  
( lu  r i i i u r r j  ni « a  ( I I Ie ,  ' l i o i i t e n n n t  u t  IV Î1'1"  K r i t z  d e  M o n t u n . j M j .  ‘ 
u t M m e  l l a l i u t s ,  M .  u t  Mm e-' P l r l o t - L a m a r c h e ,  M .  u t  M m e ’ M i t j -  ! 
i t r u s H o n , M m e  T l m r i a u x  u tm iH  l l l le » ,  M .  u t  M m e  K u l i l - l I a u z i i J ,  ' 
M .  u t  A l1" "  .1 u I i m i V V a m a i i t ,  M .  u t  A I1" "  N u o l j  M .  u t  A l 1" "  D u (-  
p fu lj ' V f . ' i l  A l " 1* J u i i i a r ;  M .  u t  A I ' " 1' l % A u t ,  M .  u t  M m e  l l u i i r l  

M .  D e l| {t iiir ,  M 111"  T h i r y - L o u v a t  c l  un  H l lo ,  b i t i m  w i l l  

l i a i n  d u  ( r a u m u r ,  M .  c i  M " 1'  f l i a H ï m  ‘ i l i T  fd 'u n c ",  l i a r o n  u t

j L a  b r a n c h e  à  <jut é c h u t  l a  s e i ^ n e u r i é  d&hetz c o n t i n u a  s e u le  
i à en p o r t e r  l e  n o m  q u e  l e s  t r i b u n a u x  t i e n n e n t  <le r e c o n n a î t r e  
f i j jp a r te a ir  é g a l e m e n t  a u x  a u t r e s  m e m b r e s  d e  c o t t e  t a n i i l l e .

X  X  X

Module, 'M, c l i a u s s ù e  U T x e l l u s .  * u o i n i s o r i e .  O a .  i t e s .  
I t l o u s e s  e t  l i n g e r i e .  <»r. U n i  • le  j l ô U M H R é g .  » # T

X X X - '

j l.n sevle différence q u i  e x i s t e  e n t r e  l e  B o u i l l o n  p x o  e t  Le  
)l'M illion  q u e  l ’o n  l a i t  K j i - i i g - u i M .  c j u s t g j u u  Ju p r e m i e r  e s t  e o n -  
Icd itré , p r ê t  i n s t a n t a n é m e n t ,  e x e m p t  d e  g r a i s s e  e t  h e a u c o o p

I g i l I c u r j n M l é . A j ^ I  • '",l
x x x  " '  ■

T T é p la c M m u n t*  e t  v i l l é g i a t u r e »  d e s  a b o n n é »  d e  C Éventait •
i P r in c e s s e  K d o u a r d  d e i g n e ,  M .  e t  A I ' " "  A r t h u r  d e  l a  C r o i x  
I m X  * 1  « ■  a W ,  %  m |  .  .
| * '1 V l f i % l tV M f ’U f f  • W  I  — J  g  a a  | —  ,

• K a n e a i e ,  â  A L h n l« -<  'zr.lt»
M .  A V i l l i a m - I ' .  V a n  K e m o o r t e l ,  à  F o o z - W é p i o n - s u r - M e u s e .  
Mme‘"  K r n e s t  l l e y v a e r t ,  A I " 1"  .1. V e r h u l k l ,  A f . ô ï n g .  B u  I . a n t s -  

Ibeere, M .  F r é d é r i c  D e  A i o o r e t  s a  f a m i l l e ,  M .  J u l e s  W a t r e m e z ,  
j M. ut A l“‘"  p j u t l e  l i r n s l ,  à  O s t e n d e .

A I1" "  v e u v e ’ L i .  A fa u t jM u g M -T u c iv ,  A I '11"  F . - H u n r y  A V u n d f ,
M. L u e  D o n n y ,  à  l . a  l 'a m i e ,

AI'" <). D e  i i u y t t e r ,  M .  K d o u a r d  D e l u h a y e ,  M m e  O l ï g l a g e r ,  
H“e A n s i a u x  e t  s a  E à itn U e .  à  B l a n k e n b e r g h e .

H  ne P a j j i  ' l e r l i n d e n ,  à  A l i i l d e l k u r k e .
d e  S e i l i e o i  d u  A j o r a r i v i l l e ,  à  A V u s t u n d u .  

C o m t e s j | « ; j < J .  d u  J lq u Ô u a u ,  e l t â t u a n  d u  <L i n t o u x à . ç O D a n -  
f t o n t -O is to u x .

A I " "  f l r a c q ,  a u 'c l n l t e a i i  d u  D e s t u lb u r g u n .
M .  et A I1' "  L â i h h r e c t i t s ,  a u B d y s s o u x  p a r  V u l t h e m .
Mme L.irrile  v a n  H o o t i r d n c k ,  h B u a u l i ô i t .
L a ru n n u  d e  V l r o n  d e  D i é v a l ;  a u  c h â t e a u  d e  B i r o n ,  à  B u r -  

’in x - s i i r - O d r t l i e .
M . e t M m e  L u c i e n  R a i s i n ,  a u  c h â t e a u  d ’J I a r c o û r t ,  à  V i e u x -

mtrlé. 
M . F r p n ç p i i  A n d r é  ( d o  . M o n s >, à  l l a n  h i e s  ( L ' r c a u ) , . p a r  

B â to n .
Mme ut A / " "  J o s s u  A l l a r d , ,  d a n s  lu  . M id i .
Mme e t A I " ' "  o i f i / i o r i t  ' i u  l 'a u v v ,  â O u c l / y  ( L a u s a n n e ) .
L 'U u n  L u d o v i c  S t l é n o n  d u  k r é ,  à  l ’u r i s .
Al1" '' h .  mn d u r  K i n d g / i ,  à  A l . a r s u j l le .
lian t p i»  : 
A  l i r i i x e l lo s  ; O / m t u  u t  c o iu t u s s c  J u a n  d u  J i f i c y ,  A l 111"  J u le s  

ttu iile rj,
X X.X

Mme A la u r ic ù  A V i f i l io t t u  U s t  p a r t i  l a  s u / n a i n u  c lé n i i é r i t  l 'b u t  

JkkiiïPv1', v i l  H  « j 'd i  i l v u / i c f  u n e  H c r i e j u  c o f i lé r c n c M S .
X X X

l i a f o n n e  d 'O t r e p p u  d e  B o u v e t t e ,  M .  e t  A I1" "  ( o n r a r d .  A I " "  
l ’a p y n ,  M .  e t  A I " "  D a m a i ,  M .  J o e  I l o g g e - F o r t ,  M .  e t A In"  
D a l l e r ,  l ie u t e n a n t  e t  M m e  H e n r y  d 'H a u s s o n v i l l e ,  M .  e t M m e  
W ’a u t e r s ,  l i e u t e n a n t s  B e l i n n e ,  I s t a s s e ,  R e n a r d  l  i o n n e ,  e tc .

T r è s  in t é r e s s a n t e  c o n f é r e n c e  fa i t e  p a r  M .  J u le s  I . e e le r c q ,  
c o n s e i l l e r  à  la  ( o i i r  d ’a p p e l  d e  B r u x e l l e s ,  à  l ' A s s o c i a t i o n  d e s  
l i c e n c ié s  s o r t i s  d e  l ’T 'n i v e r s i 't c .  I . ’é m in e n t  m a g i s t r a t  r a c o n t a  
le  v o y a g e  d ’c t i id è s  q u ’ i l  l i t  a u x  s o u r c e s  d u  N i l .  D e s  p r o j e c t io n s  
i l l u s t r è r e n t  s a  c a u s e r ie .

L ’a c t i v e  e t  f l o r i s s a n t e  A s s o c i a t i o n  p o u r  l a  c u l t u r e  e t  L 'e x t e n 
s i o n  d e  l a  l a n g u e  f r a n ç a i s e  a v a i t  o r g a n i s e ,  l u n d i ,  u n e  lè te  
f r a n c o - b e l g e  à  l ’o c c a s io n  d e  l a  s o ix a n t iè m e  c u n U 'r é H è e s f o n n i 'e  
s o u s  le s  a u s p i c e s  d e  l 'A s s o c i a t i o n  q u e  p r e z L le u f  .ivt’L  t iiilt ,  d e  
z è le  A I M .  L m i l e  D ig n e l l 'e  e t  A i a u r i g e  W i l i n o t t é . , ’ ■ , ’ • \  •

( .e t te  s o i x a n t i è m e  c o n f é r e n c e  é t a i t  d o n n é e  p a r  M .  1V 1  
N e v e u x ,  le  d i s t i n g u é  c o m m i s s a i r e  f r a n ç a i ^ é d e s i î e j f ü x - i ÿ i - t s  à 
l 'K x p o s i t . o n  d e  L ié g e .  D e v a n t  u n e  a s s  s t a r t c è 'é h ; g a n t o , ë t  n .A in -  
h r e u s e ,  le  c o n lé r e u c ie r ,  q u ' a v a i t  p r é s e n t e ,  e n  t^niîàfé t r è s  

h e u r e u x ,  r a p p e la n t  le  d é v o u e m e n t  q u ’i l  d o n n a  à  l 'E x p o s i t i o n ,  
M .  D ig n e ll 'e ,  a  p a r l é  a v e c  b e a u c o u p  d e  p é n é t r a t i o n  e t  d e  s a g a 
c i t é  d u  r o m a n  r é g i o n a l i s t e  e n  F r a n c e  e t  e n  B e l g i q u e .

K n  l e u r  l>el e t  a c c u e i l l a n t  h ô t e l  r e m p l i  d 'o b j e t s  d 'a r t ,  M .  et 
A I ' " "  E m i l e  D ig n e tV e  a v a ie n t ,  a v a n t  la  c o n f é r e n c e ,  d o n n é  u n  
d é j e u n e r  e n  l ’h o n n e u r  d e  S .  L x c .  M .  K l o b u k o w s k i .  R é u n i o n  
r e s t r e in t e ,  à  c a u s e  d u  d e u i l  d e s  a m p h i t r y o n s ,  d o n t  le s  h ô t e s  
é t a ie n t ,  o u t r e  le  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  : M .  D e l v a u x  d e  F e n tt 'e ,  
g o u v e r n e u r  d e  la  p r o v i n c e  ; M .  J u le s  G a u t i e r ,  c o n s e i l l e r  d ’E t a t ,  
d é lé g u é  d e  l ’A l l i a n c e  f r a n ç a i s e ;  M .  F o l  N e v e u x ,  M .  K l e y e r ,  
b o u r g m e s t r e ;  M .  G a y ,  s y n d i c  d u  C o n s e i l  m u n i c i p a l  d e  P a r i s  ; 
.M A I.  W i l m o t t e ,  M a u r i c e  K u l f e r a t h  e t  A la w e t .

I . e  s o i r  e u t  l i e u  u n  b a n q u e t  t r è s  b r i l l a n t  e t  a u q u e l  c e r t a i n s  
d i s c o u r s  o n t  d o n n é  l e  c a r a c t è r e  d ’u n e  v é r i t a b le  s o le n n i t é .  C e  
b a n q u e t  r é u n i s s a i t  :

M .  E m i l e  D ig n e tV e ,  p r é s i d e n t  d ’h o n n e u r  d e  l ’ A s s o c i a 
t io n  ; M .  W i l m o t t e ,  p r é s i d e n t ;  S .  L x c .  M .  K l o b u k o w s k i ,  
A l M .  G a y ,  G a u t i e r ,  A la w e t ,  s e c r é t a i r e  d e l*  A s s o c i a t i o n  ; M .  B e c -  
k e r s ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d u  m i n i s t è r e  d e s  s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s  ; 
le  s é n a t e u r  E d .  P e l t z e r  d e  C l e n n o n t ;  M .  P a l u  d e  l a  B a r r i è r e , ,  
C o n s u l  d e  F r a n c e  à  L i é g e ;  M .  F a l l o i s e ,  é c h e v in  d e  l ' i n s t r u c 
t io n  p u b l iq u e ;  M . M . A l a h a i n ,  A l i c h e l .  e t  M e n r i j e a n ,  p r o f e s s e u r s  
à  l’ I ' n i v e r s i t é  ; M .  G r e i n e r ,  d i r e c t e u r  d e  l à  . S o c ié té  C o c k e r i l l ;  
M .  . M a u r ic e  K i i f T e f a t l l ,  M .  B o u s q u e t ,  p r é s i d e n t  d e  l a  S o c ié t é  
d e s  A n c i e n s  . M i l i t a i r e s  f r a n ç a i s ;  M .  D e lu i t e ,  c o n s e i l l e r  p r o 
v i n c i a l ;  M .  T r o i s f o n t a i n e ,  j u g e  a u  t r i b u n a l ;  M .  X a v i e r  N e U j e a n  
f i l s , m e m b r e  d é  l a  f ' t i u m l i r e  d e s  r e p r é s e n t a n t s ;  M M .  M u i c e -  
n ie r ,  P .  F o r g e u r ,  J e n n i s s o n ,  a v o c a t s  à  l a  C o u r  r l 'a p p e l ;  
.M A I.  D u f o u r ,  D e g i v e ,  L a é r o q u è ,  B r i s ,  H o u l t e n .  d e  W i n i w a r -  
t e r ,  A n d e l b r o û c k ,  le  d o c t e u r  D e lc o m in e t t e ;  . M A I . D e s t e x J ie ,  
l i e u s e ,  S o u b r e ,  R e m o u c h a m p s ,  B o v y ,  e t c .

M .  E m i l e  D ig n e l l 'e  a  p o r t é  u n  t o a s t  é l o q u e n t  a u  R o i  e t à  
M .  P o i n c a r é . I I  a  r a p p e lé  q u e  le  n o u v e a u  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u 
b l i q u e  f u t ,  i l  y  a  t r o i s  a n s ,  l 'h ô t e  d e  l ’A s s o c i a t i o n  ; p u i s  i l  a  
s a lu é  M A I .  G a y ,  P o l  N e v e u x  e t  G a u t i e r ,  M .  B e c k e r s ,  r e p r é s e n 
t a n t  d u  m i n i s t r e  d e s  s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s ,  e t  i l  a  r e m e r c i é  
A l . J u le s  C la r e t ie ,  q u i  a v a i t  a u t o r i s é  d e s  a r t i s t e s  d e  l a  C o m é d i e -  
F r a n ç a i s e  à  p r ê t e r  l e u r  c o n c o u r s  à  . a  lè te ,  e t  le s  d i r e c t e u r s  d e  
l a  A lo n n a i e ,  q u i  a v a ie n t  e n v o y é  à  L i é g e  le u r s  a r t . s t e s  d u  c o r p s  
d e  b a l l e t .

Mme. A l a u r i c e  W i l m o t t e  é v o q u a  le s  a m i t i é s  ip i i  u n i s s e n t  L i é g e  
à  P a r i s ,  l a  B e l g i q u e  i  l a  F r a n c e ,  e t  p o r t a  l a  s a n t é  d e s  a m i s  
f r a n ç a i s  d e  l ’A s s o c i a t i o n .  M .  G a y  p a r l a  a u  n o m  d e  l a  v i l l e  d e  
P a r i s ,  e t  M .  G a u t i e r  a u  n o m  ( le  l ' A l l i a n c e  f r a n ç a i s e ,

I - e  t o a s t  d e  X .  E x c .  M .  K l o b u k o w s k i ,  m i n i s t r e  d e  F r a n c e ,  
l i t  g r a n d e  i m p r e s s i o n  p a T c e  q u e ,  a v e c  b e a u c o u p  d e  t a e t  e t  
d ’é lé v a t i o n  d e  p e n s é e ,  i l  c a r a c t é r i s a  o p p o r t iu lé m c n t  le  b u t  
d e  l ’A s s o c i a t i o n .  >< V o u s  v o u le z  n o n  p a s  d i v i s e r  m a i s  u n i r ,  
d i t  le  m i n i s t r e ;  v o u s  v o u le z  n o u e r  e n t r e  e u x  le s  é lé m e n t s  
d i v e r s  e t  r o b u s t e s  d o n t  s e  c o m p o s e ,  l a . n a t i o n a l i t é  b e ’g e .  »  E t  
l ’é m in e n t  d ip lô ih 'a t e  b u t  à  la  p r o s p é r i t é  d e  l ’A s s o c i a t i o n ,  e t  
« à  l a  B e l g i q u e  u n e  e t  i n d i v i s i b l e  ».

U  fu t l o n g u e m e n t  a c c la m é .
E t  le  c o m i t é  a s s o c i a  d a n s  u n  m ê m e  é lo g e  le s  d i r e c t e u r s  d e  

la  C o m é d i e - F r a n ç a i s e  e t  d u  l a  M o n n a i e ,  c e s  d e u x  g r a n d s  e t  
b e a u x  t h é â t r e s  u n i s  p o u r  f a i r e  t r i o m p h e r  u n e  l o i s  d e  p l u s  

l 'a r t  f r a n ç a i s .
I l  y  e u t  e n s u i t e ,  a u  T h é â t r e  R o y a l ,  u n  s p e c t a c le  d e  g a l a  

d o n n é  d e v a n t  u n e  s a l l e  s u p e r b e .  L e  g o u v e r n e u r  e t  A I " 1"  D e l 
v a u x  d e  F o n l l 'e  o c c u p a ie n t  l e u r  lo g e .  A I J I -  S j b l o t  e t B r u n o t J  
A I11” D u s s a n n e ,  Mme G a r r i c k  e t  A l1" "  D e y o y o d  j o u è r e n t  a v e u  
m a î t r i s e , ( e  Malade imaginaire.

L a  p iè c e  d e  A lo l i è r e  n o u s  fu t  r e s t i t u é e  e n  s e s  c u r ie u x  d i v e r 
t i s s e m e n t s ,  q u i  n e  s o p t  m é m o  p l u s  e x é c u t é s  à  le  .C o m é d ie - ;  
F r a n ç a i s e .

C ’e s t  g r â c e  à  l 'a m a b i l i t é  d e  A I M .  Iv u t f e r a t h  e t G u i d é  q u e  
n o u s  c o n n û m e s  c e  r a r e  e t c h a r m a n t  s p e c t a c le  c h o r é g r a p h i q u e ,  
p i i  a  o b t e n u  u n  im m e n s e  s u c c è s .

L e s  p a r f u m s  MONNA-VANNAsontenvera.  
d a n s  t o u s  l e s  g r a n d s  m a g a s i n s  e t  b o n n e s  m a i 
s o n s  d e  p a r f u m e r i e  d e  B e l g i q u e .

M  »  U I U C E  P U O O S T3 7, rue de Hussie
Agent général pour la Belgique. 82

CYCLES LA PERLE
D e  V R A I E S  P E R L E S  

C a t a l o g u e  e t  G r o s  

J u l i u s  H o lz ,  B lles 
D É T A I L  : C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

Maison MAURICE
C O S T U M E S  T A I L L E U R  

M A N T E A U X  

F O U R R U R E S

32, rus de jŸaimir (1er éta^e)
T éléph on e B 1 7 30

E X P O S IT IO N  D E  M O D È L E S

A U T O M O B I L E S
Les voitures les plus perfectionnées, les plus simples 

et les moins coûteuses d’entretien

c i i A H H i t »  1 £ > ,  T i Z l  e t  ( U )  m * .

LIVRÉS AVEC M IS E  E N  M A R C H E  A U T O M A T IQ U E  
E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

L i m o u s i n e  s i x  p lt i j t îo ç  s u r  c h â s s i s  St'AT 2 5  I I P .

AGENCE BELGE: W I L L I A M  E F r ë RES

I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o i g n é e
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Savons de Coilette y
L e  n o m  d e  L e v e r  F r è r e s  s u r  u n  s a v o n  e s t  la  m e i l le u r e  
g a r a n t ie  d e  s a  l ia n t e  v a le u r  e t d e  s o n  e n t iè re  p u re té . 1 4 7

d e s  S a v o n n e r ie s  JCever f r è r e s  ("S. JT .) ,  f o r  est. f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v o n •
Fournisseur de la Cojr de Belgique

M .  A m b r o s i n y  a v a i t  r é g lé  c e s  d iv e r t i s s e m e n t s ,  q u i  lu r e n t  
e x é c u t é s  p a r  le s  d a n s e u s e s  d e  la  M o n n a i e ,  a y a n t  .i l e u r  tê te  
M l le s  V e r h i s t  e t  V e r d o o t ,  t o u t  à  f a i t  d é l i c ie u s e s .

C e s  d a m e s  e x é c u t è r e n t  a u s s i  le  b a l l e t  d e  la Merlaizon, q u i  
fu t  t a n t  a p p l a u d i  r é c e m m e n t  à l a  fê te  o r g a n i s é e  p a r  l a  v i c o m 
t e s s e  d e  S o u s l i e r g h e .

M .  K u f f e r a t h  a v a i t  b ie n  v o u lu  f a i r e  d a n s  l ' a p r è s - m i d i  u n e  
r é p é t i t i o n  d 'e n s e m b le  d u  Malade imaginaire a i n s i  r e s t i t u é .

C e  fu t  u n e  v r a i e  fô te  d 'a r t ,  p a r  l a q u e l l e  s ’a f f i r m a  a v e c  é c la t  
l a  v i t a l i t é  d e  l 'A s s o c i a t i o n .

A p r è s  le  s p e c t a c le ,  le s  m e m b r e s  d u  c o m it é  o r g a n i s a t e u r  
r e ç u r e n t  à  l ’Hôtel de Suède t o u s  le s  a r t i s t e s  q u i  a v a ie n t  pris,  
p a r t  à  c e t t e  b e l le  s o ir é e ;  e t  l a  fô te , t r è s  a n im é e , à  l a q u e l l e  a s s i s 
t a ie n t ,  o u t r e  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  F r a n c e ,  le s  p e r s o n n a l i t é s  
f r a n ç a i s e s  e t  b e lg e s ,  s e  p r o l o n g e a  p le i n e  d 'e n t r a i n .

L ’h i v e r  m o n d a i n  t i r e  à s a  f in .  F i n i e s  a u s s i  le s  le ç o n s  d e  
d a n s e .  U n  c o u r s  q u i  a  o b t e n u  u n  v é r i t a b le  s n o c è s  s 'e s t  t e r m i n é  
le  d i m a n c h e  d e s  R a m e a u x , d a n s  le s  s a l o n s  d e  l 'H ô t e l  d e  l ’E u r o p e .

M me V a n  d e r  M e r s c h - D e s m e d t  a  s u ,  e n  u n e  s e u le  s a i s o n ,  
o b t e n i r  d e s  r é s u l t a t s  é t o n n a n t s  d e  n o m b r e u x  e n f a n t s  d e  t o u t  
â g e  q u 'u n  g r o u p e  d e  d a m e s  d u  m o n d e  d e  L i é g e  lu i  a v a ie n t  
c o n f ié s .

L e s  c o s t u m e s  é t a ie n t  d é l i c i e u x  ; c i t o n s  ;• u n e  e x q u i s e  p e t i t e  
p r in c e s s e  p e r s a n e  é c h a p p é e  d e s  Contes des .Mille et une Xuits 
à  c ô t é  d 'u n e  E g y p t i e n n e  a u t h e n t iq u e  e t d ’u n  A r a b e  d e  g r a n d e  
a l l u r e .  D e s  c l o w n s ,  d e s  m a r q u i s ,  d e  r a v i s s a n t s  p ie r r o t s  e t p i e r -  
r e t t e s ,  u n e  a d o r a b le  p e t i t e  Q u a k e r  G i r l ,  t o u t  c e  p e t i t  m o n d e  
p le i n  d 'e n t r a i n  a  e x é c u t é  le s  p a s  le s  p l u s  v a r ié s ,  a v e c  u n e  a s s u 
r a n c e  q u e  p o u r r a i e n t  e n v ie r  l e u r s  a în é s .

L a  D a n s e  d e s  M a t e l o t s ,  c o n d u i t e  a v e c  a u t a n t  d e  g r â c e  q u e  d e  
d é s i n v o l t u r e  p a r  M l l e  G e o r g e t t e  D a w a n s .  a  é té  l o n g u e m e n t  
a p p l a u d i e .

X X X
D e  G a n d  :
O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  d a m e  E m m a - M a r i e  d e  S m e t  d e  

N a e y e r ,  d o u a i r i è r e  d e  M .  O s c a r  v a n  d e r  S u i c k t ,  d é c é d é e  à  
l ’â g e  d e  s o i x a n t e - d o u z e  a n s .

S a  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  d e  S m e t  d e  N a e y e r ,  v a n  
Y p e r s e l e  d e  S t r i h o u ,  C o g e t ,  B o u c h e le t  d e  Y e n d e g i e s ,  F r e m i n  
d u  S a r t e l ,  M o r e l  d e  W e s t g a v e r ,  N è v e ,  C o p p ie t e r s  t ’W a l l a n t ,  
P a p e ï a n s  d e  M o r c h o v e n ,  d e  C r a e c k e r ,  F r a t e r s  d ’O lm e n ,  R e y -  
n o l d  v a n  H a e ft e n ,  v a n  d e n  B r a n d e n  d e  R e e t h ,  D u  M o n c e a u  d e  
B e r g e n d a l  e t  d e  H e m p t i n n e .

D e  M e l l e  l e z - G a n d  :
L e  m a r i a g e  d e  M .  G e o r g e s  M a n d e l e e r  a v e c  M ile  I . a u r e  

R o l a n d  s e r a  c é lé b r é  le  s a m e d i  2 9  m a r s .
x x x

D e  L o u v a i n  :
N o u s  a v o n s  p u b l i é  d a n s  n o t r e  n u m é r o  p r é c é d e n t  u n  a r t i c l e  

r e l a t a n t  l e s  f u n é r a i l le s  d e  M .  L o u i s  H e n r y - ,  le  s a v a n t  p r o 
f e s s e u r  q u e  l ’U n i v e r s i t é  d e  L o u v a i n  v ie n t  d e  p e r d r e  ; n o u s  
a j o u t e r o n s  q u e  le  d é fu n t  a p p a r t e n a i t  à u n e  a n c ie n n e  f a m i l l e  
d u  p a y s  d e  N a m u r ,  f ix é e  a u  X V I I I e s iè c le  d a n s  le  L u x e m 
b o u r g .

I l  é t a i t  f i l s  d ’A l b e r t - J o s e p h  H e n r y ,  f o n c t io n n a i r e  s u p é r i e u r  
d e s  f in a n c e s ,  e t  d e  M a r i e - J o s é p h i n e - A n t o i n e t t e  d 'A y e n e u x ,  s a  
c o u s in e  g e r m a in e ,  p e t i t - f i l s  d e  J a c q u e s - A u g u j t i n  H e n r y ,  
n o t a i r e  r o y a l ,  d e r n ie r  h a u t - s e r g e n t  d e  l a  C o u r  fé o d a le  d e  
D u r b u y ,  b o u r g m e s t r e  d e  D u r b u y ,  e t  d e  M a r i e - B a r b e  P e t i t h a n ,  
a p p a r t e n a n t  à  u n e  a n c ie n n e  f a m i l l e  lu x e m b o u r g e o i s e .

P a r  s a  m è r e ,  L o u i s  H e n r y  d e s c e n d a i t  d 'u n e  t r è s  a n c ie n n e  
f a m i l l e  l ié g e o i s e  f ix é e  à  D u r b u y  v e r s  1 7 3 0 ;  e l l e  é t a i t  f i l le  d e  
C h a r l e s - J o s e p h  d 'A y e n e u x  d e  P a l a n g e ,  l i c e n c ié  è s - lo i s .  m a i r e  
d e  D u r b u y  e t  P a l a n g e ,  e t  e n s u i t e  b o u r g m e s t r e  d e  D u r b u y ,  e t  
d e  M a r i e - F r a n c o i s e  P e t i t h a n ,  p e t i t e - f i l l e  d e  L o u i s - S e r v a i s  
d 'A y e n e u x  (n é  à  L i é g e  le  1 7  j u i l l e t  1 7 0 7 ) ,  s e i g n e u r  d e  
P a l a n g e ,  l i c e n c i é  è s - l o i s ,  r e c e v e u r  d e s  d o m a i n e s  d u  R o i  à  
D u r b u y ,  h a u t  g r u y e r ,  h o m m e  fé o d a l ,  é c h e v in  d e  l a  h a u t e  C o u r  
e t  é c h e v in  d e  l a  v i l l e  e t  f r a n c h i s e  d e  D u r b u y ,  e t  d e  M a r i e -  
J o s è p h e  d e  L o n g u e v i l l e  d e  X h i g n e s s e  ( a p p a r e n t é e  à  X a t h a l i s  
d u  B o i s ,  c h a n o in e  d e  S a i n t - L a m b e r t  à  L i é g e ,  p r o f e s s e u r  à  
l 'U n i v e r s i t é  d e  L o u v a i n  e t  p r é s i d e n t  d u  G r a n d  C o l l è g e ) , a r r i è r e -  
p e t i t e - f i l l e  d e  B a u d o u i n  d ’A y e n e u x  (n é  à  S o u m a g n e  le  
1 5  a v r i l  1 6 7 4 ) ,  é c h e v in  e t  p r é lo c u t e u r  d e  l a  s o u v e r a in e  r o u e r i e  
d e  F l é r o n ,  p r é lo c u t e u r  p a r - d e v a n t  l a  s o u v e r a in e  j u s t i c e  d e  
L i é g e ,  a u d i t e u r  d u  R é g i m e n t  F r a n c h i m o n t o i s ,  o f f i c i e r  e t  r e c e 
v e u r  g é n é r a l  d u  m a r q u i s a t  d e  F r a n c h i m o n t ,  é c h e v in  d e  la  
C o u r  d 'O t h é e ,  e t c . ,  e t  d e  M a r i e  d e  C e r f  d e  C h ê n é e .

x x x
D e  M o n s  :
M .  e t  M me C a n o n - K e y m  fo n t  p a r t  d e  l a  n a i s s a n c e  d 'u n e  f i l le  

q u i  a  r e ç u  le  p r é n o m  d e  S i m o n e.

U n e  s o i r é e  d a n s a n t e ,  s u i v i e  d e  c o t i l l o n ,  o r g a n i s é e  p a r  le  
c o u r s  p r i v é  d e  M .  J .  G e o r g e  e t  M .  e t  M m e  D e  N a e y e r - W i t t e r ,  
r é u n i s s a i t ,  le  1 5  m a r s ,  u n e  j o y e u s e  e t  j e u n e  s o c ié t é .  N o u s  
a v o n s  r e c o n n u  ; M l l e s  M a r c e l l e  e t  J e a n n e  A g l a v e ,  R a c h e l  
C a r d i n a ë l ,  A n n e - M a r i e  C a r d in a ë l ,  G e r m a i n e  d e  M o u s t i e r ,  
S i m o n e  D o le z ,  M a r g u e r i t e  F r a n c i e r ,  G e r m a i n e  G r a c i a ,  I r è n e  
e t  I s a b e l l e  H u o n ,  E l i s a b e t h  J o t t r a n d ,  S i m o n e  L e g a i r e ,  M a r i e  
M a h i e u ,  S u z a n n e  P é c h e r ,  E l i s a b e t h ,  L u c i e n n e  e t  A n n e - M a r i e  
Q u i n e t ,  M a r i e  ï h i r a n .

M M .  P a u l  A m o u l d ,  A n d r é  C le r t a y t ,  P i e r r e  D o r z é e ,  F r a n 
ç o i s  D o le z ,  M a r c e l  e t  R e n é  I l i n n e n s ,  G a b r i e l  H u o n ,  A l b e r t  
J o t t r a n d ,  J u le s  L e m a i r e ,  L é o n  P é c h e r ,  A l b e r t  P e t i t ,  L o u i s  
P a u l d e r m a n ,  P i e r r e  S m e t s ,  P a u l  S e m a i ,  R e n é  T o n d r e a u .  
H e n r i  V a n  d e r  S t i c h e le n ,  A n d r é  W a u t e r s  d e  B e s t e r f e ld .

L e  s p le n d i d e  c o t i l l o n ,  d i r i g é  p a r  M .  G e o r g e  e t  M m e  D e  
N a e y e r ,  fu t  t r è s  a n im é .  O n  s e  q u i t t a  b ie n  à  r e g r e t ,  e n  r e m e r c ia n t  
l e s  c h a r m a n t s  o r g a n i s a t e u r s  d e  c e t te  fê te  in t i m e  p le i n e  d e  
c o r d i a l i t é .

L a  t r o i s i è m e  s o i r é e  d a n s a n t e  d o n n é e  p a r  l a  S o c ié t é  d e s  
C o n c e r t  e t  R e d o u t e s ,  le  s a m e d i  1 5  m a r s ,  a  r e v ê t u  u n  é c l a t  t o u t  
p a r t i c u l i e r .

E l l e  s ’e s t  t e r m in é e ,  a p r è s  u n  s o u p e r  f o r t  a n i m é ,  p a r  u n  b r i l 
l a n t  c o t i l l o n  o f fe r t  p a r  M l l e  G e r m a i n e  J a c q u e t ,  f i l l e  d u  s y m p a 
t h iq u e  in s p e c t e u r  g é m i r a i  d e s  m in e s ,  e t  c o n d u i t  p a r  M M .  P a u l  
D o s i n ,  H e n r i  D e l a n n e y  e t  L o u i s  J a c q u e t .

D a n s  l ’a s s i s t a n c e  ; M me e t  M l l e  D e  B l o c k ,  d o c t e u r  e t  M me 
D e  B l o c k ,  M m e  e t  M l l e  B l o n d i a u ,  M l l e  B a lo t ,  M m e  e t  M l le s  
B o u v i e r ,  M lle  B o u r g e o i s ,  M m e  e t  M lle  B r a g a r d ,  M l l e  B a j a r d ,  
M . ,  M me e t  M lle  B a u g n i e s ,  M m e  e t  M l l e s  C h a n o in e ,  M .  e t  M lle  
D e q u e s n e ,  M .  e t  M me D e g a n d ,  M m e  e t  M l l e  F o n t a i n e .  M . ,  Mme 
e t  M l l e s  G h i l a i n ,  M me e t  M l l e  I s a a c ,  M l l e s  L e s ç h e v in ,  L o m e r -  
c ie r ,  M . ,  M me e t  M l l e  J a c q u e t ,  M m e  e t  M l l e  M a l e i n g r e a u ,  M me

e t  M l l e  P a t t e ,  M l l e  M a t t a g n e ,  M m e  e t  M l l e  R i c h e ,  M .  e t  M l l e  
S a l i e z ,  M . ,  M m e  e t  M l l e  V a n  Z a n t v o o r d e ,  M . ,  M m e  e t  M l le  V a n  
S c h e n d e l ,  M m e  e t  M l le  W i n c q z - T a r t ,  M m e  e t  M l l e  W e o n s .

P a r m i  le s  j e u n e s  g e n s  : M M .  A n s a r ,  B o u v e z ,  R .  B u s i n e ,  
B a j a r d ,  B o u i l l o n ,  B o t t e m a n n e ,  C o p p e n s ,  D e l a n n e y ,  P .  e t  A .  
D o s i n ,  D e  G r o o t ,  J e a n  D r o i t ,  D e  B a i s i e u x ,  A .  F o n t a i n e ,  
J .  F o n t a i n e ,  E s t i e n n e ,  H o l l e v o e t ,  E m p a i n .  C h . H a l l o t ,  H .  I l a l -  
lo t ,  M .  e t  G .  H u b e r t ,  D o l l i a y e ,  L a n d r a i n ,  L o s s e a u ,  L o f e r r e ,  
J a c q u e t ,  P h i l i p p a r t ,  P è t r e ,  P r u s - P r o l u n o w s k i ,  P .  S t o v o n s ,  
T h o r e a u ,  T u i l i e r ,  C h .  T o n d r e a u ,  W a n d e r p e p e n ,  V a n  Z a n t 
v o o r d e ,  V i l r y ,  C h .  W i n c q z .

L a  R o n d e  d e  N u i t ,  4 ,  b o u le v a r d  
A n s p a c h ,  t é lé p h o n e  A .  1 1 5 .0 8 ,  e s t  
c h a r g é e  d e p u i s  p lu s i e u r s  a n n é e s  d u  
p l a c e m e n t  d e  veilleurs en permanence 
p a r  u n e  c e n t a i n e  d e  f i r m e s  b e lg e s  
t r è s  im p o r t a n t e s  a i n s i  q u e p a r  u n  
g r a n d  n o m b r e  d ’a u t o r i t é s .

P a r m i  c e s  c l i e n t s ,  n o u s  c i t e r o n s  :
1° L a  S o c i é té  a n o n y m e  d u  C a n a l  e t  [d e s  I n s t a l l a t i o n s  

M a r i t i m e s  ;
2 °  L o s  A t e l i e r s  d e  C o n s t r u c t i o n  B o l l i n c k x ;
3°  L 'A d m i n i s t r a t i o n  d e  l ' Étoile belge;
4 °  L ' U n i o n  F l u v i a l e ;
5°  L a  C o n t in e n t a le  M o n k è s  e t  C i e ;
0°  L a  C o m p a g n i e  g é n é r a le  p o u r  l ’E c l a i r a g e  e t  le  C h a u f 

f a g e  p a r  l e  G a z ,  à  A n d e r l e c h t ;
7°  L à  C o m p a g n i e  c o n t i n e n t a le  d u  G a z ;
8°  M M .  V a n d e n  B é r g h s  M a r g a r i n e  I . t d ;
9 °  M .  A r m a n d  B l a t o n ,  e n t r e p r e n e u r ;
1 0 °  A .  E .  G .  U n i o n  É l e c t r i q u e ,  s o c ié t é  a n o n y m e ,  e t c .

11 °  L e  M i n i s t è r e  d e  l ' I n d u s t r i e  e t  d u  T r a v a i l ;
1 2 °  L e  M i n i s t è r e  d e s  S c i e n c e s  e t  d e s  A r t s ;
13 °  L e  C o m m i s s a i r e  g é n é r a l  d u  G o u v e r n e m e n t ;  e t c .

N o u v e l l e s  d e  m e r .  —  L e  n a v i r e - é c o l e  L ’Avenir e s t  
r a p p o r t é  p a r  c â b le  v i a  p o r t  S t a n l e y  s e  t r o u v e r  le  1 8 ,  p a r 5 1 ° 4 0 ’ 
l a t i t u d e  e t  5 7 ° 3 0 ‘ l o n g i t u d e .  T o u t  b ie n  à  b o r d .

L a  m a l l e  c o n g o l a i s e  s t e a m e r  Elisabethville a  q u i t t é  G r a n d -  
B a s s a m  le  1 8 ,  à  11 h e u r e s  d u  m a t i n ,  d u  C o n g o  p o u r  A n v e r s .

S t e a m e r  Anversville e s t  a r r i v é  à  M a t a d i  le  2 1 ,  v e n a n t  
( l 'A n v e r s .

R e d  S t a r  L i n e  : Kroonland, p a r t i  d e  N e w - Y o r k  v i à  D o u v r e s  
p o u r  A n v e r s  l e  1 5 ,  y  a t t e n d u  le  2 5 .

S t e a m e r  Zeeland a r r i v é  à  N e w - Y o r k  le  1 8 .
S t e a m e r  L apland p a r t i  d ’A n v e r s  p o u r  N e w - Y o r k  v i a  D o u v r e s  

le  2 2 .
N o r d d e u t s c b e r  L l o y d  : R a p i d e  s t e a m e r  Kaiser Wilhetm I I , 

p a r t i  d e  N e w - Y o r k  le  1 8 , a t t e n d u  à  B r è m e  le  2 5 .
S t e a m e r  Kronprinzessin Cecilie p a r t i  d e  B r è m e  le  1 8  p o u r  

N e w - Y o r k .
A n v e r s - L a  P l a t a  : S t e a m e r  Sierra Coroloba a r r i v é  le  1 4  à  

B u e n o s - A y r e s .
S t e a m e r  Salrada a  q u i t t é  M a d è r e  le  1 2 .
L a  P l a t a - A n v e r s  : S t e a m e r  Sierra Vent an a a  q u i t t é  V i g o  

le  2 1  p o u r  A n v e r s .
A n v e r s - A l g e r  : S t e a m e r  Zieten ( c o u r r i e r  d ’ A u s t r a l i e )  a r r i v é  

à  A l g e r  le  1 2 .
A l g e r - A n v e r s  : S t e a m e r  B remen ( c o u r r i e r  d e  C h i n e )  a  q u i t t é  

A l g e r  le  2 1 ,  a t t e n d u  à  A n v e r s  le  2 7 .

Miniaturiste M. L.. M O R E E L S
C o u r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  : 1 7 a , r u e  V o g l e r ,  S c h a e r b e e k .

A LA COTE D'AZUR
(Correspondance particulière.)

M o n t e - C a r l o ,  le  19  m a r s .

P a r m i  le s  œ u v r e s  q u e  M .  R a o u l  G u n s b o u r g  g a r d e  a u  r é p e r 
t o i r e  d e  M o n t e - C a r l o ,  l 'Hamlet d ’A m b r o i s e  T h o m a s  e s t  d e  
c e l le s  q u e  l 'o n  e n t e n d  t o u j o u r s  a v e c  p l a i s i r  l o r s q u e  l ’i n t e r p r é 
t a t io n  e n  e s t  j u d i c i e u s e m e n t  c h o i s i e  ; r a r e m e n t  Hamlet fu t  
a u s s i  a d m i r a b l e m e n t  c h a n t é  e t  j o u é .

L ’h é r o ïn e  d e  l a  s o i r é e  fu t  M lle  L i p k o w s k a ,  l a  p l u s  e x q u i s e  
e t  é m o u v a n t e  d e  t o u t e s  le s  O p h é l i e .  S a  v o i x  i d é a le m e n t  p u r e ,  
s a  d é l i c a t e  v i r t u o s i t é ,  s o n  c h a r m e  e t  s a  v é h é m e n c e  d e  d é l ic ie u s e  
e t  é m o u v a n t e  c o m é d ie n n e  l y r i q u e  lu i  o n t  v a l u  u n  v r a i  
t r i o m p h e .

M lle  B a i l a c  e s t  u n e  R e i n e  d e  b e l le  e t  g r a n d e  a l lu r e ,  à  l a  v o ix  
c h a u d e  e t  d u  t im b r e  le  p l u s  c a p t i v a n t ,  e t  e l le  y  p r o u v e  u n e  
r a r e  p u i s s a n c e  d r a m a t i q u e .

L ’e x c e l le n t  b a r y t o n  r u s s e  M .  B a k l a n o f f e s t  u n  H a m l e t  i m 
p r e s s io n n a n t  ; s a  b e l le  v o i x  s ' y  d é p lo ie  à  l ’a i s e ,  e t  i l  c o m p o s e  
le  r ô l e  a v e c  u n  a r t  t o u t  p e r s o n n e l .

M .  W a l t e r ,  d a n s  le  r ô le  d u  R o i ,  f a i t  a p p r é c ie r  s a  r o b u s t e  
v o i x  d e  b a s s e  e t  l ’a m p le u r  d e  s o n  t a le n t  d e  c o m é d ie n .

M .  C h a r l e s  D e l m a s ,  u n  b r i l l a n t  L a è r t e ,  M M .  D e f r a n c e ,  
C o u s in o u ,  G a s p a r i n i  e t  B a r r e a u ,  c o m p lé t a ie n t  a u  m ie u x  c e t te  
t r è s  p a r f a i t e  d i s t r i b u t i o n .

L a  m i s e  e n  s c è n e ,  a v e c  le s  d é c o r s  d e  M .  V i s c o n t i  e t  le s  
«  d é c o r s  l u m i n e u x  » d e  M .  E u g è n e  F r a y ,  fu t  s o m p t u e u s e  e t  
p i t t o r e s q u e .  L ’e x é c u t io n  c h o r a le  e t  o r c h e s t r a le ,  s o u s  l a  d i r e c 
t io n  d u  m a e s t r o  M .  A l e x a n d r e  P o m é ,  fu t  d i g n e  d e  t o u s  é lo g e s .

x x x

L e s  e n g a g e m e n t s  p o u r  le  m e e t in g  d e  c a n o t s  a u t o m o b i l e s  e t  
d ’h y d r o - a é r o p l a n e s  d e  M o n a c o ,  q u i  a u r a  l ie u  d u  1er a u  1 6  a v r i l  
p r o c h a i n ,  s o n t  c l o s .  L e  m e e t in g  r é u n i r a  7 4  c a n o t s  a u t o m o 
b i l e s  e t  2 6  h y d r o - a é r o p l a n e s  f r a n ç a i s ,  a n g l a i s ,  i t a l i e n s ,  e s p a 
g n o l s ,  a l l e m a n d s  e t  s u i s s e s .

I l  fa u t  r e n d r e  h o m m a g e  a u  c r é a t e u r  d u  m e e t in g ,  M .  C a 
m i l l e  B l a n c ,  p r é s i d e n t  d e  l ’I n t e r n a t i o n a l  S p o r t i n g  C l u b  d e  
M o n a c o .

M .  C a m i l l e  B l a n c  s u i v i t  a t t e n t iv e m e n t  le  p r e m i e r  e s s a i  d 'e n 
d u r a n c e  d e  l ’a p p l i c a t i o n  d u  m o t e u r  à  e x p lo s i o n s  à  l a  n a v i g a 
t io n ,  t e n té  à  P a r i s  e n  1 9 0 3 ;  il  e u t  l 'h e u r e u s e  id é e  d e  c r é e r  u n e  
r é u n io n  i n t e r n a t io n a le  a n n u e l l e  à  M o n a c o .

L a  m e e t in g  é t a i t  d é s o r m a i s  fo n d é .  M .  C a m i l l e  B l a n c  f it  
g r a n d e m e n t  le s  c h o s e s ,  e t ,  g r â c e  à  u n  p r o g r a m m e  in t é r e s s a n t  
d o t é  d e  p r i x  n o m b r e u x  e t  m a g n i f i q u e s ,  i l  r é u n i t ,  d è s  l a  p r e 
m iè r e  a n n é e ,  s u r  l ’u n  d e s  p o i n t s  le s  p lu s  r a v i s s a n t s  d e  l a  C ô t e  
d ’A z u r ,  l e s  c a n o t s  a u t o m o b i l e s  d e s  p r i n c i p a l e s  n a t io n s .  C e t te  
d a t e  d u  1 er a v r i l  1 9 0 4  m a r q u e r a  lu m in e u s e m e n t  d a n s  le s  
a n n a le s  d e  l a  n a v i g a t i o n .

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’E S T  P L U S  UN B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t s o u p e r s  à  l a  carte.—Orchestre du maestro DERVAUX
C u i s i n a  e t  c a v e  r e n o m m é e s .  — R e n d e z - v o u s  d e  l ' é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e .  

3 T - n « ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e  6 1  A d .  R e y n i e r , p r o p .

L a  g r a n d o  q u e s t io n  é t a i t  l ’é v a lu a t io n  d e  la  p u i s s a n c e  d e s  
m o t e u r s  e t  la  l i m i t a t i o n  d e  c e t t e  p u i s s a n c e .  O n  c r u t  l a  s o lu 
t i o n n e r  p a r  l a  c y l i n d r é e .  M a i s  o n  c r i t i q ù a  c e  m o y e n , a u q u e l  o n  
r o p r o c h a i t  d e  p o u s s e r  a u  g r o s  a lé s a g e ,  p e t i t e  c o u r s e  e t  r é g i m e  
r a p id e .  C ’e s t  a l o r s  q u e ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  fo is ,  e n  1 9 0 7 ,  o n  
l i m i t a  l a  p u i s s a n c e  p a r  l ’a lé s a g e .

E n  c e t t e  m é m o  a n n é e  1 9 0 7 ,  ô n  v i t  a p p a r a î t r e  le s  h y d r o -  
p ia n o s ,  c a n o t s  d e  c o n s t r u c t i o n  s p é c ia le ,  e t  a v e c  l e s q u e l s  o n  
o b t i n t  d e  g r a n d e s  v i t e s s e s  a v e c  d e s  m o t e u r s  d e  m o y e n n e  p u i s 
s a n c e .

C ’e s t  e n c o r e  ;ï M o n a c o  q u 'o n  1911 l 'o n  v i t ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  
fo is ,  u n  a é r o p l a n e  m u n i  d e  f lo t t e u r s  s ’e n v o le r  s u r  l ’e a u .  C e t  
a p p a r e i l ,  c o n s t r u i t  p a r  M -  F a h r e ,  é t a i t  m o n t é  p a r  le  p i lo t e  
B é c u .

M .  G e o r g e s  P r a d e  d e m a n d a  a l o r s  à  M .  C a m i l l e  B l a n c  d e  
f a i r e  u n  m e e t in g  d ’h y d r o a c r o p l a n e s  p o u r  d é m o n t r e r  c e  q u e  c e s  
a p p a r e i l s  p o u r r a i e n t  f a i r e  o n  m e r .  M .  C a m i l l e  B l a n c  a p p r o u v a  
c o t t e  id é e ,  e t  n o u s  a v o n s  v u ,  l ’a n  d e r n ie r ,  c o m b ie n  e l le  é t a i t  
h e u r e u s e  . u n e  d i z a in e  d ’a p p a r e i l s  r é p o n d i r e n t  à  l ’a p p e l ,  e t  o n  
le s  v i t  d é c o l l e r  s u r  l ’e a u ,  s ’y  r e p o s e r ,  s ’e n v o le r  d e  n o u v e a u ,  
p r e n d r e  d u  p o id s ,  e t c .  C ’é t a i t  u n  g r o s  s u c c è s  ; il  a  a m e n é  la  
f u s io n  d u  j e u n e  m e e t in g  d ’h y d r o a é r o p la n e s  a v e c  s o n  a n c ie n ,  le  
m e e t in g  d e s  c a n o t s  a u t o m o b i l e s .  G n  p e u t  p r é d i r e ,  s a n s  ê t r e  
g r a n d  p r o p h è t e ,  q u e  c e t t e  f u s io n  s e r a  le  t r i o m p h e  d e  l a  d é c e n 
n a le  d e  c e  m e e t in g ,  p o u r  le q u e l ,  j u s q u ’i c i ,  p l u s  d e  t r o i s  m i l 
l i o n s  o n t  é té  l i b é r a le m e n t  d é p e n s é s  p a r  le s  o r g a n i s a t e u r s .

L e  p r in c e  A l b e r t  d e  M o n a c o  d i s a i t ,  à  l ’o c c a s io n  d u  p r e m i e r  
m e e t in g ,  le  1 er a v r i l  1 9 0 4 ,  à  M .  C a m i l l e  B l a n c  : « J e  b o i r a i s  
v o lo n t ie r s  a u  s u c c è s  d u  m e e t in g  s ' i l  e n  é t a i t  b e s o in ,  m a i s  c e la  
n ’e s t  d é jà  p l u s  n é c e s s a i r e ,  t a n t  le  s u c c è s  a  r é c o m p e n s é *  d è s  le  
d é b u t  v o t r e  b e l le  i n i t i a t i v e .  V o u s  a v e z  c r é é  à  M o n a c o  q u e lq u e  
c h o s e  d e  d u r a b b ,  u n e  e x p o s i t i o n  e t  d e s  c o u r s e s  q u i  p r e n d r o n t  

p la c e  d a n s  le s  g r a n d e s  d a t e s  d e  l ’h i s t o i r e  d u  y a c h t i n g .  »

B I E N F A I S A N C E
L a  S o c ié t é  p r o t e c t r i c e  «les E n f a n t s  M a r t y r s  a  r e ç u  p e n d a n t  

le  m o i s  d e  f é v r ie r  1 9 1 3  : ?
D o n s  d i v e r s  : M m e  V a n  H o o r d e .  2 0  f r . ;  M m e  M a h i e l s ,  2  f r . ;  

M .  L a u r e n t ,  r u e  d e  1 In d é p e n d a n c e ,  2  f r .  ; a n o n y m e ,  r u e  M a r i e -  
H e n r ie t t e ,  4  fr .  ; a n o n y m e ,  p o u r  l a  g u é r i s o n  d e  m o n  p e t i t  
J e a n ,  1 f r . ;  a n o n y m e ,  1 0  f r . ;  s o ld e  d e  c o m p t e ,  0  f r .  4 5 ;  a n o 
n y m e ,  r u e  Y e y d t ,  1 fr .  ; M .  H i c g u e t - D u b o i s ,  à  G e m b lo u x ,  5  f r .  ; 
M .  M a r t i n ,  à  G o m b l o u x ,  5  f r a n c s .

D o n s  r e c u e i l l i s  p a r  le s  j o u r n a u x  : I.e Soir, 3 5  f r .  1 3 .
D o n s  à  l ’o c c a s i o n  d e  m a r i a g e s  : M lle  G. H o u z é ,  9 ,  r u e  d u  

R e m o r q u e u r ,  20 f r .  ; M l l e  E .  S t a s s a r t ,  9 7 ,  r u e  d e  F l a n d r e ,  2 fr .
T r o n c s  : T r o n c  n °  1 2 3 ,  Hôtel Continental, 4  f r .  3 1  ; t r o n c  

n °  1 5 5 ,  Taverne de la Régence, 0  f r .  7 1  ; t r o n c  n "  1 7 8 ,  
Dungelhof, 5 4 ,  r u e  d u  C o n g r è s ,  1 5  f r .  3 1 .
 

LES VENTES PROCHAINES
L e  2 6  m a r s ,  à  2  h .  1/ 2, l e  n o t a i r e  V a n  H a l t e r e n  a d j u g e r a ,  a u  

p r é t o i r e  d e  l a  j u s t ic e  d e  p a i x  d e  . S a i n t - G i l l e s ,  u n  h ô t e l  d e  
m a î t r e ,  3 0 ,  r u e  d e  l ' I n d u s t r i e .

L e  3 1  m a r s ,  e n  l a  m a i s o n  c o m m u n a l e  d e  Z o n h o v e n .  le  
n o t a i r e  P o r t u l a n s ,  d e  H a s s e l t ,  p r o c é d e r a  à  l a  lo c a t i o n  p u b l iq u e  
d u  d r o i t  d e  c h a s s e  s u r  1 ,3 0 0  h e c t a r e s  d e  b r u y è r e s ,  m a r a i s  e t  
é t a n g s ,  à  Z o n h o v e n .  C h a s s e  d e s  p l u s  g i b o y e u s e s  d u  p a y s .

L e  1er a v r i l ,  e n  l a  s a l l e  d e s  v e n t e s  p a r  n o t a i r e s ,  r u e  d u  F o s s é -  
a u x - L o u p s ,  p a r  le  m in i s t è r e  d u  n o t a i r e  B o u r g e o i s ,  a d j u d i c a 
t i o n  d ’u n e  b e l le  m a i s o n  d e  c a m p a g n e ,  les Acacias, a v e n u e  V a n  
B e c e la e r e ,  B o i t s f o r t .

L e  9  a v r i l ,  a u  m ê m e  l o c a l ,  p a r  le  m in i s t è r e  d u  n o t a i r e  V e r -  
g o t e ,  a d j u d i c a t i o n  «l’u n e  b e l le  v i l l a  m e u b lé e ,  Villa Balmoral, 
à  L a  P a n n e .

L e  2 3  a v r i l ,  à  l a  j u s t i c e  d e  p a i x  d e  W a v r e ,  p a r  le  m in i s t è r e  
d u  n o t a i r e  B e a u t h i e r ,  d e  G r e z - D o i c e a u ,  v e n t e  d e  l a  p r o p r i é t é  
d é n o m m é e  : l e  Longchamp, s i t u é e  à  B a s s e - W a v r e .  2 3  h e c 
t a r e s .

D É P Ô T  G É N É R A L  :

D E L A T T R E  &  O
5 1 ,  r u e  d ’A n g l e t e r r e ,  B r u x e U e s

5 9

Grands Vins de Champagne

M O Ë T . C H A N D O N
C H A N D O N  & Co S'*

ÉP E RN A Y

M a is o n  fo n d ée  en  1 7 4 3

WHITE STAR -> BRUT IMPERIAL
A g e n t  G é n é r a l  :

Aug. FIÉVÉ, 80, place de Weir, Anvers
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B R I G Q U E I  S  azu rs

Gorsets -  Geintures

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

BRU X ELLES

“ La Royale Gaby „
La meilleure T E I N T U R E  inoflensive connue à ce jour 

pour ses nuances franches du B L O N D  au N O I R .
E n  v e n te  c h e z  t o u s  le s  c o i f f e u r s - p a r f u m e u r s ,  p h a r m a c ie n s  e t d r o g u i s t e s

E C H A N T I L L O N S
D ’ E S S A I 1 F R .  k \ toT j e  1 . 1 0
Modèle moyen 2  f r .  5 0 ;  grand modèle 4  f r .  5 0  

Essayez-moi, je serai la préférée

G ROS: PAYSAS, 9, rue de Mérode, BRUXELLES
1 0 6

L a  B r a s s i è r e  " L Y S T R A
B re v e té e

1 0 2

E S T  L E  S E U L  S O U T I E N - G O R G E  
QUI S O U T IE N N E  S A N S  COMPRIMER

T O U T  C E  Q U I  A  É T É  F A I T  J U S Q U ' A  C E  J O U R  
T E N D  A  D É F O R M E R  E T  C O M P R I M E R  L E  B U S T E .

La B rass iè re  " L Y S T R A „
R E M P L I T  U N  B E S O I N  N O N  A T T E I N T  P A R  A U C U N  A U T R E  
S O U T I E N  - G O R G E .  E L L E  D O N N E  A  L A  P O I T R I N E  S A  
P O S I T I O N  E T  S A  F O R M E  N O R M A L E S  S A N S  J A M A I S  
C R E E R  A U C U N E  G Ê N E  N I  P R E S S I O N .  T O U T E  J E U N E  
F E M M E  D O I T  P O R T E R  L A  B R A S S I È R E  *  L Y S T R A  ■ 
P O U R  Q U E  S A  P O I T R I N E  S E  D É V E L O P P E  N A T U R E L L E 
M E N T  E T  N O R M A L E M E N T .

DEMANDER NOTRE NOUVEAU MODÈLE AJUSTABLE

U N E  S E U L E  M E S U R E  A  D O N N E R  :
L E  C O N T O U R  D E  P O I T R I N E

( i n d i q u e r  s i  le s  s e in s  s o n t  f o r t s  o u  f a ib le s )

E N  V E N T E  D A N S  T O U S  L E S  G R A N D S  M A G A S I N S  
D E  N O U V E A U T É S  E T  B O N N E S  M A I S O N S  D E  C O R S E T S .

D E M A N D E R  L A  B R O C H U R E  E X P L I C A T I V E  A :

M .  L .  P O C H E T ,  3 1 , Montagne aux Herbes Potagères, BRUXELLES
( R a y o n  W

P a r f u m e r ie  L .  L E G R A N D

H
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P i e r r e  M O R T I E R
Directeur

R É D A C T I O N - A D M I N I S T R A T I O N

30, rue L o u is -le -G r a n d  
P A R IS  ( 2 e A r r . )

T É L É P H O N E
D ir e c t io n ,  A d m i n i s t . ,  R é i l a e t .  2 6 6 :0 1
L ig n e  i n t e r u r b a i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 2 .7 4
De m i n u i t  à  3  h e u r e s  d u  m a t i n .  3 1 2 .1 1

P i e r r e  M O R T I E R
Directeur

P O U R  L A  P U B L I C I T E  

S’adresser 30, rue Lou is -le -G rand  
A L ’H O IE L  D E  « G I L  B L A S  »

A B O N N E M E N T

T é lé g r .  « G i l  B l a s  » P a r i s
T r o i s  m o is

9 »
S ix  m o is  U n  an  

18 » 34 »

G I L  B L A S
6 . 8  et 10 p a g e s

LE PLUS PARISIEN
DES JOURNAUX

TOUS LES JOURS :
U N E  C H R O N I Q U E  
2 0  E C H O S  
2  C O N T E S  

2  F E U I L L E T O N S

La V ie P a r is ie n n e .  

La Po litique.

Les In fo rm a tio n s.

L'Institut.

L 'U n ive rs ité .

Le P a la is .

Le  M o n d e .

L a  F in a n ce . 

L e s  L e ttre s. 

L e s  A r t s .

L e s  S p o r t s .  

L e s  T h é â t re s .

Le Mardi : la  P a g e  S p o r t iv e .  
le Jeudi : le  D e s s in  d ’ H e r m a n n - P a u l.  
Le Vendredi : la  P a g e  d e  M o d e .

A u j o u r d ' h u i . . .
V o i c i  d i x - h u i t  m o i s  e n v i r o n ,  q u e  Gil Blas, c o m p l è t e m e n t  

t r a n s fo rm é ,  t r a v a i l l e  à  s e  r e n d r e  d i g n e  d e  s a  g l o r i e u s e  t r a 
d ition , q u i  le  c l a s s e  a u  p r e m i  r  r a n g  p a r m i  l e s  g r a n d s  j o u r -  
u n x  l i t t é r a i r e s  e t  p o l i t i q u e s  d u  m a t i n .  N o b l e s s e  o b l i g e  : t e l  
et l ' a x i o m e  q u i  n o u s  a  j u s q u ' i c i  g u i d é s  d a n s  n o t r e  t â c h e  
q u o t id ie n n e  e t  q u i ,  l a  s y m p a t h i e  d e  n o s  l e c t e u r s  a i d a n t ,  
c o n t in u e ra  à  i n s p i r e r  n o t r e  e f f o r t .

L ' a m o u r  d e s  b o n n e s  l e t t r e s ,  l e  g o û t  d e  l a  v i e  m o d e r n e ,  
n n d e p e n d a n c e  d e  l ’e s p r i t  e t  l ’i m p a r t i a l i t é  d u  j u g e m e n t  s o n t ,  
en q u e l q u e  s o r t e ,  i n s c r i t s  d a n s  n o t r e  l i t r e ,  e t  l e  p e r s o n n a g e  
de G i l  B l a s ,  q u i  e s t  c o m m e  n o t r e  p a t r o n ,  n o n s  i m p o s e  u n  
idéal à  s o n  . m a g e ,  u n  i d é a l  f a i t  d e  j e u n e s s e  a r d e n t e ,  d ’e n -  
d o u s ia s t n e  g é u e r e u x ,  d e  r a i l l e r i e  lé g è r e ,  m a i s  c o u r t o i s e ,  
d 'in d u lg e n c e  e t  d ' i r o n i e  a v e c  u n e  s e u  e h a i n e  v é r i t a b l e ,  c e l l e  
ie t o u t  c e  q u i  e s t  l a i d  e t  d e  t o u t  c e  q u i  e s t  b a s .

N o s  c h r o n i q u e u r s ,  à  q u i  n o u s  a v o n s  j o y e u s e m e n t  o u v e r t  
l i e  t r i b u n e  d u  h a u t  d e  l a q u e l l e  i l s  p e u v e n t  e n  t o n t e  
b e r ; é  d o n n e r  l e u r s  o p i n i o n s  e t  d é v e l o p p e r  l e u r s  i d é e s ,  
l 'o n t  p a s  f a i l l i  à  c e  q u e  l e  p u b l i c a t t e n d  d ’e u x . E t  Gil Blas e s t  
t ir  d ’a v o i r  s i  a c t i v e m e n t  p a r t i c i p é  à  c e t t e  r e c o n n a i s s a n c e  
: un  g e n r e  l i t t é r a i r e  —  l a  c b r o n i q n e  —  q u i  e s t  l ' h o n n e u r  
i l  j o u r n a l i s m e  f r a n ç a i s  —  v o i r e  d u  j o u r n a l i s m e  p a r i s i e n .

Gil Blas e s t  p a r f a i t e m e n t  i n f o r m é  d e  t o n t  c e  q u i  s e  p a s s e .  ' 
J.veu; —  e n  s ’e f f o r ç a n t  d e  n ’ê t r e  j a m a i s  r é b a r b a t i f  —  t e n i r  
w l e c t e u r s  —  e t  s e s  l e c t r i c e s —  a u  c o u r a n t  d e s  m o i n d r e s  
n é n e m e n t s  d e  l ' a c t u a l i t é ,  à  q u e l q u e  g e n r e  q u ’ i l s  a p p a r t i e n -  
lent, e t  i l  a  c o u d é  s e s  r e p o r t a g e s ,  d o q  s e u l e m e n t  à  d e s  p r o -  
i a s io n n e l s ,  m a i s  à  d e  v r a i s  é c r i v a i n s .  I l  a c c o r d e  l a  p l u s  
iran d e  i m p o r t a n c e  à  t o u s  l e s  f a i t s  d e  l a  v i e  p a r i s i e n n e ,  a u x  
l a n i f e s t a t i o n s  m o n d a i n e s ,  e t  à  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’é l é g a n c e .  

C e t e s p r i t ,  c e t t e  v e r v e ,  c e t  é c l a t ,  c e t t e  c r à n e r i e ,  c 'e s t  c e  
j i ’o n  a p p e l a i t  a u t r e f o i s  l e  B o u l e v a r d .

N o u s  a v o n s  d o n n é ,  d a n s  c e  j o u r n a l ,  u n  g r a n d  d é v e l o p p a 
ie n t  a u x  r u b r i q u e s  d e s  Lettres, d e s  Arts, d u  Théâtre. C e  
l'est p a s  l a  m o i n d r e  p a r t  d e  n o t r e  o r i g i n a l i t é  e t  c e  n 'e s t  p a s  
ù p lu s  p e t i t e  d e  n o s  a m b i t i o n s  q u e  d ’ê t r e  e n  q u e l q u e  s o r t e  
l'o rgane n é c e s s a i r e  d e  t o u s  c e u x  q u e  l a  l i t t é r a t u r e ,  l e s b e a u x -  
rns e t le  t h é â t r e  i n t é r e s s e n t .

I l s  t r o u v e n t  c h e z  n o n s ,  t r a i t é e s  p a r  l e s  m e i l l e u r s  é c r i -  
n in s ,  le s  q u e s t i o n s  q u i  l e s  p a s s i o n n e n t ,  s o n s  f o r m e  d e  c h r o -  
îiq u e s, d ’e n q u ê t e s ,  d ’é c h o s ,  d e  c a m p a g n e s ,  d ’i n t e r v i e w s .  
Hi s o n t  a s s u r é s  q u e  t o u t e s  l e s  œ u v r e s  n o u v e l l e s ,  l i t t é r a i r e s ,  
u ù s t iq u e s ,  t h é â t r a l e s ,  s o n t  j u g é e s ,  i c i ,  a v e c  l a  p l u s  p a r f a i t e  
in d é p e n d a n c e  e t  a v e c  l a  p l u s  g r a n d e  s i n c é r i t é ,  s a n s  f l a t t e 
ries n i  m é n a g e m e n t s  p o u r  l e s  s i t u a t i o n s  c o n q u i s e s ,  a c q n i -  
sej — - o u  u s u r p é e s .  A i n s i ,  r a s s e m b l é s  d a n s  n o s  c o l o n n e s ,  
o u  c e s  r e n s e i g n e m e n t s  t e c h n i q u e s ,  t o u s  c e s  é l é m e n t s  d ’i n -  
i r a m i o n  e t  d 'a p p r é c i a t i o n ,  r e n d e n t - i l s  l e  c o m p t e  l e  p l u s  
m e t  e t  l e  m o i n s  e n n u y e u x  d e  l ’i n t e n s e  m o u v e m e n t  i n t e l -  
Itctael q u i  e s t  l a  g l o i r e  d e  n o t r e  é p o q u e .

S o u s  a v o n s ,  d a n s  c e  m ê m e  e s p r i t ,  c o n s a c r é  d e  n o u v e l l e s  
ru briqu es a u  m o u v e m e n t  u n i v e r s i t a i r e  e t  à  l a  v i e  a c a d é -  
aiqne. L e s  s é a n c e s  d e  l ' I n s t i t u t  t r o u v e n t  d a n s  n o s  c o l o n n e s  
la  m i r o i r  A d è le ,  s i n o n  t o u j o u r s  t r è s  r e s p e c t u e u x .

Les q u e s t i o n s  q u i  i n t é r e s s e n t  l ’a d m i r a b l e  é l i t e  d e s  s a v a n t s ,  
Ju p r o f e s s e u r s ,  d e s  i n s t i t u t e u r s  e t  n o s  a m i s  l e s  é t u d i a n t s  
»ut é g a le m e n t  t r a i t é e s  a v e c  l e  p l u s  g r a n d  s o i n .

P o u r  l a  p o l i t i q u e ,  i l  e n  v a  d e  m ê m e .  N o u s  n 'a p p a r t e n o n s  
L o c u D e  c o t e r ie ,  n o u s  n e  s o m m e s  l 'o r g a n e  d ' a u c u n  g r o u p e 
ront, n i  d ' a u c u n  c l a u .  N o u s  v o u l o n s  s i m p l e m e n t  u n e R é p u -  
Miqne é q u i t a b l e ,  s o u r i a n t e ,  a i m a b l e  —  b i e n  f r a n ç a i s e  —
• n ou s s o u t e n o n s  d a n s  c e  q u ’e l l e s  o n t  d e  p l u s  l a r g e  e t  d e  
plus g é n é r e u x  l e s  i d é e s  d é m o c r a t i q u e s  s u r  q u o i  r e p o s e  l a  
'ie s o c ia le  e t  m o r a l e  d e  n o t r e  t e m p s .

C e p e n d a n t ,  n o u s  a p p o r t o n s  à  l a  r e l a t i o n  d e s  é v é n e m e n t s  
le la  p o l i t i q u e  e t  à  l 'é v o c a t i o n  d e  s e s  p e r s o n n a l i t é s  u n e  
a p a r t ia l i t é  p a r f o i s  f r o n d e u s e ,  p a r f o i s  i n d i s c r è t e ,  t o u j o u r s  
m nrtoise, t o u j o u r s  i n s p i r é e  d e  c e  q u e  n o u s  c r o y o n s  s i n c è r e 
ment ê tre  le  b i e n  d u  p a y s .

A in s i,  c h a q u e  j o u r ,  n o u s  m e n o n s  n o t r e  l e c t e u r  d a n s  l e s  
couloirs d e  l a  C h a m b r e  e t  d u  S é n a t ,  d a n s  l e s  s a l o n s  d e s  m i 
nistère e t d e s  a m b a s s a d e s ,  d a n s  l e s  c o u l i s s e s  d e s  t h é â t r e s ,  
Ans le s  b o u t i q u e s  d e s  l i b r a i r e s ,  d a n s  l e s  s a l l e s  d ’e x p o s i t i o n ,  
> n P a la is  e t  à  l a  B o n r s e ,  s u r  l e s  c h a m p s  d e  c o u r s e s  e t  d a n s  
lu  r é u n io n s  s p o r t i v e s ,  e n  p l e i n  c i e l ,  m ê m e ,  q u a n d  n o u s  
relatons le s  p r o u e s s e s  d e  n o s  a v i a t e u r s .

C a r  o n  s a i t  le  g o û t  s a n s  c e s s e  p l u s  v i f  d e  n o t r e  p a y s  p o u r  
le  s p o r t .  N o u s  y  a t t a c h o n s  n o u s - m ê m e s  u n e  i m p o r t a n c e  q u e  
n o s  l e c t e u r s  n ' i g n o r e n t  p a s ,  p u i s q u ’i l s  o n t  p u  l i r e  i c i ,  s o u s  
l a  s i g u a t u r e  d e s  h é r o s  d e  l ’a v i a t i o n  e t  d e  l ’a u t o m o b i l e ,  t a n t  
d e  p a g e s  o r i g i n a l e s  e t  é m o u v a n t e s .

B r e f ,  n o u s  a v o n s  v o u l u  d o n n e r  à  n o t r e  Gil lilas le  t o n  d e s  
a n c i e n s  j o u r n a u x  p a r i s i e n s ,  e n  a p p l i q u a n t  l e s  m é t h o d e s  
d ' i n f o r m a t i o n  l e s  p l u s  m o d e r n e s .

N o u s  a v o n s  v o u l u  le  f a i r e  v i v a n t ,  f a c i l e  à  l i r e ,  e t  c e p e n 
d a n t  e x a c t  e t  r e n s e i g n é .  N o u s  t â c h o n s  d e  r e f l é t e r  l a  v ie  s o u s  
s e s  a s p e c t s  le s  m o i n s  m o r o s e s ,  n o u s  o c c u p a n t  d u  m o m e n t  
p r é s e n t  e t  d e  l 'h e u r e  q u i  p a s s e ,  c e t t e  h e u r e  f u g i t i v e  d o n t  i l  
f a u t  s a v o i r ,  p o u r  ê t r e  s a g e ,  c a p t e r  le  m e i l l e u r  v o l .  A m o u 
r e u x  d e  l a  v ie ,  n o u s  n ’a v o n s  p a s  d ’a u t r e  p r é t e n t i o n  q u e  
c e l l e  d e  v i v r e  u n e  j o u r n é e .

L a  f a v e u r  e t  l ’i n d u l g e n c e  q u e  n o s  l e c t e u r s  n o u s  o n t  t é m o i 
g n é e s  d e p u i s  le  p r e m i e r  j o u r  d e  l ’a c t u e l l e  d i r e c t i o n  d e  Gil 
Blas noua i n s p i r e n t  c o n f i a n c e  d a n s  l ' a v e n i r .  P o u r  n o u s , n o u s  
v e i l l e r o n s  à  c e  q u e  n o t r e  v i e i l l e  —  n o t r e  j e u n e  —  m a i s o n  
s o i t  c h a q u e  j o u r  p l u s  g l o r i e u s e  e t  q u ’y  s o i e n t  d é f e n d u e s  le s  
b e l l e s  t r a d i t i o n s  d ' i n d é p e n d a n c e ,  d e  c o u r t o i s i e ,  d e  b r a v o u r e ,  
d e  f e r v e n t  a m o u r  d e s  l e t t r e s  q u i  o n t  v a l u  j u s q u ’i c i  à  n o t r e  
j o u r n a l  l a  r e n o m m é e  d o n t  n o u s  s o m m e s  s i  j u s t e m e n t  f ie r s .

P i e r r e  M o r t i e r .

ü ’^bonnement de “ Gil 73l a s ” 
est remboursé

par
un deC H È Q U E

3 4 f
= P a y a b l e  e n  m a r c h a n d i s e s

D E  P R E M IÈ R E  N É C E S S IT É  

O U  D E  L U X E

D a n s  l e s  p l u s  g r a n d e s  m a i s o n s

E n  é c h a n g e  d e s  3 4  f r a n c s  q u e  
l ’a b o n n e m e n t  r e p r é s e n t e ,  n o u s  
d é l i v r o n s  à  c h a q u e  a b o n n é  un  
c h è q u e  d ’é g a le  v a le u r ,  r e m b o u r 
s a b l e  d a n s  l e s  m a i s o n s  s u iv a n 
t e s  :

L ISTE DES MAISONS
dans lesquelles peut s 'e f fectuer  le rem boursem ent 

de l’abonnem ent de

G i  L  B L A S

E N  M Ê M E  T E M P S  Q U E  L E  C H È Q U E  
U N E

P O L I C E  D ’A S S U R A N C E
D E

1 0 . 0 0 0 f

CONTRE LES ACCIDENTS
de la

Compagnie Générale d’Assurances
contre les Accidents

(5 ç ,  rue de l’ Arcade) 
est délivrée, à chaque abonné,

GRATUITEMENT
sans toutefois qu’il se trouve engagé s ’il 
cesse un jour son abonnement.

D e  p l u s ,  à  c h a q u e  r é a b o n n e m e n t ,  s a  p o l i c e  e s t  r e n o u v e lé e  
g r a t u i t e m e n t  a v e c  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e

1 . 0 0 0  f

p a r  a , n n é e
C e t t e  p o l i c e  d 'a s s u r a n c e  e s t  p a y a b l e  n o n  s e u l e m e n t  e n  c a s  

d e d é c è s ,  m a i s  e n c o r e  e n  c a s  d ’i n v a l i d i t é  p e r m a n e n t e  a b s o lu e .  
A  n o t r e  é p o q u e ,  o ù  l e s  a c c i d e n t s  s o n t ,  h é l a s  ! s i  f r é q u e n t s ,  
c e t t e  a s s u r a n c e  e s t  a u s s i  n é c e s s a i r e  q u e  l ’a s s u r a n c e  c o n t r e  
l ’ i n c e n d i e .  D é j à  d e  n o m b r e u x  l e c t e u r s ,  t r è s  p r u d e n t s ,  o n t  
c o n t r a c t é  p l u s i e u r s  a b o n n e m e n t s  à  Gil Blas, a f i n  d e  f a i r e  
b é n é f i c ie r  t o u t  l e u r  e n t o u r a g e  d e  c e t t e  a v a n t a g e u s e  a s s u 
r a n c e ,

E N  C O U R S  D E

l * l l t L I C A T I O \

" L E S  A N G 1 S "
l e  n o u v e a u  r o m a n

D’ANATOLE FRANCE
M .  A n a t o l e  F R A N C E ,  q u i  d e p u i s  t a n t  d 'a n n é e s  a v a i t  

r e n o n c é  à  r i e n  p u b l i e r  d a n s  l e s  j o u r n a u x ,  a  b ie n  v o u l u  d o n 
n e r  à  a G I L  B L A S  » l e  r o m a n  q u ' i l  v i e n t  d ’a c h e v e r .

C e  r o m a n ,  u n e  d e s  œ u v r e s  l e s  p l u s  a d m i r a b l e s  d u  g r a n d  
é c r i v a i n ,  p a r a î t r a  e n  tê te  d e s  c o l o n n e s  d e  « G I L  B L A S  » c h a 
q u e  d i m a n c h e  e t  c h a q u e  j e u d i .

A l l u m e u r s  é l e c t r i q u e s  e t  v e i l l e u s e s  ■: R o b j  » . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Boni et C‘®, 6 8 ,  rue de la Chau.séc d'Anlin.
A r m e s ,  r e v o l v e r * . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Galarnl, armurier, 1 3 ,  rue d'Hauteville.
A r t i c l e s  d e  b u r e a u  e t  d e  m a c h i n e  à  é c r i r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Josse et C 1”, 9 ,  rue Le Peltier.
B l o u s e s  d e  l i n g e r i e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . « A la Chaussée d'Antin  » , 5 2 ,  rue de la Chaussée-d'Anlin.
B i è r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Karcher et C*•, 1 3 3 , rue des Pyrénées.
C a c a o  E l e s k a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Maison du Cacao Elesha, 3 9 ,  ruedeSurène.
C h a p e a u x  s u r  c o m m a n d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Jane Baget, 2 1 ,  rue Tronchet.
C h a p e a u x  s u r  c o m m a n d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mme Simone, place Gaillon (prochainement quartier Ven

dôme).
C o r s e t s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Abramin,9, rue Cadet.
C o r s e t s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A f m ® Kaetzow, 1 0 ,  rue Halévy.
C o l l i e r s  d e  p e r l e *  i m i t a t i o n ,  é p i n g l e s  d e  c r a v a t e ,  b o u t o n s  d e

c h e m i s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Eartog junior, 5 ,  rue des Capucines.
C o i f f u r e s ,  p o s t i c h e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Jules et Etienne, 1 , rue Scribe.
O z o s e u t e u r s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Berger, 1 8 ,  rue Duphol.
E v e n t a i l s  e t  b o n b o n n i è r e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. Iluissot. 4 0 ,  rue des Petites-Ecuries.
G i l e t s  s u r  m e s u r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Chalon et fils, tailleurs, 3,. faubourg Saint-Honoré.
J e u x  e t  j o u e t s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Compagnie Américaine de Jeux, 6 ,  rue du De ta.
L a m p e s ,  a p p a r e i l s  é l e c t r i q u e s  « v i c e  v e r s a  », a m p o u l e s  . . Gourdon, maison de vente, 1 3 3 ,  rue Montmartre.
L a m p e s  é l e c t r i q u e s  S i r i u s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Usine Pintsch.
L i v r e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Figuière, Fontemoing.
P a r f u m e r i e  d ’O r s a y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7 ,  rue de la Paix.
P a r f u m s ,  p a r f u m e r i e ,  p o u d r e  d e  r i z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : Parfumerie Monna Vanna, à la Maison des Parfumeries

Réunies, 1 0 ,  boulevard Bonne Nouvelle.
P a r t i t i o n s  e t  m o r c e a u x  d e  m u s i q u e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Coslallat, rue de la Chaussèe-d'Antin.
P o r t r a i t »  e n  c o u l e u r s ... . . . . . Photo Couleurs, 5 ,  rue Royale (M. J. Desboulin, élève de

Gerçais Courlellemont).
P r o d u i t s  d e  b e a u t é  E p i d e r m i a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Epidermia, 1 3 4 , rue Saint Maur.
P r o d u i t s  d e  b e a u t é  G o r l i e r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Roussel, 2 - 4 ,  place des Vosges.
R a s o i r  « Y v e t t  » e t  C o f f r e t  « M a r c e l i n e  » . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Drapier et C’1», 2 2 7 ,  rue Saint Bénis.
P u z z l e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Esman frères, 1 1 , rue Pelouze.
S a u c i s s o n  C o c  ( A r l e s ,  L y o n ,  m é n a g e ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Société de Spécialités alimentaires, Dijon.
S a v o n s ,  p r o d u i t s  d e  B e a u t é .Etablissements du docteur Clarkion, 9 7 ,  rue Saint-Lazare.
T h é  T o t - L a m .. . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M, faubourg Montmartre, Paris.
V i n s  d e  B o r d e a u x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Plénaud et G'1®, 1 4 9 -1 5 1 ,  boulevard de Caudéran, Bordeaux.

N O T A .  —  1 "  L e  c h è q u e  e s t  l i v r é  p a r  G I L  B L A S  s u r  u n e  s o u lo  d e  c e s  m a i s o n s  a u  c h o i x  d u  n o u v e l  a b o n n é .  L a  p l u p a r t  
d e  c e s  m a i s o n s  d é l i v r e n t  d e s  o b j e t s  d ’u n e  v a l e u r  d e  34  f r a n c s  ; I u b  a u t r e s  o u v r e n t  u n  c r é d i t  d e  3 4  f r a n c s  d e  m a r c h a n d i s e s  
d i v e r s e s .

N .  B .  —  Le nombre considérable d'abonnements souscrits dès le premier jour, à l'annonce de nos primes, a entraîné 
rapidement l'épuisement de noire crédit dans certaines maisons.

Nous prions donc nos abonnés de vouloir bien nous indiquer, par ordre de préférence, plusieurs des maisons désignées 
ci-dessus, et nous leur enverrons un chèque sur l'une de celles par eux choisies —  suivant les disponibilités et dans l'ordre ou 
les demandes nous parviendront.

De plus, pour éviter tout retard dans l'établissement des polices d'assurance, nous invitons nos abonnés à nous adresser 
une noie relatant très exactement leurs nom , prénoms, profession, lieu et date de naissance.

S e s  rubriques
P r e m ie r - P a r i s .
L e s  E c i i o s ,  p a r  Le Diable boiteux (Raoul Aubry).
L a  v i e  p a r i s i e n n e ,  p a r  Henri Chervet, Claude Berton, André 

de Fouqtuères, E. Rouzier-Dorcières, Fortuné Paillai, 
Emile Deflin, Swing, Ahademos, e tc .

L a  P o l i t i q u e ,  p a r  Léon Martin.
L a  C h a m b r e ,  p a r  Paul Dollfus.
L e  S é n a t ,  p a r  Ilenry Frichet.
L ’H o t e l  d e  v i l l e ,  p a r  Léon Maillard.
L a  V i l l e . —  L a  P r o v i n c e . —  L ’E t r a n g e r .
L e s  I n f o r m a t i o n s ,  p a r  Jules Rateau, Jean Lévèque, Robert 

Durai, e tc .
L e s  J o u r n a u x ,  p a r  Le Bachelier.
L e  P a l a i s ,  p a r  C. Campinchi e t  R. Gatineau.
L e  M o n d e ,  p a r  G. de Tanville.
L ’U n i v e r s i t é ,  p a r  Guy-Péron.
L ’I n s t i t u t ,  p a r  D. Ilaisse.
L a  F i n a n c e ,  p a r  Le Sage.
Q u e s t i o n s  m i l i t a i r e s ,  p a r l e  général Jourdy.
L e  D e s s i n ,  p a r  liermann-Paul, M ax Aghion, e tc .
D e u x  c o n t e s . —  U n  r o m a n .
L e s  L e t t r e s ,  p  i r  André du Fresnois, Léon Werth, Julien 

Ochsé, Henry Postel du Mas, Jean Pelierin.
L e s  A r t s ,  p a r  Louis Vauxcelles, André Salmon (La Palette), 

Pierre Muller.
L a  C u r i o s i t é ,  H ô t e l  D r o u o t .  — J L e s  G r a n d e s  V e n t e s ,  p a r  

Seymour de Ricci.
L e  T h é â t r e ,  p a r  René Blum. —  C r i t i q u e  d r a m a t i q u e  

Edmond Sée. —  C r i t i q u e  m u s i c a l e  ; t h é â t r e s ,  Isidore d 
Lara  e t  Eugène Morand ; c o n c e r t s  e t  s u b v e n t i o n n é s  
Georges Pioch, Martial Tenco (Paprika), René Simon. —  
L a  s o i r é e  p a r i s i e n n e ,  Jodelel. —  A v a n t - p r e m i è r e s ,  René 
Chavance —  I n f o r m a t i o n s  e t  C o u r r i e r ,  Eugène Gugen- 
heim, Alex. Debray, Jacques Hébertot Ch. de Lagrille. —  
L e  t h é â t r e  à  B r u x e l l e s ,  p a r  André Wilel.

L a  M o d e ,  p a r  Renée Bonheur, Pamèla.
L e s  S p o r t s ,  p a r  Hélène Dutricu, Edouard Pontié. —  L e s  

C o u r s e s ,  Presto.

Le concours du Bonheur
Prem ie rs p rix  :

UN COLLIER DE PERLES 
UNE AUTOMOBILE

A p r è s  u n e  v i c t o i r e ,  o u  m ê m e  a p r è s  u n  s n c c è s ,  a u  B o l s ,  
d a n s  l a  r u e ,  a u  t h é â t r e ,  a u x  c o u r s e s ,  à  l a  B o n r s e ,  q u e  de 
f o i s  n 'a v o n s - n o u s  p a s  e n v ié  l e  c o n q u é r a n t ,  l e  t r i o m p h a t e u r ,  
l a  j e u n e  f e m m e  q u i  p a s s a i t , l ’a c t e u r  a p p l a u d i  p a r  l e s  f e m m e s ,  
l a  c o m é d i e n n e  d o n t  t o u s  l e s  s p e c t a t e u r s  é t a i e n t  a m o u r e u x ,  le  
p r o p r i é t a i r e  q u i  g a g n a i t  l e  G r a n d  P r i x ,  o u  l e  f i n a n c i e r  q u i  
t o u c h a i t  l a  f o r t e  s o m m e ?

Gil Blas, p e n d a n t  q u e l q u e s  s e m a i n e s ,  p u b l i e r a  t o u s  le s  
j o u r s  le  p o r t r a i t  d 'u n e  d e  o e s  d i v e r s e s  p e r s o n n a l i t é s  e n  v u e .  
Gil Blas d e m a n d e r a  à  s e s  l e c t e u r s  e t  à  s e s  l e c t r i c e s  d e  c h o i s i r  
c e l u i  e t  c e l l e  q u i  l e u r  s e m b l e r o n t  c h a c u n  r é a l i s e r  l e  b o n h e u r  
l e  p l u s  c o m p l e t ,  e t  a v e c  l e s q u e l s  i l s  v o u d r a i e n t  c h a D g e r  
l e u r  s o r t .  D 'a p r è s  l e s  r é p o n s e s  q u i  p a r v i e n d r o n t .  Gil Blas 
d r e s s e r a  u n e  l i s t e  i d é a l e .

L E S  C O U R S E S
D’après le dernier tableau dressé,

” G I L  B L A S ”
arrive en tête

de tous les journaux français

P o u r  u n e  m i s e  d e

1 0
F R

i l  a  d o n n é  u n  b é n é f i c e  d e

7 7 0 F S .

Bulletin de Sonscription d’Aliocneineiit 
à “  GIL BLAS „

Désirant profiter des avantages offerts 
aux nouveaux abonnes, je soussigné 
(é c rire  l is ib le m e n t) ............................................

demeurant d (adresse com plète) . . . .

déclare souscrire un abonnement, de 
U N  A N  au journal « G IL  B L A S  * à 
partir du . . . .  1013 au prix  de
trente quatre francs.

L e
S I G N A T U R E  :

D étacher ce  bulletin et l'adresser, 
en y joignant un mandat de 34 fr ., 
à l’Administration de G IL  B L A S ,
3o, rue Louis le-G rand, Paris.

“Q I L  B L A S ” , jeune, ardent, indépendant, a  les meilleurs chroniqueurs, les meilleurs conteurs
Eugène  B r ie u x ,  Em ile  Fa gu e t, A n a to le  F ra n c e , H e n ri L a v e d a n , P ie r re  Loti, M a rc e l P ré v o s t ,  H e n r i de R égn ie r, Jean R ichep in , Edm ond  R o sta n d , de l ’Académ ie française

Paul Adam  
lean A ja lb e rt  
Henry B a ta ille  
Beaumont ( L 1 C o n n e a u ) 
Tristan B e rn a rd  
Henry B e rn ste in  
Hinet-Valmer 
Léon Blum 
Mes Bo is 
1 Pau l-Boncour

M a rc e l B o u le n g e r  
R ené  B o y le s v e  
J.-J. B r o u s s o n  
G a sto n  C h é ra u  
C lém ent C lam e n t 
G e o rg e s  C ou rte line  
Ch.-M . C o u y b a  
F r a n ç o is  de C u re l 
P a u l D e sa c h y  
Lu c ie n  D e s c a v e s

G e o rg e s  D o c q u o is  
H e n ri D u v e rn o is  
R o b e rt  de F ie r s  
J. E r n e s t -C h a r le s  
G e o rg e s  d 'E s p a r b è s  
H e n ri F a rm a n  
René  F a u c h o is  
C o m m a n d a n t ju lien  Fé lix  
M a x  et A le x  F is c h e r

P a u l G ia ffe ri 
G u s ta v e  G u ich e s  
S a c h a  G u it ry  
Gyp
A be l H e rm a n t 
E d n io n t  Ja loux  
G e o rg e s  Leconrte  
Cam ille  Le m o n n ie r  
René  M a iz e ro y

M a x  M a u re y  
O c ta ve  M lrb e a u  
R o b e rt  de M o n te sq u io u  
Léon  M o ra n e  
G ab rie l M o u re y  
A n d ré -M y c h o  
N o z iè re
G e o rg e s  de P o rto -R ich e  
Pau l R eboux

L o u is  de R ob e rt  
J.-H. R o sn y  
S é v e r in e  
B e rn a rd  S h a w  
M a u r ic e  Sou lié  
M a u r ic e  V a u c a ire  
A n d ré e  V io llis  
G ilbert de V o is in s  
P ie rre  W o lfF

P o u r  t o u t e  l a  p u b l i c i t é  d e  C ü I I j  e n  B e l g i q u e ,  s ’ a d r e s s e r  e x c l u s i v e m e n t  à  l ’ a g e n c e  2 ,  r u e  d 'A r e n b e r g ,  à  B r u x e l l e s
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OCCASIONS
FIN DE SAISON GARAKEBIAH T A P IS  D ’O R IE N T

2 2 ,  P L A C E  S TE- G U D U L E .  2 2
la  plus ancienne maison en Belgique

M U S I Q U E
A la Libre Esthétique. —  L e  d e u x iè m e  c o n c e r t  a  e u  u n  

t r è s  g r a n d  s u c c è s ,  t a n t  p a r  l a  p e r s o n n a l i t é  d e s  a r t i s t e s  q u i  y  
p r e n a i e n t  p a r t  q u e  p a r  l a  q u a l i t é  d e s  œ u v r e s  e x é c u t é e s .

L a  v o i x  c h a r m e u s e  d e  M m e J a n e B a th o r i  n o u s  a  r é v é lé  d e s  m é 
l o d ie s  in t é r e s s a n t e s ,  d o n t  u n  b e a u  m o r c e a u  d e B r é v i l l e  : le Secret, 
q u e lq u e s  n o u v e a u x  lieder de M m e  P o l d o w s k i ,  p a r m i  l e s q u e l s  
Impressions fausses, Crépuscule du soir, Mystique e t  Cythère 
s o n t  à  r e t e n i r ,  p u i s  le Promenoir des deux amants, u n e  d é l i 
c a t e  im p r e s s i o n  d e  D e b u s s y ,  e t  les Cigales, d e  C h a h r ie r .  
L'Élégie première, d e  M .  B o n h e u r ,  d e v r a i t  p lu t ô t  ê t r e  s ig n é e  
C l a u d e  D e b u s s y ,  t a n t  y  s o n t  r e p r o d u i t s  p r e s q u e  t e x t u e l le m e n t  
d e s  f r a g m e n t s  e t  d e s  h a r m o n i e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  Peltéas.

U n e  t o u t e  j e u n e  p i a n i s t e ,  M l l e  G u l l e r ,  a  l a i t  s e n s a t io n  p a r  s a  
p a r f a i t e  t e c h n iq u e ,  s o n  j e u  c o lo r é ,  e x p r e s s i f ,  t o u j o u r s  c l a i r  e t  
b ie n  r y t h m é ,  e t  l a  c o m p r é h e n s io n  p r o f o n d e  q u 'u l l o  a  a p p o r t é e  
d a n s  l ’e x é c u t io n  d ’u n  Prélude et fugue  d e  G .  P i e r n o ,  c i s e lé  
a v e c  a r t ,  l a  sonate p o u r  v io l o n c e l l e  e t  p i a n o  d e  G u y  T t o p a r t z ,  
e t  d e s  p a g e s  p i t t o r e s q u e s  e t  é m u e s  d u  r e g r e t t é  A l b e n i z .

M .  l ’ i t s c h  a  j o u é  e n  é lé g a n t  v i o l o n c e l l i s t e  u n e  Parante pour 
une infante défunte, d ’u n  b e a u  s e n t im e n t ,  d e  R a v e l .

Récital Fanny  Hiard. —  G r â c e  a u x  p r o g r è s  a c c o m p l i s ,  
M m e  F a n n y  H i a r d ,   q u i  p o s s è d e  u n e  v o i x  c h a u d e  e t  s y m p a t h iq u e ,  
p r e n d  u n e  p l a c e  e n  v u e  p a r m i  n o s  m e i l l e u r s  in t e r p r è t e s  d e  
lieder.

S o n  p r o g r a m m e ,  a l l a n t  d e s  c l a s s i q u e s  a u x  m o d e r n e s ,  é t a i t  
f o r t  B i e n  c h o i s i ,  e t  n o s  c o m p o s i t e u r s  B e l g e s  D e  B o e c k ,  L e k e u ,  
D e  G r e e f  e t  M a w e t  y  f i g u r a ie n t  e n  b o n n e  p l a c e .

L e  v i o l o n i s t e  F r a n c e s c h  C o s t a  tu t  a p p l a u d i  d a n s  u n e  sonate 
d e  B a c h  e t  d i v e r s  m o r c e a u x  q u i  a l t e r n a ie n t  a v e c  le s  m é lo d ie s .

E n  r é s u m é. e x c e l le n t e  e t a r t i s t i q u e  s o ir é e .
F .  L .

x x x
L e s  d e u x  d e r n iè r e s  s é a n c e s  d u  Q u a t u o r  C a p e t  o n t  a t t i r é  l a  

f o u le  à  l a  G r a n d e  H a r m o n i e .
M M .  L u c i e n  C a p e t ,  M a u r i c e  H e w i t t ,  H e n r i  e t  M a r c e l  C a s a -  

d e s u s o i j t  a p p o r t é ,  d a n s  F in t e r p r é t a t i o n  «les q u a t u o r s  d e  S c h u -  
m a n n  e t  d e  F r a n c k ,  l e s  s o i n s  d é l i c a t E  e t  le  r e s p e c t  d o n t  i l s  e n 
t o u r e n t  l ’œ u v r e  b e e t h o v e n ie n n e .

C e s  d e u x  s é a n c e s  p r i r e n t  u n  in t é r ê t  p a r t i c u l i e r  p a r  le s  d é b u t s ,  
à  B r u x e l l e s ,  d u  p i a n i s t e  L e w i s  R i c h a r d ? .  D a n s  le s  s o n a t e s  
q u ’i l  e x é c u t a  a v e c  M .  L u c i e n  C a p e t ,  M .  L e w i s  R i c h a r d s  fit  
p r e u v e  d ’u n e  t e c h n i q u e  im p e c c a b le ,  d ’u n e  s o b r ié t é  f e r m e  e ?  
n u a n c é e ,  d ’u n  s e n t im e n t  m u s i c a l  t r è s  p r o f o n d ,  q u i ,  t o u t  d e  
s u it e ,  c o n q u i r e n t  1 A u d i t o i r e .

G r a n d  s u c c è s  a H ? s i  p o u r  l e s  q u in t e t t e s ,  q u i  f u r e n t  e x é c u t é s  
a v e c  u n  e n s e m b le  m e r v e i l le u x  p a r  M M .  L u c i e n  C a p e t ,  M a u 
r i c e  H e w i t t ,  H e n r i  C a s a d e s u s , M a r c e l  C a s a d e s u s  e t  L e w i s  
R i c h a r d s .

x x x
L a  m a î t r i s e  d e  l ’é g l i s e  S a i n t - B o n i f a c e  e x é c u t e r a  a u j o u r 

d ’h u i ,  d  m a n c h e  d e  P â q u e s ,  à  1 0  h e u r e s ,  l a  m e s s e  à  t r o i s  v o i x  
e t  o r g u e  d e  P h .  C a p o c c i ,  c i n q  m o r c e a u x  d e  p l a i n - c h a n t ,  le  
Tantum ergo à  d e u x  v o i x  e t  o r g u e  d e  K o e n e n ,  e t  l a  m a r c h e  
p o n t i f i c a le  p o u r  o r g u e  d e  L e m m e n s .  A  4  h e u r e s ,  l ’a s s o c i a t i o n  
d e s  c h a n t e u r s  d e  S a i n t - B o n i f a c e  e x é c u t e r a  d e s  œ u v r e s  d e  M e n 
d e l s s o h n ,  d e  V i t t o r i a ,  B a c h ,  C .  V e r d o n c k ,  G .  S i c h le ,  C é B a r  
F r a n c k ,  J .  v o n  B e r c h e m  e t  B a c h .

x x x
L a  L i g u e  n a t io n a le  p o u r  l a  d é fe n s e  d e  l a  l a n g u e  f r a n ç a i s e  

o r g a n i s e ,  le  d i m a n c h e  6  a v r i l ,  à  2  h .  1 / 2 ,  e n  l a  s a l l e  P a t r i a .  à  
l ’o c c a s io n  d e  « l ' in a u g u r a t io n  d e  s o n  d r a p e a u ,  u n  g r a n d  c o n c e r t ,  
a v e c  le  . c o n c o u r s  d e  l a  s o c ié t é  d h o r a le  « L e s  B a r d e s  d e  la  
M e u s e  » , d e  N a m u r  (1 6 0  c h a n t e u r s  ; d i r e c t e u r ,  M .  T h é o  
T o n g l e t ) ;  M .  M a r c e l  L a o u r e u x ,  p i a n i s t e ,  p r o f e s s e u r  d e  L L .  
A A .  R R .  le s  P r i n c e s  d e  B e l g i q u e 1;  M l l e  M a r g u e r i t e  D a s ,  c a n 
t a t r i c e ;  M .  J .  G a i l l a r d ,  v i o l o n c e l l i s t e ,  p r o f e s s e u r  a u  C o n s e r v a 
t o i r e  d e  L i é g e  ; M .  E d .  D 'A r c h a m h e a u ,  p i a n i s t e ,  p r o f e s s e u r  à 
l a  S c o l a  M u s i c æ  ; M .  F r a n ç o i s  D e l a i r e ,  b a s s e .

L a  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t e  à  l a  m a i s o n  I v a t t o ,  1 4 ,  r u e  d ’A r e n 
b e r g .

N É C R O L O G I E
O n  a n n o n c e ,  d e ,  P a r i s ,  l a  m o r t  d ’u n  c o m é d ie n  q u i  o c c u p a  

u n e  p l a c e  t r è s  h o n o r a b le  à  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e  : M .  C h a r l e s  
M a r t e l .

M .  C h a r le s  M a r t e l  é t a i t  f i l s  d e  l 'a r c h i t e c t e  C a r i s t i e ,  q u i  a c 
c o m p a g n a  N a p o l é o n  e n  E g y p t e  e t  q u i  fu t  m e m lr r e  d e  F ln u t i t u t .

S P O R T S
A u  P a l a i s  d e  G l a c e . —  D i m a n c h e  e t  l u n d i ,  j o u r s  d e  

P â q u e s ,  g r a n d e s  ré u n io n s  s p o r t i v e s  q u i  a t t i r e r o n t  l a  fo u le .

Exposition Universelle de 6and 1913

L e  S a l o n  i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  m é d a i l l e .

L e  S a l o n  in t e r n a t i o n a l  d e  l a  m é d a i l l e  d ’a r t  à  l ’E x p o s i t i o n  
d e  G a n d  s ’a n n o n c e c o m m e  d e v a n t  ê t r e  u n  m e r v e i l le u x  s u c c è s .  
P l u s  d e  v i n g t - c i n q  p a y s  s e r o n t  o f f i c i e l le m e n t  r e p r é s e n t é s  p a r  
d e s  a r t i s t e s  d e  p r e m i è r e  v a le u r .

L e s  f e s t i v i t é s  m u s i c a l e s .

L e s  a m a t e u r s  d e  m u s i q u e  n 'a u r o n t  c e r t a i n e m e n t  p a s  à  se  
p l a i n d r e  d e s  a u d i t i o n s  q u ’i l s  p o u r r o n t  e n t e n d r e  à  d ’E x p o s i t i o n  
d e  G a n d .  L e  c o m i t é  d e s  fê t e s  m u s i c a l e s  a  r e ç u  à  c e  j o u r  p lu s  
d e  c i n q  c e n t s  e n g a g e m e n t s  d 'h a r m o n i e s ,  f a n f a r e s ,  e t c . ,  q u i  
d o n n e r o n t  d e s  e x é c u t io n s  d u r a n t  l a  W o r l d ’ .? F a i r .  E n  o u t r e ,  
p l u s i e u r s  g r a n d s  o r c h e s t r e s  d e  P a r i s ,  L o n d r e s ,  B e r l i n .  V i e n n e ,  
d e s  c h o r a le s  f a m e u s e s  v i e n d r o n t  d o n n e r  d e  s p le n d i d e s  c o n c e r t s  
d a n s  l a  g r a n d e  s a l l e  d u  P a l a i s  d e s  fê te s .  I l  n ’e s t  p a s  p r é 
s o m p t u e u x  d ’a f f i r m e r  q u e  l a  p a r t i e  m u s i c a l e  s e r a  d e s  p lu s  
e s t h é t iq u e s  e t  q u e  le  p u b l i c  v ie n d r a  n o m b r e u x  p o u r  a p p l a u d i r  
le s  p h a l a n g e s  a r t i s t i q u e s  q u i  se  fe r o n t  e n t e n d r e  d u r a n t  l ’E x p o 
s i t i o n .

A U T O M O B I L I S M E
L a  s e c t io n  d e s  c o n s t r u c t e u r s  d e  l a  C h a m b r e  s y n d i c a le  d e  

F  A u t o m o b i l e  e t  d u  C y c l e  d e  “B e l g i q u e  a  d i s a u t c ,  n ia r c i 'e d i  < Ia r -  
n ie r ,  l a  q u e s t io n  d e  l a  d a t e  à  l a q u e l le  il  p a r a i s s a i t  o p p o r t u n  d e  
f ix e r  l ’o u v e r t u r e  e t  l a  f e r m e t u r e  d u  p r o c h a in  S a l o n  d e  B r u -  
x e l le s . O n  s a i t  q u e  P a r i s ,  q u i  a v a i t  a c c o u t u m é  d é t e n i r  s e s  S a l o n s  
— s e s  S a l o n s  i n t e r m i t t e n t s — e n  d ’c a m b r e , v o u d r a i t  c e t te  Ib i s  e n  
a v a n c e r  l a  d a t e  e t  o u v r i r  s o n  e x p o s i t i o n  e n  o c t o b r e ,  «un m o i s  
a v a n t  l ’o u v e r t u r e  d e  c e l le  q u ’o r g a n i s e n t  a n n u e l l e m e n t  l e s  
c o n s t r u c t e u r s  a n g l a i s .  N 'y  a v a it-i l p a s  d a n g e r  p o u r  le s  c o n s t r u c 
t e u r s  b e lg e s  à  se  l a i s s e r  d e v a n c e r  p a r  le s  o r g a n i s a t e u r s  d e s  
S a l o n s  f r a n ç a i s ,  e t  n ’ét a i t - i l  p a s  u t i le ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  d e  v o i r  
s ’o u v r i r  n o t r e  S a l o n  a n n u e l  a v a n t  c e lu i  d e  P a r i s  o u  t o u t  a u  
m o i n s  à  u n e  d a t e  à  C h o i s i r  e n t r e  l a  fe r m e t u r e  d u  S a l o n  d e  
P a r i s  e t  l ’o u v e r t u r e  d e  c e lu i  d e  'L o n d r e s  ? L e s  u n s  t e n a ie n t  
p o u r  c e t te  d e r n i è r e  s o lu t i o n ,  le s  a n t r e s  é t a ie n t  p a r t i s a n s  d u  
statu quo. L ’o p in io n  d e s  d e r n ie r s  a  f in i  p a r  p r é v a l o i r . . .

N o u s  n ’é p i l o g u e r o n s  p a s ,  l a  d é c i s io n  p r i s e  p a r  l a  s e c t io n  d e s  
c o n s t r u c t e u r s  a y a n t  t o u t e s  le s  c h a n c e s  d ’ê t re  a p p r o u v é e  à  u n e  
fo r te  m a j o r i t é  p a r  l a  p r o c h a in e  a s s e m b lé e  g é n é r a l e  d e  d e  
C h a m b r e  s y n d i c a l e .  N o u s  c o n s id é r o n s  c e t te  d é c i s i o n  c o m m e  
d é f i n i t iv e m e n t  a c q u i s e  d o n c ,  e t  d è s  lo r s  i l  s ’a g i t  p o u r  -n o s  
c o n s t r u c t e u r s  d ’e n  t i r e r ,  s a n s  r é c r i m i n a t i o n ,  le  m e i l l e u r  p a r t i .

L e s  c r a in lt e s  d e  c e u x  q u i  im a g in e n t ,  à (to rt  o u  à r a i s o n ,  q u e  
n o t r e  «Salon  d e  j a n v i e r  r i s q u e  d e  s o u f f r i r  d e  l a  p r é s é a n c e  s e r o n t  
v a in e s ,  n i n o s  c o n s t r u c t e u r s  —  i'iis o n t  d u  t e m p s  « lo v a n t  e u x  —  
v e u le n t  v r a i m e n t  se  d o n n e r  la  p e in e  d e  n o u s  m o n t r e r  e n  j a n 
v i e r  p r o c h a in  d e s  t y p e s  d e  c h â s s i s  v r a i m e n t  o r i g i n a u x ,  é t u d ié s  
e t  c o n s t r u i t s  e n  v u e  m ê m e  d u  S a l o n ,  c ’e s t - à - d i r e  o n  v u e  d e  
f o r c e r  e t d e  r e t e n i r  l ’a t t e n t io n  d u  p u b l i c .  N o u s  n o  d o u t o n s  p a s  
q u o  c ’e s t  d a n s  c e  s e n s  q u ’i l s  a g i r o n t  a v e c  u n e  b e l le  a r d e u r .  A  
c e  c o m p t e ,  n o t r e  S . d o n  g a r d e r a  s a  v o g u e , e t  le s  p r o g r è s  r é a l i s é s  
p a r  l a  c o n s t r u c t i o n  b e lg e  n e  p a s s e r o n t  p a s  i n a p e r ç u s .  P a r  
e x e m p le ,  i l  f a u d r a  q u e  to u t, l o u n o n d e  s ’y  m e t t e . . .

E .  M .

INFORMATIONS F INANCIÈRES

T é t é r p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  

S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

C O I N  DU R E N T I E R
L a  t e n u e  d u  m a r e h é  c o n t i n u e  à  ê t r e  « lé s a g n ia h lu m o n t  i n 

f lu e n c é e ,  t a n t  p a r  l e s  a n p iv ln e n s ie i iH  qu<« s u s c i t e  l a  s i t u a t i o n  
i n t e r n a t io n a le  q u e  p a r  le s  | « v o c c u p â t  h u is  q u e  n o i r s  v i r a l  lu  
r e p r i s e  d e  «la m e n a c e  «te l a  g r è v e .

S i  r « n  j o i n t  à  c e s  « i i c o n i  t a n c e *  i m p r i m a n t e s  la  p r o x i m i t é  
d e s  fê te s ,  l 'o n  s ’e x p l i q u e r a  a  s è m e n t  l a  l o u r d e u r  d o n t  f a i t  
p r e u v e  le  m a r c h é  d e p u i s  q u e lq u e  t e m p s .

T e r m e . —  L e s  d e r n iè r e s  s é a n c e s  m a n q u e n t  d 'a n i m a t i o n .
C e p e n d a n t  le s  v a l e u r s  c a n a d i e n n e s  d e m e u r e n t  u n  p e u  t r a 

v a i l l é e s  : l a  B r a z i l i a o - T r a c t i o n  se  t r a i t e  à  4 9 2  1 / 2 ;  l a  
M e x i c o - T r a m  c o t e  5 5 1  3  4 ,  t a n d i s  q u e  1 A r g e n t i n  e -  
H a i l w a y s  t r o u v e  a c q u é r e u r  à  1 9 7  3 / 4 .

L e s  v a l e u r s  d e  f r a c t i o n  n e  s o n t  g u è r e  e n  v o g u e  : N i t r a t e -  
R « i l w a y s .  à  3 4 7  1 : 2 :  M é t r o p o l i t a i n ,  à  6 1 9  1 / 2 ,  B a  1- 
w a y s  e t  E l e c t r i c i t é ,  à  8 2 3  1 2 , e t  H é l i o p o l i s , à  2 1 0  1 /2 .

L e  R i o - T i n t o  s e  t r a i t e  a u x  e n v i r o n s  d e  1 8 7 0 ;  l a  R a n d -  
M  i n e  s  é p r o u v e  f o r t  p e u  d e  f l u c t u a t i o n s  à  1 6 7  1 / 2 ;  q u a n t  à  
l a  T a n g a  e l le  s ' i n s c r i t  à  5 6  1 /4 .

C o m p t a n t . —  A p r è s  u n e  s e m a in é  p lu t ô t  t e r n e ,  le  C o m p t a n t  
p a r a î t  v o u l o i r  f o i r e  p r e u v e  d e  m e i l l e u r e s  d i s p o s i t i o n s  e n  c l ô 
t u r e .

O n  r e m a r q u e  f o r t  p e u  d e  t r a n s a c t i o n s  a u  c o m p a r t i m e n t  d e s  
v a l e n i r  d V ’Ia b l iF c e m e ir t p  d e  c r é d i t .

R e l e v o n s  n é a n m o i n s  q u e lq u e s  b o n s  a c h a t s  e n  B a n q u e  
d ' O u t r e m e r ,  à  5 2 5  e t  1 2 S .

A i n s i  q u e  n o s  l e c l e u r s  a u r o n t  ,pu  le  c o n s t a t e r ,  « m a  e r r e u r  
t y p o g r a p h i q u e  s 'e s t  g l i s s e e  d a n s  n o t r e  d e r n iè r e  n o t e  c o n c e r 
n a n t  c e p n i s E a n t  é t a b l i s s e m e n t  d e  c r é d i t .

D é d u c t i o n  f a i t e  d e s  f r a i s  g é n é r a u x ,  p a t e n t e  e t  im p ô t s ,  le  
b é o é t io e  n e t  s 'é lè v e  à  .*1 ,869,745 fr .  2 0 ,  p e r m e t t a n t  d e  r é p a r t i r  
u n  d i v i d e n d e  é g a l  à  c e lu i  d e  l ’a n  d e r n ie r ,  o u  2 5  f r a n c s  p a r  
a c t io n  l ib é r é e  e t  5  f r a n c s  p a r  t i t r e  l i b é r é  d e  1 0 0  f r a n c s .

L ’e x a m e n  d e s  c h i f f r e s  d u  b î l a n  p e r m e t  d e  c o n s t a t e r  im m é 
d ia t e m e n t  l ’ i m p o r t a n c e  t o u j o u r s  c r o i s s a n t e  d e s  o p é r a t i o n s  
t r a i t é e s  p a r  c e t t e  b a n q u e .

Q u a n t  a u x  r é s e r v e s  a c c u s é e s ,  e l le ^  a u g m e n t e n t  p r o g r e s s i v e 
m e n t  d e  s o m m e s  a s s e z  c o n s id é r a i  «les.

L e  t o t a l  d e  c e s  r é s e r v e s  à  t in  d é c e n ïb r e  1 9 1 2  a t t e in t  8  m i l 
l i o n s  2 6 5 , 0 0 0  f r a n c s ,  o u  e n v i r o n  2 5  p .  c .  d u  c a p i t a l  r é g u l i è r e 
m e n t  a p p e lé  d e  3 4 , 0 0 6 , 0 0 0 d e  f r a n c s .

L e  m a r c h é  s i d é r u r g i q u e  i n d u s t r i e l  s e  m a i n t i e n t  a s s e z  b ie n ,  
n o n o b s t a n t  l a  c r i s e  p o l i t i q u e  q u e  m o u s  t r a v e r s o n s .

E n  B o u r s e ,  le s  v a l e u r s  m é t a l lu r g i q u e s  E cm t a « sez  i r r é g u 
l iè r e s ,  p a r  s u i t e  d u  m a n q u e  c o m p l e t  d ’a n i m a t i o n .

P o i n t o n s  le s  F o r s  e s  d e  1 A i l i a u c e  à  7 9 5  e t  le s  A t h i i s -  
G r i v e g m é e  à  1 3 2 2 .5 0 .

L e s  v a l e u r s  c h a r b o n n i è r e s  n e  p r é s e n t e n t  q u e  p e u  d e  c h a n 
g e m e n t .

R e l e v o n s  le s  B o n n e - E s r é r a n c e  e t  B a t t e r i e .  5 0 0 5 .
L a  p r o d u c t io n  n e t t e  d e  1 9 1 2 ,  d é d u c t io n  fa i t e  d e s  d é c h e t s ,  a  

é té  d e 4 4 6 , l 0 0  t o n n e s  c o n t r e  4 4 4 , 7 0 0  t o n n e s  e n  1 9 1 1 .
L e s  n o u v e l l e s  i n s t a l l a t i o n s  d e  t r i a g e s ,  l a v o i r s  e t  d e  c h a r g e 

m e n t ,  a u  s iè g e  d e  V i o l e t t e ,  n e  p o u r r o n t  ê t r e  m i r e s  e n  . m a r c h e  
q u ’e n  m a i  p r o c h a i n .

«En  c e  q u i  r e g a r d e  i 'o x h a u r e ,  l a  « l i r e e t io n  é t u d ie  Je p l a n  
n o u v e a u  d ’i n s t a l l a t i o n  p o u r  l e  s iè g e  d e  B a t t e r i e .

O n  e s t i m e  q u e  t o u s  l e s  g r a n d s  t r a v a u x  s e r o n t  t e r m i n é s  p o u r  
f in  1 9 1 4 , e t  l a  c o n s é q u e n c e  d e  c e  fa i t  e s t  q u e  le s  a c t i o n n a i r e s  
v e r r o n t  fo r t  p r o b a b le m e n t ,  à  p a r t i r  d e  1 9 1 5 ,  l a  s o m m e  «jui 
a n n u e l l e m e n t  l e u r  e s t  r é p a r t i e ,  g r o s s i r  f f  u n  m o n t a n t  q u e  b o n  
p e u t  é v a l u e r  à  5 0 0 , 0 0 0  f r a n c s .

O n  c o n ç o i t  l ’ im p o r t a n c e  q u e  c e t t e  r e m a r q u e  p r é s e n t e  en  
r a p p e la n t  q u ’ i l  n ’e x i s t e  à  l a  S o c i é t é  d e  B a t t e r i e  q u e  4 m i l l e  
a c t i o n s  p o u r  r e p r . ' s e n t e r  le  c a p i t a l .

L e s  v a l e u r s  l u s s e s  s o n t  u n  p e u  m o i n s  f e r m e s  . D n i é p r o -  
v i e n n e  à  3 1 7 5  e t  R u s s o - B e l g e  à 2 0 9 5 .

P r o v i d e n c e  R u s s e  B  à  5 6 4 .
Q ü i n e t  e t  B r a e m .

E m p r u n t  c h i n o i s .  —  O n  a n n o n c e  l ’é m i s s i o n  p r o c h a in e ,  
à  B r u x e l l e s ,  d 'u n  e m p r u n t  c h i n o i s  d e  1 0 0  m i l l i o n s .

C o t t e  é m i s s io n  s e r a  o u v e r t e  le  37  m a r s  p r o c h a i n  c h e z  
M .  E . - L . - J .  E m p a i n ,  b a n q u ie r ,  r u e  d e  l ’E n s e i g n e m e n t ,  à  
B r u x e l l e s .

L ’é m i s s i o n  se f a i t e n  o b l i g a t i o n s  d e  2 0  l i v r e s  s t e r l i n g  é m i s e s  
à  91  p .  c .  I/O  v e r s e m e n t  à  l a  s o u s c r i p t i o n  s e r a  j i r o b a b L e jm ïn t  «Le 
100 f r a n c s ,  le  s o ld e  à  la  r é p a r t i t i o n ,  q u e lq u e s  j o u r s  a p r è s .

L e s  c o u p o n s  s o n t  a u x  é c h é a n c e s  d e  j a n v i e r - j u i l l e t  e t  a u  m o n 
t a n t  d e  10  s h i l l i n g s  c h a c u n ,  s a u f  p o u r  le  c o u p o n  d u  1 er j u i l l e t  
191 B , q u i  s e r a  c a l c u l é  yronata tcnnporis s u i v a n t  le s  é p o q u e s  
«les v e r s e m e n t s .

C e t  e m p r u n t  e s t  d e s t in é  j  l a  c o n s t r u c t i o n  d u  p r o lo n g e m e n t  
d e  l a  l i g n e  d u  P i e u  lu  j u s q u ’à  l a  m e r  d 'u n e  p a r t ,  e t  j u s q u ’a u  
K a n s u b  d ’a u t r e j A a r t .

L ’e n t r e p r i s e  «lo la  c o n s t r u c t i o n  d e  c e  n o u v e a u  c h e m in  d e  fe r

c o m p o r t e  e n v i r o n  2 , 5 0 0  k i l o m è t r e s  e t  a  é té  coMaédee à  l a C o u i -  
[ l a g n ie  d e s  C h e m i n s  d e  f e r  e t  d e s  T r a m w a y s  «n  C h in e ,  q u i  a  
c o n s t r u i t  l a  l i g n e  d e  P i e u l o  a c t u e l l e m e n t  e n  e x p lo i t a t io n .

U n  p r e m i e r  e m p r u n t  d e  5  p .  c . p o u r  l a  c o n s t r u c t i o n  d u  ch e 
m i n  d e  fe r  d u  P i e n l o  a  é té  é m i s  à  P a r i s  i l  y  a  « q u e lq u e s  a n n é e s ;  
i l  e s t  c o t é  o f f i c i e l l e m e n t  s o u s  l a  r u b r i q u e  « E m p r u n t  c h i 
n o i s  1 9 0 3  » e t  v a u t  1 0 3  p . c .

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de C offres-ta
71Nouvelles galeries blindées

S ’ a d re s s e r 3 4 ,  ru e  R o y a le ,  B ru x e lle s

VOICI LE CADEAU GRACIEUX
Q i i e  v o u s  o f f r e  Icilma  p o u r  v o u s  p e r m e t t r e  d ’a p p r é c i e r  l e s  v e r t u s  U N I Q U E S  

d e  s e s  p r o d u i t s .  S u r  s i m p l e  d e m a n d e  ( j o i n d r e  0 . 3 0  e n  t i m b r e s  p o s t e s  p o u r  p o r t  e t  
e m b a l l a g e )  v o u s  r e c e v r e z  u n  c o f f r e t  d e  b e a u t é  c o n t e n a n t  :

E chantillon  de CREM E ICILMA.
Un paquet entier de SHAM POINQ SEC JCILMA.
Un paquet entier de SH AM POINQ SA C H E T ICILMA.
Une boîte de POUDRE D ENTIFRICE ICILM A.
Un éch an tillon  de SAVON N A TU RE L ICILM A.
Un échantillon  de SAVON TS’O N -PAR FU M É ICILM A.
Une brochu re illustrée intitu lée “  La S ou rce de ïa 
B e a u té ” con ten an t des conseils précieux.

H o r s  l ’ A n g l e t e r r e  a u c u n  p a y s  n e  p o s s è d e  
L a  Crème Icilma  e t  p a s  u n e  f e m m e  
n ’a  p u  t r o u v e r  s o n  é q u i v a l e n t ,  
à  a u c u n  p r i x  d a n s  a u c u n  m a g a s i n  
— 1 a n a t u r e  
s e u l e  e n  f o u r 
n i t  l e s  é l é m e n t s  
b i e n f a i s a n t s  
a v e c  l ’e a u  N a 

t u r e l l e  I c i l m a ,  
t e l l e  q u ’e l l e  j a i l 
l i t  d e  l a  f a m e u s e  
s o u r c e  Le i l m a 
s i t u é e  e n  
A l g é r i e .

F o u r n i e  p a r  l a  
n a t u r e  L a  Ctétne 
Icilma  a s s u r e  l a  
b e a u t é  n a t u r 
e l l e .  E l l e  p e u t  ê t r e  e m p l o y é e  e n  t o u t e  
s é c u r i t é  à  t o u t  â g e ,  n o n  s e u l e m e n t  
s e s  r é s u l t a t s  s o n t  t o u j o u r s  s a t i s f a i s a n t s ,

i l s  s o n  a u s s i  t o u j o u r s  m e r v e i l l e u x .  
S i  L a  Crème Icilma  e s t  u n i q u e  p o u r  
a c c r o î t r e  l ’é c l a t  d ’u n e  b e a u t é  d e  
2 ô  a n s ,  e l l e  e s t  i n c o m p a r a b l e  p e u r

r a m e n e r  l a  
f r a î c h e u r  a u x  
t r a i t s  f a t i g u é s  
a u x  t e i n t s  q u i  
s e  f a n n e n t .  
E l l e  c o n s t i t u e  
u n  t r a i t e m e n t  
h y g i é n i q u e  q u i  
s u s c i t e  u n e  v i e  
n o u v e l l e  d a n s  
l ' o r g a n i s m e .

U n  s e u l  e s s a i  
v o u s  c o n v a i n c r a  
d e  t o u s  l e s  b i e n 
f a i t s  d  eLaC rcm c  

Icilma, n ’ h é s i t e z  p a s  u n e  m i n u t e ,  s o n g e z  
q u e  v o t r e  b e a u t é  e t  l a  s a n t é  d e  v o t r e  
p e a u  d é p e n d e n t  d e  v o t r e  h é s i t a t i o n .

C r è m e  I c i l m a .
Prix: Fr s. 7J2.5— 7.75—et 3.00 le pot.

Grands Magasins de N ouveautés, Pharm acies, Parfum eries, Coiffeurs.

P O U R  L E  C O F F R E T  G R A T U I T  V E U I L L E Z  E C R E R E  ( E N  J O I G N A N T  0 . 3 0  T I M B R E S  P O S T E S )  À  

A D O L P H E  AROI4, 1 2  R u e  du C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
S e u l  C o n c e s s i o n n a i r e  p o u r  l a  B e l g i q u e  e t  l a  H o l l a n d e .

T O U T  L E  M O N DE V I R T U O S E !
L e  “ M É L O D I A , ,  con st itue  la  p lu s  be lle  oeuvre  de d iv u lg a t io n  eu  m a tiè re  a rt ist iqu e .

F o n c tio n n a n t so it à l ’é le c tr ic ité , so it à  l ’a ide  de pédales, le  “ M é lo d ia , ,  donne, du je u  des v irtuo se s , e n re g is tré  p a r eux-mêmes, une 
re p ro du c tion  fidè le  e t to u t à fa i t  a d m ira b le . L ’exécu tan t peu t aussi donner son in te rp ré ta t io n  personne lle  à to u te  co m pos ition  en suivant

su r le pap ie r p e rfo ré  les in d ica tio n s  q u i co rresponden t aux boutons de nuances.

Le
MÉLODIA 
loin de le 
détruire 

stimule chez 
les enfants 
le goût des 

études 
musicales.

Le
MÉLODIA
initie les 
profanes 

aux beautés | 
des œuvres 
classiques 
et modernes | 

les plus 
ardues.

L e  “ M É L O D I A , .  ne donne pas une pâle copie, m ais  le  jeu m êm e du p ia n is te  avec to u te  son éne rg ie  e t sa fougue.
A v a n t d ’ém ettre  une o p in io n , a llez l ’é cou te r; tou tes vos p ré ve n tio n s  to m b e ro n t à la  p re m iè re  a u d itio n .

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  E

Salles d’audition : MÉLODIA C\ BRUXELLES, 9, rue Neuve -  PARIS, 39, rue la Boêtie
6„000 ro u le a u x  en reg is trés  pa r les m a îtres  du c la v ie r. —  Abonnement : 7©  f r .  l ’an, 12 rou leaux  p a r mois.
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n iDE GAND
s o n s  le  lieunt ipa/trroxigtQ-e d e  S .  IsÆ. le  DR,oî

O U V E R T U R E  L E  2 6  A V R IL

G AN D, la  cité des fleurs et des v ie u x  m onum ents, vestiges séculaires de sa  g lo ire  ; GAND, qui unit à  la  poésie des cloches chantantes et des canaux 
tranquilles, la v ie  active  de ses usines et de ses quais ; GAND, la capitale des F landres, va  o u v r ir  au x  peuples convoqués les portes d’une Exposition  
Universelle.

G A N D. à cause de ses industrie s florissantes et grâce  à ses trésors artistiques, attire chez elle les v isiteurs. A  une heure de chem in de fer de Bruxelles, 
Ostende et A n ve rs ,  tdle est le point d ’a rrê t de tous les g ra n d s  express européens. Ses com m unications directes et son vo isinage  avec la F rance  et l ’Angleterre  y  
attirent tous les touristes de ces pays.

E n  outre, depuis le jo u r de l’ouverture  de l ’Exposition , de nom breux  tra in s spéciaux y  am èneront journellem ent des m illie rs de v isiteurs de tous les pays.

L "  E X P O S IT IO N  U N I V E R S E L L E  E T  I N T E R N A T I O N A L E  D P I 1913, placée sous le H aut Patronage  de S. M . le Ro i, assurée du concours du 
Gouvernem ent, est une entreprise  qui se présente sous les plus heureux auspices. Les plus précieux concours lui sont acquis et de brillantes espérances en 
garantissent le succès.

Aucune  E xpo sit ion  n ’a. ju sq u ’ici, occupé un aussi vaste em placem ent que celle-ci. Le  Pala is de F Horticulture, situé au centre du [Parc, est construit en 

m atériaux durab les et occupe à  lu i seul e n v iron  30,000  m ètres carrés.

Im age  v iva n te  du présent, évocatrice  du passé, cette Exposition  sera  le m ouvem ent et la lum ière, elle, sera  la fête de l ’A rt, la glorification du T rava il, 
la m anifestation  g rand io se  du Génie hum a in  dan» ses m ultip les expressions.

L e s  fêtes seront nom breuses : des régates internationales à  l ’in star de celles de Ilen ley, des concours d’escrime, d ’automobiles, de natation et des courses 
pédestres, des concours hippiques, bref, tous gen re s de sp >rts sont a ssurés de trouve r l’occasion de se fa ire  va lo ir  pendant l ’Exposition  de 1913.

E n  un  mot, l ’Expo sit ion  de Gand 1913 s 'annonce  com me un véritab le  triom phe et, fait unique dans l ’h istoire  des Expositions, elle o u v r ira  ses portes aux 

date et heu re  fixées et se ra  C O M P L E T E M E N T  A C H E V É E .

La Société concessionnaire du Monopole des Attractions et de l’Alimentation (restaurants, cafés, 
etc.), vient de s’installer dans les bureaux du Comité Exécutif .de l ’ Exposition de Gand 1913, ruedes 
Moineaux, à Gand, et peut dès maintenant traiter avec les sous-concessionnaires désireux d’exploiter 
des établissements durant l’Exposition.

Les terrains disponibles pour attractions et cafés-restaurants étant relativement limités, il serait 
prudent de présenter les demandes d ’emplacements sans aucun retard.

Attractions, Cafés et Restaurants dans toute l’ Exposition, y compris le VILLAGE MODERNE

et la VIEILLE FLANDRE

D ésignation de quelques attractions : Roly-Poly, Puzzle House, Dumping tlie Dumps, 
Toboggan, Slide, Skiing, Alpine Railway, Boomerang, Cake-W alk, Bridge, Breaking up tlie Happy 
Home, Upside Down House, Palais des Merveilles, Moulin Rouge, Rat Mort, Casino de Paris, Cafés 
Orientaux, Tanagra Théâtre, V illage Sénégalais, Cyclone, etc., etc., etc.

Toutes ces attractions sont disponibles pour les sous-concessionnaires et une quantité de nouveau
tés originales, amusantes, constituant une plaine d’attracdons de premier choix, surpassant tout ce qui 
s’est vu jusqu’à ce jour dans toutes les Expositions. Il y aura encore des emplacements à louer dans 
la magnifique Plaine des Attractions (de 16 hectares), où se trouvent des attractions de Luna-Park, 
Magic-City, Coney Island, de Londres, de Paris et de N ew -York, sous la direction de M organ, le 
Barnurri de 1913, ancien collaborateur de Barnurn et Bailey et l ’inventeur du Waterchute.

Scénic-Railway (4 kilomètres de longueur), Waterchute le plus grand du inonde, Roue joyeuse, 
Maison du Rire, etc., etc., etc.

Quelques situations uniques sont encore disponibles pour Cafés, Restaurants, 
Cafés-Chantants, Zillerthal, Sa lle s de Danses, Rathskeller, Vieux Dusseldorf, Vieux 

Bruxelles, etc., etc., etc.

Magnifiques m agasins dans le Centre du Parc  à louer à des prix modérés pour 
fleuristes, artic les de fantaisie, dentelles ou tout autre commerce.

AVIS AUX FOURN ISSEURS

La Société du Monopole de l'Alimentation Ghent Syndicate Limited, société 

anonym e au capital de d ix  m illions de francs, invite  les fourn isseurs à 

faire dans le plus b re f délai possible leurs offres pour tout ce qui concerne 

l’a lim entation (Restaurants, Cafés et Attractions de la Société).

I l  ne sera  tenu compte que des offres ém anant de toutes prem ières firmes, 

d isposant de sérieuses références.

Toutes les offres do ivent être faites par écrit et les enveloppes devront porter

l’adresse su ivante  :

G H E N T  S Y N D I C A T E  1 9 1 3  L T D
Bureau d’informations,

3 ,  r u e  d!’ A r e n lb e r g , B r u x e l l e s .

Pour tous renseignements et locations, passer ou écrire :GHENT SYNDICATE 1 9 1 3  LIMITED
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE DIX MILLIONS DE FRANCS

Pour toute lu publicité de la Société, s’adresser exclusivement à M. DANON, 2 , roc d’Arenberg, BRUXELLES
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C A R N E T  D ’U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

La leçon âe l ’Algérie
I l  faut conclure.

(Les professeurs de logique.)

Alger, 15  m a rs. —  Le voilà qui approche, le 
jour du dép art. Tu l ’as déjà vue, tu  l ’as dé jà  qu it
tée, cette te rre  d’A lgérie. Tu peux t ’avouer q u ’elle 
a mis son em prise sur toi, mais fortem ent, a u tre 
ment que d ’au tres terres, d ’autres villes d ’où tu  
n'es jam ais revenu.

Tu étais p révenu. Sur le prem ier paquebot qui 
t’amena à A lger, tu  en tendis, ind iscre t sans l’avoir 
désiré, le réc it, p a r des gens en deuil, des derniers 
moments d ’un  homme qui a v a it voulu revenir 
mourir en A lgérie. E t  les gazetiers on t inventé un 
mot, un à peu près, qui d it  le sen tim ent d ’exil 
éprouvé p a r ceux qui c ru re n t q u ’après avoir vécu 
ici ils po u rra ien t vivre ailleurs : la nostalgerie.

Les cam pagnes du X crd te  p a ra îtro n t ternes 
I sous leu r soleil pâli ; tu  les estim eras vides, parce 
| que n ’éclatera pas, de-ci de-là, dans leu r verdure, 
j k blancheur d ’une kouba. M algré la  lyrique 
I oraison des clochers, sen tiras-tu  la  te rre  eu ro

péenne flam ber dans l ’extase, le  désir de l ’in a t- 
teignable quand  tin te ra  l ’angélus résigné e t  p la in 
tif ? Ils te  p a ra îtro n t un  peu tro p  heureux, un peu 
trop courbés vers leu r sol fécond, les tiens retrou- 

I rés, e t  tu  chercheras en vain  le croyan t aux  yeux 
I d’espérance qui se prosterne vers l ’o rien t.

P o u rtan t, quoi? Q u ’as-tu cherché, q u ’as-tu  es
péré dans ce vagabondage m éd ita tif au pays des 
burnous e t  des cactus? Certes, tu  ne t ’es jam ais 
mis en rou te  sans espérer un peu « rencontrer 
Dieu », e t c’est pourquoi tu  te  tiens à l ’écart des 
villes, c’est pourquoi tu  vas vers les simples. L ’as- 

! tu donc rencon tré , D ieu ?
A coup sûr, a u  seuil du désert, l ’islam, comme 

à d ’au tres, t ’a présenté la  coupe d ’oubüi, e t de 
sommeil, et de rêves. L ’eusses-tu acceptée —  tu  
souris à cette pensée —  que le dictante, b ienfaisan t 
à d’aucuns, e û t  peu t-ê tre  été pour toi un poison.

Ce qui convient aux  fils des m ortels soleils, aux 
races que baigne la lum ière, conviendrait-il aux 
fis des brum es don t l ’âme, constam m ent plongée 
;dans une atm osphère de nuages, se d é b a t pour 
vivre dans l ’illusoire espoir d ’un astre é ternel ?

Au moins as-tu pris ici quelque leçon de beauté.
| Tu sais la  noblesse du m end ian t, la  majesté d ’une 
! main tendue pour l ’aum ône, la magnificence des 

draperies pouilleuses e t  com m ent tou te  u n e  hum a
nité p eu t’vivre dans un paysage sans le  déshono
rer. Race p lastique, m aigre e t  dorée, l ’A rabe t ’en- 
wigna le calme e t le silence sous les coups du sort 
adverse, aux soirs de fam iue ou d ’orage, e t  cette  
force qu ’il y a à a tten d re  sans même espérer. La 

j musique des parfum s e t  des couleurs, le  jeu des 
lignes suffit pour enchan ter la vie. U n M usulman 

! misérable a tte in t à des joies raffinées que ne pos
sédera jam ais le b arb are  de Chicago.

Souviens-toi de ces choses, voyageur. L e p re
mier des hommes a tte ig n it sans doute de son p re 
mier regard au  cœur em brasé ide la  V érité ; mais 
ses fils on t dispersé so ttem ent le foyer centrai ; tu  
retrouves, vagabond p ar le  m onde, en  des en 
droits divers, des braises rougeoyantes encore, des 

I étincelles émanées de la  prem ière e t  form idable a u 
rore à laquelle elles fu re n t volées. E m porte  ja 
lousement, en la p ro tégean t de ta  m ain , u n e  pe
tite flamme.

N’espère pas p o u rta n t en ce sommeil o rien ta l, 
ne crois pas seulem ent au rêve. I l  n ’est pas fa it 

j pour toi, condam né à la veille. I l  est des temples 
où tu n ’en treras pas, parce que depuis -trop de siè- 

I oies tes pères s ’en sont in te rd it  le seuil. N on, tu  ne 
*àuras jam ais te  voiler la  figure e t  te  ta ire  devant 
h malice du sort. Tu blasphém eras, tu  crieras; ja 
mais, malgTc le poète, tu  ne sauras répondre p ar 
On froid silence

Au silence éternel de la divinité.

Tu ne te  domineras jam ais la  paix à toi-même, 
tu  ne la donneras jam ais aux  au tres. Vois les 
tiens ! O nt-ils pu accorder la  paix au pays 
d ’A frique, qui n e  dem andait q u ’à s ’endorm ir 
pour des siècles dans sa lum ière pesante?

Tu es condam né à l ’action, même si tu  n ’y crois 
pas, à la croisade que tu  sais vaine, à la poursu ite  
de la chim ère qui se dérobe. Q uand de mirage s ’est 
m ontré à toi au désert, tu  m archas naturellem ent 
e t  puérilem ent à lu i.

Sache oela, e t  subis la loi des tiens ; ne regarde 
pas par-dessus la  haie d ’aloès e t  de cactus dans le 
ja rd in  du voisin pour l ’envier. C ultive, ô F ranc , 
ô barbare , ô ch ré tien , ton ja rd in  à to i, vis dans la 
vigne et dans le blé, sois dévot à  la charrue qui 
fa it saigner la  te rre , conquiers le monde en le  m ar
q u a n t de tes rails, e t parfois chevauche, non pour 
chevaucher dans le b ru it  des arm es ou le vol des 
burnous, chevauche dans un  b u t précis, vers un 
b u t m arqué.

Ah ! to u t de même, un peu d ’une âme d ’E urope, 
c o m m e  la  la in e  d es  b re b is , r e s te  a c c r o c h é  aux 
épines d ’A frique.

L é o n S o u g u e n e t .

La maison de Sylvie
Paris, le 25 m ars 1913.

Sylvie n’est plus précisém ent une toute jeune 
femme, mais c’est une jeune femme très bien con
servée. Sous le nom de Mélisande on Ta connue qui 
faisait partie de la « petite classe > de Jean Lorrain. 
Toute menue sous ses bandeaux blonds, elle portait 
alors d’étranges robes aux couleurs indécises, copiées 
dans les tableaux florentins, des béguins brodés et 
des bijoux très lourds dessinés par Lalique; elle ne 
manquait pas une saison de Bayreuth, faisait ses 
dévotions devant une vierge siamoise et n ’adm irait 
rien tan t que Gustave Moreau et Burne Jones ; elle 
savait-par cœur quelques vers de M allarmé e t m et
ta it en musique des ballades sym bolistes. Elle 
n’aime pas beaucoup qu’on lui rappelle ce temps. 
P eut-être  parce qu’il date ? Non, parce qu’elle rou
git de ces faiblesses de son goût. Aujourd’hui, tout 
ce moyen âge, tou t ce préraphaélism e de pacotille 
lui paraît le comble du ridicule. Elle aime ce qui est 
simple, classique e t français ; lit Claudel, Boileau et 
Stendhal.

Elle occupe dans un quartier re tiré  un p e tit hôtel 
Louis XVI : tous les petits hôtels sont plus ou moins 
Louis XVI, mais le Louis XVI de Sylvie est tout à 
fait m oderne, parce qu’il est devenu quelque peu 
Loui8-Philippe. Elle a l’a ir d’avoir beaucoup changé; 
elle n ’a pas au tan t changé qu’elle se l’imagine, puis
qu’elle est toujours de Pavant-garde. Sa maison, 
telle qu’elle l’a arrangée, est le dernier mot du goôt 
nouveau.

Rien de plus frais, de plus intime que son salon. 
C’est une grande pièce un peu basse de plafond, de 
boiseries blanches, mais dont elle a fait garnir les 
pifnneaux d’une vieille étoffe passée, jaune à raies 
bleues. Cette étoile fut choisie, il y a quelques 
années, pour faire valoir des gravures en couleur de 
D ebucourt,des estampes anglaises du XVI11” siècle : 
en ce temps-Ià, les joyaux de la collection de Sylvie, 
c’é ta it une préparation de La Tour, un pastel d ’une 
som ptuosité adoucie de Peronneau, une esquisse de 
Fragonard. Mais à l’exemple de M. Jacques Poucet, 
Sylvie a vendu fort cher ces m erveilles qui faisaient 
ses délices : le XVIII0 siècle, m aintenant, n’est-il 
pas à la portée des Américains ?

Le goût de Sylvie est donc devenu moderne, mais 
avec traditionalism e : les im pressionnistes ne sont- 
ils pas les vrais continuateurs du XVIII” siècle? 
Avec plus de liberté, plus d’inquiétude, Berthe 
Morisot n ’a-t-elle pas toute la grâce de Boucher? 
Sylvie a donc acheté des Renoirs, des Monets, des 
Boudins, des Lépiues, e t ne contente plus son goût

secret pour les falbalas, la poudre e t les dentelles 
qu’en in tercalan t entre les œuvres des grands maî
tres quelques-unes de ces charmantes aquarelles de 
Drésa qui m ettent le X V II1” siècle e t l’Orient de 
Galland à  la mode du théâtre  des A rts. En fait d ’an
tiquailles, elle n ’admet plus que les m iniatures per
sanes, la dernière fureur du goût parisien. Ah ! les 
m iniatures persanes ! Un style fantaisiste e t ingénu, 
mais un style, des couleurs fraîches à  étonner van 
Gogh, e t caressantes à enchanter Bonnard. Oh! les 
miroirs historiés où se sont mirées les princesses 
recluses de liescht et de Téhéran ! Oh ! ces illustra
tions des poèmes de Firdouzi, m ystérieux et galant 
comme un conte des M ille et une Nuits. Hormis son 
chat de Siam, Sylvie, pour l’instant, pense qu’il 
n ’est rien de plus beau au monde. Mais pour le 
reste , Sylvie est moderne, éperdum ent moderne, et 
son modernisme se traduit par le goût des couleurs 
vives, des couleurs pures. Ne lui parlez plus de ces 
tons composés, raffinés, où le temps a bien sa part, 
de ces tons fanés d’autrefois : elle ne connaît plus 
que le charme du vert pomme, du verm ilkF , ' de 
l’écarlate, du prune et de l’orangé. Parlez-lui d’une 
harmonie neuve et hardie, de la valeur d’un paquet 
de cigarettes (caporal ordinaire) sur un morceau de 
papier buvard ; parlez-lui d’une de ces alliances de 
couleurs qui ont l ’a ir communes et qui sont, au fond, 
très distinguées ; parlez-lui des poteries Ruskin, des 
céramiques viennoises, ou de ces imitations de toiles 
de Jouy que composèrent Sne, Despagnat, Drésa et 
le groupe du Salon d’autom ne. Elle eu a tendu toutes 
ses chambres à coucher, qui ont toutes un petit air 
de chambres de grand’mère.

T ant de couleurs, direz-vous, des alliances si 
criardes ! P aris serait-il conquis par le goût alle
mand ?

V pensez-vous ? Certes, on ne peut nier que l’expo
sition des Munichois Tan dernier au Salon d’automne 
n ’a it donné aux décorateurs français le coup de fouet 
nécessaire. Mais ces Munichois avaient beaucoup 
regardé les vieux styles français ; Paris n ’a fait que 
reprendre c e ‘qui lui appartenait. E t puis, Sylvie et 
ses amies ont v ite  fait de nettoyer ce style moderne 
de ce que les Allemands y avaient mis de système et 
de pédantisme morose.

Chez Sylvie, tout a l’a ir  d’être  improvisé, tout a 
l ’a ir d ’avoir été fait en s’am usant : cela sent l ’in ti
m ité, le sourire, la fête, la femme. Les décorateurs 
allemands sont des professeurs qui s’appliquent, les 
décorateurs français sont des artistes qui se délas
sent, ou des gens du monde qui s’amusent à tra 
vailler.

E t les meubles? direz-vous. Vous nous parlez des 
tentures, des bibelots, des tableaux. Mais les meu
bles? Ah ! les meubles! Sylvie a été obligée de con
server ceux qu’elle avait : la bergère Louis XV, les 
chaises Louis XVI, la table-bouillotte, le secrétaire 
Empire e t la commode Louis-Philippe.

— Que voulez-vous, dit-elle, on no peut tout faire 
à la Ibis. Le mouvement d’a r t  décoratif, qui crée du 
nouveau en retrouvant la tradition, ne s ’est pas 
encore appliqué à Tébénisterie. Tn beau meuble coûte 
cher, les essais sont difficiles, e t les am ateurs,n’ayant 
pas de confiance, s’en sont jusqu’à présent tenus à 
l ’ancien. Mais j’ai commandé 11:1 buffet à un paysa
giste de mes am is...

— A un paysagiste?...
— Parfaitem ent. Les architectes sont gâtés par 

l ’école, et les ébénistes par la routine.
— Il n ’y a plus que les peintres qui aient à la fois 

le goût neuf, personnel e t traditionnel.

A yant rencontré sur le boulevard mon ami Bot- 
terdael, peintre llamand, je l’ai conduit chez Sylvie. 
Mon ami Botterdael, qui a beaucoup de talen t, est un 
coloriste hardi : il a apprécié les poteries, les bibe
lots viennois, les coussins « futuristes », comme on 
dit dans les grands magasins. Ma:s en sortant, il a 
proféré, de l’air de l’homme qui rend un oracle : 
« Tout cela, voyez-vous, c’est du snobisme. »

Mon ami Botterdael, évidemment, n ’a pas tout à 
fait to rt, puisque Sylvie eut le même enthousiasme 
pour le modem style à la W illiam Morris, pour les 
tableaux de Burne Jones, e t le préraphaélisme. Mais 
c’est ce genre de snobisme qui fait la vie de l’a rt : 
il a quelque chose de gentil, d’accueillant et de naïf. 
Il vaut infiniment mieux que ce snobisme de la plati
tude qui fait que, dans leur tim idité, nos riches bour
geois n 'adoptent jam ais une mode que lorsqu’elle est 
sur le point de passer. E t puis, ce snobisme de l’art 
moderne est peut-être sur le point de nous créer le 
style du XX” siècle que les esthéticiens réclament. 
Feuilletez les publications d’a r t  qui paraissent dans 
toutes les grandes villes européennes, et vous verrez 
que, dans le costume, le bibelot, dans l’illustration 
règne un certain goût qui a partout des parentés. Ce 
goût diffère selon le génie de chaque peuple : le 
Français, l’Allemand, l’Autrichien, l 'I talien, lui 
im prim ent la m arque d e  leur fantaisie, de leur dogma
tisme ou de leur tradition, mais on y retrouve par
tout les mêmes éléments : une modernisation savante 
du Louis XVI et de l’Empire, c’est-à-dire des der
niers grands styles décoratifs que créa l ’Europe, une 
fantaisie orientaliste qui nous vient de la Perse par 
le canal des décorateurs russes, le goût des couleurs 
vives, des tons lumineux et francs que l ’impression
nisme répandit dans la peinture. Il y a. certes, dans 
ce style nouveau des outrances qui passeront. Mais 
comme on y distingue la reprise d’une tradition qui 
n ’est jam ais tout à fait m orte, il a chance de durer 
et de s'affermir. L’erreur de ce qu’on appela le 
m odem  s ty le  fut qu’il s’était créé de toute pièce et 
refusait d’em prunter aucun élément au passé. J ’ai 
plus de confiance en le nouveau style « Salon d’au
tomne », précisément de ce qu'il emprunte ses prin
cipaux éléments au Louis XVI et à l’Empire. Sylvie 
peut se trom per, elle accepte des mots d’ordre, mais 
il me semble que son goût d’aujourd'hui c’est son 
goût naturel.

L . Dt'MONT-WlLDEX.

Théâtre royal du Parc
A p rè s  M oi.

A p res  M oi est une des comédies de M. Bernstein 
où l’action et l ’intérêt sont le plus tendus. Cette 
pièce possède un deuxième acte qui est peut-être un 
des plus habiles et des plus prenants que l’auteur 
de l 'A s s a u t  a it écrits.

Dès le premier acte, les situations se dessinent, 
terribles,angoissantes; etaprès une courte exposition, 
nécessaire pour donner à l’œuvre son atmosphère, 
nous voici amenés au cœur même de l’action. Le 
riche raffineur Guillaume Bourgade presse le fils de 
Mme Aloy, son associée, de conclure avec- Hen
rie tte  Mantyn une union qui le rendra plusieurs fois 
millionnaire. Or, James Aloy hésite d’abord, puis 
refuse catégoriquement. Et cependant les deux 
jeunes gens semblaient s’aimer. Pourquoi ce refus 
inattendu ? Nous allons le savoir bientôt. La fête 
a pris fin, les invités se sont retirés ; les lumières 
sont éteintes. Et voici que du grand escalier qui 
mène aux appartem ents privés, une femme descend. 
C’est l ’épouse du raffineur qui vient au rendez-vous 
que lui a fixé Jam es Aloy. Elle vient lui dire qu’elle 
a de l ’affection pour lui, mais qu’elle aime son mari 
et veut rester fidèle à son devoir. Mais les mots pres
sants du jeune homme ne tardent pas à la troubler. 
Elle approche de la quarantaine. Elle sent sa 
jeunesse qui s'en va. Elle désire connaître l'amour, 
qu’elle ignore encore, car le sentiment qu’elle 
éprouve pour son mari est plutôt de l'admiration 
qu’une véritable passion. Une minute d'ivresse, et 
elle s'abandonne...

La toile se relève sur le deuxième acte. Il est 
deux heures du m atin. Guillaume Bourgade, qui ne 
s’est pas couché, cause dans son cabinet de travail 
avec son ami Etienne Friediger. I l  lui révèle la 
chose terrib le qui, dans quelques jours, sera
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connue de tous : son déshonneur, sa ruine, car il a 
volé, lui Bourgade, il a volé, non pour satisfaire ses 
passions, m ais parce qu’il avait ■ ont cqpris mne «tâche 
au-dessus de ses forces : le trust des huiles. Le sort 
l’a trahi. Il ne cherche pas à récrim iner. Son parti 
est pris. Un ministre indulgent lui a bien promis que 
l’affaire serait habilement étouffée si ses associés, 
ruinés eux aussi, les Aloy, ne portaient pas plainte 
et s’il consentait à fuir très loin à l’étranger. Il a 
refusé. E n  dépi t  de sa  déchéance, il est encore « quel
qu’un », il ne consent pas à mener dans quelque 
Amérique lointaine une vie misérable. Sa décision 
est prise. Il mourra. Ainsi sa femme Irène, qu’il 
aime passionnément, sera libre e t pourra vivre heu
reuse encore, après lu i. Etienne ne peut fléchir sa 
décision bien arrêtée. Après avoir reçu ses der
nières confidences, l ’ami se re tire , et Guillaume 
Bourgade, resté seu l, se prépare à la m ort. Dqjà il a 
posé son doigt sur la gâchette du revolver, quand, 
dans la nuit, la porte s’ouvre, puis se referme vive
ment. Une femme effarée s ’est enfuie en l ’aperce
vant. Guillaume a reconnu cette femme : c’est Irène. 
Il se précipite vers elle e t la ramène. Irène est en 
peignoir, toute dégrafée encore. Il l’interroge an
xieusement et elle ne nie pas longtemps. Gui, .elle 
a un amant et elle sort de ,chez .lui. Alors, c’est ohez 
Guillaume Bourgade un effondrement immense. Jus
qu’ici il avait été un homme digne et droit, malgré 
sa faute; il n’est plus m aintenant qu’un ètne livré à 
ses instincts. Ah! il ne songe plus .à la m ort main
tenant! Il veut vivre, vivre surtout, et malgré tout, 
pour venger son injure. E t d’abord, (il faut qu’il 
apprenne le nom du «complice d’Irène. Celle-ci 
refuse de prononcer ce  nom. Hors de lui, il la frappe. 
Elle reste inexorable. N'’impante ! Guillaume Bour
gade connaîtra ce t homme. L 'affection qu’elle éprou
vait pour son mari :a disparu. Elle l’aim ait parce 
qu’elle le croyait fort e t  m aître de ses destinées, et 
voici que Bourgade vient de lui crier ses faiblesses 
et son ignominie. Elle le hait désormais.

E t m aintenant c’est le jou r après la nuit terrible, 
Guillaume Bourgade voit venir à lu i James Aloy. 
Le jeune homme, ruiné par lui, n ’a pourtant aucune 
parole de reproche. Cette noblesse le surprend. Il 
l’admire t et voici gu’en causant un soupçon lui 
vient. Serait-ce lui l’amant d’Irène-? -Bientôt une 
imprudence de James change ce doute en certitude. 
Bourgade met les deux coupables en présence; e t 
ils .avouent. James veut emmener Irène loin de cet 
homme qu’ils détestent tous deux. Alors Bourgade 
condescend à la prière. Il ne peut se séparer de cette 
femme avec laquelle il a vécu dix-sept ans. Il se fait 
humble. Il d it son amour, et les mots de tendresse 
qui émeuvent. Irène n’a  plus la force de le quitter. 
Elle ne se sent plus jeune d’ailleurs, elle doit rester 
près de Bourgade et le suivre dans son exil.

L a pièce vibrante de M. Henry Bernstein a reçu 
au théâtre  du P arc  une interprétation de prem ier 
ordre. Il faut citer en prem ier lieu M. Henry Krauss, 
admirable dans le rôle de Guillaume Bourgade,à qui 
il communique ses élans de passion et ses accents de 
fièvre. M. HenryKrauss a remporté un succès aussi 
vif dans A p rès  M oi que dans l 'A ssa u t, où son jeu 
fut, on s’en souvient, si expressif.

Mme Jeanne Rolly est Irène avec une sensibilité, 
une expression nuancée, ardente et concentrée, 
de grande comédienne; et M. Roger Monteaux 
donne à James Aloy ces gestes et ces attitudes sobres 
dans la  passion qui sont si caractéristiques et si pre
nants.

A côté de ces artistes en représentation, les excel
lents acteurs de la troupe du Parc ont su se faire 
valoir. Il faut citer Mlle Jane Borgos, dont le jeu 
distingué est si apprécié; l ’élégante Mme Angèle 
Renard, très digne; M. M arey, toujours correct; 
MM. H ébert, Richard, Mlles Berthe de Saint-Moulin 
et Mary Bernin.

Les décors d 'A p rès  M oi m éritent d’être signalés. 
Le premier, très beau, représente un grand hall avec 
l’escalier m ontant à la galerie des appartements 
privés; le deuxième et le troisième, un élégant cabi
net de travail jolim ent meublé,donnant sur un jardin 
ensoleillé. La mise en scène est digne de l 'interpré- 

• tation et de l’œuvre, et ainsi s'explique le vif succès 
de la pièce de M. Bernstein.

A. D.

Samedi dernier, excellente représentation de T a r
tu fe , avec M. de Féraudy dans le principal rôle.

On sait que la conception du personnage de T ar
tufe réalisée par M. de Féraudy est une des plus 
exactes et des plus belles. Aussi le succès du grand 
artiste  a-t-il été très vif.

Le lendemain, jour de Pâques, on eut le plaisir de 
voir M. de Féraudy dans le Voyage de M onsieur  
P errichon  e t dans l 'A n g la is  tel qu 'on le parle  de 
M. T ristan Bernard.

Les rôles étaient d’une nature  très différente, 
mais le succès fut également vif.

Le prochain spectacle belge.
M. Reding s’occupe activement de m ettre sur 

pied le prochain spectacle belge, composé, comme 
on sait, du M archand de regrets, de M. Cromme- 
lynck, et de la  N u it  de Shakespeare, de M. Horace 
Van Offel. Ce n’est pas une mince besogne. L ’acte 
de M. Crommelynek continue l’intéressante série 
du théâtre impressif, commencée à Paris, au Gym
nase, avec le Scu lp teur de masques. Il s’agit d’un 
théâtre qui abandonne toutes les traditions, ou 
plutôt nos traditions, pour obtenir de véritables 
visions de vie très profondes et très intenses. Lors 
de la représentation du Scu lp teur de masques, il y 
eut d’ardentes discussions dans la presse pari
sienne. Toute la critique s’en mêla . I l  y  e u t  de grands 
éloges et aussi quelques railleries. Mais les plus 
hostiles à. ce théâtre nouveau déclarèrent qu’on se 
trouvait en présence d’un vrai talent e t d’un véri
table écrivain, auquel il fallait accorder le plus large 
crédit. Nous aurons bientôt à ce sujet l’opinion de 
la critique belge. En attendant, on ne néglige rien, 
au Parc, pour représenter l’œuvre dans les meil
leures conditions, pour obtenir l’atmosphère voulue, 
afin de donner à l’expérience toutes les chances de 
succès possibles.

L a  N u it  de Shakespeare  offre un autre genre de 
difficultés. C’est une pièce à grand spectacle. On y

verra, notam m ent, au premier,note, une représen
ta tion  d’acteurs anglais dans une cour d’aubarge, à 
Londres, du temps de la reine Elisabeth. Pour-se  
faire une idée de oe qu'une pareille reconstitution 
peut avoir d ’animé et de pittoresque, ilifaut lire,
■ dansdes auteurs du XVIIe siècle,da description des 
théâtres où Shakespeare fit, probablement, ses pre
mières armes.

•On jouait dans des cours d’auberge ou dans des 
baraques à ciel ouvert. Le public du pabterre s ’y 
tenait debout, et la grossièreté la plus rude y  voisi
nait avec la plus raffinée des,élégances. î)u  côté rie 
■la plèbe, ce ne sont que m atelots ivres, soudards en 
haillons, portant la rapière au flanc et lie signe des 
prédestinés à la corde au front!! des ivùrlets, des 
apprentis, des bateleurs.

On vend dosœrangeq, des pommes, dosmoix, des 
pamphlets -.V A lphabet du  n igaud , A  lias la che
m ise ! les D ernières nouvelles.de l'enfler. Sur la 
soène.dans les loges,s’entassentiles gentilshommes, 
des‘bourgeois,et les filles. Los cavaliers orlt:à la fais 
l’air hautain e t comique. Des pages Heur parfument 
lie toupet, ils se rengorgent Uuus leurs hauts cols de 
dentéllo, sa peignentda barbe-en qiointe, se g ra tten t 
les mOlléts avec le fourreau de leur épée. E tan t trop 
occupés à envoyer des baisers indiscrets aux belles, 
à se m irer dans la ,petite glace cachée au fond de 
leur chapeau, ;ï jouer aux cartes, à discourir sur 
l ’a rt de pétunor, on arrondissant des phrases alam- 
biquées, précieuses, émaillées d e  concetti, Ils ne 
s’intéressent guère à la  comédie. Et ils gênent tout 
le monde, les acteurs, les speetatours qui se ven
gent, eux, en les couvrant d’insultes et d’ordures. 
Dès le lever du rideau les pelures d’oranges, les 
pommes, pleuvent dru sur les pourpoints tailladés, 
les manteaux cramoisis et les hottes frangées d’or..

Au balcon les femmes slamusent, les yeux bril
lan ts  saus le  masque. Au lieu d’être incommodées 
par le tum ulte, les cris, l ’odeur âcre du tabac, il en 
est qui fument la pipe sans vergogne...

Vivement intéressé par cette partie du spectacle, 
M. Reding n’a rien voulu négliger pour réussir cette 
intéressante composition. Il a fait dessiner les cos
tumes d’après les documents de l ’époque et a com
posé un décor qui doit nous transporter dans ce 
monde lointain, mouvementé eit un peu inquiétant 
qu’on retrouve parfois dans certaines gravures de 
Hogarth. Nous voila loin des pompeuses images 
d’après lesquelles M. Antoine reconstitua, il y a  
quelques années, plusieurs représentations du théâ
tre français sous Louis XIV.

Le directeur du théâtre du Parc s’es t passionné 
pour ce tour de force de mise en soène. Pour tout ce 
qui regarde son champ d’action, on peut s ’attendre 
à des résultats parfaits. Le reste regarde l’auteur. 
Celui-ci a de brillants états de service : avant ta  
N u it  de Shakespeare, il a donné des œuvres comme 
la Victoire  et le R etour a u x  L um ières, dont on 
sait la valeur.

C ette prem ière s’annonce done sous les plus heu
reux auspiees.

Choses de Théâtre
(R eproduction  In terd ite & m oins d 'in d iq u er la  sou rce)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 30, en matinée, à  1 h. 1/2, H ünsel et 
Gretel e t Kaatje-, le soir, à 8 heures, cinquième re 
présentation de la  F ille  d u  F ar-W est-, lundi 31, 
à. 7  h. 1/2, F a u s t -, mardi 1er avril, à 8 heures (dou
zième mardi mondain), la  Bohèm e  e t  le second acte 
du ballet Coppélia ; mercredi 2, à 8 heures, la  F ille  
du Far-W est-, jeudi 3, à  7 h. 1/2, reprise de M anon  ; 
vendredi 4, à  7 h. 1/2 (treizième vendredi mondain, 
abonnement suspendu), Orphée, avec le concours de 
Mme Croiza ; le spectacle sera term iné par le ballet 
H opjes et Hopjes-, samedi 5, à 8 heures. M ignon -, 
dimanche 6, en m atinée, à I h. 1/2, Lohengrin-, le 
soir, à 7 h. 1/2, M anon.

M ignon  a conservé des adm irateurs fervents et 
nombreux. Donnée en soirée dimanche et m er
credi, l’œuvre d’Ambroise Thomas a ttira  deux 
salles combles qui firent à M ignon  un très grand 
succès. Mercredi, la distribution féminine subit deux 
changements im portants : Mme Charney remplaçait 
au pied levé Mlle Symiane, indisposée, et Mme Bé- 
relly  chantait le rôle de Philine.

Mme Charney n ’avait plus interprêté Mignon depuis 
trois ans; elle n ’eut que le temps de faire un raccord 
dans la journée e t le soir, surm ontant le trac qui l’avait 
envahie, elle s’acquitta de la tâche très dure qu’elle 
avait acceptée, en artiste  vaillante e t aguerrie. 
Le public lui a fait un chaleureux accueil. Pour 
Mlle Bérelly , le rôle de Philine, un des plus ardus 
d u  réperto ire  de chanteuse légère, é ta it un vrai début. 
Elle s’y m ontra charmante et spirituelle comédienne, 
et une fois de plus elle m it en relief ses rares quali
tés de musicienne et la souplesse de sa voix étendue. 
Après le grand air, chanté avec une impeccable 
virtuosité, Mlle Bérelly fut l’objet d’une ovation et 
de rappels m érités. E t le rideau tombé, ce furent 
ses camarades et les choristes qui lui firent, ainsi 
qu’à Mme Charney, un nouveau succès.

On a beaucoup applaudi aussi MM. Girod, Billot 
et Dua, ainsi que Mlle Callemien.

Mmes Bérelly chantera encore samedi prochain le 
rôle de Philine.

Les quatre premières de la F ille  du F ar- W est 
ont fait des salles combles. Le lundi de Pâques, 
l’œuvre dramatique de M. Puccini, donnée en m a
tinée, a obtenu un succès énorme ; de bas en haut, 
toutes les places avaient été prises par la location e t  
à l’heure du spectacle il a fallu refuser du monde.

M anon, qui sera reprise jeudi, aura pour in te r
prètes :

Mmes Pornot, Callemien, Autran, Gianini, Hègle; 
MM. Girod, de Cléry, Baldous, Ponzio, Caisso, 

Danlée, Demarcy, Dufranne.
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Voici d e  distribution ilo Proserpine, dont, la pre- 
imière sera donnée, lundi 7 .avril, au bénéfice de 
M. Jean Cloetens :

‘Proserpine, Mlle Béral ; Angidlu, Mlle Bérelly ; 
itrois jeunes filles, Mlles Viceroy, Gianini, Autran,; 
(trois novioes, Mmes Carii, Callemien, Bardot ; une 
'touriôre, Mmü Hègle.

Sabatino, M. Girod; Squarocca, M. de Cléry ; 
Kenzo, M. Baldous; Orlando, M. D ua; Filippo, 
M.’Dognies ;>Gil, M. Dufranne ; Ercole,M . Demarcy.

Dans son livre récent : l ’Ecole buissonnière, 
M. G. .Sairit-Saiins reproduit un article publié par 
M. Jeun Boucard A&nsd'Mdho d e P a r is  sur le poème 
de P roserp ine . Nous on extrayons les passages sui
vants :

« C’est en 1883 queM .Saint-Saëns, lisant le poème , 
ide P roserpine  dans un volume de vers de A. Vao- 1 
querie, M es prem ières années à P a r is ,  eut d'idée 
d ’on faire i un dlvret d’opéra. L !œuvre originale (était 
un drame shakespearien, (développant en six «épi
sodes une aventure d’amour italienne, d’une couleur 
puissante, « où des vers sonnaient glorieusem ent à 
travers la mêlée étincelante ries idées;». Il fallait 
reprendre le sujet, allonger certaines scènes, in ter
caler ici un duo, là un récitatif, tou t refaire en un 
m o te t adapter le poème aux exigences d’un livret 
.d’opéra.

Le nom de Louis Gallet, qui avait d é jàéo ritp o u r 
M. 8aint-8uëns la P rincesse jaune  «dt E tien n e  
M arcel, d'ut mis en avant, e t tout dewtrïte accueilli 
par Vacquerie. Le lendemain, M. Sairit-Saëns voyait 
Louis (ittUét, e t celui-ci acceptait avec em presse
ment le soin de transformer le poème en dram e 
lyrique et se m etta it à fixer un scénario. Dès février 
4885, le plan‘en .était suffisamment avancé pour que 
Carvalho encourageât le projet et re tin t la pièce par 
avance. En mai de l’année suivante, le prem ier acte 
de P roserp ine  é tait achevé, recopié e t approuvé 
par Vacquerie.

Sur ces entrefaites, M. Saint-'Saëns alla pendant 
quelques jours resp irer 1'.atmosphère florentine dans 
la capitale des Médicis, au milieu des souvenirs de 
la riche et juyeuae Renaissance-; .puis i l  rev in t s ’en
fermer aux environs de Paris, dans une m aisonnette 
de Chaville, afin d’y  écrire sa partition à loisir et 
sans être  dérangé.

L ’œuvre allait bon train,; le  28 septembre, le mot 
« fin » é ta it écrit au bas de la musique ; la lecture 
chez Carvalho eut lieu au début de novembre et la 
première, à l ’Opéra-Comique, le 10 mars 1 8 8 7 .

La comédie et le drame se m êlent dans P ro ser
p ine. Deux jeunes gens se jouent du cœur d’une 
femme, et cette femme en m eurt. D’un côté, ce sont 
les amours farouches de la courtisane ilorentixœ, de 
l ’autre, les tendresses chastes d’une vierge au cœur 
ingénu (Angiola); d’un .côté, le jo u r, la c larté , la  
candeur, l ’amour pur e t naïf; de l’autre, la nuit, la 
damnée, la  courtisane, pour qui le  véritable amour 
est un fru it défendu : « Amour vrai, source pure où 
j ’aurais voulu boire », comme elle chante si tendre
ment.

Le deuxième acte —  dans le cloître qu’habite la 
gracieuse Angiola — n’était pas indiqué par le 
poème de Vacquerie; il a é té  entièrem ent inventé 
par Gallet, pour faire contraste avec le premier et 
le troisième acte, e t reposer les yeux et l’esprit par 
sa fraîcheur calme e t sa douceur poétique.

Proserpine  est en quatre actes de caractère 
différent : « sj-mphonique, mélodique, pittoresque, 
dramatique ».

Rien n ’est plus am usant que de relire , à vingt- 
cinq ans de distance, le» opinions qui ont été formu
lées sur cette  œuvre; les uns brillent, les autres 
adorent; tous sont d 'un accord unanime pour y 
constater des beautés de prem ier ordre. Qu’im
portent les éloges ou les critiques d’autrefois puis
que la pièce n’a  pas été conçue pour le bruit violent 
d’un seuljour!

Quand l’homme, en dépit de tout, est resté  fidèle 
serviteur de son a rt, l ’avenir sait dem eurer fidèle à 
son œuvre. »

Les inscriptions continuent à affluer à la Monnaie 
pour les représentations du festival W agner, qui 
est, dès à présent, assuré d’un succès éclatant.

On peut s ’inscrire jusqu’au 18 avril inclus pour 
la représentation du V aisseau fantôm e  (26 avril), 
pour celle de T ris ta n  (29 avril), pour le concert du 
1er mai e t pour la série complète des quatre repré
sentations de l 'A n n e a u  du  N ibelung  (5, 6, 8 e t 
10 mai).

A partir du 19 avril, toutes les places disponibles 
seront délivrées à la location pour chacune des re
présentations e t le concert.

Les billets de parterre, troisièmes de face, qua
trièmes et paradis seront délivrés à partir du 9 avril.

X X X
C’est un nouveau et très grand succès d’a rt que le 

théâtre du Parc vient de rem porter avec la très 
dramatique pièce de M. Henry Bernstein, A p rès  
M o i.

La presse a été unanime à constater ce succès, dù 
non moins à l’in térêt passionnant de l’œuvre qu’à sa 
remarquable interprétation et à sa mise en scène 
luxueuse et pittoresque. La pièce est de celles qui 
ne laissent personne indifférent, et qu’on discute, 
même quand on ne les aime pas. C’est le propre des 
œuvres d’art, vivantes, attachantes, et qui. rem uent 
des idées profondes d’humanité. M. Henry Krauss 
a remporté dans A p rès M oi un nouveau triomphe. 
Le rôle est complexe, très difficile; il fallait un 
artiste  de talent supérieur pour en supporter le poids 
et l’imposer au public. Mme Rolly a été délicieuse 
d’émotion simple et communicative, et M. Monteaux 
parlait de conviction, d’ardent amour, de vérité, en 
des scènes de nuances subtiles et délicates. Les 
autres artistes complètent un des plus beaux ensem
bles que le Paro nous ait donnés, dans un cadre de 
décors qui crée l’atmosphère de l’action et la rend, 
dirions-nous, plus poignante.

Aujourd’hui dimanche, 30 m ars, A p rès M oi sera 
joué pour la première fois en m atinée, à 2 heures, 
et le soir, à 8 h. 1/2.

M. Bernstein, qui s’est trouvé empêché, au der
nier moment, d’assister à la prem ière, mais qui 
viendra voir son œuvre cette semaine, a adressé à 
M. Reding une dépêche chaleureuse, le rem erciant
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des-soins apportés à niontor sa. pièce e t félicitant, les 
interprètes qui ont si largem ent contribué au succès.

La matinée litté ra ire  consacrée à G risé lid is , qui 
avait été fixée à jeudi dernier, a dû ê tre  romise par 
suite d'un aooident arrivé à l ’un des principaux 
interprètes. E lla aura lieu jeudi prochain, 3 avril. 
Les dates des différentes séries ont été modifiées 
ainsi qu’il su it :

Jeudi 3 avril, série B ; jeudi 10 avril, série C'; 
dimanche 13. avril, série D ; jeudi 17 avril, série A.

Vendredi 4 avril, huitième soirée classique orga
nisée par la commission du T héâtre belge. Elle se 
composera du Barbier de Séville, de Beaumarchais, 
aveuM. Roger M onteaux dans le rôle d’Almaviva, 
etM11® Laurence Duluc dans celui de Rosine, qu’elle 
vient dé jouer avec un éclatan t succès à  la Comédie- 
Française.

Il y  a quelque temps déjà que la délicieuse comé
die de Beaumarchais n ’avait plus été donnée à Bru
xelles. Elle com plétera le mieux du monde la série 
si intéressante des soirées classiques du Parc et 
l’interprétation en sera particulièrem ent soignée. 
M. Monteaux réalisera  à  ravir le personnage galant 
et charm ant d'Almaviva ; Mlle Duluc est une Rosine 
exquise. Dans ces conditions, le chef-d’œuvre de 
Beaumarchais sera  un régal.

La troupe du Parc travaille avec ardeur, sous l'a 
direction des auteurs, aux répétitions du prochain 
spectacle belge, dont nous parlons plus haut en 
détail : L a  N u i t  de Shakespeare, de M. Horace Van 
Otiel, e t le M archand  de regrets , de M. Cromme- 
Lynck.

D’autres œuvres d 'auteurs belges sont à l’étude 
et seront présentées au public au lendemain des 
superbes soirées d 'A p rès  Moi..

Les soirées belges se succéderont alors sans autre 
interruption que celle qui nous perm ettra  d’applau
dir, du 23 au 28 avril, les  Flam beaux , la  nouvelle 
pièce de M. Henry Bataille, in terprétée ici par la 
troupe du th éâ tre  de la  Porte-Saint-M artin , où la 
pièce fut créée, M. Hugttenet et Mlle Géniat en tête. 
Les deux b rillan ts transfuges de la Com édie-Fran
çaise joueront les principaux rôles de l’oeuvre adm i
rable de M. Bataille. Ce sera une série sensation
nelle, qui fera courir tout Bruxelles.

Comme on le voit, M. Reiling ne néglige aucune 
occasion d ’interesser son public, de lui offrir tout ce 
qui, dans la  production dram atique de notre époque, 
le manifeste par des qualités artistiques et littéraires 
exceptionnelles. Il s 'a ttache  à nous donner ce qu’il 
y a de supérieur dans tous les genres. Jam ais théâtre  
ne fat plus « v ivant », avec un program m e plus 
varié.

X X X

Le Molière donne, depuis hier, l'E ngrenage , de 
M. Brieux, précédé de 1’E ffond iem en t, dram e en un 
acte. Ce spectacle sera donné aujourd’hui en ma
tinée.

X X X
C’est en vérité  un spectacle charm ant e t  bien 

intéressant de voir travaille r au Palais d’E té les 
merveilleux chimpanzés Max et M oritz. Ce ne sont 
plus là des animaux dressés, ce sont vraim ent des 
animaux intelligents, ayan t conscience de ce qu’ils 
font e t se m ontran t manifestement très fiers de leur 
inccès... car ce sont eux e t non leur dresseur qu’ap- 
plaudit la fonle chaque soir. Ils paraîtron t à la ma
tinée de famille aujourd’hui dimanche, en tê te  du 
mperbe programme du Palais d’E té, et toutes les 
mamans voudront m ener leurs enfants voir cela.

Les enfants de moins de quinze ans paient moitié 
prix à toute» les places.

Plusieurs m embres du nouveau m inistère français 
sont des le ttrés . Le plus jeune d’en tre  eux, M. Ana
tole de Monzie, avocat à la cour d’appel et député du 
Lot, a publié, ces jou rs derniers, un volume intitulé 
Aux confins de la politique, qui contient notam 
ment une très  belle étude sur Guy de M aupassant.

Le nouveau secrétaire d ’E ta t s’intéresse aussi aux 
beaux-arts. Dans la Nouvelle lievue, il a étudié, en 
artiste éclairé, la question de l’Opéra e t de la sub
vention aux théâtres officiels, e t il est l ’&uteur d’une

proposition de loi sur la question de l’emploi des en
fants au théâtre.

Il y  a cinq ans, en. mars 1908, il avait donné aux 
M atinées L ittéraires du Parc une série de rem ar
quables. conférences sur M. Paul Hervieu, à propos 
des représentations de la Course du Flambeau. Et 
le succès du le ttré , du penseur e t de l’orateur fut 
très grand.

x x.x.

Avec quelque malice, le Figaro reproduit cette 
note trouvée dans le Journal de l’Empire du 22 fé
vrier 1813. Il s ’agit d’une représentation à la Comé
die-Française :

Au moment où l ’on a levé la toile, les cris de quelques 
jeunes gens ont empêché les acteurs de parler et arrêté la 
représentation par d ’étranges clameurs. On a quelque temps 
ignoré ce qu ’ ils demandaient, leurs cris ressemblaient,à des 
aboiements inarticulés. Enfin, on a compris que c ’était 
Mlle Leverd qui était l ’objet de ces vociférations extraordi
naires. Ces jeunes gens auraient pu énoncer leur vœu d’une 
manière moins indécente. Tout le monde désire comme eux 
que Mlle Leverd se hâte de rentrer dans son devoir, dont elle 
n ’aurait jamais dû sortir. Parce qu’elle ne règne pas dans 
l’emploi des amoureuses de la Comédie, elle n’est pas pour 
cela opprimée : on ne lui refuse que la supériorité sur 
Mlle Mars, qu ’elle avait tort de demander. Il ne manque à 
Mlle Leverd, pour. s’estimer heureuse, qu ’un peu de modéra
tion et de modestie. Je ne crois pas du tout qu’elle quitte le 
théâtre : elle se punirait elle-même plus que la Comédie et 
le  public : sa retraite serait une perte pour la scène fran
çaise; pour elle, ce serait le comble de l'imprudence. 
Mlle Leverd,. qui n'a rien de commun avec César, aimera 
mieux être la seconde au théâtre que de n ’être rien dans la 
société, qu ’une jo lie  femme hors de son piédestal.

Le Figaro  ajoute :
Sages et élégantes paroles !
Aujourd’ hui encore, elles gardent pour nous leur force 

persuasive. Le conseil donné par le prudent feuilletoniste 
des Débats à  l’ambitieuse Mlle Leverd, ce conseil méritait 
d’ être entendu.

Pourtant, Mlle Leverd se fâcha, d ’abord, de se voir préfé
rer Mlle Mars, et, dans son dépit, elle quitta brusquement la 
Comédie-Française. Mais, mieux inspirée, elle consentit à y 
reparaître, après quelques mois de retraite...

Cela se passait il y a cent ans.

En ce moment où l’on célèbre le centenaire 
de W agper, et où L’on évoque les souvenirs de sa 
vie tourm entée, les pages que lui a consacrées, dans 
ses mémoires, le  pianiste russe Alexandre Siloti, 
qui fut lié avec Liszt, offrent un in térêt particulier. 
Il s 'ag it du m ariage de W agner et de sa brouille et 
de sa réconciliation avec Liszt, son beau-père.

Voici ce que Liszt au ra it raconté lui-même à 
S ilo ti :

Lorsque Mme Cosima Liszt eut contracté ma
riage avec Richard W agner (25 août 1870), Liszt 
cessa toutes relations avec sa fille e t son beau-fils. 
« J e  déclinais toutes les instances de Cosima ten 
dant à une réconciliation avec W agner, e t cela sans 
équivoque», aurait d it Liszt, « m a is  un jo u r ,  je  
reçus un billet daté de l ’hôtel de l'E léphant, de 
W eim ar. W agner m’écrivait qu’il venait d’arriver 
dans cette  ville avec sa femme et qu’il voulait ten ter 
un dernier effort pour se réconcilier avec moi. Il me 
suppliait de venir le voir e t de consentir à faire la 
paix avec lai, ajoutant qu’il a ttend ra it que je  vinsse 
parce qu'il n’osait pas se présenter devant moi. 
A yant réfléchi un instan t, je  me sentis comme 
poussé à me rendre à  la prière qui m ’éta it faite e t 
me décidai à rejoindre W agner. Aussitôt que je  
fus entré, W agner commença un discours qui dura 
vingt minutes, un discours que je  n’oublierai jam ais. 
J ’en fus tellem ent touché que j ’oubliai tous mes 
griefs e t que nous passâmes la nu it suivante à nous 
réjouir de compagnie jusqu’à 6 heures du m atin .»  
W agner avait connu particulièrem ent Mlle Cosima 
de Bülow, fille de Liszt, à Munich, en 1865, pendant 
les répétitions de Tristan et Isolde. En 1869, le 
divorce fut' prononcé en tre  les époux de Bülow, 
séparés de fait depuis longtemps. Le beau rôle,dans 
cette  circonstance critique de sa vie, est resté à 
Hans de Bülow. Il tourna le des à W agner, se con
ten tan t de déclarer que s ’il é ta it permis de tuer un 
homme de génie, rien n ’aurait a rrê té  sa vengeance, 
mais il oontinua de diriger comme par le passé les 
œuvres du m aître, qu’il adm irait toujours comme 
artis te .

M. Melchior Lengyel, l ’auteur de la comédie le 
Typhon, qui fut représentée au théâtre  Sarah

Bernhardt le 10 octobre 1911, travaille à eh faire 
un libretto d’opéra dont le compositeur Umberto 
Giordano écrira la musique-,

X X X

On sait que Berlioz épousa une tragédienne 
anglaise : Miss Smithson.

Le Gaulois rappelle, au sujet de ce couple célè
bre, une piquante anecdote :

Au-mois de mai 1830'dêbarquait de-Londtos une actrice 
célèbre à la fois par son talent et par sa beauté.

Elle avait.interprété Shakespeare avec un succès extraor
dinaire; on crut pouvoir l’ utiliser à l’OpériuComique, mais 
sans la faire chanter. A son intention, on composa l'Auberge. 
d'Aiiray, qui renfermait un rôle dé-mime.

L’expressive pantomime de la tragédienne anglaise amena 
tous les effets qu’ on en. pouvait attendre ; syncopes, attaques 
de nerfs, pâmoisons, larmes dans le public féminin. Cette 
admirable actrice s'appelait miss Smithson.

Un soir,elle reçut une lettre étrange, qui avait plus effrayé 
que tonché l ’artiste. Cependant elle eonsentit à recevoir le 
signataire; mais cette entrevue ne fut pas:heureuse.

—  Faites attention à ce jeune homme, dit à ses camarades 
miss Smithson ; il a un œil qui n'annonce rien dé bon.

Ce mauvais œil était oelui d ’Hector Berlioz, dont le génie 
fnt aussi grand que le.cœur.

Et, malgré cela, l ’auteur de Benvenuto Cellini épousa 
miss Smithson..

X X X

Jusqu’en ces dernières années on ne possédait, en 
fait de drames satiriques de l’antique Hellade, que 
le Cyclope d’Euripide.

On sait que les drames satiriques constituaient la 
partie bouffonne des fêtes dyonisiaqpes,..et que les 
personnages habituels de la tragédie y reparaissaient, 
dit M. P atin , un peu rabaissés par la familiarité, de 
l’intrigue, par le commerce de personnages d’ordre 
subalterne et par la pétulante gaieté d’un chceur de 
satyres.

Les fouilles- pratiquées dans les tombeaux, anti
ques d’Oxyrinchos (Egypte) ont fait découvrir, il y 
a un peu plus de deux ans, la plus grande partie 
d ’un drame satirique de Sophocle, les. L im ie rs , 
chef-d’œuvre comique du grand tragique grec et dont 
on déplorait la perte. Publié par les soins de L’An
glais Hunt, ce vénérable monument de litté ra tu re  
bouffonne n ’a pas tardé à être traduit en langue 
allemande par trois philologues différents.

L’une des traductions de ce fragment vient d’ê tre  
représentée avec un gros succès à Straubing, en 
Bavière, sur la scène d’un gymnase d’humanités 
anciennes. Une au tre  sera donnée sous peu à Lauch- 
s ted t, dans un cycle de représentations d’ouvrages 
classiques.

Ainsi renaît de ses cendres un chef-d’œuvre qu’on 
croyait perdu pour jam ais, un joyau de l’a rt dram a
tique, vieux de vingt-cinq siècles.

Les personnages des Limiers sont le dieu Apol
lon, Silène, la nymphe Ivyllène, plus le chœur des 
Satyres.

Apollon recherche ses troupeaux, qu’un adroit 
voleur a enlevés. Ce voleur n ’est au tre  que le 
jeu n e  Hermès, que la nymphe Kyllène a élevé. H er
mès a inventé la ly re e t parvient à apaiser la colère 
du dieu par le don de cet instrum ent, en échange 
duquel il est laissé en possession du produit de son 
larcin.

On voit qu’on n ’a pas attendu Crémieux, Halévy 
etM eilhac pour persifler les personnages de l’Olympe.

Il y  a q u a r a n t e  ans
La th é â tr e  à  B ruxelles.

1 8 7 3

La Société des Altistes, administrée par M. Quélus, achève 
la campagne de la Monnaie. Il lui survient une aubaine. 
Faute, l’ illustre chanteur, est à Bruxelles. Il donne, avec le 
concours de l’Orphéon, un concert à la Grande Harmonie. Il 
est acclamé par une salle brillante. Il a un long entretien avec 
le Koi et la Heine. Et il consent à donner quelques représen
tations à la Monnaie. On lui fait, le 29, dans Hamlet, un 
succès délirant.

Aux Galeries, on reprend le Bâtard, de Toudouze. dont la 
hardiesse fit scandale quelques aimées auparavant, et qui 
maintenant paraît innoffensif.

L'Alhambra donne une grande féerie, en vingt-quatre 
tableaux ; Et Queue du Chat.

Inconscience
Un épouvantable désastre s’est déchaîné sur une 

région des Etats-Unis. La tempête, l’Inondation, l'in
cendie ont ravagé l’Ohio e t  l'Indania . Des villes sont 
en partie détruites. Il y a des morts par centaines.

Pendant plusieurs jours, des télégrammes de New- 
York ont apporté d’angoissantes nouvelles, toujours 
plus graves. La colère des éléments s’acharnait;, le 
nombre des victimes augmentait, e t l’on, s’attendait à 
ce qu'il s'accrût encore. Il y avait, des malheureux 
réfugiés dans des édifices graduellement envahis par 
l’eau, des hommes, des femmes et des enfants anxieux 
du sort de parents disparus et eux-mêmes à la merci 
d’un assaut plus violent de l’inondation, dans la neige, 
dans le froid, sous la morsure de la faim. C’était une 
effarante vision de déluge. E t ces télégrammes de 
New-York devaient, semblait-il, provoquer dans le 
monde entier une émotion violente, une impression 
de stupeur douloureuse, de pitié, e t d'inquiétude 
aussi.

Or,, ces terribles nouvelles ont été. reçues, certes, 
av.ee quelque émoi ; mais elles ont laissé l’Europe 
distraite. On a parlé beaucoup, ces jours derniers, 
de La prise d’Andrinople, des combats de Tchataldja , 
des négociations de Londres, du discours de M. W in
ston Churchill. On a parlé très peu du désastre de 
FOhio.

Pourtant, ceci est, s i Tony réfléchit, bien plus grave 
que cela. L a  guerre, e t la  paix- dépendent de notre 
volonté. L’intelligence humaine est, capable d’empé- 
cber que les hommes: se battent et s’entretuent. Elle 
peut, le jo u r où elle le voudra, mettre fin aux hor
reurs de la guerre. Elle n’est point im p u ta n te  
devant ces maux. Elle l’est, au contraire, devant ceux 
qui désolent Dayton et qui pourraient s’étendre, s’é
tendre dangereusement, qui nous menacent tous, 
toujours, et auxquels nous ne pouvons point fixer un 
term e. - f,

Notre relative-indifférence pour les terribles nou
velles qui nous viennent eu, ce moment des États-Unis 
dénonce une singulière infirmité de la conscience 
liumaine. Si ce  qui se passe là-bas se passait plus près 
de, nous, nous en serions bouleversés. R appelez-vous 
Szegedin, Ischia, Messine, et l’émoi général que les 
désastres dont souffrirent ces villes provoquèrent par 
toute l’Europe. Souvenez-vous de l’inquiétude qui 
nous étreignit lorsque se produisirent,il y a trois ans, 
les insignifiantes inondations de Paris.

Pourquoi cette différence d’impression ? On n’y 
peut voir qu’une raison : nous ne sommes inquiets 
que de ce qui se passe près de nous, de ce qui 
peut nous menacer immédiatement. L ’Ohio, c’est 
trop loin- H nous semble qu’il s’agit de dangers d’un 
au tre  monde et qui ne peuvent nous atteindre. Sans 
doute quelques hommes réfléchissent, songent à la 
fragilité de la Terre, à tou t ce que l’homme n’a  pas 
encore maîtrisé, à toutes les farces qui nous entourent 
et qui, demain, peuvent, dans leur caprice aveugle, 
anéantir des villes et des contrées sur d’autres points 
du globe. Mais ceux qui pensent aussi loin sont rares. 
P o u r la généralité des Européens les drames de 
l’Ohio, se déroulent dans un  au tre  monde, ils ne leur 
apportent point une menace directe et dès lors, ils 
ne peuvent que très vaguement les émouvoir.

Nous en sommes encore là, Pourtant, notre époque 
est pleine de vastes orgueils. Le rêve nous hante de 
connaître ce qui se passe loin de la Terre, d e  savoir 
si des êtres vivants peuplent d’autres planètes. Nous 
avons formé déjà le projet vertigineux d’entrer en 
relations avec les habitants de Mars. Pourquoi faire? 
Pourquoi faire, puisque nous demeurons presque 
indifférents à ce qui atteint les hommes, nos sém- 
blables, quand ils ne sont point nos voisins, quand ils 
ne vivent pas sur notre continent, quand la tempête 
qui les abat ne semble pas devoir venir jusqu’à nous? 
Nous n’éprouvons d’autre solidarité que celle dont 
les faits nous imposent brutalement l'évidence. Pour 
que cette évidence nous apparaisse, il faut que nous 
sentions proche le danger.

Nous avons encore beaucoup à faire pour être des 
hommes conscients, capables de voir quelque chose 
au de la de l'horizon,

G u s t a v e  V a n z y ie .

A V IS
Les abonnés de L 'ÉVEN TAIL ont le droit de 

fa ire  fa ire G R ATU ITEM EN T leur portrait, 
une fois p a r  an, dans les ateliers de M. G. Du- 
pont-Em èra, rue de Ligne, 44 {tél. 109 83), 
sur simple présentation de la quittance de 
l’abonnem ent en cours. Ils sont priés de s'en
tendre au préalable avec M. G. Dupont- 
Emèra pour l'heure de la, pose•

A U  B O N  M A R C H É
M A I S O N  V A X E L A I R E - C L A E S

RUE NEUVE BRUXELLES

m E n v o i f r o n c o  s u r  d e m a n d e  d  é c h b n ti  d o n s ,  Oj 
d e s  c à f d o ÿ u e s  e t  d e  t o u t  tsch ts l  à p a r 
t i r  o ie  2  0  f r z n c s n

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é
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Pour nous secouer des Béatitudes des concerts saints, le 
théâtre des Bouffes-Parisièns nous donna l’émotion plus 
humaine du Secret, la pièce nouvelle de M. Henry Bernstein. 
Après bien des hésitations, — et des directions. — ce 
théâtre des Bouffes, dont les Parisiens semblaient s’être sépa
rés, a trouvé le secret d’un long et durable succès : une œuvre 
d’un grand intérêt littéraire, d'une réelle beauté, et une inter
prétation qui dépassé, si l'on peut dire, les limites d e  la 
perfection.

Le Secret, c ’est une étude fouillée, jusqu’aux plus intimes replis, 
d’un caractère de femme, étude d'une exactitude, d'une science 
psychologique sans défaut. Nous ne le pénétrons pas tout de 
suite, ce secret, tant l'art de M. Henry Bernstein sait conduire 
le développement de son personnage avec sûreté. .Mme Jean- 
nelot — la femme au secret — nous est d'abord présentée 
comme une femme pareille à toutes les tommes heureuses: elle 
n’a pas d’histoires et n’en fait pas, et elle cause avec son mari 
avec la désinvolture et la sagesse de quelqu’un qui s’ intéresse 
à  tout de façon désintéressée. I l s  parlent «l’une amie, 
Henriette Hozeleur, veuve libérée d’un mariage fâcheux, dont 
ils prévoient la revanche dans une union souhaitée avec Denis 
Le Guenn, qui parait la désirer, lui aussi, malgré sa lenteur 
à se déclarer. Mme Jeannelot fait bien quelques réserves sur ce 
bonheur qu’elle semble appeler de tous ses vœux pour son 
amie, mais ce doute n’est qu'une marque d'affectueuse inquié
tude. Denis Le Guenn, sachant, les relations affectueuses et 
«anciennes des deux femmes, a fait demander à Mme Jeannelot 
de le recevoir et, avec une réserve, une délicatesse de senti
mental timide et amoureux, il la questionne à peine sur la vie 
de son amie, sur des affections passées dont il redoute l'exis- 
teuce parce qu'il a toujours rêvé d’épouser une femme qui lui 
apporterait son premier amour. Et l’assurance que lui donne 
Mme Jeannelot qu’elle est bien telle qu’il l'espère le comble de 
joie et le décide à ce mariage tant désiré. Et pourtant, après 
son départ, Mme Jeannelot rappelle Mme Hozeleur et lui con
seille, avec l’énergie la plus persuasive, d’avouer à Le Guenn 
qu'elle a dû épouser un jeune homme. Charlie Ponta Tulli. 
Henriette hésite, et finalement, malgré les injonctions pres
santes de son amie, ne révèle pas la vérité à son fiancé. Restée 
seule avec son mari, Mme Jeannelot. tout d'un coup, lui 
raconte en riant toute l’aventure d'Henriette. qu’il écoute, 
pour la première fois, avec l’attention amusée de quelqu'un 
qui apprend une bien bonne histoire.

Gabrielle Jeannelot nous apparaît déjà, au cours de ce pre
mier acte, gaie et d'une tendresse émouvante, parfois incon- 
séquente et bizarre. Au deuxième acte, nous saisissons quel
ques preuves de son indéniable rouerie, de sa sournoiserie 
soigneuse. Chez une tante à elle, à la mer. se trouvent réunis 
les Jeannelot, les Le Guenn... et Charlie Ponta Tulli lui-même. 
Henriette est affolée de sa présence, qui lui parait déceler une 
mauvaise intention. Son mari s'est pris d’amitié pour ce Char
lie. Exaspérée, Henriette est nerveuse, et la belle entente entre 
elle et son mari est légèrement atteinte. Mme Jeannelot 
semble prendre plaisir à multiplier les occasions de trouble. 
Elle insinue à Denis Le Guenn que Ponta Tulli est trop 
aimable avec sa femme, et peu après, malgré sa promesse à 
Henriette, fait tous ses efforts pour faire rester Ponta, auquel 
elle ménage, volontairement, un entretien avec Henriette. Et 
l’on apprend qu’ il n'est venu que sur l’insistance expresse de 
la maîtresse de maison; et. parmi des reproches, des explica
tions vives, il avoue à Henriette qu'il l'aimait véritablement et 
voulait l’épouser, comme il le lui avait écrit dans une lettre 
interceptée par Gabrielle. Le retour imprévu du mari arrête 
l’orage. mais ajoute à leur trouble, et leur silence subit a vite 
fait de convaincre De nis, qu’achève bientôt l'aveu de sa femme, 
d e  ce projet de mariage avorté. Le Guenn reproche à tous 
leur mensonge et veut tuer Ponta Tulli.

Toutes ces souffrances sont l’œuvre de Mme Jeannelot : et le 
troisième acte nous éclaire sur son caractère, sur sa méchan
ceté presque involontaire. Elle fait le mal en quelque sorte par 
plaisir, par un sentiment invincible de jalousie du bonheur des 
autres. Elle avoue tout à son mari : ce drame qui vient de se 
jouer est son œuvre. Elle sent bien la rareté mauvaise de son 
caractère, et comme elle comprend, enfin, tout le tort qu'elle a 
fait aux autres, elle leur demande pardon, trop tard pour <|ue 
le mal n'ait pas fait son œuvre. Pourtant la pitié amoureuse de 
Jeannelot, émue de ces remords, garde la femme qui l'aime et 
Denis se rapproche avec affection de celle qu’ il n’a jamais 
cessé d'aimer.

La pièce de M. Henry Bernstein a eu un succès considérable: 
c ’est le plus original, le plus complet, le plus parfait ouvrage 
de l’auteur d'Après M oi. L ’émotion des spectateurs fut d'une 
sincérité qui montre mieux que les seuls applaudissements la 
superbe et empoignante beauté de l'œuvre. Et c ’est joué! 
Mieux, c ’est vécu. Mme Simone, revenue d’Amérique, n’y a pas 
laissé, heureusement, les remarquables dons de son simple et 
rare talent. Mme Madeleine Lély a été lapins émouvante des 
amoureuses. Mme Josset fut, dignement, la parente innocente 
de tout le mal qu'on fait sous son toit. M. Claude Garry a eu 
toute la puissance, toute la tendresse trafique de l’homme 
heureux surpris par la douleur la plus imprévue. M. Henry 
Roussel, Don Juan qui cache un sincère, a su être, sous ces 
deux aspects, également vrai. Quant à M . Victor Boucher, il a 
eu là le plus beau rôle de sa carrière déjà si belle : M. Bouclier 
a le mérite, presque invraisemblable aujourd’hui, d’être arrivé 
à la gloire par le seul chemin «|ue lui traçait son propre talent, 
sans réclame, sans bruit, se perfectionnant à chaque création... 
sans le dire au publie. Et maintenant, Je public tout entier le 
connaît et l'admire. Dans Denis Le Guenn, i! a prouvé une fois 
de plus — et si simplement — sa maîtrise, toute de délicatesse 
et de sensibilité émouvante.

X X X
Pendant que son ancien théâtre triomphait, Mme Cora La- 

parcerie-Richepin, éloignée depuis quelque temps de la scène 
par la meilleure des créations, reprenait contact avec elle et 
célébrait en famille cette renaissance, on nous y offrant la 
première du M inaret. Mme Cora — c ’est ainsi qu'elle aime à 
être appelée familièrement par le public — dit les vers con
jugaux de M. Jacques Richepin, qu’accompagnait la musique 
fraternelle de M. Tiarko Richepin. Seul le tout nouveau-né 
Richepin était resté à la maison. Dans des décors harmonieux, 
parmi une mise en scène fastueuse, on écouta la musique des 
vers, en même temps que la poésie des airs. Et cette pièce de 
famille, qui n'est pas pour les familles, nous promena dans un 
Orient de comédie qui ne nous désorienta pas trop.

George Dallix. ,

COURRIER D'ALLEMAGNE

Berlin, jeudi.
On commence à parler, on Allemagne, du théâtre en plein 

air. I l  était temps. Tant de théâtres qui sont placés sous un 
toit de tuiles ou d’ardoises font faillite, ici, qu’on espère que 
ceux qui n’auront pour couverture supérieure que le ciel du 
bon Dieu feront de meilleures affaires. On songe donc au 
théâtre en plein air, et il est surprenant que dans ce pays où 
l’on prise tant le théâtre grec, on n’y ait pas congé plus tôt. 
D’autant que les sites pittoresques sont aussi nombreux, sinon 
plus, que dans d'autres pays. Cet été, s’ il fait beau, nous enten
drons des vers résonner dans toutes les clairières, et les sources 
ne couleront plus parmi les grands silences sylvestres, mais 
dans un murmure de lamentations ou dans un fracas d’im
précations tragiques. L’art dramatique n’y gagnera que peu 
de chose, mais en revanche la nature y perdra beaucoup.

Il y a bien des gens que l’avènement du théâtre on plein air 
en Allemagne afflige. Ceux-là voudraient que le théâtre n’ in
festât point les forêts et les paysages et qu’ il restât chez lui. Il 
y a, ici, des amis de la nature qui sont un pou farouches. 
Ils n e  veulent lui faire aucune peine, même légère, e t  le culte 
«les grands tragiques à l'ombre des chênes et au bord des lacs 
et des torrents leur apparaît comme une profanation e t  un 
blasphème. N’en doutez pas, ils vont bientôt fonder une ligue, 
et cette ligue, comme toutes les ligues, protestera; puis elle 
disparaîtra aussitôt dans le Grand Tout. Car que peut nue 
Ligue contre la Mode ? Or, la modo est aux théâtres naturels, 
et nous devons la subir, cet été, patiemment.

D’ailleurs, l’ idée première de ce genre de divertissement 
vient d’Allemagne, d’Oberammergau, si je  ne me trompe. 
Mais Oberammergau est désormais perdu pour l’art et les 
marchands ont une fois de plus envahi ce temple d’une foi 
naïve et profonde ; puis vinrent les paysans d’Erl, qui jouèrent 
aussi la « Passion » sous le commandement, je  veux dire, la 
régie d’un moine, le P . Expeditus Schmidt. Aujourd’hui, ce 
ne sont plus les seuls spectacles sacrés que l’on nous pro
met. Cet été, Euripide, Sophocle, Aristophane prendront un 
auguste domicile dans les montagnes de Bavière, où une infi
nité de théâtres ont été découverts.

X X X
Un correspondant de la Gazette de Voss vient de reconnaître 

à Amalfi la maison où Ibsen écrivait,en 1879, son chef-d’œuvre 
Nora. Ibsen, comme beaucoup de Scandinaves, passait la 
moitié de l’année dans le Midi; on 1879, il loua une chambre 
à l'Albergo della Lun a ,  à Amalfi. Il y travailla pondant plu
sieurs semaines, et lorsqu'il fit sa malle, le précieux manuscrit 
de son admirable drame était terminé. De Christiania, quinze 
ans après, le maître écrivit au directeur de l'hôtel la lettre 
suivante, qui fut encadrée et accrochée dans son cadre dans la 
grande salle de l’hôtellerie :

« Christiania, il 16. Luglio 1894.
 Cara Signora Barbaro !

» V i ringrazio della gentile vostra lettera e posso assicurar 
vi che noi ci rammenteremo sempre con grandissimo piacere 
dei tre mesi nell' estate Del 79 che abbiamo passati nel quar- 
tino numéro 5 del vostro bello albergo. Speriamo che state 
bene e vi mandiamo i nostri sinceri saluti.

» Henrik Ibsen. »
Ibsen n'est d'ailleurs pas le seul grand homme qui passa des 

jours féconds à  l 'Albergo d e l la  Luna. Napoléon y passa en 
1796, Victor Hugo y coucha une nuit vers 1830 et le livre des 
étrangers porte encore les signatures de Joachim Pecci, 
plus tard Léon XIII, de Gladstone et de Hartleben,

Ceci, pour l'histoire, la petite histoire littéraire. Ce n'est 
pas la moins intéressante.

R ené F eibelmax.

A LA SCALA DE MILAN

R e p r ise  d ’ « O béron  ». — Un m usée th é â tra l.
Le théâtre « alla Scala » — et non « della  Scala », comme 

on l'écrit souvent par erreur — a repris Obéron, dont le succès, 
d'abord incertain, s’est affermi à la seconde. On nous assure, 
et nous le croyons sans peine, que l'intéressante exhumation 
du chef-d 'o euvre de W eber, l'année dernière, à la Monnaie de 
Bruxelles, exhumation due à  l'artistique direction d e  votre 
Opéra, est bien pour quelque chose dans cette tentative. 
L’œuvre fantastique du compositeur allemand, malgré le 
décousu du livret, charme encore par la sincérité et la variété 
de son style mélodique. A ce point de vue, on n'aurait pu 
mieux choisir. Gros succès d'interprétation : Mme Russ (Rezia), 
Mme Bertazzoli (Obéron) et le ténor Cesabianchi (Huon de 
Bordeaux), à la voix chaude et sympathique, ont enthousiasmé 
le public. Inutile de vous dire que Serafin, le chef d’orchestre 
qui a mis sur pied cette œuvre considérable, a été compris 
dans les nombreux rappels dont ont été gratifiés ces vaillants 
artistes. Mais, ce qui vous semblera peut-être extraordinaire, 
on a rappelé avec tout autant d’ insistance le chef machiniste, 
le brave Ansaldo, que l’on a vu paraître en scène aux 
côtés des interprètes et de Serafin. Il est vrai qu 'Ansaldo, 
dans son genre, est une célébrité. Si fantastique que soit 
l’œuvre de W eber, pour Ansaldo qui règle, à la satisfaction 
d'un public particulièrement difficile, le machinisme des 
drames lyriques du cycle wagnérien, la mise au point de ces 
supéfiantes productions chorégraphiques que sont les grands 
ballets italiens, la « plantation » d'Obéron et tout ce qui 
s'ensuit n’auront, sans doute, été qu’un jeu. Mais on ne peut 
s’empêcher de se demander ce que pouvait bien être, il y a 
cinquante ans, dans l’enfance du truc et quand on éclairait au 
gaz, le montage d’une œuvre de cette nature !

X X X
Le grand événement d e  la saison ne sera cependant pas la 

reprise de cet ouvrage. Il est d’un autre ordre. Ce qui, en ce 
moment, en effet, excite l ’intérêt, c ’est l’ouverture du 
musée de la Scala. Il y a longtemps qu’un groupe (l’artistes, 
de musiciens, de musicologues e t  d’amateurs, en tête duquel 
se trouvait Arrigo Boïto, avait conçu l’idée de doter notre 
« massino » d’un musée d e  ce genre. La base pouvait en être 
les nombreux objets de toute espèce : musique, instruments, 
autographes, tableaux, bustes, etc., éparpillés dans les maga
sins et dans les combles du théâtre, la plupart recouverts d’une 
couche de poussière quasi séculaire. C’est cependant la vente, 
à Paris, de la collection Sambon qui a décidé les promoteurs. 
Ils ont réuni les fonds — trois ou quatre cent mille francs — 
et, grâce à  leur activité autant qu’à leur désintéressement, la

plus grande partie de la collection Sambon ayant été acquise, 
ils ont mené le projet à bonne fin.

Le musée vient de s’ouvrir. Quand nous disons « musée », 
c ’est façon de parler, car rien no ressemble moins à un musée, 
avec ses vitrines, ses étalages, ses objets méthodiquement 
classés, que cette enfilade de salons dans lesquels les curio
sités, les souvenirs sont présentés chronologiquement avec un 
goût parfait. On s’est attaché à leur donner un cadre correspon
dant à leur temps, du moins pour les collections modernes. Car 
il y on a d’autres. L ’antiquité y figure sous la forme du théâtre 
grec. On y voit des vases on terre cuite, retrouvés en grande par
tie à Centorbi, en Sicile, et reproduisant des scènes de la tra
gédie antique. De vieux masques de bronze, des caricatures nous 
font suivre le théâtre pas à  pas à travers les civilisations dis
parues : hellène, étrusque, romaine... Et il se dégage de l’as
pect de ces choses une impression que l’on pourrait appeler 
l'unité du théâtre. Que l’on parte, en effet, d e  ces figures de 
Tanagra, en passant par les grotesques anciens, les types de 
la farce naïve ou grossière du moyen âge, pour aboutir aux 
modernes, que bis personnages soient d’Aristophane, de 
Molière, d e  Goldoni, le Molière italien, leur physionomie, leur 
caractère est identiquement le même. Vraiment, l’histoire de 
l'humanité par le théâtre ne semble avoir qu'un seul chapitre!

X X X
Intéressante et admirablement complète la collection des 

masques de la comédie italienne : Arlecchino, P ulcinolla, Bri- 
ghella, Pantaloni, Gianduglia, Gradasso, Rosaura, Colombina, 
F lorinda, les Docteurs et tant d’autres. Ci, à ce propos, pour les 
lecteurs de l'Éventail, un détail inédit que nous recueillîmes 
jadis à  Naples, c ’est-à-dire l'origine toute française du nom de 
l’un des masques : Rulcinella. Il est de vieille noblesse, car il 
date du XIIIme siècle : les troupes de Charles d’Anjou occu
paient alors Xaples. Pour charmer leurs loisirs, les officiers 
faisaient souvent venir dans leurs festins un paysan des envi
rons que la nature avait doué d’un visage très caractéristique 
et dont les facéties, qu'animait un esprit satirique sous des 
dehors de bonhomie poltronne, les amusaient fort. Ce paysan 
s’appelait Paolo Cinelli, dont les officiers de Charles firent 
Paul Cinelli, qui, napolitanisé, devint Pulcinella, et refran
cisé, Polichinelle...

Il n’est pas possible de vous énumérer ici pièce par pièce les 
magnifiques collections d’ instruments de musique figurant au 
musée: épinettes, harpes, clavecins, guitares, mandolines qui 
vibrèrent sous les doigts de compositeurs illustres, comme 
Cimarosa, ou de belles dames du temps passé, parmi lesquelles 
il en est ayant porté des noms historiques. Ceci s’écarte peut- 
être un peu du théâtre proprement dit; d’autres pièces, dont la 
valeur n'est pas seulement rétrospective, mais qui sont des œu
vres d’art, nous y ramènent. Il y a notamment de nombreux 
bustes, entre autres : du ténor Tacchinardi par Canova, du 
chorégraphe Vigano par Rartolini, de la Malibran par San 
Giorgio, de la Pasta par Comelli. Parmi les portraits, qui sont 
en nombre également, il y a celui de la Malibran en Desdé- 
mone par Pédrazzi. Il date de 1834 et sur le cadre s’étale un 
quatrain de Musset exaltant les grâces de la diva. Une 
simple miniature représentant la chanteuse Grassini — qui 
eut l’honneur de plaire à Napoléon Ier — est estimée cinquante 
mille francs, ce qui nous donne une idée de la valeur de 
ces collections réunies. Les costumes de théâtre ayant été 
portés par des artistes célèbres y tiennent une place impor
tante. Quant aux autographes, aux manuscrits d’œuvres théâ
trales, la série en est interminable. On y retrouve les noms de 
Gluck, Puccini, Lulli, Spontini, Rossini, Rellini, Donizetti. 
Mercadante, Petrella, Meyerheer, Halévy, Auher, Wagner, 
Gounod, ceux de Victor Hugo, de Scribe, de chanteurs et de 
chanteuses qui ont laissé un nom dans l'art lyrique : Ruhini, 
Nourrit, Nozzari, Donzelli, Dupré, Tamherlick, Roger, la  Grisi, 
Baroilhet, la Malibran, Jenny Lind, Adelina et Carlotta 
Patti, de tragédiens et de tragédiennes, comme Talma, comme 
Rachel, Ristori...

Arrêtons ici, pour ne pas abuser de vos colonnes, ce coup 
d’œil sur le musée de la Scala. Étant donnée l’ouverture récente 
de celui d e  Sforza, d ’un tout autre genre, le vent dans la cité 
ambrosienne parait un peu souffler à  la reconstitution du 
passé. Ce n’est pas un mal. La musée de la Scala, quelque 
peu campo santo, est d'un très grand intérêt au point de vue de 
l'his t o ir e  du théâtre, plus particulièrement du théâtre lyrique. 
Et que de réflexions fait naître une visite à  ces curiosités, 
à ces reliques de l'art qui rappellent des physionomies illus
tres: compositeurs, chanteurs, cantatrices... dont il ne reste, 
pour quelques-uns, que ces marbres et ces bronzes, et, pour 
le plus grand nombre, que quelques bibelots! Gloires depuis 
longtemps éteintes, elles ont passe, comme ont passé les 
générations qui les acclamèrent et dont elles furent l'idole. 
Peut-être est-ce aussi une pensée pieuse celle qui s’est appli
quée à réunir et à conserver tout ce qui peut en réveiller le 
souvenir...

Stello.

Mondanités
(R eprod uction  in terd ite  à  m oins d ’ indiquer la  source)

Nous rappelons à nos abonnés que nous n'utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail, 
5 et 7, rue du Marteau.

X X X
S. M. le Roi rentrera à Bruxelles mercredi. Le Souverain, 

en passant par Paris, fora une visite à M. Poincaré, président 
de la République.

S. M. la Reine et la Princesse Marie-José demeureront pro
bablement pendant quelques jours encore à Antibes.

Le Roi a fait sur le littoral méditerranéen de longues 
excursions en automobile. Il a visité notamment le cap Fer- 
rat et les propriétés qu’y avait acquises Léopold 11.

X X X
On confirme que S. M. le Roi recevra prochainement l’ordre 

de la Jarretière, que lui conférera le roi d’Angleterre.
L ’ordre de la Jarretière a été créé par Edouard III eu 1348. 

Il no comporte qu’un grade, celui d e  chevalier, et un grand 
maître, le Souverain, avec des officiers administratifs : un 
aumônier, un chancelier, un secrétaire greffier, un roi d’armes. 
Le siège de l’ordre est la chapelle du château de Windsor, où 
se tient le chapitre et où chaque chevalier a sa stalle.

Le nombre des chevaliers ayant leur stalle à Windsor 
est de vingt-cinq. Mais il y a les chevaliers honoris causa :

Corsets 
Ceintures

Dernière création

Peussens
R U E  DU

Gouvernement 
Provisoire,  12

BRUXELLES
 PARIS

SU CC URSALE ;
2, quai des Salines, TOURNAI

EAU de JEUNESSE

Jane H A D I N G

POUDRE d e  JEUNESSE 
J a n e  HADING

L'EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

EN V E N T E  A B R U X E L L E S

P A L A IS  DES P A R F U M S
P la ce  de la  B o u rse  R u e  de la  M adeleine, 78 

SUCCURSALE A LIÉGE 
Coin du P on t-d 'I le, 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, ru e  de la  M adeleine, 4

P A R F U M
J a n e  HADING
AUX ROSES D’ORIENT

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L'IMPRÉGNE EXQUISE
MENT, IL l ’auréole d’une
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

E N  V E N T E , 3 8 , ru e  du M on t-T h a b or , Paris
e t  à  PALAIS DES PARFUMS

B R U X E L L E S  P la ce  de la  B o u rse

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57
 ----

B I J O U X  A R T I S T I Q U E S

IMITATION L„ É  LA VRAIE PERLE
SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

D ERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
Sacs r ich es  a v ec  ap p lica tion  de ja is . 

M aroqu inerie de deuil.

MAISON HORS CONCOURS 146

NETTOYAGE DE 

Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
USINE  

A VAPEUR :

Rue Bara, 6*
«  ; u ï t . i E < s i i E i M r Teinturerie P .  L E R O I - J O N A U  &  0 ‘

USINE pour le 
nettoyage à sec :

117, rue de MoulinFORE8T

MAGASINS !

13, Marché-aux-Poulits
Halles Centrales 

Tél. 5808
45
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Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
TÉLÉPHONE : Magasin, 1 2 2 .3 2 ;  Bureau, 2257  «

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S I È G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )

Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

las souverains et princes il qui la Jarretière est décernée. I.e 
wince de Galles reçoit l’ordre par droit de naissance; la 
reine le reçoit aussi et le porte au liras gauche, en bracelet. 
Les princes de la famille royale ne reçoivent pas tous la 
Jarretière. Le nombre des titulaires étrangers est limité A 
vingt-cinq.

Le dernier chevalier nommé est sir Edward Grey. Parmi 
ceux dont la nomination a précédé la sienne, on peut citer, 
vivants ou morts : le comte Spencer, le comte Kitzwilliam, le 
comte Cowper, le marquis de Ripon, le marquis de Leicester, 
le marquis de Salisbury, ancien premier ministre, mort il y a 
quelques années, dans la tamille de qui l'ordre de la Jarretière 
devait être héréditaire, le comte de Kimberley, le duc de 
Norfolk, qui est catholique; les ducs de Richmond et Gordon, 
deGrafton, de Rutland, de Devonshire, d'Abercorn, de Buc- 
clench, de Xorthumberland, de Portland. lord Cadogan, le 
marquis de Landsdowne, lord Derby, le comte de Roseberry. 
lord Roberts, feld-maréchal.

A propos du récent envoi du grand cordon de l’ordre de 
Léopold A M. le Président de la République française, le 
prince Potinatowski rappelle ce qui a été lait, en ce sens, 
pour les prédécesseurs du président actuel.

Le 10 décembre 1848, le prince Louis-Napoléon Bonaparte, 
membre du gouvernement provisoire, est élu président de la 
République contre son concurrent, le général Cavaignac, chef 
du pouvoir exécutif. La commanderie de l’ordre de Léopold 
avait été conférée en 1840 au général Cavaignac, qui n'eut pas 
d'autre promotion.

Le prince Louis-Napoléon n'avait aucun grade dans l'ordre 
de Léopold. Il ne reçut le grand cordon que le 15 février 1854. 
(Il était empereur des Français depuis le 2 décembre 1852.)

Passons à la troisième république, dont le premier prési
dent fut Adolphe Thiers, nommé le 31 août 1871. Thiers avait 
reçu le grand cordon de l'ordre de Léopold le 15 juillet 1836 , 
étant président du conseil et ministre des affaires étrangères 
de Louis-Philippe.

Le successeur d ’Adolphe Thiers, le maréchal de Nlac- 
Uahon, élu le 24 mai 1873, reçut le grand cordon de l'onlre 
de Léopold le 19 septembre 1874.

Jules Grévy fut élu le 30 janvier 1879 et créé grand cordon 
le 22 novembre 1881.

Son successeur, Sad i Carnot, élevé à la présidence en 1887, 
reçut le grand cordon le 1er novembre 1888.

Sadi Carn ot assassiné fut remplacé, le 27 juin 1894, par 
Casimir-Perier, le petit—fils du grand ministre de Louis- 
Philippe, mais le nouveau président démissionna six mois 
après. Il n’avait point reçu l'ordre belge.

Félix Faure remplaça Casimir-Perier le 17 janvier 1895 et 
mourut le 16 février 1899. Il avait été nommé commandeur de 
fordre de Léopold le 1er février 18 8 6  et promu grand cordon, 
cou une président de la République, le 23 septembre 1895. 
M. Emile Loubet, élu président le 18 février 1899. reçut le 
grand cordon le 28 septembre 1900.

II. Fallières, élu le 18 février 1900, ne fut pas nommé grand 
cordon de l'ordre de Léopold par le Roi Léopold II, et le Roi 
Albert n'ayant été créé grand'c roix de la Légion d ’honneur 
qu'en 1910, le président Fallières ne reçut le grand cordon 
de  l’ordre de Léopold que le 23 août 1910.

8. M. le Roi a signé l’arrôt nommant des attaches militaires 
près les grandes ipuissiinces voisines, la France, l’Allemagne 
et l’Angleterre. £ ’Eventail a souvent signalé cette anomalie de 
l'organisation diplomatique de notre pays, qui avait toujours 
cru bon d e  s’abstenir de réciprocité, alors que toutes les 
grandes puissances représentées ici nous envoient îles attachés 
militaires.

Le commandant chevalier de Mélotte, du l 01- guides, est 
nommé A Berlin, le commandant d’état-major Maton, ancien 
gouverneur des princes royaux, est nommé A Londres, et le 
major Collon, ancien chef du cabinet du ministre de la guerre, 
est envoyé A Paris.

Ce sont les premiers attachés militaires belges ayant titre 
officiel.

Il y eut e. pendant des précédents officieux.
En 1896, le lieutenant des guides M. Léon Ostorrietb, qui 

l’année précédente avait lait partie de la mission spéciale repré
sentant S. M. Léopold Il aux funérailles de l’empereur Alexan
dre 111, était attaché A la légation belge d e  Saint-Péters- 
hourg, dont le chef était M. Leghait. Il dépendait non pas du 
ministère de la guerre, comme attaché militaire, mais du 
ministère des affaires étrangères, tout en jouissant en Russie 
des avantages et prérogatives des attachés m litaires des 
autres pays. C'est en cette qualité qu'il assista aux manœuvres 
et revues dans la suite de l'Empereur.

Le lieutenant Osterri.th, l e  premier officier belge atta
ché A une de nos légations, resta A Saint-Pétersbourg pendant 
plus d'un an et fut remplacé par son camarade de régiment, 
le lieutenant comte d'Oultremont, qui quitta A son tour la 
Russie après un ap de stage et ne fut pa6 remplacé.

X X X
Il y eut le 20 mars un an que naquit, A Bruxelles, la princesse 

Clotilde, fille  de S. A . I. le prince Napoléon et de S. A . I. et 
R . la princesse, mie Princesse Clémentine de Belgique.

X X X
Le comte Werner van den Steen de Jehay, ministre de Bel

gique A Rome (Quirinal), représentera S. M. le Roi aux funé
railles du roi Geoége6 Ier de Grèce.

A ces funérailles, qui seront célébrées le 2 avril, l'Allema
gne sera représentée par le prince Joachim de Prusse, 1 Angle
terre par le prince de Teck, la Russie par le grand-duc Dimi- 
tri Constuntinovitch, la France par M. Jonnart, ancien minis
tre des affaires étrangères ; l'Autriche-Hongrie, par le baron 
Bouriani, l’ Italie par le duc de Gènes, le Danemark par le 
prince Charles. l’Espagne par l’ inlant don Carlos, la Bulgarie 
par le prince Boris, la Serbie par le prince Alexandre.

X X X
La légation dé Russie a fait célébrer, dimanche, en la chapelle 

de la rue des Chevaliers, un service funèbre A la mémoire du 
roi de Grèce, onde de S. M. l'empereur Nicolas 11. S. Exc. le 
prince Koudacheff, ministre de Russie A Bruxelles, entoure 
de tout le personnel de la légation, présidait A la cérémonie, A 
laquelle assistaient le chargé d ’affaires de Roumanie et Mme'  
Mitilineu, ainsi que de nombreuses familles grecques et slaves.

X X X
Le baron de BoFcligrave est désigné par la classe des lettres 

et des sciences morales et politiques de Belgique pour la 
représentera l'assemblée générale de 1 Association internatio
nale îles Académies, qui se réunit en mai prochain A Saint- 
Pétersbourg.

x x x

L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 
de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

X X X
Médaille d’Or Diplôme d’Honneur
Bruxelles 1910. Roubaix 1911.

Suzanne Jacquet, 
de P aris,

131, rue Royale, Bruxelles, 
a créé pour cette saison la

G aine V énus.
C’est une révélation aussi mystérieuse que scientifique et qui 

donne l’ illusion d’être sans corset.
A nvers ; 51, rue des Tanneurs.
Ostende : 27, avenue Léopold.

x x x
Ch. Servais, couturier, 27, rue de Berlin.

Costume serge anglaise : 120 francs.
Fantaisie anglaise : 110 francs, 

x x x
Coquets, seyants et pratiques, les petits chapeaux semblent 

fixer définitivement la mode printanière. Les magasins de la 
Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée d’ Ixelles, ont un 
choix considérable de ces jolies formes.

Fantaisies, Ileurs et rubans. Téléphone A 7780. 
x x x

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbeilienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale. Bruxelles, 
x x x

Mardi dernier a été béni, en l’église Saint-Jacqjies sur 
Coudenberg, le mariage de NI1*® Marie-Henriette Capart, fille 
du docteur et de Mme Capart-Carbonnelle, avec M. François 
Aubert, ingénieur, (ils de M. et de Mme Aubert, de Saint- 
Didier (France).

La toute jeune mariée était ravissante dans sa toilette de 
crêpe de Chine blanc rehaussée de riches dentelles. 
Dans la suite élégante ; M. et Mme Alphonse Capart, M., Mme 
et Mlle Aubert, .M. et Mme Georges Macar, docteur et Mme 
Henri Renault), M. et Mme Capart-Mattez, M. et NIm® Carho- 
nelle-I.ambert, lieutenant et Mnl® Jean De Lannois, JI., Nlra® 
et Mlle Roui, NI. et Mme Bollinckx-Delne6te, notaire et Mme De 
Ro, Mlles Alice et Thérèse De Ro, lieutenant et Mme Paul Car- 
honnolli), M. et Ni11® NI. Thirionet, Mlle Elisabeth,Capart, 
MN1. De Largo, Alphonse, Jean e t  Pierre Capart, Michel 
Aubert. André Bollinckx, Roland, Angelaud, Van den 
Broeck, etc.

Après la bénédiction nuptiale, NI. et NI®1* Capart-Carbon- 
nelle ont offert A leurs invités un déjeuner dans leur bel hôtel 
de la rue d'Egmont. l.es jeunes mariés sont partis pour l'Italie, 

x x x
C’est au milieu d’une nombreuse et élégante assistance que 

NI*1' Quirini a béni, mercredi, en l’église de Saint-Jacques-sur- 
Coudenberg, le mariage de la baronne Elisabeth de Nlévius, 
fille du baron de Nlévius,sénateur, et de la baronne de Nlévius, 
petite-fille de la baronne douairière de Nlévius, avec le baron 
Franz de Haas Teichen, 6ous-lieutenant de réserve au 6m®régi- 
ment de dragons autrichiens, fils du baron et de la baronne 
de) Haas (TeicheQ, petit-fils de la baronne douairière de 
Waechter.

Les témoins étaient ; Pour la mariée, le baron Gustave de 
Nlévius, son frère ; pour le marié, S. Exc. le comte de Clary et 
Aldringen, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
d’Autriche-Hongrie.

La mariée était fort jolie dans sa toilette de liberty souple 
ivoire, rehaussée d’un voile de tulle.

Le cortège étant ainsi composé :
Baronne Elisabeth d e  Nlévius et baron de Mévius, baronne 

de Haas et baron Franz de Haas, baronne de Mévius et comié 
de Clary et Aldringen, baronne douairière de Mévius et comte 
Cavriani, comtesse de Clary et Aldringen et baron Gustave de 
Mévius, comtesse Szechenyi et baron Jean de Mévius, com
tesse Etienne van der Straten et comte Szechenyi, vicomtesse 
Elisabeth de Spoelberch et comte Bruno de Castell, Mme J. de 
Pret-Roose de Calesberg et vicomte Etienne van der Straten- 
Ponthoz, vicomtesse d’Hendecourt et vicomte Roger de Spoel
berch, comtesse Louis de Baillet et vicomte d’Hendecourt, 
baronne Joseph de Crawliez et M. J. de Pret-Roose de Calés- 
berg, NIme Pierre Hynderick et comtesse Louis de Baillet, 
comtesse Sophie de Clary et Aldringen et chevalier P. Hyn
derick, Mlle Germaine d’Hendecourt et vicomte Olivier de 
Spoelberch, baronne Madeleine de Mévius et comte Erdody, 
NI11® Marguerite d'Hendecourt et vicomte Roger d’Hende
court.

Quelques toilettes : Baronne de Haas Teichen, très 
élégante dans une robe brochée beige, chapeau A plumes 
blanches ; baron et baronne de Nlévius, belle toilette de 
liberty gris, manteau violet, chapeau A plumes violettes ; com
tesse de Clary et Aldringen, fort belle toilette satin liberty 
gris perle ; baronne douairière de Méviu6, élégante toi
lette violette ; comte et comtesse Szechenyi, très jolie dans 
une robe drapée mauve ; comte et comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, charmante dans une toilette heige, manteau 
rouge ; baron Jean de Nlévius, vicomtesse Adolphe de Spoel
berch, robe réséda, chapeau plumes blanches ; NI. et Mme Joe 
de Pret-Roose de Calesberg, jolie toilette mauve; comte et 
comtesse Louis de Baillet-Latour, toilette vert d’eau, chapeau 
rehaussé de Heurs ; vicomte et vicomtesse d’Hendecourt, robe 
liberty cerise, chapeau tulle noir ; comtesse Sophie de Clary 
et Aldringen, toilette taffetas mauve, chapeau garni roses de 
couleur ; baronne Joseph de Crawliez, en liberty rouge ; 
vicomtesse Germaine d’Hendecourt, toilette violette drapée 
taffetas vert d’eau; chevalier et Mme Pierre Hynderick de Theu- 
legoet, jolie robe beige ; NI11® Madeleine de Nlévius, en liberty 
rose ; NI11® d’Hendecourt, toilette bleue et dentelle blanche ; 
vicomtes Roger et Olivier de Spoelberch, vicomte Roger d’Hen
decourt, etc.

Après la bénédiction^nuptiale, la baronne douairière de 
Mévius, le baron et la baronne de Nlévius ont reçu les 
félicitations de leurs parents et amis, parmi lesquels : 
S. Exc. le ministre de Russie et la princesse Koudacheff, 
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bottaro-Costa, NIm® 
van der Staal de Piershil, duc et duchesse d’Ursel, princesse 
Charles de Ligne, prince Ernest de Ligne et sa fille, vicomtesse 
Henri de Beughem, comtesse de la Boëssière-Thiennes, le 
secrétaire de la légation de Roumanie et Mme Nlitilineu, comte 
et comtesse Apponyi, vicomte et vicomtesse Eugène de Jon- 
ghe, comte et comtesse Fernand de Beauffort, comte et com
tesse de Hemriconrt de Grünne, baron et baronne Edmond de 
Gaiffier d’Hestroy, vicomte Jolly, baronne de Nlontblanc et ses 
filles, vicomte et vicomtesse Joseph du Parc, baronne A, de

G R A N D S  M A G A S IN S
DE LA

BOURSE
B o u le v a r d  A n s p a c h ,  B R U X E L L E S

T O IL E T T E S
P R I N T E M P S  

É T É

VETEMENT
D E R N IE R  G E N R E  
damier noir et blanc 

col garni drap évêque.

35 ,

EXPOSITION
DIMANCHE 
30 MARS

ET JOURS SUIVANTS

APERÇU 
DE QUELQUES 

OCCASIONS

BLOUSE

BLOUSE en crépon de
soie brochée ornée cra
vate satin n  n

couleur. t \ j  fr.

en crepon 
ornée galon bulgare.

,  4 . 2 5

ROBE EN CREPON
de soie, 

nuances nouvelles, 
garnie rubans.

JOLIE ROBE
en voile Pompadour.

2 7 . 5 09 û 12 ans.

COSTUME TAILLEUR
en tissus anglais 

cover-coat 
et côte cheval, 

teintes nouvelles 
doublé soie.

Sur mesures 85 fr.
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F O U R N IS S E U R S

B R E V E T É S
d e LL. MM. le Roi et la  Reine, 

de LL. AA. RR. Madame 
la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse de 
Vendôme.

Teinturerie C O N T Z E N - L I E S M O N S  &  F I L S
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, 87, IXELLES-BRUXELLES. -- TEL. A 2045
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M É D A I L L E  D ’ O R

Expéditions en
p r o v i n c e

très bien
s o i g n é e s

Bonhome et sa fille, comte et comtesse Adrien de Ribaucourt, 
M. Eugène Gilbert, Mme Hynderick d e  Theulegoot, comte et 
comtesse Jean de Beauffort, Mme Henri de Sinçay, vicomte et 
vicomtesse Albert de Jonghe, comtesse Charles de Lannoy, 
comte et comtesse Georges de Briey, comte Roger van der 
Straten-Ponthoz, comte et comtesse Emmanuel d’Oultremont, 
comtesse Madeleine de Robiano, baronne Frédéric d’Huart, 
comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, comte et comtesse 
John de Marnix de Sainte-Aldegonde, comte Louis Cornet de 
Ways-Ruart, marquis d’Assche, baron et baronne t’Kint de 
Roodenbeke, baronne de Blommaert de Soye, comte et com
tesse Cornet d’Elzius, baron et baronne Conrad van der Brug- 
gen, comte Constantin de Bousies, M. et Mme Gaétan Carlier, 
M. Gaston de Kerehove d’Ousselgbem, baronne de Villeniagne 
de Vogelsanck et sa fille, baronne Albert d'Huart et sa fille, 
comtesse Gustave de Lannoy, vicomte et vicomtesse de Spoel
berch, comtesse Gaston de Liedekerke, comte et comtesse 
Joseph d’Oultremont, chevalier Carlos de Selliers de Moran- 
ville, baron et baronne de Steenhault de Waerbeck, M. et 
Mme Vermeulen de Mianoye, comtesse John d’Oultremont, 
capitaine de K erchove d’Ousselghem, comtesse Edouard d'Oul
tremont, etc.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Germaine de 

Robiano, fille du comte Gaétan de Robiano et de la comtesse, 
née baronne Pycke de Peteghem, avec le comte Joseph le 
Grelle, fils du comte Oscar le Grelle et de la comtesse, née 
baronne de Grüben.

x x x
On annonce les fiançailles de la comtesse Marguerite de 

Renesse avec le duc de Caracciolo.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c 'est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Retour de Paris. La maison Georgette informe sa clientèle 

qu'elle expose dans ses salons de modes, rue Royale, 21, des 
chapeaux de haut style, modèles nouvellement créés pour la 
saison.

x x x

Restaurant M ajestic.
Porte de Namur.

Premier étage. — Ascenseur, 
x x x

A u x fiancés. — Gd choix de meubles pour cuisine, sujets et 
cabinet de toilette. Mon Van Campenhout, 58, bd Botanique, 

x x x
Cinéma S e le c t . — Le Secret de Polichinelle, la fine comé

die de M. Pierre W olff, figure à l’ intéressant programme de 
cette semaine au Select Pathé, 4 et 5, avenue de la Toison-d’Or 
(porte de Namur).

x x x
Grand choix de Jean Bart et chapeaux fillettes et bébés.

Nouveautés anglaises.
Bonneterie Hespel, 55, chaussée d’ Ixelles, 

x x x
Exposition de costumes tailleur modèle haute couture, der

nière création parisienne, dans les salons de la Maison Beer 
Corbel, fourreur, 8, avenue Louise.

x x x
Parmi les spectateurs de la première d'Après M oi au Parc, 

nous avons reconnu : Comte et comtesse Horace van der 
Burch, baron et baronne H. de Woelmont, notaire et Mme de 
Tiège, M. et Mme Foucart, M. et Mme Lehman, M. et 
Mme Keym, M. et Mme Léon Favresse, M. et Mme Emile 
Tasseï, M. et Mme Guillaume Guidé, Mlle Vercken, M. et 
Mme G. Goemaere. M. et Mme Eenberg, Mme Ramaeckers, 
Mme Hector de Backer, Mme de Ro, Mme Rigaux-de Samblanc, 
Mme Van denBroeck, M. et Mme L o icq , Mme Wangerinée, M . et 
Mme van Heerswingels, M. et Mme Félix van (1er Elst, général 
comte Albéric van der Burch, comte de Pellan, comte Adrien 
van der Burch, comte Rodolphe van der Burch, MM. Jacques 
et Léon Todros, W eill, Nias, Gilbert, de Perceval, Ernest et 
Robert Mélot, Wolfers, Brouwet, Oscar et Paul Crabbe, Jamar, 
Rigaux, etc.

x x x
L 'A rt décoratif, C. Dangotte, boulevard de Waterloo, 102, 

possède un atelier de broderie. d’où sortent les plus jolis 
coussins.

x x x
Exposition des nouveaux modèles.

Toilettes d’après-midi soie, 95 francs.
Costumes tailleur doublés soie, 110 Irancs.

Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim. 
x x x

Simplifier sa cuisine, tout en la bonifiant, paraît un pro
blème quelque peu paradoxal. On le résout pourtant grâce à 
l’emploi de l’Extrait de viande Liebig.

x x x
Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 

x x x
En l’honneur de S. A. R. le prince Henri de Bavière, LE. 

AA . SS. le duc et la duchesse d’Arenberg ont donné un dîner 
dont les autres convives étaient : S. Exc. le ministre d’Autri-  
che-Hongrie et comtesse de Clary et Aldringen, comtesse 
Sophie de Clary et Aldringen, LL. AA. le prince et la prin
cesse Charles de Ligne, comte et comtesse Hadelin d’Oultre
mont, LL. AA.SS. les princes de Croy, comtes Louis et Raoul 
de Liedekerke.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch ont donné une 

soirée, mardi, à l’occasion du mariage de leur nièce, la baronne 
Elisabeth de Mévius, avec le baron Franz de Haas Teichen. 

x x x
La comtesse de Smet de Naeyer a donné un goûter le 

25 mars.
x x x

Goûter, le même jour, chez la comtesse de Beauffort. 
x x x

The Rainbow, 50, Marché-aux-Herbes, salon de dégusta
tion. Les meilleures marques de vins et liqueurs. — Buffet 
froid. — Propriétaire Edm. Wante. — Tél. B . 4427. 

x x x
Tailleur doublé mi-soie, 110 Irancs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 
x x x

NOUVEAUTÉS DE PARIS 
CHAPEAUX DE HAUT STYLE 

Prix modérés

MAISON 
H .  C O L E T T E
if.^nlirair TP ,e At» N lnm inô

Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 
à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Huy le, 
48a. boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x  
Blouses, Robes lingerie.

Robes et toilettes enfants et fillettes.
Mme Arts-Demol, 6, rue Ernest-Solvay. 

x x x
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria  se présentent à 

merveille pour l’êtes, noces et banquets.
;. x x

La princesse Aristarchi a donné une belle soirée musicale 
au cours de laquelle un élégant auditoire a vivement applaudi 
la cantatrice Mlle Frieda Lautmann, dans des lieder de 
Brahms, Strauss, Weingartner et des mélodies d e  Royer, 
accompagnée au piano par Mlle Boris Lautmann.

Parmi les invités: Duchesse d’Ursel, vicomtesso d e  Sous- 
berghe, comtesse Raoul d e  Liedekerke, Mme de Stuors, 
Mme Dolez, princesse Koudacheff, Mme de Krozinsky, comtesse 
Henri d’Oultremont, Mme Wittouck, vicomtesse A. de Nous- 
berghe, M. d e  K oudriaffsky, Mme et Mlle Falliady Boy, 
Mme Mitilineu, prince Nakachidje , M. Bridges, Mrs. Watson, 
ministre d e  Perso, M. Farathéodory, Mme Vorhaegho de 
Naeyer, etc.

x x x
Mme Pangaert d’Opdorp donnait le lundi de Pâques une 

réception, de 4 à 7 heures, qui fut des plus brillantes.
Les invités ont admiré les beaux objets d’art collectionnés 

par le fils de la maîtresse de la maison, le chevalier Pangaert 
d’Opdorp.

Pendant la réception, un orchestre de mandolinistes, sous la 
direction de M. Silvio Ranieri, a exécuté des morceaux de 
choix, tandis qu’une loterie réservait de jolies surprises aux 
dames.

Dans la nombreuse et élégante assistance : Comtesse d ’Ar- 
schot Schoonhoven, comtesse Charles de Briey et ses filles, 
comtesse de Béthune et ses filles, liaronne de Pitteurs-Ilié- 
gaerts, baronne Marie Snoy, comtesse Adrien d’O ltremont et 
ses filles, comtesse d’Ansemhourg, comtesse de Ghellinck «l’EI- 
6eghem-Vaernewyck, liaronne Albert Snoy et sa fille, M .do 
Leu de Cecil et sa fille, liaronne de Monthlanc et ses filles, 
M. et Mme Alphonse de Penaranda de F ranchimont, comtesse 
Coghen, vicomtesse Henri d e  Boughem, liaronne van der 
Bruggen, comtesse Georges de Looz, Mme d e  Timary et sa 
fille, comtesse Eugène de Meeùs et sa fille, comtesse d e  Ville- 
gas de Clercamp, comtesse de Romrée de Vichenet et sa fille, 
comtesse André de Meeùs, baron et baronne Atbanase de 
Broqueville, comtesse de Theux de Meylandt, baronne Lun- 
den, baron et baronne Adhémar de Royer de Dour, comte et 
comtesse Georges de Briey, comtesse Francis de Meeùs, com
tesse d’Hanins de Moerkerke, général chevalier de Selliers de 
Moranville, baronne de JamMinne de Meux, Mme Albéric de 
Pierpont et sa fille, comtesse Hadelin d’Oultremont, comtesse 
Adolphe de Borchgrave d ’Altena, M. de Komlriaffsky, com
tesse Marguerite de Villegas de Saint-Pierre, Mlle van der 
Gracbt, baronne A . de Failly et sa fille, Mme H. de Mélotte et 
sa fille, vicomtesse Th. de Jongbe d’Ardoye, comtesse John de 
Marnix de Sainte-Aldegonùe, comtesse Philippe de Beauffort, 
baronne Maurice de Crombrugghe de Looringbe, baron et 
baronne F. van der Bruggen, M. et Mme Michel de Crayen- 
cour, M. e t  Mme Paul Hamoir, baronne Paul Pycke et sa fille, 
Mme Belpaire-Woeste et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa 
fille, vicomtesse Henri de Beugbem, baronne Armand de 
Bonhome et sa fille, comtesse Adolphe de Béthune, comte 
Louis Cornet d’Elzius, baron de Rosée, chevalier Powis 
de Tenbossche, baron Charles de Monthlanc, chevalier 
van Praet, comte Robert de Changy, comte Joseph d’Hespel, 
baron Ernest de Jamblinne de Meux, M. H. Kervyn, etc. 

x x x
Une charmante soirée musicale a réuni, mardi dernier,dans 

l’hôtel de Mlle Anna Boch, une foule de personnalités artis
tiques et mondaines, parmi lesquelles : Comtesse Ch. d’Ursel. 
Mme Hynderick de T heulegoet, M. et Mme Ch. de Penaranda 
de Eranchimont, directeur du Conservatoire d e  Bruxelles et 
Mme Léon Du Bois, comtesse de Borchgrave, MM. Rolin, pré
sident honoraire à la Cour d’appel; Octave Mans, Emile Drion, 
de Vigneron, J. Jongen, M. et Mme G. de Golesco, baronne 
Gérard Nothomb, comte et comtesse Henri d’Oultremont, 
M. et Mme Errera, M. et Mme Jean De Mot, M. et Mme J. May. 
M. et Mme M. Philippson, M. et Mme R. Wytsman, M. et 
Mme Ch. Leirens, M . et Mme E . Van den Eeckhoudt, Mme J.Van 
den Eèckboudt, Mme F . Verheyden, M. et Mme H Cassiers, 
M. e t  Mme Marnix d’Haveloose, M. et Mme Ch. Samuel, M. et 
Mme Roland, Mme A. Blondel, Mme Bemelmans. M. et Mme 
Paul Lambotte, M. et Mme E. Bosquet, M. et Mme Dam, Mlles 
A. Everaerts, L. Derscheid, Preumont, etc.

Programme classique et moderne : Pièces pour piano et 
violon,, de Hændel, J.-S. Bach, C.-F. Bach, Nardini, Chopin,
G. Fauré, G. Pierné, etc., exécutées par une jeune pianiste 
parisienne qui débuta la semaine dernière aux concerts de la

Libre Esthétique avec un retentissant succès, Mlle Georgette 
Gullor, et par son frère, M. Léon Guller. Ce. fut» grâce ;ï l’ex
cellence de l’interprétation et au choix du programme, une 
soirée de gran<l art. On fit fête à la brillante artiste, qui fut 
surtout applaudie pour le brio étourdissant qu’elle sut mettre 
— tout on gardant la pureté d’un style sévère — dans l’exécu
tion de la deuxième ballade et de deux mazurkas de Chopin. 
Son frère fut particulièrement apprédlé pour le sentiment avec 
le«ju«d, accompagné à l’orgue par M. A. De Boe«;k, il interpréta 
une pièce lento de C.-E. Bach. Tous les numéros du programme 
furent d’ailleurs interprétés à  merveille, Mlle Georgette Guller 
servant aimablement «l’accompagnateur à son frère.

Un tour de valse termina la soirée.
x x x

Mardi dernier, charmante soirée dansante chez le chevalier 
et Mu,u de Harlez de Deulin, «ni leur château de Bruyères.

V assistaient: Chevalier et Mme Henri de X>am inné et leurs 
filles, chevalier et Mme de Gra«ly de la Neuville et leurs filles, 
comtesse de Pinto et ses filles, baronet baronne Georges de 
Potesta de Waleffe et leurs filles, comtesse Henri de Meeùs et 
sa fille, M. et MmeJean «M Biolloy et leurs filles, chevalier et 
M1,1,1 Léon de Tlioux de Montjardin, Mlle de Harloz de Deulin.

Au nombre des valseurs : MM. Etienne «It; la Haye, Guy de 
Pierpont, Léon Holhig, Philippe de Marnix de Sainte-AIde- 
gonde, Etienne et Emeric de Timary, Amaury de Fortemps de 
Loneux, Gaétan du Welz, Edouard de Biolley, A«lolplie de 
Laminno, J«jsoph de Borcbgrave «l’Altena, Guillaume, Charles 
et Antoine de llarlez de Deulin.

X X X
Le baron et la baronne Théophile de JamMinne de Meux 

ont donné, mercredi, un très joli bal.
Le cotillon était dirigé, avec le plus grand entrain, par les 

barons Louis et Ernest de JamMinne de Meux.
Ravissantes fleurs et jolis accessoires de çotillon.
Les invités étaient : Baron et baronne Henri Kervyn de 

Lettenhove et leur fille, comtesse Charles de Briey et leurs 
filles, baronne Albert Snoy et sa fille, baron van «1er Gracbt et 
sa fille, comtesse de Briey et sa fille, baron Arthur de Failly 
et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa fille. baronne Durutte et 
sa fille, vicomtesse Théodore de Jongbe «l’Ardoye, Mlle van 
Hoobrouck «l’Aspre, comtesse de Béthune et sa fille, Mlle 
Eléonoro de Béthune, baronne Albert d'Huart et sa fille. 
Mme Fernand du Roy de Blicquy et sa fille, baronne de 
Monthlanc et ses filles, comtesse Joe de Ribaucourt, ba
ronne Clément de JamMinne de Meux, comte Antoine de 
Romrée, comte Henri Cornet de W a y s-R u a rt , baron 
Adrien Kervyn de Lettenhove, baron Paul de Favereau, 
comte Joseph d’Hespel, baronne Emmanuel de JamMinne 
tle Meux, baron Henri d ’Huart, M. Henri Kervyn, comte 
Jacques de Lalaing, chevalier Po\vi6 de Ten Bossche, baron 
del Marmol, comte Gaston de Ribaucourt, comte Gaston 
d’Ansembourg, baron Raoul de Maleingreau d’Hembise, M. 
Georges Verhaegen, etc.

x x x
Jeu«li 27 mars, sauterie très animée donnée par Minc Edgar 

de Prelle de la Xieppe, à la 6alle Selderslagh.
Le cotillon, très fleuri, était «lirigé par Mlle Henriette de 

Prelle de la Xieppe et M. Eugène Verhaegen.
V assistaient : Comtesse Charles d’Ursel et ses filles, com

tesse Charles de Briey et 6es filles, baronne Albert Snoy et sa 
fille, Mme Charles de Prelle de la Nieppe et sa fille, Mme Alban 
Kervyn et sa fille, baronne Georges de Maleingreau d ’Hembise 
et ses filles, baronne Oscar de Crombrugghe de Looringbe et 
ses filles, Mme Humbert de Mélotte de Lavaux et sa fille, 
liaronne Capelle et ses filles, comtesse de Diesbaeh-Belleroche 
et sa fille, Mme Belpaire-Woeste et sa fille, vicomtesse Cos6ée 
de Maulde et ses filles, Mme Ernest de Thibault de Boesinghe 
et sa fille, Mme de Timary et sa fille, comtesse de Sansac de la 
Vauzello et sa fille, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, 
Mllvt Marie-Clairo et Elisabeth Verhaegen, comtes Guy de 
Beauffort, Robert d e  Changy, baron Georges d e  ILuIzitzky 
d’Ostrowick, comte Uaphaél d e  Robiano. barons Etienne de 
Vinck, Alexandre «l’Anlembourg de Gibiacq, comte Armand 
de Diesbach-Belleroche, I arons Y van de Radzitzky d ’Ostro- 
wick, Guillaume et Henry Snoy, Jacques Sadoine, Raymond 
de Vinck de I)eux-<>rp. Etienne, José et Marcel de Crom
brugghe de Looringbe, MM. Robert Capelle., Henry et Maurice 
Kervyn, baron Raoul <lo Maleingreau d’Hembise, lieutenant 
Verhaegen, MM. Paul Houtart, Etienne et Jean Verhaegen, 
Robert et Jean «lo Hults, baron Guillaume, comtes Joseph 
d’Hespel, Antoine de Romrée de Vichenet, I aron Arthur 
Fallon, lieutenant Charles d’Orjo de Marchovelette, Fer- 
nan«l Orban «lo Xivry, René de Mo«lave de Masogne, baron 
Jean de Cbestret de Haneffe, Robert de Lalieux «lo la 
Rocq, etc.

x x x
Minc Belpaire-Woeste donnera un bal blanc le 19 avril.

x x x
corsets, ceintures, jupons.

Mme Hidet, 20, rue de la SaMonnière, Bruxelles.
X X X
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AGENCE BELGE

R e n é  KUHLING

EUGEOT
. 25, R U E  DU C H A M P - D E - M A R S

T éléph . A  5 3 1 6  (P orte  de N am ur)

T o rp é d o  18 chevaux léger type sport P E U G E O T , carrosserie d ' I e te ren. 

VOITURES FINIES DISPONIBLES. LIVRAISON RAPIDE DE CHASSIS DE TOUTES FORCES
127

Les parfums IYIONNA-VANNA sont en vente
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

M .  M A U I t l C E  P R O O S T
3 7 ,  r u e  d e  R u s s i e

A gen t g én éra l pour la  B elgique.

CYCLES LA PERLE
De VRAIES PERLES 

Catalogue et Gros 
J u l i u s  H o lz ,  B llos 

DÉTAIL : CHEZ TOUS NOS AGENTS

Fabrique Nationale d’Armes de Guerre
DE H E R S T A L

V o ic i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

Agence générale ■ 1 5 , r u e V e y d t .  B R U X E L L E S

BRIGQUET Soeurs

G o r s e t s  -  G e in t u r e s

49, rue de Stassart

BRU XELLES

LA  C H  E V E L U R E
ET LA PARFUME AGRÉABLEMENT

EN  V E N T E  P A R T O U T .G r o s -.F .V IB ER T.F a b  L Y O N

NUGGET
P0L1SH

donne à vos
chaussures 

le B r illa n t  
sans égal 

l ’Im p e rm é a b ilité  
et la  Souplesse 

agréable.

É vitez les 
con tre façon s



N° 31 . — 30 mars 1913-

USINES

HAREN-NORD
T E L .  8 1

ZINSEN RUE ROYALE
-  7  -  

B R U X E L L E S
T é l .  9 5 9 3

Les belles journées de printemps font s’amener nombreuses, 
boulevard du Régent, n° 2, les élégantes raffinées qui forment 
la clientèle de la Maison Pierre.

Rien n’égale, en effet, la grâce et le chic tout parisien des 
modèles créés par cet habile couturier.

x x x
Elargi et renforcé pour la jarretelle, seul le bas Lemaître, 

Je Paris, est un bas rationnel. Seul dépôt : Maison George, 
44, rue Coudenberg. — Gant Perrin.

X X X
Pour vos déjeuners, dîners, lunchs, buffets, soupers, 

adressez-vous directement au traiteur Lorphèvre,
47, rue de Namur, 47. — Entreprend à tout p r ix .

X X X
Le 6 avril, à 2 heures, au Palais du Cinquantenaire, fête de 

charité organisée par le Club du chien de garde et de défense 
Je Woluwe, au bénéfice de la Ligue nationale belge contre la 
tuberculose, pour les dispensaires Albert-Elisabeth et Léo
pold, sous le haut patronage de LL. MM. le Roi el la Reine.

Au programme : Grand cortège de chiens, courses, démon
strations, participation du B. P. Belgian Boy-Scouts, concert 
par l’Harmonie de Bruxelles-Port de mer, sous la présidence 
d'honneur de M. V ictor Dumon.

On peut se procurer des cartes de loges à 5 francs et des 
places réservées à 2 francs chez la vice-présidente de l’œuvre, 
Mme Alfred Orban, 39, avenue des Arts; Mme Landrien, tréso- 
rière, 14, rue Bosquet, au dispensaire Albert-Elisabeth, 61, 
rue aux Laines, et au dispensaires Léopold, 205, rue de la Poste.

X X X
Une grande fête de charité au profit d’œuvres sociales avec le 

gracieux concours du Brussels’ Ice Hockey et Skating Club, 
aura lieu au Palais de Glace Saint-Sauveur, le jeudi 10 avril, 
, j h. 1 2 du soir.

Au programme notamment une exhibition de figures de pati
nage par Mlle Frentzen et M. Vogel, champions d'Allemagne, 
et un match international de hockey entre l'équipe allemande, 
championne de la Ligue internationale de hockey sur glace à 
>i-Moritz. et l’ équipe belge, championne du championnat 
d'Europe à Munich.

Les dames patronnesses sont : Mlle Casse. Mme L . De Coninck. 
comtesse Cornet d’Elzius du Chènoy, comtesse Cornet d’Elzius 
de Peissant, Mme de Theux de Montjardin, comtesse d'Yve de 
Bavay. vicomtesse Desmaisières, baronne Pauline d'Hoogh- 
rerst. Mme F . van den Corput, comtesse de Geloes d’Eysden, 
douairière O. de Hennin de Boussu-Walcourt, comtesse Pierre 
de Liedekerke. comtesse Marguerite de Liedekerke, baronne 
de Radzitzky d 'Ostrovvick, comtesse Antoinette d ’Ursel, MŒe 
Versé-Pelgrims.

Entrée : 5 francs. Table (4 places, entrées comprises), 
40 francs.

X X X
On nous prie de solliciter le généreux concours de nos lec

teurs pour le succès de la Grande Tombola organisée par 
irrêté royal au profit des orphelins et abandonnés d’Yvoir- 
far-Meuse.

Cet asile, fondé en 1903 à Saint-G illes-Bruxelles, abrite 
aujourd'hui cent vingt petits malheureux, venus de tous les 
points de la Belgique, et ne compte depuis dix ans que sur la 
chanté pour arriver à les nourrir. Sans autre considération 
que la misère morale et matérielle dont souffrent ces déshé
rités, on reçoit aussi à l’orphelinat d’Yvoir, et souvent gratui
tement, les enfants abandonnés. Dès que les enfants ont 
douze ans, la direction se charge de les placer dans des mai- 
sons où ils apprennent un métier et assure leur persévérance 
dans la bonne voie du travail.

Cest pour fournir du pain à ces petits qu'une villa , à Maria- 
kerke-Ostende, valeur 18,000 francs, est mise en loterie. Cette 
loterie, qui comprend aussi 10,000 francs de lots secondaires, 
ara tirée fin décembre 1913.

Le prix du billet est de 1 franc. On peut s'en procurer en 
l'adressant par lettre à Mme Pierlot-Logé, château de Cugnon- 
srr-Semois, et chez Mme Morimont, château de Saint-Gérard.

X X X
Comestibles, Primeurs, Conserves.

Mme Henry et Cte, 53, Marché-aux-Herbes. Tél. B. 44.75.
X X X

Restaurant Ravenstein.
Changement de propriétaire. Rendez-vous des familles.

X X X
Première Communion. — Pour des cadeaux utiles et de bon 

goût, adressez-vous à  l’orfèvre Miele, 83, r.Marché-aux-Herhes.
X X X

On a relevé en ces derniers mois de nombreuses copies du 
radiateur Métallurgique, il est douteux, toutefois, que le public 
a laisse prendre au subterfuge. Une Métallurgique, même sans 
coupe-vent, sera toujours pour le connaisseur une M étallur- 
gique, mais une voiture X ...,  même avec notre radiateur, ne 
pourra jamais, même pour le plus ignorant des acheteurs, de
venir quelque chose de comparable.

Est-il besoin de nous expliquer ?
X X X

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Êventail : 
Docteur L. Barella, comte et comtesse Albert de Meeûs, 

M. E. Decamps, Mme Melis de Beaumont, M. Redernans, M. 
et Mme Martin Toms, Mme Ernest Kreitag, Mmes O. Brasseur, 
J. Feyerick, R . Poison, Delori, Becli, à Ostende.

Mme Maximilien Horion (de Visé) et Mlle Horion, Mlle 
Bauffe, Mme F . Jeanlet, M. et Mme Paul Giron, Mme Alfred 
tan der Stegen, à  La Panne.

M. du Puis d e  Pont d e  Sains, à  Hoyst-sur-Mer.
Mme Story, le substitut du procureur du Roi et Mme Louis 

l ’ irard, à Middelkerke.
La famille Lippons, M e t  M lle ' Kufferath, M. et Mlle' llou-

ben, au Zoute (Ivnocke).
Mme Julos Guillery, Mme De Poorter, Mme Gracia, vicom

tesse Jolly, à Westende.
Mme de Bassompierre, à Blankenberghe.
Mme de Neck, à Middelkerke.
M. et Mme Godisiabois. à Nieuport.
M. Léon Scbaetzen, à  N’ ieuport-liains.
M. Eernaud Cluydts. à Turnhout.
M. de Scbynmackers (de Mons), vicomte et vicomtesse de 

Spoelberch, à Bruxelles.
Mme Hubert Bruneel, à Wiesbaden.
M. et Mme Schoenfeld, à Cagnes (Alpes-Maritimes).
M. Henry de Hassonville (de Liége), au château d’Aye.
M. A. de Limelette, au château de Hody, par Anthisnes.
M. R . de Modave de Masogne, au château de la Neuve 

Tour, par Assesse.
M. et Mme Eugène Maistriau, chalet Roland, à Jurbise.
Mlle Yvonne Carly, à Florenville.
M. \V. Prinzing, à Boitsfort.
M. J .-F . Van der Elst, à Cortenberg.
Mme Herman Dons, à NVépion.
Mlle Dassonville, à Saint-Hubert.
Mme Duysters, à Haelen lez-Diest.
Mme E. Bivort de la Saudée, au château de Roisin.
Mme Jean du Bos, au château de Bodelles, par Amien9 

(France). .
Mme E. van Yeen et sa famille, comte et comtesse de la 

Boëssière-Thiennes, à Paris.
Mme Ed. de Ivuyper-le Maire de Sars le Comte, à Nice.
Mme L. Malherbe, M. René Malherbe, en Allemagne.
Mlle Wasseige (de Namur), en Espagne et au Maroc.
Comte et comtesse Fernand de Beauffort, à Rome.
Rentrés :
A  Bruxelles : M. et Mme Walthère Boland, M. et Mme Josse 

Allard, M. Guisgand, baron Ludovic Stiénon du Pré, comte 
et comtesse Cornet de Grez d’Elzius, baronne Georges van 
Zuylen van Nyevelt.

A Courtrai : M. Pierre Dehhaudt.

Rencontré à  Paris, pendant les fêtes de Pâques : Comte et 
comtesse de Laubespin. M. et Mme Fernand deThier, vicomte 
et vicomtesse de Spoelberch, M. et Mme Edgar d e  Prelle de 
la Nieppe, Mme van Pottelsbepghe de la Pottorie, Mme De- 
champs-de Thier, baron et baronne Léon Lambert, baron et 
baronne van Zuylen. M. et Mme Lœwenstein, baron d’Oble- 
neel. comte de Chavignac, notaire Fléchet. M. Van den Cor
put.

Rentré récemment par Rriton  vià Durban, le lieutenant 
d'artillerie G. Vangermée, commissaire de district ad inté
rim au Katanga, fils du colonel du génie, gouverneur général 
à Elisabethville.

M. de Broqueville. chef du cabinet, a quitté Bruxelles, mer
credi, avec sa famille, se rendant à  Caux, en Suisse, où il 
séjournera une quinzaine de jours.

Le baron de Borchgrave, ministre plénipotentiaire, va faire 
à Wiesbaden une cure de trois semaines.

Le lieutenant adjoint d'état-major et Mme Jules Tinant 
s’embarqueront à Scuthampton, le 5 avril, à destination du 
Katanga. Le ministre des colonies a chargé M. Tinant de la 
direction d'une importante mission scientifique.

X X X
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria  est tout 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
X X X

Nos chemises batiste d’Egypte fantaisie aux prix réclame 
de 5 fr. 50 sont garanties au lavage.

Bruxelles,25-27, Mgne-Herbes-Potagères. Ostende Digue-Mer.
X X X

La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleino.

X X X
Fowler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d'Arenberg.

Spécialité : Pardessus de voyage.
Paletots Gabardinette imperméable, 75 francs.

X X X

On annonce la mort de la veuve de l’ancien ministre du 
Mexique en Belgique, Mme Nunez Ortega, née Joséphine-Her- 
minie baronne Mattl de Lowenkreuz, décédée le 24 mars à 
Bruxelles, ou elle s’était fixée, dans sa soixante-huitième année.

Elle ne laisse qu'une fille, Mlle Fernanda Nunez Ortega.
Sa mort mot encore ou deuil : Mlle Rafaela Nunez Ortega, 

baron et baronne Mattl de Lowenkreüz et leur fils, M. et Mme 
Otto de Durfeld et leur fille.

Assistaient aux funérailles : Duc d'Ursel, comtesse Louis de 
Merode, princesse Charles de Ligne, comte John d'Oultremont, 
comtesse Antoinette d’Ursel, baronne Pauline d’Hooghvorst, 
M, Liebaert, baron Oeorges Snoy, baron L, d e  W oelmont, 
M. Alphonse de Ponaranda de Franchimont, comte de V ille-  
gas de Saint-Pierre-Jette, marquis de Beauffort, comte Henri

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz —  // heures de Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAU-BEAUX, 

CONCOURS HIPPIQÜE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a ttr a c t io n s  qu e s u r  la  C ô te  d ’A z u r

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

d’Oultremont, marquis Impérial i, comte Albéric van der 
Burch, M. de Modave de Masogno, baron van der Gracht, etc.

X X X
Mme de la Roche Marchiennes, M. de la lloche Marchiennes, 

la vicomtesse douairière Cossée de Maulde, la douairière Amé- 
dée van de Iverchove, la douairière Maurice Fouache d’Halloy, 
la douairière du Roy de Blicquy, le lieutenant général Fernand 
du Roy de Blicquy, aide de camp honoraire de S. M. le Roi, 
et Mme Fernand du Roy de Blicquy, la douairière Léopold du 
Roy de Blicquy, M. Gustave du Roy de Blicquy, conseiller à 
la Cour de cassation ; le baron «la Blommaert de Soye, M. Fer
nand Coppée, font part de la mort de M. Emile-Edouard- 
Josoph de la Roche Marchiennes, décédé le24 mars à Harvengt, 
au château de Marchiennes, dans 6a soixante-dix-huitième 
année.

x x x
Du Prince Botinatowski :
Le 18 mars est décédé, à Ilyères (département du Var), 

dans sa soixante-neuvième année, M. Louis De Wulf, consul 
de Belgique à Dunkerque.

Les Belges nombreux qui, au cours de sa féconde carrière 
consulaire, ont été en relations avec lui, se souviendront 
avec sympathie et regret de cet homme loyal, actif, qui, 
de nationalité française, s’était donné de tout cœur à  sa 
tâche de consul belge. Jamais nos compatriotes ne faisaient 
appel en vain à son intervention non plus qu’à son obligeance. 
Lacroix de chevalier de l’ordre de Léopold, puis celle d’officier, 
faveur rare pour un consul marchand, récompensèrent succes
sivement ses multiples services.

Il laisse une veuve, Mme De Wulf, née Guye; un fils, M . Paul 
De Wulf, (jui remplit depuis plusieurs années, dans le grand 
port français, les fonctions de vice-consul de Belgique, et six 
filles, MIIHH Daniel Cyssau, Jean Bourlange, vicomtesse de 
l’Orne d’Alincourt, Albert de Mercier, David Bonpain et 
Lucien Delruo. Vingt et un petits-enfants égayaient sa vieil
lesse, qu’on espérait longue et qui a pris fin inopinément.

Los funérailles ont été célébrées en l’église Saint-Eloi de 
Dunkerque, mercredi dernier.

x x x
On annonce la mort de la douairière de Rossius de Bouillon, 

née de Montigny, décédée à l âge de quatre-vingt-onze ans.
Sa mort met on deuil : Lieutenant général baron Wahis, 

aide de camp honoraire du Roi, et la baronne Wahis, née de 
Rossius de Bouillon; Mme de Rossius de Bouillon, dame du 
Sacré-Cœur; baron e t  baronne Adolphe van Zuylen van 
Nyevelt, M. Théo Wahis, lieutenant aviateur, adjoint d’état- 
major, du régiment des grenadiers; Mme Louise-Marie Wahis, 
dame de la Sainte-Famille; chevalier et Mme René de Patoul, 
M. et Mme Fernand Wahis, Mlles Anne, Marie et Alix Wahis, 
MM. Jacques et Georges Wahis, baron Robert van Zuylen van 
Nyevelt, chevalier Jacques de Patoul, Mlles Elisabeth, Anne 
et Eliane de Patoul, Mlles Renée, Geneviève et Christiane 
Wahis.

X X X
Mme Sundheim de la Cueva, née Louise de Fæstraets, est 

décédée le 23 mars, à l’âge de quarante-cinq ans.
X X X

Mlles Borgos, Mary Leroy et de Bedts, du théâtre du Parc, 
sont habillées par la Maison Marguerite, 123-125, r. Royale.

X X X
Installation complète d'intérieurs.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Exigez le chauffe-bains « Godesia », A . Stokvis et (2®, 
Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger.

X X X
I l  ne fa u t  pas croire  que pour faire un plat exquis, il faut 

multiplier les ingrédients. Une petite addition d’Extrait de 
viande Liebig donne plus de saveur à un mets que toute une 
collection de condiments.

X X X

DEPOT GÉNÉRAL :

D E L A T T R E  C ie
61, rue d ’A n g leterre , B ru xe lles

P O U R  L ’ E T E

C o r s e t - c e i n t u r e

en je r s e y  “  s p é c ia l „
s a n s  a u c u n e  b a l e i n e  s u r  l e s  h a n c h e s

M A I S O N

Mary Moenaert
I , r u e  V a n  O r le y ,  B R U X E L L E S

Téléphone 5 0 4 9

A U T O M O B I L E S
L e s  v o i t u r e s  l e s  p l u s  p e r f e c t i o n n é e s ,  l e s  p l u s  s i m p l e s  

e t  l e s  m o i n s  c o û t e u s e s  d ’ e n t r e t i e n

c h â s s i s  l î î ,  V î î  e t  6 0  m » .

livrés avec M I S E  E N  M A R C H E  A U T O M A T I Q U E  
E T  G O N F L E U R  D E  P N E U S

AGENCE BELGE: WILLIAM E FRERES S ? ™ ? *

A S S U R E Z  V O S  B A S
A V E C  L E  P R O T È G E - B A S

SANS il ECONOMY I I

B r e v e t é

MARQUE DE FABRIQUE

QUI VOUS PERMETTRA DE PORTER LES BAS 
DE SOIE LES PLUS FINS SANS CRAINTE DE 
LES VOIR DÉCHIRÉS LE PREM IER SOIR.
S’ATTACHE COMME LES PINCES ORDINAIRES. 
C’E ST  U N E  N É C E S S I T É  AVEC LES BAS  
FIN S QUE L’ON PORTE ACTUELLEMENT.
EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS

Pour le g r o s  : M. L .  POCHET ̂ 31, M on tagn e  a u x  H erbes P o ta g è re s , B R U X E L L E S
102 (Rayon
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d e s  S a v o n n e r i e s  J O ever  f r è r e s  ("S . J î - ) ,  f o r e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v o n . Foumlueur de la CourdeBeldgue

D’Anvers ;
Jeudi dernier a été célébré, au milieu d’une véritable 

affluence, le mariage de M. Paul-D. Steinmann, fils de feu 
M. Daniel Steinmann et de Mme, née Haghe, avec Mlle Lucy 
Martroye, fille unique de feu M. Jacques Martroyo et de Mme, 
née Verspreeuwen.

Lès témoins des mariés étaient : Pour M. Paul-D. Stein
mann, son oncle, M. Germain Spée ; pour Mlle Martroyo, 
M. Robert Martroye-de Joly, son frère.

A l’entrée dans la salle des mariages de l'hôtel de ville, 
le cortège était composé comme suit : M. Robert Martroye- 
de Joly et Mlle Martroye, toute radieuse et charmante en sa 
liliale toilette blanche; M. Paul-D. Steinmann et M"IU Daniel 
Steinmann, M. Germain Spée et Mme Jacques Martroye, 
M. Louis Steinmann et Mme Adolphe Verspreeuwen, aïeule 
maternelle de la jeune mariée; notaire Emile Lefebvre et 
Mme Ired Vrancken, M. Georges Steinmann et Mme R. Mar- 
troÿe-de Joly, M. Ired Vrancken et Mme Constant Cloquet, 
colonel Léopold Lambert et Mme Emile Lefebvre, M. Armand 
Spée e t  Mme Louis Steinmann, M. Georges Lefebvre et Mme 
Georges de Wael, M. Georges de Wael e t  Mme I.. Lambert, 
M. Henri Spée et Mme Georges Lefebvre, M. Erwin-H. 
Kuechel et Mlle Louisette Lefebvre.
t;i Le bourgmestre remplissait les fonctions d’officier de Tétat 
civil.

En l’église Saint-Joseph, M. le chanoine Moermans bénit 
les jeunes époux.

Au retour de l’église, Mme Martroye reçut en son coquet 
petit hôtel de l’avenue Plantin ; puis un déjeuner groupa 
autour de M. et Mlle Paul-D. Steinmann toutes les personnes 
citées ci-dessus et de nombreux invités, parmi lesquels : Mme 
Charles Verspreeuwen et Mlle Alice Verspreeuwen, M. et Mme 
John Aulit, Mme Ernest Sasse et sa fille Marthe, Mnle Louis 
van de Velde, M. e t  Mme César Eiffe, M. et Mme Charles van 
de W iele et leur fille Suzanne, M. et Mme Alphonse Aerts et 
Mlle Marie-Louise Aerts, M. e t  Mme Richard Grunbaum, M. et 
Mme Gaston Schul, M. et Mme Paul Storms, M . et Mme Georges 
van Doosselaere, Mme W ilhelm Eiffe et sa fille Annie, M. et 
Mme Charles Luth, Mlles Inès et Madeleine Luth, M. et Mme 
Maurice vàn Cutsem, M. et Mme Henry Willaert, l’auditeur 
militaire Cambresy, M. le référendaire en chef du tribunal de 
commerce Armand Byl, M. et Mme René Storms, M. et Mme 
Marcel Baelde, M. et Mme Matthyssens, Mlle J. Matthyssens, 
M et Mme Victor Thiriar (de Bruxelles), M. et Mme O. Gyl- 
storff, Mme Eug. Pauwels, M. et Mme Louis Beaucarne, le 
bourgmestre et Mme J. De Vos, M. et Mme René De Vinck (de 
Bruxelles), Mlle Simone De Vinck, Mlles Lejeune (de Paris), 
Germaine et Simone de Spirlet, Jeanne De Ridder, Yvonne 
Lauwers, Pulinckx, Flore Hautermann, Anna Berdolt, Hélène 
et Gisèle Moons, Yvonne Fribourg, Marie Madden, van Gee- 
truyen, MM. Ed. Schwenn, W . Koelmann, Hermann Don
ners', Ilermann, Carlo et René Verspreeuwen, Albéric Lau
wers, Ernest Keller, Walter et Hermann Schmalzigang, Fer
nand Verhoustraeten, John van de Velde, Raymond et Mau
rice Meeùs. Pierre et André Willaert, Ernst Eiffe, Emile 
Elligers, Fernand Stuyck, René Muller, Gaspard Beeli (de 
Bruxelles), Alfred et Georges Cousin (de Bruxelles), Marcel 
Piëns, Hans Krauss, Jean Vloeberghs, René de Gottal, Mau
rice Goemaere, Edouard Lauwers, etc.

Dans l'avant-soirée, M. et Mme Paul-D. Steinmann sont 
partis pour l’ Italie.

Hier samedi a été béni, à l’église Saint-Georges. par le cha
noine Raoult de Saint-Ghislain, ami de la famille du marié, 
le mariage de M. Paul Donners, fils de M. Edmond Donners 
et de Mme, née Verspreeuwen, tous deux décédés, avec Mlle 
Jeanne Windelincx, fille de M. Henri W indelincx et de Mme, 
née V érhoeven.

La cérémonie s’est accomplie dans l’ intimité, en raison d’un 
deuil cruel qui vient de frapper la famille Windelincx.

Un déjeuner précéda le départ des jeunes mariés vers l’ Italie 
et la Riviera.

M . le bourgmestre Jean De Vos a procédé hier au mariage de 
Mlle Marguerite Devos, fille de M. L. Devos et de feu Mme, 
née van Aerden, avec M. Alphonse Henderickx, avocat, 
membre de la Chambre des représentants, chevalier de l’ordre 
de Léopold, fils de M. Pierre Henderickx, décédé, et de Mme, 
née Wouters.

En l’ église Saint-Jacques, le cortège pénétra dans l’ordre 
suivant : M. L. Devos et Mme Marguerite Devos, M. A. Hen- 
derickx et Mme Octave Bernard, sa sœur; M. Joseph Devos, 
frère et témoin de la mariée, et Mme J. De Belie, M. Octave 
Bernard, beau-frère et témoin de la mariée, et Mme Arthur 
Devos, M. A . Devos et Mme Auguste Wouters, M. L. Devos 
et M me H. Boet, M. A . Wouters et Mme Valérie Devos.

Après la cérémonie, M. et Mme Arthur Devos ont offert un 
lunch intime suivi d’une réception, en leur coquette demeure 
de la rue Everdy. Enfin, un grand dîner de famille réunit les 
parents et quelques amis des deux familles et précéda le départ 
des nouveaux mariés vers les Pyrénées; au retour, les jeunes 
époux séjourneront quelque temps à Paris.

M.  le bourgmestre Jean De Vos a procédé, hier 29 mars, 
au mariage de Mlle Wynen, fille de M. Joseph Wynen et de 
Mme née Mees, tous deux décédés, avec le lieutenant d’ artil
lerie Léon François, fils de M. Fernand François et de Mme, 
née Parenthon, de L e  Roeulx.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Emile Mees, son 
oncle ; pour le marié, M. Léon Parenthon, son oncle.

Praet, van Havre, W ebb,'Gisèle Bosschaert de Bomvelr Ghis- 
laino Osy de Zegwaart, Renée e t  Germaine Moreau d e  Bol- 
laing, Suzanne Mois, Bruneel de Montpellier, Cardon de 
Lichtbuer, Alice e t  Marthe van Reynegom de iLizet, Imron 
Gaston van llaolten, commandant Lannoy, MM. Jacques Bru- 
noel d e  Montpellier, Raoul Cotteau d e  Patin, Ohatfles van 
Dolft, Laliou de la Rocq, Anatole de Coek de Ramoyen, 
Edouard Guyot de Mishaegen, comtes Vincent et Raoul du 
Bois d 'A iscbe, baron Etienne Orban de Xivry, Léon Ostor- 
rioth, Marcel du Potter, Ludovic della  Faille de Leverghem, 
baron de Maere. chevaliers Moreau de Bellaing, Char le y et 
llarry van Havre, etc.

La soirée artistique permit à cet auditoire particulièrement 
élégant d’applaudir M»"‘H Lin a Bilson et Doriani, du Théâtre 
Royal; Mmos Manette Bail lot, Micheline et Barolla, M. George 
Pollen, des Variétés; M. Collignon, du Lyrique; M. ('lüytens, 
pianiste, et M.Coulemans, violoncelliste, professeur au Conser
vatoire de Gand.

M. et Mme Octave van Lidth de Jeude ont offert, lundi soir, 
dans leur hôtel de l’avenue du Sud, un grand dîner h l’cwcasion 
de la première communion de leur (ils Georges.

Parmi les invités : Douairière van Lidth de demie, Mme Bos- 
suyt, d e  Meulebeke; M. Germain Bossuyt, M. et Mme Louis 
van Cutsem, capitaine commandant au 1U régiment de lanciers 
et Mln* Maurice van Lidth d e  Jeude, M . et Mme Joseph van 
Cutsem-Belpaire, notaire et M m e Paul van Cutsomi. M. et 
Mme E. van Cutsem-Solh, Mme Huart-llamoir, de Bruxelles ; 
notaire Baert, de Meulebeke; M. Albert Baert, de Courtrai; 
Mme Moureau, M. et Mme Alex. Bossuyt-Serruys, Mme Mary 
van Cutsem-Selb, M. et Mme Georges Janssen van Lidth <le 
Jeude, Mlle Parein, M. Carlier, directeur de la Banque de 
l’Union Anversoise; M. et Mme Istas van Cutsem, M. Marcel 
Wyseur, de Gand ; Mlle Marie van Cutsem; docteur Ihihot, de 
Bruxelles; M. de W olf, d’Alost; Mlles Germaine van Lidth de 
Jeude, Yvonne van Lidth de Jeude, Simone Huart-Hamoii*, 
M. L. Moureau, etc.

Des dîners très élégants et très animés ont été donnés ces 
jours derniers chez M. et Mme Max Grisar, chez M. et Mme 
Auguste Grisar et chez M. et Mme Edgard Castolein.

A  l'occasion de la distribution «les diplômes aux «lames infir
mières de la Croix-Rouge, distribution qui se fera en grand 
apparat, dimanche, aux Variétés, et qui sera présidée par 
S. A . Mgr le prince de Ligne, Mme Osterrieth-Mols «tonnera un 
grand déjeuner.

Dans les milieux mondains, on ne parle plus que de la 
grande tête de charité qui va se donner dans le courant d’avril, 
au profit de 1' « Œuvre du lait pour les petits », dont Mme 
Adelin van Werve est, depuis plus de «louze ans, la plus zélée, 
la plus dévouée et la plus sympathhjuo des présidentes.

Cette fête commencera le vendredi 18 avril par une soirée 
artistique dirigée par les excellents artistes peintres Ernest 
Castelein et Edouard Portielje, et comprendra <le6 tableaux 
vivants et des danses de caractère.

Mme Albéric Lunden dirigera la partie musicale. On y 
entendra une Fugue de Bach pour «leux pianos, par Mn,es 
Lunden et Alfred Grisar; Mlle Adrienno Rolin figure au pro
gramme avec le Largo de Haendel, accompagné d e  violon
celle; elle chantera ensuite un duo de Lassen, avec Mlle Lun
den, que nous entendrons, en outre, en uno Chanson écossaise, 
de Beethoven ; le baron de Maere tiendra les orgues, et des 
poèmes seront dits par Mme Adrienne Dliayrmond, des 
Variétés.

Samedi 19 et dimanche 20, de 2 h. 1.2 à 7 heures, une foire 
ancienne sera ouverte. Toutes les échoppes seront tenues par 
des dames et des jeunes filles du monde qui revêtiront des 
costumes ravissants. C’est ainsi que M,neB Paul Ilavenith, 
Ernest van «1er Linden, Christian Scheidt et Louis van de Put 
tiendront un restaurant Empire; MmeH Théophile Meeùs et la 
baronne G. Baeyens «lébiteront des liqueurs hollandaises; 
Mme de la Hamaido, Bruneel de Montpellier et M lle Alice 
Joostens dirigeront un tir; Mme Georges de Coek et Mlle

Lowet présideront aux destinées de la Maison hantée; la com
tesse van «1er Stegen de Scbrieck, en costume de bouque
tière 1830, vendra des (leurs; M,,,(!g Geolband.do la Bislrate et 
Léonce van de W erve auront un salon de photographie ; Mllcs 
de Burbure et Ogden nous diront la bonne aventure; Mmfl 
Kronacher tiendra une roulotte où des groupes d’enfants 
repn’'seiitoront «les tableaux anciens; Mmes, Govers-Fuchs, 
Henri Engels et la baronne de Tôrwagne auront la direction 
«l’une salle de «lanso; les billets de la tombola, dotée de prix 
superbes, seront verni us par Mme™ Ernest Grisar, Edgard 
Castelein, Georges vain «1er ïleydon, Charles Good, Albert 
Maquinay, Alexis Mois, Maurice Gevers-Grisar, Maurice 
Ortinans, \V. von Maltinckrodt et Mlle Angèle van den 
Abeele; une exposition de gravures aura pour « managers » 
Mme!s Ernest Osterrieth, Antoine Gillis, \V. Huversthul, 
Thoumsin, labaronne Auguste Delheke; Mme Dockers et G. 
ttnoeck dirigeront le théâtre des marionnettes, et les direc
trices du music-hall seront Mme Grisar de Heusch, Romain 
de Schoutheete de Tervarent et Fernand Guyot.

Ces fêtes, < j ni surpasseront en éclat tout ce que l’on aura vu 
jusquVl ce jour, «front données dan les salons de la Société 
Royale <!’Harmonie..

Le très select Polo-Club annonce l’ouverture de sa saison, le 
jeudi 3 avril, au lorrrain du club»

Le premier grand match se disputera le samedi 5 avril, à 
5 heures.

X X X
De Liége :
M. et Mme Paul Schmidt ont reçu, mardi, dans leur Del hôtel 

de l'avenue B Ion den.

Tennis, le 26 mars, chez Mme Albert Lamarche, au château, 
du Val-Benoît. Une seconde réunion aura lieu le dimanche 
30 mars.

Le chevalier et Mme Lmiovic Schaetzen van Brienen ont’ 
lancé des invitations à uno après-midi dansante qui aura lieu, 
le 13 avril.

X X X
De Gand : ,.,-j
Pondant les célèbres floralies, la Société des Redoutes don

nera un . grand bal le mardi 29 avril. Les demandes de 
cartes d’ invitation, appuyées par un membre effectif de la 
société, devront être laiteB par écrit avant le mercredi 9 avril,, 
chez le baron Albert van Loo, place d ’Armes, 31.

X X X
Du Limbourg :
Jeudi «lernier a été célébré, h VliermaeKRoodt, le mariage 

de Mlle Ghislaine de Heusch de la ZangTye, fille du baron 
Amédée de Heusch de la Zangrve et de la baronne, née Ciajn- 
berlani, avec le comte Amédée le Normand de Bretteville. fils 
du comte Frédéric le Normand de Bretteville, décédé, et de la 
comtesse, née baronne de Lannoy.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le baron de Heusch de 
la Zangrve, son oncle ; pour le marré. M. de Clercx de Waroux. 
son oncle.

La mari«;e, ravissante flans sa toilette de liherty avec 
manteau de cour en soie broch«’e. était conduite à  l’autel par 
son père.

A la sortie de l’église, le cort«*ge était composé comme suit : 
Comtesse douairière Fm iéric le Normand de Bretteville et 
baron Amédée de Heusch de la Zangrve, baronne Amédée de 
Heusch de la Zangrve et M. de Clerc de Waroux, baronne 
douairière de Lannoy et baron de Heusch de la Zangrve. 
baronne de Heusch de la Zangrve et M. Charles Frésart. 
Mme Albert Iiobyns de Sclmeidauer et général baron Waldor 
de Heusch. Mme van Barneveld- tôt Mathena et M. Albert 
Robyns de Schneidauer, Mme Gaston Maus et M. Auguste 
Ilermans. Mlle' Raoul llarou et M. Auguste Robyns de Schnei 
d.nier, M,m* Charles Frésart et baron Ciamherlani, baronne 
Gustave de Séjournet de Rameignies et baron de Favereau, 
Mlle Maria îlaron et M. Arnold Poullet, baronne Elisabeth de 
Heusch de la Zangrve et baron Gustave de Séjournet de 
Rameignies, M,lr Marthe de CIer«:x de Waroux et M. Raoul

ilaron,. baronne Maria de Lannoy et M. Gaston Maus, 
Mlle Jeanne Lagasse de Loclit et M. Adrien Holvoot, baronne 
Auguste de Heusch de la Zangrye et M. Paul van Zuylen, 
comtesse Louise de Sansac de la Vauzelle et M. René de Florcx 
de Waroux, MHo Mathilde Lagasse de Locht et M. Jean de la 
Haye, baronne Camille de Hmisch de la Zangrye et baron 
Y  van de Radzitzky «l’Ostrowick, Mlle Marguerite Robyns de 
Sclmeidauer et M. Albert Frésart de Vaux,MM. Etienne de la 
Haye, André de W ilde, comte A. le Nonnand.de Bretteville.

La Ronde de. Nuit, 4, boulevard 
Anspach, téléphone A. 115.08, est 
chargée depuis plusieurs années du 
placement de veilleurs en permanence 
par une centaine de firmes belges
très importantes ainsi que par un
grand nombre d’autorités.

Parmi «;es «dients, nous citerons :
1° La Société anonyme du Canal e t  de» Installations 

Maritimes ;
2° Los Ateliers de Construction Bol-linckx;
3° L’Administration de VEtoile heigc\
4" L’Union Fluviale;
5° La Continentale Menkès et O1®;
6° La Compagnie générale pour l’Eclairage et le Chauf

fage par le Gaz, ;l Anderlecht;
7° La Compagnie continentale du Gaz;

MM. Van«len Bcrghs Margarine Ltd ;
9° M. Armand Blaton, entrepreneur;
10* A. E. G . Ténion Electrique, société anonyme, etc.

11° Le Ministère de l’ Industrie et du Travail;
12° Le Ministère des Sciences et-dés Arts;
13° Le Commissaire général du Gouvernement; etc.

Nouvem.ks t»k mer. — Red Star Line : Kroonland est 
arrivé ;ï Anvers le 25, venant de New-York.

Zeelnvd, parti de New-York pour Anvers le 22, attendu le 
1 er avril.

Kroonland a quitté Anvers pour New-York viâ Douvres, 
le 29.

ÎMpland, venant d'Anvers, attendu à N ew -York le 
1 er avril.

Finland est arrivé le 25 à New-York, venant d’Anvers.
La malle congolaise Albertville a quitté la Pallice le 24, à 

6 heures du soir, faisant route d’Anvers au Congo.
Flisabethrille. en route du Congo pour Anvers, a passé an 

long de Las Palmas le 25, à 6 heures du soir. Attendu à 
Anvers le l*r avril.

Norddeutscher Lloyd : Rapide- S.S-. Kronprinzessin Cecilie 
est arrivé à New-York le 25.

Anvers-Alger : S. S. L)nnz T^udirig (courrier d’Extrême- 
< >rient) a quitté Gibraltar le 29, attendu à Alger le 30.

Alger-Anvers : S. S. Jdremen (courrier d’Extrême-Orient) 
est arrivé à Anvers le 27.

Ligne de La Plata : S .S . Sierra Xevada partira d’Anvers 
le 2 avril pour Buenos-Ayres-

S .S . Sierra Cordoba est arrivé le 14 à Buenos-Ayres, 
venant d’Anvers.

S. S. Sierra Salvada est arrivé le 29 à Buenos-Ayres, 
venant d’Anvers.

LES VENTES PROCHAINES
La villa dt'nommée « Gai Logis », située à Yvoir, le long de 

la Meuse, sera a«ljugée pr«kparatoirenient, en la salle des 
ventes par notaires, le 1er avril, par le ministère de
Mrs Swolfs et De Meyer, de Campenhout.

Le 8 avril, au Cercle Artistique, à Anvers, vente publique, 
par M®* Cols et E. De Winter, de l'importante collection 
de gravures anciennes et modernes dépendant de la mortuaire
de leu M. Paul CogeLs.

Le notaire Kctors vendra, le 10 avril, en la salle des ventes 
par notaires, la villa Adèle, rue de Vienne, 40, à Ostende.

Le baron et la baronne Gaston de V inck, qui furent, pen
dant les mois d’hiver, les hôtes de Mme Osterrieth-Mols, 
quittant bientôt Anvers pour passer la belle saison en leur 
château en Flandre, ont invité leurs amis à un grand dîner 
très animé, suivi d’une brillante soirée artistique, dans le bel 
hôtel de Mme Osterrieth-Mols, leur belle-mère et mère. 

Parmi leurs lnjtes, citons : Baron et baronne Baudouin de 
Vinck de Winnezeele, M. et Mme Philippe Cardon de Licht
buer, sénateur baron van Reynegom de Buzet et d’IIeren- 
thout, Mme Osterrieth-Mols, M. et Mme Joseph Agie, M. et 
Mme Georges de Cock de Rameyon, M. Bruneel de Montpel
lier, baron et baronne Orban de  Xivry, comtesse de Ramaix, 
Mme Adelin van de Werve, Mme Moreau de Bollaing, Mlle 
Adrienne Mols, baronne Joseph Osy d e  Zegwaart, douairière 
Arthur Bosschaert de Bouwel, douairière Ernest Bossohaert 
de Bouwel, M lle Jeanne de Vinck, Jeanne Bosschaert de 
Bouwel, Anne van de Werve, Anne et Hélène de Potter, van

FAUTEUIL ARTICULE
F O R M A N T  L IT

HYGIENICA
64, r. de B ethléem

B R U X E L L E S  ( P o r t e d e  H a l )  83

T O U T  L E  M O N D E  V I R T U O S E !
Le “ MÉLODIA,, constitue la plus belle oeuvre de divulgation en matière artistique.

F o n c t io n n a n t  s o it  à  l ’ é le c t r ic it é , s o it  à  l ’ a id e  d e  p é d a le s , le  “ M é lo d ia , ,  d o n n e , du  je u  d es  v ir tu o s e s , e n r e g is tr é  p a r  e u x -m è m e s , une 
re p ro d u c t io n  fid è le  e t  to u t  à  fa it  a d m ira b le . L ’e x é cu ta n t  p eu t aussi d o n n e r  so n  in te r p r é ta t io n  p e r so n n e lle  à  to u te  c o m p o s it io n  e n  suivant

su r  le  p a p ie r  p e r fo r é  le s  in d ic a t io n s  q u i c o r r e s p o n d e n t  a u x  b o u to n s  d e  n u a n ces .

L e

M É L O D I A  

l o i n  d e  l e  

d é t r u i r e  

s t i m u l e  c h e z  

l e s  e n f a n t s  

l e  g o û t  d e s  

é t u d e s

m u s i c a l e s .

L e

M É L O D I A

i n i t i e  l e s  

p r o f a n e s  

a u x  b e a u t é s  

d e s  œ u v r e s  

c l a s s i q u e s  

e t  m o d e r n e s  

l e s  p l u s  

a r d u e s .

L e M É L O D I A  „  n e  d o n n e  pas u n e  p â le  c o p ie , m a is  le  je u  m ê m e  d u  p ia n is te  a v e c  to u te  so n  é n e r g ie  e t  sa  fo u g u e . 

A v a n t  d ’é m e ttre  u n e  o p in io n , a lle z  l ’é c o u te r ;  to u te s  v o s  p r é v e n t io n s  to m b e r o n t  à  la  p r e m iè r e  a u d it io n .
D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  E

Salles d’audition : MÉLODIA Cr, BRUXELLES, 9 , rue Neuve -  PARIS, 3 9 , rue la Boëtie
6,000 r o u le a u x  e n re g is tré s  p a r  le s  m a ître s  d u  c la v ie r . —  A b o n n e m e n t  : 7 5  f r .  l ’a n , 12 r o u le a u x  p a r  m ois .

&

Le nom de Lever Frères sur 1111 savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté. 147
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O C C A S IO N S
FIN DE SAISON CABAKEHIAIÏ TAPIS D’ORIENT

2 2 .  P L A C E  S TE- G U D U L E .  2 2
La plus ancienne maison en Belgique

Le 15 avril, par le  ministère des notaires Paul Lepage, à 
Bruxelles, et liens, A Grammont, en la salle des ventes par 
notaires, rue du Fossé -aux-Loups. adjudication du c hâtea u  
de Leukbosch, à Onkerzeele par Grammont. 7 hectares, étangs 
poissonneux, sources ferrugineuses, chasse sur 300 hectares.

A MONTE-CARLO
 (Lettre particulière. )

Monte-Carlo, le 26 mars.
M. Raoul Guirtbourg, qui a toujours maintenu Samson et 

Dalila au répertoire de l’Opéra de Monte-Carlo, vient de l'aire 
une très belle reprise  du chef-d’œuvre de M. Camille Saint- 
Siens. Il est impossible d'en imaginer une plus parfaite et plus 
brillante interprétation ni une mise en scène plus artistique.

Quelle magnifique Dalila que Mme Litvinne! Sa voix admi
rable, la pureté Je son style, la noblesse de son jeu dramati
que font d'elle l'interprète idéale du rôle.

M. Rousselière, plus en voix que jamais, a citante le rôle de 
Samson avec un éclat splendide, et il s’y montre beau et puis
sant tragédien lyrique.

M. Bourbon campe avec une rare autorité et une belle véhé
mence le rôle du Grand-Prêtre de Dagon.

Aïda, qui fut souvent représentée à Monte-Carlo, rencontra 
rarement une aussi merveilleuse interprétation que celle que 
vient d’en réaliser M. Raoul Gunshourg.

Le jeune ténor Martinelli a remporté un triomphe magni- 
fique : à la puissance aie Tamagno. il ajoute le charme de 
Carnso. et il est, en outre, comédien parfait; c'est le phénix 
îles ténors italiens.

* * *
Une fois encore, les concours internationaux de chiens vien

nent de réussir brillamment. Pins de trois cent cinquante 
chiens se trouvaient réunis au stand sportif de la Condamine. 
eù, après avoir- été examinés par les différents jury s, ils cédè
rent le second jour la place aux chiens de police et de défense. 
Ceux-ci obtinrent leur habituel triomphe devant une assis
tance aussi nombreuse qu’élégante. LL. AA. SS. le Prince 
Albert de Monaco et le Prince héréditaire, entourés de toutes 
les notabilités de la principauté, honorèrent les épreuves de 
leur présence.

Les amateurs bruxellois étaient brillamment représentés et 
remportèrent un fort beau succès : le second prix fut attribué, 
en effet. à Dick des Mélèzes, superbe groenendael apparte
nant à M. Batschi. Dick est l'élève de l'inspecteur de police 
tibberechts. aussi connu à Monte- Carlo qu'à Bruxelles, et ce 
nouveau résultat fait le plus grand honneur à ses qualités de 
dressage, f'n hon point à Reff, de M. Landheyt, et à Boy. de 
M. Jules I.eprinoe, qui, légèrement dépaysés par le soleil méri- 
dional  furent un peu moins brillants qu'à l'ordinaire.

X X X
Le meeting de Monaco, doté de 125,000 francs de prix, réu

nira cette année, d u 1er au 16 avril, soixante-quatorze canots 
automobiles et vingt-six hyilroaéreplanes dans une grandiose 
nanifestation sportive où triomphera définitivement le génie 
humain, ingénieux, patient et volontaire.

L'International Sporting Club a. comme toujours, pris les 
assures nécessaires pour assurer le succès complet de cet 
événement, le plus considérable de la saison, et dont l'intérêt 
sera accru par la valeur exceptionnelle vies unités engagées.

La British-Motor-Boat a fait parvenir les engagements de 
douze canots et de vingt et un pieds.

Le meeting de canots automobiles est doté de 75,000 francs 
de prix. Four le meeting d hydroaéroplanes. doté de 50 mille 
francs de prix, il faut compter sur vingt-six unités engagées, 
appartenant aux marques Astra, Klériot, Bréguet, Clément- 
Bayaril, Caudron, Borel, H. et M. Karman. Deperdussin. 
Nieuport. Paulhan-Curtiss. de Marçay, ainsi que sur plusieurs 
appareils étrangers, italiens, allemands et anglais.

L'Aéro Club de France vient de conclure une entente avec 
le Comité d'organisation monégasque pour que la première 
coupe internationale des hydroaéroplanes, ou Coupe Jacques 
Schneider, se dispute à Monaco; elle fera l'objet d'une journée 
spéciale, le 16 avril, deux jours après le Grand Prix; cette 
coupe, don du distingué sportsman qui fut commissaire du pre
mier meeting d'hydroaéroplanes de Monaco, comporte un 
objet d’art d'une valeur de 25,000 francs et 25,000 francs de 
prix en espèces; ce sera donc, en réalité, 100,000 francs de 
prix que se disputeront les appareils engagés, dans cette baie 
de Monte-Carlo, qu'ils sillonneront de leurs ailes blanches en 
faisant chanter le ronflement victorieux des moteurs.

M U S I Q U E
Le troisième concert de la Libre Esthétique, fixé à mardi 

1er avril, à 2 h. 1/2, sera donné avec le concours de Mlle Mar
guerite Rollet, qui interprétera en première audition des 
Chansons grecques, harmonisées par M. Ravel, ainsi que des 
mélodies de M. Inghelbrecht sur des poésies russes. Mlle- Geor
gette Guller. la remarquable pianiste qui obtint un si reten
tissant succès au concert précédent, a bien voulu consentir à 
revenir de Paris mardi pour exécuter des œuvres de G. Fauré 
et de M. Bala-Kirew. Deux compositeurs belges feront au 
Même concert leurs débuts : l’un, M. Ch. Leirens, avec un 
Quintette pour piano et cordes, l’autre, M. D. Defauw, avec 
une Suite pour double quatuor d’instruments à  cordes, — deux 
oeuvres inédites qui offrent un sérieux intérêt musical, prix 
d’entrée : 3 francs.

X X X
P r oc ha i n s  c o n c e r t s  : Vendredi 4 avril, à 8 h.  1/2, salle 

Erard : Mlle Mary Oison, pianiste.
Samedi 5 avril, à 8 h. 1/2, Grande Harmonie : Mlle Ger

maine Lievens, pianiste.
Mercredi 9 avril, à 8 h. 1/ 2, Grande Harmonie : Mlle Hen- 

tiette Eggermont.
Vendredi 11 avril, à 8 h. 1/2, Salle Nouvelle, qua

trième séance du quatuor Zimmer, avec le concours de Mlle 
Louise Derscheid, pianiste.

Samedi 12 avril, à 8 h. 1/2, Salle Nouvelle; Miss Glady s 
Mayne, pianiste.

Places chez Breitkopf.
X X X

Halle Erard. — Les samedis 5 et 12 avril, concerts de vio
lon donnés par M. Alfred Marchot et ses élèves.

B E A U X - A R T S
Une importante exposition du mariniste Henri Arden a 

occupé la semaine dernière la galerie Boute; quelques grands 
tableaux, œuvres étudiées, poussées et fort bien composées, 
beaucoup d’études, vivement brossées, mais avec cette admira
ble conscience, trait dominant du talent de l’artiste. La con- 
science et la sincérité : c’est ce qui donne à Henri Arden une 
place éminente dans notre école de marinistes. Portos, il n’a 
Pas la puissance d’Artan ni la délicatesse nacrée d e  Mar- 
cette, mais toutes ses œuvres sont d'un accent juste, et per- 
lonne n’a peint la mer du Nord avec une plus profonde émo
tion. Quelques toiles exposées à la galerie Boute, notamment 
l'Ombre sur la mer, sont tout à fait remarquables. Aussi bien 
cet ensemble a-t-il été pour le public une véritable révélation. 
On ne connaissait que fragmentairement le talent d’Ardon. Il 
ligne beaucoup à être révélé sous tous ses aspects. Peintre 
de l'Escaut, peintre de la mer du Nord, Arden comptera cer- 
tainement dans la glorieuse école belge contemporaine.

X X X
Le Lyceum de Bruxelles organise, en son local de l’avenue 

Louise, 47, une exposition de dessins, pastels et aquarelles. 
Ouverture samedi 5 avril, à 2 heures.

X X X
Cercle Ar t istique. — Exposition de tableaux de M. Paul 

Hagemans jusqu’au dimanche 6 avril inclus.

S P O R T S
Au sein de l'Exposition universelle de Gand, la section 

canine du « groupe des sports » organise, les 17 et 18 mai pro
chain, une exposition internationale de chiens de toute race.

La commission travaille avec soin à la constitution d‘un 
programme très soigné. Le jury sera compost* des personnali
tés les plus autorisées de Belgique, d’Angleterre, de France, 
d’Allemagne et de Hollande.

Toute communication doit être adressée au secrétaire géné
ral, M. F. de Coorebyter, château de Ter Meeren, Dostelber- 
gen lez-Gand.

A U T O M O B I L I S M E
L’initiative que vient de prendre le Moto Ctub Liégeois avec 

, l’appui du Journal de Liège mérite, pensons-nous, de retenir 
l'attention. Il s'agit d’un concours d'estafettes militaires qui 
doit avoir lieu au moment même où l'Eventail sortira de 
presse, et c’est dire que ce ne sont pas ses résultats que nous 
avons pour l’instant à envisager ici. Non ; c’est l'idée même 
qui nous parait intéressante, d'associer nos motocyclistes 
civils aux motocyclistes militaires dans une pensée de défense 
nationale. L’idée est réalisée dans la plupart des pays où exis
tent des années permanentes. Mais nous voudrions la voir 
s’étendre, comme en France et en Allemagne notamment, à 
des concours d’automobiles, et surtout nous vomirions que, 

.comme dans ces pays, à en sortit avec des renseignements 
techniques et militaires, des résultats tangibles et heureux 
pour notre industrie.

Les réquisitions militaires ont toujours un caractère vexa- 
toire. L'intendance réquisitionne des autos en vue de manœu
vres dont ou ignore la durée. Les propriétaires auraient une 
compensation d'amour-propre si l’autorité reconnaissait le 
service rendu en faisant savoir quelles sont les voitures les plus 
solides, les plus souples et les plus régulières ; et les con
structeurs, s'ils étaient assurés d’obtenir les commandes 
du ministre de la guerre à  la suite de pareil concours, trou
veraient là un stimulant et une protection dont actuellement, 
ne se soucient pas beaucoup les pouvoirs publics.

H. M.
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W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

C O I N  D U  R E N T I E R
1 .es contingences extérieures capables d’influencer l’orien

tation de notre grand marché national ne paraissent pas devoir 
disparaître de li tôt.

La menace de grève générale paralyse de plus en plus l'in
dustrie et le commerce, leur causant des dommages appré
ciables.

Terme. — fin dépit des perturbations actuelles, le marché 
à terme persiste à faire preuve d’une certaine fermeté.

Toutefois, en clôture, les tendances sont moins favorables.
Le groupe canadien est plus lourd : B ra z ilia n -T r a c t io n  

à  507; M e x ic o -T r a m  à 6 6 3 ;  l 'A r g e n t in e -R a ilw a y s  à 
213.

Les valeurs de traction s'effritent un peu : N itra te  R a il-  
w a y s  à 357, R & ilw a y s  e t E le ctr ic ité , à 836, P a r is -  
T ra m  à 315 et P a r is ie n n e  à 314

L e R io -T in to  -e maintient aux environs de 1.940 en dépit 
de la lourdeur de New-York.

Au cours de la prochaine assemblée générale, il sera proposé 
de fixer le dividende des actions ordinaires à 90 p. e., dont un 
acompte de 40 p. e. a déjà été payé en octobre dernier.

Le R and-M ines est très calme à 173. Quant à la T a n g a . 
elle hésite à 60 3 4.

Comptant. — En clôture, une certaine fermeté semble vou
loir se faire jour au marché du Comptant.

La plupart des valeurs bancaires consolident leurs cotations 
antérieures.

Relevons les fondateur C réd it N a t io n a l in d u str ie l à
3000 et les B a n q u e  d 'O u trem er à 520 et 127.

Le marché charbonnier continue à faire preuve d'une réelle 
fermeté, et les tendances à la hausse s'affirment d e  plus en 
plus nettement.

S a cré -M a d a m e , 3258.
Le dividende est fixé, comme l'an dernier, à 100 francs par 

titre.
En 1912,l'exploitation du charbonnage a subi l’influence de 

la réduction d’une demi-heure de travail et de la pénurie de la 
main-d'œuvre en été, d'où une réduction de production, qui a 
été de 312,770 tonnes, contre 337,000 tonnes en 1911.

Pendant l’exercice écoulé, les travaux préparatoires se sont 
élevés à 172,481 fr. 75 et ont été amorties par prix de revient.

Les travaux de premier établissement se sont chiffrés par 
164,651 fr. 01.

On sait que le conseil poursuit l'étude d'un vaste plan d’élec- 
trification des divers services.

C a ra b in ie r , à 987.50.
Les résultats qui seront soumis aux actionnaires à l'assem

blée du 8 avril prochain, montrent que le solde déficitaire est 
passé de 151,925 fr.57,à tin 1911, à 224,768 fr. 30, à fin 1912.

Toutefois, cette année, cette perte est établie après amortis
sement de 164,000 francs environ sur divers et frais d’émis
sion d'obligations, de sorte qu’en fait l’exploitation, on 1912, 
s'est laite sans déficit et sans bénéfice.

H a sa rd , à 861.
Le bénéfice brut réalisé en 1912 atteint 1,699,405 fr. 26, au 

lieu de 1,160,201 fr. 56 on 1911.
Le dividende est élevé de 30 à 35 francs et les amortisse

ments très sensiblement développés.
G ouffre, à 1891.
L’extraction de 1912 a été de 317,900 tonnes contre 

290,800 ton nés en 1911, soit une augmentation de 27,100 tonnes 
ou 9,32 p. e.

Le produit brut réalisé atteint 5,279,025 fr. 98, au lieu de 
4,210,727 fr. 91 et le bénéfice net 550,220 francs au lieu de 
300,341 fr. 78.

L’an passé le bénéfice avait été consacré intégralement aux 
amortissements. Cotte année, le prélèvement de prévoyance 
sera de 279,077 fr. 15 et l’on distribuera 40 francs par action, 
ce qui absorbera 189.800 francs.

Quinet et Braem.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de Coffres-forts
N o u v e l l e s  g a l e r i e s  b l i n d é e s  71

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

Déjeuners, dîners et soupers à l a  c a r t e . — O r c h e s t r e  d u  m a e s t r o  D E R V A U X
Cuisine et c a v e  renom m ées . — R e n d e z -v o u s  de l ’é lite  de la  so c ié té  b e lg e  et é tra n g è re . 

3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ' E v ê q u e  61 A d .  R e y n i e r  prop.

GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE CHINOISE

E M P R U N T  5 1  OR DE 1913
pour le chemin de fer Lung-Tsing-U-Haï

c 3 L e  L i v .  s t .  1 0 , 0 0 0 , 0 0 0

P r e m i è r e  é m i s s i o n  :  L i v .  s t .  4 , 0 0 0 , 0 0 0
Cet emprunt est émis en vertu de la décision de l’Assemblée nationale de Pékin en date du 27 septembre 1912, conformé

ment au contrat intervenu I» 24 septembre 1912 entre le  G ouvernem ent de la  R épu b liqu e  Chinoise et la  Com pa
g n ie  G énérale de Chem ins de fe r  et de T r a m w a y s  en Chine (société anonyme) et à son avenant, signé à Shanghaï
le 12 décembre 1912.

Ce contrat avec son avenant a été notifié au ministre de Belgique à Pékin.
En exécution du § 10 de l’article 9 du contrat, le ministre de Chine à Bruxelles a apposé son sceau et sa signature sur 

l’original de ce prospectus.

Cet emprunt est destiné à la construction du Chemin de fe r  L u n g -T sin g -U -H a ï, qui reliera à la mer la province du 
Kansuh et tout le nord-ouest de la Chine.

Le paiement des intérêts et le remboursement du capital constituent une obligation directe du G ouvernem ent de la  
R ép u b liq u e  C hinoise et sont,en outre, garantis par une hypothèque de premier rang sur le Chemin de fe r  du K ansuh 
à  la  m er (L u n g -T sin g -U -H aï), le matériel fixe et roulant, les dépendances et les produits.

Cotte hypothèque couvrira le  Chemin de fe r  K a ïfo n g -F u  à  H on an -F u  lorsque l’emprunt de 41 millions de francs 
qui s’y rapporte aura été remboursé, ainsi qu’il est prévu à l’article 4, § 3.

1,a présente émission est représentée par 2 0 0 ,0 0 0  obligations de 20 liv. st.
Ces obligations rapportent un intérêt annuel de 5 p. e., soit 1 liv. st. par obligation de 20 liv. st.
Les coupons semestriels aux échéances de janvier et juillet sont de 10 sh illin gs  chacun.
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V E L D O P v SÂYON *  P A R F U M  *  e a u  de T O IL E T T E  *  POUDRE de R E
V IO L E T , Parfumeur

2 9 . B o u le v a rd  d e s  ita lien s , 2 9 , PARIS.

U n e  N o u v e l l e  I n v e n t i o n  P o u r  N e t t o y e r  

l a  C h e v e l u r e  S a n s  l a  M o u i l l e r .

Ce nouveau shampoing a pour 
premier avantage de nettoyer 
parfaitement les cheveux sans les 
mouiller. La poudre est composée 
d'éléments absolument purs et 
inoffensifs et doit être 
simplement appli
quée de la manière 
suivante. Le soir 
en se couchant, on 
saupoudre la cheve
lure de Shampoing 
Sec Icilma que l’on 
fait bien pénétrer à 
l’aide des doigts ou 
d’un tampon d’ouate.
Pendant la nuit la 
poudre absorbe les 
impuretés de la tête 
et le matin on brosse 
vigoureusement les 
cheveux qui sont 
devenus absolument 
propres, souples, brillants, et qui 
ont conservé leur ondulation 
naturelle ou artificielle. L ’action 
a été produite d’une part par les 
propriétés absorbantes de la poudre

qui a dégraissé les cheveux ; et 
d’autre part par les propriétés 
cristallines qui en glissant dans leur 
longueur les nettoient de même 
que les feuilles de thé absorbent les 

poussières d’un tapis. 
Ce shampoing est 
appelé à rendre les 
plus grands services 
à ceux qui pour quel
que raison que ce 
soit ne peuvent se 
mouiller les cheveux 
sans inconvénients. 
Il est indispensable 
pendant les voyages, 
et cette opération 
aussi simple qu’ 
agréable est faite 
pendant la toilette du 
soir, sans perte de 
temps, sans compli
cation et peut être 

répétée tous les jours si’ c’est
nécessaire — car Shampoing Sec 
Icilma doit toutes ses propriétés
aux éléments Icilma, dont l’éloge 
n’est plus à faire.

S h a m p o i n g  S e c  I c i l m a
Prix 25 centimes le paquet. La boîte de Frs. 2.50 renferme 15 fois le 
contenu d'un paquet de 25 centimes, donc économie de Fr . 1.25.
Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs. 

Gros: A D O L P H E  A RO N , 1 2  R u e  du  C h ê n e , B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.

C oncess ionna ire  : 

A .  A R O N
12, r u e  d u  C h ên e  
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Teinture des oheveux, application du Henné. 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
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ENTREPRISE ENERALE D’AMEUBLEMENT
de châteaux, v illa s , 

hôtels privés, appartements
Dessins sur demande

Venez v o ir  notre grande exposition 
permanente de meubles, chambres à 
coucher, salles à manger, b ureau-fu
moir, salons modernes, tapis, tableaux, 
tapisseries, cretonnes, fauteuils en 
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Les heures  et les jours
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

Mardi l ‘ r avril. —  V e u x -tu , am i, que nous la 
 fassions, la  grève générale ? M ais la grève générale  

à notre façon, s’e n ten d ... L e  program m e de grève  
générale qu’on nous prépare n’ est pas encore assez 
formulé pour que nous puissions le m éd iter e t ,  éven- 
tuellement, l ’adopter. I l  me para ît destiné à coordon
ner une pratique que je  souhaite annuelle, comme 
l’était le carême pour tous autrefois et qui, bien que 
d’origine re lig ieuse, com portait des bienfaits hyg ié
niques. M ais l ’homme s’ insurge, au nom de la nou- 
reanté sacrée, contre la  tra d itio n  la  plus u tile . Je 

 Tondrais, par le  monde, la  grève, non seulem ent 
 générale, m ais o b lig a to ire ... U n  mois par an consa- 

cré à la  m éd ita tion .
Si je  pouvais, pendant ce temps j ’ar rêterais  la 

 terre et les astres, parce que la te rre , les astres —  
et moi, nous sommes soûls de m ouvem ents e t de 
Tain labeur; parce que l ’ im m o bilité  dans l ’espace, 
comme l'é te rn ité , im m o b ilité  dans le  tem ps, ce doit 
être le parad e .

Faisons la grève, fermons les yeux, dormons. L e  
 monde actuel, nous l ’avons assez v u ;  il n ’a  plus 

grand’chose à nous apprendre . Du m atin  au soir 
l’homme trace son sillon dans un sol in g ra t, c’est 
l’homme qui peine ; ou bien i l  tourne en rond en 
croyant qu’i l  va quelque p art, c ’est l ’homme qui 

 voudrait s’évader. Faisons la  g rève. Nous avons eu 
le goût du tra v a il pour le tra v a il;  quand nous avons 
en s a t is fa it  nos besoins natu re ls , nous en avons 
créé d’im aginaires au physique ou au m o ra l, dans le 
sublime ou dans l ’ab ject. M .  de Crac s’en a lla it  dans 
les airs eu un char a tte lé  d’aigles, i l  é ta it arm é  
d’une longue lance à l’ex trém ité  de laquelle i l  ava it 
accroché un b ifteck, e t i l  ten d a it ce bifteck au de- 

v ant des aigles, qui, excités par cette proie fugace, 
montaient, m ontaient toujours. Je crois que nous 
sommes ces aigles, je  ne sais qui est M . de Crac.

Tant pis pour lu i. Je renonce sim ultaném ent au 
zénith e t au b ifteck. Je fais la  grève.

Quoi, que d is -tu  ? « So it, fais la grève, sois im m o
bile,mais m aintiens tes yeux ouverts au spectacle du 
monde... »

Non. Je suis rassasié de ce spectacle monotone. 
Peut-être me p a ra îtra -t-il doué d’une beauté neuve 
au sortir d’ un long som m eil v o lo n ta ire ... C ’est que 
j ’ai acquis la  funeste habitude de v o ir à travers  
les décors opaques, de v o ir l ’homme, l ’ homme 
immuable. O u i, plus ça change.. .  Je sais ce que pense 
de passant, cet am i, cette  fem m e... Je vois ce qui 
naît dans cet enfan t. Ce n ’est pas très beau. E t je  
sais ce qu’ il y  a en m oi. Ce n ’est pas très beau non 
plus. Je ne suis pas fier de l ’hum anité e t je  ne lui 
fournis aucun m o tif de fierté . Je n’attends rie n  des 
hommes, ni de m o i...

— Tu  es fatigué, reb u té ; mais demain l ’illu s io n ...
— Précisém ent, je  n ’en veux plus, de l ’ illusion. 

J’en ai assez de poursuivre ce l'eu fo lle t; M . de Crac  
se gausse de ses aigles; j e  ne veux pas p rê ter à r ire  à 
ce monsieur de Crac. Je ne tra v a ille  plus, je  ne 
regarde plus, je  fais la  grève.

—  Dors donc. T u  sais bien qu’au rév e il, c’est toi 
qui, dupe vo lontaire , susciteras l ’ illusion féconde. 
Tu marcheras vers un horizon qui fu it, tu creuseras 
un trou et, pour te  débarrasser de la te rre  issue de ce 
trou, tu creuseras u n  autre  trou . E t  tu  continueras...

— Après to u t, c’ est possible. M ais  j e  ne veux pas 
dormir un jo u r , un m ois; je  veux, je  voudrais dorm ir
un siècle. Vo ilà  com m ent je  l ’entends, la grève géné- 

r a le. On nous p arle  précisém ent de cet inventeur qui 
 Prétend conserver les êtres vivants, mais anesthésiés, 

dans la glace. Qu’ il surgisse, ce thaum aturge à m a
nivelles et à tuyaux. Ceux qui ont sommeil espèrent 
en lui, parce que, puis-je l ’avouer, nous sentons bien 
confusément, que le som m eil est le bonheur suprême. 
Notre  Souhait le plus b ien ve illan t, à l ’enfant, au 
malade, au v ie illa rd , c’est : « Dorm ez bien! Que la 
Paix du bon soir descende sur vos fronts; que votre

âme roule m ollem ent dans les abîmes en volutes de 
la  bonne n u it!» ; mais pax une extraord inaire  contra
diction, nous avons une peur enfantine du sommeil 
sans fin e td e la  nu it sans fond! Qu’il  vienne, le congé
la te u r! prince héréd ita ire  des planètes m ortes! dau
phin de la  lune, em pereur du silence, protecteur des 
g lac ie rs !... C ’esta lu i qu ’il faut s’adresser pour orga
niser la  grève générale, pour dém entir la devise du 
héros : « Repos a ille u rs » . Un siècle ou dix siècles de 
sommeil daus des blocs de cris ta l, et peut-être , au 
m atiu  de la  lib éra tio n , verrons-nous des Heurs 
inconnues, une hum anité bienveillante aux êtres et 
aux choses, une hum anité libérée du m ouvem ent et 
du trava il in u tile , libérée de ces besoins qu’elle  a 
fa it surg ir autour d’e lle  comme des murs de 
cachot...

—  T u  n ’as pas une idée exacte de ce que peut être  
sur la  te rre  (entends bien : sur la  te rre , car je  te  
crois daus la  lune), une grève générale. Je vais 
tâcher de te  l ’expliquer.

E t  i l  me l ’expliqua. A h ! quel bon garçon!
x x x

Mercredi. —  M . P ierpont M organ est m ort. Cet 
homme a dû avo ir le  re g re t de n ’ôtre pas assez riche. 
Pins riche, d ’après ce que nous savons de lu i, il eût 
fa it transporter à  Chicago S a in t-P ie rre  de Rom e et 
N o tre -D am e de C hartres. I l  y  eût réuni une collec
tion où on a u ra it vu V Apollon du Belvédère, le bré
v ia ire  G rim an i, la Victoire de Samothrace, les p a r
ques de Phidias, le Coleone de Veqise, la tê te  de 
cire du musée de L il le ,  les Lances de Velasquez, la 
madone de Sain t-S ixte  de Dresde, la tia re  de Saita- 
pharnès, les m iniatures de C h a n tilly , le re liquaire  
de saint Janvier, la Leçon d'anatomie, l'Angélus de 
M ille t ,  la colonne Vendôm e, les restes du P arth é- 
non, l ’épée du grand F ré d é ric ... e tc ., etc. D é p ro 
gram m é de la  collection de M . P ie rp o n t M organ, et 
sa fortune le lu i ava it perm is, est extrêm em ent 
facile adresser. Prenez quelques Baedekers, et avant 
ce soir vous aurez mené cette im portante besogne à 
bien. Ou p lu tô t, ne vous donnez pas cette peine; 
voici ce program m e: T o u t! T o u t ce qui a une valeur 
artis tique corroborée par une valeur argent.

Dommage que M . P ierpont M organ n’a it pas ré a 
lisé une si m agnifique conception. Nous aurions fa it 
le  voyage de Chicago pour vo ir le M usée, le Musée 
par excellence, l ’unique, l ’immense, le to ta l. . .  in 
the world.

Au retour dans la v ie ille  Europe démeublée, nous 
aurions peut-être senti jusqu’au fond de nos âmes la 
beauté d’une toile d’araignée em perlée de rosée par 
un pur m atin  d’été.

L éon Sou guenet.

Théâtre royal de la Monnaie
P R O S E R P I N E .

Du A ME LYRIQUE EN QUATRE ACTES DE LOUIS G ALLET.
M usique de Ca m il l e  Sa in t -S a ën s .

L e liv re t .

Au déclin du jo u r , sous les ombres rosées du soleil 
couchant, les ja rd in s  d ’un palais florentin  au 
X V I"  siècle. C ’est la demeure de la belle courtisane  
Proserpirie. De jeunes seigneurs, des femmes, se pro
m ènent,e t tous célèbrentles louanges de cette beauté 
dont les charmes ont séduit l ’Ita lie  tout en tiè re .

Parm i les groupes, on rem arque deux personnages 
qui s’en tre tien n e n t en aparté . Renzo a conduit son 
am i Sabatino chez la cour tisane, dans un but que 
celui-ci ignore encore. E t voici qu’ il se déclare. 
Renzo aim e sa soeur, la jo lie  et pure Angiola. Il lui 
accordera sa main , certes, mais pas avant d’ê tre  
certain  qu’il n ’aim e plus P roserp ine ,qu ’ il rechercha 
jad is . Il veut le soum ettre à une épreuve suprême. 
Qu’ il parle à la courtisane, qu’il lui avoue son am our, 
et s’il est repoussé ou s’ il a le courage de résister à 
ses avances, il sera sûr de sa sincérité. Sabatino

consent à ten ter l ’aventure. N e sait-il pas d’ailleurs  
que Proserpine le déteste?

Proserpine est seule. E lle  rêve au véritab le  amour 
qu’elle ne connut jam ais , et auquel elle aspire. Saba
tino  s’avance à sa rencontre et lui présente ses hom
mages. Ce sont des paroles d’am our qu’ il lu i adresse, 
et pourtant une ironie se dissimule à peine dans son 
langage. Proserpine a compris. E t pourtant une 
révolte lui v ient, car, en secret, e lle  aim e Sabatino. 
«A im ez moi !»  lui a - t - i l  d it. Q u’ il prenne garde qu’elle  
ne le prenne au m ot! Le jeune homme s’aperçoit 
du danger et, brusquement, il change le ton de son 
discours. Il insulte la femme funeste dont peut-être  
il redoute encore les charmes. Proserpine le chasse, 
et lorsqu’ il est parti e lle  ne songe plus qu’à satis
faire sa vengeance.

Une occasion va se présenter. Les gens de P ro 
serpine am ènent à leu r m aîtresse un vagabond qu’ ils 
ont surpris, vo lan t, dans une chambre du palais. 
« Laissez nous ! . . .  » ordonne-t-elle  à ses serviteurs. 
A lors, e lle  s’offre à ce bandit inconnu; e lle  présente 
son bras à cet homme pour le simple p la is ir de se 
donner librem ent et sans argent. Puis e lle  songe que 
ce crim in e l est en sa puissance, et q u e lle  peut en 
disposer à son gré.

Quelques paroles prononcées par ses amis par
viennent à son ore ille . On d it que Sabatino ne sera 
pas de la  fête. I l  se range, i l  va se m arier, épouser 
la  belle Angio la, la  sœur de Renzo. Proserpine a 
entendu. E lle  se tourne vers son nouvel am ant, vers 
Squarocca, le  spadassin, et lu i demande si elle  
peut com pter sur lui; et l ’ homme, qui n ’a plus rien  à 
perdre, se m et à son service pour accom plir l ’œuvre 
ténébreuse qu’e lle  exigera.

Un tableau de paix succède à ces scènes de pas
sion. Voici le couvent où la petite pensionnaire 
Angiola, sœur de Renzo, songe au beau Sabatino, 
qu’elle  v it un jo u r , qu’elle aim e e t qui n’a plus 
reparu. E lle  pense au rêve envolé, tandis que ses 
amies et les novices la questionnent sur son fiancé. 
M ais la sœur tourière  annonce l ’a rrivée  de Renzo. 
Angiola s’ inqu iète . Que vien t-il lui annoncer? Lui 
p a rle ra -t-il de Sabatino? Lui d ira -t- il  la chute de son 
rêve? Son visage s’éc la irc it b ientôt. Renzo est un 
messager de bonheur et Sabatino, le b ien-aim é, le 
suit. Les deux jeunes gens se font l ’aveu de leur 
am our. L e u r union est prochaine. Renzo a préparé  
le départ de sa sœur. Dans trois jo u rs , il sera avec 
A ngiola  chez Sabatino. A lors la cloche sonne. C’est 
l ’heure où les pèlerins e t les mendiants viennent 
recevoir l ’aumône quotidienne. Ils  sont tous là, les 
m iséreux, les éclopés, et voici que parm i eux s’est 
m êléSquarocca.Pour la prem ière fois, i l  vo it Angiola, 
qu’ il trouve belle à ra v ir. Il fera à Proserpine, dont 
il sait les projets, un rapport qui la troublera et 
excitera encore sa haine.

Renzo et A ngiola ont quitté le couvent. Ils  tra 
versent, une contrée sauvage, qu’ habitent des gita- 
nos. Un accident survenu à leur vo itu re les force de 
s 'a rrê te r près d'une cabane. U n homme offre son 
aide à Renzo. C ’est Squarocca, auprès de qui se tien t  
uno fem m e masquée. Pendant qu’ il répare le v é h i
cule avec Renzo, sa sœur d ira  la bonne aventure à 
A ngiola . P o u r la prem ière fois Proserpine, car la 
femme masquée c’é ta it e lle , voit sa riva le . E lle  ne 
tarde pas à se fa ire  connaître. E lle  songe à porter le 
trouble dans l ’esprit de la  jeune fille  et la conjure 
de renoncer à l ’hym en funeste qui se prépare. Mais 
A ngiola aim e trop  Sabatino pour renoncer à lui ; 
elle brave Proserpine. Celle-ci la menace e t Squa- 
roena, qui rev ien t, d it à sa complice de garder sa 
prisonnière aussi longtemps qu’elle  le voudra. Oui, 
e lle  la re tien d ra  jusqu ’au lendem ain, et elle part 
précipitam m ent pour revo ir Sabatino avant e lle . 
Cependant Renzo arrive  à la tête  de ses soldats, 
s’empare de Squarocca et délivre Angiola.

M ain ten ant, nous sommes chez Sabatino. C’est le 
soir. Des flambeaux sont allum és dans la  salle 
immense, ornée de fresques. Sabatino attend  sa 
fiancée avec im patience. I l  songe au bonheur pro

chain, à cette félicité qu’il ose à peine flêver, quand 
tout à coup Proserpine apparaît, Proserpine sup
p liante et plus passionnée que jam ais , qui lu i crie le 
mal d’amour dont elle souffre.

Mais Sabatino n ’entend pas ces paroles. L e  passé 
n’existe plus pour lu i. I l  songe à A ngio la , et rien  ne 
peut le distra ire  de son rêve. I l  chasse la courtisane 
détestée.

L ’arrivée d’Angiola est annoncée. P roserpine, qui 
n ’est pas partie , entend Sabatino et A ngio la m ur
m urer des paroles d ’a m o u r.E lle  va frapper sa riv a le , 
mais Sabatino arrê te  son bras. Toute lu tte  désor
mais serait vaine. E lle  se tue. « Soyez heureux », 
d it-e lle  aux deux am ants, en exp irant.

A . D .
L a  p a rt itio n .

L a p artitio n  écrite par M . Saint-Saëns sur ce 
poème est tout bonnement ravissante. E lle  est 
marquée à ce cachet d’élégance et de distinction  
qui caractérise toutes les œuvres du m a ître , mais 
celui-ci aura rarem ent été mieux inspiré, tan t au 
point de vue du chant et des trouvailles mélodiques 
qu’à celui des accompagnements. Le tout est d’une 
adm irable tenue, d’une écriture on ne peut plus soi
gnée, sans em pâtem ent et sans surcharge, maintenu  
le plus souvent dans une sorte de dem i-te in te , de 
lumineuse grisaille . C ’est surioutextrêm em ent latin  
par le sens des proportions, de la ju s te  m esure, par 
le souci de la nette té  et de la c larté . L ’instrum en
tation  n ’évoque point d’opulents tissus, des orfrois 
et des brocarts éblouissants, mais bien de fines et 
délicates guipures. Combien l ’accompagnement est 
tra v a illé  avec goût et fantaisie, combien il se fait 
enveloppeur et caressant, prodiguant les sourdines 
éthérées comme des murm ures de zéphyrs e t des 
frémissements de feuillées !

Proserpine fut représentée la prem ière fois à 
l ’Opéra-Comique, il y  a vingt-six ans. On ne s’en dou
te ra it pas, tant e lle  a gardé de fraîcheur. On la 
c ro ira it écrite d 'h ie r. E lle  n’a pas la  moindre 
ride. Lors des premières représentations, on sup
prim a l ’im portant interlude symphonique avant 
le quatrièm e acte, cette page étant jugée trop 
difficile pour l ’orchestre de la salle F a v a rt. E lle  

ne figure même pas dans la  partition . M . Saint-Saëns 
a eu le bon esprit de la ré tab lir. Vo ilà  qui est 
des plus flatteurs pour notre orchestre, qui, à la  
répétition générale, l ’a enlevée avec un brio et 
une assurance qui prom ettent pour la prem ière.

Nous n ’en finirions pas s’il nous fa lla it énum érer 
toutes les joliesses de la partition . L e  prem ier acte 
abonde en recherches archaïques et en agréables 
pastiches dans les accompagnements, les dialogues et 
les danses. Il est tra ité  su rto u t dans un mode g a lan t et 
pittoresque, avec aussi des intentions ironiques. 
Rappelons la conversation moqueuse et débineuse 
des seigneurs avant, l ’entrée de Proserpine, notam
m ent les propos d'Orlando, l 'andante alla Siciliana) 
la  scène entre Renzo et Sabatino, la pavane, le 
petit monologue de Proserpine. sa scène si juste  
d’accent avec Renzo, et tout le finale de cet acte avec 
le comique burlesque et picaresque de Squarocca.

Le deuxième a c te , exquis d’un bout à l ’au tre , com
porte entre autres un prélude dans le mode re li
gieux, un chœur dans la  coulisse avec partie d’orgue, 
puis le plus délicieux des petits sextuors pour v o ix  de 
femmes, auquel se mê le par instants le soprano de 
Mlle B ére lly  (A n g io la ); e t surtout, l ’adorable scène 
entre Angiola et Sabatino, avec le Sonnet si fervent 
de celui-ci. une des perles de la p a rtitio n ; enfin l ’en
semble final, si va rié , si nuancé, à la fois si com
plexe et si lum ineux.

Le tro isièm e acte débute par une tarente llo  endia
blée e t un petit chœur d ’allégresse farouche, aux
quels succèdent d ’excellentes scènes dramatiques, 
dont les récits expressifs sont accompagnés et com
mentés de façon fort suggestive. C’est encore une 
fois on ne peut plus ju s te  d ’atmosphère et. d’am 
biance symphoniques. Je m ets hors de pair le beau 
monologue de Proserpine : Pourquoi suis-je venue
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et que puisse espérer? e t la  Chanson de l'ivrogne 
faisant diversion à ce pathétique, qui reprend, encore 
plus corsé, dans une adm irable scène entre les deux 
femmes. 

Le  quatrièm e acte, enrichi d u  bel interlude dont' 
je  parlais plus haut, nous offre une succession dé' 
pages souverainement prenantes : la nob le canti
lène de Sabatino, l ’explication passionnée entre  
Sabatino et Proserpino, dont l ’âpreté et la crispation 
contrastent avec le duettino suave d’A ngio la et 
Sa batino venant im m édiatem ent après, effusions que' 
troublent cependant les apartés déchirants et la 
jalousie vindicative de Proserpine, suspendant comme 
une menace au-dessus du couple am oureux. E t après 
la catastrophe, ce sont quelques mesures pitoyables  
e t attendries du plus impressionnant effet.

Sans préjuger l ’accueil que le public de la prem ière  
fera à Proserpine, je  constaterai que l ’ impression 
à la  répétition générale fut du plus favorable augure 
pour l ’œ uvre comme pour les interprètes :  M lles 
Béral et B ére lly  ; M M . Girod, de Gléry , Baldous et 
Dua. Tou t promet aussi une rem arquable in terpré
tation de la part de  l ’orchestre  in te lligem m ent con
duit par M . Lauweryns.

Ce qui est d’excellent augure aussi, c’est l ’em balle- 
m ent de ces musiciens pour la partition  de l'illu s tre  
compositeur français. Le m aître  assistait à  cette  
répétition, e t à plusieurs reprises l ’orchestre lui a 
fait de ces ovations qu’ il ne décerne qu’à ses grands 
favoris.

G eorges E e k h o u d .

Théâtre royal du Parc
M atin ée  A rm a n d  S ilvestre . — G risélid is.

Bien des gens ignorent sans doute qu’Arm and  
S ilves tre  fut un des bons poètes du Parnasse, et ne 
le connaissent que par les contes grivois qui l ’ont 
pendu populaire. Ce fut son châtim ent, le châtim ent 
qui a tte ig n it justem ent l ’écrivain  coupable de s’être  
laissé en tra îner, peut-être par les besoins de l’exis
tence, à composer ces œuvres rapides et légères dont 
sa g loire est en quelque sorte dégradée.

M . René B lum , le critique français qui conféren- 
ciait sur Arm and Silvestre, nous rappela que l ’au
teur de Grisélidis fu t fonctionnaire, comme H érédia, 
comme Sam ain, comme tan t d’autres. S ilvestre  é ta it 
un employé peu assidu. I l  avait placé sur la  porte 
de son bureau un petit écriteau sur lequel on pouvait 
lire  ces mots ; « Le public n ’en tre  pas ici » ; et le 
poète é ta it tout disposé à se considérer, sur ce point, 
comme faisant partie de ce public. I l  ava it même 
im aginé, pour donner le change à ses chefs et laisser 
croire à sa présence, d’acheter un second chapeau qui 
é ta it constamment pendu à  la patère. Les chefs, eux, 
étaient indulgents pour Arm and S ilvestre  et fe i
gnaient de ne rien voir.

A rm and Silvestre fut encouragé à ses débuts- par 
George Sand. I l  garda pendant toute sa vie une vive  
et affectueuse reconnaissance à la  bonne dame de 
Nobant. Sa facilité  de tra v a il é ta it extraord inaire.

 Que l ’on songe qu’en une seule année il publia cinq 
volumes de nouvelles. C’est au Gil Blas  qu’ il les 
donna. C’é ta it un heureux temps d’a illeurs, un temps 
où les journaux aidaient les litté ra teu rs  et perm et
ta ien t aux débutants de ta len t de se présenter au 
public et de gagner honorablem ent leu r vie.

M . René B lum  s’attacha, dans cette conférence 
très applaudie, à étudier le poète. N ’était-ce pas 
comme poète qu’on a lla it applaudir A rm and S il
vestre, dans une de ses pièces les plus remarquables, 
Grisélidis, une œuvre déjà jouée chez nous et qu’on 
n’a  pas oubliée.

Grisélidis est un conte du moyen âge, une sorte 
de m ystère où l ’am eur nous m ontre la fidélité  à 
toute épreuve d’une femm e chrétienne. Grisélidis est 
l’épouse du marquis de Saluce. Celui-ci est te llem ent 
convaincu de la  constance de sa compagne, qu’ il 
défie le diable de la ten te r. Le gentilhom m e part 
pour la  croisade, et, pendant son absence, le  démon 
s’ ingénie à dresser des embûches à la jeune femme. 
Grisélidis évite ses pièges. A  bout de ruses,le diable 
vole l ’enfant de la marquise, mais sainte Agnès, qui 
veille , lu i rend son fils et terrasse le m alin . Le m a r
quis de Saluce se souvient qu’il a défié l ’esprit du 
m al; il s’en accuse, mais qu’ im porte ! puisque la 
vertu  de sa femme a triom phé de toutes les en tre 
prises.

Ces trois actes poétiques sont pleins de fantaisie, 
de sentim ent et d’esprit. Ce fut pour le jeune public 
des matinées litté ra ires  une jo ie  de les entendre et 
d’ applaudir les artistes du Parc, Mlle Borgos, très 
belle en G risélid is; M . B lancard , dont la  verve é ta it  
fort amusante; M . M are y , toujours v ib ra n t; M lle 
Yvonne Vasselin, la femme aim able du diable, et 
M lle Hélène Lefèvre, qui d it délicieusement les jo lis  
vers du prologue et de l ’épilogue.

I l  y eut vendredi, au Parc, une nouvelle soirée 
classique organisée sous les auspices du Com ité du 
Théâtre  belge. On jo u a it le Barbier de Séville, de 
Beaumarchais, et le succès fut très grand, plus 
grand qu’on ne pouvait l ’espérer. F a u t-il le dire  
encore? La com édie célèbre de Beaumarchais n ’a 
rien perdu de son in térê t e t de son charme. On l ’a 
applaudie comme si elle avait été écrite d’hier.

L ’in terprétation é ta it excellente ; Mlle  Duluc, de 
la Com édie-Française, é ta it Rosine, avec toute la 
malice et toute la légèreté qu’on suppose à ce per
sonnage. M . M onteaux fut un comte A lm aviva  très 
élégant et du m eilleur ton. Le rôle de F igaro é ta it 
très bien tenu par M . P é ra l, qui lu i communiqua sa 
souplesse et sa gaieté. M . D arras, en Bartholo, et 
M . Gournac, en Don Basile, form èrent avec ces 
artistes un ensemble parfait.

A . D .

C h o s e s  de  T h éâ tre
(Heproduotlon Interdite à moins d'indiquer la  source)

V o ic i, sauf im prévu, l ’ordre des spectacles dé la  
semaine à la  M onnaie :

Dimanche 0, en m atinée, à 1 h. 1/2, Lohengrin ; 
le soir, 4 7 b. 1 /2 , Manon-,,lundi 7, 4 8 heures, p re 
m ière de Proserpine,m  bénéfice de M U .  Cloetens, 
contrôleur général; m ardi 8; 4 '7  h. 1 /2 ' (tre iz ièm e  
mardi mondain), Orphée, a vende concours de Mme 
Groiza ; le spectacle sera term iné par le  ballot 
Ubpjes et llopjes ; m ercredi 9 , 4 7 b. 1/2, llünsel et 
Gmt et e t Kaatje\}e\iA\ 1 0 /4  8 boures, Proserpine', 
vendredi 11, 4 8 heures (quatorzième vendredi mon
dain, abonnement suspendu), Za Fille du Far- West-, 
samedi 12 , 4* 8 heures, lé Chant de la Cloche', 
dimanche 13; en m atinée, 4 1 h. 1 /2 , Manon-, le 
soir, 4 7 h. l / 2 j  Faust.

M . Cam ille Saiht-Saëns est a rrivé  jeu d i soir 4 
Bruxelles e t a assisté le lendemain 4 la répétition  
générale de sa Proserpine.

Le m aître  a été ravi d e  l ’oxéoution e t  il a exprimé 
aux directeurs et aux artistes toute sa jo ie  d’avoir 
entendu son œuvre, pour làquelle il a de paternelles  
préférences, in terprétée  comme il le désirait.

M . Cam ille S iin t-Saëns assistera lundi 4 la  p re 
m ière.

Proserpine fut créée 4 l ’Opéra-Com ique, sous la  
d irection  C arvalho, le 14 mars 1887. Les rôles étaient 
chantés par M M . L u b ert, Taskin , Cobalet, B arno lt 
et C aisso; Mlle Salla, qui fut une des brillantes pen
sionnaires de la M onnaie, Mlles S im o n ete t P e rre t.

Au même th éâtre , M . C arré  en fit  une reprise lè 
29  novembre 1899. Les in terprètes  éta ien t M M . C lé
m ent, Isnardon, V ie illie , Devaux, Dangès et T h o 
m as; M mes de N uovina, M astio et del B ernardi.

Tou t récem m ent, 4 Paris , le T h é â tre -L y riq u e  en 
f it  une reprise heureuse,et il y  a quelques semaines, 
M . Saint-Saëns, retour d’ Egypte, où il est a llé  te r 
m iner un oratorio qui sera exécuté cet été en A ngle
te rre , assista à la représentation de son œuvre au 
Théâtre  de M arse ille .

Devant une salle b rillan te , Manon a été reprise  
je u d i. L 'œ uvre captivante de Massenet a toujours 
de nom breux adm irateurs qui firen t fête à ce 
poème musical sur lequel passent les années sans 
rien lu i enlever de son charme et de sa grâce. L ’on 
a beaucoup applaudi M . G irod, qui dut bisser le Bêve, 
M lle Pornot, M . de C lé ry , M . Baldons, qui joua et 
chanta le m ieux du monde le rô le  du père des 
G rieüx, et l ’on a rem arqué le gentil tr io  fonrni par 
M llefe Callem ien, G ianini e t A utran . L e  duo de Saint- 
Sulpice, chaleureusement enlevé, a valu l ’habituelle  
ovation à M . G irod et à Mlle Pornot.

La  fin de la saison approche. Vo ici ven ir l ’annonce 
des dernières représentations. M ard i 8 sera donnée 
la  dernière d "Orphée. Le 12, dernière du Chant de 
la Cloche, dont M . V in cent d’ In d y  d irigera  l ’exé
cution, et le dimanche 20 , en m atinée, dernière de 
Pelléas et Mélisande.

Le Festival W a g n e r :
M ercredi 9  a v ril s’ouvre le bureau de location 

pour les places de parterre; troisièmes de face, qua
trièm e et paradis.

Jusqu’au 18 a v r il seront reçues les inscriptions 
pour les autres places ( Vaisseau fantôme, Tristan, 
concert du 1er mai et la série complète de l'Anneau 
du Nibelung).

Dès le 19 a v ril, le bureau de location d é liv rera  les 
places disponibles;

L e  jeu d i 17, en m atinée, sera donnée la  représen
tation annuelle au bénéfice de la  M u tu a lité  du petit 
personnel du théâtre .

Tous les artistes participeront à ce spectacle, qui 
chaque année a ttire  la  foule.

Les directeurs de la M onnaie, qui sont allés, à 
Paris , assister aux répétitions générales de Benve- 
nuto Cellini et de Freyschütz au Nouveau T h éâ tre  
des Champs-Elysées, se sont rendus chez M . Lyon , 
le directeur de la Maison P leye l, qui a perfectionné 
le système, employé depuis longtemps dans nos 
théâtres, de tubes en acier form ant un je u  de cloches. 
L ’ invention de M . Lyon est d’avoir actionné ces 
tubes par un c lav ier qui peut se placer dans l ’o r
chestre du th éâ tre ; la transmission se fa it é le c tr i- 
quem entet assure l ’exactitude et la précision absolues 
de l ’exécution.

Un essai de ce jeu  de cloches se fera à la Monnaie  
le  1er m ai, lors du Concert W ag n er.

Si l ’essai est concluant, les directeurs acquerront 
l ’appareil pour les représentations de Parsifal, qui 
commenceront à la  M onnaie dans la  prem ière  
semaine de ja n v ie r 1914.

Deux des plus charm antes et des plus m éritantes  
artistes de la M onnaie ,Mlle H eldy et Mlle C erny, sont 
engagées à V ic h y  de ju in  à la m i-ju ille t.

Mme H e ld y  chantera Madame Butterfly , Lohen
grin, Faust e t, pour la  prem ière Ibis, Roméo e t 
Manon.

Mme Cerny dansera les grands rôles du rép erto ire  
et créera un ballet nouveau.

X X X
Le Parc donne aujourd’hui, dimanche 6 a v r il,  en 

m atinée et en soirée, irrévocablem ent, les dernières  
représentations d 'Après M oi. L ’ immense succès de 
l ’ém ouvante pièce de M . Bernstein se trouve a rrê té  
par suite du départ de M . H e n ry  Krauss, appelé par

M.
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la  tournée de Servir,,dont il fa it partie . Toutes les 
démarches faites pour obtenir une prolongation d 'en
gagem ent iPont pu aboutir.

A vis donc aux personnes' qui n ’ont pu applaudir 
encore le rem arquable artis te  dans ce rô le , qui 

i compte certa inem ent'parm i Tés plus b rillan ts  dë son 
rép erto ire , et ses-excellents partenaires, Mlle Jeanne 
R b lly e t  M . R oger M onteaux.

L u n d i, représentation 4 bureaux ferm és'pour la, 
Grande Harm onie.

L e  succès, en m atinée litté ra ire , de 14 délicieuse 
comédie d’Arm and S ilvestre e t Louis M orand, Gri
sélidis, a été te l, jeudi dernier, qu’un grandHiombro  
d’habitués du Parc ont demandé que Lœ uvre fût 
donnée en soirée. M . Reding a accédé' 4 ce désir. 
Grisélidis aura trois représentations le soir, m ard i, 
m ercredi o tjeu d i prochains.

Le nouveau spectacle belge est prêt à passer. La 
prom ièro du Marchand de regrets un acte de 
M . Crom m elynek, et d’ Une Nuit de Shakespeare, 
trois actes de M . Horace V an  Offel, aura lieu ven
dredi prochain, I l  a v ril.

M . Reding a fait faire un décor neuf par M M . P ie rre  
et Lviiori et des costumes par la maison René.

Cette soirée sera, par les qualités et l ’ in té rê t des 
œuvres représentées non moins que par la mise en 
scène pittoresque dont elles seront rehaussées, v é r i
tablem ent sensationnelle.

Vo ici la distribution des deux pièces :
Le Marchand de regrets :
L ’antiquaire , M . B lancard; Claude, M. B ondrille ; 

l e  fou, M l M au ry .
A n n e-M arie , Mlle Blanche D udicourt; la  voisine; 

M me R o y -F le n ry ; la servante, M lle Jeanne Russy. 
Une Nuit de Shakespeare :

Shakespeare, M . M a re y ; S ir John, aven tu rie r, 
M . H . R ichard ; P is to l, aventurie r, M . B lancard; 
B row n, sheriff, M . M a u ry ; Benvolio, ambassadeur 
ita lien , M . H éb ert; Ben Johnson, auteur, M . Champ- 
vert,; M a rlo w , aute ur, M . A . D ieudonné; Green, 
chef des comédiens, M . B ondrille ; Snout, comédien, 
M . M ére t; Espy, comédien, M . Espy; K en t, g e n til
homme, M . N o re t ; F ly ,  garçon d’auberge; M . Péral; 
l ’apprenti, M . Péricaud; un purita in , M . D elaunay; 
un bourgeois, M . M aurel ; un lib ra ire , M . A lfro y  ; 
un soldat, M . de Pam el.

T itia n a , Mlle Adrienne B eer; le prologue, M lle 
Blanche D ndicourt; M iranda, marchande de fleurs, 
Mlle Léonie De Bedts; Betsy, hôtesse, Mlle Yvonne  
Vasselin ; Sy lvain , comédien, M lle M ad. M a rc y ll ; 
Y o rcks ire , gentilhom m e, M lle Berthe de Sa in t-M ou
lin ; M onna, servante de T itia n a , M lle Jeanne Russy; 
une m endiante, M me R o y -F le u ry ; prem ière m ar
chande,, M lle Denise; deuxièm e marchande, Mlle 
Andréana.

L a - neuvième soirée classique organisée par le 
Com ité du T h éâ tre  belge est fixée au m ard i 15 a v r il.  
On jouera  le Jeu de l'amour et du hasard, de M a r i
vaux, et le Mariage forcé, de M o lière , deux chefs- 
d’œ uvre très rarem ent représentés.

Les Fausses Confidences, de M arivau x , furent, 
récem m ent, un régal exquis; celui du Jeu de 
l'amour et du hasard ne le sera pas moins. E t 
quant au Mariage forcé, c’ est une des bouffonneries 
les plus amusantes de l ’auteur de Tartuffe.

Du 23  au 28  a v r il, représentations par Mme Gé- 
niat et M . Hugnenet Les deux célèbres transfuges 
de la Com édie-Française joueront les Flambeaux, 
le dernier chef-d’œuvre de M . H en ry  B ata ille , dont 
le succès, cet h iver, 4 P aris , fu t retentissant.

Cette série sera interrom pue le jeu d i 24 a v ril. Ce 
jo u r - là . M . Huguenet jo u era , en m atinée, le Secret 
de Polichinelle, la ravissante comédie de M . P ie rre  
W o lff , qu’ il a créée 4 P aris , et, en soirée, la Robe 
rouge, la très dram atique pièce de M . Eugène 
B rieux.

M . Reding vient de tra ite r avec la Société des 
Grandes Conférences françaises pour une série de 
séances du plus haut in té rê t, dont la  prem ière aura  
lieu samedi prochain, 12 a v r il, 4 3 heures.

C ette conférence d’ inauguration sera faite par 
M . Georges d’Esparbès, sur l 'Epopée napoléonienne. 
Ce sera à la fois une leçon d ’histo ire et un poème 
d’am our, car le prodigieux et émouvant conteur qu’est 
l ’écrivain  de la  Légende de l'Aigle  fera passer tour 
à tour son auditoire des scènes tragiques et gran
dioses de cette extraord inaire  époque historique à 
l ’émotion délicieuse et tendre des scènes d’amour 
entre Bonaparte e t Joséphine.

La conférence sera soulignée par des projections 
lumineuses des plus beaux tableaux de l ’épopée 
im périale et une reconstitution, d’une documenta
tion rigoureuse, des scènes du P rem ier Em pire.

Les derniers tra ités  conclus entre la Société des 
Auteurs dramatiques et la direction du théâtre  du 
Parc assurent 4 M . Reding le privilège exclusif de 
représentation 4 Bruxelles de presque toutes les 
pièces 4 succès en ce mom ent représentées à P aris  : 
le Secret, de M . H e n ry  Bernstein ; les Eclaireuses, 
de M . M aurice D onnay; Servir e t la Chienne du 
Jloi, de M . H en ri Lavedan ; Hélène Ardouin , de 
M . A lfred Capus ; la Femme seule, de M . Eugène  
Brieux ; l’Homme qui assassina, de M . P ie rre  
Frondaie, d’après le roman de M . Claude F a r-  
rère , etc.

V o ilà  qui suffit 4 prouver la confiance des plus 
im portants auteurs dramatiques en une direction  
qui, par son labeur de quatorze années et sa rée lle  
probité artistique, a relevé notre prem ière scène 
de comédie e t l ’a placée au rang des grandes 
scènes parisiennes.

X X X

P A R I S

Hôtel CHATHAifl
1 9 ,  r u e  D a u n o u

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Ualney-Oha lism
1 6 ,  r u e  V o l n e y

Chatham-Bar Grill Boom
Adresse télégraphique : CHATHAMEL-PARIS 

M êm e d ir e c t io n : 15 ju in  a u  15 sep tem bre ;

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

S A I N T E - A D R E S S E  ( L e  H a v r e )

V I C H Y
H ôte ls  du Parc e t Majestic

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D ire c te u r : M .  A l e t t i

Entre NICE et 

MONTE-CARLOBEAULIEU s/mer 
Panorama-Palace-Hotel

Agrandi et transformé 120  ch am bres    6 0 sa lles de bainsNouvelle direction Chauffage central

M A IS O N  D E  1er O R D R E  (B R E V E T E E )

V VE C A R T O N
R u e  d e s  P e t i t s - C a r m e s ,  1 0 .  T é l .  9 2 5 1

Fournisseur de la Cour et des Maisons Ducales et Princières de Belgique
S P É C I A L I T É  D E  F R U I T S  E T  P R I M E U R ! *

JU S DE VIA N D E  (diplômé) m a rq u e  " T ê t e  de Lion..
Le meilleur et le moins cher de tous les extraits similaires.

L IT S  
F A U T E U IL S  
V O IT U R E S  

SIÈ G E S PERCÉS 
e tc ., etc.

pour MALADES
F abrique fondée en 1870 —  F . PERSO NN E  

Froidbise et C ie, successeurs
1, ru e  de la  C aserne, B ru x e lle s , — T él. B 36-58

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 113

É L E C T R I Q U E S
FABRICATION ANGLAISE 

TOUS STYLES
V ISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION 

4 2 - 4 6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g

THE GENERAL ELECTRIC C° L"
SOCIÉTÉ ANONYME

S iè g e  s o c i a l  : 1 7 , r u e  N e u v e
Téléphone B 22.24 
Télégrammes : POLYPHASE B RU XE LLE S

[Plus de cambriolages!
THE SELF-PROTECTOR

C ette  in v e n tio n  s e n s a tio n n e lle  est u n

DEFI LANCE AUX CAMBRIOLEURS
fu s s en t-ils  d ’é m in e n ts  électriciens

D é m o n stra tio n s  to u s  le s  j o u r s  d e  9  h eu res  à midi 
e t  d e  2  à  6  h e u r e s  

2 1 , R U E  G R É T R Y . B R U X E L L E S

L a

O U A T E

BIEN A N IQUÉE
Guérit en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

m
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R O B E S

LINQERIE ET TROUSSEAUX 119
13, B° DE W A TE R LO O  B R U X E L L E S

j^C'est aux ,m atiué«s du dimanche que l?un vo it 
combien le Palais d ’ Eté est v ra im en t Pétablissem ent 
préféré des fam illes. A ux loges e t aux fauteuils, 
comme aux galeries , ce ne sont que papas et mamans 
heureux du plaisir que prennent leurs en fa n ts ... et 
/«musant d’a illeurs  beaucoup pour leur com pte. Car 
tout en évitant to u t ce qui p o u rra it choquer ou fro is
ser quiconque, la  d irection compose des program m es  
où les grosses attractions abondent e t  où un « clou » 
chasse l ’autre. Dim anche (3 a v r il,  à ‘J heures, m a ti
née avec un spectacle en tiè rem en t nouveau et les 
merveilleux chimpanzés M ax  e t M o ritz , qu’on ne se 
lasse pasd’applaudir. Les enfants de moins de quinze  
ans paient m oitié  prix  à toutes les places.

X X X
L’ouverture, à P aris , du N ouveau T h é â tre  des 

Champs-Elysées a é té  fo rt b r illa n te .
La salle est superbe, tou t y  est confortable, pra

tique et rationnellem ent aménagé.
Les deux prem iers spectacles fu ren t composés 

de Benvenuto Cellini e t de Freyschütz. L ’œuvre 
de Berlioz,qui se joueœn-eore en A llem agne, n ’a rien  
.ogné à cette exhum ation —  la  représentation pré
cédente, à P aris , date de tro is quarts de siècle ; 
le livret est navrant e t la  p a rtitio n , sauf quelques 
pages comme le Carnaval roumain, a te rrib le m e n t  
vieilli.

Le Freyschütz, au co n tra ire , débarrassé de ses 
malencontreux réc ita tifs , bien tra d u it par M . G. Ser- 
vières. est a llé  aux nues. L a  splendide p a rtitio n  de 
Weber a produit une impression profonde.

M. W’e ingartner a m erveilleusem ent conduit l ’o r
chestre, qui est rem arquable.

Les chœurs aussi sont, vocalem ent, superbes, et 
dans la troupe rassemblée par M . A struc  s’ est 
placée tout de suite hors de pair M lle V o rska , une 
lauréate du C onservato ire de P aris , qui est une très 
telle àrtiste. Mlle Rose E c art e t le ténor L a p e ltrie  

été associés à son succès.
X X X

L’orchestre de la Société du Conservato ire de 
Paris devait a lle r , avec les chœ urs, donner, sous la 
direction de M . André M essager, un concert à Anvers, 
le 15 a v r il. A  cause de la  g rève, le concert n ’aura  
pas lieu.

x x x
La réouverture du th é â tre  de Covent-G&rden e»t 

ùée au 21 a v r il.  L a  saison, qui se te rm in era  le 
28ju illet,^débutera, afin d e  cé lébrer le centenaire  
de Wagner, par deux séries d e ! la T é tra lo g ie , con
duites paff .M . A rth u r  N ik isch . ,Les artis tes  a lle 
mands chanteront aussi les Enfants-Rois  de M . Hum - 
jerdinck e t Oberst Chabert, un opéra nouveau de 
M. W altershausen. é crit sur un liv re t  t iré  du 
Oldmel Chabert de Balzac. L a  saison allem ande  
ara une durée de q uatre  semaines.

La troupe française est chargée de l ’exécution du 
festival Saint-Saëns, au cours duquel e lle  rep rendra  
' atamment Samson et Dilila.

6e festival est organisé à l ’occasion du soixante- 
: quinzième anniversaire  de l ’entrée du com positeur 
lus la carrière  m usicale. I l  est v ra i d’a jo u ter qu’ il 

; débuta à l ’âge de tro is  ans.
An program m e français figure aussi la  prem ière  

de Julien, l ’œ uvre n o u ve lle  de M . C harpentier, 
j Parmi les œuvres ita lien nes, on signale une nou
veauté :iL a .D ubarry, opéra de M . Enzio  Camussi. 

[Latroupe ita lien n e  débutera par une représentation  
j de gala, pour la  ren trée  de M me M elba et de M . Ca- 
I raso. qui ctianrèrontp- o b ab lem en t/a  Traviata.

Aux e n c h è re s
On va vend re ,un  de ces jo u rs  prochains, un tableau  

îïej'aim e p articu lièrem ent, la  plus belle œ uvre d'un  
artiste adm irable. Cette œ uvre, je  la  connais bien, 
jour avoir assisté à son éclosion, {tour avo ir-s u iv i, il 
Iau n e  d izaioe d'années, dans l ’a te lie r du peintre, 
tes phases du pro-lige .de -sa-naissance, pour l'a v o ir  
îtndiée, pour a v o ir essayé d'en d ire  les splendeurs, 
depuis d ix  ans, e lle  -est dans une dem eure dans 
laquelle je  n ’ai jam ais  pénétré. M ais cette maison 
m'était pou rtan t devenue presque fam iliè re  : je  la  
gardais en passant comme on regarde un visage 
®i. Je savais quelque chose de sa vie , quelque  
(Loge d’essentiel, car ce tableau devait y rayonner. 
Umaitre de cette maison. Je p roprié ta ire  dju tableau, 
te m’était pas é tran g er; nous avions un am i com
mun : cette œ uvre, qu’il devait a im er aussi puisqu’ il 
lavait acquise, établissait entre  nous un lien, 

bans quelques jours  la  maison sera vide : la  pres
tigieuse im age n ’y sera p lus ! I

Où sera t-elle?
bepms q ire 'ta-vente est annoncée, cette- in terrog a ’ 

tl0Ill^^e^9em•S1Iit., Où sera-t-elle'?- Q u i-va  devenir- son 
maître? Quels yeux auront la  jo ie  de la  contem pler 
'Laque jo u r-? L e u r regard sera-t-il digne d’e lle , su f 
Cannent com préhensif et respectueux? îsenatt-elle 
^ntirée comme il convient? V a  t e l le  en rich ir une 
froiïei galerie que son possesseur, de temps à a u tre , 
Jteite; ou fera-t-e lle  partie , comme naguèpç, jpour  
"tocoblir, de la  quotidienne e t chaude, de la  v ibrante  
plpermanente vie d’une maison?

Ciesl si tris te , un tableau que l ’on ne regarde que 
(branent comme amei richesse ou une cu rio s ité , que 
P-napesse p- >int Chaque jo u r  un regard pénétrant, 
111 tableau qui dem eure dans le  silence, dans l ’isole- 
®eut,. et qui n’exerce point, l ’actioa.à  .laquelle il. é ta it 
«tslirfé. C’est de la  beauté, de la  force, de la  volupté  

ladites. I l  semble qu ’un tableau qu’on ne regarde  
-Ibsouvent et avidem ent soit condamné à ne jam ais  
[hoir ou à  perdre cette patine d’or que lu i donnent 
J Parfois les années, qu’e lle  ne puisse lui- être  fournie  
pîejpar l ’ardent rayonnem ent d’yeu x  qui le regardent 
j*»ec passion.

Ainii, à m esure qu’un tableau v ie illit , son langage 
tevififtt plus pathétique et plus m ystérieux : il garde  
totale chose des émotions qu’il insp ira , des ocsal 
diirin par Üiii suscitées.i l l  en cfttt-’tle tn è , anciens, 
Vit fees historiens d’a rt  ont réussi à  reconstituer- 
'miela vie. Nous savaûs.les norns,<le.s.hommes qui, 
jv*:S8ivernent, les possédèrent, et fi. quèl prix  ils 
.miiitiachetés, ce qui nous d it combien on les a im ait. 
■}pailla conqposilton des-collections dont Ils firent 
terlic, nous savons u n  peuce qu’étaierttjleHjgofits et 
j pensée de leurs possesseurs, nous pouvons essayer 
9 deviner le genre d’émoi que les œ uvres éveil 
te'iit. Et nous pouvons im ag iner la  contem plation  
■Hdcliic de tel m archand éclairé d’Am sterdam  ou 
J Ave frivo le  e t tendre de te lle  P aris ienn e du 
JVIII- siècle devant le M e ts u  ou le  C laude L o r- 
‘̂fhqufï nous étudions dans un musée où, m ainte- 

t’œuvre palp ite  des é m o t i o n s  innom brables par 
|g*Jjaqiie jo u r  imposées.

M A N T E A U  

d r a p ,  a l l u r e  n o u v e l le ,  four

n i  s a t in ;  se f a i t  en  

te in te s  m o d e ,  f r .

M ais que, la  p art du hasard est absurdement én o rm e , 
dans la  destinée du tableau ! Combien de fois elle est 
liv rée  à cette vente à l ’encan où le plus riche est le 
plus fo r t!  Combien de fois l ’œ uvre est em portée,non  
par celui qui la  comprend et l ’aim e le m ieux, qui la  
convoite avec le plus de c la ire  tendresse, mais par 
un au tre  qui ne la  veut que -par orgueil ou par habile 
calcul de spéculation.

Cette chose si subtilem eut v ivante  qu’est une œ uvre  
d’a rt d evra it être  à l ’abri d’une prise de possession 
b ru ta le  par qui ne sera pas un m aître  digne.

Je suis iuquiet pour ce beau tableau que j ’ai vu  
n a ître , que j ’aim e et que l ’on va vendre aux  
enchères.

31 m a rs  1913. G u s t a v e  V a n z y p e .

Il y a quarante ans
Lo th ô â tr o  à  B ruxollos.

1873
La. présence du e dièdre baryton Faura a r.ai êné J,a Joule à Ja 

Monnaie, et la Société des Artistes, administrée par Quélus, 
encaisse des recettes qui dépassent de beaucoup celles des 
années précédentes.

LAloazar célèbre en grande solennité la centième de la Fille 
de Madame Angot. Les auteurs sont présents ; on les trajne en 
sqène et up grand souper, offert par liumbert, réunit artistes, 
auteurs, journalistes, amis de la maison.

Les abonnés de L' E  VENT A IL  ont le droit de 
faire faire GRATUITEM ENT leur portrait, 
unie fois par an, dans les ateliers de M. G. Du- 
pont-Emèra, rue de Ligne, 44 {tél. 109-83), 
sur simple présentation de la quittance de 
l'abonnement en cours. Ils sont priés de s'en
tendre au préalable avec M. G. Dupont- 
Em'era pour l'heure de la pose.

Mondanités
(R e p r o d u c t io n  in te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  sou rce )

.Nous rappelons à nos abonnés que nous n’utilisons 
auctftne communication non signée et ne donnant pas toute . 
garantie d ’.autlmnticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail,
5 et 9, rue du Marteau.

Pendant laur-séjour à Antibes, le Roi et la Reine ont reçu la : 
visite du prince, de Sa<xe-Meiningen et de la princesse, sœur 
de l'empereur d.’Alhvuagno, qui sont en villégiature à Cannes..

Nos Souverains sont allés: faire visite au prince de Monaco, - 
en son palais, et se sont r-encoptrésavec le,roi de Suède.

Ils,ont quitté lundi-la Côte d’Azur et sont arrivés losoirà 
Paris. (

Leurs Majestés, qui se sont rendues, à l’IIôtel Bristol, déjeu
naient le .lendemain à TElysée,: tout intimement, à. cause du 
deuil des Souverains.

A la talde présidentielle avaient été conviés : Le président 
du Conseil et le. ministre des affaires étrangères, notre ministre 
à Paris, le baron Guillaume, Je-ministre de France à [Bruxelles 
et M. PaJéologue, directeur au ministère des affaires étran
gères.

Le Roi et la Reine ont fait des promenades dan s Paris et ont 
reçu quelques rares personnes, dont le Duc et la Duchesse de 
Vendôme, et M. FaJlières, çliez qui s’était rendu le Roi.

Mardi soir, le président de la République et Mme Poincaré 
sont allés saluer nos Souverains, qui ont quitté Paris mercredi 
àpaidi.

La petite Princesse Marin-Joeô a, par sa grâce mutine, séduit 
tout ceux <pui l'ont approchée.

: X -X X ,

Le, de.uil pris par la Cour de Belgique à l’occasion du décès 
du roi, de Grèce durera vingt et un jours.

X X X
M. Camille Saint-Saëns a été reçu, vendredi, par les Sou

verains,au Palais de Bruxelles.
x x x

Cette année, au lieu de la fleur de la Reine, on vendra dans 
les rues, le  19 juin, une épingle de cravate au chiffre de Sa 
Majestp, et ce au bénéfice de la Ligue contre la tuberculose, 

x x x
Mercredi matin a été célébré, dans l’église orthodoxe de la 

rue des Chevaliers, un service lunèbre à la mémoire du roi 
Georges de Grèce.

Lo grand maréchal de la Cour, ccmte Jean de Merode, et- le 
colonel baron de Moor représentaient S. M. le Roi ; M. Levie, 
ministre des finances, représentait le gouvernement ; le baron 
van der Elst et le baron d’Ursel,-le ministre des affaires étran
gères absent.

Assistaient aussi à la cérémonie : Baron de Favereau, pré- , 
si'dentdu Sénat; les,ministres de Russie, de.Danemark, d’rAn- 
gleterre, de Perse, d’Autriçhe-IIongrie, du Cbiii, d’Italie, 
d’Espagne, de Suède; les, charges d’affaires d'Allemagne,,de 
Roumanie, du Brésil; baron Capelle, baron de Gaiffter d’Hea- 
troy, prince Pierre de Caraman-Chimay, notre ancien mi
nistre à Athènes; le gouverneur du Brabant, le bourgmestre de 
Bruxelles, les consuls de Grèce en Belgique, etc.

L’archiprètre Smyrnopoulo a célébré le service, à l’issue 
duquel, il a (Jit bd français une prière et rappelé le souvenir 
du SQuyer.ain,assassiné.

x x  x
S. Exc. M. Merry del Val, nommé ambassadeur d’Espagne 

à Londres, et Mme Merry del Vâl quitteront Bruxelles vers le 
20 avril.

x x x

C H  F.M 1S1ER en pansouk, 

jorné d'un magnifique col en 

vraje irlande.

Fr.

Très élégante BLOUSE crêpe 
de Chine blanc, col et poiguet? 
tout”  teint«,en crêpe mousseux, 
petit plissé tulle et - 
cravate taffetas, fr 19
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EfM. Jules Le Jeune, conseiller de la légation belge à Madrid, 
qui était venu passer un congé en Belgique, est allé rejoindre 
son poste.

X X X
S. Exc. M. T. Djuvara, ministre de Roumanie, qui s’était 

rendu dans son pays pour assister aux funérailles de son lrére, 
rentre cette semaine à Bruxelles.

X X X
Le prince Albert de Ligne, conseiller de la légation de Belgi

que à La Haye, fait l'intérim en l’absence du baron Fallon, 
en congé à Bruxelles.

X X X
L’attaché militaire de France, capitaine Génie, est promu 

au grade de chef de bataillon tout en restant en fonctions à 
Bruxelles.

X X X
M. Galvao, premier secrétaire de la légation du Brésil, qui 

remplissait en même temps les fonctions de chargé d’affaires à 
Stockholm, est promu ministre résident à Caracas (Venezuela).

Il sera remplacé ici par M. Lima-K. Silva, conseiller de la 
légation Christiania, qui remplira aussi les fonctions de 
chargé d’affaires à Stockholm.

X X X
Mme de Behr, femme du premier secrétaire de la légation 

russe, a fait un assez long séjour en Russie.
X X X

La marquise de Faura, arrivant de Biarritz avec ses enfants, 
est venue à Bruxelles rejoindre son mari, nommé récemment 
premier secrétaire de la légation d’Espagne.

X X X
L’inauguration solennelle du Palais de la Paix, à La Haye, 

est fixée au 29 août.
X X X

Du Prince Potinatowski :
Dans l’armée :
Le colonel du génie Cuvelier, membre du Conseil supé

rieur du génie, examinateur permanent des sciences mathéma
tiques à l’Ecole militaire, vient d’être appelé à l’honneur, 
aussi justifié qu’unanimement approuvé, de succéder au lieu
tenant général Léman comme directeur des études dans cet 
établissement militaire.

Le colonel Cuvelier est une des plus sympathiques figures 
de notre armée, et sa renommée comme savant a dépassé, 
depuis longtemps déjà, les frontières de notre pays.

Né à Florenville en 1858, il est le frère cadet du brillant et 
regretté circonscriptionnaire qui a pris sa retraite l’an der
nier, et qu’on avait qualifié : « le beau général », à cause de sa 
superbe prestance et de sa tenue toujours élégante.

Après avoir terminé ses études à l’Athénée d’Arlon, il 
entra « premier » aux armes spéciales à l’Ecole militaire et 
sortit « premier » de l’École d’application.

Nommé sous-lieutenant en 1877, il passa aux télégraphistes 
de campagne, devint répétiteur du cours de construction, 
architecture et géologie, puis examinateur permanent pour 
les sciences mathématiques.

Cet éminent professeur, dont les élèves ont été légion, était 
adoré de ceux-ci, pour lesquels il était un véritable père, ce 
qu’ils proclament tous avec une touchante unanimité. Nombre 
d’entre eux ont conquis, même à l’étranger, des situations fort 
enviables, témoignant éloquemment de l’excellence de l’ in
struction inculquée par leur savant professeur et ami.

Le colonel Deruette, commandant le régiment des grena
diers, aide de camp du Roi, vient d’être promu général-major, 
commandant la province de Hainaut.

Né en 1856, à Chassepierre près Florenville, le nouveau 
général est un beau spécimen de notre vigoureuse race arden- 
naise. Fièrement campé sur son cheval, il faisait bel effet à 
la tête de son régiment et sa popularité s’accentuait de jour 
en jour à Bruxelles.

Sorti des cadres, il débuta comme simple soldat au 3e chas
seurs à pied; il fut nommé sous-lieutenant au 12e régiment de 
ligne, où il devint lieutenant et adjudant-major ; promu major, 
puis lieutenant-colonel au même régiment, il commanda 
l’Ecole de tir à Beverloo, qu’il fit prospérer et qui atteignit, 
grâce à son dévouement et à ses efforts, le niveau qui la dis
tingue aujourd’hui.

C’est en 1909 qu’il succéda, aux grenadiers, au colonel 
Robin, l’éminent officier de grand avenir que la mort frappa 
brusquement à cette époque. Le colonel Deruette, par sa bonté, 
son caractère droit et loyal, était parvenu à conquérir les sym
pathies de tous ses grenadiers, et il sera vivement regretté 
par le régiment. Le Roi Albert, qui tient en grande estime ce 
soldat franc et loyal, le conserve comme aide de camp; il sera, 
après le lieutenant général Jungbluth, le premier officier géné
ral revêtu de cet honneur, sous le règne du Roi actuel.

Cette promotion sera accueillie avec un sensible plaisir par 
les très nombreux amis du général Deruette.

X X X

Le Majestic-Cinéma. — Le Majestic-Cinéma du boulevard 
du Nord a ouvert ses portos. L’inauguration a eu lieu vendredi, 
et ce fut un énorme succès. La salle est splendide, conforta
blement aménagée, très riante, et on y a multiplié les mesures 
de sécurité en cas de panique afin d’éviter tout accident. Le 
premier film paru sur l’écran est une profession de foi de la 
direction, qui annonce au public que le Majestic sera, avant 
tout, un cinéma d e  famille, où l’on s’amusera et surtout où 
l’on s’instruira.

L’inauguration du Majestic-Cinéma a ou lieu sous les aus
pices de la charité. En effet, le bénéfice de la recette a été con
sacré à l’Œuvre de l'Ibis, placée sous le liant patronage du Roi, 
et la direction y a voulu associer la Ligue contrôla tuberculose, 
à laquelle la Reine porto un si vif intérêt.

Si l’on en juge parla foule énorme qui, vendredi, a voulu voir 
le film célèbre Quo Vadis, la recette sera fructueuse. Quo 
Vil dis constitue un film des plus impressionnants. La direction 
du Majestic-Cinéma en a l’exclusivité : c’est dramatique, 
émouvant, d’une vie intense. L’ incendie de Rome, les jeux du 
Cirque, où l’on voit les chrétiens aux prises aveu les fauves, 
tout cela donne le frisson. Et vendredi, les spectateurs enthou
siasmés n’ont pu s’empêcher d’applaudir. Malheureusement, 
par suite d’engagements de la direction, qui doit faire passer 
d’autres films sur l’écran, le drame sensationnel Quo VadiS 
n’aura qu’un nombre limité de représentations.

X X X
Fowler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg.

Spécialité : Pardessus de voyage.
Paletots Gabardinette imperméable, 75 francs.

X X X
Avec rien, on ne peut rien faire. Pour préparer des plats 

succulents, sauces, ragoûts, rôtis, légumes, il faut de bonnes 
denrées, et il faut de l’Extrait de viande Liebig pour faire 
valoir leur saveur.

X X X
Ne vous installez pas sans visiter d’abord « l’Art décoratif».

C. Dangotte, 102, boulevard de Waterloo.
X X X

Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 
merveille pour lètes, noces et banquets.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbodienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale. Bruxelles.

X X X
Samedi dernier a été célébré, à Woluwe-Saint-Pierre, le 

mariage de Mlle Julia Antheunis, fille de feu M. et Mme An- 
theunis-Rigaux, avec M. Chariot Coemans, fils du major d’ar
tillerie en retraite et de Mme Coemans-Pansius, de Malines.

La mariée portait à ravir une toilette de météor souple, 
rehaussée d’un voile de tulle.

En tête du cortège nuptial marchaient les ravissantes nièces 
et les tout jeunes neveux des mariés.

Dans la suite très élégante : Major et Mme Coemans, 
capitaine commandant d’artillerie et Mme Du Pont-Antheunis, 
M. et Mme Prion-Coemans, M. et Mme V. Antheunis, prési
dent Du Pont, de la Cour de cassation, notaire et Mlle Ri- 
gaux, le président du Conseil des mines et Mme Du Pont, 
notaire et Mme De Bruycker, Mme et Mlle Smets-Pansius, 
notaire, Mme et Mlle Coemans, avocat à la Cour de cassation 
et Mme Leclerc, notaire Delmée, MM. Joseph Coemans, 
Léon Losseau, Charles Rigaux, etc.

Après la cérémonie, un déjeuner de quarante couverts réu
nissait chez M. et Mme Louis Du Pont les parents et amis des 
mariés, qui sont partis en voyage de noces pour la Riviera et 
l’Italie.

A leur retour, ils iront s’ installer à Ma ines.
X X X

Au milieu d’une élégante assistance a été béni, mercredi, en 
l’église Sainte-Gertrude, le mariage de Mlle Madeleine de 
Fæstraets avec le baron Rodolphe de Lamberts-Cortonbach.

Le mariage avait été célébré la veille on l’hôtel de ville de 
Bruxelles.

Les témoins étaient: Pour la mariée, M. Victor de Fæstraets, 
son oncle ; pour le marié, le baron Emile de Lamberts-Cor- 
tenbach, son frère.

La mariée était très élégante dans une toilette de liberty 
souple ivoire rehaussée de belles dentelles formant fichu et 
manteau ; voile de tulle dans la chevelure.

Le cortège se composait d’une quarantaine de couples. En 
faisaient partie : Mme de Fæstraets, mère de la mariée; baron 
Rodolphe de Lamberts-Cortenbach, père du marié ; comte et 
comtesse M. d’Oultremont, lieutenant de Fæstraets, baronne 
Th.de Woelmont, baronne S. de Lamber ts-Cortenbach, baron
E. de Lamberts-Cortenbach, M. et Mme Victor de Fæstraets, 
M. et Mme de Zualart. marquis et marquise de Beauffort, 
baron de Coppin de Falaën, baronne Pierre van der 
Straten-Waillet, vicomte et vicomtesse de Beughem, baron 
et baronne de Lamberts-Cortenbach, M. et Mme Ferdinand 
de Meester de Betzenbroeck, baron et baronne Léon de

Lamberts-Cortenbach, marquis et marquise d e  Trazegnies, 
lieutenant Roger de Fæstraets, M. et Mme de Québédo, cheva
lier et Mme Fernand de Theux de Montjardin, comte et com
tesse Edouard de Meeûs, baron et baronne Athanase de Bro- 
queville, comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, baron et 
baronne Albert van (1er Straten-Waillet, chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter, baronne de Coppin de Falaën, Mlle Hen 
riette de Woelmont, Mlle de Ilomrée de Vichenet, baron et 
baronne de Rosée, Mlle Germaine de Meester de Betzenhroeck, 
barons Ghislain et Vvan de Woelmont, etc.

Quelques toilettes :Mme de Fæstraets, en broché bleu bleuet, 
chapeau assorti; baronnoTli.de Woelmont, élégante toilette 
de liherty beige, avec tablier de dentelle, chapeau à plumes 
blanches; comtesse Maurice d’Oultremont, jolie robe drapée 
on broché bleu et argent, chapeau tulle rehaussé crosses; 
baronne Sophie de Lamberts-CoHenbacli, drapée dans une toi
lette brochée rose; baronne de Lamberts-Cortenbach, élégante 
toilette en gaze et dentelle, chapeau noir à plumes ; vicomtesse 
de Beughem de Houthem, très beau manteau perlé noir et 
acier ; Mmede Wouters d’Oplinter, on charmeuse beige, cha
peau garni de crosses ; Mlle' de Woelmont, jolie toilette de 
liherty rose; Mlle de Romrée, en foulard bleu ; Mme- de Zua- 
lart, élégante toilette bleue, mantelet de gaze bleu brodé rouge ; 
baronne de Coppin, on liherty beige, chapeau brun; baronne 
L.deLamberts-( ’ortenhucli, élégante toilette rose voilée de den
telle ; comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, très jolie robe 
bleu foncé, grand chapeau bleu recouvert de gaze blanche et 
de roses; baronne A. van der Straten-Waillet, jolie toilette 
gaze et dentelle ; Mme de Meester de Betzenhroeck, robe de 
dentelle, écharpe bleu Nattier ; marquise de Trazegnies, robe 
de liherty beige, etc.

Après la bénédiction nuptiale, Mme de Fæstraets a reçu de 
nombreux invités en son hôtel de la rue de la Loi.

Parmi eux : Comtesse Louis de Merode, baronne Albert Snoy 
et sa fille, comtesse Camille de Lichtervelde, comtesse de 
Romrée de Vichenet, comtesse Eugène d’Oultremont, comtesse 
Charles de Briey et ses filles, baronne Georges de Vinck et sa 
fille, comtesse Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, 
baronne Paul Pycke et sa fille, comte et comtesse Marcel de 
Liedekerke, comte et comtesse de Ribaucourt, M. et Mme Ver- 
meulen de Mianoye, baron et baronne Raoul van Zuylen de 
Nyevelt, comte et comtesse Léon van der Stegen de Schrieck, 
comtesse Marguerite de Villegas Saint-Pierre, marquise de 
Pouilly, comtesse de Béthune et ses fille6, M. et Mme Fernand 
van de Wervo de Vorsselaer,comtesse Coghen,vicomtessed’Hen- 
d e court, comte et comtesse de Robiano, comtesse d’Herbeu- 
mont et ses filles, baron et baronne E. de Rosen, baron L. de 
Woelmont, chevalier et Mme Pierre de Selliers de Moranville, 
comtesse Albertine de Villegas de Saint-Pierre, comte et com
tesse Georges de Briey, comte Jean de Beauffort, comtesse 
Clotilde d’Aspremont-Lynden, général comte et comtesse van 
der Stegen de Putte, comtesse Georges de Looz-Corswarem, 
baronne Marie Snoy, comte et comtesse Henri de Limburg- 
Stirum, chevalier et Mme Armand de Menten de Horne, baron 
et baronne Charles de Fierlant-Dormer, baron et baronne 
Marcel Pecsteen, comtesse P. de Briey, baronne A. de Bon- 
home et sa fille, comtesse de Vaux, comte et comtesse Fran
çois de Robiano, comtesse Madeleine de Robiano, M. et Mme 
P. de Prelle de la Nieppe, baron et baronne Peers de Nieuw- 
burg, baron Arthur de Failly et sa fille, vicomte de Pellan, 
baronne de Gaiffier d’Hestroy et sa fille, Mlles deFrancquen, 
comte Maurice du Monceau, M. Philippe de Zualart, comte 
Albert de Villegas de Saint-Pierre, Mme de Mélotte et sa fille, 
M. et Mme André de Meester de Betzenhroeck, vicomtesse Th. 
de Jonghe d’Ardoye, chevalier et Mme Pierre Hynderick de 
Theulegoet, baronne Jeanne d’Huart,etc.

Les invités ont pu admirer les cadeaux exposés. Ceux-ci, 
nombreux et fort beaux : Diadème en diamants, pendentifs 
diamants, bague avec gros diamant, bourse en or, argenterie 
complète, éventails on dentelle, broche, épingles de cravate.

Au nombre des nomhieux donateurs, outre les parents, 
frères et sœurs : Baronne Frédéric de Lamberts-Cortenbach, 
en souvenir de Mlle de Zualart; M. et Mme Victor de 
Fæstraets, Mme Jules de Fæstraets, vicomte et vicomtesse de 
Beughem, lieutenant Roger de Fæstraets, M. et Mme Ferdi
nand de Meester de Betzenhroeck, marquis et marquise de 
Trazegnies, M. et Mme Gaston de Fæstraets, M. et Mme Albert 
Montons, M. et Mme Armand Simonie, baron et baronne de 
Lamberts-Cortenbach, M. et Mme de Québédo, baron et ba
ronne Léon d e  Lamberts-Cortenbach, comtesse Camille de 
Lichtervelde, M. et Mme de Zualart, marquis et marquise de 
Beauffort, comte et comtesse Ferdinand de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, comte et comtesse Albert du Chastel de la Howar- 
dries, comte et comtesse Théodore de Renesse, barons Ghis
lain et Yvan et baronne Henriette de Woelmont, comtesse de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, baron et baronne de Pitteurs- 
Hiegaerts, baronne Albert Snoy, baron et baronne t’Kint de 
lloodenbeko, comte et comtesse de la Boëssière-Thiennes, 
comtesse de Ribaucourt, M. et Mme Paul de Prelle de la 
Nieppe, baronne Pierre van (1er Straten-Waillet, baron et 
baronne Arthur de Rosen, comtesse Eugène: d’Oultremont,

Corsets 
Ceintures

Dernière création

Marguerite 
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comte et comtesse Amédée Visart de Bocarmé, M. et Mme 
Vermeulen de Mianoye, baron et baronne A. de Broqueville, 
comte et comtesse de Mon treuil, comte et comtesse Henri de 
Bergeyck, comtesse Marguerite d e  Villegas de Saint-Pierre, 
comte Albert de Villegas de Saint-Pierre, comtesses Mary et 
Adélaïde de Béthune, baronne Y. de Woelmont, comte et 
comtesse Ernest de Robiano, Mme Terwinilt, M. et Mme Franz 
Wittouck, comte et comtesse Edouard d'Oultremont, comtesse 
Madeleine de Robiano, comtesse Ch. d'Aspremont-Lynden. 
baron et baronne Pycke de Petegbem. M. Adrien Barbanson. 
comte et comtesse E. d'Oultremont, comte Ferdinand d'Oul
tremont. Mlles de Franoquen, baronne Frédéric de Roest 
d’Alkemade. baron et baronne Jean de Crawliez, comte Mau
rice du Monceau, comte et comtesse Franz du Monceau, M.et 
Mme Storms, Mlle de Ohellinck. baronne B. de Woelmont, 
comte et comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
comte et comtesse J. de Beauffort, Mme vau Hoobrouck  de ten 
Huile, baron et baronne A. de Rosen, vicomtesse de Baré de 
Comogne, Mlles t Schaggeny. chevalier et Mme A. de Menten 
Je Horne, baron de Coppin de Falaen. baron et baronne de 
Menus, vicomtesses d'Hendecourt. chevalier et Mlles de Wou
ters d'Oplinter, baron et l'aromie A. van der Straten-Waillet, 
chevalier et Mme Paul de Borman, chevalier et Mme Carlos de 
Selliers de Moramille. vicomte et vicomtesse Jolly, Mme Gan- 
tois, la personnel de la maison de Mme de Fiestraets, les 
soeurs et les enfants de l’école de Linemeau, M. et Mme Bra- 
conier de Hemricourt, baron et baronne C. van der Bruggen, 
comte et comtesse Marcel de Liedekerke, comtesse Marguerite 
de Liedekerke, baronne de Caiffier d’Hestroy, et beaucoup 
d’autres encore.

x x x
Jeudi a été célébré le mariage de M. Robert Janssen, 

fils de M. Charles Janssen, membre de la Députation perma- 
nente du Brabant, et de Mme, née Poelaert, avec Mlle 
Obislaine De Mot, fille de M. Paul De Mot, avocat à la Cour 
d’appel, et de Mme, née Allard.

Assistaient à la cérémonie : M. et Mme Emmanuel Janssen, 
M. et Mme Janssen-De Mot, M. et Mme Maurice Janssen, M. et 
Mme Raoul van de D Bulcke, M. et Mme Jean De Mot. M. et Mme 
Mechelynck, M. et Mme .Armand Janssen. M. et Mme van den 
Elschen. liaron et baronne Janssen, M. et Mme René Poelaert, 
docteur et Mme Lorthioir,, M. et Mme Peltzer-De Mot, M. et 
Mme Fauchamps. M. et Mme Pierre Bautier. M. Victor van den 
fri cke. Mlles Méta et Suzanne Arendt, Cécile et Madeleine 
Mechelynck. Yvonne et Marguerite Lorthioir, van den Bulcke, 
Eléonore De Mot, Poussy Poelaert; MM. Lucien Poelaert. 
Jules Janssen. Auguste et Charles Grts, Charles, Roger 
et Marcel Janssen. Robert et Jacques Mechelynck, Jean van 
ira Elschen. Alfred van den Bulcke, Paul Lorthioir et André 
Bautier.

A l'issue de la cérémonie, M. et Mme De Mot ont réuni en 
m déjeuner, outre les personnes de la noce, quelques intimes.

M. Emmanuel Janssen a porté la santé des mariés ; M. Jean 
De Mot a répondu.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Gabrielle Schockaert, fille 

de l'industriel bien connu, avec M. Alfred de Landtsheer, juge 
d'instruction à Bruxelles.

x x x
Mme Thévenet, née de Kerchove d’Exaerde, vient de mettre 

heureusement au monde, à la Villa Marie, à Fréjus. une fille 
a reçu le prénom d’Henriette.

Mme la Duchefse de Vendôme a daigné 
fétre marraine de l'enfant.

x x x

Mme Maurice de Lancksweert, née de la Fontaine, a heu
reusement donné le jour à  un fils, qui a reçu le prénom de 
Christian.

* *
M. et Mme Frans Thys font part de la naissance de leur fille 

Micheline.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’e6t faire preuve de bon goût; le recevoir, 

c 'est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 
x x x

Restaurant Ravenstein.
Changement de propriétaire. Rendez-vous des familles, 

x x x
I Aux fiancés.— Gd choix de meubles pour cuisine, sujets et 

cabinet de toilette. M°“ Van Campenhout, 58, bd Botanique. 
X x  x   

A meublements.
Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Monsieur le Directeur, d'après la célèbre comédie-vaude- 

ville de M. Alexandre Pisson. qui a obtenu un immense succès 
m théâtre, figurera à  l’intéressant programme de cette 

semaine. du Select Rathé, 4 et 5, avenue de la Toison-d’Or. 
x x x

Mlles Borgos, Mary Leroy et de Bedts, du théâtre du Parc, 
habillées parla Maison Marguerite, 123-125, r. Royale.

  X x

Vu, jeudi, à la reprise de Manon :
M. et Mme Paul Lambert et Mlle Lambert, M. et Mme de 

Haas, M. et Mme Schmidt-Vieujeant, Mme Thierry, Mme et 
Mlle Canler, Mme van Langenhove, colonel et Mme Oswabl 
Allard, M. et Mme Georges Grimard, Mlle Grimard, Mme van 

Branden de Reeth, Mme Raeymackers, Mme veuve Boël, 
Mme Legrand et son fils, M., Mme et Mlle De Raet,Mme G. Cra- 
mer. M. et Mme Pierard, M. et Mme Rigaux, Mme de Backer, 

Mme Thiriar et son fils, M. et Mme Bostyn. M. et Mlle Hartlaub, 
Mme et Mlle Van Campenhout, M. et Mme Maurice Cramer, 
M. et Mme Wamant, Mme Franchomme, M. et Mme Tassel. 
Mme Steens, M. et Mme De Keuper, docteur et Mme Verhoo- 
gen. M. et Mme Charlier, M. et Mme Catleau-Verhasselt, 
échevin Steens, baron Chazal, MM. Jacques Cassel, Ose.
Crabbe, Poncelet, Jordens, capitaine Renard, Gilbert père, 
Vaxelaire-CIaes, P. Giroul, De Lancker, Hallot, lieutenant- 
colonel Fourcault, capitaine chevalier van den Brantlen de 

Reeth, Gilis, Paul Gilbert, Du Pré, Jordens, E. Melot, R.
F. Reding, Morren, etc.

x x x
La maison Ernest s'est spécialisée pour les teintures au 

henné. 23, rue de la Madeleine.
x x x

Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.
Costume doublé soie, 110 francs, 

x x x

NOUVEAUTÉS DE PARIS 
CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

MAISON
H .  C O L E T T E

12, rue Ernest.-Solvay (Pte de Namur

Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 
à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinaml Buy le, 
48a. boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
La jolie et luxueuse salle de fûtes de l’hôtel Astoria est tout 

indiquée pour y donner des fûtes, noces et banquets.
x x x

Le directeur général de la Société Cockerill et Mme Ad. 
Greiner ont donné, samedi dernier, à l'Hôtel de Flandre, 
un grand dîner à l’occasion du quatre-vingt-dixième anniver
saire de M. Ad. Greiner, leur onde, doyen de la famille, 
et seul survivant de la génération des Greiner qui vint en 
Belgique à  la suite de S. M. Léopold Ier.

Le jubilaire fut — au propre et au figuré — couvert de fleurs, 
et les convives témoignèrent au héros de la fête toute la joie 
qu'ils éprouvaient à le voir présider avec tant de verdeur et de 
sereine bonhomie cette réunion qui lui apportait l’expression 
de l’aff ectueuse vénération d’une famille dont il est le guide, 
l’exemple et la fierté.

De nombreux télégrammes et lettres apportèrent au « candi- 
dat centenaire » les félicitations et le témoignage de sympathie 
et d’attachement de ceux qui, au loin, pensèrent à son anni
versaire.

M. Ad. Greiner fut secrétaire particulier du premier Roi 
des Belges; il accompagna le Souverain dans tous ses voyages, 
et les souvenirs qu'il a conservés de tous les événements du 
règne pourraient donner matière à plusieurs volumes intéres
sants.

A la mort du Roi, il prit sa retraite et depuis près de cin
quante ans, grâce à ses heureuses dispositions, il s'adonne à 
des études philologiques, historiques, scientifiques et philoso
phiques.

x x x
Samedi 29 mars, très joli «liner chez le baron et la baronne 

de Steenhault de Waerheck. Y assistaient: S. Exc. le mi
nistre de Russie et la princesse Koudacheff, vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch. Mme Charles de Penaranda de Fran- 
chimont, baron et baronne Victor Buflin, chevalier et Mme 
de Wouters d’Oplinter, M . de Vigneron, comte Louis de Lie
dekerke, comte J. de Lalaing, comte Henri de Moerkerke. 

x x x
Chez le prince et la princesse Joseph de Croij, le 29 mars, 

très joli dîner de jeunesse présidé par M1,c Solange de la 
Salle, leur sœur et belle-sœur, et le comte Ferdinand du Chas- 
tel, leur neveu.

V assistaient : Princesses Isabelle et Henriette de Ligue, 
comtesse Ghislaine de Meeùs, comtes Jean et Jacques de 
Meeùs, comtesses Molly et T. d I rsel, comtesse Geneviève de 
Briey, prince de Windischgraetz et comte de Straclnvitz, com
tesse Renée du Chastel, comte Gaston d'Ansemhourg, baronne 
Simone van der Gracht, baron de Vinck de Deux-Orp, comte 
Frédéric de Villers.

Après le dîner, petit cotillon très réussi. Parmi les invités : 
Comtesse Zoé et comte Gaston de Ribaucourt, comtesses 
Denise et Geneviève du Chastel-Andelot, baron Paul de Fave
reau, comte Louis de Liedekerke, comte Jacques de Lalaing. 

x x x
Le comte et la comtesse Francis de Meeùs ont donné un 

«liner le 30 mars.
x x x

La baronne douairière de Rosée  a donné un dîner le Ier avril, 
x x x

La comtesse Madeleine de Robiano réunit chaque semaine 
quelques amies à  goûter. Notons au hasard : Comtesses de 
Béthune, de Villegas, de Meeùs, d'Outremont, baronne de 
Fierlant Dormer, comtesses Martini, Anne d’Yves de Bavay, 
de Montgermont, François de Robiano, baronne du Sart de 
Bouland, Mlle de Bougies, etc.

x x x
Mardi dernier, M. et Mme Eugène Gevaert ont offert à leurs 

amis un splendide dîner dans leur coquet hôtel de la rue de la 
Victoire.

Environ soixante-dix couverts étaient placés dans les salons 
du rez-de-chaussée, où les tables, délicieusement parsemées de 
fleurs et brillamment éclairées, produisaient un effet féerique.

Après ce dîner, fort animé, un orchestre symphonique joua 
les airs les plus nouveaux et invita la nombreuse et charmante 
jeunesse à un bal plein d’entrain, qui se termina vers 1 h. 1 2 
par un boston abondamment fleuri, dirigé avec une grâce 
exquise par Mlle Marie-Ange Gevaert.

x x x
Nos dernières nouveautés en cravates pour Messieurs sont 

rentrées. A la Ville de Leuze, 25-21, Mgne-Herbes-Potagères. 
Ostende, Digue de Mer.

x x x
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corbel.
8, avenue Louise, Bruxelles. — Tél. A 4559. 

x x y

Grand assortiment de coussins, osiers, nattes de paille, 
rideaux, cretonnes, gravures on liquidation à 1’ « Art déco
ratif». C. Dangotte, 102, boulevard de Waterloo.

X X X
Exposition des nouveaux modèles.

Toilettes d’après-midi soie, 95 francs.
Costumes tailleur doublés soie, 110 francs.

Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischofïsheim.
x x x

Samedi dernier. S. Exc. Mahmoud Khan, ministre dePerse, 
adonné, en l’hôtel de la légation, une matinée artistique, avec 
le concours de Mlle Marguerite Rollet, de la Monnaie, et de 
Mlle Hélène Lelèvre, du Parc.

Au programme : Des mélodies, des vers, de la prose sur des 
sujets persans, des traductions de poèmes persans.

Les deux jeunes artistes furent très applaudies par l’élégant 
et aristocratique auditoire, dans lequel nou6 avons reconnu :

Comtesse Jean de Merode, LL. AA. le prince et la princesse 
Pierre de Caraman-Chimay et prince et princesse Alphonse 
de Chimay, princesse KoudachefT, S. Exc. le ministre «les 
Etats-Unis d’Amérique et Mme Marburg, S. A. le prince 
Ilermann von Hatzfeldt zu Trachenberg, chargé d’affaires 
d’Allemagne, et la princesse, née de Tschirsehky ; S. Exc. 
le ministre de Suède et Mme de Klercker, le chargé d’affaires de 
Roumanie et Mme G. Mitilineu, le conseiller de la légation de 
France et Mme de Fontarce, lieutenant-colonel Bridges, atta
ché militaire à la légation d’Angleterre, et Mme Bridges; Mme 
Melvill van Carnbee, Mme Grant-Watson, baronne de Lync- 
ker, princesse Aristarchi et sa fille, comtesse Charles d’Ursel 
et des filles, princesse Maud Poniatowska, comtesse d’Arschot- 
Schoonhoven, comte et comtesse Georges de Briey, comtesse 
Horace van der Burch, vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 
comtesse Jacques de Liedekerke, baronne Capelle et ses filles, 
Mme Hynderick de Theulegoet. Mme Terwmdt, comtesse Gon- 
tran de Lichtervelde, comtesse Coghen, Mme Jules de Borch- 
grave. Mme Charles de Ponarandade Franchimont, Mme Dolez 
de Castannier, Mme Joe de Pret-Roose de Calesberg, baronne 
Buflin, Mme van Praet, baronne de Rosée, Mme de Krosinski, 
Mme Franz Wittouck, Mme Belpaire-Woeste et sa fille, M. et 
Mme Lucien Tonnelier, S. Exc. M. Martezza Khan, ministre 
plénipotentiaire de Perse ; M. Woeste. prince Nakaschicize, 
attaché à la légation de Russie; M. Sven Harold Poussette, 
attaché à la légation de Suède; M. de Koudriaflsky, conseiller 
honoraire d'ambassade de Russie; M. Louis Coetermans, 
consul général de Perse à  Anvers ; M. Léon Cassel, consul 
général d’ Italie; vicomte Jolly, comte Edouard d'Ursel, comte 
Jacques de Lalaing, MM. Sam Wiener, Henri Davignon, 
Robert Capelle, A. De Backer, du Chastain, Abolassan Khan, 
attaché à la légation de Perse.

La fête fut charmante et S. Exc. Mahmogd Khan fit les 
honneurs doses salons avec son habituelle bonne grâce.

x x x
Le samedi 29 mars, à l’occasion de son installation, S. Exc. 

M. Wang-Kouang-Ki, ministre de Chine à Bruxelles, a offert 
à la colonie chinoise une superbe fête en l’hôlel de la légation, 
boulevard Militaire. Parmi les invités se trouvaient une soi
xantaine d’étudiants chinois, à qui le distingué diplomate a 
adressé des paroles d’encouragement, émettant l’espoir de le6 
voir travailler activement à l’évolution politique et écono
mique de la nouvelle république d’Extrême-Orient. M. Wang- 
Kouang-Ki fut l’un des hommes politiques les plus influents 
lors des récents-événements politiques qui transformèrent le 
gouvernement chinois.

x x x
Le 1er avril, belle après-midi de musique, consacrée aux 

œuvres «l'Ernest Chausson, chez Mme Franz Wittouck, qui 
avait invité :

S. Exc. le ministre «l’Autriche-Hongrie à  Bruxelles et la 
comtesse de Clary et Aldringen, princesse Koudacheff, S. Exc. 
M. Mahmoml Khan, ministre de l’ erse,le secrétaire de léga
tion d’Angleterre et Mme Grant Watson, Mme Edmond Carton 
de Wiart, baronne Paul Pycke de Peteghem, Jiaronne J. de 
Rossius,Mme Charles de Penaranda de Franchimont,MIne Hyn
derick d e  Theulegoet, vicomtesse Baudouin de Jonghe, lady 
Phipps, comte et comtesse Georges de Briey, Mme de Stuers, 
baronne de Steenhault de Waerbeek, baronne de Bonhomo 
et sa fille, comtesse Jacques de Liedekerke, comte Jacques 
de Lalaing, baron Victor Buflin, Mll,u Dolez, Mfue Fernand du 
Roy de Blicquy, M. Georges Wittouck, Mme Ktlmond Carton 
de Wiart, Mme de Wouters d’Oplinter, comte Roger van der 
Straten-Ponthoz, etc.

x x x
Après-midi de musique très réussie, le 1er avril, chez M. et 

Mme Franz Wittouck.
x x x

Mme Edmond Carton de Wiart a donné, vendredi, une char
mante matinée musicale dans son petit hôtel de l’avenue des 
Germains. Au programme de la musique ancienne et moderne, 
exécutée par d’excellents virtuoses : Mme Deinest, qui chanta 
à ravir des morceaux de Pergolèse, Gluck, Ryelandt,
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Chausson et Fabre, et Mlle Chauniont, pianiste ; MM. Chau- 
mont et Rogister, violonistes,et M. Dambois, violoncelliste, qui 
exécutèrent notamment un concerto de Rameau et le quatuor 
de Vincent d’Indy, ainsi que quelques morceaux anciens sur 
viole d’amour et viole de gambe.

Dans l'assistance: Comtesse de Merode Westerloo, duchesse 
douairière d’Ursel, duchesse d’Ursel, comtesse Louis de  Me
rode, princesse Pierre de Caraman-Chimay, comtesse de 
Grïmne, comtesse Jean de Merode, princesse Koudacheff, 
comtesse Bottaro Costa, comtesse Cornet de Ways-Ruart, 
vicomtesse Eugène de Jonghe, baronne Camille de Rosée, 
comtesse de Liedekerke. baronne H. Kervyn de Lettenhove, 
princesses Isabelle et Henriette de Ligns, comtesse Adrien de 
Ribaucourt, Mme de Fontarce, Mme Dolez, baronne li. de 
Gaiffier d’Hestroy, baronne van der Bruggen, comtesse de 
Bétbune et ses filles, comtesses Elisabeth et Caroline d’As- 
preinont-Lynden, comtesse de Villegas de Saint-Pierre et sa 
fille, baron et baronne Ath. de Broqueville, Mme de I.alieux de 
la Rocq et sa fille, baronne Yvonne de Woelmont, M";® André
Simonis, Mme de Penaramla, M de Halloy, comtesse Ch .-A.
d’Aspremont-Lynden, comte et comtesse R. de Eriey, com
tesse d’Aerschot, Mme Borel, Mrs. Bridges, baronne douairière 
de Rosée, baronne Jacques de Rosée, comtesse de Smet de 
Naeyer, M. Woeste, ministre d’État: M. Carton de Wiart, 
ministre de la Justice: S. Exc. Mahmoud Khan,.ministre de 
Perse; comte de Merode Westerloo, comte Henri Cornet de 
Ways-Ruart, comtes A. et L. de Villegas de Saint-Pierre, 
M. Marcel de Vigneron, etc.

x x x
S. Exc. le ministre de Russie et la princesse Koudacheff 

donneront une soirée de musique le 12 avril.
x x x

La baronne Barbaix de Bonnines donnera une matinée avec 
comédies, le 24 avril, en l'Hôtel de Bellevue.

x x x  
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur.

Le Très Honorable Maharajah Sahib de Patiala a terminé les 
rudes mais concluantes épreuves auxquelles il soumet depuis 
un an deux Minerva Sans Soupapes de tourisme, en couvrant 
en quatre jours, avec huit passagers et un encombrement de 
colis, les 2,100 kilomètres de routes fantastiques reliant Cal
cutta à Patiala. Cette épreuve, qui a fait sensation dans tout 
l’Empire hindou, a du reste largement convaincu ce Maharajah 
moderne, qui renouvelle toute sa « cavalerie » et s'est em
pressé de commander aux Usines Anversoises cinq châssis 
Minerva Sans Soupapes 1913.

x x x
Grand choix de Jean Bart et chapeaux fillettes et bébés.

Nouveautés anglaises.
Bonneterie Hespel, 55, chaussée d'Ixelles, 

x x x
Le général baron et la baronne de Jamblinne de Meux ont 

donné deux soirées dansantes très animées avec cotillons, diri
gés avec entrain par Mlle Antoinette de Jamblinne de Meux et 
par les barons Louis et Ernest de Jamblinne de Meux.

Y assistaient : Comtesse Charles d’Aspremont-Lynden et sa 
fille, comtesse Camille de Briey et sa fille, comtesse de Bé- 
thune et sa fille, Mme Eléonore de Bétbune, comte Eugène du 
Chastel de la Howardries et sa fille, comtesse Zoé de Ribau
court, baron Snoy d’Oppuers et sa fille, comtesse Charles de 
Briey et ses filles, baronne Albert d’Huart et sa fille, vicom
tesse Th. de Jonghe d’Ardoye et Mlle van Hoobrouck d’Aspre, 
comtesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, baronne de Mont- 
blanc et ses filles, Mlle de Renette de Yillers-Perwin, baron 
et baronne Armand de Bonhome et leur fille, baronne Albert 
Snoy et sa fille, Mme Fernand du Roy de Blicquy et sa fille, 
comtesse René de Meeùs et sa fille, chevalier van Praet, 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et sa fille, baron 
van der Gracht d’Eeghem et sa fille, Mme Albéric de Pierpont 
et sa fille,baronne Paul Pycke et sa fille, M. et Mme de Timary 
et leur fille, baronne Oscar de Crombrugghe de Looringheet sa 
fille, M. et Mme Arthur de Pierpont et leur fille, baron Arthur 
de Failly et sa fille, Mme Belpaire-Woeste et sa fille, baron et 
baronne de Maleingreau d’Hemhise et leurs filles, Mlle du Roy 
de Blicquy, il"1® Humbert de Mélotte de Lavaux et sa fille, 
baronne Capelle et ses filles, baronne Durutte et sa fille, baron 
Léon de Villenfagne de Vogelsanck et sa fille, comte et com
tesse de Sansac de la Vauzelle et leur fille, comtesse d’Her- 
bemont et ses filles, Mme de Lalieux de La Rocq et sa fille, 
comtesse Charles deVillermont et ses filles, comtes de Merode 
Westerloo, Jacques de Lalaing, Louis de Villegas de Saint- 
Pierre, Gaston de Ribaucourt, Paul de Briey, Louis et Henri 
Cornet de Ways-Ruart, Robert de i'hangy, Antoiue de Rom
rée de Vichenet, Louis de Lichtervelde, Raphaël de Robiano, 
Gaston d'Ansembourg, Armand de Diesbach de Belleroche, 
Stanislas d’Herbemont, Joseph d’Hespel, marquis d'Yve de 
Bavay, vicomtes Olivier de Spoelhereh, Arthur de Beughem 
de Houthem, chevaliers Roger et Charles de Ghellinck d’Else- 
ghem-Vaernewyck, barons Paul de Favereau, Henri d’Huart, 
Adrien Ivervvn de Lettenhove, Gaétan de Villenfagne de 
Vogelsanck, Guillaume et Henri Snoy, Jean de Troostembergh, 
Raoul de Maleingreau d’ Hembise, Etienne de Crombrugghe 

•de Looringhe, Powis de Tenbosche, Laurent del Mar- 
mol, Albert de la Motte Barall'e, Emmanuel et André de Jam
blinne de Meux, Jean van Zuvlen van Nvevelt, Arthur Fallon, 
Alexandre d’Ardembourg de Gibiecq, chevalier Pangàert 
d’Opdorp, lieutenant Georges Verhaegen, MM. René de Modave 
de Masogne, Eugène et Etienne Verhaegen, Jacques Davi- 
gnon, Martinez Galves, Robert Capelle.

x x x
Le liai organisé, le 29 mars, par le Cercle l’Emulation dans 

les salons du Cercle à Patria fut trè.s réussi.
La plus grande animation n’a cessé de régner et s’est con

tinuée jusqu’aux dernières mesures de la valse des Meurs, 
conduite par Mlle Mathilde Richir et M. Alexandre Guillon.

Parmi les assistants ; Notaire, Mme et Mlle Richir, M. et 
MInc E. Gérard, Mlle Gérard, M. et Mlle Van Regemoorter. 
Mme et Mlle Bragard, Mme et Mlle Dubois, M., Mme’ et 
Mue» y an Langendonck, Mme et Mlle Mommaert, M., Mme et 
Mlle Veldekens, M., Mme et Mlle Puvroz d e  Groulard. 
M,1IC et Mlle de Tombeur, Mme et M)ll! Arnold, M., Mme et 
Mlles Janssens, M., M,IIC et Mlle Houtart, M. et Mme Jacops, 
Mme et MUeB Courtois, M. et Mme Danse, Mme et Mlle Bovy, 
M., Mme et Mlle Smedt, M., Mme et Mn® Disière, Mme et 
Mlle Latinis, M., Mme et Mlh- Cambier, M. et M111' Dol- 
croix, etc.
. Parmi les habits noirs : Duc d’Ursel, président du Cercle ; 
MM. Quinet, Henri Behets, Ernest, Raymond et Lucien Richir, 
de Ruelle, Picavet, Weber, Sornin.Heptia, Làndrieu, Stevens, 
Velge, Buisseret, Duinont, Dermine, Félix Guillon, Paul et 
Raymond Dubois, Delcroix, Ingeveld, üouho de Lal'orest, 
Puvrez, Üescamps, Cqllard, Mossiaon, Pelgrims, Colin, Ralet, 
Jacops, Willocx, de Reus, Roger Dubois, Bragard, Cambier, 
Depiesse, etc:

x x x

Brillante soirée dansante, le 29 mars, chez le  baron et la 
baronne de Welck, qui, aimablement secondés par les toutes 
gracieuses Mlles Germaine et Simone de Welck, firent les hon
neurs de leur hôtel de l'avenue Albert-Elisabeth avec la plus 
exquise urbanité.

Assistaient à cette belle fête : baronne M. de Welck, 
Mme Georges d’Artot et Mlle Yvonne d’Artet, Mme Doin 
et Mlle Claire Dom, Mme Louis Linon, Mlle Yvonne Linon, 
Mme Roehrs et Mlle Simone Roehrs, Mme L. Nys, Mlles Ger
maine et Simone Nys, Mme J. Pierrot, Mlle Jeanne Pierret,
M. et MW” Henri de la Pérelle, Mlles L. Douxchamps, Maria et 
Marguerite van don Hove, Marie-Gabrielle Linon, Louisa 
Gohe, Andrée Hattu, Antonin a Becquet, Elisabeth Rose, 
MM. Paul d’Artet, André Douxohamps, Pierre et Emile flor
in an, baron Camille d e  Coppin de  Grinchamps, Werner de 
Bavay, André et Armand Domkon, Léon Bayard, Raoul du 
Ryokman de Ritz, Henri et Gaston Flameng, Edouard Man- 
derbach, Jean et Oscar Lagasso, Robert et Lucien Vleurlck, 
Georges Mélis, Pierre Douxchamps, Georges et Edgard Roehrs, 
Paul ,Coart, Pierre Lé vie, José Becquet, Félix Guillon, etc. 

x x x
M. et Mme Arthur d e  Pierpont ont donné, le dimanche 

30 mars, à la salle Selderslagh, un ravissant cotillon japonais 
dirigé par Mlle Yvonne de Pierpont, le baron Ernest de Jam- 
blinné de Meux et le comte G. de Dieshach-Belleroche.

Y assistaient : Baronne G. de Vinck et sa fille, comtesse de 
Romrée de \ ichenot et sa fille, comtesse d’Herhamonl et ses 
filles, comtesse Charles de Briey et ses filles baronne Henry 
Kervyn de Lettenhove et sa fille, baronne Clément de Jam
blinne de Meux, baronne Armand de Bonhome et sa fille, 
Mme de Timary et sa fille, comtesse de Sansac de la Vauzelle et 
sa fille, baronne Oscar de Crombrugghe de Looringhe et sa 
fille, baronne Th. de Jamblinne de Meux et sa fille, baronne 
de Villenfagne de Vogelsanck et sa fille, Mme Emile de 
Lalieux de la Rocq et sa fille, Mme Albéric de Pierpont et sa 
fille, baronne G. de Maleingreau d’Hembise et ses filles, 
baronne Capelle et ses filles, vicomtesse de Maulde et ses 
filles, Mme H. de Mélotte de Lavaux et sa fille, baronne R. 
Rotsart de Hertaing et sa fille, Mme Ernest de Thibault de 
Boesinghe et sa fille, baron de Failly et sa fille, Mme de Prelle 
de la Nieppe et sa fille, comte et comtesse Guillaume de Dies- 
bach-Bellerocbe, Mlle Marie du Roy de Blicquy, lieutenant 
Georges Verhaegen, baron Ernest de Jamblinne de Meux, comte 
Henri Cornet de W ays-Ruart, comte Antoine de Romrée de 
Vichenet, baron Adrien Kervyn de Lettenhove, baron 
Etienne de Vinck, MM. Joseph Otto de  Montock, vicomte 
Robert de Changy, baron Charles de Montblanc, vicomte 
Arthur de Beughem, baron Emmanuel de Jamblinne de Meux, 
baron Robert Capelle, baron Henri d’Huart, barons Raoul et 
Adrien de Maleingreau d’Hembise, Etienne et Eugène Ver
haegen, chevalier de Tenhossche, baron Jacques Sadoine, 

j chevalier C. de Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, baron 
Yvan de Radzitzky d’Ostrowick, baron Etienne de Croin- 
brugghe de Looringhe, baron Louis de Jamblinne de Meux, 
comte Raphaël de Robiano, baron Alexandre d’Ardembourg 
de Gibiecq, M. Laurent del Marmol, baron Arthur Fallon, MM. 
Roger de Thibault de Boesinghe, Miguel Martinez Galvez.

Nombreuse assistance, lundi dernier, au bal du Concert 
Noble.

Le baron Albert d’Huart et M. Fernand du Roy de Blicquy 
ont dirigéle cotillon avec beaucoup (l’entrain.

Reconnu dans les salons : 8. A. S. la duchesse d’Arenberg,
8. A. 8. la princesse Joseph de Croy, duc et duchesse d’Ursel,
S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amériqne, Mme Mar- 
burg et leur fille, prince de Windischgraetz, comte et com
tesse Marcel (Le Liedekerke, comte et comtesse YVolfgang 
d’Ursel, comte et comtesse de Briey et leur fille, baronne 
Albert 8noy et sa fille, baron et baronne Léon de Villenfagne 
de Vogelsanck et leur fille, comte et comtesse Baudouin de 
Bousies et leur fille, comte et comtesse Gustave de Lannoy, 
baron et bafonne Albert d’Huart et leur fille, baron et 
baronne 8noy,d’Oppuers et leur fille, baron van der Gracht et 
sa fille, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, comtesse 
Charles de Briey et ses filles, baronne de Montbl&nc et ses 
filles, comte et comtesse Charles de Lannoy, baron et baronne 
T. de Jambli,une de Meux et leur fille, baron et baronne 
A. de Bonhome et leur fille, comtesse Charles d’Aspre
mont-Lynden et ses filles, baron et baronne G. de Malein
greau d’Hemhise et leurs filles, M. et Mme Guy Reyntiens. 
Mme Henri de Sinçay, baronne Arthur de Failly et sa fille, 
le chargé d’affaires de Roumanie et Mme Mitilineu. Mme Van 
Praet et sa fille, Mme H. de Mélotte et sa fille, M. et Mlnc de 
Timary et leur fille, M. et Mme Fernand du Roy de Llicquy et 
leur fille, comte et comtesse Charles de Yillermontet leurs 
filles, baron et baronne Henri Kervyn de Lettenhove et leur 
fille, comte et comtesse Gaston de Liedekerke, M. et Mme de 
Lalieux de la Rocq et leur fille, M. et M,l,e Cumont et leurs 
filles, baron et baronne Cappelle et leurs filles, M. et Mme 
Albéric de  Pierpont et leur fille, baronne Albert Snoy et sa 
fille, Miie8 Zoé de Ribaucourt, Solange de la Salle, de lien- 
nette de Villers Perwin, Ml,,e Edgar de Prelle de la Nieppe et 
sa fille, Mme Belpaire-Wooste et sa fille, comtesse Stanislas 
de Robiano et sa fille, baronne de Vinck et sa fille, comtesse 
de Sansac de la Vauzelle et sa tilia, baronne Oscar de Crom
brugghe de Looringhe et sa fille, comtesse de Romrée et sa 
fille.

Au nombre des habits noirs : Comte de Merode Westerloo, 
comte J Roger van der Straten-Ponthoz, comte Cornet de

Ways-Ruart, baron Adrien Kervyn de Lettenhove, comte 
Gaston de Ribaucourt, baron Guillaume Snoy, comtes Louis,
Ernest et Henri Cornet de Ways-Ruart, baron Gaétan de Vil— 
lenfagne d e  Vogelsanck, MM. Robert Cappelle, Harold Pous
sette, comte Jacques de Lalaing, comte Edouard d’Ursel, 
baron Raoul de Maleingreau d'Hembise, Eugène Verhagen, 
baron de Chestret de Hanoffe, comte Louis de Lichtervelde, 
baron Paul de Favereau, Jacques Davignon, baron Henri 
d’Huart, comte Paul de Briey, vicomte Roger d’Hendecourt, 
baron Gustave de Mévius, chevaliers de Ghellinck d’Else- 
ghem Vaernewyck, Jean Terlindon, chevalier van Praet, 
baron Ernest de Jamblinne de Moux, Albert de Villers Grand- 
champs, comte Raphaël de Robiano, etc.

x x x
Lo prince et la princesse Ernest de Ligne ont donné mardi 

un joli cotillon dirigé avec entrain par les princesses Isabelle 
et Henriette d e  Ligne, les princes Eugène et Baudouin de 
Ligne.

Parmi les invités : Princesse Joseph de Croy, comtesse Sta
nislas de Robiano, comte Eugène du Chastel de la Howardries 
et sa fille,général comte du Chastel Andelotet ses filles, baron 
van der Gracht e t  sa fille, comtesse Charles d’Aspremont- 
Lyndon et ses filles, baronne de Montblanc et ses filles, com
tesse Baudouin de Bousies et sa fille, Mme Fernand du Roy de 
Blicquy et sa fille, Mlle de Romrée de Vichenet, Mlle de  la 
Salle, comtesse Camille de Briey et sa fille, baronne Snoy 
d’Oppuors et sa fille, duc de Croy, comte de Merode Wes
terloo, prince de Windischgraetz, comte Jacques de Lalaing 
comte Gaston d’Ansembourg, baron Raymond Snoy, comte 
Starcbwitz, baron Paul de Favereau, baron Henri d’Huart, 
comte Louis de Lichtervelde, comte Antoine de Romrée, barons 
Guillaume et Henri Snoy, comte F. du Chastel de la Howar
dries, comte A. de Beughem, baron Charles de Montblanc. 

x x x
Très beau bal, le mercredi 2 avril, donné par M. et Mme 

Emile de Lalieux de la Rocq dans les salons du Cçmcert Noble.
Le cotillon abondamment fleuri de jolies fleurs était dirigé 

par le baron Albert d’Huart et M. Fernand du Roy de 
Blicquy.

Parmi les invités,: Princesse Joseph de Croy, vicom
tesse Obert de Thious es et sa fille, comtesse de Pinto et sa 
fille, comte et comtesse Charles de Villermont et leurs filles, 
baron et baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, 
comte .Stanislas de Robiano et sa fille, comtesse de Briey et sa 
fille, baronne de Montblanc et ses filles, comtesse Charles de 
Briey et ses filles, baron et baronne A. de Bonhome et leur 
fille, M. et Mme Albéric de Pierpont et leur fille, comte et com
tesse Eugène de Chastel de la Howardries et leur fille, baronne 
Georges de Vinck et sa fille, M. et Mme Fernand du Roy de 
Blicquy et leur fille, Mlle de la Salle, baron et baronne Fer
nand d’Huart et leur fille, baron Arthur de Failly et sa fille,
M. et Mme André Simonis, chevalier et Mme Carton de Wiart 
baron van der Gracht et sa fille, baron et baronne G. de Malein
greau d’Hembise et leurs filles, baronne Pycke et sa fille, M. et 
Mme Arthur de Pierpont et leur fille,vicomtesse Cos6é de Maulde 
et 6es filles, baron et baronne Th. de Jamblinne de Meux et sa 
fille, baronne de Gaiflier d’Hestroy et sa fille, comte et com
tesse René de Meeùs et leur fille, comtesse Charles d'Aspre- 
mont-Lynden et se6 filles, comtesse de Béthune et sa fille, 
comtesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, baronne Pauline 
d’Hooghvorst, Mme van Praet et sa fille, baronne Albert Snoy 
et sa fille, prince de Windischgraetz, comte Edquard  dd'Ursel, 
comtes Paul, Ernest, Louis et Henri Cornet de Ways-Ruart. 
baron d’Hooghvorst, barons Ernest et Louis de Jamblinne de 
Meux, M. de Lalieux de la Rocq, comte Strachwitz, barons 
Guillaume et Henri Snoy, baron Adrien Kervyn de Lettenhove, 
comtes Paul et Joseph de Briey, comte Jacques de Lalaing, 
baron Paul de Favereau, comte Frédéric de Villers, comtes 
Louis et Alfred de Lichtervelde, comte Antoine de Romrée, 
M. Jacques Davignon, comte Robert de Changy', chevalier van 
Praet, etc.

x x x
La Maison Georges et Cic,

'failleur, 43, rue Fossé-aux-Loups.
Recommande ses costumes à 95 francs.

X X X
Première Communion. — Où trouver les jolis présents i 

Chez l’orlcvre Miele, 83, rue Marché-aux-Herhes.
x x x

Hôtel Métropole, Tea lloom, concert de 4 à 6 heures, 
x x x

La Maison Katto vient de publier tro'.s charmantes mélodies 
de Mme Matthyssens, qui ont obtenu un très grand succès ;i 
l’audition des œuvres de l’auteur.

x x x
Au Cercle de l’Union :
Le comte Henri de Limburg-Stirum a été admis membre 

permanent au ballottage du 1er avril.
x x x

L’œuvre du Calvaire et des Dispensaires organise, pour les 
17, 18,19 et 20 avril, une kermesse flamande à l’hôtel Somzèe, 
rue des Palais. De nombreuses attractions, théâtre, etc., et de 
jolis magasins seront dirigés par des dames du comité.' Lès 
enfants y trouveront le Guignol îles Champs-Elysées de Paris, 
le prestidigitateur Nys et, le jeudi et le dimanche, un grand 
gymkhana. L'entrée est fixée à 1 franc ; les cartes prises 
d’avance au prix de 2 francs donneut droit à quatre entrées. 
On peut se procurer des cartes 249, chaussée de Wavre, 

x x x

Les parfum s MONNA-VANNA sont en vente
dans tous les grands m agasins et bonnes mai 
sons de p arfu m e rie  de B elg ique.

U . M A U R IC E  PIIO O ST
II ï ,  r u e  d e  I t u n n i e

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  la  B e lg iq u e . 8

Grands Vins dt Champagne

M o e t . C h a n d o n
C H A N D O N  & Co S '*

É P E R N a Y

Maison fondée en 1743

WHITE STAR BRUT IMPÉRIAL
A gent G énéral :

Aug. FIÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
138

B R I G Q U E T  s O T >
C o r s e t s  -  C e i n t u r e s

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

B R U X E L L E S

GRAND CASINO DE SAN SEDASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz — ! ! heures de Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

CYCLES LA PERLE
De VRAIES PERLES 

Catalogue et Gros
J u l iu s  H o lz ,  Bups 

DÉTAIL : CHEZ TOUS NOS AGENTS

T I R S  A U X  P I G E O N S ,  G O L F ,  C O U R S E S  D E  T A U J J E A U X ,

C O N C O U R S  H I P P I Q U E ,  Y A C H T I N G ,  R É G A T E S ,  e t c .

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r
62

L A  F » U U J 3  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4 , R U E  D E S  D R A P IE K S  
B R U X E L L E S

LA  C H  E V E L U R E
E T  LA P A R F U M E  A G R É A B L E M E N T

EN VE NT E  PA RTO U T.G ro s-.F.VIBERT ,Fa b ’ LYON

I n s t a l l a t i o n s  spéciales p o u r  les C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o ig n é e
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Savons de Coiletfe 5
Le nom de Lever F rè re s  su r un savon est la  m eilleure 
garantie de sa  haute valeu r et de son entière pureté. 147 d e s  S a v o n n e r i e s  L e v e r  f r è r e s  ("S . J T .) , f o r e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S a v o n .

The London Company

77, rue de l'Ecuyer
T E L E P H O N E  A  7 2 4 4

MAISON FONDÉE EN 1 8 9 0

T A I L L E U R S  P O U R  

H O M M E S  E T  D A M E S

S e s  N ou veau tés  

pour H ommes et Dames 
sont rentrées

Les plus jolis modèles sont 

actuellement exposés

SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS  

POUR AUTOS ET SPORTS

E X P O S IT IO N  ■ 
P E R M A N E N T E

DE MODÈLES SORTANT DES PLUS 

GRANDES MAISONS DE PARIS AU 

 RAYON POUR D A M E S.........

Stock en toutes saisons de 
Nouveautés Anglaises

COUPEURS SORTANT DES PREMIÈRES 

MAISONS DE LONDRES AU 

RAYON POUR MESSIEURS

D é p a r t e m e n t  s p é c i a l  d e

FOURRURES
A v a li s a n t  a v e c  le s  p l u s  i m p o r 
tantes M a i s o n s  d e  la  p l a c e

Au Palais de Glace. — La fête de charité annoncée poul
ie 10 avril promet d’être un réel succès. Le couple de pati
neurs allemands Mlle Frentzen et M. Vogel poursuivent, à 
Berlin, un très sérieux entrainement; ils donneront donc aux 
Bruxellois une séance parfaite de patinage classique.

Les équipes de hockey du Berliner Schlittschuh Club et du 
, Brussel's Ice Hockey Club s'entraînent également avec achar

nement ; des nouvelles reçues de Berlin nous annoncent une 
entente et une cohésion parfaites des joueurs allemands. Tout 
donc a été parfaitement organisé pour assurer un sérieux béné
fice aux œuvres sociales qui ont assumé la lourde tâche de 
distribuer des vêtements aux pauvres.

Puisse le plus de monde possible répondre à  cet appel cha
ritable et ainsi coopérer à soulager les souffrances des indi
gents !

x x x
Métallurgique. — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Tailleur doublé mi-6oie, 110 francs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 
x x x

Non, les cors aux pieds ne sauraient se traiter par le mépris. 
C’est une douloureuse infirmité qui, heureusement, ne résiste 
pas à l’emplâtre « La Feuille de Saule », 1 fr. 25 franco. Phar
macie P èlerin , 20, r. de l’Ecuyer, Brux. et toutes les pharmacies, 

x x x
Les Hôtels du Parc e t  Majestic, à Vichy, sont ouverts et de 

nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux, 

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l’Éventail :
Mm'  Denil, à Ostende.
Baronne Robert de Crombrugghe de Looringhe, à Jabbeke 

(Flandre occidentale).
M. et Mme'  F. van de Kerchove, à Celles lez-Tournai.
M. Dickmann, à Vesemheek.
M. G. van Volxem, à Linkeheek.
Comte Pierre de Liehtervelde, au château d’Ecaussinnes.
Notaire et Mme Rens, à Grammont.
M. Victor Robyns de Sclmeidauer, à Westende.
Mme Alexis Mois, comte et comtesse G. de Maigret, à 

Paris.
Comtesse douairière I. de Looz-Corswarem et Mlle Josepha 

de Looz-Corswarem, dans le Limbourg hollandais.
M. et Mme Albert F. de l'Arbre, Mme‘* Victor de l’Arbre, à 

Venise.
Comte Adrien van der Bureh, en Normandie.
Mme Hubert Bruneel, à Wiesbaden.
M. G. Schoenfeld, à Cagnes (Alpes-Maritimes).
M. R. Varlet, à Soumagne par Micberoux.
Le baron Pycke de Peteghem, à Paris, venant de Nice.
Vicomte et vicomtesse de Sousberghe, en Suisse.
M. et Mme Arthur Lebermuth, à New-York.
Rentrés :
A Bruxelles : Comtesse John Cornet d’Elzius, Mme O. De 

Ruytter, comtesse d’Oultremont, M. et Mme Ed. Gilmont-de 
Pauw, MM. Redemans, de Moor, Féron, M. et Mme Lam- 
brechts, Mme Jules Guillery. Mme Fernand van de Wiel, 
Mme Ernest Freitag, M. Schaecken, Mme van Veen, Mme E. 
von Werden, chevalier Albert Kraft de la Saulx, docteur 
Barella. Mme Avanzo, M. et Mme Gust. Cahn, M. et Mme J. de 
Moerlose-von Oven, Mme Hollander.

A Liége : MM. Henry de Hassonville, Emile Digneffe. 
x x x

Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon sont 
revenus du Midi.

Le chef du cabinet, M. de Broqueville, est rentré hier de 
Suisse, et M. Carton de Wiart est revenu à Bruxelles, après 
avoir passé quelques jours au bord de la mer.

x x x
M. Gustave Vanzype a quitté Bruxelles, lundi soir, par le 

rapide Ostende-Vienne, se rendant à Belgrade et à Sofia. Notre 
éminent confrère, que nous nous honorons de compter au 
nombre de nos collaborateurs littéraires, est chargé par la 
Gazette de lui envoyer des impressions balkaniques.

Etant donné le talent de l’écrivain, dont on sait la noblesse 
de pensée, la droiture de jugement et l’esprit d’observation 
pénétrante, les « lettres » de M. Gustave Vanzype, dont la 
Gazette commence la publication, obtiendront, sans nul 
doute, un succès mérité.

x x x
L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Coquets, seyants et pratiques, les petits chapeaux semblent 

fixer définitivement la mode printanière. Les magasins de la 
Ville de Haint-Etienne, 59-61, chaussée d’Ixelles, ont un 
choix considérable de ces jolies formes.

Fantaisies, fleurs et rubans. Téléphone A 7780.
X X X

Retour de Paris. La maison Georgette annonce à sa clientèle 
qu'elle expose dans ses salons du modes, r. Royale, 21, des cha
peaux de haut style, modèles nouvellement créés pour la saison. 

X X X
Gn annonce la mort de Mme de Sadeleer, née Madeleine- 

Marie-Henriette van Hoorde, pieusement décédée à Bruxelles 
le 30 mars, après une courte maladie, à  l’âge du cinquante- 
deux ans.

La regrettée défunte, femme de M. de Sadeleer, ministre 
d’Etat, sénateur et ancien président de la Chambre des repré
sentants, était la fille de M. van Hoorde, ancien sénateur et 
représentant du Luxembourg, la petite-fille de M. Louis Fai- 
gnart, député de Soignies, et la nièce du comte Visart de 
Bocarmé, bourgmestre de Bruges et membro de la Chambre 
des représentants. L’inhumation a ou lieu dans la sépulture de 
la famille, à Haeltort, mercredi, dans une stricteo intimité.

Un service funèbre a été célébré hier, en l’église Sainte- 
Gertrude d’Etterbeek. Un deuxième service funèbre sera célé
bré à Haeltert, lundi 7 avril, à 10 heures.

Sa mort met en deuil : M. de Sadeleer, ministre d’État, sé
nateur; M. et Mme Paul de Sadeleer, M. Etienne de Sadeleer, 
Mlle Marie-Louise de Sadeleer, M. Henri van Hoorde, M. Mau
rice Wehor, Mme Maurice Weber, née Emélie van Hoorde, et 
leurs enfants; Mlle van Hoorde, M. Eugène Lo Docte, Mme Eu

gène Le Docte, née Alice van Hoorde, et leurs enfants; M. Al
fred Streel, Mme Alfred Streel, née Germaine van Hoorde, et 
leurs enfants; Mlle Marie de Sadeleer, Mlle Matbilde de Sade
loor, M. Emile de Sadeleer, M. et Mme Jos. de Sadeleer, etc. 

x x x
Du Prince Potinatowski :
Est mort à Ixelles, le 29 mars, le baron Edmond Whettnall, 

sénateur élu pour les arrondissements de Hasselt et de Ton- 
gros-Maesoyck, nommé questeur le 28 janvier 1897, qui avait 
été bourgmestre de Nieuworkerken lez-Saint-Trond, puis 
conseiller provincial du Limbourg.

Né à Liége le 1er novembre 1843, le défunt, qui était le 
dernier représentant mâle de la branche belge d e  la famille 
Whettnall, avait épousé à Bruxelles, le 19 juin 1866, la com
tesse Nathalie d'Oultremont, née dans cette ville le 
1 er avril 1842, y décédée le 4 avril 1870.

Son père, Charles Whettnall, né.à Londres, obtint, le 
16 juillet 1851, son admission dans la noblesse de Belgique, 
avec concession du titre de baron, transmissible par ordre 
de primogéniture, titre dont l’extension à tous ses descen
dants lui fut accordée par diplôme du 28 mars 1871.

La famille Whettnall est originaire du comté de Denbigh, 
en Angleterre. La branche belge porte pour armoiries : Écar- 
te!é : aux 1 et 4 de sinople à la croix engrêlée d’hermine 
accompagnée d'une tête de bouc d’argent au premier canton 
accompagnée, qui est Whettnall; aux 2 et 3 contre-écartelé : 
aux 1 et 4 d’argent à 5 grenades de sable allumées et placées 
en sautoir; aux 2 et 3 de sable au lion léopardé, couronné du 
même, qui est Travers. Couronne de baron. Supports : à 
dextre, un lion léopardé d’or, couronné de sinople ; à senestre, 
un bouc d’argent, colleté d'une couronne de sinople. Devise : 
Virtute et fortitudine.

Les Whettnall se sont alliés en Belgique aux Travers, Cor- 
net de Poissant, de Moffarts, d’Oultremont, Ullens, Ablay.

Le baron Edmond Whettnall était commandeur de l’ordre 
de Léopold, décoré de la croix civique de 1re classe, com
mandeur avec plaque de l’ordre d e  Pie, chevalier de l’ordre 
du Christ de Portugal, décoré de l’ordre pontifical Pro E ccle- 
sia et Pontifice. ,

La mort du baron Whettnall met en deuil les membres des 
familles Ablay, Ullens de Schooten, de Moffarts, van den 
Bosselle d’Heylissem, de Borchgrave d’Altena, d’Oultremont, 
Cornet d’EIzius du Poissant, de Brouchoven de Bergeyck, de 
Gous6encourt, Pycke de Peteghem, van der Bruggen, etc. 

x x x
Les funérailles du baron de Molembaix, décédé le 23 mars 

à Monte-Carlo, ont eu lieu, mercredi, aux Loges, Anderlues 
dans la plus stricte intimité, selon le désir du défunt. Quelque 
membres de la famille et quelques amis y assistaient :

Baron et baronne de Molembaix, baron François de Molem
baix, duchesse de Rohan, baron de Roest, baron Henry de 
Roest, prince de Léon, baron Max Pycke de Peteghem, 
prince de Ligne, prince Ernest de Ligne, etc.

Cette mort met en deuil les familles de Molembaix. de Ver- 
teillac, de Rohan, de Roest d’Alkemade, van der Straten- 
Waillet, Pycke de Peteghem, etc.

x x x
Le 30 mars est mort, à Bruxelles, dans sa quatre-vingt-troi- 

sième année, le baron Fernand de Macar, veuf de-dame Del- 
phine-Marie-Louise baronne de Potesta, commandeur de 
l’ordre de Léopold, grand cordon de l’ordre du Mérite de Bul
garie, grand officier de l’ordre du Lion et du Soleil de Perse, 
commandeur de l’ordre de la Couronne d’Italie, chevalier de 
la Couronne de Chêne, ancien membre de la Chambre des 
représentants, ancien président du Conseil héraldique, prési
dent des Conseils d’administration de la Société John Cocke- 
ril ; de la Société dniéprovienne du Midi de la Russie et de la 
Société Somorostro ; membre des Conseils d’administration de 
la Société La Vieille-Montagne, de la Société Franco-Belge, 
de la Société des Cristalleries du Val-Saint-Lambert, etc.

Cette mort met en deuil les familles de Macar, de Sauvage 
Vercour, de Woot de Tri.xhe, M. et Mme Kervyn d’Oudt Moore- 
gbem, M. et Mme Louis Mélotte, baron et baronne Joseph Gil- 
lès de Pélichy, M. et Mme de Francquen et leurs enfants, M. 
et Mme Albert Kervyn d’Oudt Mooregbem et leurs entants, 
M. et Mme Raoul de Séjournet de Rameignies et leurs enfants, 
sœur Madeleine Kervyn d’Oudt Mooreghem, fille de la charité 
de Saint-Vincent de Paul, en mission à Tcheng-Ting-Fou 
(Chine): M. et Mme Henri de Kerchove d’Exaerde, baron et 
baronne Kervyn de Volkaorsbeke et leur fils, M. et Mme de 
Bassompierre et leurs enfants, comte de Meeùs.

x x x
Le docteur Joseph De Lantsbeere a eu la douleur de perdre, 

dimanche, sa femme, née Henriette Blyckaerts, décédée à 
Bruxelles à l’âge de cinquante ans. Cette mort met en deuil les 
familles De Lantsheere, Blyckaerts, Delwaide, Carlier et 
Devis.

Les funérailles ont été célébrées dans l’ intimité et l’inhuma
tion a ou lieu à Assche, dans le caveau de la famille.

X X X
The Rainbow, 50, Marché-aux-Herbos, salon de dégusta

tion. Los meilleures marques d e  vins et liqueurs. — Buffet 
froid. — Propriétaire Edm. Wante. — Tél. II. 4427. 

x x x
Grâce à la fa c i li té  de son emploi, le Bouillon Oxo n’est pas 

seulement tout indiqué à l’usage dus grandes cuisines où il 
s’agit d’aller vite, mais il rond encore des services signalés 
aux personnes momentanément isolées, ou- vivant habituelle
ment seules.

x x x
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A. Stokvis et C1®, 

Vioux-Marcbé-aux-Grains, 30, Soul appareil à gaz sans danger, 
x x x

D’Anvers :
Le mariage de Mlle Josepha Dockers avec M. Vincent Cols, 

fils du notaire Cols et de Mme, née Lombaerts, sera célébré le 
samedi 0 mai.

On annonce les fiançailles du comte Joseph Le Grelle, fils 
du comte Oscar Le Grelle et de la comtesse, née baronne de 
Gruben, avec la comtosso Germaine d e  Robiano, fille du 
comte de Robiano et de la comtesse, née baronne Pycke de 
Peteghem.

Mme Willy van Lode-Casmans viont de donnor le jour à un 
fils qui a reçu le prénom de Lucien.

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .  —  Orchestre du maestro DERVAUX
C uisine et c a v e  renom m ées. — R e n d e z -v o u s  de l ’é lite  de la  soc ié té  b e lg e  et é tra n g ère . 
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Au déjeuner offert, dimanche dernier, par Mme Ernest Ostor- 
rieth , en son magnifique hôtel de la place de Meir, à l’occasion 
de la remise du diplôme de membre iHo la Groix-Rougo de 
Belgique,-assistèrent : Le gouverneur baron-van de  W erve et de 
Schilde, bourgmestre Jean De Vos, général:circonscription- 
naire Michel; général Alexis Mois, directeur de Hop, président 
de la section anversoise de la Croix-Rouge;; M. et Mme Ostor- 
rieth-Lippens, docteur van Aubel, MM. Tlaels, Alfred et Léon 
Osterrieth, ainsi que l ’auditeur militaire! Chomé, comtesse Jean 
de Merode, docteur Robinet, lieutenant général d e  Coune, 
délégués du (comité de Bruxelles.

M. et Mme Ernest Lagermarck ont donné, hier samedi, en 
leur bel hôtel du boulevard 'Léopold, uw dîner intime très 
animé, qui groupa autour de leur t able hospitalière, délicate
ment garnie de fleurs '. "S. Exe. le ministre de Suède et 
Mme de K lercker, Si. Harold Rétri, consul de Suède il 
Anvers; SI. et Mme J. van Doosselaore, Mme A. Schul, Mme 
Daniel Steinmann, M. et Mme Robert Vrancken, SI. et SI"10 
Georges van Doosselaore, M. et Mme Gaston Schul, SII,1C Ileuri 
Tervoore n  M. et Mme Eugman,. Mlles , M. Releeom, Slaggio 
Lagermarck, MM. Joan Schul, Georges Steinmann, Bruno 
Luig, Paul van Doosselaere, etc.

Le premier paper-hunt de la saison, organisé par le Ride ôt 
Hunt Club d ' Anvers, ■ s’est couru .dimanche,dernier et avait 
réuni un assez grand nombre de .participants, parmi lesquels 
figuraient plusieurs gracieuses horsewomen.

Rendez-vous avait été donné à la place Loos, à 9 h. 1/2. Le 
but final était le château de Ternesse, à Wommelghem, le 
beau et vaste domaine de Mme Th. Meeùs, dont la châtelaine a 
fait les honneurs avec toute sa bonne grâce. Mlle Suzanne 
Meeùs y arriva en tête avec Mme Scheibler, gagnante du paper- 
hunt.

Nous avons reconnu ensuite : MM. William Grisar, Jean 
van der Linden, Marcel Berré, Paul van Strydonck, Georges 
Vaes, S. Andreae,. Gunther, Alfred Engels, F . Good, Paul 
M eeûs, Henri et Pierre Willaert, Alexandre Mertens, Emile 
Mertens, Emile van Put, etc.

SI. R . van Strydonck avait tracé une piste très mouvementée 
qui mit à l’épreuve l’adresse et l'endurance des membres du 
Ride et Hunt Club.

Lé second paper-hunt est annoncé pour le 13 avril. La piste 
sera tracée par MM. Jean van der Linden et Alexandre Sler
tens.

 
Nous avons été privés de concours hippique l’été dernier. 

Cette fois le comité central de la Société hippique de Belgique 
a réservé deux journées à Anvers : le 31 mai et le 1er juin.

La première journée des courses, organisée par la Société 
des Courses d’Anvers, avait attiré, samedi dernier, l’élite de 
nos sportsmen et de nos mondaines à l'Hippodrome d e  Wilryck.

Malheureusement, le temps brumeux et maussade n’avait 
pas permis aux dames déporter des toilettes printanières, et le 
« tailleur » régnait en maître.

Rencontré au pesage : Baron de Maere, comte et comtesse 
R . Legrelle, baron Joseph Osy de Zegwaart et sa fille, haronne 
Ghislaine Osy de Zegwaart, M. C. van de Werve, M. et Mme 
Adelin van de W erve et Mlle Anne van de Werve, baron Gas
ton van Haeften, baron Alfred Osy de Zegwaart, M. Léopold 
de Cock, baron John Osy, baronne G. Baeyens-Meeûs et Mlle 
Cécile Baeyens, Mme Ernest Sasse et Mlle Marthe Sasse, lieu
tenant d’état-major et Mme Jules Mertens, M. Arth. de Treni- 
merie, M. et Mme R. de Tremmerie, M . Marcel de Potter et 
Mlles de Potter, M. Georges Cogels, M. et Mme Otto Gylstorff, 
Mme Gevers-Fuchs et Mlles Gevers, M. et Mme R . d e Pester, 
baron d e  Terwangne, M. Moretus de Bouchout, M. e t  Mme A. 
Fieve, Mlles de Ridder, MM. F. de Ridder, F. de Montigny, 
M. et Mme J. Godderis, M. Prosper Meeùs, M. et Mme Léon 
Dens, M. e t  Mme G. de W ael, -Mme Swayne, M. et Mme G . van 
de Putte, M. Marcel van de Putte, chevalier et Mme de Schout- 
heete de Tervarent, M. et Mme G. Ilargot, M. Guyot et Mlle
E. Guyot, M. Robert Pecher, M. Albert Maquinay, etc.

La mort de Mme veuve Constant Storms, née Marie-José- 
phine van Gend, survenue le vendredi 28 mars, met en deuil : 
Mme veuve de Crane d’Hevsselaer, née Storms; Mlle Angèle 
Storms, M. et Mme Pierre Maus-Storms, Mlle Germaine de 
Crane, MM. Charles de Crane d’Heysselaer, Jean de Crane, 
Jacques, Michel et Raymond Mans, Mme Georges van Gend, 
Mme Edouard Bavais, née Storms; Mme Gustave Donnet, née 
van Gend.

X X X
De Liége :
M. Henry Laloux et -Mme,née Maggy Lamarche,l'ont part de 

l’heureuse naissance d’une fille.

A l’occasion de son départ, M. Mouru de Lacotte offrait, 
mardi au public liégeois une dernière représentation, dont le | 
bénéfice fut intégralement réparti entre les œuvres des Enfants 
Martyrs,1 de la Visite du dimanche, du Cerèle des'XVI,.MesI 
Pauvres honteux et des Tuberculeux.

Ce beau geste de générosité, auquel s’est associé tont le-per- 
sonnel du théâtre du Gymnase, couronne dignement une direc
tion brillante.

Le public réclama en scène le héros de la fête, tandis que 
M. Tressy, au nom des artistes, mêlait à l’éloge du partant les 
regrets qu’ inspire son départ.

Reconoudans la salle: M. Pallu de  laParrrière, consul jde 
France; baronne Sloet d’Oldruitenborgh, haronne van Aerssen 
Beyeren van Voshol, M. et Mme G. Baar, M. et Mme'Armand 
Thibaut, M. et Mme Jules Closon, baron et' baronne Hector de 
Sélys-Longchamps, M. et Mme Dessain, M. et Mme van Zuy- 
en-Halbart, M. et Mme Dupont, M. et Mme Charlier, Mlle De- 

marteau, M. et Mme Philippart, M. et Mme Haversin, M. et 
Mme Wilmotte, chevalier Georges de Spirlet, MM. de Laga- 
reff, Mickaelesky, Henry Anspach, Lucien Wauters, etc.

Aussi sa perte sera-t-elle autant ressentie par les pauvres 
que par sa famille.

Il avait épousé Mlle de  la  Saulx de Sain te- M arie, — Titane 
vieille fa m ille  noble de  l'ancien duché d e L imbourg.

De leur mariage iI reste trois fils et une fille, M me H enri 
Laloux.

Cette mort mot on deuil : M m e Steinbac h de la Saulx,  
M. Henri S teinbach, M. Léon Steinbac h et ses enfants,-M. et 
M me Henri Laloux, ses enfants et p e tite -fille ; M. et Mme  
Charles S teinb ac h e t  leurs enfants.

X X X
De Bruges :
Sont off ic ielles, les fiançailles de M lle 'M adeleine Kervyn, 

fille de feu  M . A l béric K ervyn, com m issaire d'arrondissement, 
et de Mlle , née de S m et, avec M. Albert Joos de ter Beerst, 

f ils de  M .  Joos de  ter Bee rst  bourgmestre de P itthem, et 
de Mme, née de Rio de W estvoorde.

Quelques j e u n e s  g e n s  de la  ville o n t  offert, dans Ies s alo n s  rie 
l’ hôtel du Sablon, un Thé dansant, suivi  d'un joli cotillon, le 
samedi 29 mars.

Invitaient: M.M. Roger . Janssens de Bisthoven, .J. Otto de 
Mantock, baron Karl van Caloen, A. et H. de la Kethulle de 
Ryhove, Désiré de Lophem, Albert W odon, A. van  de W alIe 
d e  Ghelcke, Alex. Kervyn, Ch. Papeians de Morchoven, lieu
tenant Veranneman de WaterVliot, lieutenant Alex. Malleux, 
lieutenant baron Jean Kervyn de Lettenhove, René van Caloen 
de Basseghem, baron M. deTilleghem ,Pierre Gaillard.

Parmi les invitées : Douairière Camille van de W alle de 
Ghelcke et ses filles, comtesse van der Schulenburg et sa fille, 
Mme van de W alle et sa fille, Mme P. Otto d e  Mentock et sa 
fille, baronne de Séjournet de Rameignies et sa fille, baronne
A . van Caloen et ses filles, Mlle Anna Roels, Mlle A . de Pier- 
pont, Mlles de la K ethulle de R yhove,M me Rapaert de Grass  
et sa fille, etc.

Parmi, les convives du dîner offert, le 3 avril, dans les salo ns 
du Palais provincial, par le gouverneur et Mme Henry Delvaux 
de Fenffe, se trouvaient notamment : M. Henry Carton de 
W iart, ministre de la justice ; baron Orban de Xivry, sénateur ; 
M . et Mme Jean de B io l le y  M. e t  Mme Pirmez de Looz, M. et 
Mme Carlier d’Andrimont,- chevalier et Mme-' de Grady de la 
N euville, etc.

Le comte et la comtesse Fritz de Pinto ont lancé des invita
tions à un lunch suivi de danses qu’ ils offriront en leur châ
teau de Maison-Bois, le 26 avril.

Vendredi 28 mars est mort, à l'âge de quatre-vingt- 
trois ans, M. Alphonse Steinbach, seul survivant des trois 
frères propriétaires des établissements de Malmédy (Pru sse 
rhénane) pour la fabrication du papier photographique.

Possesseur d’une très grosse fortune, le défunt était un 
homme d’une modestie, d’une simplicité rares. Sous des dehors 
un peu brusques, il cachait un cœur d’or, et sa charité, tou- 
jours anonyme, était inépuisable.

L e jeudi 3  avril, la comtesse van der Schulenbourg zu Oef 
a donné un déjeuner au nombre des invités duquel se  trouvaient: 
le gouverneur de la Flandre occidentale et M m e Janssens  
de Bisthoven, chevalier van dé W alle  et sa fille, baron A lb ert  
van Caloen et ses filles, lieutenant A le x  Halleux, lieutenant  
Verannem an de W atervliet, M . Arnold de l a Kethulle de  
R yhove, etc.

x  x  -x
De Turnhout :
M ercredi 2 avril fut célébré le m ariage de Mlle Marie V er - 

steylen. fille de M . A lphonse V ersteylen  m em bre de la Cham
bre, e t  de Mme V ersteyl e n  n é e  du F our, avec M. Louis:Dierokx, 
com m issaire de l 'arrondissement d ’Anvers. L a  bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par  M gr M iertze,  prélat de la m aison 
de Sa Sainteté, en l ’église Saint-P ierre, et le souverain; pon - 
tife envoya sa bénédiction spéciale.

L a  jeune m ariée. rarissante en sa robe de liberty rehaussée : 
de dentelles point à l’aiguille, était conduite par son p ère ; le 
m arié offrait le bras à  sa m ère, en belle: toilette noire recou
verte de v ieux chantilly.

Les témoins étaient : Pour la m ariée, ses oncles, M M . Joseph 
V ersteylen et François du F o u r ;p o u r  le m arié, son frère 
M . Fernand Dierckx, com m issaire de l’ arrondissement de 
Turnhout, et M . Schollaert, président de la Chambre des 
représentants.

Un beau, rayon de soleil éclairait le cortège nuptial, ouvert 
par la sœur cadette de la m ariée, Mlle Elisabeth Versteylen, 
(délicieuse en sa robe bleu d'azur, avec chapeau à grands nœuds 
et bouquets Louis X V ,  et M . P ierre  Van Hal . P u is,M . Auguste 
M isonne et Mme Versteylen, en toilette de soie blanche ; lieu
tenant Mesmaekers et baronne M .-Thérèse de Fierlant, toi
lette tulle im prim é de fleurs; M . André V an . Hal et Mlle Edith 
Herry, en gaze chartreuse perlée d ’ argent; M . Pierre Nothomb 
et baronne Marie de Fierlant, en voile rose , brodé ;  comte 
Raoul du Bois d’ Aische et Mlle L u nden, e n  satin blanc et 
cygne recouvert perlée rose,.grand chapeau à plume ; M . Joe 
Herry et Mlle Marguerite M esm aekers, gracieuse toilette rose 
perlée d ’argent, forme tunique ; M. Cluydts e t  Mme . Cluydts, 
robe crépon b le u ;  M. Hennekine et Mme.,.Joe H erry, très belle 
toilette satin blanc recouverte dentelles Doires, chapeau à  beau 
plum et; M . D um as-P rimhault et Mlle Lee de Misonne, blanc 
et Pom padour; baron Jean d e ,  Fierlant et Mlle Josa V er
steylen, ravissante an sa toilette rose, a vec petit chapeau 
E m pira; M. Misonne et Mme Pierre Nothom b, on belle 
toilette cerise, grand chapeau plumes n oires; colonel de B roc- 
kowski et Mme D um as-Prim bault , brocart m auve, grand cha
peau plumes mauves ; baron de Fierlant et Mme Jules Caron, 
en  satin blanc, dentelles noires et chapeau à aigrettes ; M . Van 
Dooren et Mme Van Santen. vert Nil recouvert dentelles o r  et  
n o ir ; M . A n to in e  Versteylen e t  Mlle Josepha Dierckx, crép on  
kakh i ; M . Soete et Mlle Anna Dierckx,- toilette grise  à  tun i -
que; M . du F our et Mme Ferdinand Dierckx, bleu d ’azur ,d en - 
telles blanches; M . Joseph Versteylen et M me Soete, to ilette  
de soie m auve; M . Ferdinand Dierckx et Mme du F o ur, belle 
toilette jaune, casaque perles bleues ; le ministre Helleputte e t  
Mme Antoine Versteylen, très b e lle  toilette soie vert gris voilée 
tul le n o ir  dentelles, chapeau aigrettes grises; M. Scho llaert -et 
Mlle Maria Dierckx, bleu, broderies ton sur ton ; M., D ierckx et 
Mme Alphonse. Versteylen, toilette charmeuse bleu pervenche, 
traîne et devant dentelles point de Bruxelles, chapeau tête de 
nègre, p lum es, bleues.

M. Jean et Mlle  Yvonne du  Four, exquis petits pages tout 
blancs, tenaient la  traîne de la  m ariée.

Après la cérém onie, .M. et 'Mme. Alphonse Versteylen ont: 
offert à leurs parents et amis un déjeuner de quatre-vingts cou
verts, en leur bel hôtel de la rue d ’Hérenthals. Los télé
grammes ne cessèrent-.d ’,affluer ;  l'un- d’eux était envoyé par 
S . Em . Mgr M ercier.

Remarqué parmi les invités Joseph Versteylen, Mme
Glenisson, en bleu ancien et dentelles Chantilly ; M . F lorent 
Van Hal, Mme de Brookowski,  M . Joseph B e l lefr o id  et Mme, 
on bleu cet. dentelles ;  Mlle Bellefroid ,  tulle b lanc fleurettes 
rouges; M. Benoit V ersteylen et Mme, vert gris ; Mlle Hanquet, 
rose brodé b la n c; M . Emile Hanquet, M. V ictor  Van Hal 
et Mme,- charm euse, noir e t  ja is ; M . Van den H ove et Mme, 
toilette .o rnài.nœuds,,mauves ; ,Mlle L ou ise, M esmaekers, robe 
bleue perlée d ’argent ; M M. John, P ortm ans et Paul Bellefroid.

Après de départ des jaunes m ariés, il y  eut des charades e t  la 
fête se termina par une sauterie très animée.

X x -x
De Tournai :
Le dimanche 30 mars, dîner intim e et des, plus animés, chez 

M. et Mme Liénart-Cornet.
Y  assistaient : Mlles Yvonne van Lidth de Jeude, A lice 

Thom as, Jeanne .L e   Clef, comtesse d ' Auxy de L aunois, 
Raemdonck, M arie-Lou s e  Bergmann, d e  R y c km an , Yvonne 
Liénart, Bonnet, Germaine d e  Cuyper, Bossut, MM. Henry et 
Em ile  Liénart, com te Eugène d ’ A uxy de Launois, Auguste Le 
Hon ,  Louis B ossu t,’ de Creeft, Raem donck, de G root, H ye, 
lieutenant. B astin, Pierre Dehbaudt, M aleingreau ,P feifer. 
lieutenant V a n W o ls enaers, Hemeleers; M oureau, Cam berlain ,

5 7 a, Boulevard Botanique
B R U X E L L E S

dont la Maison Principale  

existe à Paris depuis 1 8 5 0 ,  

rappelle à Messieurs les 

C o m m erçan ts, B a n q u ie rs,  

Financiers, Industriels, sa 

réputation universelle pour 

l'établissement de leurs

Bilans, Expert ises  et tous 
Travaux de Comptabilité.

^ s i t u a t i o n s  d ’ a v e n i r  v o u s  s e r o n t  a s s u r é e s  

s i  v o u s  s u i v e z  l e s  C o u r s  d e

L, É C O L E  P I G I E R
57°, BOULEVARD BOTANIQUE

F a î t e s  u n  e s s a i  d e  l a  c é lè b r e  
C r è m e  d e  B e a u t é  A n g la is e

L ’A n g le te r re  e s t  h eu reu se  d e  i fa ire  
co n n a ître  à la  B e lg iq u e  sa  "'C élèbre 
C rèm e  d e  T o ile t t e ,  p r o c la m é e  par, tou tes  
les  A n g la is e s  é lég a n tes  c o m m e  Je 'su 
p rêm e ta lism an  de bea u té .

H o r s  A lb io n , aucun , pays>.ne p o ssè d e  
C i'êm e I c iln ra ,  et p a s  u n e  - fe m m e  -fra  
pui tro u v e r  ̂ anL éqiuvftlertt.'àauc.u n  p r iy , 

i dan s a u cu n  m a g asin . N i  la  p a rfu m e rie , 
n i la  ch im iç , n rin terv ie im en t 'dans ssa 
co m p o s it io n  : la  N a tu re  seu le  en  fou rn it  
le s  é lém en ts  b ie n fa isa n ts  a v e c  l 'E a u  
N a tu r e ll e  I c i lm a ,  te lle  q u ’ e lle  ja ill it  de 
la fa m e u se  S o u r c e  I c i lm a  s itu ée  près 
d ’ O ran  (A lg é r ie ) .

P a r  ses  p rop rié tés  s p é c ia le s , ce tte  
eau  -n e t to ie  les  -pores d e  la  pea u , les  

pu rifie , e t p e rm e t le lib re  p a ssa g e  ’d e T à i r  q u i. les pén étran t b ien , re v iv ifie  le  sang. 
L o r s q u e  le. sa n g  est to u jo u rs  pur, il  a m è n e  san s trêv e  dan s le , m u sc le  c ette  v ie  a c t i v e  q u i 
fa it  les  ch a irs  fe rm e s , sa in es , s o u p le s  e t  é la stiq u es . U n e  co lo ra t io n  s u a v e  te in te  les 
jo u e s ;  la peau  s 'a ffin e , b la n ch it , s ’ a d o u c i t : 'l e 't e in t  a cq u ie r t  u ne p u reté  in d ic ib le .

F o u r n ie  p ar la  Nature,-. C r  n ie I c i lm a  a ssu re  la  bea u té  n atu re lle . E l le  p e u t être 
e m p lo y é e  en  tou te , sé cu r ité  à  tou t â g e :  n o n . s eu lem en t ses  r é s u lt a t s  s o n t  tou jou rs  
sa tis fa isa n ts ,; . i ls  son t aussi tou jou rs  m e r v e ille u x . S i C r è m e  I c i lm a  e s t  u n iq u e  pou r 

.a c c r o ît r e  l ’ é c la t  d 'u n e  b e a u té  d e  2 0  ans, d it ..est in co m p a r a b le  p o u r  ra m en er  la  fra îch eu r 
aux, traits fa t iq u é s , .a u x tte in ts  q u i se fan e n t. E lle  c on stitu e  u n tra item en t h y g ié n iq u e  
q u i su sc ite  u ne v ie  n o u v e lle  d a n s  l ’o rg a n ism e .

(U n  seul essai -vous c o n v a in c r a  de: t o u s  les  b ie n fa its  d e  Grênte ilcilma. N ’h ésitez  
-p a s  u n e  m in u te . -Songez, q u e 'v o tre cb e a u té  e t  la  santé d e  .vo tre , peau, d é p e n d e n t d e  v o tre  
h ésita tion . 'A ch etez- im m é d ia te m e n t « n / p o t  de C r è m e  I c i lm a ,  p r o d ui t  n a tu r e l e t  e ffica ce  
q u i n e  d és illu s ion n e  p erson n e . C ’es t la  C rêm ei d e  l ’ E lé g a n c e  et d e  la  D is t in c t io n .

Crème I c i l m a
'P r i x ■: F r s .  1 .25— 177j5 e t  3 .0 0  le  p o t .  

G r a n d s  M a g a s in s  d e  N o u v e a u t é s ,  W h a r m a c ie s ,  P a r fu m e r ie s ,  C o i f fe u r s .

G ros: A d o l p h e  A R O N , 1 2  R u e r d u l  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre), 
SeuR Coneesaieimaire pourl la Belgique, et la Hollande.

H
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M. et Mm>" V icttir UanlfurHoj-glit imi «linmi , lu iHJ'imu p, un 
joli thé dansant. Lu cotillon Mbnitst roso fut dirigé jtar M. Van-
derborghT'fllk. ai<U'*,i0 scs sœurs.'

Parmi tes invités : M. Blonde! et ses filles, M111'  Duiuon- 
Mosdàcli de ter Kielé et ses filles, M. et'M’"v Vin et leurs 
filles, M"11' t'lieret|uelosse et sa fille. Mme I.eschevin ot1 ses 
filles. Mme Delepine et ses filles. Mi et Mlle- Poirier et leurs 
filles. M1'1’* Duo/. M"11' Bongnies et sa fille. Mme Lelebvr# et 
sa fille. MJJ,‘  t'arlumnelle. \1M. Dohvart. Lulehvre, Rousseau, 
Lepreux, Hi Duch&teau, Corbeau, lieutenant Van Dooren, 
Marcel Carbonnelle, Clieroqqelosse, lîlondel. (Iromlie!}, Ktionne 
De.Rick, Dumon, Albert Dumortier; Utiet*.ote.

X X X
Du Luxembourg :
Le 2t5 mars dernier a été célébré' A Hulan/.yv au milieu 

d'une nombreuse et élégante assistance; le inariagode Mb1' Luoy 
Pugh; fille de lem M .G . -Pugh, maître de forgosj e t  d e  Ml"1', 
née Wéber, avec l e  notaire Auguste Lelèvre,. de Tintigny, 
fils-de-M. M. Letêvre, ancien président' du conseil provincial 
du Luxembourg, et de M1” 0, née Al lard.

Les témoins des mariés étaient : Pour M. Auguste Lelèvre, 
stm~ Item-frère; lé' notaire' A'. Dttlmis;.déPlf-m allé-;: pour 
JPlP Lucy Pugh, M. William Pugh, sou frère.

La* inat'iéé olait; fort jolie dans sa toiletté dé liberty souple 
ivoire, rehaussée diuil voile de tulle.

Kit l’églisevle Hatanry, l’ aHllé Pirre, directeur dé l’Rcole des 
Arts et Métiers de Pierrard. bénit les jeunes époux.

Le cortège, à la sortie de l’église, était ainsi composé : Mme 
0. Ptigh et M. M. Lelcvre, Mme Lelèvre'et M. W illiam PugH, 
MmeM’ Bouharmontot le directeur dés Usines de'hr Providence 
de Rayon ; France), chevalier van der Maesen, Mme“e van der 
Maeseu et le notaire Dubois, Mlle Wéiier et le docteur Lauuois, 
Mme"' Dubois et M. Victor W éber, industriel ;.Mme11® Miestet le 
notaire Henri Mèrnier. Mme"® Meraier et le docteur Xavier 
Miest,.Mb1' Adrienne Lelcvre et M .Georges Pugh, MUl‘ Jeanne 
Pétithier et* M. Fernand Lelèvre, Mlle' Jeanne Ratby et le 
notaire Maurice Lelèvre, Mlle Pauline Rathy et M. Léon Pi- 
renne,M . (Aunillë Lelëvreet M. Hlie l’ irenne.

Au retour de l'église, un déjeuner groupa autour de Mi et 
Mm<Auguste Letèvre.outre les personnes énumérées ci-dessus : 
Le président du tribunal d’Arlon et Mme1'  Lelcvre, M.. et Mme 
Léon de Raeek, le directeur général de la .Société nationale 
des chemins de fer vie naux et Mme Henri Gaufriez, M. Dreux, 
maître de forges à Mont-Saint-Martin, et Mme Dreux ; le 
secrétaire général des Aciéries de Longwy et Mme Reuter, 
M. Minnes. directeur de minières à Rodange, et Mme Minnes; 
M. et Mme Bettendort, M. et'M‘lle Reisdorf-W agner, MM. Po- 
thier, Jadoul et Lambotte.

M. et M:I1P Auguste Lelèvre sont’ partis pour Fl'thlre:

La Ronde de Nuit, 4 , boulevard 
Anspach, téléphone A . 115.0S, est 
chargée depuis plusieurs- années du 
placement de veilleurs en permanence'' 
par une centaine de firmes belges 
très importantes ainsi 4 11e par un 
grand nombre d’ autorités.

"Parmi ces clients, nous citerons :
1° La Société anonyme du Canal et des Installations 

Maritimes:
2“ Les Ateliers de Construction Bollinckx;
3° L'Administration de l'E toile belge;
4®' L'Union Pluviale:
5° La. Continentale Menkès et C1®;
d» La ConrpaBnie générale pour l’Éclairage et le Chauf

fage par le Gaz, à Xnrièrleelit;
7° La Compagnie continentale du Gaz :

MM. Yanden Berghs Margarine Ltd:
9° M. Armand Blaton, entrepreneur:
10® A . E. G . Union Électrique, société anonyme, etc.

11° Le Ministère de l’ Industrie et du Travail;
V 12° Le Ministère des Science^.et»*ig£ Arts 
; 13° Le Commissaire général du Gouvernement;.etc.

A MONTE-CARLO
(Lettre pa rticulière.)

Monte-Carlo, le 3 avril.
Nous avons eu, cette semaine, la première d’une œuvre 

-médite de Mn*®'Lai'ori, la femme de l'éminent avocat parisien. 
Et il me' faut dire toutde- suite- que le dëbnr de M” ® Marone- 
rite1 Labori.au. théâtre est desp lus heureux. L »  première œuvre 
dramatique dé' cette excellente' musicienne a- remporté' un 
succès éclatant.

Teto m t  un-opéra* en deux actes ranidés, qu’anime et vieille 
un tragique conflit entre le devoir et l'amour ; le dénouement, 
héroïque, qui lait triompher le devoir, malgré l’ immense <lbu- 
leur d'un noble sacrifice, a profondément ému le public.

Le poème, de M M , Ilfenitl'Cain et Louis Payen. est sobre, 
adroit et mérite surtout d’être loné pan e qji’ il' a fourni à 
ÏLm® Laliori L'occasion iPëcrire une œuvre lyriqpe' fort* et 
belle, où domine la mélodie; simple.et expressive, et dont la 
facture est châtiée et élégante,

£ 3  délicieuse cantatrice M'“e Jnlia Guiraudon, la véhé
mente tragédienne lyrique Mlle Alice Raveau, le puissant et 
délicieux ténor 11. Martinelli, ont admirablement défendu et 
fait triompher cette œuvre remarquable.

Il faut citer, en deux rôles accessoires, M. Charles Delmas 
et Mlle Florentr.

L’orchestre était dirigé par le maître Léon Jehin.
X X X

Le dixième meeting de canots automobiles, qui vient d'être 
inauguré par le prince héritier de Monaco, est le-- plue bel 
exemple de ce que la ténacité inébranlable et la libéralité bien 
entendue peuvent faire pour l’avancement des sciences. (Test 
an effort formidable qui vient d’être consacré aujourd’hui, et, 
le plus brillamment du monde,on a fêté le moteur à explosions 
qui, pendant longtemps traité en parent pauvre par les navi
gateurs routiniers de la vapeur, a conquis, de haute lutte, la 
place qui lui revient, celle qu’ il a méritée et que lui ont vain les 
efforts de savante trop modestes. Parmi ceux-ci, il faut citer 
Lenoir et Forest.

Le meeting de Monaco est depuis dix ans le champ de toutes 
les expériences des systèmes les plus variés de propulsion.des 
bateaux de toutes dimensions. Gn est parti du premier cruiser 
de fi m. 50, se déhalant péniblement, et on est arrivé au grand 
lacer bien.défendu,Kurde son moteur et réunissant les qualités 
nautiques les plus complètes en rapport avec ses dimensions. 
Le rapport de la vitesse à la dimension est une condition 
essentielle pour tous les bateaux. On n’ y pense pas assez.

Nous n’avons pas à. nous étonner, d'ailleurs, de la rapidité 
avec laquelle croit le succès des courses de canots automo
biles, dans notre pays, où tout n’a fait que progresser depuis 
cinquante années qu exisle la .Société des Bains de Mer.

Elle peut être ticre dinléveloppemeut que ses heureuses ini
tiatives ont donné aux sports, et des bienfaits dont elle fut la 
source; qui firent de notre pays ce- qui il! est aujourd’hui : le 
rendez-vous de tous les amateurs d ’art, de toute la société élé
gante et de tona les sponlsinen,puisque chacun trouvai Alonto- 
Carlo les plaisirs-qui le captivent le  plus.

Comme le disait en 1905, dans la préface du programme du 
second' meeting, notre compétent confrère M. Georges Brade, 
an peut dire que le sport des canots automobiles fût créé i  
Monaco.

On peut dire aussi q/la depuis sa création, c ’est Monaco qui 
contribua le plus puissamment !i lie- faire vivre- etrFailli, d’un 
effort continuellement impulsif, i  se lancer dans la voie du

firogrès, créant une émulation sans pareille et stimulant toutes 
es énergies capables de le faire avancer vers le- mieux.

Je crois intéressant d e  vous ilonncr icii le programme dbs 
journées qui vont suivre.

7 avril. — Matin ; prix du la Riviera, 50 kil. seratch. fruà- 
•er* 5'' série. -Soir : prix* de Monaco, 50 kil. seratch. Hydro- 
aéroplanes.

8 avril. Matin : prix des Dames, handicap corrigé,50 kil.
B. ML B. fi. Soir : prix de Monte-* lurlo, 50 kil. iiacers.

0 avril. Eliminatoires d e  lu Coupe des Nations et Grand 
Critérium des 21 pieds, 40 milles marins (environ).

10 avril!.-- Championnat de- lis-mer,200 Itil.Hoiwfch. Croisera.
I l avril. • OoiiptrdliliNation*,. 150 kil. seratch. Trois ca

nots par nation.
12'avril1. Grandi Prix des- hydro-aéroplanes (première 

journée), course croisière.

13 avril. — Coupe du Prince do-Mbnaoo, 1 mille arrêté et 
1 kilomètre lancé (soratuh). Canots automobiles.

14 avril. — Grand Prix des hydro-aéroplanes (deuxième 
journée). 500 kil)

1(5 avril. — Coupe Solmeider pour hydro-aéroplanes.
125,000 francs de prix on espèces et- dès- objets dliu-ti sont 

affectés à ces éprouves; La Coupe-Croisière-des hydro-aéro-- 
ptanes sa disputera sur le parooiu-s Monaco,. .Skni Itoino- 
(escale), Monte-Carlo, Heaulieii (escale); Mbnaooi

La seconde journée du Grand Prix-, comporte uno-ooiirse de' 
500 kilomètres tivocdeux escales en meret sans ravitaillement.

Enfin la Coupe- iiitomiitionule-Solineider pour-liydro-wiéro- 
planus se courra lu dernier jour du meeting. O11 sait que les 
Etats-Unis scront'roprésentf-s par un concurrent: Weyinann; 
quant à la France, elle mettra en. ligne trois appareils- qui 
seront sélectionnés parmi les huit engagé- pour cette épreuve.

M U S IQ U E
A La Libhk E sthétique. — Lo programme du troisième 

concert comprenait deux œuvras belges inédites : Un Quin
tette, pour piano e t  instruments à cordes, de M. Loirens, de 
pou d’ intérêt et qui est d’audition fatigante, et une Suite pour 
double quatuor, dfc M. Defauw, qui retient/Hattentiom par lu 
variété des rythmes, la spontanéité et la couleur do 'l’éoriture, 
non moins que par là distinction d e  l'ini^iRUion. Les trois 
premières parties en' sont surtout bien verrues.

Mlle Marguerite Rollet assumait la Molie* de nous révéler 
d’originales Mélodies populaires grecques, harmonisées par 
M. Ravel; des Mélodies sur des poésies russes de M. Inghel- 
bachs,et d ’amusantes (luitares et Mandolines,de M. Growlez. 
Toutes ces compositions, qui exigeaient une sûreté et une maî
trise vocale peu communes, ont trouvé en Mi1® Rollet une 
interprète charmante et spirituelle qui*fut très applaudie:

Au même concert l’on a réentendu avec infiniment de plai
sir la jeune pianiste Mlle (Miller, et cette seconde audition n’a 
fait que confirmer l ’ impression première et a classé Mlle Gül- 
ler parmi les virtuoses du clavier les plus clairement expres
sifs e t les plus compréhensifs.

F . L.

La Libre Esthétique donnerai jeudi,. 10 avril, à 2 h. 1 2, 
son dernier concert de musique moderne avec le concours de 
Mlle Anne Balguerie, cantatrice; de MM. F . liasse, Théo 
Ysaye, E. Chaumont, D. Defauw, J. Rogister et M. Dambois. 
Au programme : première audition intégrale de la Bonne 
Chanson (neuf poèmes de Verlaine, musique de M. G. Fauré), 
trio pour piano, violon et violoncelle de M. F. Rasse, quin
tette (inédit) de M.. Théo Ysave pour piano et instruments à 
cordes.Entrée : 3 francs.Clôture du Salon : dimanche 13 avril.

X X X
S allb Nouvbulk (rue Ernest-AUard). — Pour rappel, la 

quatrième séance du quatuor Zimtner aura lieu vendredi 
I l  avril, à® 8 h.- 1-2, avec le concours de Mi1® Louise 
Darsoheid*

Location chez liraitkopf.
x x v

Palais des Arts, 42. rue des Palais, samedi 12 avril, à* 
8 h. 12 , piano récital par M. Victor Buesst avec le concours 
de Mlle Renée de Ladrière.

v  V ••
M. A. Wilfordt, directeur de* FEeOle de Musique flamande, 

donnera, le* 13 avril; à*3* liem w. en la salle- Ravenstein; un 
premier eoneert avec le concours des principaux professeurs 
de son Institut.

x x x
Le célèhrît pianiste Carl Frii*t|berg,ijui a eu tan tld e succès an 

( ’invle AVtistique, donnera un récitai de piano, le mercredi 
1(1 avril, b  la Salle Patria, à 8 h. 1 2. Au programme*: œuvres 
de BèetlioWn, Schumann, Brahms, Schubert et Chopin.

Places chez Breitkopf.

S P O R T S
A u Patins de GteccC»— A là demande des habitués, le Palais 

de Glane P»tera ouvert jusqohN îiir avril.
Dimanche, à 4 h. 1 2, exhibition parles professeuraTarpen- 

tieret lieedrie.

A U T O M O B IL IS M E
Ah! si Ton voulait comprendre dans les sphères'dirigeantes 

l’ importance de la question des routes, quel formidable essor 
ne prendrait pas notre industrie de l'automobile ! On n’a pas 
pressenti chez nous ce développement du 6port automobile et 
il semble bien qu'on n’ait vu dans les premiers chauffeurs qui 
se risquèrent sur la route que de joyeux fantaisistes, des ama
teur» d’excentricités; on n’a pas attaché la moindre impor- 
tàfcce :ifIjRir&ad*''placement* ni à ce-qu'en écrivaient (la - s des 
revues, du reste peu lues parle  grand public, quelques rares 
techniciens. C'est à ce malentendu initial que nous devons de 
n'avoir pas de bonnes routes. On 6’est décidé, parce qu’ il n’y 
avait* pas- moyen d’échapper aux réclamations, à  faire quelque 
chose,. c ’e8ü«à-ilire à combler de-ci de-la une ornière, à faire 
paseer un muleau concasseur sur de la pierraille semée au 
hasard, à dépenser ensuite- quelques billets de mille pour 
mettre quelque tronçon de route en état... Notez que l’Adm i- 
m .-t n t ion n’a donné signe de vie que pour frapper les auto -̂ 
mohiIistes«Fhnp tset détaxés aussi élevés que supplémenta:res. 
Ceci n;eût été que demi-mal si ces revenus avaient été réservés 
à la création de routes nouvelles ou à la réfection des routes 
anciennes mais il n’en est, hélas ! rien.

Chaque lois qu’un congrès 6e réunit pour protester contre 
l*etat des mutes, on voit M. Lebureau se lever et brandir un 
papier aur lequel s’ alignent des colonnes d e  cliitfres.il prend

plaisiivà.on détailler les postes et ;V lairo ressortir que les cré
dits votés par les Chambres ont été utilisés au mieux. Vaines 
parolèsi Et lè gàoliis continue. La seule solution logique est 
celle-Kii*: l'arpent pré levé sur lés autos doit être exclusivement 
consacré à la réfection des roules.

On l’a s ural Ion dhm m eut compris ailleurs. En. Angleterre, 
notamment;, il existé une sorte de ministère spécial de la 
route,— le Rond Board, — qpi s’occupeiiniqiioment de l’entre- 
tiun;. dedlàmélioration et dodluconsthiotionidès routes. Lo pro
duit des*1 tàxestsiir les automoliilès et lès droits sur l’essence 
constituent ses rocettès, alimentent sa caisse. Quant aux 
dépenses. uHos* sont juatiliées- par. lus sulisiiles1 accordés aux 
différentes administrations municipales pour l’amélioration ou 
la construction de routes*

Il résulte dUme- déclaration faite à la Chambre «les conir- 
immes que le Rbad Board avait encaissé,à la date du 28 février 
dèrnier, la somme de 2,998, ’ 13 livres sterling, et que; les 
dépenses s'étaient élevées à cMte même date à la somme de
2,087,000 livres sterling.

Parmi les subsides accordés, environ un million d e  livres 
sterling (25 millions de francs) figuraient au budget pour amé
lioration de routes existantes, 85,39h livres sterling pour élar
gissement de points dangereux et de courbes, 85,814 livres 
sterling, pour construction de nouvelles routes.

Onivnit que lës automobili tes anglais retirent au moins un 
avantage dës ditritSiqu’ ilfe paient'au gouvemomontt

Ptiissions-nous faire un jour'pareille constatation en Belgi
que1:

E. ML

T é l é p h .  0 2 9 8 -8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  

S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

BQUIX ET Benezra
41, rue de l’Ecuyer

B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  A .  8 1 1 5

C O IN  D U  R E N T IE R
Dans les milieux boursiers, l’ indécision persiste en dépit des 

efforts laits pour soutenir et relever les cours.
D’un autre côté, ni les événements d’Orient, ni la crise poli

tique nationale ne sont de nature à modifier la situation, si 
défavorable déjà pour l’ industrie et pour le commerce.

T ermk. — Le marché à terme reste lourd et inactif.
Les valeurs canadiennes sont assez travaillées, mais en 

réaction : B r a z i l ia n  T r a c t io n  à 508, tandis que la 
M e x ic o -T r a m  «'acquiert à 5H4.. Quant à l 'A r g e n tin e , 
elle cède à 204. *

Les valeurs de traction sont très calmes : M é tr o p o lita in , 
cote 1)37; à noter que l e  dividende de cette valeur est fixé à 
22 francs; N it r a te -R a i l 'w & y s  à (>3T, K a i l w a y s  e t 
E le c t r ic i t é  à  829, P a r is -T r a m  à 313! et- H é lto p o lis  à 
214 1 2*.

Le R io -T in to  oscille entre 1980 et 1978.
Los stocks vdiiblès n’ont que fort peu augmenté : ils attei

gnent actuellement' 45,074 tonnes, contre 43,(539’ tonnes au. 
15 mars et 44,(173 tonnes eu février.

La P a n d -M in e s  vaut 173 3 4 et la T a n g a  (53.
Les chemins espagnols sont calmes : N o r d  à 481, S a r a -  

g o s s e  à 471.
Comptant. — L’ inaction règne souverainement, saut en 

valeurs oollmialieq où la spéculation se donne à nouveau libre 
cours.

Les valeurs de chemin de fer sont peu traitées, mais cepen
dant témoignent d'une certaine fermeté.

G a n d  T e r n e u z e n  sans affaires.
La si complexe affaire de Gand-Terneuzen traverse une nou

velle phase : Fn effet, les actionnaires, contre toute attente, 
ont repoussé le concordat préventif à la faillite.

(’ e geste, qui à première vue peut paraître irréfléchi, se 
justifie cependant par leedésirquibnt les actionnaires défaire 
proclamer la non-valeundes fausses oldigations.

lliest dlaillenrs fort proliaMe que l'attitude des actionnaires 
n a d  autre luiCque d'améliorer ï leur, profit les conditions des 
propositions concordataires.

Les valeurs métallurgiques restent inchangées : B a u m e  e t  
M a r p c n t  à 1705, H a la n z y  à 1005 et P r o v id e n c e  
R u s s e  B  ï 5(52 1 2 .

Les valeurs de charbonnages, en dépit de l'excellente 
situation du marché des combustibles, ne parviennent pas à 
améliorer leurs positions.

C o r b e a u -a u -B e r le u r  à 1335.
Les résultats qui seront soumis aux actionnaires à rassem

blée annuelle du 22 avril courant', font ressortir un solde de- 
1,557 fr. (52. L’an dernier le bénéfice se chiffrait 544,257 fr. 01, 
somme qui fut portée’ integra 1 ornent aux fonds de prévision.

Les valeurs diverses restent calmes :
S u c r iè r e  E u r o p é e n n e  e t C o lo n ia le

Les résultats de l'exoroicm écoulé font ressortir un solde- 
bénéficiaire de 4,22(5 tr. 12 alors que, l’an dernier, le béné
fice 6’élevtait à  273,359 fr. (iti.

La perte antérieure se réduit donc à 35(5,273 fr. 23.
W a g o n s * L i t s - n o n  coté.
Le bénéfice réalisable de l’exercice écoulé se chiffre à 7. mil

lions 185,841 fr.30, contre 5,831,425 fr. 14.d’ou une différence 
de l‘,354',41tf fr. lfi.

Le dividende qui sera proposé à l'assemblée du 15 avrill 
prochain est établi à 20 francs, tant pour la privilégiée que 
pour l’ordinaire, au lieu de 19 francs l'an dernier.

Qui.vet et Bkaem.

TAPIS D'ORIENT
Lfi plus beau e t le plus Impartait! 

choix ds la place

■ I t M f ' i  ‘!M i ' i d  f

A S S O R T I M E N T
!

constamment renouvelé

et

P IÈ C E S  A N C IE N N E S

RÉPARATIONS DE TAPIS

B attage  
N ettoyage  

et C onservation

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location ie Coffres-torts
Nouvelles galeries blindées 71

S’adresser 34, rue ftoyaîe, Bruxelles

T O U T  L E  M O N D E  V I R T U O S E !
Le “ MÉLODIA.,, constitue la plus belle oeuvre de divulgation en matière artistique.

Fonctionnant soit à T’éleetricité, soit ;V l'aide de pédales, lé “ M élodia,, donne, du jeu des virtuoses-, enregistré par eux-mêmes, une 
reproduction fidèle et tout à fait admirable. L’exécutant peut aussi donner son interprétation personnelle à toute composition en suivant

sur le papier perforé les indications qui correspondent aux boutons de nuances.

Le
MÉLODIA
loin de le 
détruire 

stimule chez 
les enfants 
le goût des 

études 
musicales.

Le
MÉLODIA
initie les 
profanes 

aux beautés 
des œuvres 
classiques 

et modernes 
les plus 
ardues.

Le “ M ÉLODIA,, ne donno pas une pâle copie, mais- le jeu inéiue du pianiste avec toute son énergie et sa fougue. 
Avant! df’émettre une opinion, allez l’écouter; toutes vos préventions tomberont à la première audition.

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  E

Salles d’audition : MÉLODIA Gr, BRUXELLES, 9, rue Neuve -- PARIS, 39, rue la Roëtie
(b,ÜOO rouleaux enregistrés-par les maîtres du clavier. —  Abonnement: 75 fr. l’an, 12 rouleaux par mois.
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CHAMPAGNE
MERCIER

ORFEVRERIE
D’ART

BRUXELLES, 83, M arché aux Herbes
ANVERS 

, Place de Melr
LIÉ: (JE 

2, Pue de l ’Université

G R A N D  CH O IX
D E C R IN S  GARNIS

CADEAUX DE 
l re COMMUNION

N o ce s , B a p têm es , etc.

Catalogue illustré gratis sur demande.

PARFU M

L T P I V E R

PARIS,

INSTITUT DE BEAUTE
Li. M  K . I  A .,  spécialiste diplômée

6 , ru e des P oissonniers, B ru xelles  BOURSE
Traitements et produits sans rivaux primes aux exposi

tions, effaçant les rides les plus Invétérées, raffermissant 
les chairs les plus tombantes, supprimant les rides du 
front, des yeux, rictus du nez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent pour .edonner au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. — Epilation électrique, la seule efficace et s rieuse, 
garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mainset 
des ongles par manucure diplômée.

Ne reçoit que les dames.2 8 . AVENUE DE KEYSER

A N V E R S
114, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
S ociété  M u n ic h o ise  
d’Am eublem ent d’A rti t r i q u e  N a tio n a le  d’ A r m e s  de Gu erre

D E  H E R S T A L
V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P

SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l l e s ,  8 8 ,  r u e  d e  l a  C a s e r n e  ( M id i )  
T éléph on e B. 2503Teinture des cheveux, application du Henné. 5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.glaces, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 

Ssnçseten ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s . ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e c h â te a u x , v illa s ,  

h ôte ls  p riv é s , a p p a rtem en ts
D essin s su r  dem ande

V e n e z  v o i r  n o t r e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  
p e r m a n e n t e  d e  m e u b l e s ,  c h a m b r e s  à 
c o u c h e r ,  s a l l e s  à  m a n g e r ,  b u r e a u - f u 
m o i r ,  s a l o n s  m o d e r n e s ,  t a p i s ,  t a b l e a u x ,  
t a p i s s e r i e s ,  c r e t o n n e s ,  f a u t e u i l s  en  
c u i r ,  e t c .

T h éâ tre  royal du P a rc

Ægnee générale : 1 5 .r u e V e y d t ,  B R U X E L L E S

ÉPERNAY
P i è c e  e n  t r o i s  a c t e s  d e  M . H e n r y  B E R N S T E I N

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D ASSOÎW ILLE
<7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

G u i l l a u m e  B o u r g a d e . . . .  M M . H e n r y  K R A U S S

J a m e s  A l o y ...............................................  R o g e r  M O N T E A U X

E t i e n n e  F r i e d i g e r ................................ M A R E Y

C a r lo s  H o t t o t ........................................  H E B E R T

M a r q u is  d e  R i c a r d o l .  . . . H e n r y  R I C H A R D

U n  v a l e t  d e  c h a m b r e .  . . . D E L A U N A Y

I r è n e  B o u r g a d e ................................M me5 J e a n n e  R O L L Y

M a d a m e  A l o y .......................................  A n g è i . e  R E N A R D

F r a n ç o i s e ,  d u c h e s s e  d e  M i r a i l .  J a n e  B O R G O S

H e n r i e t t e  M a n t y n - F l e u r i o n .  .  B e r t h e  d e  S t -M O U L IM

S o l a n g e  d e  P a v i e ................................ M a r y  B E R N I N

T L i i t  I h Æ é o s L n i c ^ 'u . e
Breveté S.GD.G,

M é t a l l iq u e  -- A se p tiq u e
pour soulever et transporter malades 

et blessés. Vente et location «

H Y  G  I E N I C  A
64, RUE 0 E  BETHLÉEM, Bruxelles (rom <• mi)

'StSNOT-BOUCHER Parfumeur ig.,u,vivi.une paris V ie u x  V êtem en ts 
C h au ssu res et tou s  a r t ic le s  p o u r  hommes

Henri VILLIESSE üj
Maison fondée en I898 sous la firme Emile GER'MONT 

55 , rue du Nord, 55 . Bruxelles

M e u b le s  a n g l a i s  d e s  M a is o n s  M o n t - R o s e  e t  J a c o b - J o s e f  Iv o h n
tatt : &.-F. W E V E H B E R G H , 30, Av. Jean-LInden.Brux11”*

A p p a r e i l s  d ’ é c l a i r a g e  

d e s  M a is o n s  B o i n - M o y e r s o e n  e t  L a  H a y e - B l u m
1  P O U R  L ’E T E

Q o r $ e i -  c e i n t u r e

en jersey “ spécial „
' s e n s  a u c u n e  b a l e i n e  s u r  l e s  h a n c h e s

P o u r  l e s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l aCrème Simont, rue Van Orley, BRUXELLES
T éléphone 5 0 4 9

U N IQ U E  p o u r  l a  T O I L E T T E  d e s  D A M E S .  E l l e  e s t  s u p é r i e u r e  à  l a  m e i l l e u r e

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée  et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é p a r é e  p a r  CH A R LEY, P a r fu m e u r -C h im is t e
Avenue Louise, I45 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 10
Spécia lité de la M alson : VIOLETTE CHARLET

PARFUM NOUVEAU VIO L E T . P a r is ,

Asmt-ïSK-ionnaire : Al). AliüN, 12, rue du Chêne, Druxelles

IMLJE T H É R É S IlE M îliE , (5
F ou rn isseu r  des C on serv ato ires  et E ooles de m usiqu e de B elg iq u e

Garde-Robes d’artistes — Revues Ballets — Cortèges
1 0 1 ,  R U E  R O Y A L EP I A N O S

D E  S M E T
CHAUSSURES DE LUXE

pour DAMES et MESSIEURS
prix modéré par suppression des frais généraux

E .  G O D F R O I D
40 , rue du Pépin (porte de Namur)

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

G RAN D  C H O IX  PR IX  MODÉRÉS

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
BRUXELLES

H en rie tte  LA  G YE
Costumière d u  Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue d e  la B u a n d e r i e ______

lmp. F. V A N  BUGGENH OUDT, 5-7, r. du Marteau, Brnx.

MILLE & C’

Î O

M E S  M O I

P I A N O S

S t e m w a y & S o D S
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O T J F t  d e  B E L G I Q U E

C H O C O L A T

ANTOINE

« z .  B Â w m
3 4 ,  r u e  d e  V É c u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Gonoesslonnaire du buffet du th éâtre  ro y a l de la  M onnaie

T é l é p h o n e  112 .09
Entreprise, générale, de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOUTS
II5, rue des Plantes 60 E n voi de m enus su r  dem ande

M A I S O N

M a r y  M o e n a e r t
14, AVENUE LOUISE, 14

ACHAT U PLUS HAUT PRIX

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  J P A F t T O U T

P I A N O S

PLEYELP I A N O S
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Les h eu res  et les jours
CARNET D’ UN HOMME DE LETTRES

Le chien  sans m aître.
Que m e v e u x -tu , ch ie n , q u e  dep u is deu x  jo u rs  j e  

rencontre au m êm e e n d ro it , dans le  m êm e se n t ie r  ? 
J’ ai eu  h ie r  la  fa ib le sse  d e  ré p o n d r e  à tes  a v a n ce s , 
je  t ’ai ca re ssé , e t  a u jo u rd 'h u i v o ic i que  sans c r ie r  
gare, issu  sans b ru it d ’ un b u isson , tu p r o m è n e s  sur 
ma m ain  une la r g e , h u m id e  e t  ch au d e la n g u e . T u  es 
bien a im a b le , e n c o r e  q u e  tr o p  fa m ilie r , trop  «  p eu 
ple » ,  com m e ces  b ra v es  fem m es qui em b ra ssen t à 
bouch e que  v e u x -tu , qui d o n n e n t c e  qu ’ on  a p p e lle  à 
Bruxelles d es   b a is e s  ; tu es  b ien  a im a b le , m ais tu 
n’es pas beau . Q u e lle  es t ta r a c e ?  A h ! j ’ y  perds m on  
latin. T a  es ro u x , ni g r and , ni p e t it , a v e c  une queue 
en fou et , des p o ils  fr is é s , un m u seau  bru n , une 
gueule r o s e ,  b ien  p o r ta n t , trop  b ien  p o r ta n t . S a n té  de 
rustaud, m on  v ieu x , il fau t so ig n e r  ç a . L e s  ch ien s  de 
race o nt  d es  m a n ières  b ru sq u es , d é ro u ta n te s , e t  q u i 
tentent un peu  leu r é p ile p s ie  p a tr ic ie n n e . S i, p o u r 
tant, i l  y  a  une c e r ta in e  b e a u té ... m o ra le  dans tes 
veux. I ls  s o nt d 'a ille u rs  d ’ un co m é d ie n , g o g u e n a rd s  
et im p lora n ts . Tout t o n co rp s  c o r r o b o r e  la  s cè n e  
qa’ils  m e jo u e n t ,  te s  y e u x ; tu te  tré m o u sse s  d e  la 
croupe; tu  d écr is  dans l ’ a ir , a v e c  ta  q u e u e , les  ara 
besques d ’ un tr a ité  d ’a ll ia n ce . Q ue veu x  tu ?

E t pu is, ça  m ’ es t ég a l c e  que  tu v e u x . J e  n ’ ai pas 
le tem ps. J e  d o is  é c r ir e  un a r t ic le  p o u r  l ’ E v e n t a i l .  
Fritz R o t ie r s  m ’ a b ien  re co m m a n d é  d e  n ’ ê tr e  pas en  
retard, c e t te  fo is , si c ’ e s t  p o s sib le , e t  d e  n e pas p er 
turber l ’ a te lie r  co m m e  j ’ai la  d é p lo ra b le  h ab itu d e  de 
le fa ire . V a - t ’ e n , ch ie n , j e  n ’ ai pas le  te m p s ! J e  m e  
prom ene par ce  se n t ie r  en  ch e rch a n t un su je t d ’ a r 
ticle e t  j ’ ai eu  le  to r t  de r e g a rd e r  des a lo u e tte s  qui 
m ontaieat au  c ie i  en  fa isa n t e u t ,  c u i ,  c u i .  Si R o t ie r s  
m’ ava it vu  ! Il a u ra it d it  que  tu es un sa le  c a b o t . E t 
c’e s t  v ra i, tu es  un sa le  c a b o t . A llo n s , fich e  le ca m p  ! 
Tu m e fais e m p lo y e r  des g r o s  m ots , d ép la cés  dans la 
bouche lu  ch ron iq u eu r  d ’ un jo u r n a l aussi é lé g a n t 
que l ' E v e n t a i l . . .

Je c r o is  que  tu as le  to u p e t  d ’ in siste r . M e p r e n 
drais-tu pou r S é v e r in e  ? I l  y  a d e  la  m a rg e , p o u r 
tant. Q i ’ e s t - c e  qu e  tu  d is ?  Q le  tu  es  un su je t l it té 
raire? Q le tu m e fou rn is  un beau th èm e à ch ron iq u e  
pour l 'E v e n t a i l ? C on n u , m on  a m i, c o n n u ! Il es t  
trop ta rd . J ’ a i r e n o n cé  à  ce  g e n r e  d ’ e x p lo ita t io n . J e  
suis d is c r e t ;  je  ne veu x  pas e m b ê te r  m es le cte u rs  
com m e tu  m ’ e m b ê te s , ca r  tu m ’e m b ê te s , e n te n d s -tu , 
tu m ’ e m b ê te s ! F a u t-il le  d ire  deu x  fo is ?  J e  va is  te 
donner un co u p  de p ied  q le lq u e  p a r t . Ü m , v o ilà  
que s >tis la  m en a ce  tu  t ’ a p la tis , tu ra m p es , tu  es 
servile e t  câ lin , p lus ch ien  q u e  n a tu r e ! R e s te  là !  A u  
r e v o ir .. .  A h ! tu m e  s u is !

E n ! d ites  d o n c , l ’ h om m e à la b ê ch e , q u 'e s t - c e  que  
ce ch ie n ?  V o ilà  d iu x  jo u r s  q u ’ il m e h a r c è le . . .  Un 
chien p e r l a ? . . .  O ui, j e  m 'e n  d o u ta is .. .  L e  j e t e r  à 
l’e a u ? .. .  A v e c  une p ie r r e ? . . .  U’ es t ra d ica l, en  e f fe t .. .  
Vous d ites  q u ’ il e s t  m a lh e u r e u x ? .. .  M a lh eu reu x  
parce q u ’ il n ’ a  pas d e  m a ît r e . . .  M e r c i ,  m on s ieu r . 
Bonjour.

—  Eli b ie n !  sa le  ca b o t , ch ien  to ta l, q u a d ru p èd e , 
organes que  n e  d e sse rt  aucun  e sp r it , tu as en ten d u  
ce qu ’ il a d it le m m s ie u r , l ’ an im al ra ison n a b le , 
l’ h om m e. Il a d it  que  tu é ta is  m a lh e u r e u x  p a r c e < iu e  

tu, n 'a v a is  p a s  d e  m a ît r e .  Q uel im b é c ile , n ’ e s t -c e  
pas? C x n in e  si n ’ a v o ir  pas de m a ître  n ’ é ta it  pas une 
des co n d it io n s  e s se n t ie lle s  du b on h eu r . T u  n ie s ?  T u  
as l ’ aud ace  d e  n ie r ?  En effet, c e  q u e  tu ch e rch e s  en 
moi, c e  que  tu m en d ies  bassem en t c ’ est, un m a ître , 
c’ est lire*, m ain  ca re ssa n te  q u e lq u e fo is , d o m in a tr ice  
et b ru ta le  so u v e n t .

Bâti co m m e  tu  l ’ e s , fils de tr e n te -s ix  ra ces , 
tu te ris d e  la te m p é ra tu re , tu as tou tes  les ruses 
pour é ch a p p er  au  g a rd e  ch a m p ê tre  ou  au g a rd e - 
chasse; la  n o u rr itu re , tu peux la tro u v e r  p a rtou t su 
périeure a  ix fades pâtées h y g ié n iq u e s , v a r ié e s  à  l ’ in- 
flni, g a g n ée  par la ruse e t  le sp o rt , to u te  ch au d e de

v ie  e n co re  ou  r ich e  en  a rôm es  fa isan dés. T u  peux, 
q u o i?  v iv r e  p le in em en t ta  v ie . V iv r e  sa v ie , a h ! m on  
v ie u x , que  n e p u is -je  te  ré c it e r  quelqu es  p a ges  de 
ce t  Ibsen  si b ru sq u em en t —  sa it-on  p o u rq u o i?  —  
d é m o d é . M ais tu n e tien s  pas à  v iv re  ta v ie , tu r é 
c la m es  un m a ître . O u i, les h om m es o n t co rro m p u  ta 
ra ce  e t  t ’ on t rendu  esse n t ie lle m e n t s e r v ile . L e  ch ien  
ne p eu t p lus se passer de m a ît r e . . .  0  ch ie n , c ’ est 
m a  fau te , c 'e s t  la  faute des m iens. V o ilà  que tu te 
d éd ies  en  h um ble  o f fra n d e, c o rp s  in form e e t beaux 
y e u x , v ig u e u r  e t  ru se , a v e c ,a u  fon d de to i p e u t-ê tre , 
com m e dans une o b scu re  ch a p e lle , la lueur im p réc ise  
d ’ une âm e qui s ’ e v e il le . O ch ien , dans ce  m atin  in 
ce r ta in , d e  n u ages  e t  de pâle s o le il ,  d ev a n t les m il
l ie rs  d ’y e u x  qu i n ous v o ien t, les  y e u x  d es  tou t 
p etits  qu i v o le t te n t  dans les b u isson s ou  qui rôd en t 
aux p lis de la te r r e , tu d em an d es à  l ’ h om m e d ’ ê tre  
to n  m a ître , m ou v a n te  d éd ica ce  ! pu isque l ’ h om m e 
n ’ a  p a s  v ou lu  que  tu pu isses  v iv r e  sans m a ît r e !

T u  es  une pau vre b ê te , iso lé e  parm i les b ê tes , 
p a rce  que  tu t ’ e s  donné à  l ’ h om m e.

—  Q uoi ? J e  m e tro m p e , p eu t-ê tre  ; ce s  n u a ges, et 
ce  s o le il , e t  les  n octu rn es  é to i le s  o n t  p e u t-ê tre  un 
m a ître  à  la  g lo ir e  de qui e lle s  o rg a n ise n t les fêtes 
d e  la  lu m ière  e t  les b a lle ts  du fou . L es an im aux son t 
p e u t-ê tre  a sserv is  les u n s aux a u tr e s . P e u t-ê tr e  que 
to u t  ce  qui v it  s e r t  e t  n e peut ê tre  h eu reu x  qu ’ en  s e r 
v a n t : s e rv ir  ra ssu re  la  co n sc ie n ce , s e rv ir  à  tou t 
p ren d re  e s t  fa c ile , s e rv ir  lim ite  la resp on sa b ilité  
sans l ’ é te in d re . S e r v i r ! . . .  E tra n g e  m ot que nous 
a v o n s  d é sh o n o ré , d on t n ous a v on s  sans d ou te  perdu 
le  sens p ro fon d . S e rv itu d e  e t  g ra n d e u r  ! U n  m a g n i
fique p o è te  a c c o la  c e s  m ots  e t  en  d é g a g e a  la beauté  
du so ld a t . L e  pap e  e s t  s e r v u s  s e r v o r u m .. .  L a  d ev ise  
du p lus haut perso n n age  d A n g le te r re  a p rè s  le  ro i, 
le  p r in ce  d e  G a lles  : I c h  d ie n ,  « j e  s e rs ! »

C h ien , m oi j e  ne sers pas. J e  cro is  que m es pères 
o n t  s e rv i, a ssu je ttis  à  des c o n s ig n e s , à des o rd re s , à  
des m a ître s . M a g é n é ra tio n  a  d é c id é , il y  a bien  des 
ann ées d é jà , q u ’ e lle  ne se rv ira it  p lus. N o n  s e r v i a m !  
Eh ! c e  m ot qui d e v ie n t é tr a n g e m e n t lu m in eu x  pour 
m o i re te n t it  au fond  des lé g e n d e s  m illé n a ire s  (il 
fau d ra it p e u t-ê tre  le  s c r u te r ) , ce  m o t , nous l ’ a von s 
re p r is .

C h ien s, n ou s som m es tou s  é g a u x , nous ne p o u 
von s d on c  pas s e rv ir . C ’ es t m arqué sur tous les 
m on u m en ts  d ’ un g ra n d  pays : «  L ib e r té , E g a lité  » 
e t ,  p ou r l ’ e u p h o n ie . j e  c r o is , de la  d e v is e , on  a jo u ta  : 
«  F r a te rn ité  » .

N o u s  a llo n s  où  nous v o u lo n s , n ous a u tres , com m e 
n ou s  v o u lo n s , qu and  nous v o u lo n s . N o u s  fa ison s  ce  
que n ou s v o u lo n s . N ou s d é tru ison s , n ous c o n s tr u i
son s co m m e  nous v o u lo n s . C hacun  de nous es t pour 
lui seu l l 'u n iv e r s . E t c e c i ,  sa ch e -le , est, sp écia lem en t 
vra i pou r ce lu i qui te p a rle  : il a p p a rtien t à  l ’ e sp èce  
e s s e n t ie lle m e n t lib re , c e l le  des h om m es de le ttre s . 
Il a  le  m in im um  d e  b eso in s , le  m axim u m  d e  d r o its . 
Il n ’ e s t  pas lié  au sol par la p r o p r ié té , à la so c ié té  
par l ’ a rg e n t . Il su it sa  fan ta is ie . Il peut v iv re

.........................au soleil sans se douter des lois,
Et jamais fils d'Adam , sous la sainte lum ière,
N'a, de l'est au c o uchant, promené sur la terre 
Un plus large mépris des peuples et des rois !...

E n ten d s b ie n , c h ie n . J e  ne dis pas ce la  p ou r m oi 
tou t se u l; j e  le  dis p ou r d ’ autres en  très  g ra n d  
n o m b re , qui sont dans m on  c a s . . .  T u  c o m p r e n d s ...

—  Q u o i?  dan s tes  y e u x  ? E s t -c e  ir o n ie ?  E st-ce  
p it ié ?  S a is-tu  tou tes  ce s  c h o se s ?  E t p ou rquoi veu x- 
tu  m e fa ire  p erd re  m on  te m p s?  T u  as eu d é jà  un 
m a ître , é v id em m en t, d é jà . Il t ’a  battu , t ’ a  ch a ssé . E t 
m a lg ré  ce la , tu  veux un m a ître , tu rep ren d ra is  le  
m a ître  in ju ste , s ’ il v o u la it , s ’ il c o n s e n ta it . . .

C h ien  p e r d u ! J 'a i  vu h ier s o ir  une é to i le  (lian te . 
P e u t-ê tr e  qu ’ e lle  é ta it m a lh eu reu se  p a rce  q u ’ e lle  
n ’ a v a it plus de m aî t r e . . .  C h ien , p eu t-ê tre  qu ’ il y  en 
a parm i les h om m es (su rto u t g a rd e  ce la  pou r to i , 
ne va  pas le  ré p é te r  aux a u tres  ch ien s ) qui son t 
m a lh eu reu x  p a rce  q u ’ ils n ’ o n t plus d e  m a îtres .

L éon S o u g u e n e t .

IMPRESSIONS DE TOURNEE

J ’ai fa it ce t  h iv er  m a tou rn ée  d es  h ôte ls  d e  v ille . 
Si vou s ne savez pas ce  que l ’ on  en ten d  par là , c ’ est 
que vou s n 'ê te s  po in t de ce  n om b reu x  e t  in d éfin is 
sab le  pu blic qui co n se n t à  se m al a sseo ir  cin q  sam e
d is , à chaque fo is  tro is  sem ain es  d ’ in terv a lle , dans 
la sa lle  de m ilice  d e  n o tre  pala is  com m u n a l. E t 
sachez que de n ’ en  ê tre  po in t vou s é lo ig n e  des s y m 
p ath ies fam ilières de n o tre  o n c le  E dmond P icard . 
S ous la p résid en ce  de c e  g ra n d  am i d e  tou t, une socié té  
y  lie n t  ses assises  e t  qui a  pris pou r titre  : «  L es A m is  
d e  la  litté ra tu re  » .  V ous p en sez  bien q u ’ il s ’ a g it de 
la lit té ra tu re  n ation a le  et qu e , par co n sé q u e n t, il y  
règ n e  au  a ir  de b ie n v e illa n ce  o ffic ie lle . P a r  e x tr a 
o rd in a ire , ce la  n ’ e n lè v e  pas to u te  sp on ta n é ité  à ce  
q u i s ’y  fa it, à ce  qui s ’y  c é lè b r e . C ar, pu isqu ’ il s ’ a g it 
d e  litté ra tu re  n a tion a le , la cé lé b ra t io n  y  est de 
r ig u eu r . M ais la  b ie n v e illa n ce  o ffic ie lle  rev êt cette  
fo is  o u v e rte m e n t la bonn e g râ ce  h ila re  d e  n otre  c o n 
frère  A .-T h . R o u vez , e t  la cé léb ra tion  e s t  con fiée  à 
q u e lq u es-u n s de ceu x  qui s e ron t en cen sés  à leur 
to u r . E lle  n ’ es t d on c  ja m a is  to u t  à fait co n v a in cu e . 
I ly  passe assez d e  s cep tic ism e  e t  d ’ iron ie  pour ré jou ir  
nos g en s  de le ttre s . S ce p tic ism e  e t iron ie  son t assez 
n oy és  dans la lou an ge  pou r d e m eu rer  in aperçu s aux 
y e u x  du pu b lic  p ro fa n e . T o u t  es t d on c  pou r le  m ieux , 
e t  ce  n ’ es t pas en n u y eu x  du tou t d ’ ê tr e  le  cé lé b ra n t 
ou  le  cé lé b ré .

E t pu is il y  a la p rom en a d e , ca r  la co n fé re n ce  
e s t  am b u la n te . Q l’ on  so it  le  bén é fic ia ire  ou  qu ’ on  
so it  le  d on n eu r  de b én é fice , on  es t sûr de con n a ître  
au m oins c in q  a u d ito ires  d iffé ren ts . Il n ’ en  faut pas 
d a v a n ta g e  pour d on n er  l’ im pression  d ’ une con q u ête , 
d ’ une a n n e x io n . Si B ru xe lles  in c ite  à la m  id estie  par 
la vertu  du p ro v e rb e  que nul n ’ es t p rop h ète  en  son 
pays, de q u e l é la rg is se m e n t d e  re n o m m é e  ne se 
cro it -o n  pas le h éros  à l ’ id é e  d ’ o ccu p er  des au d ito ires  
à A n v e r s , L ié g e , M ons e t  m êm e à  M o le nb eek S aint- 
J e a n ! Un in v in c ib le  «  m ’ a s -tu -v u ism e  »  s ’ em p a re  du 
plus in o ffensif. Ce n ’ es t h eu reu sem en t qu ’ un m al pas
sa g er . Il n ’ es t pas sans a v a n ta g es  e t  c ’ es t  de ce u x -c i 
que j e  veu x  m e ré c la m e r  p ou r  d on n er  ici m es im p re s 
s ion s  de tou rn ée .

On m ’ a v a it  d é v o lu  le  rô le  d e  p a rler  de nos je u n e s  
poètes  d e  trad ition  cla ss iq u e . J e  n ’ ai pas à exp liqu er 
le  ch o ix  du su je t, ni à d iscu ter  ses lim ites . J ’ en  c o n 
çu s  tou t au ss itô t l’ a g ré m e n t . Il m e fa lla it v iv re  quel
que tem ps en  so c ié té  de poètes  h arm on ieux  e t le ttrés . 
L eu r p résen ce  à m es cô té s  en des p érégrin a tion s  vers 
des c ité s  d iv e rse s  h au ssera it la  d ig n ité  du v o y a g e . 
S u rtou t, en  leu r prêtant m a v o ix ,  en  leu r a ssoc ia n t 
m ou  co m m e n ta ire , j ’ aurais l ’ ex a lta n te  m ission  
d ’ é m o u v o ir  à Leur profit des âm es é tra n g è re s . C ar, 
j e  le sava is en  partant e t  m on  im p ression  fut la 
m êm e au re to u r , m es co m p a g n o n s  éta ien t des in co n 
nus pour les  pub lics  A u cu n  d ’ eu x ne p ou v a it se 
ré c la m e r  à l ’ a v a n ce  d ’ une ren om m ée  a n a log u e  à 
ce lle  de V erh a eren  e t  dit M a eter lin ck , ren om m ée 
plus b ru ya n te  qu ’ é p r o u v é e  sans d o n t '.  A u ssi il 
m ’ é ta it  p erm is  de les  faire a im er tou t de su ite , sans 
m ’ e m b a rra sser  de tou s ces  com m en ta ires  co n tra d ic 
to ire s , i l i  tou te  c e t te  e x é g è se  re d o u ta b le , de tou te  
ce t te  in terp réta i ion d og m a tiqu e  e t s té ré o ty p é e  don t 
s ’entourent, nos «  g lo ir e s  »  litté ra ire s  et qui ren d  —  
j e  p arle  d ’ e x p é r ie n c e —  une co n fé re n ce  sur V erh a e 
ren  et M a eter lin ck  presqu e im p oss ib le  à ren d re  o r i
g in a le  e t  v é cu e .

O r, c ’ e s t  b ien  de fa ire  v iv re  l ’ in sp ira tion  de nos 
je u n e s  poètes  qu ’ il s ’ a g issa it, d e  la so rtir  de leur 
œ u v re , d e  la co u  lu ire  ju s q u ’ au seuil de l ’ âm e des 
au d iteu rs  et d e  p e rm e ttre  à ce lle -c i  de se m ire r  en 
e l le . V ra im en t, lo r s q u e , ap rès  B ru xelles , où  l ’ on  fut 
in d u lg en t, je  m e v is  débarqu é  à A n v ers , à l ’ heure  
v e s p é r a le  p le in e  de fièv re  e t  d ’ a n im a tion , j 'e u s  le  
sen tim en t d ’ une g ra n d e  té m é r ité . Je  serra is  co n tre  
m o i, dans la fou le , le  p or te feu ille  où  rep osa it  la 
m anne h arm on ieu se . Un peu p le  a ffa iré, lou rd  e t rude 
d ’ a llu re , m ’ em p êch a it d ’ a v a n cer  parm i les  c la rtés

cria rd es  des m agasin s , des bra sser ies , des c in ém as. 
V a in em en t j e  ten tai d ’ a sp irer l 'o d e u r  du la rg e , en 
év oqu an t le  fleuve  m a jestu eu x  ch arrian t v ers  ses 
bouches in fin ies les vaisseaux d ’ esp éran ce  et d ’ aven 
tu re . L a  tlècUe de la ca th éd ra le  d isparaissa it dans la 
n o ire  pro fon d eu r d ’ un c ie l sans é to ile s . L es  belles  
fille s  p a rla ien t une langue ru gueu se. B eaucoup de 
gen s n e d issim ula ien t p o in t une a llu re  tudesque et les 
bou rg eo is  d ébon n a ires , en trant au ca fé , souria ien t à 
un idéa l de v ie  b éa te . A h  ! m es pauvres poètes, b lo t
tis  sous m on  bras n e rv e u x , que j e  m e sentis  im puis
sant à rem on ter  le  flot m a lg ré  v o tre  r ich esse  don t le  
cou rs  n ’ es t p o in t à  la  c o te  de ces âm es en dorm ies  !

E t dans le  va ste  h ô te l de v ille  R en aissa n ce , d ’ où  
le  B rabo  s ’ en fu it d ’ une façon  si preste , les auditeurs 
qui m ’ a tten d a ien t a va ien t un a ir  g ra v e  de ju g e s  co n 
su la ires. J e  ne venais pas p la id er, h é la s ! m ais ten ter  
d ’ é m o u v o ir . Y  p a rv in s - je ?  J e  n ’ en sais r ien . On 
m ’ é co u ta  ex a ctem en t, sans un m ou v em en t, sans une 
tou x , sans un b â illem en t, e t  p erson n e ne d o rm it . On 
m 'a p p la u d it a v ec  p o lite sse , e t  qu elqu es-u ns v in ren t 
m e sa lu er a v e c  cérém on ie . Je  n ’ em p ortera is  d ’ A n 
v ers  qu ’ une im pression  d ’ a tten tion  et d ’ in ce r titude 
si je  n ’ ava is  vu  qu elqu es v isages  de fem m es s ’ é c la i- ' 
rer , tandis  que  j e  lisa is des vers  d ’A d o lp h e  H ard y . 
O ui, c ’ est c e  W a llo n , ce  ch e r  A rd en n a is , qui eu t le 
p r iv ilè g e  de ca resser  l ’ âm e d e  ces  F la m a n d es. J ’ en 
d em eure rav i e t  j e  cro is  sa v o ir  p ou rq u o i. N u l m ieux 
que l ’ auteur d e  La R o u t e  e n ch a n tée  n ’ e x ce lle  à tra 
du ire  l ’ in tim ité  de la n atu re . S on  ém otion  a  un sens 
fam ilia l e t  j e  ne sais pas d e  m e illeu rs  vers à lire  au 
co in  du fo y e r , dans le  re flet doux d ’une lam p e. L es  
fem m es de F la n d re  s ’ ém eu ven t m ieu x  que d ’ autres 
quand on  leu r ch an te  un a ir  où  i l  en tre  des m o u v e 
m en ts  d e  b e rce .

M ais c ’ est Isi C o llin , R .  L im b osch . F . A n se l, 
G . M a rlow  qui eu ren t tou t le  su ccès  à L ié g e . L a m u
s iqu e  e t des re len ts  de pagan ism e harm on ieux les 
en v e lop p a ien t d ’ une sy m p a th ie  a rd en te  e t  vo lon tie rs  
m o rb id e , tandis que des v is ion s  de v a llée  heureuse, 
de faune e n so le i llé , d e  la g u n e  languide e t de stèle 
b lan c s ’ é r ig e a ie n t de leurs v e rs . U ne cu ltu re  raffinée 
p ro lon g e  ici un g o û t de la  nuance e t de Ja v o lu p té  
ra re . T o u t l’ in te lle ctu a lism e , tou te  la sen s ib ilité  de 
la ra ce  abou tissen t à l ’ ex trêm e d ’ une ém otiv ité  plus 
prom p te  que le  vœ u d e  la p en sée  cla ss iq u e .

C harles de S p rim on t, H ard y , V ic to r  K in o n  sont 
trop  sim p les , trop  d isc ip lin és , trop  rassu ran ts . On 
ren d  h om m a g e  à leur m é r ite , à leur e ffort . On l ’ a tô t  
dép assé , e t l ’ on  se  com p la ît a v e c  ceu x  qui v on t au 
de la dans la v ibra tion  son ore  e t sen s ib le . N ul p u b lic  
ne vou s sou tien t com m e ce lu i-c i. On a tou t le  tem ps 
l ’ im p ression  qu ’ il vou s r e jo in t , reg a rd e  par-dessus 
v o tre  épau le  et vous p récèd e , tan t il répand à la 
ro n d e ,d  tus la  vaste  sa lle  a cad ém iqu e, d ’ a tten tion  ra 
pide et frém issan te . P a r le r  à L ié g e  est un in qu ié 
tan t d é lice .

M ons a m oins de fam ilia rité  e t  p lus de h ié ra rch ie . 
L e  p u b lic  y  es t orga n isé . D ix ran gs son t réservés  au 
fo y e r  du théâtre  pour les a u torités  e t  gen s de po id s . 
II no s ’y  trou v a it p erson ne. M ais d err iè re , m ais tou t 
autour, c ’ est une m u ltitu de . B eaucoup  de je u n e s  
e t des «  daines »  sou rian tes , d éc id ées  à em p orter  
une leçon  de la co n fé re n ce . On est venu  pour a p p ren 
d r o n t  bien  pén étré  de l ’ idée que l ’e lfort du m onsieur 
qui parle do it co rre sp o n d re  à un profit m ora l et in 
te lle c tu e l. Ce p u b lic -c i es t  le  pu b lic m o d è le . L ’ am i
tié p ou r  la litté ra tu re  y  es t tran sform ée  en a lim en t de 
v io . E t c ’ est le  co n fé re n c ie r  qui e m p o rte  la leçon  de 
ch oses , la g ra v e  le çon  qu ’ il n e faut pas parler pour 
ne rien  d ire .

A u ss i le  P e t i t  F a u n e  r o u x  de L im b osch  a paru  
ici baga te lle  et la  S é r é n a d e  v é n it ie n n e  de A n sel 
fu tilité , tandis que le  g ra v e  thèm e ch a rgé  de m éd ita 
tion  é c r it  par M a rlow  sur la m ort de R en ée  V iv ie n , 
tandis que l ’ esqu isse  du va ste  m on u m en t sy m p h o 
n ique qu ’ é r ig e  G aston  H eux, tan d is , su rtou t, que  les 
vastes fresqu es où  V ic to r  K in on  d ép lo ie  «  l ’ A m e des 
sa isons »  en im ages ingénues e t tr iom p h a les  on t p ro 
du it l ’ e ffet d ’ un en rich issem en t m o r a l.

Ro b e s =M a n t e a u x  

F o u r r u r e s=D e n t e l l e s
R u e  N e u v e  0  B R U X E L L E S
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A  M i)lon b eek -S a iu t-J ea n ,à  d é fa u td ’ a u d ito ire  n o m 
breu x , on  vous m on tre , dans la sa lle  du C on seil co m 
m u n al, avant la co n fé re n ce , un adm irab le  tab leau  de 
L aerm  m s, entant dé la com m u n e , on  vous harangue 
sur le front du public, e t  on  vous g lisse  in gén u m en t, 
après les rem erc iem en ts  d ’ usage, que «  la sa lle  est 
b on d ée  p ou r les con féretiees flam andes ! »  À  S ch a er
b eek , il n ’ y  ava it p erson n e. Des p etites  filles s em 
b la ien t en  pén iten ce  dans la sa lle  de l ’ é co le , un petit 
g a rço n  ava it les d o ig ts  dans le  n ez. Je  n ’ai pas 
vou lu  d ou b ler  la pén iten ce  des petites ni trou b ler  la 
c o n sc ie n ce  du p e tit . Je  suis p arti en  rem etta n t m a 
carte  à la co n c ie rg e .
■ A in s i, r ien  n e  m anqua à m on  p la is ir  au cou rs  de 

ce t te  p érég rin a tion  a p osto liq u e , ni la b ien v e illa n ce , 
n i la ré s e rv e , ni la sy m p a th ie , ni l’ en th ou siasm e, ni 
la fro id eu r, ni l ’ indiiFérence. E t j ’ en ra p p orte , a v e c  
la jo i e  du plus beau com p a g n on n a g e , des leçon s  de 
cou ra g e  e t de m od estie . Si je  ne m e fais point d ’ illu 
sion  quant au résu lta t de m ou  p ro sé ly tism e , du 
m oin s sa is -je  q u ’ il ne m ’a pas ô té  in u tile  à m oi- 
m êm e . Il y  a tou t profit ch ez nous à a im er les poètes  
e t  il lès co n fro n te r  a v ec  les g en s  de nos v ille s  parti- 
ou laristes e t  d ifféren tes . T e lle  es t m on  im p ression  de 
tou rn ée . Sa  s in cér ité  m e vaudra  m on  pardon  de 
l ’ a v o ir  un peu lon g u om en t trad u ite  ic i.

IJiîNRr D a v t g n o n .

Théâtre royal du Parc
T ro isièm e sp e c ta c le  du  T h é â tr e  belge.

Le M a rc h a n d  d é  r e g re ts .
U ne N u it de S h a k e sp e a re .

L e tro is ièm e  sp ecta c le  du T h éâ tre  b e lg e  éta it 
cu rieu sem en t a ttend u . On sava it qu ’ il é ta it réserv é  
à deu x  je u n e s  ta len ts  aud acieux  e t n ov a teu rs . On 
espéra it une b e lle s o ir é e  d ’a rt. E t ce t e sp o ir , d ison s - 
le  tou t de su ite , n ’ a pas é té  t r o m p é . Ce fut une des 
rep résen ta tion s  les  plus m arqu an tes , u n e  des plus 
or ig in a le s  s o iré e s  de ce tte  ca m p a g n e  qui en con nu t 
de si b r illa n tes .

L e  rid eau  se lev a  d ’ abord  sur le  M a r c h a n d  d e  
r e g r e ts ,  une p iè c e  en  un acte  de M . C rom m ely n ck , 
leg e iit ila u téü rd e .? f,0 Wsn ’ ir o n s  p lu s  a n  b o i s . . . ,  l’ é c r i
vain h ard i du S c u lp te u r  d e m a s q u e s .  L a  scène  
rep résen ta it une boutique  d ’ an tiqua ire , a v e c  tout 
le  fatras des b ib e lo ts  p ou ss iéreu x , a ccu m u lés  sur les 
m eu b les , a ccroch és  aux m u rs. On d o it v iv r e  dans 
une a tm osp h ère  ra n cie  en ce  lieu  où  son t en tassés 
les restes du passé. U nè jeu n e  fem m e, la jo l i e  A n n e - 
M a rie , y  hab ite  pourtant. E lle  est l ’ épou se  de l ’ an ti
quaire , un hom m e b izà rre , passionn é, a v a re , ja lo u x , 
qui, se lon  l ’ exp ression  de l’ au teu r, com p te  sa fem m e 
com m e de l ’ a rg en t. A n n e -M a rie  v ou d ra it s’ éva d er 
v ers  les ca m p a g n es ,v ers  la lu m iè re ,ca r  e lle  sent bien  
qu ’ e lle  m ou rra  dans ce t e n d ro it  m a u d it ,é tra n g lée  peut- 
ê tre  par c e t  ê tre  é tran g e  au v isa g e  dur, aux pensées 
h a letantes . P a rfo is  un fou p én ètre  dans le  m agasin , 
sê ih b le  é p ie r  A n n e -M a rie  ; il l ’ e ffra ie p a r ses p ro p o s  
in co h é re n ts , e t  quand ce  n ’ es t pas l ’ in sen sé  qui 
la trou b le , c ’ est une v o is in e , v ie ille  sord id e , 
qui lu ïp a r le , e lle  a oss i, d e  m ort; c ’ es t  une servan te 
d on t le r ire  id io t réson n e  com m e un g las  fun èbre. 
A u ssi qu e lle  j o i e  p ou r e lle  de r e c e v o ir  le  je u n e  
ihèunie'r C lau de, un ru stre  p eu t-ê tre , m ais 
qui a p p orte  a v e c  lui le  parfum  des prés e t  des boist 
M ais ce s  v is ites  son t h â t iv e s ; e lle s  son t in terrom 
pues par les a llé e s  e t ven u es de l ’ an tiqu a ire , c ’ es t- 
à -d ire  du ihafri, qui rev ien t p ressan t, in qu iet, gu id é  
p a r  un désir  im p ortu n . T o u r  à to u r  l ’an tiqua ire  p ro 
d igu e  à  A n n e -M a rie  des p rop os  d ’ a m ou r o u  d es  m e
naces de m ort.

L a  p au vre  fçnam e s ’ a ffo le , e t  la v o ilà  qui fu it, a v e c  
le  'm eunier, p ar la  fen ê tre  e n tr ’ on v erte  e t  tou t 
en so le illé e , v ers  l ’ a m ou r  e t l ’ e sp éra n ce . L ’ an ti
q u a ire  re v ie n t ; i l  est p réoccu p é  par son  m é tie r , 
e t  il é co u te  d ’ une o re ille  d istra ite  les  d iv a g a 
tion s  du fo u  qui v ien t d ’ e n tre r  dans la b o u 
t iq u e , C epen dan t, un m o t , tou t à cou p , req u iert son  
a tte n t io n ; l ’ in sen sé  lui a pa rlé  de sa  fem m e, qui 
r e ç o it  chaque jo u r  un je u n e  h om m e et qui a pris la 
fu ite  a v ec  lu i. I l c o u r t  à  leu r p ou rsu ite  e t  rev ien t 
itoeurtri; il a  vu . Il a vu la ch ose  h o rr ib le , la trah ison , 
d on t le  s o u te n ir  ne qu ittera  p lu s  sa m ém oire . Il a 
tou tes  les ra ison s de sou p çon n er  la  voisine* 
d ’ a v o ir  fa v or isé  les  r e n d e z -v o u s ; il  l ’ a cca b le  
de re p ro ch e »  e t  c e l le -c i  lu i cra ch e  la  v é r ité  
au v isa g e . A lo rs  l ’ an tiqu a ire  rte se  possède plus ; il 
sa isit ürt cou tea u  et le lui p lon g e  dans le  v e n tre . Et 
v o ilà  l ’ h om m e qui s ’ affale, anéanti par son  cr im e , 
tandis que des v isa g es  effarés s ’ en ca d ren t dans la 
plorte e n tr ’ ôu v erte .

iCeei est l ’ a n a ly se  de la  p ièce  ; ce c i est l ’ in tr ig u e , 
e t l ’ in trig ü e  n ’ es t p eu t-ê tre  pas dans ce lte  œ u vre  ce  
qu’ il y  a  de plus sa is issan t. C ’ es t bien  p lu tôt la su g 
g e stio n  p ro fon d e  qui sort des m ots , la pu issance de 
ces  m ots , l ’ é v o ca t io n  su b ite  d ’ états d ’âm e qui 
n a issen t, v iv e n t e t  m eu ren t en  la du rée  de quelques 
in sta n ts ; c ’ es t  la  beauté de l ’ œ u vre  d ’ a r l , sob re , 
prenante . On peut d ire  que la p ièce  de M . C rom m e
ly n ck  est un p e tit dram e p sy ch o log iq u e  «  con stru it  »  
par un p oè te  su b til, posséd a n t le  sens et la  d iv i
n ation  des pu issan ces in tim es cach ées  dans les êtres  
e t  dans les  ch oses .

L e  M a r c h a n d  d e r e g r e ts  fut adm ira b lem en t 
jo u é .  L ’ a u teu r trou v a  dans ses in te rp rè te s  de v é r i 
ta b les  co lla b o ra te u rs , qui p articip èren t à sa c r é a 
t ion . B ien  que les  rô le s  fussent d ’ im p orta n ce  diffé
ren te , il faudrait m e ttre  sur le  m êm e plan  tous les 
a rtistes  M 1Ic B lan ch e  D u d icou rt (A n n e -M a r ie ), 
Mme R o y -F le u r y  ( la  v o is in e ), Mlle Jeann e B u ssy  (la  
s e rv a n te ), M . B lancard ( l 'a n tiq u a ire ), M . B on d rille  
(C laude), M . M au ry (le  fou), ca r  tous ils réa lisèren t 
des person n ifica tion s  é g a lem en t fo r te s  e t sa isis
santes.

U n e  N u i t  d e  S h a lcesp ea re , de M . H . V a n  Offel, 
su iv it.C es  tr o is  aetes con stitu en t un tab leau  p itto res 
q u e ,s in g u liè rem en t m ou v em en té ,su r  lequel se p rofile  
une in tr ig u e  assez m in ce , qui n e d ev a it pas être  
plus p ou ssée d ’ a illeu rs , l ’a cce sso ire  a ya n t ici une 
v a leu r é g a le  au th èm e p r in c ip a l. C ette  in trig u e  
la vo ic i : W il lia m  S hak esp eare  a im e la b e lle  T ita n ia . 
D r, W il l ia m  S h ak esp eare  es t rich e  de son  g é n ie , 
m ais trê.s pauvre de sh il l in g s ; il es t auteur d ram a
tiqu e , ce  qu i, dans l ’ A n g le te r re  du X V I e s iè c le , est 
une p ro fess ion  aussi d iscréd itée  que dans la B e lg iq u e

du X IX * . Il 11’a d on c d ’ au tre  m o y e n  d e  p én é 
tre r  dans le  log is  de son  am ie  que de se jo in d r e  à 
l ’ a v è fitu rier  s ir  J oh n , venu  ch ez la  dam e pour la 
v o le r .  W illia m  S h a k esp eare  a g it  en parfa it g e n t il
hom m e. Il o b lig e  le  bandit à ren d re  à T ita n ia  ses 
b ijou x  e t , in trod u it de ce tte  m an ière  assez b iza rre , il 
a v ou e  son  am ou r à la je u n e  fem m e. Il lui d it que, 
pour e lle , il com p osa  une tra g é d ie  don t le s u je t  es t 
em p ru n té  à la lé g e n d e  des am an ts de V é ro n e . 
T ita n ia  est I ta lien n e ; e lle  a im e sa p a trie  e t souffre 
de son ex il. E lle  a p p récie  d ’ au tant m ieux  ce tte  h is 
to ire  de son  p a y s , q u ’ é tan t fem m e e lle  n ’es t pas 
in sen sib le  au sen tim en t de ces  v e rs  passionn és co m 
posés pour e lle . E lle  a ccu e ille ra it  m êm e le  poète  
aussi fa v ora b lem en t que sa p oés ie , si B ro w n , le 
sheriff, ne fa isa it son  a p p a rition , ca r , pour se v e n 
g e r , s ir  J dm , le band it, a dén on cé  la p résen ce  d ’ un 
v o le u r  chez T ita n ia . V o ic i d on c W il lia m  S h a k es
peare conduit, à la p rison  a van t d ’ a lle r  à la p o te n ce , 
tandis q,ue G reen , un ch e f de co m é d ie n s , a v ec  lequel 
il se q u ere lla  qu elqu es instants au p a ra va n t, le 
rem p lac • auprès de la b e lle .

M ais T ita n ia  a é té  trop  ém ue p a r les vers de 
B ornéo et J u l ie t t e  pour o u b lie r  le u r  au teu r. E lle 
r e n v o ie 'G r e e n , en loi p rom etta n t de partir  le len d e 
m ain aven lui pour l ’ Ita lie , e t  a ya n t prié M on n a , sa 
se rv a n le , do1 M  a p p o rte r  des flam beaux , e lle  passe 
la nuit à lire  le  m an u scrit que S h a k esp eare  a la issé 
en tre  ses m ains.

S ir  John  a l’ âm e b o u rre lé e  de re m o r d s ; il c ro it  
que S h a k esp ea re  a é té  pendu , pendu sur sa dén on 
c ia t io n . P ou r ê tre  bandit., on n ’en est pas m oins 
h om m e,et. a cce ss ib le , p arfo is ,au x  bons sen tim en ts  et 
aux rep roches  de ses com p a gn on s . A u ssi, g ra n d e  est 
sa jo i e  en v oy a n t re v e n ir  en  parfa ite  santé  l ’au teur 
A 'H a m le t .

S h ak esp eare  es t t r is te ; il a app ris  le d ép a rt de 
T ita n ia  et de G reen . Il ne c r o it  p lu s  1 1 am ou r, 
m ais il ne se  d ésesp ère  pas pou rtan t, pu isque son  
g é n ie  lui re s te . Il a p p e lle  à lui les com éd ien s, il leur 
fera jo u e r  ses p iè c e s , e t  dans une tira d e  d ’ on e  m a g n i
fique e n v o lé e  ly r iq u e , il leu r d it ses rêv es  e t  sa 
g lo ire '. A  peine a -t - i l  p a r lé  qu ’ une v o ix  l ’ a p p e lle . 
C ’ es t c e lle  de T ita n ia , qu i n ’ est p o i it p artie , qui a 
tro m p é  G reen  e t non  pas S h a k esp eare  et lu i o ffre 
le  d'on d e  son am ou r.

D ans ce tte  p ièce  e n co re , l ’ a n a ly se  n e peu t d on n er 
une, id ée  e x a cte  de l ’ œ u v re , ca r  e lle  est tou te  en  
d é ta ils . C hez M . C ro m m e ïy n ck , c ’ é ta it la su g g estion , 
l ’ im pression  ; ch ez M . H o r a c e  V an  O ffel, c ’ e s t  la 
fan ta isie , la d iv in e  fan ta is ie . L e  je u n e  é cr iv a in  a 
é tu d ié  S h a k esp ea re , ses  con tem p ora in s  e t son  é p o 
que. Il nous in trod u it dans une de ce s  sa lles de s p e c 
ta c le , le sq u e lles , nous d it M éziè res , «  é ta ien t m isé 
rab les  : la scèn e  s in s  orn em en ts  e t  sans d é c o rs , les 
sp ecta teu r*  du p a rterre  o b lig é s  de se ten ir  d eb ou t, 
dans un esp a ce  d é co u v e rt , ex p osés  à la p lu ie e t au 
so le il » .  D es gen s s ’ y  c ro is e n t qui sen ten t la co rd e , 
d es  p u rita in s  p rêch en t la b on i e  p a ro le , des g a g n e - 
p e t it  v en d en t des a lm an achs ; c ’ est le  tab leau  
le  plus v ivan t que l’ on  pu isse im a g in er . Ce qu ’ il faut 
lo u e r , ch ez M . H o ra ce  V a n  O ffel, c ’ est le  sens du 
p itto resq u e  e t la  b e lle  in sp ira tion  qu i, par in stant, 
s ’ é lè v e  de ces  ch oses , e t  ch ante au g é n ie  a im é un 
h y m n e en th ou sia ste . C ’ est une œ u vre  de d ram atu rge  
et aussi de p oè te .

L ’ in terp réta tion  fu t v ra im en t ir ré p ro ch a b le , a d é 
qu ate  à l ’œ u vre  re p ré se n té e . Il fau drait c ite r  ici 
e n co re  tou s les a rtistes  qui e n tre p r ire n t la tâche 
difficile  de ré a lis e r  ce t te  œ uvre à la scèn e  : M "” 
A d r ien n e  B eer , une T ita n ia  ch arm an te  e t c o q u e tte ; 
Mlle B lan ch e  D u d ico u it , qui déta illa  a v e c  e sp r it  le 
p r o lo g u e ; M lle L éon ie  D e B ed ts , la g e n tille  m a r
chande de f le u rs ; Mlle Y v o n n e  V a sse lin , l 'h ô te s s e ; 
M lle M ad. M a rcy ll, le g ra cieu x  com éd ien  ; M . M a rey , 
un  S hak esp eare  de b e lle  a llu r e ; M . R ich a rd , très 
am u sant en  S ir  J o h n ; M M . B lan card , M a u ry , 
H é b e r t, C h am pvert, D ietidonn é, B o n d r ille , E sp y , 
N o r e t , P e ra l, P é r ica u d , D elaun ay.

U n tr è s  j o l i  d é c o r  e n ca d ra it  l 'œ u v re , e t  to u t , 
p iè ce , in terp réta tion  e t m ise  en  s cèn e , co n co u ru t ft 
a ssu rer au T h éâ tre  b e lg e  une n o u v e lle  e t  très  d ig n e  
v ic to ir e .

D es fé lic ita tion s  son t dues à M . R e d in g  qui fit 
œ u vre  d ’ a rtiste  e t  à l ’ h ab ile  rég isseu r  M . O otirnac.

U n e  sa lle  co m b le  fit à ce  sp e cta c le  un su ccès  
en th ou sia ste , a ccla m an t lo n g u tn ie n t les au teurs.

A . I).

C h o ses  de T h éâ tre
(R eproduotlon  In terd ite à  m oins d ’ in d iquer la  source)

V o ic i ,  sau f im p révu , l ’ o rd re  des sp e cta c le s  de la 
sem ain e à la  M on n a ie  :

D im anche 13 , en  m a tin ée , à 1 h . 1 /2 , M a n o n ;  
le so ir , à 7  h . 1 /2 , F a u s t ;  lundi 14 , à 8  h eu res , 
F r o s c r p i n e ;  m ardi 15 , à 8  heures (qu a torz ièm e 
m ardi m on d a in ), la  F i l l e  d u  F a r -  W e s t  ; m e r 
cred i 16, à 7 h . 1 /2 , M a n o n ;  je u d i  17, à 2  h eures, 
M atinée a rtistiq u e  d on n ée  au profit d e  la  m u tu a lité  
L e  P erson n e l du th éâ tre  roya l de la M onnaie  ; le 
so ir , à 7 h. 1 /2 , d ern ière  rep ré§en ta tion  de U iin s e l  
et G r e te l  e t K a a t j e ;  vendred i 18, à 8  h eures (q u in 
zièm e e t d e rn ier  ven dred i m ondain , abon n em en t sus
pendu), P r o s e r p i n e ;  sam edi 19, à 7 h. 1 /2 , d ern ière  
de L o h e n g r in ;  d im anch e 2 0 , en m a tin ée ,à  1 h. 1 /2 , 
M ig n o n  ; le  so ir , à 7  h . 1 /2 , dern ière  de H a m le t .

N o tr e  co lla b ora teu r  G eorg es  E ek h ou d  a rendu  
com p te  de la rép é tit ion  g é n é ra le  d e  P r o s e r p in e  à la 
M on na ie  e t  a d it le* beautés d e  l ’ œ u vre  de 8 a in t- 
Saëns e t l ’ im pression  qui s ’ en d é g a g e .

L a  p rem ière  rep résen ta tion  de P r o s e r p in e  a tenu 
tou tes  les p rom esses  de la rép é tit ion  g é n é ra le . L es  
a rtistes , l ’ o rch e s tre  e t  les  ch œ u rs o n t , a v e c  v a il
la n ce , con d u it l ’œ u v re  au su ccès . Le deu x ièm e a cte  
surtout a p rod u it g ran d  effet et a é té  lon gu em en t 
app laud i. A u  b a isser  du rideau sur le  tro is ièm e  a cte , 
le  pu b lic , en th ousiasm é, après a v o ir  de n om breu ses  
fois rap p elé  les  in te rp rè te s , s ’ est tou rn é  vers  la  lo g e  
où se tro u v a it  M . S a in t-S aën s et a fait à l ’ ém in en t 
com p os iteu r  une lon g u e  e t ém ou va n te  o v a t io n , qui 
s ’ e s tre n o u v e lé e a p rè s  la sup erbe ex écu tion  de l ’ in ter
lude en tre  le  tro is iè m e  e t le  q u a tiièm e  a cte  et à la 
fin du sp ecta c le .

SPECIALITE DE COSTUMES POUR FILLETTES

57.  RUE ROYALE 
BRUXELLESNI. VANDERLINDEN

A près la prem ière  de P r o s e r p in e ,  M . G. S a in t- 
Suëus a a d ressé  la le ttre  su ivan te  à  M . G . L a u w e- 
ry n s  :

9' avril 1913.
Mon cher ami,

V o u I b z - v o u s  ê t re  a s s e z  b o n  p o u r  r e m e r c i e r  v o t r e  a d m i r a 
b l e  o r c h e s t r e  d u  s o i n  q.u il a m is  A l ’ e x é c u t i o n  lie  Proner- 
plue, l a q u e l l e  fu t  v é r i t a b l e m e n t  m e r v e i l l e u s e  I

F o u r  s o n  c h e f ,  v o u s  s a v e z  c e  q u e  j ' e n  p e n s e ;  g r â c e  à  v o u s ,  
c e t  i n t e r m è d e  s y m p h o n i q u e  a r e m p o r t é  le  s u c c è s  q u ' i l  n e  
c o n n a i s s a i t  p a s ,  s i  b i e n  q u e  j ’ a v a i s  f in i  p o r  d o u t e r  q u ’ il l e  
c o n n û t  j a m a i s  M e r c i  d o n c ,  e t  d u  f o n d  d u  c œ u r ,  p o u r  la  
g r a n d e  s a t i s f a c t i o n  q u e  v o u s  m ’ a v e z  d o n n é e .

V o t r e  t r è s  a f f e c t i o n n é .
(s .)  C; S a i n t - S a ë n s 1.

L a  fête don née  an n u ellem en t au profit d e  la M u 
tu a lité  du petit p erson n el de la  M onnaie  es t fixée  à 
jieudi procha in , 17 a v r il ,  à 2  heures.

C ette  m a tin ée  a  tou jou rs  é té  très  g én éreu sem en t 
sou tenu e par les nom breu x  h abitues du th éâ tre . 
L ’ œ u vre  au b én é fice  de laqu elle  e lle  se don ne m é
r ite , en effet, tou tes  leurs sym p ath ies . L es  fonds 
recu e illis  son t d es tin és , on  le  sa it, à assu rer' une 
re tra ite  h on ora b le  aux ch or is tes , aux m u sicien s de 
l’ o rch e stre , aux maeh’in istes et. au personnel de la 
scèn e  et de la sa lle  que la v ie illesse  p r ive  de leu r 
g a g n e -p a in .C e tte  sa ison , abonn és e t h ab itu és  s ’ em 
p resseron t d ’ autant, plus à rép on d re  à l ’appel que, par 
le u r  zè le , leur d év ou em en t, leur d isc ip lin e , ch oris tes  
e t  m u sicien s on t assuré au th éâtre  des ex écu tion s  
plus rem arqu ables.

De leur c ô té , tous les artistes de la m aison  on t 
m on tré  le  plus v if  em pre-sernertt à p r ê te r  leur co n 
cou rs à ce tte  m a tin ée , dont, le p rogra m m e o ffr ira , de 
la s o r te , autant d ’ in térêt que de va rié té .

Il com p ren d ra  l ’ ou v ertu re  et, le duo du pre
m ier  acte  du R o i  d 'Y s  ( Mme E tudié e t  H e ld y ) ; le  
tro is iè m e  a cte  de I l ig o l e t t o  (VI110 P o rn o t  e t  M M . 
D e m a rcy , D og n ies , D ufranne, R ou a rd  e t V irick ). 
G om m e in term èd e  ch o ré g ra p h iq u e , Mlles C ern y  et 
F é ly n e  Verhist, d a n seron t le d é lic ieu x  d iv e rtisse m e n t 
du S p e c tr e  d e  la  R o s e ,  adap té par M . V a u d o y e r , 
d 'a p rè s  le poèm e de T h . G an tier, à la m usique de 
l ' I n v i t a t io n  à  la  v a ls e  de W e b e r -B e r lio z , danses 
rég lées  par M . A m h ro s in v ; le  duo de la  M u e t te  d e  
P o r t i c i  ch a n té  par M M . A n d o u in , D a rm el, D e lza ra , 
D og n ies , D ua, G irod  et M M . B >uilliez, de C léry , 
D em a rcy , D u fran ne. P o n z io  e t .R o u a n ) ;  le  M a r ia g e  
a u x  la n te r n e s , o p é r e t te  en  un acte, de M M . M ich el 
C arré e t  L éon  B a ttu , m usique d e  J . O ffenbach , 
in te rp ré té e  par M m'"C a llp m ie n , G ianin i et S y m ia n e , 
M M  Dua e t  D u fran n e; la  scèn e  d ’ a m ou rd u  C h a n t d e  
la. C lo c h e  (V llle H e ld y  e t M . G iro d ); e t  le  tr io  de 
F a u s t  par Mm'* B éra l, B é re lly  et P o rn o t , M M . Au- 
dou in , D arm el e t D e lza ra , M M . B a ld ou s, B illo t  
et G rom m en .

A jo u to n s  que M . V in ce n td ’ ln d y . d ésireu x  d ’ a p p or
te r  son  co n co u rs  à ceu x q u i. si va illa m m en t, firen t 
tr io m p h e r  le  C h a n t d e la  C lo c h e , a. p rom is de d ir ig e r  
l’ exécu tion  du fra gm en t de son œ u v re .

C ’ es t là , on  en  co n v ie n d ra , un p rog ra m m e e x c e p 
t io n n e lle m e n t a ttra y a n t , e t n ous ne d ou ton s  pas que 
la  fo u le  y  affluera.

L e  bureau  de lo ca tion  es t o u v ert dès à  p ré se n t.

C ’ es t d im a n ch e  2 7  avril que sera  d on n ée , en m a 
tin ée , la d e rn iè re  rep résen ta tion  de P e l l é a s  e t
M é l is a n d e .
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Il n ’ y  a presqu e plus rien  à lou er  pou r les  re p ré 
sen ta tion s  du F estiv a l W a g n e r , pou r le  c o n c e r t  qui 
aura lieu  le  je u d i l*r m ai, à 2  h eu res , e t  p o u r  le  
co n ce r t  su p p lém en ta ire  du dim anche 4 m ai, ca r  il a 
fa llu , ta n t le n om b re  de dem and es de p laces éta it 
g ra n d , o rg a n is e r  une secon d e  au d ition .

R a p p e lon g -en  le  p rog ra m m e ; F rag m en ts  de P a r 
s i f a l  : 1° P r é lu d e ; 2° l ’ E n ch an tem en t du V en d red i- 
S a in t ; 3 ° finale du p re m ie r  a cte .

D eux ièm e partie : L a n eu vièm e sy m p h on ie  de 
B ee th ov en , a v ec  qu a tu or, so li e t  ch œ u rs, sur l 'O d c à  
la  J o i e  de S ch ille r  (3 0 0  exécu ta n ts).

S o lis t e s : M m e P o r n o t  e t D e G eorg is , M M . G irod  
e t B illo t .

V o ic i  le  p rog ra m m e des rep résen ta tion s  :
L e  2 6  a v r il , a b on n em en t cou ra n t, le  V a is s e a u  

fa n tô m e  sera  ch an té  par M . L a 'tc r m a n n . de H am 
b ou rg , D a la n d ; Mme E va von  d er 0 < ten , de D resde, 
S e n ta ; M . R . H u tt, de F ra n c fo r t, E r ik ; M"1'  R oh r , 
de C o lo g n e . M ary  ; M . A lb e r t , de D u sse ld orf, le  
P ilo te ;  M . H erm ann  W e il ,  de B erlin  et N e w -Y o ïk ,  
le  H ollan d ais  v o la n t.

L e  2 9  a v r il, a b on n em en t cou ra n t, T r is ta n  et  
l s o ld e  : M . Jacques U rlu s, de B ayreu th  et L e ip z ig , 
T r is t a n ;  M . C . B raun, de B iy r e u th  e t B erlin , le  
R o i M atite ; M . K a se , de L e ip z ig , K u r w e n a l; M . J . 
vom  S ch e id t, de C o lo g n e , M e lo t ;  M. D ua, le P ilo te ; 
Mme F a ssb e n d e r-M o ttl , de P a v reu th  e t M unich , 
l s o ld e ;  Mme C la irm on t, de M u nich , B ra n ga en e .

L e  5  m a i, l ’ O r d u  R h in .  In terp rètes  : M. B en d er 
(B a yreu th  e t M u nich ), M . C. G entrier (F ra n cfo rt), 
M M . W in ck e lsh o fF  (C o lo g n e ), K uhn (M u n ich ), L is - 
z e w s k y , R . v om  S ch e id t, L a tie rm a n n , B raun , Mmi!S 
V . N ig r in i (L e ip z ig ) , D . M e tzg er-L a tie rm a u n  (H a m 
b ou rg ), K uh n -B ru n n er (M u n ich ), D avid  B isch o ff 
(B erlin ) e t K . R " h r .

L e  6  m a i. la  W a llc y r ie .  In te r p r è te s : M M . P au l 
B en d er, U rlu s , B raun , M mcC R ii-ch e -E n d u rf (L e ip 
z ig ) ,  Mme V . N ig r in i, 0 .  Band (S tu ttg a rt), M etzg er- 
L atterm a n n , L . H eld  (N u re n b e rg ), R o h r  e t  B . v on  
F ark as (D resde).

L e  8  m a i, S ie g f r i e d .  In terp rè tes  : M M . U rlu s , 
B en der, K u h n , R . v o m  S ch e id t , C . B raun. Mme 
C. R iis ch e -E n d or f, 0 .  M etzg er-L a tterm a n n  et K u h n - 
B ru n n er.

L e  10 m ai, le  C r é p u s c u le  d es  d ie u x .  In terp rè tes  : 
M M . U rlu s, L b z e w .-k y , C. B raun. R . vom  S ch e id t, 
M mes C. R iis ch e -E n d o r f, C . M ‘ 'z g e r -L a tte rm a n n , 
D avid -B isch off, L . H eld , R u h r, K u lin -B ru n n er.

C h ef d ’ o rch e s tre  du festiva l : M . O tto  L oh se .

Mlle M a ry  B éra l nous q u itte  à la fin de ce tte  
sa iso n ,a y a n t , com m e nous l ’ avon s d it. s ign é  un b r il
lant en g a g em en t a v e c  le G rand T h éâ tre  de M arse ille  
e t  l ’ O péra  de N ice . Ce n ’ est pas sans re g re ts  q u ’ on 
verra  p artir  ce tte  b e lle  ca n ta tr ice , qui dep u is la sa i
son  1 9 1 0 -1 9 1 1 , c ’ e s t-à -d ire  pen dan t tr o is  ans, a
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O U A T E T H E R M Û 6 E Ü Ë BIEN A/ELIQUEE 
Guérit en une Nuit

Toux, Rhumatismes, M aux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté

<jb»nté, a v ec  une v a illa n ce  ja m a is  en défaut, les 
grands i-ôles du ré p e r to ire , e t g a rd e  à son  a c t i f  des 
créations im p ortan tes , te lle s  que la  G lu  ( la  G lu ), 
l'E lek tra  de R . S tra u ss  {C h r y s o th é m is ), O b éro n  
{R ezia ), E r o s  v a in q u e u r  (A r g in e ),  Q u o  V a d is  
(L yg ic ), R h é n  r (R n é u a ) , O u d e le tte  (O u d e le tte ) e t , 
enfin, P ,  o s e r p in e .  On n ’ o u b lie ra  pas a v e c  quelle  
distinction e lle  r<prit les rô les  princip aux  de F a u s t , 
d’A n n id e , '  d 'H é r o d ia d e  (S a lo m é ), A'A ï d a , A 'I p h i 
gén ie en  A  u lu le ,  de R o b e r t  le  D  ia b le  (A l ioe ), de la  
W alktjr ie  (S ie g i iu d .)  et des M a ît r e s  C h a n te u r s  
(Eva), à c ô ’.é des g ra n d s  in terp rè tes  w a g n é r ie n s  
Ernest V an  D yek  e t A u to o n  V an  R o o y .  C ’ est là un 
ensemble de rô le s  e t  d ’ o u v ra g e s  d on t une a rtiste  
peut être fière.

X X X

Sem aine b e lg e .a u  th éâ tre  du P a rc . T o u s  les so irs , 
la N u it  d e S h a k e s p e a r e ,  de M . V an  O ffel, e t  le  
M archand  d e  r e g r e t s ,  de M . C ro m in e ly n ck , d on t le 
succès, vendred i s o ir , a é té  très  v if , non m oins par 
l’ intérêt de ces  deux œ ivres  très o r ig in a le s  e t  très  
attachantes que par l ’ a d m ira b le  m ise en  scèn e  d on t 
la direction  du P a rc  les a en ca d rées .

Il v  a tou t lieu  d ’ e s p é re r  que le pu b lie  b ru x e llo is  
rendra j  istiee , par son  em p ressem en t, à ce  n ou v e l 
effort en faveur de n os  é cr iv a in s  n ation au x , e t  au 
talent très rem arqu ab le  qu ’ ils on t a ffirm é en  ces  c ir 
constances.

Rien ti'j, é té  ép a rg n é  e t ne sera  é p a rg n é , du reste , 
pour les lui faire co n n a ître . C ’ est a insi que, d ’a ccord  
avec le com  té  o ffic ie l, M . R e d in g  o rg a n ise  quelques 
«pecttcles g ra t rits, co m p o sé s  u n iqu em en t de p ièces 
d’ant-urs b -lg es . L es p rem ières  a u ron t lieu  le d im an 
che 20 a v ril, en m a tin ée , e t  le lundi 21 a v r il , en  so i
rée, a vec le  p rog ra m m e c i-d e ssu s .

M. P ou lle t , m in is tre  des s c ie n ce s  e t  des a r ts , 
assistait à ce t te  p re m iè re . A  la  fin de la so iré e  il se 
fit présenter dans sa lo g e , p a r  M . B e ck e rs , le dir e c 
teur général des s c ien ces  e t  des le t t ie s , MVJ. C rom - 
melynck *-t V an O lfel a insi q u e  M . V ic t o r  R e d in g .

Le m in i'tre  fé lic i a très  v iv e m e n t les autpurs et 
adressa de ch a leu reu x  com p lim e n ts  à M . R e d in g .

Mardi p roch a in , 15  a v r il, n eu v ièm e so iré e  c la ss i
que organ isée  par le C u n ité  du T h é â tre  b e lg e . Au 
prograiu ne : l ’ exqu is  c h e f-d 'œ u v r e  de M arivau x, le  
Jeu de l a m o u r  e t  d u  h a s a r d ,  e t  la  fa rce  d é s o p i
lante de M o liè re , Le M a r ia g e  f o r c é .

M. D essou n es, s o c ié ta ir e  d e  la  C o m é lie -F r a n -  
qaise. jo u e r a , dans l ’ œ u v re  de M a riv a u x , le  r ô le  de 
Dorante.

A p a rtir  du m e rcre d i 2 3  a v r il re p ré se n ta tio n s  des 
artistes de la P o r te -S a in t M artin  qui v ie n d ro n t jo u e r  
trois ch e fs -d ’ œ  iv re  du th éâ tre  m od ern e .

V oici l ’ o r  Ire de ces  re p ré se n ta tio n s  :
Les 2 3 , 2 5 , 2 0 , 27  (d im a n ch e , en  m a tin ée  e t  en 

soiré ) e t  ie lundi 2 8 , l e s  F la m b e a u x ,  de M . H en ry  
Bataille.

L e j u i l i  2 4 . en  m a tin ée , le  S e c r e t  d e  P o l i c h i n e l l e , 
de M . P ie rre  W ô lf f .

Le m êm e jo u r ,  en  so iré e , la  R o b e  r o u g e ,  de 
M. B n e u x .

Cette b r illa n te  sé r ie  d e  re p ré se n ta tio n s  est o rg a 
nisée par VI d . H ertz  et G oqu elin , les  d ire c te u rs  de 
la P orte -S  tint M a rtin . C ’ es t d ire  a ssez  q u 'e lle s  se 
ront t o i t  a f u t  a rtisti ju es , la tro u p e  qui co m p o s e  
•cette tournée e t in t de p r e m ie r  o rd re .

Et, tou t d 'a b o r d , nous v e rro n s  cô te  à cô te  les 
deux transfuges de la  C om éd ie -F ra n ça ise  d on t la 
démission fit t i n t  d e  b ru it dans le  m on d e  des 
théâtres : Mmes G én iat, une des p lu s  ch arm an tes , des 
p lu sd é lic ie u je sa rt is te s  de P a ris , qui jo u e r a  dans le s  
F lam beaux  e t dans le  S e c r e t  d e  P o l i c h in e l l e ,  e t  
M. H igu e.iet, d on t l’ é lo g e  n ’es t p lus à fa ire .

Celui-ci e s t , à  l ’ h eure a c tu e lle , un des com é
diens les plus c é lè b r e s  d e  la  scèn e  fra n ça ise . 
Les trois p ièces q u ’ il jo u e r a  à B ru x e lles  o n t é té  
créées par lui d e  façon  in o u b lia b le . L e  S i c r e t  d e  
P olich inelle  co n sa cr a , il y  a quelqu es ann ées, sa 
réputation. L a  R o b e  r o u g e  lu i va lu t, ré cem m en t 
encore, à la P  irte -S a  n t-M a rtin , un én orm e  su ccès. 
Quant aux F la m b e a u x ,  le  r ô le  de B lo n d e l e s t  c e r 
tainement un de ceu x q u ’ il a m arqu és le  m ieux de sa 
puis8itite p e rso n n a lité .

Autour de ces  deu x  g ra n d s  a r t is te s , d ’ au tres , non  
moins ta len tu eux , se g ro u p e ro n t dans un en sem ble  
vraiment p restig ieu x . Mme S im on -G ira rd  n ’ en sera  
pas la m oins re m a rq u a b le . Son  n o m , à e lle  aussi, es t  
depuis lon gtem ps cé lé b r é  dans le  in ond e en tie r . On 
sait q Celle fut a u tre fo is  une des é to ile s  de l ’ op é re tte  
françiise. E lle  a a b a n d on n é  la m usique lé g è r e  pou r 
lacomédie, à I iq u e lle  ses p rem iers  su ccès  au  C on ser
vatoire la d estin a ien t, e t  e lle  y  a p ris  tou t d e  .suite 
une place en  vu e.

Citons ens lite  M M . L eu b a s  e t G ild ôs , deux a cteu rs  
de comp isition , s o u v e n t app laud is, e t  d e  tou t pre
mier ordre, —  M . P ie r re  R e n o ir , un je u n e  com éd ien  
dont les débuts à P a r is , dans p lu sieu rs  créa tion s  
importantes, o n t é té  b rilla n ts , —  M me M irie-L aure., 
im eaniste p le ine  de finesse , d e  d is t in c tio n  e t de 
bonne grâce dans les rô le s  de m è re s , e tc .

Bref, en sem ble  e x ce p tio n n e l, a b so lu m en t d ig n e  
des œuvres qui figurent au p rog ra m m e.

La deuxièm e séa n ce  o rg a n isé e  au th éâ tre  du P a rc  
par la S ociété  des g ra n d es  co n fé re n ce s  françaises 
aura lieu sam edi p roch a in , à 3  h eures. L a  con fé 
rence 8‘Ta fa ite  par M me M a rce lle  T in a y re . 
Sujet: U n c R o m a n c ic r e  d 'a m o u r  : Mme d e  L a fa y e t t e  
d le R om a n  s e n t im e n ta l .

L es 'h érib ie rs  de M "“  R o s in e  L a b o rd e  v ien n en t de 
fa ire  don  à la v ille  de B ru x e lles  Ü ubuste  de l 'e x c e l 
len te  ca n ta tr ice , p ou r ê tre  p lacé  au foy er  ou dans un 
des co u lo irs  dii th éâ tre  de la M on na ie .

R os in e  L a b ord e  fit les beaux so irs  de n o tre  th éâ 
tre  d ’ opéra  de 1 8 4 3  à 1 8 4 8 . EMe fut l ’ idole  du public 
b ru x e llo is ; e lle  ten a it l’ em p lo i qu ’ on  app ela it à ce tte  
époqu e «  p rem ière  ch an teu se  à rou lades »  ; e lle  y  
e x ce lla it , e t  le  p er lé  de ses v oca lises , la perfection  
de so n  art en th ousiasm aien t les sp ecta teu rs . E lle  
a im a it d ’ a illeu rs , en tre  tous ses succès, à ra p p e ler  
ceu x  qu ’ e lle  a v a it ob ten u s  à B ru xelles  : «  J ’ai été 
fê té e , app laud ie et a d o ré e  du pu b lic  de B ru x e lle s  
plus que p a rtou t. J ’ ai ga rd é  de la M on na ie  e t  de la 
bonn e v ille  un sou v en ir  in ou b liab le . »

Mlle R os in e  V iîia u m e , que les Ita liens ava ien t 
tra n sform ée  en V illio m i, débu ta it à B ru x e lles  en 
m ai 1843 dans L u c ie .  A  l’a cte  de la m a léd iction , 
son  bouqu et de fiancée, m al a tta ch é , tom b a  aux pieds 
du tén or L a b ord e , qui in terp réta it E d g ard . C elu i-c i 
s ’ en  em p ara  pour le  ra p p orter  le len dem ain  aux 
parents de la je u n e  fille , auxquels il dem anda sa 
m ain . Le m a ria g e  se fit tro is  m ois après.

R o s in e  L a b ord e  créa  à la M onnaie la  F i l l e  du  
R é g im e n t , L in d a  d i  C h a m ou n i. D o n  P a s q u a le ,  
la  P a r t  d u  D ia b le , la  S ir è n e ,  pou r ne p a rler  que 
des œ uvres les plus con n u es.

M ais la d ire ction  du th éâtre  sub issa it des trou b les  
in cessan ts  e t, en  1 8 4 8 , le  m én age  L a b ord e  qu itta  
B ru x e lle s  pou r en trep ren d re  une tou rn ée  en  A m é 
riqu e .

R o s in e  L a b ord e  fit une b r illa n te  ca rr iè re , n o ta m 
m en t à l 'O p éra  de P a ris , e t  qu itta  le th éâtre  en 18G6, 
pou r se co n sa cre r  au p r o fe s s o r it . E lève de R o m a in  
et de VI™ B ire lla -P a tti, la m ère d ’ A d e lin a  P a tt i ,e lle  
fut e lle -m ê m e  un pro fesseu r d j  la plus haute v a leu r. 
C ’ é ta it une des plus m erv e illeu ses  in it ia tr ice s  à l ’ a rt 
du b e l c n n to ,  e t  sa M éth o d e  d e  ch a n t, où e lle  a résum é 
ses le çon s , es t  une œ u vre  rem arqu able .

C iton s , parm i ses é lè v e s , ce lle s  que le  pu blic b ru 
x e llo is  eu t l ’ o cca s ion  d ’a p p réc ie r  : Mme1 E m m a C a lvé , 
P r io la , M arie  D eln a , Jeann e M é re y , Korso/T, G er- 
v il le -R é a ch e , A n g è le  P o r n o t .

R o s in e  L a b ord e  m ou ru t le 1er sep tem b re  1907 à 
P a ris .

X X X
L e  M o liè re  don ne en  ce  m om en t le s  D e u x  G o s s e s ,  

le dram e ém ou va n t de M . P ie r re  D e co u rce lle s .
A  l ’ étu de  : l 'A s s o m m o ir  et N a n a ,  d ’ E m ile  Z o la .

X X X
L ’ A lh a m b ra  a  rep r is  h ier le  J o y e u x  P a y s a n ,  

l ’ op é re tte  de M . L éo  F a ll, adap tée  à la  scèn e  fran 
ça ise  par M . J o n g h b e y s .

X X X
L e  C erc le  P h ilan th rop iqu e  des E tudiantes, c ré é  à 

l ü n iv e r s ité  de B ru x e lle s , organ ise  —  au p ro fit  des 
en fan ts  co n v a le sce n ts  sortis  des h ôpitau x —  une 
g ra n d e  fête de ch a rité  qui aura  lieu le m ardi 15  a v r il, 
à 8  h eu res , dans la sa lle  de la G rande H a rm on ie .

A u  p rog ra m m e : L e  T h é â tr e  d es  R o i s ,  su ite 
d ’œ u v res  de sou v era in s  de tons pays e t d e  tou tes 
époqu es, parm i lesq u e lles  la  M e r la iz o n ,  b a lle t du 
roi L ou is X I I I ,  dansé par Mlles P a u lette  V e rd o o t  et 
F e ly n e  V e rb is t  e t  les  dam es du corp s  de b a lle t du 
théâtre  roy a l de la M on n a ie ; une scèn e  e x tra ite  du 
C h a r io t  d e T e r r e  C u it e ,  œ u vre  du roi h indou  Sou- 
drak a  (se p t  s iè c le s  avant n otre  è r e ) ;  d 'a u tres  œ uvres 
de C harles d ’ O rléan s, H enri IV . F ré d é r ic  le G rand, 
M ax im ilien  de S axe , N a p o léon  Ier, L ou is  X V I I I ,  
C harles X .

L e  ba lle t sera  ré g lé  par M . A m b r o s in y ; la m u si
que a é té  adap tée  par M . C harles M êlan t, qui d ir i
g e ra  l’ o rch e s tre .

C ette  so iré e  s’ an n on ce  très b r illa n te .
On peut e n co re  se p rocu rer  des p laces à 10  et à 

5  francs chpz M mes D ppage, P ie rre  G raux , Paul I ly -  
m ans, L o r th io ir , Mêlant., P o e la e r t , A rm and S o lv a y  
et M aurice  V a u th ier ; M M . B uis, A d . M ax e t W a r o e -  
qué, m em bres du C om ité  de pa tron age  de l ’œ u v re , 
a insi que ch ez le  p résid en t, 7 , rue du C y p rès , à B ru 
x e lle s .

X X X
L a  saison  du T h éâ tre  R o y a l d ’A n v ers  s ’ est te r 

m inée  la sem a in e  d ern ière  d ’ une façon  très  b r il
la n te . E t com m e le d ire cte u r , M . C orin , a g a g n é  de 
l ’ a rg e n t en satisfa isan t le  p u b lic , on lui en  veu t, on  
lui ch erch e  n eise  et on  lui p r o m e t de l ’ a g rém en t pour 
la  sa ison  p roch a in e .

En a tten d an t, A n v e rs  a l’a it d esa d ieu x  frénétiques  
à ses a rtistes  a im és.

P arm i ceu x ci figure M . ViM ette, un b a ryton  de 
v a le u r , qui d ébu ta  à A n v e rs  il y  a v in g t-q u a tre  ans 
e t qui fa isa it p artie  d e  la trou p e  ib-puis ces  trois  
d ern ières  ann ées. C om m e il n ’ a pas é té  réen g a g é , 
sa rep résen ta tion  d ’ ad ieux a é té  une m an ifesta tion  
e x tra ord in a ire . L e  J o u r n a l  d 'A n v e r s  d it :

«  O nze ra p p e ls  après le tro is iè m e  a cte , tou te  la 
sa lle  d e b o u t a ccla m an t le  ta len tu eux , m od este  et 
va illa n t a r tis te , qui faisait des efforts  inou ïs pour 
com p rim er ses larm es et son  é m o tio n . A un m om ent 
don n é , tou s  les a rtistes , sa u f un , porteu rs de gerbes  
e t  de p a lm es, son t ven us se g ro u p e r  au tou r de lui, 
pendant que la sa lle  c rou la it  sous les ap p lau d isse 
m en ts e t  que les chœ urs et l ’ o rch e s tre  m an ifesta ien t 
à leu r to u r . »

E t n o tre  con frère  én u m ère  les cadeau x qui lurent 
o fferts  à M . V ille t te  :

Q uinze p a lm es, plu ie de fleurs, s e rv ice  à th é  en 
a rg en t, dou ze cu ille rs  à d essert en a rg e n t, s e rv ice  à 
poisson  en  a rg e n t, p orte  p lum e en  o r , s e rv ice  co m 
plet de fu m eu r, étu is à c ig a re tte s , s e rv ice  à ca fé , 
b on b on n ières , c o rb e ille  à pain en  a rg en t, étu i à 
c ig a re s , p o r te fe u ille  en  cu ir , une so u co u p e  et une 
tasse  en a rg e n t, un fu m e-e ig ares  et un liim e -c ig a 
re ttes  am bre et o r , un co u p e -c ig a re s , un e n cr ie r , des 
ca isses  de c ig a re s , une ly re , des b a g u es , une va lise  
a v e c  n écessa ire  de v o y a g e , une p en d u le , une can ne,

un p o r tra it , une ch a îne sa u to ir  en o r  e t  un  surtout 
en  d en te lles  «  pour m adam e » ,  une co lle c t io n  de 
tim b re s -p o ste  «  p ou r  le  fils » ,  une canne à pêche  
a v ec  des lig n es  à pêche et seaux à p o isso n  et un 
p arap lu ie .

E t une dam e de la trou p e  a re çu  «  un jo l i  petit 
•chien » .

L e  d e rn ier  so ir , la  fête re com m en ça  et le  J o u r 
n a l  d ’A n v e r s  la ra con te  en ces  term es :

Au gala de clôture, émotion générale sur la scène. Ceux 
que cette saison a réunis pour quelques mois se reverront- 
ils jam ais? Dilson très nerveuse, D jnaui pleurant à chaudes 
larmes, Lucy Raymond sonr.ante (elle n’a pas dû monter 
il ans la charrette), Marti ny très gai (il reste à Anvers), 
Viilette violemment ému, Geyre sombre, Vironx concentré, 
Virly grave. Uuhressy joyeux, Olga avec du vague dans 
l'âm e... Beaucoup d'agitation.

A  l'occasion de la clôture, l’aquarium, où se déploie,.gra
cieuse et obligeante, Mlle Madeleine, la jolie  buraliste, était 
rempli de fleurs.

... Vers minuit, le rideau de fer descendit... C’était fini, 
n, i, ni,fini. Les bureaux de la direction flamboyaient. Pascael 
payait les artistes, qui, pour la plupart, sont partis mardi, et 
Corin,vers 1 heure du malin, sortait de son cabinet directo
rial, la physionomie souriante, donnant le bras à une bien 
belle fille, de formes opulentes et riches. . C’etait la saison 
19)2-1913. Arrivés à la place de la Comédie, le directeur et 
sa compagne se séparèrent non saosémotion.Ils s’étreignirent 
longuement devant le troisième bec de gaz... « Ah! reviens 
Poupoule! » murmura amoureusement Corin. Elle l ’enve
loppa d ’un regard chargé de tendresse et s’éloigna dans la 
nuit n o iie ...

L o  G rand T h éâ tre  de G and, qui es t e x p lo ité  en 
rég ie  p a r la  vi’lle , a  d on n é, lundi dern ier , une re p ré 
senta tion  de H a m le t .  La re ce t te  a a tte in t 188  fr. 
L ’ a rtiste  ch argée  du r ô le  de la R e in e  tou ch a n t un 
ca ch et de 125  francs, il est res té  6 3  francs p ou r les 
frais de la so iré e .

X X X
L a  c é lè b re  ca n ta tr ice  esp a gn o le  M 1" 0 B a rr ien tos , 

qui ch anta , on  se le ra p p e lle , à O stende, où  e lle  fit 
sen sa tion , v ien t de, d éb u ter  tr iom p h a lem en t à P a r is , 
au N ou veau  T h é â tre  des C h am p s-E lysées , dans 
L u c i e  d e L a m m erm o o r .

L e p u b lic  lui a fait un a ccu eil en th ou s ia s te . I l y  a 
eu , le so ir  de la prem ière , dans la sa lle , des m an i
festa tion s d é liran tes.

X X X
L ’ auteur de L o r d  B y r o n  fera  re p ré se n te r  p roch a i

n em en t une œ u vre  n o u v e lle . C om m e ce lle  que le  
th éâtre  du P a rc  créa  tr iom p h a lem en t, ce t h iv e r ,  à 
M on te -C a rlo , ce tte  œ u vre  bénéficiera  d ’ une d istribu 
tion  ex cep tion n e lle  et d ’ u n ca d re  m e r v e ille u x .il  s ’ a g it 
de B é r é n i c e ,  un dram e sup erbe , que le poète  a publié 
il y  a près de deux ans. E lle  sera  créée  le  2 9  ju in  
p roch a in , à N îm es, dans le ca d re  sp len did e des 
A rèn es  fam euses, à l ’ occa sion  des gran des ch orég ies , 
q u i, c e t te  an n ée , auront, un é c la t  e x ce p tio n n e l.

B érén ice , ce  sera  Mme B artet. L ’ illu stre  tr a g é 
d ien n e , en th ousiasm ée par l ’ œ u vre  de M . A lb e r t  
du B ois , a m an ifesté  le  désir  de cré e r  la p ièce  à 
N îm es , au cou rs de ces  rep résen ta tion s  gra n d ioses  
qui passionnent, tou t le M idi de la F ra n ce . C ’ est e lle  
qui s ign a la  l ’œ u v re  au C om ité  o rg a n isa teu r et la lui 
fit r e c e v o ir . E t c ’ es t  la tou te  p rem ière  fois que la  
g lo r ie u se  a rtiste  con sen t à fa ire  une créa tion  en 
deh ors  de la  scèn e  de la rue R ich e lie u . A  cô té  de 
M me Bartet,, M . A lb e r t  L am bert in carnera  le  p erson 
n age de T itu s . B é r é n ic e  est la tro is ièm e  p ièce  du 
C y cle  des «  D ouze G énies » ,  don t l ’ adm irab le  auteur 
de L o r d  B y r o n  pou rsu it la réa lisa tion  a v ec  un in las
sab le  ta len t.

P lu sieurs  autres so c ié ta ires  d e  l a  C om éd ip -F ran - 
ça ise  e t  q u e lq u es-u n s  des prem iers su jets  de l ’ O déon 
com pléteront, une d istribu tion  de tout, p rem ier  o rd re . 
M . V ic t o r  R e d in g  a p rom is  à l ’ a u teu r d ’a ss is te r  à 
c - t t e  so len n ité  en  vu e de l ’ ex écu tion  de l ’œ u v re  à 
B ru x e lle s , dans les  m êm es con d it ion s  d ’ in te r p r é ta 
tio n .

X X X
M . G abrie le  d ’ A n nu nzio  v ien t d ’ é cr ir e  p o u r  le 

th éâ tre  une n ou v e lle  œ u vre  : la  P i s a n e l la  ou  la  
M o r t  p a r fu m é e .  L ’ ou v ra g e  sera  créé  l ’ h iver  p r o 
chain  à P aris , au C h àte let, par M me Ida R u b in ste in .

X X X
D eux m ois avant la p rem ière  rep résen ta tion  de 

T a n n h â u s e r  à P a ris , lison s-n  >us dans le  S a lu t  
P u b l i c  de L y o n , H e cto r  B erlioz  é c r iv a it  ce c i à son 
fils :

«  On no peut pas s o r t ir , à l ’O péra , des études du 
T a n n h â u s e r  de W a g n e r . W a g n e r  lait tou rn er en 
ch èv re  les ch anteurs, les ch anteuses, l ’o rch estre  et 
les ch œ u rs de l’ O péra. On ne peut pas sortir  d# ce tte  
m usique. La d ern ière  rép étition  a é té , d it-on , a iro ce  
et n ’ a fini qu ’ à 1 heure  du m atin . Il faut pourtant 
qu ’on  en v ien ne à bou t. L iszt va a rr iv e r  pour so u te 
n ir  l ’ é co le  du ch a riva ri. Je  ne fera i pas l ’a n ic le  sur 
l a n n h ü u s e r  (B e r lio z  était, a lo rs  critiqu e  m usica l 
au J o u r n a l  d es  D é b a ts )  ; j ’ ai prié  d ’O rtigue  de s ’ en 
ch a rg er , ü n  es t très ém u , dans notre, m on de m usi
ca l, du scan d a le  que va  produire la rep résen ta tion  
de T a n n h æ u ser  ; j e  ne v o is  que des gen s furieux ; le 
m in istre  est sorti l ’ au tre  jo u r  de la rép étilion  dans 
un état de co lô ro  ! . . .  L ’ em p ereu r n ’ est pas con ten t, 
et pou rtan t il y  a quelques en th ou siastes  de bonne 
fo i, m êm e parm i les F ran ça is . W a g n e r  es t év id em 
m en t fou. il m ou rra , com m e J u lien  est m o r t l ’an 
dern ier , d ’ un tran sp ort au cervea u . »

L a  p rem ière  d e  T a n n h â u s e r  a lieu le  13 m ars 1 861 ; 
c ’ est, la ch ute  bru yante  e t com bien  tum ultueuse ! 
B erlioz , dans sa co rresp on d an ce  a v ec  une de ses 
am ies , Mme M assa it, é c r i t :

« A l i !  Dieu du c ie l , quelle  rep résen ta tion  ! Q uels 
écla ts  de r ire ! Le P arisien  s ’ est m ontré sous un jou r 
tout n ou v ea u ; il a ri du m auvais s ty le  m usica l, il a ri 
des p o lisson n eries  d ’ une orch estra i ion bouffonne, il 
a ri des n aïvetés  d ’ un h a u tb o is ; en fin , il com p ren d  
d on c qu ’ il y  a un s ty le  en m usique. Quant aux h or
reu rs , ou les a si/fiées sp len did i m en t. »

Q uelques jo u rs  a p rès , dans une le ttre  adressée à

L ou is  B erlioz , l ’ illu stre  auteur de la  D a m n a tio n  die 
F a u s t  con tin u e  son  ére in tem en t de l ’ opéra  de W %• 
g n er  :

«  L a  d eu xièm e du T a n n h â u ser  a é té  p ire  que la  
p rem ière . On ne ria it plus autant, on  é ta it furieux, 
on sifflait à tou t rom p re , m a lg ré  la présence, de l ’ em 
pereur et de l ’ im pératrice , qui éta ien t dans leur 
lo g e . L ’ em p ereu r s’ am use. En sortan t, sur l ’ e sca lie r , 
on  tra ita it tou t haut ce  m alheureux W a g n e r  de .gre
d in , d ’ in so len t, d’ id io t. Si l ’ on con tinue, un de ces 
jo u r s , la rep résen ta tion  ne s ’ ach èvera  pas et tout 
sera  d it . L a  p resse  est unanim e pour l ’ ex term in er. 
P ou r m oi, j e  suis cru e llem en t \tengé. »

Ce dern ier m ot indique que B erlioz  se ven gea it du 
peu d ’ estim e que W a g n e r  professa it p ou r sa m usique 
et se souvena it de l ’ a ccu eil si h ostile  que, v in gt- 
tro is  ans auparavant, le public de l ’ O péra ava it fait 
à son  B e n v e n u to  C e l lin i ,  que le  N ouveau  T h éâtre  
ly r iq u e  des C h am ps-E lysées v ien t de rep ren d re  a vec 
un su ccès  qui v en g e  sa m ém oire  des dédains im m é
rités  des sp ecta teu rs  de 1 838 .

C om m e T a n n h â u ser , B e n v e n u to  C e l l in i  ne put 
com p ter  que tro is  rep résen ta tion s  à son  a ctif, e t  
com bien  tapageuses ! Ce qui d ém on tre  que le  pu blic 
de 1838  fut aussi bête  et in juste  que celu i de 1 861 . ■

Corsets 
Ceintures

Dernière création

M a r p t r i t e
Peussens
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toilettes pour pîners 
et 5°irées

La troupe du théâtre de l’Œuvre vient de donner, 
à Francfort-sur-Mein, où M. Paul Claudel fut long
temps consul de France, la première représentation 
en Allemagne* de l'Annonce faite à Marie. L’ac
cueil a été très chaud. Le public francfortois n’a 
pas été rebuté par l’austérité de cet ouvrage drama
tique, d’une composition si différente de celle des 
pièces que les spectateurs des théâtres sont habitués 
de voir représenter.

Une traduction allemande du mystère en question 
sera interprétée à la fin du mois à Hellerau, sur le 
théâtre de l’institution où M. Jacques Dalcroze est 
en train de révolutionner la gymnastique.

X X X
Vienne tient décidément à mériter la palme des 

soirées scandaleuses au théâtre de même qu’au con
cert.

Après la représentation houleuse et bruyante des 
Huguenots, dont nous avons rendu compte, et dans 
laquelle on vit une pauvre cantatrice devenir folle de 
peur en pleine scène, voici qu’un concert a été trou
blé bien davantage, au point que la police a dù inter
venir et expulser tout le monde.

Il est vrai qu’il s'agissait de faire entendre aux 
Viennois les compositions futuristes et abominable
ment dissonantes de M. Arnold Schoenberg, qui 
avaient déjà été une première fois sifllées à outrance. 
Les amis du compositeur s’étaient promis de les 
imposer à coups de poing aux auditeurs. Mais ceux- 
ci ne voulurent point admettre ce système de propa
gande artistique et ripostèrent aux torgnoles par 
d’autres arguments frappants, de telle sorte que la 
salle où devait se donner le concert ressembla bientôt 
à un champ de bataille.

Le concert n’eut pas lieu et le public fut privé 
d’entendre une œuvre de Mihler qui se trouvait au 
programme pour représenter la musique non futu
riste.

X X X
M. Paderewski, qui ne s’était plus fait entendre 

depuis longtemps à Cracovie, vient d’y donner deux 
concerts qui ont attiré une foule enthousiaste. Ces 
concerts ont produit 25,000 francs,que l’éminent vir
tuose a versés dans la caisse de secours des hommes 
de lettres et journalistes polonais.

Il y a q u a r a n te  an s
Le th é â tre  à  B ruxelles,

1 8 7 3

Faura continue ses représentations à la Monnaie. Il chante 
Hamlet, Guillaume Tell et Faust. C’est une aubaine pour la 
Société des Artistes, qui achève la saison sous l’ administration 
de M. Quélus.

L’ édilité a offert à M. Quélus de reprendre la direction. Il 
décline l’offre. Et les candidatures sérieuses ne viennent pas. 
On commence à s’ inquiéter pour la saison prochaine, lorsqu’ on 
apprend que le conseil communal a été convoqué d’urgence et 
qu’ il a nommé directeur, par vingt-trois voix contre cinq, M. 
Campocasso.

Il y a un incident entre la Société des Artistes et Christine 
Nilsson. La célèbre cantatrice avait été engagée pour une série 
de représentations par M. Avrillon, et les artistes comptaient 
sur elle. Mais elle ne vient pas : un imprésario, M. Strakosch, 
dès la nouvelle de la faillite Avrillon, a pris pour elle d’autres 
engagements. C’est une grosse déception.

On connaît maintenant le montant du déficit de la faillite 
Avrillon : 250,000 francs.

Une mort : celle d’un artiste maintenant oublié, mais qui 
avait eu une notoriété : Charles Bosselet, ancien chef d’orches
tre de la Monnaie.

tiou bien claire des devoirs que leur impose le privi
lège dont ils jouissent. Ils croient que les fruits du 
géuie humain qu’ils possèdent sont à eux seuls, qu’ils 
les ont achetés tout entiers avec ce qu’ils représentent 
de gloire pour l’artiste, avec ce qu’ils contiennent de 
puissance issue de tous et à tous destinée. Et ils refu
sent de montrer, de prêter leurs tableaux. Ils refusent 
même, quelquefois, à ceux qui célèbrent en des livres 
les grands artistes, le droit de reproduire les tableaux 
dont ils sont les maîtres. M. Pierpont Morgan, le mil 
liardaire américain qui vient d e  mourir, répondit 
obstinément par une fin de non-recevoir à la demande 
d’un éditeur qui le priait d e  communiquer une 
photographie du Vermeer de Delft de sa collection, 
pour un ouvrage sur ce maître émouvant.Il s’agissait 
de rendre un peu de justice à l’artiste splendide et 
douloureux dont le nom, pendant un siècle, s’effaça de 
l’Histoire; il s’agissait de donner de son génie une 
idée aussi complète que possible, en réunissant les 
reproductions de tous les tableaux retrouvés. M.Pier
pont Morgan disait : non. Evidemment, il croyait user 
d’un droit absolu, puisqu’il avait payé, très cher, son 
Vermeer de Delft. Il croyait, de bonne foi, que 
l’œuvre était devenue sa chose. Et peut-être l’eût on 
étonné si on lui avait dit que, toutile même, l’artiste 
gardait sur elle un droit, qu’elle faisait partie de sa 
gloire ; aussi que l’humanité tout entière devait pou
voir counaitre le labeur humain tout entier ; quo, 
par conséquent, si l’on peut acheter un tableau, ou 
n’achète point le droit de le cacher,de l’enlever à son 
auteur et aux autres hommes; que le dérober à 
l’admiratiou, c’est un crime analogue à celui que l’on 
commettrait en le détruisant.

Heureusement, tous les collectionneurs ne sont 
point égoïstes II enest qui, passionnément, travaillent 
à la gloire des artistes qu’ils aiment. Il en est même 
qui, en mourant, assurent à leurs trésors la grande 
lumière définitive des musées.

G ustave V a n z y p e .

COURRIER D’ALLEMAGNE

(Tardent mystère quo voulait Wagner. Les deux autres décors 
sont merveilleux. Je n’ai jamais vu des rochers plus vraisem
blables, pas même dans la réalité. Et les éclairages des ciels, 
qui passent de la sérénité la plus virgilienno à la fureur la 
plus tragique, constituent à eux seuls un commentaire illustré 
admirablement exact des situations du drame. Le tableau 
final, celui de Tenvabissement des llammes, est, lui aussi, 
d’une grande beauté. A noter deux « innovations » que je 
n’aime pas beaucoup. D’abord, à la lin du deuxième acte, 
Wotan, intervenant dans le duel Siogmund-IIunding, parait à 
cheval sur la crête du rocher. Enfin, au dernier acte, c’est sur 
un tertre assez élevé, presque un catafalque on vérité, quo 
Brunnhible repose. (Je sont des petits détails qui étonnent 
inutilement l’auditeur et le distraient sans profit.

1 /interprétation d e  la Walkhre, assez inégale, a ou au 
moins la qualité essentielle d’être profondément musicale. 
L’orcliostre, dirigé par M. Léo Blecb, a fait merveille. Je n’ai 
jamais entendu une exécution |>ltis fiévreuse, plus ardente, plus 
brûlante d e  cotte partition miraculeuse. On était comme 
emporté dans un océan sublime de sons. Les chanteurs étaient 
bons. M. Berger est un Siegmund puissant et claironnant, 
i\l. Knupler est un admirable Hunding, mais M. Ilofïman est 
un médiocre Wotan. Los rôles de femmes étaient beaucoup 
mieux tenus. Mll,ü Ivurt a superbement chanté et joué 
celui de Brunnhilde, dont elle a marqué avec une poétique 
justesse l'humanité profonde et touchante, et si Mme Hafgron 
n’a pas réalisé dans le rôle de Sieglinde toutes les espérances 
que l’on fondait sur elle, il faut noter que nous avons entendu 
enfin une vraie Fricka dans la personne de Mme Cher. La 
grande scène du deuxième acte, que les Frickas que l’on 
entend d’habitude gâchent généralement, a été, par cette 
admirable chanteuse, remise à son rang, qui est primordial.

La soirée s’est terminée dans un triomphe. W agner même 
n’a pas été oublié.

R ené F eibelman.

Mondanités

C h e fs -d ’œ uvre cach és
Le tableau dont je parlais ici la semaine dernière 

— c’était le Bain de Laermans — est vendu. Je ne 
sais qui l’a acheté. C’est assurément quelqu’un qui 
profondément aime la peinture, car l’art farouche et 
splendide de Laermans ne peut tenter un amateur 
frivole.

Tout de même, je regrette que ce tableau n’aille 
point au musée. C’est, jusqu’à présent, le chef- 
d’œuvre de Laermans ; et ceux qui ne le connaissent 
pas ne peuvent point apprécier complètement cet 
admirable peintre. Ses toiles du musée sont belles. 
Celle-ci est plus belle encore.

Mais c’est le sort commua à tous les artistes de 
n’être pas jugés par le grand public sur leurs plus 
fortes œuvres. Et à cela il n’y a point de remède. 
Sans doute, les musées, les musées par lesquels les 
artistes et la foule prennent contact, devraient, dans 
l’intérêt de celle ci et de ceux-là, montrer l’œuvre 
maîtresse de chique peintre, de chaque sculpteur. 
L’ouvrage offert à l’admiration de tous devrait être 
le meilleur de l’ouvrier.

Il n’en est presque jamais ainsi, sinon, parfois, 
après des années, après des siècles. Et il est impos
sible, d’ailleurs, que les choses se passent autrement. 
Lorsqu’on achète, pour une collection publique, un 
tableau à un peintre vivant, on ne sait pas ce que 
sera son labeur à venir, si l’œuvre d’aujourd’hui ne 
sera pas insignifiante devant celle de demain. Et 
demain l’amateur emportera celle ci pour la garder 
jalousement; puis elle sera, un jour, livrée aux 
enchères publiques. Et comme la collectivité est 
moins riche que certains « rois » américains, le chef- 
d’œuvre sera ravi encore à l’admiration de la foule, 
et, en même temps, l’artiste sera privé d’une part de 
la gloire qu’il mérite, puisque son plus triomphant 
effort demeurera mal connu.

Ainsi, dans la plupart des musées, et sauf en ce 
qui concerne les maîtres déjà très anciens, les plus 
beaux nous apparaissent dans une insuffisante 
lumière.

Il y a, heureusement, les expositions rétrospectives, 
que l’on multiplie, et où, périodiquement, on peut 
voir les chefs-d'œuvre qui n’appartiennent, point aux 
musées. On peut les voir lorsque leurs propriétaires 
consentent, à les prêter pendant quelques semaines; 
mais tous les collectionneurs n’ont point la coneep-

Berlin, 10 avril.
Pour finir la saison, quelques aimables succès; on ne peut 

mieux finir une saison qui, dramatiquement, a été plutôt 
morne.

Au Koeniggraetzer Theater, nous avons entendu trois actes 
tout à fait agréables de M. Rudolphe Lothar, Bas Buch einer 
Frais. Il s’ agit encore une fois d’une femme qui écrit, et qui, 
comme beaucoup de femmes que le démon de la littérature, ou 
plus justement le démon de la publicité, fait agir, décrit sa vie 
conjugale dans ses livres. Or, le mari de cette femme est cri
tique littéraire, et il rend compte dans son journal du livre de 
sa femme. Naturellement, il ne sait pas qui se cache sous le 
pseudonyme choisi par l’ auteur, et il trouve tout cela très 
bien observé. C’est très bien observé en eflfjt. Ce mari, d ’ail
leurs, est un aimable jobard, que sa femme trompe avec le 
mari de sa meilleure amie. Naturellement, il y a entre les doux 
ménages des scènes d’explications qui ne sont pas très nou
velles, même pour le public allemand, mais qui sont traitées 
avec une bonne humeur et une légèreté de main à quoi nous 
ne sommes pas habitués ici. M. Lothar est, de tous les drama- 
tistes allemands de notre génération, celui qui se rapproche le 
plus de l’école française. La pièce se termine d’une façon 
amusante et imprévue. Naturellement, tout le monde se récon
cilie; mais avant d’en arriver à l'embrassade générale finale, 
l’auteur a tiré de la situation qu’il a imaginée tout ce qu’elle 
pouvait contenir.

Ces trois actes sont pleins de malice et d’esprit, d ’un esprit 
un peu lent,mais d’ une qualité fort distinguée. Je n’ irai pas les 
comparera la Prise de Berg-op-Zoom  de M. Sacha Guitry, 
qui vient de nous être représentée au Kammerspiele. De tous 
les auteurs parisiens, M. Sacha Guitry ost certainement celui 
qui a le moins de chances d’ être apprécié par le public alle
mand. Une traduction de ses œuvres n’a pas grande chance de 
conserver en allemand la saveur et l’ ingéniosité spirituelles 
qui en font le charme et le prix. Néanmoins, le public a semblé 
s’amuser beaucoup aux aventures du commissaire de police 
Hério et de Mme Paulette Vannaire,et si la traduction même a 
paru lourde et plus propre à desservir l’ouvrage qu’à le servir, 
la bonne humeur de l’auteur et la perfection de l’ interpréta
tion ont eu raison des préventions du public berlinois à l’égard 
de cet « authentique article de Paris ». M. WasGmann jouait 
le rôle du commissaire amoureux et y a fait valoir son naturel, 
sa finesse, sa rondeur ; c ’est un peu la faute de ce comédien, 
excellent d’ailleurs, si la Prise de Berg-op-Zoom  a paru 
offrir quelque analogie avec Mon ami Teddy. La comédie de 
MM. Rivoire et Besnard a eu et a encore au Kammerspiele 
une carrière magnifique, et M. Wassmann avait donné au per
sonnage de Teddy une physionomie étonnante de vérité et d’ob
servation. Il met ces mémos moyens au service du commissaire 
de police de Sacha Guitry; et au fond, comme il s’agit dans 
les deux pièces d’un homme qui finit par faire divorcer celle 
qu’il aime pour l’ épouser, ce ne fut qu’un cri à la pre
mière : « Mais c’est une deuxième eau du même thé ! » Ce 
n’est pas tout à fait juste, et pour ma part je  pense qu’ il y a 
plus d’originalité et de comique puissant et raffiné dans une 
scène de la comédie de M. Sacha Guitry que dans les trois actes 
de MM. Rivoire et Besnard, que j ’ ai toujours, pour ma part, 
trouvé un peu languissants. Mais l’ impression persiste.

L’Opéra, poursuivant la remise à la scène de la Tétralogie, a 
repris, samedi dernier, la Walliilre. La représentation n’a pas 
été tout à fait aussi bonne que celle du Rheingold, dont jo vous 
avais déjà entretenu dans le courant de l’hiver, mais elle a eu 
des moments inoubliables, des minutes mémorables.

La mise on scène de la première journée du Ring  no donno 
pas au régisseur d’occasion extraordinaire de faire valoir ses 
talents. Il no s’agit pas ici d’une féerie,comme dans 1 a Rheingold, 
mais de décors dont la qualité maîtresse doit être la simplicité 
e t le caractère fruste et barbare. Celui du premier acte (la 
cabane de Hunding) a paru inutilement compliqué; mais on a 
fait un grand progrès, notammont dans la réalisation de l’âtre, 
qui doit, à un moment donné, éclairer la poignée du glaive 
enfoui dans le Irène. A ce moment, la poignée ne luit pas d’une 
façon continue, mais, au contraire, par intermittence, et cela 
est logique puisque c’ est le  feu qui éclaire la poignée et non la 
volonté arbitraire du metteur en scène. Autre innovation : 
Siegmund et Sieglinde ne s’assoient plus pondant la chanson 
du printemps. Ils la jouent. Et c ’est bien mieux ainsi. Enfin, la 
lin du promier acte no se passe plus dans la clarté comme 
autrefois, mais dans une obscurité qu’ illumine seule la nuit de 
printemps. Et ainsi la fuite des deux amants a bien le caractère

(R ep rod u ction  In terd ite  à  m oin s d ’ in d iq u er la  sou rce)

Grand assortiment de coussins, osiers, nattes de paille, 
rideaux, cretonnes, gravpros en liquidation à 1’ « Art déco
ratif». C. Dangotte, 102, boulevard de Waterloo.

X X X
Festival Wagner.

Toutes les partitions, piano et chant.
Texte français : prix réduit, 10 francs.

Texte allemand : 0 fr. 25 et 3 fr. 75.
Piano seul : 2 fr. 70 et 5 francs.

Brochures textes français et allemand : 1 et 2 francs. 
Maison J.-B . Katto,

12 et 14, rue d’Arenherg. Téléphone A 1902.
X X X

Les Hôtels du Parc alM ajestic, à Vichy, sont ouverts et de 
nombreux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Villes d’Eaux.

X X X
Le succès de la semaine !
Au Select Pathd, 4 et 5, avenue de la Toison-d'Or (porte de 

Namur), M üe Robinne, la talentueuse et jolie actrice de la 
Comédie-Française, dans le film littéraire les Deux Noblesses. 
L ’ incomparable Patin’— Journal figure à chaque programme.

X X X
500 blouses nouvelles, des jupons charmants à 6 fr. 90. 

Robes broderies réclame, vente extraordinaire cette semaine. 
Maison Vandeputte.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X X X
Jeudi a été célébré, à Bruxelles, le mariage de M. George 

Van Buggenhoudt, fils de M. Félix Van Buggenhoudt et 
de Mme, née De Becker, avec Mlle Léa Dujacquier.

X X X
Fin avril sera célébré, au Cap Ferrât, le mariage de Mlle 

Edmée de Marotte de Montigny, fille du comte de Marotte de

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail,
5 et 7, rue du Marteau.

X X X
Mme Poincaré, mère du président de la République fran

çaise. est morte subitement, vendredi matin, à Paris. La 
défunte était âgée de soixante-quatorze ans.

X X X
S. Exc. M. Merry del Val, qui quitte Bruxelles pour aller 

occuper à Londres le poste d’ambassadeur d’Espagne, vient 
de recevoir de S. M. le Roi le grand cordon de l’ordre de la 
Couronne.

X X X
Jeudi est arrivée à Bruxelles Mme W ang-Kouang-Ky, femme 

du ministre de Chine près la Cour de Belgique.
X X X

M. Kervyn de Meerenilré est nommé attaché à laiégation 
belge de Luxembourg.

X X X
L’émir Emin Arslan, qui fut longtemps consul général de 

Turquie à Bruxelles et qui a laissé chez nous le souvenir très 
vif d’une personnalité de premier ordre, est, comme on sait, 
consul général de Turquie à Buenos-Ayres. Et les journaux de 
La Plata parlent avec de grands éloges d’une œuvre très inté
ressante et très généreuse créée là-bas par l’émir Arslan.

Il y a beaucoup de sujets turcs à Buenbs-Ayres. Leur con
sul a été frappé et attristé de les voir presque tous marchands 
ambulants. Et il a tenté de leur donner le moyen de gagner 
leur vie en sa livrant à une activité plus digne. Au prix de 
grands efforts, il a obtenu du gouvernement de Santa-Fé la 
concession de terrains, et il a établi là une colonie agricole 
que peuplent ses compatriotes. Deux autres colonies sont en 
voie d’organisation.

Il faut souhaiter un plein succès à cette intelligente initia
tive de l’émir Arslan.

x x x
Le major comte de Borchgrave, qui fut lieutenant de vais

seau de la marine française, vient d’être attaché à l’état-major 
général de l’armée avec mission de s’occuper de la défense 
côtière et fluviale.

x x x
Le général-major H. van Sprang est promu grand officier 

de l’ordre de la Couronne.
x x x

En Norvège, le Storthing vient d’ abolir l’ordre de Saint- 
Olaf, qui fut constitué en 1847 pendant l’union de la Norvège 
et de la Suède. L ’ordre avait été fondé pour éviter que des 
Norvégiens ne fussent décorés, par le souverain commun aux 
deux pays, d’ordres suédois.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Dans l’armée :
Le colonel Thiemann, commandant le 7° régiment d’artil

lerie, vient d’être promu général de brigade.
Montois d e  naissance et de cœur, (l’une santé florissante, 

d’un caractère jovial et d’une humeur toujours égale, il 
a épousé la fille de fou le  docteur Lebrun, de Mons.

Après de bonnes études à l’athénée de sa ville natale, 
Gustave Thiemann entra aux armes spéciales à l ’École mili
taire, d’où il sortit sous-lieutenant d’artillerie, puis il alla 
conquérir, à l'Ecole d e  guerre, son brevet d’adjoint d ’état- 
major.

Il fut aide de camp du général baron Donny, et après un 
passage à l’École d’équitation d’ Y près, oh il fut instructeur, et 
un autre passage à Brasschaet, comme professeur, il poursuivit 
sa carrière dans la troupe, où il conquit tous ses grades.

Il a dù remettre, hier samedi, son commandement du 
7û d’artillerie ot, sans nul doute, il aura été chaleureusement 
fêté par tout le régiment, qui regrettera vivement et sincère
ment cet éminent et si bienveillant commandant.

Le soir, ses officiers lui offraient un banquet à la Taverne 
Royale.

x x x
Le baron de Viron est nommé bourgmestre à Dilbeek, et le 

chevalier de Wouters d’Oplinter àRotsolaor.
x x x

Les parfums MONNA-VANNA sont en vente
dans tous les grands magasins et bonnes mai
sons de parfumerie de Belgique.

M . M A U R I C E  P I t O O S T
3 7 ,  r u e  d e  l » u » « l e

A g e n t g é n é r a l p ou r la  B elgique. S

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57
 ^ »ÎO «---

BIJOUX ARTISTIQUES

IMITATION l„ee la vraie perle
SUPERBE COLLECTION

D E B iJO U X  D E D E U IL
HAUTE ÉLÉGANCE

DER NIÈR E CRÉATION EN  JAIS PERLÉ
S a c s  rich e s  a v e c  a p p lic a tio n  de ja is . 

M a ro q u in e rie  de deuil.

MAISON HORS CONCOURS 146

BR1GQUET Soeurs

G o r s e t s  -  G e i n t u r e s

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

BRUXELLES

NETTO YAG E DE 
f t o b e s  d e  v i l l e  

et d3 soirée

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
USINE  

A VAPEUR : 
fiiip Rara fi* TruiTiiiimn P LFJiOl-JONAIi & C"

USINE pour le 
nettoyage à see

117, m  ûr Moulin

MAGASINS !
13, Marché-aux-Pouliti

Halles Centrale, 

Tél. 5803
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

deLL MM. le Roi et la Reine, 
de LL. AA. RR. Madame 
la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse de 
Vendôme.

T e i n t u r e r i e  CONTZEN-LIESMONS & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, SI, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045

Exposition 1910
M É D A I L L E  D’OR

Expéditions enl> r> *v ii ic e
très bien 

s o i ü u p p s

Montigny et de la comtesse, née de Braconior, avec le  comte 
Emmanuel Dedous de Piorrefeu, fils du comte René Dodous 
de Pierrel’eu et de la comtesse, née de Belloc de Chamborant. 

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie-Louise Staut- 

liamor, fille de M. Stauthamer et de Mme, née Dujardin-Dan- 
sart, avec M. Oharles-T. Botter, de Londres.

X X X
La comtesse Emmanuel d’Oultremont a heureusement mis 

au monde une fille.
X X X

M. et M"»' Henri Kullmann-Thom font part de la naissance 
d’un fils, qui a reçu le prénom de Léon.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale. Bruxelles.

X X X
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A . Stokvis et Cie, 

Vieux-Marchè-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 
x x x  

A la Ville de Leuze 
Bruxelles,25-27. Ms"®-Herbes-Potagères -  Ostende Digue-Mer 
informe sa nombreuse clientèle de çe que les nouveautés en bas 

et chaussettes sont arrivées, 
x x x

A u x fiancés. — Gd choix de meubles pour cuisine, sujets et 
cabinet de toilette. Mou Van Campenhout, 58, bd Botanique. 

X X X
Il y avait naturellement salle comble, archi-comble, sauf 

au paradis, — le passage d ’un cortège dans les rues ayant 
sollicité des curiosités, — pour la représentation donnée, lundi 
dernier, au bénéfice de M. Jean Cloetens. Le programme 
comportait la première représentation de Proserpine, à 
laquelle, dans la loge de M. Guidé, assistait M. Saint-Saëns. 
Mais la salle n'eût pas été moins remplie si l’on avait donné 
le Trouxère ou le Voyage en Chine. Le « bénéfice de Jean » 
suffit à attirer la foule, quel que soit le spectacle. C’est comme 
pour la soirée d'adieux. Toutes les places sont enlevées avant 
même que soit connu le programme, qui, jusqu'au dernier 
moment, suhit des modifications.

Donc, lundi, il y avait foule,et parmi les fidèles habitués de 
ce « bénéfice » , nous avons reconnu : Comtesse Horace van 
derBurch, M. et Mme C. de Penaranda de Francliimont, baron 
et baronne Janssen, comte et comtesse de Sainte-Marie, Mme 
Yergote-De Lantsheere, douairière et Mlles Metzler, 3lme de 
Gerlache de Gomery, baron et baronne de Cuvelier, M. et 
3Im® Speyer, chevalier et 3I11® de Sauvage-Vercour. M.et M"1' 
Lucien Graux, M. et Mlle de Leu de Cecil, baronne Pecsteen 
et ses filles, M. et Mme Prins, douairière de Bert. M. et Mnl® 
Clynans et leurs fils, M. et Mme Lambotte, Mme Stiénon, doc
teur et .vl11® Accarain, M. et Mme Beunier. M. et 3Im® Steens, 
M. et M” * Max Hallet, Mme Van Volxem , Mme et Mlle De Ro, 
M. et Mme G. Périer, Mme Bidart, Mme Raeymackers, Mme 
Dietrich, Mme Wolff-Maas, 3lmc et Mlle Canler,M. et Mme 
J. van Langenhove, Mme Burnell, M. et 3Im® Alfred Madoux, 
M. et Mme Cheval-Madoux, colonel et Mme Oswald Allard, 
31. et 3Im® Georges Grimard, Mlle Grimard. 31ll,e et 3I11® Anne- 
mans, 31. et 3Im® Ch. 3Ierzbacfi. Mme Legrand. 31. et 3Im® 
Armand Solvay, 31. et 3Im® 3Iichel Orban, 31. et 31m® Tassel, 
Mme veuve Boél, comte et comtesse Goblet d ’Alviella, 31m® et 
3Ilie Baar, 31. et 3Im® L.Orban, 31me et Mlles Bivort, 3Ille> Adam, 
31. et >Im® Lorthioir-De 3Iot, M. et 3Im® Keym, 31. et 31tD'  
LeeDaerts, 31. et 31m® 33ramant, 3Im® Franchomme, 3Im® Cat- 
tean, 31. et 3Im® Thiry, 31. et 31m® Rigaux, 3Ime de Backer, 
3jm® Gravez, 3Im® Thiriar et son fils, 31. et 3Im® Favresse, 
31. et 3Ime Paul Lambert, major et 3Imc 31orel-Jamar, 31. et 
3Im® Todros, lieutenant et 3ImeBeraheim, 3Imc Fernand Jamar 
et son fils, 31., 31ra® et 3IU® Goemaere, 31. et 3Ime Schoenfeld 
et leurs filles, 31. et 3Im® Hartlaub, M. et 3Im® De Broux, 31. 
et 3Im® De Raet, 3Im® Boulvin, 31. et 31m® De Kuiper, 3Im® 
veuve Cramer, 31. et Mme Maurice Cramer, 31. et Mme Des
sent, Mme et 3I11® Grelier, Mme Campioni, 3Im® Strauss et son 
fils, 31m® Jean De Mot, 3Im® Philippson, 31. et 31,n® Guidé, 
3I11® Guidé, 31u® Vercken, 31me Vr. Reding et son fils, 31. et 
3im® F . Vander Elst.

S. Exc. 31. Klobukowski, ministre de France; 31. 31ax, 
bourgmestre; l’échevin Jacqmain, 3IM. O.Crabbe. G.Poncelet, 
Lucien Jamar, baron Chazal, Sam W iener, D. 3Iaas, J. et L. 
Cassel, Roelandts-Coppée, Vaxelaire-Claes, Georges et Ray
mond Vaxelaire, De Vylder, H. Brunard, colonel Huyttens de 
Terbecq, 3Iaurice Anspach, Maurice Parmentier, van Tilt, 
Visschers, 3Iorren, E. 3Ielot, R . Steens, Stallaert, Raeymac
kers, Van de Kerkhove, Giroul, De Lancker, Du Pré, Gilbert 
père, Paul Gilbert, Jadot, Demeure, Ed. Wielemans, Octave 
31aus, Delporte, J. Brunet, de Perceval, Mayer fils, De K ey- 
ser, docteur Verhooghen, lieutenant-colonel Fourcault, com
mandants Joly et Harzé, lieutenant Ronfiette...

Au contrôle, Jean, qui portait fièrement sa brochette de 
décorations, recevait les félicitations des habitués, et, pondant 
les entr’actes, il se promenait dans les couloirs, tout heureux, 
après la maladie qui l’a tenu si longtemps éloigné de « son 
théâtre », de se retrouver, solide et bien portant, au milieu de 
ses clients, qui sont devenus des amis.

— A  nous trois, disait-il, les deux doyens des abonnés, 
MM. Oscar Crabbe et Poncelot, et moi, cela fait plus de cent 
cinquante ans de théâtre et, vous voyez, nous tenons bien, 

x x x
Le 5 avril, il y eut un grand dîner chez 8 . Exc. le ministre 

d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen.
Parmi les convives : S. Exc. le ministre d’Italie et la com

tesse Bottaro Costa, S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amé
rique et .il11® 3Iarburg, prince et princesse Pierre de Caraman- 
Chimay, comte et comtesse Charles de Lannoy, comtesse 
Gontran de Lichtervelde, jonkheer et Mme Melvill van Carn- 
bee, comte et comtesse Baudouin d e  Bousios, l e  chargé 
d’affaires d’Allemagne prince Hatzleldt-Trachenberg,comte et 
comtesse Apponyi, baron Kiss de Ittehe, etc.

x x x
Mercredi, 8 . Exc. le  ministre des États-Unis d’Amérique et 

Mme Théodore Marburg ont donné, on l’hôtel de la légation, 
un dîner auquel assistaient : 8. Exc. l’amhaBsadeur des Etats- 
IJnisen France et Mme Myron T . Derrick, S. Exc. le  ministre 
d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, 
8. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bottaro-Costa, M. 
et Mme Parmely Derrick, le troisième secrétaire d’ambassade en 
France et 31'"® Warron D. Kohbins, Mlle Sophie de Clary et 
Aldringen, Mlle Villiers, commandant Powers Syrnington, 
attaché naval des Etats-Unis à  l’ambassade de Londres;

N O U V E A U T É S  D E  P A R IS  
CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

M A IS O N  
I I .  C O L E T T K

12, rue E rn est-S olvay  (P 1® d e N am ur

M. Sven Harôld Poussette, attaché à  la légation de Suède, et 
M. J. Butler W right, secrétaire de la légation des États-Unis, 

x x x
Conservation de fourrures.

Maison Beer-Corliol.
8, avenue Louise, Bruxelles. — Tél. A 4559. 

x x x
Prem ière Communion. ■— Pour des cadeaux utiles et de bon 

goût, adressez-vous à l’orfèvre Miole, 83, r.Marché-aux-Herbes. 
x x x

Tailleur doublé mi-soie, 110 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 

x x x
Modes et bijoux. — La clientèle select qui fréquente les 

salons de modes de 31'"® Stigner-Liénard apprendra avec plai
sir que — pour cause d'agrandissement — cette modiste si 
réputée a transféré ceux-ci du n“ 18 au n° 30, rue de la Pépi
nière. Faut-il ajouter que dans ses nouvelles et coquettes 
installations seront exposées les créations les plus recherchées 
et les plus élégantes que Mme Stigner-Liénard a réunies à 
l'occasion de son retour de Paris, où elle s’est d ’ailleurs créé 
de si solides relations d ’affaires.

D’autre part, on sait la vogue des bijoux exécutés par M. Sti— 
gner. Ce rayon prend également une importante extension, et 
le soin apporté aux travaux sur commande fera s’augmenter 
encore les ordres toujours nombreux confiés à ce délicat joaillier, 

x x x

Le baron Capelle, envoyé extraordinaire et ministre pléni
potentiaire, et la baronne Capelle ont donné deux bals très 
réussis, les 4 et (5 avril.

Le cotiüon, très fleuri, était dirigé par 31. Robert Capelle, 
aidé de ses sœurs.

Dans l’élégante assistance : Comtesse de Clary et Aldringen 
et sa fille, 3Iiss 3Iarjory Villiers, S. Exc. le ministre du 
Chili, Mme Huneous et leurs filles, S. Exc. le  ministre des 
Etats-Unis et M. iss Christine Marburg, comtesse Stanislas de 
Robiano et sa fille, baronne Fernand d’Huart et sa fille, com
tesse de Iïbmrée de Vichenet et sa fille, comtesse Charles de 
Briey et sa fille, baronne Albert Snoy et sa fille, baronne de 
3Iontblane et ses filles, 3I11® de Rennette de Viliers-Porwin, 
baron et baronne Armand de Bonhomo et leur fille,vicomtesse 
de Maulde et ses filles, 31ln“ Brichart de Manlde, baron et 
baronne de 31aleingreau d’Hâmbise et leurs filles, comtesse 
René de Méeùs et sa fille, baron et baronne de Villenlagne de 
Vogelsanck et leur fille, 3Im“ Ernest Parmentier et ses filles, 
baronne Georges de Vinck et sa fille, baron van der Gracht 
d’Eeghem et sa fille, lieutenant général chevalier de Selliers 
de 3Ioranville et sa fille, 3Im® van Praet et sa fille, 3Ime Fer
nand du Roy de Blicquy et sa fille, baronne de Jamblinne de 
31eux et sa fille, 31. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, 
baronne Snoy d’Oppuers et sa fille, comtesse de Sansac de la 
Vauzelle et sa fille, 31. et 3Im® Albéric de Pierpont et leur 
fille,3Im® Belpaire-3Voeste et sa fille,3Im® Humbert de 3Iélotte 
de Lavaux et sa fille. Mme de Lalieux de la Rocq et sa fille, 
baronne Oscar de Crombrugghe de Looringhe et ses filles, 
31m® de Prelle de la Xieppe et sa fille, 3Ime .Arnold Gamard et 
sa fille, baron Arthur de Failly et sa fille, 31. et 3Im® Arthur 
de Pierpont et leur fille, 31. et 31m® de Timary et leur fille, 
3I11® de Francquen, Mlle van der Yrecken, comtesse 3Iary de 
Béthune, comtesse Zoé de Ribaucourt, comtesses 3Iarie-Ilen- 
riette et Emma 3Iartini.

3131. Butler Wright, prince Nakaschidje, 3Iahmoud Sabit 
bey, Diaz de Villar, Harald Pousette, comte de 31erode 
Westerloo, comte Louis Cornet de Ways-Ruart, vicomte 
Etienne de Jonghe d'Ardoye, baron d’Hooghvorst, comte 
Edouard d’L'rsel, baron Jean de Chestret de Ilaneffe, comte 
Paul de Briey, Georges, Eugène et Etienne Verhaegen, 
vicomte (loger de Beaudignies, comte Louis de Looz- 
Corswareii), de Koudriaffsky, barons Raoul et Adrien 
de Maleingreau d’Hembise,vicomte Arthur de Beughem, W .lly 
van de Wulle de Ghelcke, baron Armand van Zuylen van 
Nyevelt, Jorge Huneeus, barons Raymond et Jacques Sadoine, 
baron Henri d ’Huart, Jacques Davignon, comte Raoul du Bois 
d’Aische, chevalier Isidore Clément d e  Cléty, comte Jacques 
de Lalaing, baron Paul de Faveroau, comte Gaston d ’Ansem- 
bourg, Albert de Villers Grandohamps, Robert de Lalieux de 
la R ocq, baron Louis de Marcq de Tiège, baron Albert de la 
Motte Baraffe,Henri de Hemptinne, baron Ivan de Radzitzky 
d’Ostrowick, baron Alexandre d’Ardembourg de Gibieeq, 
comte Armand de Diesbach de Belleroche, chevaliers Roger et 
Charley de Ghellinck d’Elseghem, baron Charles de Mont- 
blanc, baron Guillaume,comte Joseph d’Hespel,barons Ernest, 
Louis, Emmanuel et André de Jamblinne de 31eux, baron 
Adrien Kervyn de Lettenhove, René de Jlodave de 31asogne, 
Fernand Orban de Xivry, lieutenant Charles d ’Orjo de Mar- 
chovelette, baron Joseph Powis de Tenliossche, chevalier van 
Praet, comte Gaston de Ribaucourt, comte Raphaël de 
Robiano, barons Guillaume et Henri Snoy, Jean Terlindon, 
baron Jean de Troostombergh, baron Gaétan de Villonlagno 
de Vogelsanck, Paul Houtart, baron Arthur Fallon, comte 
Antoine de Rornrée d e  Vichenet, comtes Eugène et Robert 
de Changy, Martine/, baron Etienne de V inck, barons Etienne, 
José et Marcel de Crombrugghe de Looringhe.

x x x
Le 5 avril, le comte et la comtesse de Sansac de la Vauzelle 

ont donné, à la salle Selderslagh, une soirée dansante.
Lo cotillon, plein d’entrain, était conduit par M lle de San

sac de la Vauzelle e t  les barons de Jamblinne du Meux et 
d’Ardembourg de Gibiocq.

Y  assistaient : Comtesse Charles de Briey et ses filles, 3Im® 
van Praet et sa fille, baronne Armand de Bonhome et sa fille, 
baronne de Vinck et sa fille, baronne Fernand d’Huart e t  sa 
fille, baronne de Villenfagne de Vogelsanck et sa fille, com
tesse de Diesbach de Belleroche et sa fille, baronne de Crom
brugghe de Looringhe et ses filles, M. et Mme de Timary et 
leur fille, baronne de Jamblinne d e  Meux et sa fille, Mme Ed
gard de Prelle de la Nieppe et sa fille, baronne Capelle et ses 
filles, Mme de Thibault de Boesingho et sa fille, Mme et Mlle 
Gamard, Mme Humbert de Molotte de Lavauk et sa fille, 
vicomtesse Cossée de Manille et ses filles, baronne Georges de 
âlaleingroau d’Hembise et ses filles, M. Gustave du Roy de 
Blicquy et sa fille, Mme de Lalieux de la Rocq et sa fille, Mme 
Arthur de Pierpont et sa fille, comte de Merode-Westerloo, 
comte Paul de Briey, comte Robert de Changy, baron F. 
de 3VoIff de Morsol, comte Louis de Villegas de Saint- 
Pierre, baron Powis de Tenliossche, baron L. de Jain- 
blinne de Meux, comte Joseph d’Hespel, baron J. de Troos- 
tembergh, comte F . d’Hespel, baron Robert Capelle, baron L. 
de Marcq de Tiège, M31. Roger de Thibault de Boesinghe, 
chevalier van Praet, comte A . de Rornrée de Vichenet, barons 
Etionne, 3Iarcel et José de Crombrugghe de Looringhe, baron 
Fallon, comte Raphaël de Robiano, van de W alle de Ghelcke, 
baron Otto de Mentock, P. Houtart, vicomte A. de Beughem, 
baron Etienne de Vinck, lieutenant Georges Verhaegen, 
Etienne et Eugène Verhaegen, baron Adrien Kervyn de Let
tenhove, baron Henry Snoy, lieutenant vicomte Etienne de 
Jonghe d’Ardoye, baron II. d’Iluart, baron Jean de Chestret de 
Ilaneffe, Martine/ Galvez, Jacques Sadoine, de Leu de Cecil,
G. Huneous, etc.

x x x
La société du Concert Noble a donné son troisième bal de la 

saison le 7 avril.
Le cotillon était dirigé par le comte de Lannoy et M. Fer

nand du Roy de Blicquy.
Reconnu dans les salons : Princesse Ernest dé Ligne et ses 

filles, S. Exc. le ministre des Etats-Unis et 3111® Jlarburg, 
S. Exc. le ministre du Chili, Mme Huneeus et leurs filles, duc 
et duchesse d’ L'rsel, comtesse Stanislas de Robiano et sa fille, 
le chargé d’affaires de Roumanie et Mme Mitilineu, baronne 
Capelle et ses filles, baron et baronne Frédéric de W yker- 
slooth de Rooyenstein, baron et baronne de Rosée, comtesse 
Charles de Briey et ses filles, baron van der Gracht d’Eeghem 
et sa fille, comte Baudouin de Bousies et sa fille, baronne Alb. 
Snoy et sa fille, baron et baronne de Maleingreau d’Hembise 
et leurs filles, comte et comtesse Gaston de Liedekerke, M. et 
M'P® Guy Reyntiens, baronne A .de Bonhome et sa fille, baron 
et baronne Lunden, comte et comtesse René de 3Ieeùs et leur 
fille, baronne et 3111® Snoy d’Oppuers, baron Arthur de Failly 
et sa fille, comte de Briey et sa fille, Mme Ludovic van de 
Werve et sa fille, comtesse Albéric van der Burcb, M. Adr. 
de Kerchove d’Ou6selghem et sa fille, lady Lawson, Mme E. de 
Prelle de la Nieppe et sa fille, comtesse Senzac de la Vau
zelle et sa fille, comtesse Ch.d’Aspromont-Lynden et ses filles, 
comte et comtesse A. de Diesbach de Belleroche, comtesse 
Zoé de Ribaucourt, M. et Mme de Lalieux de la Rocq et leur 
fille, comte et comtesse C. de Villermont et leur fille, Jlm® et 
Mlle Belpaire-Woeste,général chevalier de Selliers de Jloran- 
ville et sa fille, Mme Van Praet et sa fille, comte Paul de 
Briey, baron d’Hooghvorst, vicomte Etienne de Jonghe d’Ar
doye, baron Raymond Snoy, comte Edouard d’Ursel, barons 
Gustave et Emmanuel Guillaume, baron de Chestret de 
Haneffe, M. Paul Terlinden, comte Stanislas d ’Herbeumont, 
chevaliers René et Charles de Ghellinck d’Elseghem Vaerne- 
wyck, comte Raphaël de Robiano, M. Harold Seven Poussett, 
baron Guillaume Snoy, baron Adrien Kervyn de Lettenhove, 
chevalier Edouard de Selliers de 3Ioranville, comte de Looz- 
Corswarem, comte Jacques de Lalaing, 3131. Jacques Davi
gnon, Robert Capelle, de Lalieux de la Rocq, baron Jean de 
Troostemberg, baron Henri d’Huart, baron Ernest de Jam
blinne de Meux.

x x x
Superbe bal à la légation des États-Unis d’Amérique, donné 

jeudi soir par S. Exc. le ministre et M m e Marburg, qui fai
saient les honneurs de leurs salons aidés de leur charmante 
fille, Mlle Marburg.

Le cotillon fut fort bleu dirigé par le baron Jacques de 
Rosée et se prolongea fort tard dans la nuit.

Dans l’assistance,particulièrement brillante, nous avonsnoté 
la présence du ministre des affaires étrangères et 3Im® Davi
gnon, le grand maréchal de la Cour et la comtesse Jean de 
Merode, comtesse Henriette de Merode, le ministre chef du 
cabinet du Roi comte d’Arschot Scboonhoven, le grand maître 
de la maison de la Reine et la baronne Ilermann de Woelmont, 
les ambassadeurs et ambassadrices des États-Unis d’Amérique 
à Londres et à Paris, S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie, 
ja comtesse deClary et Aldringen et leur fille,S.Exc.le ministre 
d e  Grande-Bretagne, lady Villiers et leur fille, S. Exc. le 
ministre du Chili, M111® Huneous et leur fille, S. Exc. le minis
tre de Suède et Mme de Ivlercker, le ministre plénipotentiaire, 
la baronne Capelle et leurs filles, comtesse Ch. d’Aspre- 
mont-Lynden et ses filles, l e  gouverneur du Luxem
bourg, la comtesse d e  Briey et sa fille, baron et baronne Paul 
l ’yekoet leur fille,baron ut baronne F. de Wyckerslootb de 
Rooyenstein, baronne A. Snoy et sa fille, le secrétaire de la léga
tion de  Roumanie et Mln“ Mitilineu, prince de Windischgraetz, 
baron et baronne Maleingreau d’Hombiso et leurs filles,baronne 
Snoy d’Oppuers et sa fille, comte et comtesse Goorges de Briey, 
M. Robert Capelle, M. et Mme Henri Davignon, Mme Van Praet
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et sa fille, l’attaché militaire anglais et Mme Bridges, baron 
van der Gracht et sa fille, comte Cornet de Ways-Ruart, 
chevalier van Praet, comtesse d’Herbeumont et ses filles, 
baronne de Bonhome et sa fille, baron Paul de Favereau, le 
deuxième secrétaire de lalégationbritannique et Mme Watson, 
baron Guillaume Snoy, comtes Louis et Ernest Cornet de 
Ways-Ruart, comtesse Mary de Béthune, comte et comtesse 
Georges de Briey, Mme vanlloobrouck de la Motte et sa fille, 
comte et comtesse Eugène du Chastel de Iallowardrieset leur 
fille, comtesse de lloinrée de Vichenet et sa fille, baronet 
baronne de Villenfagne d e  Vogelsanck et leur fille, baron 
Adrien Kervyn de Lettenhove, comte Gaston de Ribaucourt, 
baron Arthur de Failly et sa fille, comtesse Charles de Briey 
et ses filles, baron Ernest de Jamblinne de 31éux, comte 
Gaston d’Ansemhourg, de nombreux membres du corps diplo
matique et de la colonie américaine.

x x x
Le tout-Bruxelles mondain et charitable assistait, jeudi soir, 

à la fèto organisée au Palais de Glace Saint-Sauveur.
Les virtuoses du patin, 3I11® Frentzen, championne d’Alle

magne, et M. 3rogeI, du Berliner Schlittschuh Club, tirent des 
exhibitions de figures de patinage, seul et par couple, qui 
leur valurent d’enthousiastes applaudissements.

La soirée se termina par un intéressant match de hockey 
entre Allemands et Belges.

Bref, soirée très réussie, dont bénéficieront plusieurs œuvres 
sociales.

Parmi les nombreux spectateurs, citons : Comte et comtesse
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Werner de Morode et leurs filles, comte et comtesse de Geloos, 
vicomte et vicomtesse Desmuisières, comtesse Eugène d’Oul
tremont, comte et comtesse Jean de Beaufiort, comte et com
tesse Adrien de Ribaucourt, vicomtesse Obert de Thieusies et 
sa fille, comte et comtesse John de Murnix de Suinto-Alde- 
gonde,baron et baronne de Rosée, comte et comtesse J. d’Oul
tremont, vicomtesses d’Iiendecourt, baron e t  baronne E. de 
Blommaert, chevalier et Mme Ernest de Uhellinck d’Elseghem- 
Vaernewyck, baronne d’Erp et de Busloo, bai'on et baronne 
Idôs d e l la  Faille d’Huysse, M. et Mme Charles Lejeune de 
Schiervel, M. et Mme Elsen, baron et baronne de F lotow, 
M111® Braconier de llemricourt, haronne II. de Thior de 
Skeuvre, comte et comtesse Louis de Liedekerke, comte et 
comtesse de Villers, chevalier et Mme Pierre d e  Selliors de 
Moranville, haroune Pauline d’Hooghvorst, comtosse Antoi
nette d’Ursel, M. Misonne et ses filles, M. et Mme Gaétan 
Carlier, haronne de Coninck deMerckein, baron e t  haroune 
t’Kint de Roodenbeke, comte et comtesse Alfred d’Aneem- 
bourg, comtesses Geneviève et Isabelle d’Oultremont, baronne 
J. de Rosée, M. et Mme Paul May, Mme Vergoto-De Lantsheore 
et sa fille, Mme Drugman, vicomte et vicomtesse Gustave du 
Parc, M. et Mme F . de Meester de Betzonhroeck, marquis et 
marquise de Trazegnies. comte et comtesse de Vaux, S. Exc. 
Mahmoud Khan, ministre de Perse; M. Mitilineu, secrétaire 
de la légation de Roumanie; comte Ferdinand de Lannoy, 
comte Cornet de Ways-Ruart, baron Henri d’Huart, comte G. 
Cornet de Peissant, chevalier van l ’raet, vicomte Roger d’ Ilen- 
decourt, M. Henri van den Bulcke, comte Stanislas d’Herbeu- 
mont, marquis d’Yves, baron Paul de Favereau, comte Fré
déric de Villers, M. C. van der Straten, vicomte de Pellan, 
comte Roger vau der Straten-Ponthoz, chevalier Georges de 
Bauer, baron Charles d’Overschie, comte Albert de Villegas 
de Saint-Pierre, marquis de Bourdeilles, baron de Coninck de 
Merckem, vicomte Jolly, comte Henri Cornet de Ways-Ruart, 
M. Robert Cappelle, baron J. de Troostembergh, etc. 

x x x
Mme van Praet a donné, en «on hôtel, deux bals, les 9 et 

IL'avril.
Lus o filions, tort réussis, étaient dirigés par le comte et la 

comtesse de Lannoy, Mlle van Praet et le chevalier van Praet. 
x x x

Les Eomptueux locaux de l’hôtel Astoria se présentent à 
merveille poux fêtes, noces et banquets.

x x x
Elargi et renforcé pour la jarretelle, seul le bas Lemaître, 

de Paris, est un bas rationnel. Seul dépôt : Maison George, 
44, rue Coudenberg. — Gant Perrin.

x x x
Corsets, ceintures, jupons.

Mme Hulet, 20, rue de la Sablonnière, Bruxelles, 
x x x

Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 
à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a. boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Nous offrons dans nos salons cinquante modèles robes d ’été, 

depuis 65 francs, doublées, et nulle maison n’a d’aussi jolies 
blouses; toutes les coquettes passeront chez Vandeputte, 
rue Saint-Jean, avant les départs.

x x x
Le comte Adrien van der Burch, un spécialiste en matière 

■ d’exposition, a fait, mardi, devant les membres de la Société 
des Ingénieurs et Industriels, une très intéressante conférence 
sur les expositions, leur origine, leur développement écono
mique, leur utilité, leurs résultats.

Le comte Adrien van der Burch est un orateur d’une facilité 
élégante, d’ idées larges et d’une érudition rare. Aussi a-t7 il 
intéressé vivement son nombreux auditoire, qui l’a beaucoup 
applaudi.

Des projections lumineuses ont terminé cette soirée : vues 
de l’Exposition de 1910, des jardins, des galeries, des pavillons, 
de Bruxelles-Kermesse. Que de choses oubliées déjà et que de 
souvenirs ravivés!

Les photographies étaient superbes,et il y en avait quelques- 
unes, représentant les fêtes de nuit, qui ont lait sensation, 

x x x
L’Œuvre du Calvaire et des Dispensaires organise, les 17, 

18, 19 et 20 avril, une kermesse flamande à l’hôtel Soinzée, 
rue des Pala's. De nombreuses attrations, théâtre, etc., seront 
dirigées par des dames du Comité du Calvaire. Les enfants y 
trouveront le Guignol des Champs-Elysées de Paris, le presti
digitateur Nys et, le jeudi et le dimanche, un grand gymkhana. 
L ’entrée est fixée à 1 franc ; les cartes prises d’avance au prix 
de 2 francs donnent droit à quatre entrées.

On peut se procurer des cartes 249, chaussée de Wavre, au 
Calvaire.

x x x
Des savants éminents, comme Armand Gautier en France, 

Pawloff en Russie, et tant d’autres, ont signalé le rôle impor
tant qu’un bon bouillon joue dans la nutrition. Or, le meilleur 
des bouillons à tous les points de vue est le Bouillon Oxo de la 
Compagnie Liebig.

x x x
L’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Décoration d'intérieurs.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Métallurgique. — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derilion, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Êventail :
Baronne Georges van /uylan van Nyevelt, à Oostcamp.
Mme Denis, à Watermael.
Mme veuve Sève, M. et Mme Rigaux, à Uccle.
Mme Coll'gnon, à  Rochefort.
Mme Claeyssens-Wangerinéo, à Chimay.
Mme Léon Boereboom, à  Nosseghem.
M. et Mme Dautricourt, à Sainte-Croix lez-Bruges.
M. et Mme Félix Douxchamps, à  Embourg, par Chênée.
Mme van Langenhove, Mme Alfred Solvay, à Baden-Baden.
M. Jule6 de Borchgrave, à Borcette (Aix-la-Chapelle).
M. Jean Rondeau, en Allemagne.
Général et Mme Desart, à  Paris.
Douairière Metzler, à Aix-la-Chapelle.

Mme de Kuyper de Willons, à Montreux (Suisse).
M. et Mme Lucien Van Golder, en Provence et à  Cannes. 
Chevalier et Mme Alfred de Theux de Montjardin, à Rome. 
Rentrés :
A Bruxelles : M. Fernand de Thior, Mme Hollanders, comte 

et comtesse Albert de Meeùs, Mme Watremez, M. A. d e  Lime- 
lette, Mme Pfeiffer-Bernier d’Hongerswal, M .et Mme de Moer- 
loose, Mme Herman Dons, baron P ycke de Potoghom, M11’’ M. 
Bauffe.

A Liége : M. Aug. Gillard,
A  Louvain : Mme L . Malherbe, M. René Malherbe, 

x x x
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria  est tout 

indiquée pour y donner des l’êtes, noues et banquets.
x x x

Ch. Servais, tailleur, 27, rue de  Berlin.
Costume doublé soie, 110 francs, 

x x x
Restaurant Ravenstein.

Changement de propriétaire. Rendez-vous dus familles, 
x x x  

Restaurant Majestic.
Porte de Namur.

Premier étage. —  Ascenseur, 
x x x

Le samedi 5 avril est décédé à Bruxelles, en son hôtel du 
boulevard du Régent, le vicomte Adolphe de Spoelberch, né 
en cette ville le 7 novembre 1839.

Le défunt appartenait à  l’ une de nos plus vieilles familles, 
trop connue pour qu’il soit nécessaire de rappeler ses origines 
et ses alliances.

Toute la société bruxelloise regrettera ce galant homme qui 
unissait à une grande affabilité de manières et à  une rare 
distinction d'allures la plus séduisante simplicité. Il mit à fuir 
les honneurs et les emplois publics la même ardeur que 
d’autres dépensent pour y atteindre, mais le souvenir de sa 
réelle bonté et d’une générosité dont les pauvres de Wespelaer 
et de Londerzeel savent le secret, demeurera, tandis que le faste 
et les dignités s'évanouissent a v e c ceux mêmes qui sacrifièrent 
tout pour les acquérir.

x x x
Le 6 avril est décédé, à Saint-Giltos, M. Achille Huart- 

Hamoir. ancien bourgmestre de Schaerbeek, ancien conseiller 
provincial d . Brabant, officier de l’ ordre de Léopold, décoré 
de la croix et de la médaille civiques de 1”  classe, décoré-de 
la médaille commémorative du règne de Léopold II, officier 
d’Académie de France, administrateur de sociétés.

Le défunt, âgé de soixante-douze ans, s’était dévoué généreu- 
sereusement à la chose publique ; sa bonté toujours prête 
à  s’ exercer en faveur de ceux qui y liraient appel, était 
proverbiale. C’était un caractère droit, loyal, au jugement sur.

Les funérailles, suivies de l’ inhumation dans le caveau de 
famille au cimetière de Schaerbeek, ont eu lieu jeudi matin, 
au milieu d’une affluence considérable.

Le char funèbre disparaissait sous les fleurs et les couronnes 
parmi lesquelles celles envoyées par le Conseil communal de 
Schaerbeek, le baron Empain, M. François Empain, la Com
pagnie des Chemins de fer réunis, la Société des Railways 
et Electric té, l’Ecole de musique, etc.

LL. MM. le Roi et la Reine se sont associés au deuil qui 
frappe Mme Huart-Hamoir en lui adressant l'expression émue 
de leurs condoléances.

Cette mort met en deuil : Mme Huart-Hamoir, Mlle Simone 
Huart, Mme Hamoir-van Brussel, Mme Auguste Iluart, M. et 
Mme Maurice Barbier, née Jeanne Huart, M. et Mme René 
Quinet, née Marguerite Huart, et leurs enfants,M. et Mme Paul 
Huart et leurs enfants, la douairière C. van Lidth du Jeude, 
née van Brussel, ses enfants, petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, les familles Huart, Briehart, Hamoir.

x x x
Jeudi est décédé, à Cannes, M . Leurs, ancien officier d’artille

rie, qui, depuis 1 8 9 6 ,  était conseiller communal de Bruxelles. 
De 1900 à  1905 il fut échevin des travaux publics.

Le défunt, qui a succombé à une crise de diabète, était 
âgé de soixante-neuf ans.

X X X

Fowler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg. 
Spécialité : Pardessus de voyage.

Paletots Gabardinette imperméable, 75 francs, 
x x x

H ôtel M étropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 
x x x

La maison Ernest s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

x x x
On est sourient embarrassé pour le choix d'un stimulant en 

cas d’ inappétence, d'affaiblissement, etc. Pourparer il la dénu
trition et tonifier les nerfs et les muscles anémiés, l’Extrait de 
viande Liebig n’ a pas de pareil.

x x x
D’Anvers :
Le lundi 7 avril a été célébré le mariage de Mlle Hélène 

Manceau, fille de M. A. Manceau, consul de Bolivie à Anvers, 
et de Mme A. Manceau, avec M. Florent van de AVouwer, fils 
de M. et de Mme François vau de Wouwer.

Les témoins étaient : Pour Mlle Manceau, l e  lieutenant 
d’ infanterie allemande Gartzen, son beau-frère; pour le marié, 
M. Albert Waldburger, son cousin.

C’est au bras de son père que Mlle Manceau pénétra dans 
l ’hôtel de ville; le fiancé offrait le bras à sa mère; M. Fran
çois van d e  W ouwer conduisait Mme A. Manceau.

Venaient ensuite M. Waldburger et  Mme Gartzen-Manceau, 
capitaine commandant Jannotte, attaché au ministère de la 
guerre, et Mlle Marguerite Manceau, lieutenant Gartzen et Mme 
Jannotte, M. Armand van de Wouwer et Mme A. Simons de 
l’Escluze, notaire A . Simons et Mlle A ngèl e van de Wouwer, 
M. Pierre Block et Mlle Inga Scott Bell (de Glasgow), M. Reif 
et Mlle B. Hooper (do Londres), M. Gaston van de Wouwer et 
Mlle Maria Blom, M. Max Noé et Mlle Geneviève Manceau, 
M. Léon Noé et Mlle Millenet.

Après la cérémonie religieuse en l’ église Saint-Joseph, il y 
eut un déjeuner intime, suivi d’une brillante réception, dans 
les salons de l’hôtel van d e  Wouwer. Lo soir, parents et amis 
se retrouvèrent en un banquet de cent convives, offert par Mme 
A. Manceau, en son hôtel de l’ avenue des Arts.

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e . —  O rch estre  du m aestro  DERVAUX
C u is in e  et ca v e  renom m ées. — R en d e z -v o u s  de l ’é lite  de la  société  b e lg e  e t é tra n g è re . 

3 7 - : t l > ,  r u e  ( l e  l ’ E v ê q u e  61 /V v l. K t e y n i o r , prop.

M. et Mme Florent van de W ouwer sont partis pour un 
voyage qui durera plus de trois mois, et au cours duquel ils 
comptent visiter les Pyrénées, le Midi de la France, la Riviera» 
l’ Italie et la Suisse.

Le jeudi 10 avril a été célébré le  mariage d e  Mlle Jeanne De 
Tremmerie,. petite-fille de Mme Gustave De Tremmerie, fille 
de M. Arthur De Tremmerie et de Mme, née Criquelion. avec 
M. Paul Volkaerts, fils de M. Louis Volkaerts et de Mme, née 
van Pelt, décédée.

Los témoins étaient : Pour la mariée, M. Robert De Trem- 
merie, son frère ; pour le  marié, M. Henri Martin, son boau- 
frère.

A son entrée on l’église Saint-Michel, le cortège était ainsi 
composé : M. Arthur De Tremmerie et Mlle Jeanne De Trom- 
merie, M. Paul Volkaerts et Mme Edmond Pittevil -Vofkaerts, 
M. Louis Volkaerts et Mme Arthur De Tremmerie, M. Antoine 
Criquelion, bourgmestre de Jurbise, et Mme Henri Martin, 
M. Henri Martin et Mme Félix Garlinck, M. Edmond Pittovil 
et Mme François van Brée, M. François van Urée et Mme Léon 
Dons, le  conseiller communal Léon Dons et M lle Yvonne Du 
l'ont (de Four). M. Octave Selonidt (de Bruxelles) et Mlle Mar
cello Callaert, M. Victor Schmit (de Bruxelles) et Mlle Made
leine Loris, M. Henri Garlinck et Mlle Flora Boulanger (de 
nions), M. René Boulenger (do Mons) et Mlle Georgette Gar
linck.

Avant le départ du jeune couple vers le Midi de la France, 
un grand banquet, offert en leur honneur par M . et Mme Arthur 
De Tremmerie, groupa autour d’eux, outre les personnes déjà 
citées plus haut: M . et Mme J.-B . Schmit (de Bruxelles), M . et 
Mme O. Callaert, M. et Mme Jos. Danco, M. et Mme Alphonse 
Casman. M. et Mme François Grell, M. et Mme Georges Ré
gnier, l’architecte et Mme Jos. Hertogs, l’ingénieur et Mme 
Hubert Martin (de Bruxelles), M. et Mme Sem Levy, Mme et Mme 
A . AVauters, M. et Mme François van de W erve, Mme Victor 
Dupont (de Dour), Mme et Mme W illy van Lede, M. et Mme Ma
rins Boulenger (de Mons), Mme C.Blom, M. et Mme Jos. Dauge 
(do Gand), Mlles II. Rondeau, Mella Pootinans, Gabrielle Jans- 
.sens, Marthe Randaxhe, Suzanne Fisch, Jean Lefè vre (de L in- 
kebeek), Elisa et Louisa Pittevil, Alice et Jeanne van Pelt, 
A . Vau don Berghe (de Bruxelles), Maria Blom, M. M. Edouard 
Govaerts, Félix Garlinck, Deauscutter, Maurice et AVilly 
Collignon, Ernst Eiffe, Jules Burton, M .  Suons (de A th), 
François Van Pelt, W . Fisch, Henri et Jules Grell, R . Ron- 
deau, lieutenant Bodenhorst, Lieutenant Rollin, Alermans, 
Jules et Joseph Landmeters, Fernand Hubert, etc.

Hier samedi a été célébré le mariage de Mlle Marie-Thérèse 
Meeùs, fille de M. Raymond Meeùs et de Mme, née V rancken, 
avec M . Louis Becker junior, fils de M . Louis Becker et de 
Mme, née W itteveen.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Raymond Meeùs 
junior, son frère: pour le marié, M . Léon Becker, son frère.

Le cortège nuptial était composé comme suit : M. Raymond 
Meeùs et Mlle Marie-Thérèse Aleeùs, exquise de grâce et de 
jeunesse sous ses blancs atours d ’épousée ; Mme Louis Becker 
fils et Mme Louis Becker, M. Louis Becker et Mme Emile 
Vrancken-Rom, M . Léon Becker et Mme Raymond Aleeùs, 
M .  Raymond Aleeùs et Mme Georges Myin, le juge Louis 
AVitteveen et Mme Vrancken-Lowet, M. Emile Vrancken- 
Lowet et Mme Louis Witteveen, M. Georges Myin et Mme Otto 
Gyl6torff, M. Otto Gylstorff et Mlle Marthe Deiwart, M . Mau
rice Meeùs et Mlle Claire Collin, M. Henry Dehwart et 
Mlle Hélène Busch, M.M. Georges Meeùs, Antoine Collin et 
Mlle Madeleine Meeùs.

Au retour de l’église Saint-Laurent, un lunch somptueux, 
auquel prirent part cent soixante-dix invites, fut offert par 
M. et Mme Raymond Aleeùs, en leur coquet hôtel de la rue van 
Schoonhoke, dont tous les salons étaient garnis de fleurs 
superbes.

M. et Mme Louis Becker vont parcourir les Pyrénées, l’ Italie 
et la Suisse.

Mme Gaston Iweins, Mlle Marthe Iweins, baron Alfred de Ter- 
wangne, baronne Octave de Villenfagne de Vogelsanck, comte 
de Ramalx, sénateur; M. et Mme Edouard Geelhand, baron 
Georges de Vinck, M. et Mme Montons, M. Montons d’Ooster- 
wyck, membre de la députation permanente, et Mme Montons 
d'Oosterwyck, M. et Mme Fernand Guyot de Mishaegen, M. et 
Mme Daniel de Pret-R oose de f'alesbèrg, chevalier et Mme Ro
main de Schoutheete de Tervarent, baron et baronne Raymond 
de Terwangne, M.  et Mme Albert Peers de Nieuwburgh. 

x x x
De Liége :
Le mariage de Mlle Yvonne Hermans avec le baron Robert 

de Cartier d ’Y v e  est fixé au 20 mai. La cérémonie sera suivie 
d’un déjeuner au château de Jongenbosch .

Le vicomte et la vicomtesse Louis de Monge de Franeau 
font part de la naissance d'un fils qui a reçu le prénom de 
Jacques.

Le baron Jean de Favereau de Jenneret a présidé, lundi, 
l’assemblée générale d e  la Société pour la répression du bra
connage en Belgique. Le chevalier Octave de  M élotte, secré
taire, a présenté un rapport sur la situation financière de la 
société. MM. H. Van Willigen, vice-président; A. Aerts, 
Gustave d’Andrimont et Marcel Nagolmackers, commissaires 
sortants et rééligibles, ont été, à  l’unanimité, réélus dans leurs 
fonctions respectives.

Mme Paul Orban et sa fille sont rentrées de leur voyage en 
Algérie et Tunisie.

M. et Mme Gustave Trasenster, M. et Mme Jacques Van 
Hoegaerden sont revenus mardi de Biarritz.

Le mariage de Mlle Amy Pétrie, fille de M. D. Pétrie et de 
Mme, née Benedictus, avec M . Leslie-Alexander Young, vie 
Londres, sera béni au temple anglican Saint-Boniface,rue Gré
try, le 23 avril.

Mlle Pétrie étant, comme son fiancé, de nationalité anglaise, 
le mariage civil sera célébré au consulat d’Angleterre.

Les fiançailles de M. Camille Bracq, de Gand, fils de 
M. Paul Bracq et de Mme, née vau den Hende, avec Mlle Alix 
Criquilliou, fille de M. Louis Criquillion, administrateur 
délégué du Comptoir Anversois, sont officielles.

La mort vie Mme Eulalie de Terwangne, religieuse au 
couvent du Sacré-Cœur à Anvers, décédée le 4 avril, met 
en deuil : Baron de Terwangne, colonel commandant le 
1er régiment de lanciers et Mme Iweins, née baronne de Ter
wangne ; barons Armand et Maurice de Terwangne, M . et

Est décédée la baronne de Ryckel, née Elisabeth Chantrame. 
Font part de cette mort : Colonel d’état-major baron Louis de 
Ryckel, chef d’état-major de la position fortifiée d’ Anvers; 
M. et Mme Am édée de Ryckel, M. Louis de Ryckel, Mlle Ala
deleine de Ryckel. MM. Frédéric, Jean, Paul. Maurice et 
André de Ryckel.

Les obsèques solennelles ont été célébrées le 7 avril, en 
l’ église Sainte-Croix.

X X X
De Gand :
Mercredi 2 avril, un bal très élégant réunissait une société 

nombreuse dans les salons du vaste hôtel du commissaire géné
ral du gouvernement près l'Exposition de Gand et de 
Mme Jean de Hemptinne.

Vers minuit, souper servi par petites tables.
Le cotillon, très fleuri, était dirigé par Mlle Jenny de Henip- 

i une, assistée de son frère, M. Henry de Hemptinne, et de son 
cousin, M. Carlos de Hemptinne.

Assistaient à cette belle fête: Baron et baronne Herman della 
Faille d’ Huysse, baron et baronne Julien della Faille d’ Huysse 
et leur fille, baron et baronne van Loo, M . Adrien de Ker- 
chove d’Ousselghem et sa fille, baron et baronne de Giey et 
leur fille, M. et Mme Piers de Raveschoot et leurs filles, vicomte 
et vicomtesse Herman de Baré de Comogne, baronne de Péli- 
chy et sa fille, Mme Humbert de Melotte de Lavaux et sa fille, 
M. et Mme Stiénon du Pré, M. et Mme de Tho maz de Bossierre, 
comte et comtesse de Beaupré et ses filles, Mme de Behault et 
ses filles, con te  et comtesse de Hemptinne et leur fille, baron 
et baronne Jules del Marmol. Mlles Pâquerette et Emma del 
Alarmol, baron et baronne Idès della  Faille d’Huysse, Mme et 
Mme Frédéric V ergauwen, Mme de Meulenaere et sa fille, M. et 
Mme Christian de Smet de Naeyer, Mme Feyerick-du Alonceau et 
sa fille, baronne de Bieberstein, Mme et Mme de Séjournet de 
Rameignies et sa fille, M. et Mme Fernand de Limon-Triest, 
M.  et Mme Arnaud Casier, Mme et Mme Eugène Herry, Mme de 
Blommaert et ses filles, chevalier et Mme Soenens et leur fille, 
baron Rotsart de Hertaing et sa fille, M. Roels et sa fille, 
baronne de Béthune et sa fille, M. et Mme Alaurice Lippens, 
Mme et Mme Paul Lippens, M. et Mme Eugène de Hemptinne, 
Mme et Mme Henry de Smet de Naeyer, chevalier et Mme Pierre 
van Tieghem vie Ten Berghe, etc.

Parmi les habits noirs : Chevalier Paul van Tieghem de 
Ten Berghe, vicomte de Nieulant et de Pottelsherghe, baron 
Grenier, comte Henry Goethâls, MM. Carlos de Kerchove 
d’Exaerde, Christian de Séjournet, Charles de Aleulenaere. 
Guy de Limon-Triest, barons Jacques et Emmanuel della 
Faille d’Huysse, comte Louis de Beaupré, baron Robert Ca- 
pelle, Léon Pouppez de K ettenis, Etienne Orban, Joseph Otto 
vie Mentock. Roger Janssens de Bisthoven, vicomte Roger de 
Beaudignies, Alphonse Morel de Westgaver, Paul Eggermont, 
Albéric de Formanoir de la Cazerie, Alfred de W itte, Jean 
Soenens, Adrien Casier, Alfred Piers de Raveschoot, Albert 
de la Kethulle de Ryhove, Henry Liénart, Joseph Goethals, 
Marc de Kerchove d’Ousselghem, Raoul et Baudouin de 
Hemptinne, etc.

AUTOMOBILES
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Torpédo 18 chevaux sport PEUGEOT, carrosserie Van den Plas. 
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S a v o n s  d e  C o i l e i t e

Le nom de lever F o re s  sur un savon est la meilleure 
garantie de sa liante valeur et de son entière pureté. 147

d e s  S a v o n n e r ie s  JCever f r è r e s  (S .  J î. ) ,  f o r  est. f a b r i c a n t s  du  S u n l ig h t  J J û t v o /t. Fournisseur de la Cour de Belgloua

Les membres d e  l'Association d e  la Presse belge ont tenu, 
dimanche, une assemblée générale dans les locaux du Comité 
exécutif de l'Exposition. Ils ont visité ce lle -c i en détail et ont 
été frappés de la grandeur et d e  la  beauté de cette entreprise.

L 'Exposition, dont tous les bâtiments sont achevés, se pré
sente le mieux du m onde sur un espace de 130 hectares.

Le Palais de l’ Horticulture est une m erveille, et le 20 avril, 
il l'ouverture des Floralies, il présentera un spectacle presti
gieux. Le Palais du Congo, les Palais de Gand, Bruxelles, 
Anvers et Liége, le Palais des Beaux-Arts, le Salon d ’honneur 
sont splendides. Le quartier de la V ieille-F landre est exquis, 
le Village moderne d'un très grand intérêt, et le beau Parc, avec 
ses pavillons coloniaux et ses attractions variées, prom et aux 
visiteurs de nom breux agréments.

Le comité exécutif a réalisé une œuvre vraiment belle et le 
succès couronnera certainement ses efforts.

X X X
De Louvain :
M. et Mme E gide van den Eynde ont donné, le samedi 

5 avril, en leur hôtel, un dîner où se trouvaient réunis, autour 
de petites tables délicieusem ent fleuries : M . et Mme Bauebau, 
M. et Mme Le Bon, M. et Mme Hollanders, sénateur de B e c - 
ker-Remy et Mlle M ad. de B ecker-R em y, M . M ax Roberti et 
Mlle Roberti. Mme et Mlles Nève, M . et Mme G ilbert, Mlle G il
bert, M. de Bruyn, M . et Mme Jacques Hollanders, M . et Mme 
André Bauchau, M. et Mme F . de Cannart d 'Hamale, M . et 
Mme Jean Taym ans, Mlles J. van den Eynde. M . et Mme F a s - 
binder, MAI. J .  S chul, P . Debaisieux, Jules R oberti, J. P ort
mans, B. van Over-traeten, J. L eB on , T h . Sm olders, J . Nève, 
A. et P. van Hal, H . Aloens de Hase, Jules van den Eynde.

X X X
De Paris :
En l’ église de Saint-Pierre de Chaillot a été béni le mariage 

du comte Gonzalve d’Alcantara avec Al111' de Saint-G illes.
Les témoins étaient : Pour le marié, le com te A lphonse 

d'Alcantara et le vicom te A . d’Ordivilliers ; pour la m ariée, le 
baron d'Ottenfels, cham bellan de S. M. l'em pereur d 'A utriche, 
et le marquis de S ain t-G illes.

La quête était faite par Mlles Lucie de Saint-G illes, Hélène 
de V aucelles et Isabelle de Diesbach, accom pagnées du com te 
Henri de Cher sey, le baron Peers de N ieuwburg et M. Roland 
de Graffenried-V illars.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le R . P . d 'A lcan 
tara, frère du m arié.

Le cortège, très élégant, était ainsi com posé : Les mariés, 
comte Hervé de Saint-G illes et comtesse d ’Alcantara, com te 
d’Alcantara et baronne d'Ottenfels, marquis de Saint-G illes et 
comtesse A lvar d 'A lcantara, com te Alphonse d'A lcantara et 
Mme de Garsignies, baron d ’Ottenfels et vicom tesse de Fayet, 
vicomte A . d 'H ardivilliers et com tesse de A’ igneral, com te de 
Vigneral et com tesse Juan d’ Alcantara, com te Juan d 'A lcan 
tara et comtesse J. de Vaucelles, vicom te Jacques de A aulogé 
et comtesse Alaurice Atteins, com te F . de V igneral et comtesse
H. de Diesbach, com te de Cherisey et comtesse F . de A’ igneral, 
comte de La V illegontier et vicom tesse Jacques de Y aulogé, 
baron Georges Peers de Nieuwburgh et Mme J. de Garsignies, 
comte Alaurice Atteins et baronne Peers de Nieuwburgh, 
comte H. d‘A ssay et Mlle de Barrème, marquis AmLlard de 
Beaumont et baronne de Roodenbeke, prince de Carini et 
Mme de Courtilloles, marquis de Venevelles et princesse deC a- 
rini, com te A . de Diesbach e t  Mlle de A'aulogé, M . J . de Gar
signies et.Mlle H. de Diesbach, com te Fernand d ’ Hardivilliers 
et AlUe Christiane de A’ aucelles, com te Gaston d e Saint-G illes 
et AIbe Isabelle de Diesbach, M. de Graffenried V illars et Mlle 
Peers de N ieuw burgh,com te H. de Cherisey et L .  de Saint-
Gilles, baron Peers de Nieuwburgh et Mlle H. de V aucelles.

De nom breux cadeaux avaient été offerts aux jeunes m ariés. 
Dans la corbeille  : Collier de diamants, diadèm e de dia

mants,bague émeraude et diamants, bracelet rivière diamants, 
croix rubis et diamants, zibelines, dentelles de Bruxelles.

Parmi les donateurs : Comtesse douairière d ’Alcantara, en 
souvenir de la com tesse Hervé de Saint-G illes, com tesse 
douairière de V igneral, en souvenir de la baronne d'Ottenfels, 
eu souvenir de la com tesse d ’A ffry, com te A lphonse d’A lcan 
tara, vicom te Gaston de Saint-G illes, Mlle Lucie de Saint- 
Gilles, vicom tesse de F ayet, comtesse A lvar d ’Alcantara, 
baron et baronne d’Ottenfels, m arquis de Saint-G illes, com 
tesse d 'A lcantara,née de V ille rs ;Mme de Garzignies, com te et 
comtesse de A’ igneral, com te et comtesse Juan d ’A lcantara, 
comte et comtesse de V aucelles, com te et comtesse F . de 
Vigneral, com te A . de Diesbach, comtesse Henri de Diesbach, 
baron et baronne G . Peers de Nieuwburgh, baron et baronne 
Henri de Roodenbeke, vicom te et vicom tesse de G hellinck - 
Vaemewyck, etc.

La R onde de Nuit, 4, boulevard 
Anspach, téléphone A . 115.08, est 
chargée depuis plusieurs années du 
placem ent de veilleurs en 'permanence 
par une centaine de firmes belges 
très importantes ainsi que par un 
grand nom bre d ’autorités.

Parmi ces clients, nous citerons :
1° La Société anonyme du Canal et des Installations 

Maritimes ;
2° Les Ateliers de Construction B ollin ck x ;
3° L’Administration de VEtoile belge ;
4° L ’Union F luvia le;
58 La Continentale Menkès e t  C18;
fi8 La Compagnie générale pour l ’Eclairage et le Chauf

fage par le Gaz, à A nderlecht;
78 La Compagnie continentale du Gaz ;
8° M. M. Vanden Berghs Alargarine Ltd ;
9° M. Armand B laton, entrepreneur;
10° A . E. G . Union Electrique, société anonym e, etc.

11° Le Ministère de l’ Industrie et du T ravail;
12° Le Alini8têre des Sciences et des A rts;
13° Le Commissaire général du Gouvernem ent; etc.

Miniaturiste M .  L,. M O  R E E L S
Cours de m iniature 

Atelier : 1 7 a , rue V ogler, Schaerbeek.

A MONTE-CARLO
[Lettre particulière.)

M onte-Carlo, Je 10 avril.
Contrariée au début par le vent et les rafales, la grande 

quinzaine sportive des canots et hydro-aéroplanes a jou i cette 
semaine d’un temps superbe, et c ’ est sous un soleil radieux et 
devant une foule énorme que se sont poursuivis les audacieux 
exploits de nos conducteurs de canots et d ’hydroplanos.

Jeudi fut un des grarnls jours du m eeting aveti le Champion
nat rie la Mer, la course la plus longue •— elle com portait 
200 kilom ètres—  et la plus dure par j conséquent pour les 
coques et les moteurs.

On peut la résumer on quelques lignes. Mer superbe, départ 
impressionnant. Dix-sept canot , dont Jo moins rapide a la

vitesse d ’un torpilleur, et dont les plus belles unités abattent 
le kilom ètre en moins d'une minute, coupent la ligne au milieu 
de gerbes d’ éoume.

La course est disputée mètre par mètre. Six canots restent 
groupés jusqu ’aux 50 kilom ètres; quatre jusqu’à m i-course, ou 
treize cruisers sont en course, et trois, Sigma, à M . de Soriano, 
tPE 11-  Veux, à M. Sohne (1er, et Flambeau, à M . G irard-B ou- 
vet, se passent et se dépassent dans le dernier tour, à 1 k ilo
mètre à peine de l’arrivée, pour terminer dans cet ordre à 
quelques secondes l’un de l’ autre.

Si j ’ajoute que les deux premiers classés, Sigma et J'cn- 
VeuXy ont été construit? l'un par Despujols, l ’autre par T el- 
lier, c ’ est-à-dire représentaient les deux grandes écuries riva
les, et que le troisième, Flambeau, de Despujols, a mené la 
course pendant 199 kilom ètres, vous jugerez de l ’ém otion qui 
nous étreignit pendant toute l ’épreuve, «pii com m ença à 
I l  heures du matin et se termina à 2 h. 1/2 pour les premiers.

La plus grande, la plus nette des victoires de cette belle 
journée est celle que rem porte la consécration du canot auto
m obile, et principalement la construction française. Il ne faut 
pas oublier que cette distance de 200 kilomètres, qui repré
sente à peu près N ice-Eastia, a été volontairement choisie 
com m e excessive pour des canots de 8 mètres, qui seraient 
allés en 3 h. 30 de M onaco en Corse. Aussi, d’ordinaire, voit-on 
beaucoup de canots au départ, qui al-andonnent, faute de 
vitesse sullisante pour terminer dans un temps possible. Cette 
année, sur dix-sept partants, il en restait quatorze en ligne 
aux 100 kilomètres, onze aux 150 kilom ètres, ce qui est la 
distance du Havre à la côte anglaise.

Une chose qui séduit les concurrents, au moins autant que 
les prix importants attribués aux vainqueurs, c’ est certes la 
possession de l ’admirable m édaille du concours due au talent 
de Szirm ay, le maître auquel les organisateurs des concours 
avaient contié aussi l’exécution îles plaquettes artistiques des 
concours de chiens, d ’élégance, d ’automobiles, et de toutes les 
belles manifestations sportives de M onte-Carlo.

N É C R O L O G I E
Un vieux com édien, bien cohnu à Bruxelles, où on l’applau

dit souvent et longtemps, M ontlouis, vient de m ourir à l ’asile 
de Pont-aux-Dam es, où il 6’était retiré avec sa femme, Mme 
Jeanne Pazza.

Montlouis avait fait partie des troupes du Parc, des Gale
ries, de l ’A lham bra, et pendant plusieurs années il fut le seul 
M ichel Strogoff authentique.

M U S I Q U E
S a li.e  I’ a t r ia .  —  16 avril, à 8 h. 1/2. Récital par le grand 

pianiste Carl Frieilberg.
Au programme : Beethoven, Schumann, Brahms, Chopin, 

Schubert.
Location à la Alaison Breitkopf.

X X X
C o n s e r v a to ir e  d e  B r u x e l l e s .  —  Une audition avec le 

concours de professeurs, d’ élèves et de la classe d’orchestre 
aura lieu le jeu d i 17 avril, à 8 h . 1/2 du soir, dans-la grande 
salle.

On y entendra notamment des Suites pour orchestre à cordes 
de W .-F . Bach et de Grieg, le quintette pour piano et instru
ments à vent de Alozart, les Chants Ecossais de Beethoven, 
un concerto pour trois violons de V ivald i, la sonate, en. si 
mineur de Chopin.

Al M . les Patrons y seront admis sur présentation de la carte 
de Patronat.

Billets à 3 francs, 2 francs et fr. 0.50, en vente chez les édi
teurs de musique et à l'entrée de la salle le soir de l'audition.

X X X
C o n c e r t s  Y s a y e .  —  Le sixième concert d'abonnement 

(festival de musique française moderne) aura lieu à l'A lham 
bra le dimanche 20 avril, à 2 h. 1 /2 , sous la direction de 
M . V incent d’Indy et avec le concours de Mme Croiza, canta
trice, et (le M . Raoul Pugno, pianiste.

Répétition générale la veille, mêmes salle et heure.
Location à la Alaison Breitkopf.

X X X
S o c i é t é  n a t i o n a l e  d e s  C o m p o s i t e u r s  b e l g e s . —  Grande 

Harmonie, lundi 21 avril, à 8 h. 1/2, cinquième concert, avec 
le bienveillant concours de AIIic Berthe Bernard, pianiste, 
de M. Gaillard, violoncelliste, et de l’orchestre de la section 
sym phonique, sous la direction de M . Martin Lunssens.

X X X
S o c i é t é  d e  m u s iq u e  d e  T o u r n a i .  —  Dimanche 27 avril, à 

2  heures, Le Messie, de Hændel.

B E A U X - A R T S
Sont nommée membres correspondante de la* comm ission 

royale des monuments et des sites (srction des sitos) :
Pour la Flandre orientale . M M . Ciaus, artisto peintre, à 

A stene; de Ghellinck d’Klseghem -Vaernewyck (vicom te), pré
sident du Cercle archéologique d 'Audenarde; De W eert, 
échevin de Gand ; du Parc (vicom te), propriétaire, à Ilerzele ; 
Dutry, critique d ’art,à.Oand ; Schollekons (chevalier), archéo
logue, àT erm on de; Verhaegen, conseiller provincial, à Oand; 
V erwilghen, commissaire d'arrondissement, à Saint-N icolas.

Pour le Hainaut : MM. de G«»ussencourt (com te), proprié
taire, à Havre ; Demeuldre, président du Cercle archéologique 
de Soignies ; Desclée, avocat,à  Tournai ; Deweert, archiviste- 
bibliothécaire, à Ath ; Gendebion, conseiller comm unal, à 
Thuin ; Houtart, archéologue, à Charleroi; Loscarts, bourg
mestre de Mons ; Périlleux, à Chimay.

X X X
Le Salon de Printemps de la Société royale deB Beaux-Arts 

s’ouvrira au palais du Cinquantenaire, le lundi 18 avril.
Il com prendra, outre d e  nombreuses participations indivi

duelles, étrangères et belges, l ’œuvre du grand peintre Jean 
Degreef,des ensembles d ’ Kugène Sinits et de Félix ter Linden, 
des travaux d ’Ernest A cker, un ensemble du peintre hongrois 
von Mehoffer.

X X X
Le Musée du Livre organise, dans ses locaux, 46, rue de la 

Madeleine, une Exposition de partitions musicales et de livrets 
d ’opéra, à laquelle tous le6 éditeurs de musique sont invités à 
prendre part.

Cette exposition, gratuite pour les participants, s’ ouvrira le 
jeudi 17 avril et aura une durée d ’un mois minimum. Elle 
sera accessible au publ c,tous les jours, de lü heures à midi et 
de 2 à 6 heures, le dimanche de 10 heures à m idi.

Les éditeurs possédant des alliches artistiques relatives à la 
musique sont invités à les envoyer. Elles com pléteront utile
ment l ’Exposition.

Pour tous renseignements, s’adresser au secrétariat, Maison 
du Livre, rue de la Madeleine, 46, Bruxelles.

A U T O M O B I L I S M E
MM. W illy  van den Plas et Em le D’ Ieteron font ensemble, 

aux Etats-Unis, un voyage que je  serais tenté d ’appeler un 
voyage d 'exploration. Le fait, d ’apparence banale, est d ’im
portance réelle si l ’on songe à la qualité des voyageurs : ils 
sont les chefs de nos doux plus grands établissements de car
rosserie et sont à la tête du com ité directeur d e  la Cliambro 
syndicale qui a la charge des intérêts de cotte industrie.

Ce qu ’ils vont faire aux Etats-Unis t

Ce que généralement vont faire à l ’étranger des intermé
diaires. Ils se sont faits, pourrait-on dire, les comm is voya
geurs volontaires de l ’ industrie belge de la carrosserie ; ils 
vont se rendre compte sur place des besoins des Américains, 
étudier dans les usines h s  types de voitures qui ont, là-bas, 
les préférences des autom obilistes; voir, dans d ’autres établis
sements, comm ent on habille les châssis, et par quel outillage. 
Ils reviendront en Belgique avec une ample moisson d ’observa
tions dont tous les carrossiers affiliés à la Chambre syndicale 
pourront faire lour profit : observations de caractère technique 
et économ ique, les unes portant sur l’utilité de tels outils peut- 
être ignorés chez nous, de tel perfectionnement, de telle utili
sation de la m ain-d ’œuvre. Hommes de métier on même temps 
qu’industriels, ils étudieront et rien ne leur échappera de ce 
qu’ il est nécessaire d e  voir et de savoir.

La carrosserie belge, grâce aux efforts de nos grandes mai
sons, qui ont su sortir à temps des terribles ornières de la rou
tine et dont l ’ exemple a ,d u  reste, été suivi, a fini par acquérir 
une réputation universelle : il est de notoriété publique que 
nulle part on ne travaille m ieux, plus ingénieusement, et plus 
solidement aussi, le bois qu’en Belgique; que nulle part on ne 
construit des voitures mieux comprises au point de vue du luxe 
artistique et du confort. La présence d e  MM. Van den Plas et 
D’ Ieteren rappellera cette vérité aux Am éricains, chez qui l’ in
dustrie de la carrosserie belge a déjà recruté du reste une 
importante clientèle ; et par là encore, le voyage du président 
et du vice-président de notre Chambre syndicale sera inté
ressant.

Nous aurons san6 doute l’occasion de revenir sur ce sujet 
dans une de nos prochaines chroniques, nos amis, qui ont quitté 
N ew -Y ork il y a une dizaine de jours, nous ayant écrit de cette 
ville qu’ils nous enverraient des détails sur la 6uite de leur 
voyage.

X X X

M ercredi après-m idi a eu lieu, en présence de nombreuses 
personnalités appartenant au m onde de l’ industrie et de l ’ au
tom obile, l ’inauguration du garage installé 1, rue Cornet-de- 
Grez, au coin de la rue Royale, par la Société M. A . T . Ce 
garage, dont les installations couvrent 6 ares, peut abriter 
environ 150 voitures. Les clients y trouveront le confort le plus 
m oderne, une extrême sécurité pour leurs voitures et des 
ateliers de réparations m odèles.

Ce garage sera aussi le garage des voitures S. A . V . A ., 
marque qui, parmi les voitures belges, a pris une place des 
plus enviées; ses succès dans les grandes épreuves sportives 
ont révélé 6a robustesse extrêm e, son endurance sur les routes 
les plus mauvaises, et, par là, autant que par sa souplesse et 
sa rapidité, elle s'est, peut-on dire, imposée au choix de tous 
ceux qui sont à même d é ju g er  de la valeur intrinsèque d ’une 
voiture.

E. M.

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

C O I N  D U  R E N T I E R
La grère approche et l ’opinion publique com m ence à 

s’ ém ouyôir.
Notons qu’en ce qui concerne la situation politique interna

tionale, une certaine détente semble vouloir se produire.

T erm e. —  En dépit des efforts fa ts pour rendre quelque 
vigueur au marché à terme, les tendances restent faillies et les 
transactions rares.

I.a semaine écoulée a été marquée par un relèvement assez 
important de la R io -T in t o ,  qui clôture à 2030.

Cette hausse est due à l’ impression favorable qu’a causée la 
publication du rapport annuel de cette société.

Au groupe canadien rien de bien intéressant à signaler : B r a -  
z i l i a n  T r a c t i o n  à 511 3 /4 ; M e x ic o - T r a m  à 565 1 /2 ; 
A r ^ e n t iu e -R a i l  indécise à 202.

Les valeurs de traction font l ’objet de quelques négocia
tions : M é t r o  à 635, R a i l w a y  e t  E l e c t r j c i t e  à 827, 
P a r i s  T r a m  à 312 1/2, P a r i  ie n n e  à 315 et H e l i o  à 214.

Relevons la R a n d - M in e s  à 173 3/4.
Les rendements du mois de mars des diverses mines sud- 

africaines connus jusqu’à présent s’annoncent comm e très 
favorables. En effet, quarante-six mines ont réalisé un bénéfice 
total de £ 963,009 contre £ 882,586 en février dernier, 6oit 
une plus-value de £ 80,423.

Les chemins espagnols sont stationnaires : S a r a  g o s s e  à 
472 et N o r d  d e  l 'E s p a g n e  à 483.

Comptant. —  La lourdeur persiste au marché du com p
tant ; il y a même dans l ’ensemhle une nuance marquée de 
faiblesse.

Les valeurs bancaires sont fermes et mieux orientées pour 
la plupart : B a n q u e  d ’A n v e r s  à 1715 et C r é d it  N a t io 
n a l in d u s t r ie l  à 225 en privilégiées, à 222.50 en ordinaires, 
tandis que les parts de fondateur s’ achètent à 2982.50.

Au fur et à mesure que la grève approche, le rilarché char
bonnier industriel fait preuve d’ une recrudescence d'activité. 
L ’on s’arrache littéralement la production de nos houillères, 
et en dépit d’une importation sans cesse grandissante, les prix 
des combustibles haussent continuellement.

C o u r c e l l e s -N o r d  à 2340.
Le bénéfice brut de l ’ année s’élève à 8,608,941 fr. 48 contre 

7,584,235 fr. 12 en 1911, permettant la répartition d’un divi
dende de 1 10  francs contre 100 l’ an pa*sé.

Notons que l’ année sous revue a été caractérisée par de 
grands travaux d’ immobilisation, ayant pour but de rédu ’re le 
prix de revient à la tonne au strict minimum en améliorant 
notablement les conditions d’ exploitation et en intensifiant 
l ’ extraction.

L ’année en cours retirera déjà certainement profit des 
dépenses considérables qui ont été effectuées.

Signalons aussi que le charbonnage de Courcelles-Nord pos
sède d’ importants intérêts dans le nouveau bassin charbonnier 
du Sud du Hainaut.

C’est, en effet, par son magnifique sondage de Breime lez- 
Happart qu’ il confirma d’une façon sensationnelle les théories 
tendant à prouver l’ existence d’un bassin houiller au sud de la 
faille du M idi.

Ce sondage a recoupé de 665 mètres à 997 mètres plus de 
20 mètres de puissance utile de charbon, répartis en plusieurs 
couches dont certaines dépassent 3 mètres d’ épaisseur.

C h a r b o n n a g e s  à  O r m o n t  à 600 francs.
Les résultats de l’ exercice écoulé, pas plus que ceux de l ’an

née dernière, ne permettront la distribution d ’un dividende. 
Le bénéfice brut s’est élevé à 212,807 fr. 22 ; il a été distrait 
de cette somme, avant bilan, 97,835 francs pour amortissement 
sur les fonds publics constituant le portefeuille et 91,056 fr. 87 
pour amortissement sur premier établissement, soit un total 
de 188,891 fr. 87.

Le solde bénéficiaire de l’ exercice écoulé s’établit donc à 
23,916 fr. 35.

Qu in et et B r a e m .

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de C ofe -lorls
Nouvelles galeries blindées 71

S ’ a d r e s s e r  3 4 ,  r u e  R o y a î e ,  B r u x e l l e s

BOUQUET FARNESEP A R F U M  E X T R A - F I N
composé p a r V l O L E T , P a r f u m e u r
2 9 .  B o u le v a r d  d e s  I t a l ie n * . PftT? t s

VOICI LE CADEAU GRACIEUX
Que vous offre Icilma pour vous permettre d’apprécier les vertus U N IQ U ES 

de ses produits. Sur simple demande (joindre 0.30 en timbres postes pour port et 
emballage) vous recevrez un coffret de beauté contenant :

Echantillon de CREM E ICILMA.
Un paquet entier de SHAM POING SEC ICILMA.
En paquet entier de SH AM PO ING  SA C H E T ICILMA.
Une boîte de POUDRE DENTIFRICE ICILM A.
En ê  Jliantillon de SAVON N A TE R E L ICILM A.
En échantillon de SAVON  N O N -P AR FEM É ICILM A.
Ene brochure illustrée intitulée “ La Source de la 
B eau té” contenant des conseils précieux.

Hors l’Angleterre aucun pays ne possède 
La Crème Icilma et pas une femme 
n’a pu t r ouver  son équi val ent ,  
à aucun prix dans aucun magasin 
—1 a n a t u r e  
seule en four
nit les éléments 
b i e n f a i s a n t s  
avec l’eau Na
turelle Icilma, 
telle qu’elle jail
lit de la fameuse 
source Icilm a  
s i t u é e  e n  
Algérie.

Fournie par la 
nature La Ciétne 
Icilma assure la 
beauté natur
elle. Elle peut être employée en toute 
sécurité à tout âge, non seulement 
ses résultats sont toujours satisfaisants,

ils son aussi toujours merveilleux. 
Si La Crcme Icilma est unique pour 
accroître l ’éclat d’une beauté de 
20 ans, elle est incomparable pour

r a m e n e r  la 
fraîcheur aux 
traits fatigués 
aux teints qui 
se  f a n n e n t .  
Elle constitué 
un traitement 
hygiénique qui 
suscite une vie 
nouvelle dans 
l'organisme.

Un seul essai 
vous convaincra 
de tous les bien
faits de La Crème 

Icilma, n’hésitez pas une minute, songez 
que votre beauté et la santé de votre 
peau dépendent de votre hésitation.

C r è m e  I c i l m a .
P r ix :  F rs. 1.25— 1.75— et 3.00 le pot.

Grands Magasins de Nouveantés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs.

P O U R  L E  C O F F R E T  G R A T U IT  V E U IL L E Z  E C R IR E  (EN  JO IG N A N T  0.30 T IM B R E S  P O S T E S ) À 
A D O L P H E  A R O N ,  1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  ( C e n t r e ) ,

Seul Concessionnaire pour la B elgique et la H ollande.

.



1 P A ' R F Ü > 1 «

P O M P E Ï  A

:hampagne

fAERC IER

P o u d r e

Voitures 
<l'Enfants

ORFÈVRERIE
D’ART

[ P A R F U M  U L T R A ’  P E R S 1  S T A N T | BR U XELLES, 8 3 , Marché aux Herbes

ANVERS 
, Place de Meir

L1ÉÜB 
2, Rue de l ’ Université

G R A N D  C H O IX

D 'E C R IN S  G A R N IS

CADEAUX DE 
l re COMMUNION

Noces, Baptêmes, etc.L -T -P 1 V .E R

Catalogue illustré gratis sur dem ande,

INSTITUT DE BEAUTE
B-, H I E . I A ,  spécialiste diplômée

0 ,  r u e  d es  P o is so n n ie rs , B r u x e lle s  B O U R SE  ;
T raitem ents e t produits sans rivait * prim es aux exposi

tions, effaçant les rides les plus invéteiéex. rafferm issant 1 
les ch a irs  les plus t iinbanies, su pprim ant les rides du 
Iront, des yeu x , rictu du nez, p lis du co u . Quelques 
séances suffisent p our . ed on n er au v isage souplesse et 
ferm eté .

T raitem ent de l ’obésité, am as graisseux, double  menton, 
e tc . — E pilation électrique, la seule efficace et s rieuse, 
garantie  sans traces et sans d ou leu r. — Soins des m aiuset 
des ong les  par m an ucu re d ip lôm ée .

Ne r e ç o i t  q u e  le s  d a m e s .
28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S
114, RUE ROYALE

B R U X E L L E S S o c i é t é  M u n i c h o i s e  
d ’ A m e u b l e m e n t  d ’ A r t

S O C I É T É  A N O N Y M E

B r u x e l l e s ,  8 8 , r u e  d e  l a  C a s e r n e  ( M id i )  
Téléphone B. 2 5 0 3

F a b r iq u e  N a ti o n a le  d’ A rm e s  de G u e rre
D E  H E R S T A L

T ein tu re  des ch ev eu x , ap p lication  du H enné. 
5 M assage fac ia l. B a in  de lu m ière . M anucure.

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires, 
C om plet en ordre de m arche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s ,  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s
Dessins sur demande

T h é â tre  roy a l de la  M on n aie V e n e z  v o i r  n o t r e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  
p e r m a n e n t e  d e  m e u b l e s ,  c h a m b r e s  à 
c o u c h e r ,  s a l l e s  à  m a n g e r ,  b u r e a u - f u 
m o i r ,  s a l o n s  m o d e r n e s ,  t a p i s ,  t a b le a u x ,  
t a p i s s e r i e s ,  c r e t o n n e » ,  f a u t e u i l s  en 
c u i r ,  e t c .

Poème lyrique en trois actes 
tiré par M. H e n r i  CAÏN de la pièce de M. P a u l  SPAAK

M u s iq u e  d e  M . V i c t o r  B U F F I N

Agence générale ■ 1 5 . r u e V e y d t ,  B R U X E L L E S

ÉPERNAY
Kaatje........................................................................... Mme> HELDY
Pom ona ................................................................................................. d e  GEÜRGIS
La M ère..................................................................  BARDOT
La Servante.............................................................  SYMIANE
J e a n ........................................................................... MM. GIROD
Le P è r e ..................................................................  d e  CLÉRY
Première jeune fille................................................M,lct CALLEMIEN
Deuxième jeune fille..............................................  GIANINI
Premier jeune homme............................................. MM. DOGNIES
Deuxième jeune h o m m e ....................................  DEMARCY

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

OASSÔ^VILLE
. 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E SL e  s p e c ta c le  c o m m e n c e r a  p a r

H A N S E L  E T  G R E T E L Entre NICE et 
MONTE-CARLO

Conte musical en trois actes et cinq tableaux 
Poème d’A d é l a ï d e  WETTE. Version française de C a t u l l e  MENDÈS

M u s iq u e  d e  E . H U M P E R D I N C K

Le P è r e ..................................................................  M. BOUILLIEZ
La M ère...................................................................... Mmc“ BARDOT
H â n s e l ..................................................................  SYMIANE
Gretel.......................................................................  ROLLET
La fée Grignotte...................................................  CHÀRNEY
L ’Homme au S a b le ..............................................  CALLEMIEN
L ’Homme à la Rosée. . - ............................... CARLI

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX
V ie u x  Vêtem ents  

Chaussures e t to u s  a r t ic le s  pou r hommes
H en ri V IL L IE S S E  îs

Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GER’MONT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

MIGNOT-BOUCHER Parfumeur19.rueVivi.une p aris

Bros : E .-F . W E V E R B E R G H ,  30, Av. Jean-Llnden,BruxllM

P O U R  L ’ E T E

C o r n e t - c e i n t u r e

e n  j e r s e y  “  s p é c i a l  „

s a n s  a u c u n e  b a l e i n e  s u r  l e s  h a n c h e s P o u r  l e s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  la

C r è m e  S i m o n
IJMQ' E pour la TO ILETTE des D AM ES. E lle  est supérieure à la m eilleure

I, rue Van Orley, BRUXELLES
T é lé p h o n e  5 0 4 9

L O T IO N  P E TR O L E U M
A r o m a t is é e  et a n tisep tiq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise. 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphoné 8S18 10
S p é c ia lité  d e  la  M a ison  : V IO LETTE  CHARLET

B U E  <>
F ou rn isseu r des do nn e rra to ire s  e t Eoolea de m usique de B e lg ique G ard e-R o b es d ’artistes — Revues 

B a lle ts  —  Cortèges

H enrie tte  LA  GYE
Coatum ière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

1 0 1 , R U E  R O Y A L E
P I A N O S CHAUSSURES DE LUXE

p o u r  D A M E S  e t  M E S S I E U R S

p\ix modéré par suppression des /rais généraux

E .  G O D F R O I D
4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  (p o r t e  d e  N a m u r )

M O D E S  
G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R É S

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U X E L L E S

Im prim é sur papier de la Maison KEYM 
12-14, rue de la Buanderie

lm p. F . V A N  B U G G E N H O U D T , 5-7, r. du Marteau, Brui

1 4 ,  A V E N U E  L O U IS E , 14

MILLE &  C
H

B R I S E  DE M A I
ED .P IN A U D . PARIS

K A A T J E

P I A N O S

Steinway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O U F t  d e  B E L G I Q U E

J .  R A R D I N
3 4 ,  r u e  d e  l ’ É o u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C on o e ss lo n n a ire  d u  b u ffe t  du  th é â tr e  r o y a l  d e  la  M on n a ie

Entreprises générale, de BANQUETS, BUFFETS, DINERS LUNCHS, RAOllTS
I I 5 ,  r u e  d e s  P la n t e s  60 E nvo i de menus s u r demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

C H O C O L A T

I N T O I N E

M A I S O N

Marv Moenaert
P I A N O S

GÜNTHER
Jeanne FERDINANDE

P L E Y E L

D E  S M E T

P I A N O a

BEAULIEU s/mer

rftNORiMA*rAucE'Hôtel
Agrandi et transformé 
Nouvelle direction

IS O  ch a m b res  
6  0 saU es de balne 

C h a u ffa g e  cen tra l



VINGT-SIXIÈME ANNÉE. —  N° 34

Le num éro  : 1 5  cen tim es 

Paraissant le dim anche

D irec teu r

F. R O T I E R S

20 AVRIL 1913

Imprimeur-Éditeur: F.VAN BUGGENHOUDT

5  e t  7 ,  r u e  d u  M a r t e a u

A d r e s s e  té lé g r a p h iq u e

É ven ta il-B ru xe lle s

PR IX  D 'ABO NN EM EN T : 
Un an : Belgique, 5 fra ncs .

Étranger, 7 f r .  50 T H É A T R A L , L IT T É R A IR E , A R T IS T IQ U E  E T  M O N D A IN
RÉDACTION :

5 e t 7 , ru e  du M a rte a u , B ru xe lle s
TiLÉPHONK 578

Seul jo u rn a l vendu à l ’ intérieur des théâtres de la M on naie et du P a rc  ; aux C oncerts P o p u l a i r e s ,  aux Concerts de B ru xelles -Attraction s

A V I S
A  c a u s e  d e  l a  g r è v e ,  n o s  a t e l i e r s  o n t  é t é  

ferm és v e n d r e d i  s o i r .  C e t t e  d é c i s i o n ,  p r i s e  
jeudi s o i r  p a r  l 'A s s o c i a t i o n  t y p o g r a p h i q u e ,  
Nous m e t  d a n s  l ’ o b l i g a t i o n  d e  s u r s e o i r  à, l a  

p u b lic a t io n  d e  p l u s i e u r s  a r t i c l e s .
N o u s  n o u s  e n  e x c u s o n s  p r è s  d e  n o s  l e c t e u r s .

Un P o è te
Ce poète, je l’ai connu tout jeune. C’était encore 

un enfant. J ’ai eu la joie de voir s’éveiller en lui 
l'enthousiasme de l’art, d’aimer en l'avenir qu’il 
promettait de la beauté semblable à celle qui m’est 
chère ; et puis j ’ai eu la mélancolie — et de ce jour il 
m'a semblé que je commençais à n’être plus jeune —
.je voir cet enthousiasme aller à des formes, à. des 
«pressions qui m’étonnent, se détourner de ce que
j'admire. , .

C'est la loi commune et nécessaire. Les hommes 
de deux générations ne peuvent longtemps s exalter 
à l'unisson. Il vient toujours une heure où les plus 
jeunes vont à un idéal nouveau. Ils obéissent d’ail- 
leurs aussi à un devoir, et même, lorsqu'ils se trom
pent, ils ont encore raison, puisqu’il faut que toutes 
les conceptions subissent l’épreuve de l'effort.

Lorsque cet effort est puissant et lorsqu' il est 
loyal, il aboutit toujours à un résultat heureux; tou
jours l’artiste sincère finit par ne garder de la nou
veauté que ce qu’elle apportait d’adaptable a la 
beauté éternelle.

Le livre que vient de publier Jules Delacre : ( haut, 
provincial, m’apporte cette certitude. Je  l’ai ouvert 
arec un peu d’inquiétude, parce que je me rappelais 
des poèmes qu’il devait contenir et que .je n aimais 
pas, en lesquels me froissaient des crudités caricatu
rales et de volontaires discordances, conformes a 
une esthétique nouvelle que j ’avoue ne pas com
prendre. Ces vers que je ne puis admirer, maigre 
leurs qualités de couleur et (l’observation si amère
ment fraîche, sont, en effet, dans ce volume, m 
sont les premiers. Ils me déroutent. Ils accentuent 
en moi cette impression de doute souvent éprouvée 
en présence de la foi de certains jeunes. Ce doute es 
cruel quand il s’agit d’un jeune qu’un aime, de la 
sincérité de qui l’on ne doute pas. Il est cruel parce 
qu’il accuse celui qu’ il tourmente, de vieillir.

Mais le doute s’est dissipé. Le livre a une seconde 
partie. Ou plutôt il y a deux livres en ce volume. De 
deuxième a pour titre : la Source imprévue, Et 
celui ci me donne une étrange joie : celle de retrouver 
le tout jeune homme que j ’ai connu, soudain g ram i. 
Sans doute, il a changé, et son langage d’aujourd nui 
est différent de celui de naguère. Mais il est diffèrent 
aussi de celui que je viens d’entendre. Lest son 
ancienne voix, avec quelque chose pourtant des 
accents qui l'avaient modifiée si profondément. C es 
«ne voix apaisée, très sereine, et très harmonieuse, 
•a voix de quelqu’un qui n'hésite plus, qui sait claire 
ment ce qu’ il veut dire et qui le dit avec une élo- 
quence aisée, un rythme naturel. Sa sensibilité d au
jourd’hui est ce qu’elle était au début mais elle a des 
subtilités nouvelles, d’une infinie délicatesse. Les 
mots ont une couleur particulière. Ils ne sont plus, 
comme ils le furent un moment, ironiquement diffé
rent» de l’ancienne beauté;mais de les avoir quelque
fois aussi paradoxalement choisis, celui qui parle a 
gardé l ’habitude d e  les surveiller .jalousement, afin 
de ne point, par leur assemblage trop sou vent répété, 
loua libérer de tout étonnement. Ce que ces mots 
disent de nouveau se rapproche, dans leur cadence 

s i mple, virile, de nos exaltations :

Avec des mots brillants et purs com m e l’ acier,
l)’un cœur précis, d’une flamm e légère,
Que je  voudrais te d ire, à toi qui désespère,

La beauté d’un m étier !

Vois, tout autour de toi, dépassant ta m ém oire,
Ils sont là, bien en place, et chacun porte en lui,
Si hautement, avec ce rythm e qui te luit,

Son âme et sa v ic to ire !...

 Au son de ces vers là, voici que je vibre comme au 
jour où le poète me lisait ses premiers vers, ne

ceux-ci, ceux d’aujourd'hui sont pourtant très diffé
rents. Mais ils le sont moins, beaucoup moins que ne 
l’étaient ceux d’hier,dont cependant ils gardent quel
que chose : une fraîcheur distillée par les crudités 
qui me choquaient.

Des recherches hardies, des exagérations, il ne 
reste qu’un accent nouveau. Et grâce à cela, le poète 
sensible est un poète original et puissant. Les diver
gences et les conflits ne sont qu’apparents. Après 
leurs cruautés nécessaires, les générations de nou
veau se comprennent devant la beauté modifiée, mais 
qui est la beauté toujours.

G u s t a v e  V a n z y p e .

C h o ses  de Th éâ tre
R e p ro d u c t io n  in te r d ite  à m o in s  d ’ in d iq u e r  la  s o u r c e )

Voici, sauf imprévu, l’ordre des spectacles de la 
semaine à la Monnaie :

dimanche. 9.0. en matinée, à 1 h. 1/2. Mionnn: 
le soir, à 7 h. 1/2, dernière représentation de Ham
let', lundi 2 1, à 7 h. 1/2, dernière de Madame B u t
terfly et Hopjes et Hopjes-, mardi 22, à 8 heures 
(quinzième et dernier mardi mondain), Proserpine 
et le Spectre de la Pose ; mercredi 23, à 8 heures, 
la Fille du F a r-W est; jeudi 24, à 8 heures, 
dernière de Thaïs ; vendredi 25. à 8 heures, der
nière de Mignon-, samedi 26, à 8 heures première 
soirée du festival Wagner, le Vaisseau fantôme-, 
dimanche 27, en matinée, à 1 h. 1/2, dernière ma
tinée de la saison et dernière représentation de 
Pelléas et Mélisande; le soir, à 7 h. 1/2, dernière 
de Manon.

Les bureaux de location sont ouverts pour toutes 
les représentations du festival Wagner.

Bien que la fou e se soit écartée la semaine der
nière des théâtres, la représentation donnée en 
matinée au bénéfice de la mutualité « le Personnel 
de la Monnaie » a été fort brillante. Aux galeries 
supérieures seulement il y avait des vides. Néan
moins la recette a été plus forte que celle de 
l’année dernière.

Elle se décompose ainsi :
Vente des p laces............................. fr. 6,071.75.
Dons.......................................................  567.00
Vente de l’E ven tcil ............................  891.56
Vestiaire . .   177.35

Total. . . 7,707.66
Les directeurs prenant à leur charge les frais de 

salle et d'affichage?, les artistes prêtant gracieuse
ment leur concours, la totalité de cette recette a été 
versée dans la caisse de la mutualité.

Le spectacle a obtenu un succès énorme. Les 
artistes ont été acclamés, bissés avec enthousiasme. 
La belle ouverture du Roi d 'Y s , le duo du premier 
acte chanté par Mmes Pridié et Heldy, le troisième 
acte de Rigolettc avec Mlle Pornot, MM. Rouard, 
Dômarcy, Dogniq, Dufranne et Vinck, ont valu des 
ovations à tous la interprètes.

Puis nous eu es la première représentation, à 
Bruxelles, du Spectre de la Rose, divertissement 
adapté par M. Vùdoyer, d’après le poème de Th. 
Gautier, à la musique de l'Invitation à la Valse de, 
Weber, orchestre par Berlioz, mis en scène par 
M Ambrosiny. Ce divertissement aux multiples 
auteurs fut dané de la plus adorable façon par 
Mlle Cerny et par Mlle Félyne Verbist, toutes deux 
gracieuses e t  jolies tu possible. Ce fut un triomphe. 
Il n’y eut pas moins ce cinq rappels. Le succès de ce 
divertissement, qui fit mis à la mode par Nijinski et 
la Pavlowa, fut si éclatant, que les directeurs déci
dèrent de l’offrir vendredi et mardi aux spectateurs
de la Monnaie.

Le duo de la Muete de Portiez, chante par tous 
les ténors et tous le barytons, fut. bissé d’enthou
siasme, de même qui le trio de Faust chanté par 
Mmes Béral, Pornot t Bérelly, MM. Darmel, Au- 
douin, Delzara, Groimen, Billot, et Baldous.

La toute charmante opérette d’Offenbach, le  M a 
r ia g e  a u x  la n te r n e s , eut un très grand succès. Elle 
fut interprétée à ravir par Mmes Symiane, Gianini et 
Callemien, MM. Dua et Dufranne. La scène d’amour 
du C h an t d e  la  C lo ch e ,  chantée par Mlle Heldy 
etM.Audouin, fut longuement applaudie, et M. Vincent 
d’Indy, qui était venu diriger l’orchestre, fut, à  son 
arrivée au pupitre, longuement acclamé ; après 
l’exécution, le public le réclama en scène.

Mme“ Béral, De Georgis, Charnay et Verdoot, 
assistées de MM. Audouin, Baldous, Grommen et 
Lauweryns, avaient tenu à vendre les programmes, 
et c’est grâce à leur concours dévoué que cette vente 
fut fructueuse.

C’est samedi prochain, 26 avril, que commencent 
les représentations du Festival Wagner, sous la 
direction de M. Lohse. Elles sont assurées d’un suc
cès complet, puisque la troupe est composée des 
meilleurs artistes allemands et qu’elles seront don
nées devant des salles absolument combles.

Rappelons-en les dates. Le 26 avril, le  V a is s e a u  
fa n tô m e  -, le 29 avril, T r i s ta n  e t  I s o ld e  ; le 1 er et le 
4 mai, à 2 heures, concert Wagner-Beethoven (trois 
cents exécutants); le 5 mai, l 'O r  d u  R h in -,  le 6 mai, 
la  W a l k y r i e  ; le 8 mai, S ie g fr ie d - ,  le 10 mai, le  
C r é p u s c u le  d es  D i e u x .

Vu le caractère spécial du Festival Wagner, les 
portes seront fermées dès le commencement de cha
que acte.

La saison régulière finissant le 4 mai, c’est ce 
soir-là que sera donnée l’habituelle représentation 
d’adieux des artistes.

Mme Georgette Leblanc et sa troupe viendront 
donner trois représentations de M a r ie  M a g d e le in e ,  
le drame nouveau de M. Maeterlinck, les 13, 14 et 
15  mai.

Nous avons annoncé que les héritiers de Mme Ro
sine Laborde, qui fut une des chanteuses les plus 
applaudies de la Monnaie, avaient fait don à la Ville 
du buste de la cantatrice.

Ce don a été accepté et le buste va être placé dans 
le foyer de la Monnaie.

Ce théâtre a déjà les bustes de Hanssens, de 
Joseph Dupont, de Stoumon et le monument de Du
pont,. Il attend le buste de Lapissida, qui, pendant 
dix-huit ans, fut l’inlassable artisan de la transfor
mation, de la prospérité, de l’éclat nouveau de notre 
grande scène. Il possédait, jadis une statue de Talma, 
placée là en témoignage de la reconnaissance du 
public bruxellois, mais elle fut réduite en morceaux 
lors de l’incendie de 1855 et péniblement réédifiée 
par Quelus dans sa propriété.

On est surpris de trouver à la Monnaie aussi peu 
de souvenirs d’une histoire glorieuse. Quel musée 
passionnant on pourrait créer dans le foyer et les cou
loirs du théâtre, où seraient évoquées les pages les 
plus brillantes de la vie artistique de Bruxelles!

C’est à la Monnaie que fut consacrée la gloire de 
Goiinod par le public bruxellois, qui revisa le juge
ment de celui de Paris, qui avait condamné Faust-, 
c’est à la Monnaie que furent réhabilités Carmen et 
Bizet; que brilla d’abord la jeune gloire de Massenet 
avec Hérodiade, que Rêver trouva la gloire tardive 
avec Sigurd et Salammbô.

C’e.-t a la Monnaie que furent représentées pour 
la première fois, en français, la plupart des œuvres 
de Wagner, ainsi révélées au grand public cosmo
polite.

C’est, à la Monnaie encore que se formèrent des 
talent aujourd’hui universellement appréciés : celui 
de Mme Rose Caron, celui de la Melba.

Tout e a pourrait être rappelé, sans même que 
les pouvoirs publies dussent, intervenir : il suffirait 
de faire appel aux collectionneurs, à nos concitoyens 
fiers du rôle de leur ville natale, pour former le plus 
intéressant des musées. La plupart des théâtres des 
grari les villes ont, de cet musées-là et ils n'ont pas

toujours à évoquer des fastes aussi glorieux que ceux 
de la Monnaie.

Les anciens habitués de la Monnaie ont gardé le 
souvenir du T im b re  d ’ a r g en t ,  l ’opéra fantastique 
en quatre actes et huit tableaux de MM. Jules Bar- 
hier et Michel Carré, musique de M. Camille Saint- 
Saëns.

L ’œuvre avait été créée au Théâtre Lyrique de 
Paris, le 23 février 1877, sous la direction de Vizen- 
tini, après avoir été consciencieusement tripatouil
lée : un tableau avait été coupé, rendant la fin inin
telligible; pour complaire à des artistes, il avait 
fallu modifier plusieurs morceaux, bouleverser des 
scènes, et le résultat fut un insuccès.

Dans cette interprétation parisienne, nous retrou
vons des noms connus à Bruxelles : M.Melchissédec, 
dont Paris va fêrer le cinquantenaire artistique; le 
ténor Léon Blum, Aujac, M. Caisso, qui est à  la 
Monnaie; Mme Sablairolles, sa femme; Mm' Salla, 
Mlle Théodore, la brillante danseuse.

Le 10  février 1879, Stoumon et Calabresi donnè
rent la première du T im b re  d 'a rg en t,  et Bruxelles 
cassa le jugement parisien. L ’œuvre était défendue 
par Mme Marguerite Vaillant, dans tout l’éclat de sa 
radieuse jeunesse; Mme Lonati, Mlle Viale, MM. Ro- 
dier, Soulacroix et Lefèbre comme interprètes prin
cipaux. Elle alla aux nues, fit de belles recettes et 
se maintint au répertoire jusqu’à la fin de la saison.

Un des grands succès du spectacle fut le ballet 
blanc, tout blanc de la tête auxpieds, qui valsait dans 
un carrefour viennois, une nuit d’hiver, sous la 
neige.

Pourquoi le  T im b re  d ’ a r g en t  ne fut-il pas repris ? 
Pourquoi, dès la saison suivante, tout le matériel des 
décors fut-il démoli pour servir à d’autres opéras? 
Nous l’ ignorons.

M. Saint-Saëns a gardé pour cette œuvre une pro
fonde tendresse, et l’autre jour, pendant les dernières 
répétitions de P r o s e r p in e ,  MM. Kufferath et Guidé 
lui en parlèrent à sa grande joie et l’accord ne tarda 
pas à se faire : l ’œuvre sera reprise la saison pro
chaine.

A peine retourné à Paris, M. Saint-Saëns ouvrit 
ses tiroirs, retrouva des morceaux supprimés, appela 
M. Pierre Barbier, le fils d’un des librettistes, réta
blit avec lui le tableau qui avait été coupé, et vient 
d’annoncer à MM. Kufferath et Guidé qu’en vue des 
représentations bruxelloises il revoit toute cette 
partition qu’il a composée il y a quarante-neuf ans.

X X X
La neuvième soirée classique organisée au Parc 

par le Comité du Théâtre belge était consacrée à 
Molière et à Marivaux. Ce fut donc une soirée char
mante et d’une gaieté du meilleur aloi.

On entendit d’abord le  M a r ia g e  f o r c é ,  cette farce 
délicieuse de Molière, qui fut interprétée par les 
artistes du Parc, et cetta interprétation, disons-le 
tout de suite, fut excellente.

L e  J e u  d e l ’ A m o u r  e t  d u  H a s a r d  est le chef- 
d’œuvre. de Marivaux. Tout le monde l ’a lu, bien 
peu l’ont vu jouer. Ce fut donc un rare plaisir 
d’assister à  une représentation de cette comédie si 
délicate, avec, dans le principal rôle, celui de De
rante, M. Dessonnes, de la Comédie-Française. On 
pouvait encore applaudir à ses côtés Mlle Riss, une 
soubrette exquise, qui donna au rôle de Lisette toute 
sa gaieté délicate et très fine.

Citons d’autres artistes encore, qui furent très 
méritants : MM. Darras, Ducollet, Brousse, Delau- 
nay, Mlles Valpreux, Adrienne Beer, etc. Le succès 
fut pour tous et pour toutes.

Le Parc donnera, aujourd’hui dimanche, 20 avril, 
demain lundi et après-demain mardi, les derniè
res représentations de la  N u i t  de S h a k esp ea re  et 
du M a r c h a n d  d e r e g r e ts ,  le spectacle actuel, dont 
le succès a été si vif et a persisté pendant toute la 
semaine.

Si grand que soit le désir de M. Reding de donner 
au public l’occasion de constater que nos auteurs

R o b e s = \ f  a n t e a u x
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B I E N  A P P L I Q U E E
Guérit en une Nuit

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté
b e lg e s  s o n t  c a p a b le s ,  a u ta n t  q u e  d ’ a u tr e s , d ’ é c r i r e  
d e s  œ u v re s  é m o u v a n te s  e t  p it t o r e s q u e s , fo r c e  lu i e s t  
d ’ a b r é g e r  c e  s p e c t a c l e .L ’ é p o q u e  d e  la  c lô t u r e  a p p r o 
c h e , e t  le  p r o g r a m m e  n ’ e s t  p a s  é p u is é .  Q u ’ o n  se  h â te  
d o n c . L e s  d e u x  p iè c e s  d e  n o s  c o m p a t r io t e s  p e u v e n t  
c o m p t e r  p a r m i le s  p lu s  in té r e s s a n te s  q u ’ o n  a it  jo u é e s  
c e t  h iv e r  a u  P a r c .  A u  p o in t  d e  v u e  d e  la  m is e  e n  
s c è n e ,  e l le s  , s o n t  u n e  fê t e  p o u r  le s  y e u x  ; q u a n t  à  
l ’ in t e r p r é t a t io n ,  il  s e r a it  d iffic i le  d e  r é v e r  un  e n s e m 
b le  p lu s  a n im é , p lu s  c o lo r é ,  p lu s  v iv a n t  ; le s  m o in d r e s  
r ô le s  s o n t  jo u é s  p a r  le s  m e i lle u r s  a r t is te s  d e  la  
t r o u p e  ; t o u t  le  m o n d e  s ’ e s t  d é v o u é  a v e c  u n  e n t h o u 
s ia s m e  e t  u n e  c o n v ic t io n  q u i a  p r o d u it  le  m e r v e i l le u x  
r é s u lt a t  c o n s t a t é  p a r  t o u t e  la  p r e s s e .  J a m a is , c o m m e  
o n  l ’ a  d it ,  n o s  a u te u r s  n e  fu r e n t  m ie u x  d é fe n d u s  —  
e t  il  fa u t  a jo u t e r  a u s s i q u e  r a r e m e n t  ils  le  m é r it è r e n t  
a u ta n t . N o u s  a v o n s  v u , à la  p r e m iè r e  d e  la  N u i t  d e  
S h a k e s p e a r e , d e s  c r i t iq u e s  p a r is ie n s  qu i n e  t a r is 
s a ie n t  p as d ’ é lo g e s  su r  la  h a u te  v a le u r  d e  la  p iè c e  d e  
M . V a n  O ffe l e t  su r  l ’ a d m ir a b le  in t e r p r é t a t io n  d o n t  
le  P a r c  l ’ a  e n c a d r é e .

L a  d e r n iè r e  d es  d ix  s o ir é e s  c la s s iq u e s  o r g a n is é e s  
p a r  le  C o m ité  d u  T h é â t r e  b e lg e  a  l ie u  a u  P a r c ,  d e v a n t  
u n e  s a lle  c o m b le .  L e s  F e m m e s  s a v a n te s  d e  M o l iè r e  
t e r m in e n t  g lo r ie u s e m e n t  u n e  s é r ie  d e  r e p r é s e n t a 
t io n s  r é e l le m e n t  t r io m p h a n te s . I l n ’ e s t  p a s  un d e  c e s  
s p e c ta c le s  q u i n ’ a it  a t t ir é  a u  P a r c  u n e  fo u le  c o n s id é 
r a b le  e t  n ’ a it  é té  c o u r o n n é  d u  p lu s  g r a n d  s u c c è s .  
C ’ a  é t é  u n e  s u ite  in in te r r o m p u e  d e  v i c t o i r e s .

O n  p o u v a it  d o u t e r  q u e  d e s  s o ir é e s  e x c lu s iv e m e n t  
c la s s iq u e s  r é u s s is s e n t à  B r u x e l le s  a u ss i b r i l la m m e n t . 
L ’ é v é n e m e n t  a  d é p a s s é  t o u t e s  le s  e s p é r a n c e s .  M a is  
i l  c o n v ie n t  d e  d ir e  q u e  le s  s o in s  d o n t  e l le s  o n t  é t é  
e n t o u r é e s ,  le  c h o ix  d e s  œ u v r e s  r e p r é s e n té e s  e t  la  
q u a l i t é  d e s  in t e r p r è t e s  o n t  c o n t r ib u é  la r g e m e n t  à 
c e t t e  r é u s s it e .

L ’ e x p é r ie n c e  fa it e  e s t  d e  b o n  a u g u r e  p o u r  la  
s a is o n  p r o c h a in e . O n  s a it ,  e n  e ffe t , q u e  M . R e d in g  
c o m p t e  fe r m e m e n t  c o n t in u e r  l ’ œ u v r e  s i b ie n  c o m 
m e n c é e . E l le  l ’ e n c o u r a g e r a  à fa ir e  m ie u x  e n c o r e ,  si 
p o s s ib le .  E t  v o i là ,  p o u r  le  p u b lic  b r u x e l lo is ,  u n  r é g a l  
q u i n e  le  c é d e r a  p as à c e lu i  d e s  m a t in é e s  l it t é r a ir e s  
e t  e n  s e r a  le  d ig n e  c o m p lé m e n t .

M e r c r e d i  p r o c h a in , 2 3  c o u r a n t ,  c o m m e n c e n t  le s  
r e p r é s e n ta t io n s  d e s  F la m b e a u x , le  d e r n ie r  c h e f -  
d ’ œ u v r e  d e  M . H e n r y  B a t a i l le ,  a v e c  M . H u g u e n e t ,  
M lle G é n ia t  e t  t o u t e  la  t r o u p e  du  th é â tr e  d e  la  P o r t e -  
S a in t -M a r t in . L e s  F la m b e a u x  s e r o n t  j o u é s  e n s u i t e  
v e n d r e d i  2 5 ,  s a m e d i 2 6 ,  d im a n c h e  2 7 ,  e n  m a t in é e  
e t  e n  s o ir é e , e t  lu n d i 2 8 .

F a u t - i l  d ir e  l ’ im m e n s e  s u c c è s  r e m p o r té ,  à P a r is ,  
au  m o is  d e  n o v e m b r e  d e r n ie r ,  p a r  c e t t e  p iè c e  a d m i
r a b le  ? L e s  F la m b e a u x  n e  s o n t  p as in fé r ie u r s  a u x  
p lu s  b e a u x  d ra m e s  q u ’ a it  é c r i t s  ju s q u ’ à c e  j o u r  l ’ a u 
t e u r  d e  P o l i c h e  e t  d e  la  V ie r g e  f o l l e .  I l  n ’ e n  e s t  pas 
o ù  M .  B a t a il le  s e  s o i t  é l e v é  s i  h a u t , a v e c  u n e  si 
in t e n s e  é m o t io n  e t  u n e  si p o ig n a n te  o r ig in a l i t é .  L e  
s u c c è s  a  é t é  u n a n im e . «  C e t t e  r e p r é s e n t io n ,  d is a it  
M . E r n e s t -C h a r le s ,  e s t  u n e  d a te  d a n s  l ’ h is to ir e  du  
t h é â t r e  fr a n ç a is .  V o i là  d o n c  q u e  n o t r e  t h é â t r e  n a 
t io n a l  n ’ e s t  p lu s  u n e  é c o le  d e  f r iv o l i t é ,  n ’ e s t  p lu s  
u n e  é c o le  d ’ im m o r a l i t é .  Q u ’o n  se  le  d is e ,  p a r m i le s  
n a t io n s  é t r a n g è r e s  q u i s u iv e n t  n o t r e  e ffo r t  l i t t é r a ir e  
a v e c  t a n t  d 'a c r im o n ie u s e  p e r s é v é r a n c e . . .  r a r e s  s o n t  
le s  a r t is te s  q u i é p r o u v e n t  le  b e s o in  d e  r e n o u v e le r  
le u r  in s p ir a t io n  c o m m e  le u r  t a le n t .  A p r è s  ta n t  d e  
s é d u c t io n s  a im a b le s  e t  c a r e s s a n te s ,  M . H e n r y  
B a t a il le  n o u s  e n c h a n te  a u jo u r d ’ h u i p a r  s o n  a u s té r it é  
g r a n d io s e .  »

U n  a u tr e , M . G a b r ie l  T r a r ie u x ,  a jo u t e  : «  L e s  
b e a u té s  e n  s o n t  si h a u te s  e t  si r a r e s , q u ’ o n  n e  v o it  
p lu s  q u ’ e l le s .  N o u s  a v o n s  e u  là  u n e  s o ir é e  m é m o r a -  
r a b le .  D e p u is  c e r t a in e s  p r e m iè r e s  d ’ Ib s e n  et le s  
p iè c e s  d e  M . F r a n ç o is  d e  C u r e l, n o u s  a v io n s  d é s a p 
p r is  c e  f r i s s o n . . .  J ’ a i v ib r é ,  j ’ a i s u b i, j ’ a i p le u r é . »

T o u t e  la  p re s se  fr a n ç a is e  e s t  su r  c e  t o n  ; l ’ a d m ir a 
t io n  fu t  u n a n im e  e t  e n t h o u s ia s t e . A u s s i  e s t - c e  u n e  
v é r it a b le  b o n n e  fo r t u n e  p o u r  n o t r e  p u b lic  d e  p o u v o ir  
e n t e n d r e  c e t t e  b e l le  œ u v r e , in t e r p r é t é e  p a r  le s  p r e 
m ie r s  a r t is te s  d e  P a r is .

L e  j e u d i  2 4 ,  c o m m e  e n t r ’a c t e  e n t r e  le s  d e u x  p r e 
m iè r e s  r e p r é s e n ta t io n s  d e s  F la m b e a u x , n o u s  a u r o n s , 
e n  m a t in é e , le  S e c r e t  d e  P o l i c h i n e l l e , d e  M . P ie r r e  
W o lf f ,  a v e c  M . H u g u e n e t , M mes G é n ia t  e t  S im o n -  
G é r a r d ;  e t  l e  s o ir ,  la  R o b e  r o u g e , d e  M . E u g è n e  
B r ie u x , a v e c  M . H u g u e n e t ,  t o u jo u r s .  C es  d e u x  
p iè c e s ,  d ’ un  c a r a c t è r e  si d if fé r e n t  d e  c e lu i  d e s  F l a m 
b e a u x , c o m p t e n t ,  c o m m e , o n  s a it , p a r m i le s  p lu s  
g r a n d s  s u c c è s  e t  le s  m e i l le u r e s  c r é a t io n s  du  c é lè b r e  
a r t is te .  C e  s e r a , c e t t e  fo is ,  p o u r  lu i, u n  n o u v e a u  
t r io m p h e .

L a  lo c a t io n  e s t  o u v e r t e  p o u r  t o u t e s  c e s  r e p r é s e n 
ta t io n s . D é jà  le s  fe u il le s  se  r e m p lis s e n t .  I l  s e r a i t  
p r u d e n t  d e  n e  p a s  t r o p  t a r d e r  à  s ’ in s c r ir e ,  si l ’ o n  n e  
v e u t  p as ê t r e  p r is  au  d é p o u r v u .

L a  r e p r é s e n ta t io n  a n n u e lle  au  b é n é fic e  d u  c o n t r ô 
le u r  g é n é r a l  e t  d e  la  p r é p o s é e  à la  lo c a t io n  a u ra  lieu  
le  m a r d i 2 9  a v r i l .  C ’ e s t ,  c h a q u e  a n n é e , u n e  p e t it e  
fê t e  d e  fa m ille  à  la q u e l le  le s  h a b itu é s  d u  P a r c  se  
fe r a ie n t  s c r u p u le  d e  n e  p as a s s is t e r .

A  la  d e m a n d e  d e  n o m b r e u s e s  p e r s o n n e s , o n  d o n 
n e r a  à  c e t t e  o c c a s io n  l ’ A m i  F r i t z , u n e  p iè c e  e x q u is e , 
jo u é e  e x c e l le m m e n t , e t  qu i a  é t é  u n  d es  p lu s  g r a n d s  
s u c c è s  d e s  m a tin é e s  l i t t é r a ir e s ,  c e t  h iv e r .  C ’ e s t  d ir e  
a ss e z  q u ’ il y  a u ra  fo u le .

X X X
L e s  e ffe ts  d e  la  g r è v e .
L a  r e c e t t e  g lo b a le  e f fe c tu é e  lu n d i 7  e t  m a r d i 

8  a v r i l  d a n s  le s  t h é â tr e s  s u iv a n ts  : M o n n a ie ,  P a r c ,  
G a le r ie s , V a u d e v i l le ,  A lh a m b r a , M o l iè r e ,  F o l ie s -  
B e r g è r e , s ’ e s t  é le v é e  à  1 9 ,6 1 1  fr . 2 5 .

L a  r e c e t t e  g lo b a le  fa ite  d a n s  le s  m ê m e s  t h é â tr e s  
lu n d i 1 4  e t  m a rd i 1 5  s ’ e s t  é le v é e  à  8 ,6 5 9  fr a n c s .

L u n d i ,  à  la  M o n n a ie ,  la  r e c e t t e  a  é t é  d e  8 0 2  f r . ,

c e l l e  d e  m a r d i , d e  9 8 0  fr a n c s , a lo r s  q u e  le s  fra is  se  
m o n t e n t  à  6 ,0 0 0  fr a n cs  p a r  s o ir é e .

L e s  G a le r ie s  o n t  fe r m é  le u r s  p o r t e s  m a r d i] ; 
l ’ O ly m p ia  a v a it  fe r m é  le s  s ie n n e s  d im a n c h e ,

X X X
P o u r  se  d é la s s e r  d e s  s o u c is  d e  l ’ h e u r e , il n ’ est, r ie n  

d e  te l q u ’ u n  s p e c ta c le  c o m m e  c e lu i q u e  p r é s e n te  c e lu i 
du  n o u v e a u  p r o g r a m m e  d u  P a la is  (l’ E té .  A  c ô t é  d e  
la  g r a n d e  v e d e t t e  T r ix i ,  la  m y s té r ie u s e  é v a d é e , le s  
n u m é r o s  a m u s a n ts  y  a b o n d e n t ,  c o m m e  le  s k e t c h  
c h o r é g r a p h iq u e  le  M i r o i r , p a r  le s  d o u z e  O ly m p ia  
G ir ls  ; le s  fa c é t ie s  m u s ic a le s  d e s  V in d o b o n d s ,  le s  o r i 
g in a le s  «  s i lh o u e t t e s  r y th m iq u e s  » ,  e x é c u t é e s  a v e c  
u n e  v ir t u o s i t é  p e u  b a n a le  p a r  M ik a  M ik u n  ; le s  
jo y e u s e s  c h a n s o n s d e  L e e  S a m , le s  d a n s e s  fa n ta is is te s  
d es  V a le n te , e t c .  T o u t  c e la  c o n s t i tu e  un p a r fa it  s p e c 
t a c le  d e  fa m il le  e t  il y  a u ra  d o n c , sa n s  d o u t e ,  e n c o r e  
fo u le  à la  m a tin é e  du d im a n c h e 2 0 a v r i l ,o ù  le s  e n fa n ts  
d e  m o in s  d e  q u in z e  a n s  p a ie r o n t  m o it ié  p r ix  à  t o u t e s  
le s  p la c e s .

X X X
U n  g r o s  in c id e n t  à la  C o m é d ie -F r a n ç a is e ,  o ù  l ’ on  

c o m m e n c e  à s ’ in q u ié te r  d e  la  t e n d a n c e  q u ’ o n t  le s  
s o c ié ta ir e s  à  t r o p  s ’ a b s e n t e r .  M . e t  M " '“ S ilv a in  
a v a ie n t  d e m a n d é , au r e t o u r  d ’ un  a ss e z  lo n g  c o n g é ,  
u n e  n o u v e lle  a u to r is a t io n  d e  p a r t ir  en  t o u r n é e  en  
A lg é r ie .  L e  m in is t r e  le s  a p r ié s  d e  n e  p o in t  q u it t e r  
P a r is .  M . S ilv a in  a  fa it  d e u x  fo is  d e  s u i t e  le  v o y a g e  
d e  M a r s e i l le  à  P a r is  p o u r  a l le r  j o u e r  au  T h é â t r e -  
F r a n ç a is , m a is  il a  e x p r im é  sa  fe r m e  in te n t io n  d e  
s ’ e m b a r q u e r  d im a n c h e  p o u r  l ’ A lg é r ie ,  o ù  il a  d es  
e n g a g e m e n t s .

M . e t  Mme S ilv a in  a l lè g u e n t ,  d ’ a i l le u r s ,  q u ’ à  la  
C o m é d ie -F r a n ç a is e  o n  le s  la is s e  in a c t i fs .

X X X
O n  n o u s  é c r i t  d e  L o n d r e s  :
«  L a  s a is o n  d e  C o v e n t  G a r d e n  s ’ a n n o n c e  b r i l la m 

m e n t . L e  p r o g r a m m e  e s t  s u p e r b e  e t  la  n o u v e l le  de  
l ’ e n g a g e m e n t  d u  t é n o r  C a r u s o  e t  d e  M me M e lb a  a 
p r o v o q u é  u n e  a u g m e n t a t io n c o n s id é r a b le  d a n s  l ’ a b o n 
n e m e n t  a n n u e l.  J e  v o u s  a i d it  q u e  c e t t e  s a is o n , qu i 
c o m m e n c e r a  le  2 1  a v r i l  p o u r  se  t e r m in e r  le  2 8  ju in ,  
d é b u t e r a , a fin  d e  c é l é b r e r l e  c e n t e n a ir e  d e W a g n e r ,  
p a r  un  m o is  d e  r e p r é s e n ta t io n s  a l le m a n d e s  c o m p r e 
n a n t , d u  2 2  a v r i l  a u  6  m a i, s o u s  la  d ir e c t io n  d u  c a p - 
p e lm e is t e r  A r th u r  N ik is c h ,  d e u x  e x é c u t io n s  d e  l ’A n 
n e a u  d u  N ib e lu n g , e t  d es  r e p r é s e n ta t io n s  d e  T r is ta n ,  
le  V a is s e a u  fa n tô m e , T a n n h a u s e r  e t  L o h e n g r in .  
A u  p r o g r a m m e  d e  la  s a is o n  a l le m a n d e  fig u r e  a u s s i  le  
C o lo n e l  C h a b ert,  u n  o p é r a  n o u v e a u  p o u r  L o n d r e s ,  
d e  M . W .  v o n  W a lt e r s h a u s e n ,  q u i a é t é  c h a n té  a v e c  
s u c c è s  su r  le s  g r a n d e s  s c è n e s  a l le m a n d e s , e t  le s  
F n f a n t s -R o i s .

»  L e  p r o g r a m m e d e  la  t r o u p e  it a l ie n n e , q u i c o m p r e n d  
a u ss i t r o is  œ u v r e s  f r a n ç a is e s  e t  d e u x  œ u v r e s  a l l e 
m a n d e s , m a is  q u i s e r o n t  c h a n té e s e n  i t a l i e n ,c o m p o r t e  : 
À ïd a ,  A r m i d e ,  la  B o h è m e . C a rm en , C a v a lle r ia  
R u s t ic a n a ,  D o n  J u a n ,  la  F i l l e  d u  F a r - W e s t ,  le s  
J o y a u x  d e la  M a d o n e ,  d e  M . W o l f f - F e r r a r i ;  la  
D u  Burry, u n  o p é r a  n o u v e a u  d e  M . (Jam u ssi ; 
M a d a m e  B u t t e r f l y ,  M a n o n  L e s c a u t ,  d e  M . P u c -  
c i n i ;  M é p h is to p h é l è s ,  le s  P a i l l a s s e s ,  R ig o le t t o ,  
le  S e c r e t  d e  S u z a n n e , T e s s ,  d e  M . F r é d é r i c  d ’ E r 
la n g e r  ; la  T o s c a  e t  la  T r a v ia ta .

» L e s  œ u v r e s  c h a n té e s  en  fr a n ç a is  s e r o n t  - .F a u s t ,  
J u l i e n ,  le  n o u v e a u  d ra m e  ly r iq u e  d e  M . C h a rp e n 
t i e r ;  L o u i s e ,  P e l l é a s  e t  M é l i s a n d e ,  R o m é o  et 
J u l i e t t e  e t  S a m s o n  et D a l i la  C e t t e  œ u v r e  se r a  
r e p r é s e n t é e  p e n d a n t  la  p r e m iè r e  s e m a in e  d e  ju in ,  
en  p r é s e n c e  d e  M . S a in t -S a ë n s , d o n t  o n  fê te r a  à 
L o n d r e s ,  p a r  u n  fe s t iv a l ,  le  s o ix a n te -q u in z iè m e  
a n n iv e r s a ir e  d e  s o n  e n t r é e  d a n s  la  c a r r iè r e  m u s i
c a le .

»  L a  t r o u p e  c o m p r e n d v in g t - s ix  c h a n t e u s e s ,d o n t  ; 
M ra<”  M e lb a , D e s t in n , E d v in a , N e v a d a , I v ir k b y -  
L u n n ; t r e iz e  t é n o r s ,  d o n t  : M M . C a r u s o , F ra n z , 
H e n s e l ,  M a r t in e l l i ;  d ix -n e u f  b a r y t o n s  e t  b a s s e s , 
d o n t  : M M . S a m m a r c o , S c o t t i ,  V a n  R o o y ,  R o u a r d , 
G i l ly ,  C r a b b é .

»  L e s  c h e fs  d ’ o r c h e s t r e  s o n t  : M M . C a m p a n in i, 
D r a c h , N ik is c h ,  P a n iz z a , P i t t  e t  R o t t e n b e r g .

»  L e  c o r p s  d e  b a l le t  e s t  c o m p o s é  d e  v in g t -q u a t r e  
d a n s e u s e s  d e  la  M o n n a ie . P r e m iè r e  d a n s e u s e , 
M lle F é ly n e V e r b i s t ;  m a ît r e  d e  b a l le t ,  M . A r a b r o s in y .

»  C o v e n t  G a r d e n  a  in s c r it  à  s o n  p r o g r a m m e  d e  la 
s a is o n  1 9 1 4  P a r s i f a l .  »

X X X
P a r s i f a l  t o m b a n t  d a n s  le  d o m a in e  p u b lic  e n  

c e r t a in s  c a n to n s  d e  la  S u is s e  à  p e u  p rè s  u n  a n  p lu s  
t ô t  q u e  p a r to u t  a i I le u r s ,  le  T h é â t r e  M u n ic ip a l  d e  Z u r ic h  
a  d o n n é , d im a n c h e , la  p r e m iè r e  r e p r é s e n ta t io n  d e  
c e t t e  œ u v r e .

L ’ in t e r p r é t a t io n  é t a it  in é g a le  sa n s  d o u t e ,  e t  la 
m is e  e n  s c è n e  m o d e s t e ,  q u o iq u e  fo r t  in t e l l ig e m m e n t  
a d a p té e  a u x  r e s s o u r c e s  d ’ un th é â tr e  d e  s e c o n d  r a n g .

M a lg r é  c e r t a in e s  im p e r fe c t io n s  d e  d é ta il , la  r e p r é 
s e n ta t io n  a  é t é  fo r t  b o n n e  e t  a  la is s é  u n e  im p r e s s io n  
p r o fo n d e  su r  le  n o m b r e u x  p u b lic  a c c o u r u  d e  t o u s  le s  
p o in t s  d e  la  S u is s e  p o u r  y  a s s is te r .

P a r m i le s  s p e c t a t e u r s  se  t r o u v a ie n t  M . M a u r ic e  
K u ffe r a th  e t  le  d é c o r a t e u r  d e  la  M o n n a ie ,  M . J e a n  
D e le s c lu z e .

S ’ il fa l la it  d é m o n tr e r  q u e  P a r s i f a l  e s t  v ia b le  h o r s  
d e  B a y r e u t h , o n  p e u t  d ir e  q u e  la  p r e u v e  e s t  fa ite  p a r  
le s  r e p r é s e n ta t io n s  qu i < Il fu re n t  d o n n é e s  d é jà , a v a n t  
c e l le  d e  Z u r ic h , à  A m s te r d a m , e n  A m é r iq u e  e t  à 
M o n t e -C a r lo .

P a r s i f a l  s e r a  d o n n é  à Z u r ic h  le s  d im a n c h e s  2 0  e t  
2 7  a v r i l  e t  le  je u d i  1er m a i.

X X X
L e  T h é â t r e  M u n ic ip a l d e  L e ip z ig  v ie n t  d e  r e p r e n 

d re  B é a tr i c e  et B é n é d ic t ,  l ’ o p é r a  d e  B e r l io z ,  qu i 
fu t  c r é é  à  B a d e n -B a d e n  en  1 8 6 2 . L ’ œ u v r e ,  q u e  
d ir ig e a it  M . L o h s e ,  a  o b te n u  u n  g r a n d  s u c c è s .

X X X
L e  t é n o r  B u r r ia n  e s t  a c c u e i l l i  p a r  le s  «  c h u t  »  du  

p a ra d is  c h a q u e  fo is  q u ’ il  fa it  son  a p p a r it io n  su r  la  
s c è n e  d e  l ’ O p é ra  d e  V ie n n e ,  d o n t  le  p u b lic  d e v ie n t  d e  
p lu s  en  p lu s  d if f ic i le . A u ss i a - t - i l  d e m a n d é  la  r é s i l ia -

S P Ë C I A L I T É  D E  C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S
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t,ion d e  so n  e n g a g e m e n t ,  q u e  le  d ir e c t e u r  p a r a ît  d is 
p o s é  à  lu i a c c o r d e r .

O n  sa it  q u e  c e  t é n o r  avait, b ru squ em en t, r o m p u  so n  
e n g a g e m e n t  a v e c  l ’ O p é ra  d e  D r e s d e , il y  a  q u e lq u e s  
a n n é e s , p o u r  a l le r  c h a n t e r  e n  A m é r iq u e , et, s ’ é ta it  
v u  p o u r  c e  m o t i f f e r m e r  l ’ a ce à s  d es  s c è n e s  a l le m a n d e s .

X X X
L e s  jo u r n a u x  p a r is ie n s  n o u s  a p p o r t e n t  u n e  n o u 

v e l l e  im p r é v u e  : L a  d ir e c t io n  d u  T h é â t r e  M ic h e l ,  d e  
S a in t -P é t e r s b o u r g ,  v ie n t  d ’ ê t r e  c o n f ié e à  M . F r a n c is  
d e  C r o is s e t .  L e s  d e r n iè r e s  a d m in is t r a t io n s  n ’ a y a n t  
p as r é u s s i b r i l la m m e n t , l 'in t e n d a n c e  d e  la C o u r  s ’ é t a it  
a d r e s s é e  à M . d e  C h e v ig n é , b e a u -p è r e  d e  M . d e  
C r o is s e t ,  qu i a v a i t  a c c e p t é ,  en  p r in c ip e , d ’a l le r  d ir i 
g e r  c e  t h é â t r e . M . d e  C h e v ig n é  m o u r u t  su r  c e s  e n 
t r e fa it e s  e t  sa  s u c c e s s io n  fu t  o f f e r t e  à  M .d e C r o is s e t ,  
qu i l ’ a c c e p t a .

Il v a  c o m p o s e r  u n  r é p e r t o ir e  d ’ u n e  t r e n ta in e  d e  
p iè c e s ,  d o n t  la  p lu p a r t  s e r o n t  r é p é t é e s  à  P a r is ,  
s o u s  la  d ir e c t io n  d es  a u te u r s .

M . d e  C r o is s e t  a  e n g a g é  c o m m e  d ir e c t e u r  d e  la  
s c è n e  M . H e n r i  B u r g u e t ;  le  r é g is s e u r  g é n é r a l  s e r a  
M . D a u m e r ie , q u i , d e p u is  p lu s ie u r s  a n n é e s , o c c u p e  
c e s  fo n c t io n s  .D e  l ’a n c ie n n e  t r o u p e  d u  T h é â t r e  M ich e l 
s o n t  s e u ls  r é e n g a g é s  M m:i S u z a n e  M u n te , t r è s  a im é e  
à  S a in t -P é t e r s b o u r g ,  M M . C a m ille  B e r t  e t  R a o u l  
F e r r ie r .

L e  d ir e c t e u r  d u  T h é â t r e  I m p é r ia l  M ic h e l  n ’ a  
a u cu n e  r e s p o n s a b i l i t é  f in a n c iè r e . C ’ e s t  la  c a s s e t t e  
im p é r ia le  qu i s u b v ie n t  a u x  b e s o in s  d u  t h é â t r e .

I l  y  a  e n  R u s s ie  s e p t  t r o u p e s  im p é r ia le s  ;
A  P é t e r s b o u r g  : l ’ o p é r a  r u s s e  ; la  c o m é d ie  r u s s e , 

in s ta l lé e  au  T h é â t r e  A le x a n d r e ;  la  t r o u p e  d e  b a l le t ,  
au  T h é â t r e  M a r ie ,e t  la  t r o u p e  fr a n ç a is e  e t  a l le m a n d e  
d u  T h é â t r e  M ic h e l .

A  M o s c o u , il  y  a  l ’ O p é r a , la  t r o u p e  d e  b a l le t  a u  
G r a n d  T h é â t r e  e t  la  t r o u p e  d e  c o m é d ie  r u s s e  au  
P e t i t  T h é â t r e .

L e  b u d g e t  d e  l ’ E m p ir e  a s s u r e  à  c e s  th é â t r e s  u n e  
s u b v e n t io n  d e  h u it  m il l io n s  d e  f r a n c s ;  la  c a s s e t t e  
im p é r ia le  p a ie  l e  s u rp lu s , q u i e s t ,  e n  g é n é r a l ,  d e  
d ix  m ill io n s  d e  fr a n c s .

A  la  t ê t e  du d é p a r t e m e n t  d u q u e l d é p e n d e n t  le s  
th é â tr e s  im p é r ia u x  s e  t r o u v e  le  g é n é r a l  b a r o n  F r é d e -  
r i c k s z ;  l ’ a d m in is t r a t io n  du  th é â tr e  e s t  c o n f ié e  à  u n  
d ir e c t e u r  g é n é r a l  e t  au  d ir e c t e u r  du  C o m p t o ir  
im p é r ia l .

L ’ é r e c t io n  d u  T h é â t r e  fr a n ç a is  à S a in t -P é t e r s 
b o u r g  d a te  d e  1 7 4 3 .  L ’ in i t ia t iv e  e n  e s t  d u e  à  l ’ im p é 
r a t r i c e  E l is a b e t h .

L E T T R E  D E  P A R I S
Il existe à Paris une salle de spectacles dont les tentatives, 

parfois déconcertantes, sont presque toujours intéressantes. Je 
veux parler du Théâtre des Arts. Son directeur, M. R ouché, 
m érite le plus grand respect pour la sincérité avec laquelle il 
dépense en littérature l’areont qu 'il gasne dans un délicat 
com m erce d ’élégance, voué à l'art suhtil du partum. Ses spec
tacles de musique sont de précieuses et artistiques reconstitu
tions : le dernier qui nous fut offert unissait en un succès du 
m eilleur aloi la grâce classique de Ram eau, la gaieté d ’Offen- 
bach et le m odernism e de M . Roussel. L 'opéra-ballet de R a
meau, Pigmalion, plait par sa sim plicité, ses rythmes précis. 
Mesdames de la Halle, c'est une opérette où la verve endia
blée d ’Offenbach se donne libre cours. VAraignée, ballet de 
M . Gilbert de Voisins, musique de M. Roussel, est une nou
veauté : un petit drame entom ologique. La bestiole insecticide 
em plit «on  tilet de provisions, mais les « provisions » n ev eu - 
lent plus être mangées et prennent l ’araignée à ses propres 
filets, et elle meurt, assassinée, assistée de deux mantes reli
gieuses. Ce ballet d'infinim ent petits a de grandes qualités : il 
est monté avec la plus heureuse ingéniosité. Mme Sahary 
Djeli s’ y montre arachnéenne et artiste.

Pourquoi faut-il aussi que M . Rouché s'entete à cet exo
tisme désuet qui lui fait accueillir trop lacilement tout ce qui 
est d ’ importation étrangère t Quelques acclimatations doulou
reuses auraientdù l'arrêter dans son entreprise de nous donner 
les D eux Versants, de M. W illiam  Yaughan M oody. Cette his
toire d’apachos —  de vrais, d’apaches am éricains —  qui se 
conduisent en civilisés, au grand étonnement d'une jeune fille 
civilisée qui veut se conduire en sauvage, ne nous émeut 
guère.

La dernière période ne fut d'ailleuri pas très heureuse au 
point de vue du théâtre. La réouverturq après de longs jours 
silencieux, du Théâtre M ichel, fut sans iclat du fait de Blanche 
Câline, com édie de M. Pierre Frondaie dont le sujet ne man
que ni de perversité, ni d ’ im m oralité, mais plutôt d'intérêt, 
malgré l’ interprétation animée de Mme M ichelle, à la ville 
Mme Frondaie. L ’adaptatour de l'Homne qui assassina était, 
en même temps, délogé du théâtre de?on succès, le Théâtre 
A ntoine ayant donné l’hospitalité au C/evalier au Masque, de 
M M. Paul Arm ont e t  Jean Manoussi.C’est nue pièce histo
rique; ollo est donc inventée de toutes pèces. Seuls les person
nages d e  Bonaparte et de Fouché son: réels, parce que tout 
d e  même ils ont donné de telles preives d ’ existence qu'on 
ne pent pas, valablement, les faire >asser pour d'autres. 
Je n'entreprendrai pas de vous raconl<r les surprises innom
brables et em brouillées qui éclatent au cours de cet ouvrage 
historico-polieier. Le m oindre figurant s’y travestit au moins 
une fois et les héros sont toujours dais la peau de person
nages qu’ ils ne sont pas réellem ent, si lien qu'à travers tant 
de déguisements, on finit par se demaider s’ ils ont une per
sonnalité. M. Gém ier, qui a tant d'artisiques besognes à son 
actif, a monté avec soin le Chevalier Masque. La pièce 
n’est peut-être pas ennuyeuse, mais elleie semble pas m ériter 
l'hospitalité d'un théâtre littéraire. M. Camier se lait pardon
ner par sa très vivante silhouette de Ruehé ; M . Candé est 
énergique, vivant, juste ; Mme Dormoz, I. Escoflîer, d'autres 
encore, font de leur m ieux. Et d’ aillour, le Théâtre Antoine 
reprend la Femme et le Pantin, avec Mme Régina Iladet.

L'Œ uvre, endormie depuis la triompante Annonce faite  
à M arie, de Paul Claudel, nous a révél, ou plus exactement 
mis en scène, la Brebis égarée, de M. 'rancis Jammes. Très 
curieuse, très belle parfois à la lecturo rlas une revue, l’œuvre 
devient au théâtre un peu déconcertaile et déclam atoire. 
Le découpage scénique on quelques scèns rapides ost assez 
curieusement fait, mais heureusement ï .  Francis Jammes 
est un des plus rares et subtils écrivains et sa gloire ne souf
frira pas, au contraire, de borner son anliiion aux limites d ’un 
art qui n’a rien de théâtral.

Giorges D A L L IX .

L ’Odéon vient de jouer, avec un gr.iul siccès, une pièce de 
MM. Pierre Deoourcollo e t  André Mord. La personnalité 
brillante et sympathique du présidentde liSooiété des Auteurs 
dramatiques avait donné à cette première un attrait particu
lier. La pièce, qui a pour titre : la 'tu"du Sentier, est une 
œuvre d ’émotion très saine et très fors,et l'observation aussi ; 
elle étudie, avec beaucoup de pénétraion, le momie du grand 
com m erce. E lle ost « établie » avec hits l'habileté que l ’on 
connaît à M. Pierre D ecourcelle, .item de tant d œuvres 
fameuses. E toile  ost d ’une très belle (nue. Elle a produit une 
impression profonde.
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Cette inven tion  sen sation n elle  est un

D E F I  L A N C E  A U X  C A M B R I O L E U R S
fu ssen t-ils  d ’ ém inents électriciens

D é m o n s tr a t io n s  to u s  le s  j o u r s  d e  9  h e u re s  à m idi 
e t  d e  2  à  6  h e u r e s  

2 1 , R U E  G R É T R Y . B R U X E L L E S

Corsets 
Ceintures

D ernière création

Marguerite
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

BRUXELLES-PARIS
00

S uccursale : 2 , quai des S alin es , TOURNAI

G ra n d s  V in s  de Champagne

MoëuChandon
CHANDON & C° S™

ÉPERNAY

M a i s o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

W H I T E  S T A R  - >  B R U T  I M P E R I A L
A g e n t  G é n é r a l

Aug. FIÉVÉ, 80, place de Meir, Anvers
138
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FOURRURES T A IL L E U R S  
R O B E S

L I N t t E R I E  E T  T R O U S S E A U X

1 3 ,  B °  D E  W A T E R L O O

119

P O R TE  DE N A M U t  
BRUXELLES* ^

SGHHIT-LEFEVRB
Mondanités

.R e p ro d u c t io n  In te rd ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  s o u rc e )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivem ent au directeur de l ’E ventail, 
5 et 7 , rue du Marteau.

X X X
S. E xc. M . M erry ciel V a l, prom u ambassadeur Londres, 

était la semaine dernière il M adrid, d’où  il est parti dim anche, 
devant aller rejoindre son poste.

En rentrant de Londres, où il ne tardera pas à s’ installer, le 
nouvel ambassadeur d'Espagne près la cour de Saint-Jam es 
est revenu pour quelques jou rs il Bruxelles avec M ll,c M erry 
del V a l et a été reçu jeu d i m atin en audience de congé par 
S .M . le R oi.

X X X

Les funérailles de la m ère du président de la République 
française, décédée à Paris, ont été célébrées lundi dans l’ inti
mité familiale au cim etière de Nubieourt (M euse).

Pendant trois m ois,le ch e f du gouvernem ent français n’assis
tera à aucune fête. Mais, conform ém ent au program m e arrêté, 
il recevra le m ois prochain la visite officielle du roi d’ Espagne 
et il ira, le 23 ju in , rendre visite au roi d ’ Angleterre, de qui il 
■sera l’hôte pendant trois jou rs.

X X X
S. A .R .  le prince Edouard de Grande-Bretagne et d ’ Irlande, 

deuxième fils du roi et de la reine d ’Angleterre, suivra, l’ année 
prochaine, les cours d ’une université allem ande.

Le roi George V  fut inscrit aussi, pendant un sem estre, à 
l'Université de H eidelberg.

X X X

Le chargé d ’affaires du B résil, M . de M ello F ranco, quitte 
Bruxelles, où  il est rem placé par M . de Lim a e S ilva, qui 
occupait le poste de conseiller de légation à Christiania.

M X X

Le m arquis de Faura, prem ier secrétaire, gère la légation 
d’Espagne ju squ ’ à l'arrivée du nouveau m inistre.

X X X
M. Juan C. de M olina y E lio , le nouvel attaché à la légation 

d’Espagne, est arrivé à Bruxelles.
X X X

Au M ajestic-Cinéma.—  A  la demande gênérale,la d irection 
du M ajestic-Ciném a, boulevard du N ord, a décidé de prolon
ger de quelques jou rs encore les représentations de Q110 Yadis, 
le film célèbre et sensationnel dont le succès va s'accentuant 
de jou r en jou r .

Afin de satisfaire sa nom breuse et honorable clientèle, la 
direction du M ajestic a décidé de donner, dès à présent, ju s - 
qn’an 24 courant inclus deux program m es par jou r .

Tous les amateurs de belle ciném atographie pourront donc 
voir au M ajestic, e x  m a tin ée , de 2  à 8 heures du soir :

La Toile <TAraignée, scène de la vie m ondaine en deux 
parties; Au Secours, belle com édie dram atique; Le M ajestic, 
journal d ’actualités, ainsi que des vues docum entaires et amu
santes.

E n  s o ir é e ,  à 8 heures et à 9  h . 1 ;2.
Chaque jou r, deux séances de l’ immense succès . r u a * .
Les nom breuses personnes qui n ’ont pu trouver de places au 

cours des séances de cette quinzaine pourront donc encore 
voir ce film  m erveilleux , un service de location étant orga
nisé, dans la mesure du possible, pour ces dix dernières 
séances.

X X X

Fow ler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d 'A renberg.
Spécialité : Pardessus de voyage.

Paletots Gabardinette im perm éable, 75 francs.

X X X
Il n'est pas indifférent que l’on vous serve un Bouillon 

Oxo ou un bouillon  d ’une m arque quelconque. Seul le 
Bouillon Oxo est préparé par la Compagnie L iebig  avec de 
la viande provenant de ses propres troupeaux.

X X X

Hôtel M étropole, Tea R oom , concert de 4 à 6 heures.

N O U V E A U T É S  D E  P A R IS  
CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

M A IS O N  
I I .  C O L E T T E

Iz , rue m rh est-Solvay (P ,c d e  N am ur

E tu d e  d e  M ” C L A E S ,  n o t a ir e  à  B r u x e l l e s ,  
2 , r u e  d u  T r ô n e .

L e  n o ta ir e  G L A .E S  v e n d r a  jiu b l iq u e m e n t , en  la  
G a le r ie  I .  e t  A . L e  R o y  fr è r e s ,  r u e  d u  G r a n d -C e r f ,  
6 , à  B r u x e l l e s ,  le s  l u n d i  5 ,  m a r d i  6  e t  m e r c r e d i  
7  m a i  1 9 1 3 ,  à  2  h e u r e s  d e  r e le v é e ,  le s

BIJOUX
d é p e n d a n t  d e  la  s u c c e s s io n  d e  M me la  C o m te s s e  
de R .  B . 

E x p e r t  : M . W o l f e r s , r u e  d ’ A r e n b e r g ,  I l  13, à  
B r u x e lle s .

E x p o s it io n  p a r t i c u l i è r e  : v e n d r e d i  2  m a i  1 9 1 3 .  
E x p o s it io n  p u b l iq u e  : s a m e d i  3  m a i  1 9 1 3 .

d e  10 h e u r e s  à 4 h e u r e s .
L e  c a t a lo g u e  se  d is t r ib u e  e n  l ’ é t u d e  d u  d it  n o ta ir e  

C laes e t  en  la  G a le r ie  I . e t  A .  L e  R o y  fr è r e s .

LE MUGUET tONCENTRÉ 
DE VIOLET, PARFUMEUR
Uk J o  : a u . AkON, 12, iuc un wtien , ü iu x eile i

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, ruo R oyale, c ’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c ’est l ’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X X X
En la chapelle du château de Resteigne a été béni le 

mariage de Mlle Maria W égim ont avec M. Franz Hubert, 
avocat à Namur.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle van de W erve , fille 

de M . Louis van de W erve, décédé, et de Mme, née della 
F aille, avec M. Raoul Cotteau de Patin, fils de Mme Cotteau de 
Patin.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle Laure Term ote, fille de 

M . Léon Term ote, ancien député de Bruges, et de Mme Ter
m ote, née Claes, avec M . James W arnant, fils de M. Julien 
AVarnant, sénateur suppléant pour Liége, et de Mme, née 
Fassin, petit-fils de l’ancien bourgmestre de cette ville.

x x x
M . et Mme Conrad Verhaeghe de Naeyer font part de la 

naissance d ’un fils qui a reçu le prénom  de M arc.
X X X

Cadeaux de mariage. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’art. —  Petits m eubles.

Paul Guastalla, 39, rue R oyale, Bruxelles.
X X X

A u Select-Pathé, 4 et 5, avenue de la Toison d ’Or (Porte de 
Namur), l ’ intéressant programme de cette semaine contient 
un chef-d ’œuvre de gaieté : Joséphine vendue par ses sœurs. 
L ’incom parable Pathé-Journal figure à chaque program m e.

X X X
Restaurant M ajestic.

Porte de Namur.
Prem ier étage. —  Ascenseur.

X X X
Nos jupons Silk-Jersey garnis nœuds Louis X V  obtiennent un 

succès sans précédent. Existe en toutes nuances. A la Ville de 
Leuse, 25-27, M s,lc-H erbes-Potagères. —  Ostende Digue-M er.

X X X

La maison Ernest s'est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la M adeleine.

X X X
Sam edi 12 avril, dîner chez S . Exc. le ministre (l’A utriche- 

Hongrie et la comtesse de Clary et A ldringen.
Parmi les convives : S . E xc. le ministre des Pays-Bas et 

Mme van der Staal de Piershil, duchesse douairière d ’ Ursel, 
com te et comtesse de Jonghe d ’A rdoye, comtesse Badeni, M. et 
Mm« H . de Sinçay, prince E . de W in d isch graetz ,, com te 
E rdody, com te Jacques de Lalaing, etc.

X X X
Jolis d îners,sam edi dernier et le 19 avril, chez M .et Mme de 

Fortem ps de Loneux. Un autre dîner est annoncé pour le 
3 m ai.

X X X
Goûter très animé, le 12 avril, chez la baronne de Jamblinne 

de M eux.
X X X

Thé élégant, ces jours derniers, chez la baronne W illiam  
del M armol, en son hom e de l ’avenue de l’Hippodrom e.

Y  assistaient : Comtesse de V illegas de Clercamp, comtesse 
Eugène de Meeûs et sa fille, baronne Athanase de Broqueville, 
m —  t'uugaoit d ’op iiorp , :n—" Fernand du rv,û  d e  D iictjuj ot
sa fille, baronne Albert Snoy et 6a fille, baronne Jacques de 
R osée, comtesse L . de R ebiano, baronne Pecsteen, M me 
Edouard du R oy  de B licquy, Mme A lbéric de Pierpont et sa 
fille, baronne Charles de F ierlant-Dorm er, baronne M arcel 
Pecsteen, comtesse M adeleine de R obiano, comtesse Francis 
de Meeûs, marquise d ’Y ve de Bavay et sa fille, baronne Oscar 
de Crombrugghe de Looringhe, baronne A lix  de Roest d ’A lke- 
made Mme Charles Lejeune de Schiervel, comtesses Adélaïde 
et Mary de Béthune, comtesse de Vaux, comtesse A lbert de 
Meeùi, etc.

X X X
Les somptueux locaux de l’hôtel Astoria  se présentent à 

merveille pour fêtes, noces et banquets.
X X X

Toilette broché ou m oire, 165 francs.
Manteiu nouveau m odèle charmeuse ou broché, 115 francs.

Taileur fantaisie ou anglais doublé soie, 110 francs.
Maisin V ander R eydt, 29, boulevard Bischoffsheim .

X X X
Pour v iter tout retard, comm andez et posez directement 

à la M aion Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, bouevard Botanique, Bruxelles.

X X X  .
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.

Costume doublé soie, 110 lranc.6.
X X X \

Restaurant Ravenstein.
Chanpment de propriétaire. R endez-vous des familles.

X X X
M m e vn Praot a donné doux bals fort animés, les il et 

I l  avril.
Les co llons, très brillants, étaient dirigés par le com te et 

la com te*  Gustave de Lannoy, Mlle van Praot e t  le chevalier 
van Prae

Y aBsisiiont : Princesse Ernest de Ligne e t  hor (lllos, com 
tesse de lerode-W ostorloo et sa llllo, comtesse Charles d ’A s- 
prom ont-yndon et ses fllloqcom tesse de Clary et Aldringen et 
sa fille, bionno I.iinden, c o m te o tc o in to s s o l i .d e  Bousios et 
leur fille, omtesse Coghen, comtesse Stanislas d e  R obiano et 
sa fille, omtesse de üorlaym ont d e  Borm enville, baronne 
Fernand dl'uart et sa fiIlu, comtesse L udovic van d e  W erve 
et sa fillogénéral com te du Chastol-Andelot e t  ses filles, 
baronne Szy et ses filles, com te et comtoRse du Chas tel de la 
Howardrie it sa fille, Mme Alban K ervyn et sa fi Il o, comtesse 
de Romrêede V ichenet et sa fille, baron van der Gracht 
d ’Eeghem 6lsa fille, baron e t  baronne Arthur de Failly et 
leur fille, loitosse Camille de Briey et sa fille, Mme Guyot de 
Mishaegei e sa fille, ministre des Etats-Unis d ’Am érique et 
sa fille, Mnc .. du R oy de B licquy et sa fille, baron e t  baronne 
de Bonhom itleur fille, baronne Georges de V inck  et sa fille, 
vicomtesse Obert de Thieusies et sa fille, baronne Paul 
P ycke et Bifillo, com te et comtesse d ’Herbeumont e t  leurs 
filles, M . Cstave du R oy  d e  B licquy e t  sa fille, vicomtesse 
Louis de Milde et ses filles, comtesse Aline d e  Lannoy, 
baronne Cajle e t  ses filles, baron et baronne G . d e  M alein- 
groau d ’ IIosiso et leurs filles, M . et Mme de Lalieux de la 
R ocq  e t  leuifilles, comtesse C. de Briey et ses filles, com te et

comtesse R .d e  Meeûs et leur fille, baronne de M ontblanc et ses 
filles, baronne 0 . de Crombrugghe de Looringhe et ses filles, 
général chevalier de Selliers de M oranville et sa fille, baron et 
baronne Kervyn d e  Lottenhove et leur fille, baron et baronne 
Snoy d ’Oppuers et leur fille, com te Horace van (1er Burch, 
baron Constant Goffinet, com te Pierre van der Straten-Pon- 
thoz, com te et comtesse M arcel de Liedekorke, com te et com 
tesse de Lannoy, com te et comtesse Charles-Albert d ’A spro- 
m ont-Lynden, com te  e t comtesse de Marnix de Sainte-A lde- 
gonde, baron Max Pycke, com te et comtesse Jean de 
B riey, com te et comtesse Charles de Lannoy, com te et com 
tesse deSchaesberg-Tannheim , vicom te et vicomtesse Eugène 
de Jonghe, M11cb d ’Oultremont, de Bonnette de V illers-P erw in , 
Zoé de Billancourt, prince de W indischgraetz, com te Paul 
d’Oultremont, comtes Paul, Louis et Henri de Cornet de W ays- 
Ruart, com te de M erode-W esterloo, com te Ferdinand de 
Lannoy, com te Aym ard de Liedekerke, baron d ’Hooghvorst, 
com te Raphaël de Robiano, barons de Roest d ’Alkemade, 
capitaine de Kerchove d ’Ousselghem, barons Guillaume, 
baron Paul de Favereau, baron Henri d ’Huart,baron Powis de 
Tenbossclie, René de M odave, vicom te R oger d ’Hende- 
court, baron Robert Capelle, com te Paul de Briey, com te Sta
nislas d ’Herbeumont, com te Frédéric de V illers, MM. Jacques 
Davignon, barons Guillaumo et Henri Snoy, barons Ernest et 
Emmanuel de Jamblinne, baron Jean de T roo6tembergh, 
com te Joseph d ’Hespel, baronne Jean de W oelm ont, com te Jac
ques de Lalaing, baron Gaétan de V illenfagne, com te Roger 
van der Straten-Ponthoz, chevalier Pangaert d ’Opdorp, 
baron Adrien Kervyn, baron Etienne de Crombrugghe, 
baron Raoul de Maleingreau, com te de R om rée, com te Gaston 
d'Ansem bourg, com te Joseph de Briey, baron V ictor  de 
Rosée, com te Gaston de Rihaucourt, marquis d ’Y ve, comte 
Etienne de Jonghe, com te R obert de Changy, com te Armand 
de Diesbacli, Verhaeghe, com te Louis de L ichtervelde, cheva
lier de Ghellinck d ’ Elseghem -Vaernewyck, etc.

X X X
S. E xc. le ministre de Russie et la princesse KoudachelTont 

donné, le samedi 12  avril, à la légation im périale, une audition 
musicale très intéressante. Le ténor russe M. Ivryjanowski se 
fitentondro dans une série de morceaux russes et italiens.

Dans l’assistance : S . Exc. le ministre de France, Mme et 
Mlle K lobukowski, S .E xc. le ministre des Etats-Unis d’Am é
rique e t  M m e  M arburg, S . E xc. Mahmoud Khan, ministre 
de Perse; le chargé d'affaires du Luxem bourg et la comtesse 
d’ Ansem bourg, le ministre des affaires étrangères et Mme Da
vignon. prince et princesse Ernest de Ligne et leurs filles, 
prince et princesse Pierre de Caraman-Chimay, baron et 
baronne Ilerman de W oelm ont, baron et baronne de Lyncker, 
comtesse F . de Baillet-Latour, comtesse Coghen, le ministre 
de la guerre et baronne de B roqueville, Mme Charles de Pena- 
randa de Francliim ont, baronne douairière de Rosée, baron 
et baronne Jacques de Rosée, baron et baronne van der 
Bruggen, chevalier et Mme Fernand de W outers d’Oplinter, 
M . et Mme Josse A llard, Mme Em . de W outers d’Oplinter, 
Mme Fernand du R oy de B licquy et sa fille, M . et Mme*® Grant 
W atson, com te et comtesse Léo d’Ursei, com te d’Arschot, 
vicom te et vicom tesse Jolly, comtes Paul et Louis Cornet de 
W ays-R uart, com te et comtesse de Lannoy, com te et comtesse
G . de Lannoy, baron et baronne Max P ycke de Peteghem, 
baronne de M ontblanc et ses filles,com te et comtesse Baudouin 
de Bousies et leur fille, princesse Aristarchi et sa fille, marquis
ot niorcjuioo tlo F  aura, jouhLour e t  ll'Hf’ XIoli'ill van Carnl>oô,
M . et Mme Mitilineu, colonel et Mme Bridges, colonel, 
Mme et Mlle5 Parke, baron et baronne Edmond de Gaiffier 
d ’Hestroy, com te et comtesse Théodore de Jonghe d ’Ardoye, 
M . W oeste, ministre d ’Etat; com te d ’Arschot-Schoonhoven, 
chef du cabinet du R oi; le secrétaire général du ministre des 
affaires étrangères et baronne van der E lst; baron et baronne 
Capelle et leurs fi lies; M. Butler W right, m ajor Renner, 
attaché militaire à la légation d ’Allemagne; marquis et 
marquise de la Bégassière, com te et comtesse Juan d ’A lcan - 
tara, baron et baronne t’K int de Roodenbeke, com te et com 
tesse Alfred d ’Ansem bourg, comm andant Harfeld, M . de V i
gneron, M . de K oudriaffky, baron Guillaume, et de la légation 
de Russie : M. de Behr, premier secrétaire ; colonel d ’Agapiew, 
attaché m ilitaire; prince David Makaschidze, M . Leoneviteh, 
chancelier; M M. Schullor de Persum, Abolassan Khan,princesse 
Poniatowska, com te et comtesse de Lannoy, com te et comtesse 
Jacques de Liedekerke, com te et comtesse Marcel de L iede
kerke, comtesse Antoinette d ’Ursel, baron et baronne van der 
Bruggen, chevalier et M me Ed. Carton de W iart, M . et Mme 
Guy Reintjens, Mme Jean Reintjens, M. et Mme Henri Davi
gnon, baron et baronne Greindl, baron de Beeckman, cheva
lier et Mme de Ghellinck d ’Elseghem, baron et baronne de 
T rauxde W ardin , M. e tM m® Vermeulen de M ianoye, baron et 
baronneGérard N othom b,M .etM m0 Paul W ittouck , M .et M me 
Franz W ittou ck , M. et Mme J. Kervyn, colonel baron de 
M oor, aide de cam p du R oi; comte Jacques de Lalaing, comtes
H. et F . de Baillet Latour, comte de Berlaymont de Borm en-

P A R I S

Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Volney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
Adresse télégraphique : CHATHAM EL-PARIS 

M ê m e  d i r e c t i o n  : 1 5  j u i n  a u  1 5  s e p t e m b r e  :

L’HOSTELLERIE NORMANDE 
ET L’HOTEL DES RÉGATES

S A I N T E - A D R E S S E  (L e  H av re )

H O T E L S  D E  P R E M I E R  O R D R E  
D i r e c t e u r  : M .  A l e t t i

BEAULIEU s/ mer
Panorama-Palace-Hotel s

Agrandi et transformé 
Nouvelle direction

1 2 0  ch a m b re s  
6 0  s a lle s  de b a in s  

C h a u ffage  c e n tra l

Hôtel Monte-Carlo  S î i ' i â
150 cham bres. —  A scenseur. —  Chauffage central 

T éléph ones. —  C onfort m oderne 
Cham bres à partir d e 4 fra n cs  et à partir de 12 francs 

avec salle de bains, serv ice  com pris.
A d re s s e  té lé g r . : M ONTEC A R O T E L -P  A R IS

B I A R R I T Z

Hôtel d ’ R n g le te r re
I e"- O R D R E  

L e  m i e u x  s i t u e  s u r  la  m e r  

A u  c e n t r e  d e  la  v i l l e  e t  d e s  p la g e s  

A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATION ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

C A M P A G N E , Propriétaire.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de Biarritz —  I l  heures a e Paris

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,

CONCOURS HIPPIQÜE, YACHTING, RÉGATES, etc.

Mêmes attractions que sur la Côte d’Azur
02

L A  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

USINES
HAREN-NORD

T é l .  ^ 1

ZINSEN RUE ROYALE
- 7  - 

BRUXELLES
T e l ,  9 3 9 3

3

Installations spéales pour les Commandes de province —  Expédition soignée

V I C H Y
H ô t e l s  d u  P a r c  e t  M a j e s t i c
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COSTUMES TAILLEUR 
ROBES

ET MANTEAUX
C é s a n n e
4 0 .  rue du N o rd , 4 0

L O R E T T E
T é lép h o n e  A 8911

TOILETTES POUR DINERS 
- “  ET SOIRÉES =====

CORSETS JUPONS

E A U  de J E U N E S S E
Jane HADING

P O U D R E  de J E U N E S S E  
J a n e  HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ. LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

: 38, rue du Mont-Thabor, Paris

E N  V E N T E  A  B R U X E L L E S

P A L A IS  DES P A R F U M S
P lace de la  B ou rse  Rue de la  Hade le ine , 78  

S U C C U R S A L E  A  L I É G E  
Coin du  Pou t-d ’I le , 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, ru e  de la  M adele ine, 4

P A R F U M
J a n e  HADING
A U X  R O S E S  D ’O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’ IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l ’a u r é o l e d’une
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

EN  V E N TE , 38 , ru e  du M on t-T habo r, P a r is
e t à PALAIS DES PARFUMS

B R U X E L L E S  P lace de la  B ou rse

A R T  FR AN ÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57
 ----

B I J O U X  A R T I S T I Q U E S  

IMITATION DE LA VRAIE PERLE
S U P E R B E  C O L L E C T I O N

DE BIJOUX DE DEUIL
H A U T E  É L É G A N C E

D ER N IÈRE  CRÉATION EN  JA IS P ER LÉ
S a c s  r i c h e s  a v e c  a p p l i c a t i o n  d e  j a i s .  

M a r o q u in e r ie  d e  d e u i l .
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B R I G Q U E T  S o e u r s

G o r s e t s  -  G e in t u r e s

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

B R U X E L L E S

vilie, M. Saint-Paul de Sinçay, com te Louis Cornet de W ays- 
Ruart* com te Aynard de Liedekerke-Beauffoœt, etc.

X X X
Réunion des plus choisies, le mardi 15 avril, chez la com 

tesse Madeleine de R obiano, qui a charmé ses invités en leur 
récitant d 'excellente façon quelques m onologues inédits.

Parm i l’élégante assistance . S. Kxc. le  ministre de 
Russie et princesse Koudacboff; ministre de P erse; com 
tesse À . d ’Y vo de Buvay, comtesses de liéthune, baronne W . 
del M arm ol, comtesse de Yillegas, baron Jean de Fa ver eau, 
marquis de Rauehrêres, marquis Vve de Bairay, baron A . K er- 
vyn, M. d ’ Harlebeke, etc.

X X X

M. et Mme Léon Eliat ont donné, le m ercredi 16 avril, un 
très beau bal, qui fut fort anim é. fi

Parmi les invites : M .,M ,,H) et Mlles Arendt, M .et Mlio A dan,’ 
M ., Mme et Mlle' Régault, M . et Mlle’ Bosmans, MinM et MJ|,‘ 
C rocq , M ., Mme et Mlles Devis, M ., M m e et M lle De Lannoy, 
M . Georges Delacroix et. Mlle Delacroix, Ml,,uet Mlle De Rori- 
tridder, M ., Mme et Mlles Dubost, M., Mme et Mlles Dogroux, 
Mme L. Delacroix e t  M lle  D elacroix, Mmw e t  MPo De Sinoth, 
M ., Mme et Mlle de Iloon, M ., Mmt! et Mlle Daye, M. et M lle" 
Kloy, Mlno et Mlles Fmsens, M. et .Mlle Oondebïon, M. et Mlle 
Grlm ard, Mme et Mlles L iebrechts, M. et M lle Lamhotto, Mme 
et Mlle M asquelin, MIU® et AI11*** M ontandon, M ., Mme et Mlle 
M echelynck, M ., Mme et Mlle Pierrot, Mme et Mlle Piot, 
Mme.et Mlle Taymans, M. et Mme van L il, Mme et Mlles W ol- 
lens, M M. Charles et M arcel Eliat, Dubost, Taymans, etc.

Lecotillon était dirigé par Mlle Germaine Eliat et M . Henry 
Taymans.

X X X

Jeudi après-m idi s'est ouverte, au palais Somzée, rue des 
Palais,, la kermesse flamande organisée par de nombreuses 
dames.

Le succès a couronné leurs efl’orts. Chaque jou r, le tout- 
Bruxelles charitable s’y donnait rendez-vous et, certes, aujour
d'hui dim anche, grands et petits voudront collaborer à cette 
œuvre humanitaire en se rendant nom breux rue des Palais. Il y a 
là un grand Guignol, un gymkhana pour enfants, un prestidigi
tateur. une somnambule, un thé et d ’autres attractions variées.

R econnu ces jours derniers : Baronne de Pitteurs-ITiegaerts, 
baronne Camille de R osée, baronne Georges de V inck et sa fille» 
comtesse Louis de M erode. Mme et M1*® de Nenhouser, ba
ronne Marie Snoy, comtesse Charles d ’Asprem ont-Lyndon et 
ses filles, Mme Anguste De Lantsheere, baronne M arcel de 
V in ck , Mme de W outers d ’Oplinter, baronne de Lyncker, 
^jme p aui Terlinden, baron et baronne Ilenri de Traux de 
W ardin , comtesse M arcel de Liedekerke, baronne de WolfT 
de M oorsel, Mme Georges de Bauer, comtesse d'IIerbeum ont 
et ses filles, Mme et M1Iesde Schoutheete de Tervarent,baronne 
Marguerite de Cartier d ”Y ve, baronne F rédéric de W yk ers- 
looth de R ooyestein , générale Vautier et ses filles, comtesse 
de Senzac de la V aucelle et sa fille, baronne Théophile de 
Jam blinne de M euxet sa fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, 
comtesse Charles de Briey et ses filles, baronne Jean de Co- 
ninck de M erckem , comtesse Paulo de Borchgrave d ’AItena, 
Mme Corbisier de Méaultsart, comtesse Georges de B riey, ba
ronne Arm and de Bonhome et sa fille, contesse Georges de 
L ooz, Mme de Fæstraets, baronne Kervyn de Lettenhove, 
MUsc et Mlle de T im ary, Mme de Mélotte et sa fille, comtesse 
Pierre de Briey, baronne Capelle et ses filles, baron Guillaume 
Snoy, com te Robert de la Barre d'Erquelinnes, baron Paul de 
Favereau. baron Kraest de Jamblinne de Meux, com te d ’ IIer- 
beumont, etc.

X X X
Musée d ’horlogerie.

Eug. W eh rle , 8, rue Saint-Jean.
Réparations. Restaurations. Occasions.

X X X
Mme Acieline Duchène vient d 'ouvrir, 13, rue de Stassart, un 

jo li  salon de modes ; sa luxueuse et coquette installation mérite 
d ’être visitée par nos grandes m ondaines, qui y trouveront des 
chapeaux de haut style, m odèles des plus élégants.

X X X  

Festival Wagner.
Toutes les partitions, piano et chant.

Texte français : prix réduit, 10 francs.
Texte allemand : 6 fr. 25 et 3 fr. 75.

Piano seul : 2 fr. 70 et 5 francs.
Brochnre6 textes français et allemand : 1 et 2 francs.

Maison J .-B . Katto,
12 et 14, rue d’ Arenberg. Téléphone A  1902.

X X X
La jo lie  et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel Astoria  est tout 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
X X X

Conservation de fourrures.
Maison Beer-Corbel, 8 , avenue Louise, Bruxelles. T él. A  95.

Costumes tailleur. —  Toilettes de ville.
X X X

AUTOM OBILE S A V A ...  A N V E R S .

X X X
Déplacements et villégiatures de6 abonnés de l'Éventail :
Mme Gustave Collart, née baronne W ittert de Hoogland, à 

Ostende.
Lieutenant Duvivier, à V ertrijck .
Baronne Peers de Nieuwburgh, chevalier Pierre ITynderick 

de Thenlegoet, à Oostcamp.
M . et MmtJ Fernand T hiry, à Linkebeek.
Mme Léon De R eine, à Rochefort.
M . Lem brée, à W estende-Bains.
Baron Max de Crombrugghe de Looringhe, au château de 

Quatrecht.
Baron et baronne Eugène F a llon ,à  LaCroisièro(Ghistelles).
Baronne de Form anoir, au château de V oordt, près Looz.
Mme A lice  W irth , Mme de Kuyper, à Paris.
M . Jacques Chapel, à Pau (Bassos-Pyrénées).
M. et Mme Jules Landsberg, à W iesbaden.
Mme Raeym aeckers, à R om e.
Rentrés :
A  Bruxelles : Mme B rice, Mme C. van Hoorde, M . Ch. G rose- 

mans, com te et comtesse van den Steen de Jehay, com te de 
Renesse, M . e tM me Auguste De Lantsheere, chevalier et Mme 
Paul de Borman, Mme G .-B . Nieuwenburg, Mme Dorhout, 
Mme S . V ander Linden.

X X X

Métallurgique, —  Grâce à l’em ploi d ’aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derihon, Ivrupp et B ism arck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans.

X X X
Après avoir fait un essai d e  Y Emplâtre La Feuille de Saule 

de A . Gilbert, «somme nous, vous serez obligé de reconnaître 
qu’ il n’ oxisto pas de rem ède supérieur pour extirper radicale
ment les cors aux pio«ls, œ ils-de-perdrix  e t durillons. Se verni 
1 fr. 25 franco en timbres. Pharm acie Pelerin, 20, rue de 
l’ Kcuyor, et toutes les pharmacies.

X X X
La Maison Georgette informe sa clientèle qu’elle expose 

«lans ses salons d e  modes, 21, rue R oyale, les «lernières 
créations «m chapeaux de printemps.

X X X
Les Baptêmes Riches.

Nouvelle édition artistique d e  la Maison M archai, con fi- 
sewr-glacier, 10, rue de l’ Kcuyor, fournisseurs des Cours de 
Belgique, de Russie et d’ Angleterre.

Le catalogue est com m uniqué sur demande.
Un baptême signé M archai est un cadeau select.

X X X
A l’approche du concours hippique, il nous est particulière- 

mont agréable d«» signaler à nos jo lies mondaines les m odèles 
vraiment ravissants et d ’un goût si parfait que la maison 
Pierre a réunis dans ses salons, boulevard du Régent, 2 ;  il y 
a là «les créations à ce point exquises que nos élégantes ne 
sauraient se dispenser d 'une visite à ce délicat couturier.

X X X
On annonce la m ort de la comtesse de Hem ricourt de Grünne 

et du Saint-Em pire, née Christyn, comtesse de R ibaueourt, 
grande maîtresse de la Maison de feu la Reine M arie-IIen- 
riette, dame de la Croix étoilée et de l'ordre royal de Thé
rèse de Bavière, décédée en son hôtel de la rue de la L oi, le 
12  avril, à l ’âge de quatre-vingt-trois ans.

Sa. m ort met en deuil : Comte François de Hem ricourt de 
Grünne, lieutenant-colonel d ’artillerie en retraite, professeur 
à l’E cole de guerre, et com tesse François de Hem ricourt de 
Grünne, com te et comtesse Charles de Hem ricourt de Grünne 
et leurs enfants, com te Ferdinand de Hem ricourt de Grünne, 
lieutenant au 1er régiment de guides, détaché au Congo; com te 
et comtesse Eugène de Hem ricourt de Grünne et leur fille, 
com te Guillaume de Hem ricourt de Grünne, attaché de léga
tion de S. M. le R oi défi Bolges; comte*Xavier de Hemricourt 
de Grünne, élève à l'E cole  m ilitaire; comtesse Elisabeth de 
Hem ricourt de Grünne, en religion mère M arie-Elisabeth de 
l’ A nnonciation; com te et comtesse Raoul de Liedekerke et 
leur fille, com te et comtesse André de Montalembert et leurs 
enfants, com te de Linange Belligheim , m em bre de la Chambre 
des seigneurs du grand-duché de B ade; com te et comtesse de 
R ibaueourt et leurs enfants, les abbés com te Philippe et Xavier 
de R ibaueourt, com te et comtesse Adrien de Ribaueourt et 
leurs enfants, com te Gaston de R ibaueourt, baron et baronne 
della Faille d ’Huysse et leurs enfants, vicom te et vicom tesse 
Amaury Obert de Thieusies et leurs enfants, vicom te Camille 
Desmaisières, sénateur, vicom tesse Camille Desmaisières, leurs 
beaux-enfants et enfants, baron et baronne A dhém ar de Dour 
et de Fraula et leurs enfants, comtesses Gaëtane et Zoé de 
R ibaueourt, comtesse douairière de Hem ricourt de Grünne, 
grande maîtresse de la Maison de S. M . la R eine, ses filles, 
gendres et petits-enfants; général com te Théodore d'Oultre
m ont, aide de cam n ^ 1«* Pnî.
Théodore d’Oultremont, leurs enfants et petits-enfants ; m ar- 
quÎ6 Iniperiali, membre de la Chambre des représentants, 
marquise ImperiaLi et Ieur6 enfants; com te et com tesee Henri 
de Liedekerke et leurs enfants, com te et comtesse Gaston de 
Liedekerke et leurs enfants, com te et com tesse de Hemricourt 
de Grünne.

X X X
Le com te André de M ontalembert .et la comtesse, né« de 

Hem ricourt de Grünne, ont perdu leur petite fille, âgé# de 
cinq m ois.

X X X
On annonce la m ort de Mlle Klisaheth-M arie-Antoicette

Stückens, décédée à St’ovoort le 13 avril, à l'àge de quatre- 
vingt-six ans.

Cette mort met eu deuil : M. et Mme Julo6 Stückens el leur 
fille ; M . Auguste Stückens, capitaine comm andant aix gre
nadiers, Mme Auguste Stückens et leurs enfants ; M. «t Mme 
Edm ond Schottey et leurs enfants ; baron de Groote,envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. leR oi des 
Belges à Berne, baronne de Groote et leur6 enfants; baron 
de Schoen, ambassadeur de S. M. l ’emporeur d ’Alemagne 
à Paris, baronne de Schoen et leurs enfants ; M . et Mnî A lbert 
Palm ers, lour6 enfants, beaux-enfants et petits-enfantç baron 
et baronne de Secken«lorlf A berdar Unternzenn et lur fils ; 
M . Stückens, M. Alexandre Stückens, douairièr» Ernest 
Stückens.

X X X

Du Prince Potinatowski :
Le 1er mars 1913est décédée à Fribourg(Suisse), Mn Jeanne- 

Marie Kraft de la Saulx, née en 1894, fille du cbevaier F ré
déric Kraft de la Saulx et de Mme, née Jacques.

Frédéric Kraft de la Saulx obtint, en 1887, adm iâon dans 
la noblesse belge, avec le titre de chevalier transnssihle à 
tous ses descendants mâles. (Les Kraft de la Saul avaient 
obtenu concession de noblesse et du titre de chfa lier en 
Autriche, en 1882.)

Né à Jem eppe-sur-M euse en 1864, il épousa, en 592, H é- 
loïse-Eugénio-M arguerite Jacques, veuve N . G oeths, née à 
Liége eu 1867.

Arm es : Parti d ’or à «leux chevrons de gueules e d’azur à 
la m oitié dextre d ’un chevalier armé de toutes piècesla visière 
baissée, m ouvant du tlan senostre, tenant une épé<d’argent, 
garnie «l'or en pal sur la partition, accom pagnée en hef d'une 
molette d 'or et on pointe d ’une dem i-m olette du nuhe, m ou
vant à dextre de la partition. 2. Heaume couronné Jimier : à 
doxtro un lion d ’ or, contourne issant; à sonestre lanclotte de 
l ’écu entre «leux trompes coupées alternativemnt d 'o r  et 
d’azur.

X X X
A A ix-en-P rovence vient de mourir dans sa soixate-sixième 

année, le com te Edouard de V illeneuvo Esclave. Cette 
m ort met en deuil plusieurs personnalités belges Comtes et 
comtesses de V illegas de Saint-Pierre-Jette, haro Valéry de 
Coppin-Falaan et ses enfants, marquise de Trazoies et ses 
enfants, chevaliers e t  Mmo8 Josoph, Fernand, A l fil, Edm ond, 
R ené et Léon d e  Theux de M ontjardin, com l Ferdinand

L e s  p a r fu m s  MONNA-VANNA s o n t  e n  v e n t e
d a n s  t o u s  le s  g r a n d s  m a g a s in s  e t  b o n n e s  m a i 
s o n s  d e  p a r fu m e r ie  d e  B e lg iq u e .

ro n jz a $ b
/ / a i d e v in é

M .  M  L l U C i :  P R O O S T
- t T ,  m e  d e  R u s s i e

A g e n t  g é n é r a l  p o u r  l a  B e lg iq u e .  8

C Y C L E S  L A  P E R L E
D e V R A IE S  PE RLE S 

C atalogne et G ros 
J u l i u s  H o l z ,  B Ues 

D É T A I L  : C H E Z  T O U S  N O S  A G E N T S

D ÉPÔ T G ÉN É RA L :

D E L A T T R E  & © •
51, ru e  d 'A n g le te rre , B ru xe lle s

59

NETTOYAGE DE 

Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P. LB R 0 I - J 0 M U &  0 “
U S I N E  

A  V A P E U R  :

Rne Bara, 6*
C U R E G H E M

U S I N E  p o u r  le  

n e t t o y a g e  à  s e c  :

111, me dH Moulin
F O R E 8 T

MAGASINS l 

13, Mirché-aux-Poulits
Halles Centrales

Tél. 5808 
45________________

L A  C H  E V E L U R E
ET LA PARE!/Et E AGREABLEMENT

EN VENTE PARTOUT.OPosiF.VIBERT ,F »b’ LYON

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4 , R U E  D E S  D R A P I E R S

B R U X E L L E S

Parfumerie L. L E G R A N D
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FOURNISSEURS
BREVETÉS

deLL. MM. le Roi et laReine, 
de LL. AA.. RR. Madame 
la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse de 
Vendôme.

C O N TZEN -LIES M O N S  & FILS
NETTOYAGE EN PLEINE BENZINE DE TAPIS ET RIDEAUX 

CHAUSSEE OE W 4VRE, 81, IXELLES-BRUXELLES. -  TEL. A 2045

E x p o s i t i o n  1 9 1 0

MÉ D A I L L E  D’OR
E x p é d i t i o n s  en

p r o v i n c e
t r è s  b i e n  

s o i g n é e s

d’Oultremont, baron et baronne Athatiaee de Broqueville, 
comtesse Gérard d e  Marnix de Sainte-A ldegonde, baron et 
baronne Raym ond de Sélys-L orgcliaœ ps, baron Charles de 
R oyer de Dour.

x x x
Les Hôtels du Parc  et MajeStic, à V ich y , sont ouverts et de 

nom breux baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
en prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
délicieuses et bienfaisantes de la Reine des Y illes d ’Eaux, 

x x x
Installations intérieures de cottages.

L 'A rt décoratif, C. Dangotte, houl. de W aterloo , 102, Bruxelles, 
x x x

Exigez le chauffe-bains « Godesia » , A . Stokvis et Cic, 
V ieux-M arché-aux-G rains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 

x x x
L ’hôtel Astoria  loue sa splendide salle de fêtes, entourée 

de ses m erveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
« Le Trésor des humbles » , c'est une bonne santé, un bon 

appétit... et de quoi le satisfaire. Grâce à une petite addition 
d’Extrait de viande L iebig, les mets les plus modestes 
deviennent aussi succulents (sinon plus) que les ragoûts les 
plus raffinés.

x x x
D 'Anvers :
Au déjeuner offert par M . et Mme R a y m on d . Meeûs, à 

l’occasion du m ariage de leur fille M arie-Thérèse avec 
M. Louis B ecker, assistaient :

M . et M in® Becker-M eeûs, M . et M me Louis B ecker, M . et 
Mme Louis W itteveen , M me V rancken -R om , notaire et Mme 
Georges M yin, M Léon B ecker, M . et Mme Em ile Vrancken, 
M. et Mme A llo  Gylstorff, M . et Mme Lam bert Busch, M. et 
Jlme Jean W aterkeyn. M . et Mme Edouard Strasser, M . et 
Mme M eeùs-Jacobs, M . et Mme Jérôm e Tuvttens, M. et Mme 
Ch. Van X yen , M . et Mme Rohert V rancken, chevalier et Mme 
A . de Spirlet, M IU® Jacques M artroye, Mme W . Eiffe, M. et 
Mme Léon Keusters, M. et Mme Ernest T inchant. M . et Mme 
Fernand V rancken, M . F . Biart, M . et M me F rédéric Jacobs, 
M. et Mme Louis K intsschots, M me T h . Meeûs, M . H. Meeûs, 
baronne G. Baeyens, Mme Florent V rancken, M . et Mme 
V ictor Jacobs, M . et Mme Louis de Strycker, M. et Mme 
Ernest L ow et, M . et Mme C. Pelgrim s, M. et Mme Vincent 
Meeûs, Mme Ch. M oons, M . et M” '  de Poortere, ingénieur et 
Mme Alphonse Deckers, notaire et Mule Emile Deckers, M. et 
Mm'  V ictor  Meeûs, M. et Mra* Rohert M artroye de Jolv, 
M. et Mme Léon <irleg.it, M . et Mme IL W illaert.M . et Mme F . 
Vrancken, M. et Mme II. B lock , M . et Mme J. Van Nufi’el, 
M. et M m e E . van Cutsem, m inistre et Mme Paul Sogers, 
notaire etM :a® Em ile L efebv re ,M .etM me Georges R lock , Mme 
Oswald Berré. M me Ch. van Cutsem, M . et Mme W illv  van de 
Yelde. M . etM rae Joseph Beeckm ans, M .e tM m® Louis B eeck- 
mans. docteur et M me Joseph T ricot, M . et Mme Dnfoor. Mme 
de W ael-R u h l, Mme Jules Vrancken, M . et Mme van Beeck, 
M. et M010 Gustave V rancken, Mme A . van den Aheele, M . et 
Mme Léon Cronenberghs, Mlle’  Hélène B iart, Hélène Bnssch, 
Hanssens. van X'yen, Cécile Baeyens. van de Put, W aterkeyn, 
Marcelle Strasser, Marthe Delwart, M adeleine Meeûs, Su
zanne Meeûs. Sim one Pecher, Em m y Eiffe, M oons, Low et, 
Vrancken, Tuvttens, Collin, van Beeck, et M M . P rosper Meeûs, 
Francis R om , R . et M . M eeûs, Dandelooy, F . Yerhoustraeten, 
Armand Segers, Paul de W ild e , A lbert Vrancken, Georges 
Vrancken, R om baut, Keusters, Jean, Auguste et Joseph van 
de Put, etc.

Le 6 mai sera célébré le m ariage de Mlle Josepha Deckers, 
fille du notaire et de M me Paul Deckers, avec M . V incent 
Cols, fils de l ’honorable vice-président du tribunal de com 
merce et de Mme Louis Cols, née de Bruyn.

M. Ernest Janssenset Mme, née Jacques, annoncent la nais
sance de leur fils Jean.

x x x
De Liége
Sont officielles, les fiançailles de Mlle M ariette d ’Hoffschm idt, 

fille de feu M . A natole d ’Hoflechmidt et de Mme, née de W a u - 
tier, avec M . A drien de Durand de Prém orel.

Le chevalier et Mme L udovic Schaetzen-van Brienen se 
voient dans l’obligation de postposer la réunion qui devait 
avoir lieu chez eux dim anche.

L’Association belge de Photographie annonce, pour le 
30 avril prochain, sa vingt-cinquièm e séance annuelle de pro
jection. Par tous les soins avec lesquels on prépare cette solen
nité, cette réunion prom et d ’ être line véritable fête d ’art, 

x x x
De Gand :
Jeudi est m orte, à l ’ âge de cinquante ans, après une longue 

maladie, Mme Albert Kraft de la Saulx, née Augusta Buysse.
Cette m ort m et en deuil : Le chevalier A lbert Kraft de la 

Saulx, M M. A lbert-G uillaum e, Jean-Thierry Kraft de la Saulx 
et.M. etM me Fernand van A ck e re t  lotir (ils, les familles Kraft 
de la Saulx, Buysse, Neef, V oortm an, Dierinan, etc.

x x x
De X'amur :
Le 16 avril a été célébré le m ariage de Mlle Betsy Hennin, 

fille de Mme veuve A lexandre Hennin, née C ornet,avec M .Jean 
Tillieux, attaché au m inistère des affaires étrangères, (ils de 
11. Adrien T illieux et de Mme, née W illom .

x x x
De V erviers :
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Eisa Fettweis, fille de

11. Emile Fettweis, industriel, et de M me, née Rilhl, avec
11. Paul Roland, ingénieur des m ines, fils du docteur V . Ro
land et de M "‘c , n éeC ou rtoy .

x x x
De Paris :
Le mariage du com te Hum bert de Lanbespin, secrétaire de 

la légation de Belgique en France, avec Mlle Odette L agarde- 
Ouéret, fillê de M . et Mme E . Lagarile-Guéret, sera célébré 
le lundi 21 avril,en la basilique Sainte-C lotilde.

— Le 22 avril sera célébré le mariage de Mlle L ilie B risson, 
fille du directeur des Annales et de Mme Adolphe Brisson, 
avec M . L . Dauphin.

— On annonce le prochain mariage de la com tesse M ar- 
inierile de Renesse, fille du com te Camille d e  Renesse et 
de la comtesse, née de K erchove de Denterghem, tous deux 
décédés, avec le duc de Carraoido de Brionza.

x x x

Nouvum.kn n h mku. —  La malle congolaise : S . S. Elisa- 
bethville faisant route d 'Anvers au Congo a passé au large du 
cap V ilano le 15.

S . S . Anversville a quitté Dakar le 13, à 2 heures du matin, 
faisant route du Congo pour Anvers.

Le navire-école L'Avenir. Un télégramme daté du 12 
porte que L'A venir se trouvait à cette date par 4° 45’ latitude 
sud et 26° 10’ longitude, soit à 420 m illes à l’ est de Fernando 
Novontza.

Red Star Line : Zeeland, arrivé le 14 à N ew -Y ork .
Kroonland, parti de N ew -Y ork  le 12. Attendu à Anvers 

le 22 .
I.apland partira d ’Anvers pour N ew -Y ork  le 19, à I l  h. 30.
Norddeutschor Lloyd : Rapide Kaiser Il ilhelm der drossai 

est arrivé à N ew -Y ork  le 15.
Kaiser Wilhelm IL  a quitté Cherbourg le 16 pour N ew - 

Y ork .
A lger-A nvers : P ria :  Eitel-Vriedrich  a quitté A lger le 18. 

Attendu à Anvers le 24.
A nvers-A lger : Kleist (courrier de Chine) quittera Anvers 

pour A lger le 21.
La Plata-Anvers : Sierra Cordoba touchera Boulogne 

le 2 1 .
Sierra Salvada a quitté Bahia le 18. Attendu à Anvers 

le 6 m ai.
A nvers-La Plata : Sierra Nevaila a quitté Saint-V incent 

le 13.

La Ronde de Nuit, 4, boulevard 
Anspacli, téléphone A . 115.08, est 
chargée depuis plusieurs années du 
placement de veilleurs en permanence 
par une centaine de firmes belges 
très importantes ainsi que par un 
grand nom bre d ’autorités.

Parmi ces clients, nous citerons :
1° La Société anonyme du Canal et des Installations 

M aritimes ;
2® Les Ateliers de Construction B ollin ck x ;
3° L ’A dm ini6tration de l'E toile belge-,
4° L ’Union Fluviale
5° La Continentale Menkès et Cie ;
6° La Compagnie générale pour l ’Éclairage et le Chauf

fage par le Gaz, à A nderlecht;
7° La Compagnie continentale du Gaz ;
8°  M M . Vanden Berghs Margarine Ltd ;
9° M . Armand Blaton, entrepreneur?
10° A . E . G . Union Électrique, société anonym e, etc.

11° Le Ministère de l ’ Industrie et du Travail;
12° Le Ministère des Sciences et des A rts;
13° Le Commissaire général du Gouvernem ent; etc.

M U S I Q U E
Concerts Y s a y e . —  A ujourd’hui, à 2 h. 1/2, à l’Alham bra, 

couvres de musique française, sous la direction de M . V in 
cent d ’ Indy, avec Mme Croiza et M . Raoul Pugno.

x x x
M . Messager, directeur de l’Opéra, et M. Carré, directeur 

de l'Opéra-Com ique, patronnent le cours de leçons de chant 
ouvert, 18, avenue M ichel-A nge, par Mra* de L ad ricre-V er- 
heyden, officier de l'Instruction publique de France.

x x x
M . V ictor  Buesst a donné, le 12 avril, au Palais des Arts, 

un récital de piano où il a pu affirmer davantage encore sa per
sonnalité et a fait preuve des belles et solides qualités qui le 
placent au rang des grands virtuoses. Succès bien m érité.

Mlle Renée de Ladrière, jeune cantatrice dont l ’avenir est 
plein de promesses, a, par sa grâce et la belle qualité de sa 
voix, donné un attrait de plus à cette séance et a été légiti
m ement applaudie.

B E A U X - A R T S
A ujourd ’hui 20 avril, à  2 heures, ouverture du Salon de 

Printem ps au PalaÎ6 du Cinquantenaire.
x x x

Un paysagiste de grand talent a occu pé, la semaine der
nière, la grande Salle du Cercle Artistique : c ’est M . Edmond 
Verstraeten. M . Verstraeten, qui a subi, com m e tous les 
peintres de sa génération, l ’ intluence des impressionnistes 
français, e6t un coloriste clair, éclatant, lumineux, mais il sait 
que tout l ’ art du paysagiste ne consiste pas à exprim er les jeux 
de la lum ière. Il a le respect du style, de la com position, un 
grand sentiment décoratil.

Son exposition est, du reste, extrêmement variée : à côté de 
quelques grandes toiles, très étudiées, très com posées, très 
décoratives, com m e Pomona, le Lever de Sinus, il a exposé 
une quantité de paysages d ’ un réalisme scrupuleux, qu’ il sait, 
d ’ailleurs, com biner avec un adm irable sentiment poétique. 
A  côté du Salon Verstraeten, on a pu voir, dans les petites 
salles adjacentes, une agréable exposition de M. Evariste Car- 
pentier, paysagiste traditionnel et anecdotique, ‘d ’admirables 
eaux-fortes ainsi que quelques curieux portraits très poussés 
d e M . Duriau, l ’ excellent artiste m ontois.

x x x
De V ienne :
Sur la proposition du ministre des B eaux-Arts, le jury de 

l ’exposition de l’Association «les Artistes viennois vient de 
«lécerner la grande m édaille d’or du gouvernem ent au sculp
teur gantois George Min ne. L ’adm irable artiste n ’exposait 
qu’une seule œuvre, un Buste d'homme, dont la critique de 
là-bas fait un éloge enthousiaste.

S P O R T S
Au Palais de Glace. —  Les après-m idi du Palais d e  Glace 

continuent à  en faire le coin le plus vivant ,ot le plus brillant 
de Bruxelles. M ais... les plus belles choses ont une fin. Dans 
quinze jours, à raison «les travaux nécessités par l ’ouverture 
proche de la saison «l’été, le Palais de Glace fermera ses 
portes.

LES VENTES PROCHAINES
Le 24, à la Chambre des notaires, la villa A dèle, rue de 

V ienne, à Ostende, par le ministère du notaire E ctors.
Le 22, en l ’A tlantic-H otel, à Ostende, les notaires V ander 

Heyde et Van Zeebroock vendront une villa à Ostende, rue de 
Berlin , 15.

Le 6 m ai, à la Chambre des notaires, à Bruxelles, adjudica
tion,par le ministère de M® Beekman, d ’un bol hôtel de  maître, 
131, rue W ashington.

Le 23 avril,adjudication, par le ministère du notaire V alen - 
tyns.en la Salle d e  ventes par notaires, à Bruxelles,de la villa 
des Trèfles, Digue de Mer, 9, à H eyst-sur-M er, et de la villa 
Sarab, rue Auguste Beernaert, à H eyst-sur-M er.

Le 15 avril et le 29 avril, adjudication, par M°* Van Caillie 
et Jacqué, à Bruges, à l’A igle d ’Or, d e  l ’Hôtel central.

Le 23, en la Salle des ventes par notaires, à Bruxelles, adju
dication par le ministère de M® Harbi, de la villa Capella, 25, 
drève de Lorraine.

Les 5, 6 et 7 m ai, en la Galerie Le R oy , rue du Grand Cerf, 
le notaire Claes vendra les bijoux dépendant d e  la succession 
de la comtesse R . B . Exposition le 2.

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1

W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de C o f fr e s -ta
Nouvelles galeries blindées 7]

S ’ adresser 3 4 ,  rue R o y a le , B ru xe lle s

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’ E S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .— Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisina e t cave renommées. — Rendez-vous de l ’é lite  de la  société be ige et é trangè re . 

3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e  61 A . d .  E f£ e yn ie i* ,p ro p .

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

René K U H L I N G
E U G E O T

25, RUE DU CHAMP-DE-MARS
Téléph. A  5316 (Po rte  de N am ur)

T o r p é d o  18 c h e v a u x  l é g e r  t y p e  s p o r t  P E U G E O T ,  c a r r o s s e r ie  d ’ I e t e r e n .
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V O IT U R E S  FINIES D ISPO N IB LE S. L IV R A IS O N  R A P ID E  D E C H A S S IS  DE T O U T E S  FO RCES

Une Nouvelle Invention Pour Nettoyer 
la Chevelure Sans la Mouiller.

C e  nouveau sham po ing a pour 
prem ier avantage de nettoyer 
parfaitem ent les cheveux sans les 
mouiller. L a  poudre est composée 
d ’éléments absolum ent purs et 
inoffensifs et doit être 
s i m p l e m e n t  app li
quée de la manière 
suivante. L e  soir 
en se couchant, on 
saupoudre la cheve
lure de Sham poing  
Sec Ic ilm a  que l ’on 
fait bien pénétrer à 
l ’aide des doigts ou 
d ’un tam pon d ’ouate.
Pendant la nuit la 
poudre absorbe les 
im puretés de la tête 
et ie m atin on brosse 
vigoureusem ent les 
cheveux qui sont 
devenus absolum ent 
propres, souples, brillants, et qui 
ont conservé leur ondulation
naturelle ou artificielle. L ’action 
a été produite d ’une part par les 
propriétés absorbantes de la poudre

qui a dégraissé les cheveux ; et 
d ’autre part par les propriétés 
cristallines qui en glissant dans leur 
longueur les nettoient de même 
que les feuilles de thé absorbent les 

poussières d ’un tapis. 
Ce  sham poing est 
appelé à rendre les 
p lus grands services 
à ceux qui pour quel
que raison que ce 
soit ne peuvent se 
m ouiller les cheveux 
sans inconvénients. 
I l  est indispensable 
pendant les voyages, 
et cette opération 
aussi sim ple qu ’ 
agréable est faite 
pendant la toilette du 
soir, sans perte de 
temps, sans com pli
cation et peut être 

répétée tous les jours si’ c’est 
nécessaire— car Sham poing Sec 
Ic ilm a  doit toutes ses propriétés 
aux éléments Icilm a, dont l ’éloge 
n ’est p lus à faire.

Shampoing Sec Icilma
Prix 25 centimes le paquet. La boîte de Frs. 2.50 renferme 15 fois le 
contenu d'un paquet de 25 centimes, donc économie de Fr-.  1.25. 
Grands Magasins de Nouveautés, Pharmacies, Parfumeries, Coiffeurs.

G ros A D O L P H E  A R O N ,  1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
Seul Concessionnaire pour la B elgique et la H ollande.

d e s  S a v o n n e r i e s  J C e v e r  f r è r e s  ( S .  J T .J , f o r  e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S < * v o n .
Fournisseur de la Cour de Belgique

T e i n t u r e r i e

Le nom Or. Lever Frères sur un savon est la m eilleure 
garantie de :.:i haute valeur et de son  entière pureté.



Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

3 0 ,  R U E  D ’ A R E N B E R G  ( e n t r e s o l )

B R U X E L L E S

CHAUSSURES DE LUXE
pour DAMES et MESSIEURS

Prix modéré par suppression des frais généraux
E. G O D FRO ID

4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )

P I A N O S

Steinway&Soos
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O U F t  d e  B E L G I Q U E

1 1 4 ,  RUE ROYALE

B R U X E L L E S
2 8 .  A V E N U E  DE K E YS ER

A N V E R S

Teinture des oheveux, application du Henné. 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C o n oesslon n alre  du buffet d u  th é â tre  ro y a l de la  M onnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S  L U N C H S ,  R A O U T S
I I 5 ,  ru e d es  P la n te s  60 E n voi de m enus su r  dem ande T é l é p h o n e  112.09

F a b riq u e  N a tio n a le  d 'Â r m e s  de Gu erre
D E  H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H T 3
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Complet en ordre de marche à 9 , 0 0 0  f r a n c s .

INSTITUT DE BEAUTE
! . .  M F . . I A ,  spécialiste diplômée

6 , ru e  des P oisso n n iers , B r u x e lle s  B O U R S E
Traitements et produits sans rivaux primes aux exposi

tions, effaçant les rides les plus Invétérées, raffermissant 
les cüairs les plus t 'inbani.es, supprimant les riues du 
front, des veux, rictu du nez, plis du cou. Quelques 
séances- suffisent pour eüoniier au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. Epilatb-n électrique, la seule efficace et s rieuse, 
garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mainset 

i des ongles par manucure diplômée.
Ne re ço it  que les  dam es.

Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

SO C IÉ TÉ  ANO N YM E

Bruxelles, 8 8 , rue de la Caserue (Midi) 
Téléphone B. 2503

ÉCRINS GARNIS 
DE RONDS DE SERVIETTES, 

TIMI1ALES, COUVERTS d'eNFANT, 

DE TABLE, ETC.,

EN MÉTAL ARGENTÉ, 

QUALITÉ " EXTRA ».

O R F È V R E R I E  D ’A R T

D E  S M E T

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
de châteaux, v illa s , 

hôtels privés, appartem ents
D e s s in s  s u r  d em a n d e

Venez voir notre grande exposition 
permanente de meubles, chambres à 
coucher, salles à manger, bureau-fu
moir, salons modernes, tapis, tableaux, 
tapisseries, cretonnes, fauteuils en 
cuir, etc.

ÉPERNAY

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

1 1 4 S S O T V I L L E
*7, rue de la Madeleine, BR U XELLES

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

A C H A T  AU P L U S  H A U T  PRIX
V ie u x  V êtem en ts 

C h au ssu res e t to u s  a r t ic le s  p o u r  hommes

H e n r i  V I L L I E S S E  98
Maison fondée en 1898 sous la firme Emile GER'MONT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

1 4 ,  A V E N U E  L O U I S E , 14

A ro m a tisée  et an tisep tiq u e
CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 

MALADIE DU CUIR CHEVELU
préparée pur CHAhLEY, Parfumeur-Chimiste

Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 
Téléphone SS1S 10

S p é c ia l i t é  d e  la  M a ls o n  : V IO L E T T E  C H A R L E T

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

H en rie tte  LA  GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Imprimé sur papier de la liaison KEYM 
12-14, rue de la Buanderie

lmp. F. VAN BUGGENHOUDT, 5-7, r. du Marteau, Brnx-

M IE  L E . & €

R i c h e  a s s o r t i m e n t  

d ’ a r t i c l e s  p o u r  C a d e a u x

Nouveautés artistiques

Catalogue Illustré gratis sur demande.

T h éâ tre  royal de la M onnaie

t h a ï s
C o m é d ie  l y r i q u e  e n  t r o i s  a c t e s  e t  s e p t  t a b le a u x  

d e  L o u i s  G A L L E T ,  d ’a p r è s  le  r o m a n  d ’ ANATOLE F R A N C E  

M u s iq u e  d e  J .  M A S S E N E T

A t h a n a ë l ..............................................   M M . B O U I L L I E Z

Bros : E .-F .  W E V E R B E R G H ,30, tv . lean-Linden,BruxllM

P O U R  L ’É T É

C o r n e t -  c e i n t u r e
en jersey “ spècial „

sans aucune baleine sur les hanches 

M A T  S O N

M a r y  M o e n a e r t
I , r u e  V a n  O r le y ,  B R U X E L L E S

T éléphone 5 0 4 9  143

P I A N 0 8

P L E Y E L
101 , RUE  R O Y A LE

P I A N O S

Pour les SOINS et la B E A U T É  de la P E A U , employer la

C r è m e  S i m o n
IINIQ' fc pour la TOIi-E IT E  des DAM ES. E lle  est su périeu re  à la m eilleu re .

P IA N O S

GÜNTHER

N i c i a s ............................................................................... A U D O U I N

P a l é m o n .......................................................................  B I L L O T

U n  c é n o b i t e ............................................................... D O G N I E S

U n  s e r v i t e u r ..........................................................  D E M A I tC Y

T h a ï s .....................................................................................M ,ncs P O R N O T

C r o b y l e .......................................................................  B É R E L L Y

M y r t a l e ....................................................................... S Y M I A N E

A l b i n e ............................................................................... C H A R N E Y

C é n o b i t e s ,  h i s t r i o n s ,  c o m é d i e n n e s ,

P h i l o s o p h e s ,  a m is  d e  N i c i a s ,  p e u p l e ,  f i l l e s  b l a n c h e s .

A u  d e u x i è m e  a c t e  : B a l l e t ,  d a n s é  p a r  M  es C e r n y , G h i o n e , 

L e g r a n d , V e r d o o t , J a m e t , l e s  d a m e s  c o r y p h é e s  e t  le s  

d a m e s  d u  c o r p s  d e  b a l l e t .

LES MEDECINS
conseillent le M A L T  K N E I ? P

F ou rn isseu r des Gonserva to ires e t Ecoles de m usique de B e lg ique

J .  B A R D I N
3 4 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r

Agence générale ■ 15 , ru e  V ey d t, B R U X E L L E S

C H O C O L A T105

A N T O I N E

Secre t
debeaulé

Voitures
d ’E n fa n ts

PARFU/A

BRU XELLES, 83 , M arché aux Herbes
A N V E RS 

19, P l. de M elr
LIÉCiE 

2, R. de l 'U n iv ers ité

C5
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Les h eu res  et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

Lundi. —  Une nouvelle horrifique de Maupas
sant, une des dernières qu’ il écrivit, je  crois, avant 
que sa pensée som brât; mais elle était caracté
ristique, un signe avant-coureur de la catastrophe, 
tant elle décelait une horreur infuse, singulière, 
prenante, émanée plutôt de l ’ atmosphère que des 
faits... Maintenant, peut-être me trom pé-je, —  il 
y a si longtemps que je  l’ ai lue, cette nouvelle! —  
peut-être n’a-t-elle pas la puissance que je  lui attri
bue; mettez alors que je  traduis simplement une 
impression...

L ’auteur s’ éveillait un jour dans un Paris désert. 
Désert complètement. Le décor persistait, immuable, 
mais sans ses acteurs. Les boulevards, l ’Opéra, l’ave
nue, la rue de la Paix, ce carrefour en fièvre éter
nelle, étaient abandonnés; plus de bruit, rien que le 
pas du passant épouvanté et qui en vain cherche, 
s’affole, heurte à des portes, explore des rues : le 
vide, le silence, l ’ abandon à l ’ infini.

A lire cela, je  subis la contagion de l’épouvante. 
Ce qui m ’y  fait penser, c ’ est cette grève générale. 
A Bruxelles, avec plus ou moins d’ animation, la vie 
va son petit train-train. Mais, vers le soir, j ’ arrive 
dans un décor industriel où il n ’y  a personne. Rien. 
Pas d’hommes. Non plus ni lueurs, ni fumées, ni 
vapeurs. Un silence de cimetière. Est-ce ainsi ail
leurs? J ’ ignore.

L ’aspect des usines en pleine activité n’a sou
vent rien d’engageant. Sans le faire à l ’aristocrate, 
en sympathisant même avec les travailleurs, on peut 
préférer la paix des bois au vacarme des sirènes, des 
bielles, des poulies, des volants, dans l’ atmosphère 
angoissante de la poussière ou du charbon. Mais 
ce qui est effrayant comme la m ort, comme le 
vide, comme le fauteuil que son hôte a quitté à 
jamais pour la terre profonde, c ’ est l’usine silen
cieuse, immobile, inhabitée. C’est le formidable 
organisme dont la laideur ne disparaît que dans l ’ ac
tivité ; tous ses organes doivent être en perpétuel 
mouvement comme les veines, les artères, le cœur 
humain; ses murs, ses vitres, ses planchers ne peu
vent être que trépidants de chocs sourds. La fumée 
et la vapeur doivent toujours l ’ auréoler; ses ouver
tures doivent fourmillier d’ être vivants comme 
l’alentour d’ une ruche. La sirène, la cloche, le sifflet, 
crient l’appétit, la volonté, la colère du monstre. 
Le jour, —  capricieux et néronien, —  il projette 
de l’ om bre; la nuit, il irradie de la clarté par 
ses mille yeux sanglants. Défi à la terre et au 
ciel, il abrite les vainqueurs de la nature. C’ est une 
châsse fulgurante qui recèle des reliques sataniques. 
C’est la force, la volonté, peut-être l’ erreur et la 
folie humaine, ruais aussi l’héroïsme à s’ éloigner de 
la vie instinctive pour élaborer une vie artificielle où 
le bipède révolté ignorera tout des besoins de son 
corps et méprisera les suggestions des bois, de la 
mer et des monts.

Pour mener à bien cette besogne sublime et 
damnée, des millions de kobolds, dans des milliers 
d’usines, travaillent sans trêve, insoucieux du midi 
ou du minuit, dédaigneux de la lune ou du soleil... 
Et ils sont unis, l ’ ignorant, ceux des pays lointains 
comme les nôtres, ceux de l'acier et du charbon, 
ceux qui ont mis la foudre dans des câbles ou la 
force des neiges qui fondent dans des tubes.

Le puéril tonneau des Danaïdes est un symbole 
ridicule quand on songe à c e s , hommes qui, tous, 
s’efforcent à combler le gouffre du désir humain, 
gouffre sans fond, je  crois ...

Mais qu’ils ne s'arrêtent pas! On ne peut plus 
s’arrêter quand on chevauche un bolide qui va de la 
terre à je  ne sais où ... Un haut fourneau ne peut 
s’éteindre. D’être éteint, il est m ort...

L’ usine sans vacarme et sans foule, c ’ est une 
faillite humaine, c ’ est l ’arche désemparée des éva
dés sur la mer, c ’ est le corps dont le cœur s’est tu,

c ’ est la vision nette, cruelle, implacable de ce que 
nous avons fait —  avec tant de souffrances ! —  de 
laid, de chimérique, d’ inutile, de paradoxal sur la 
terre.

A regarder cette usine, je  retrouve l ’ impression 
de cauchemar que m ’avait donnée la nouvelle de 
Maupassant jadis.

X X X

M ercredi. —  Par une vitra brisée, l’ oiseau, un 
rouge-gorge, s ’est introduit dans la serre. Il y  res
pire un air chaud, un été qu'il salue par des petits 
cris v ifs ... Oui, c ’est un é té ; tandis qu’au dehors il 
fait froid sous ce pâle soleil, que les arbres étirent 
leurs grands squelettes sombres, ici il y  a des fleurs 
et des feuilles. Au mur, une G loire de D ijon  large
ment crucifiée ouvre comme des plaies d’or ses 
boutons parfumes. Et des légions de pucerons 
sucrés en tentent myriadairement l ’ escalade. Les 
longs ceps rugueux de la vigne courent parallèle
ment le long des parois de verre et les feuilles toutes 
luisantes du duvet natal et les vrilles ont jailli et 
même, même on peut voir les promesses des fleurs, 
modestes promesses des grappes orgueilleuses. Le 
rouge-gorge a découvert le paradis, il crie pour 
crier, à vole pour voler; il est heureux, il est ivre 
de cet été impromptu.

Mais pourtant un singulier accident a dû l ’ inter
loquer. En volant un peu plus haut que la vigne il 
s’ est heurté... A quoi? A l ’ invisible. Le rouge-gorge 
n’ a pas la rage de tcruier le mystère ; il savoure 
désormais l’ instant sous la vigne en berceau. Mais 
voici l’homme. C’est fini de rire.

Le rouge-gorge est pourtant un oiseau familier et 
même curieux. Un jardinier l’ intéresse; il vient près 
de lui, il l ’ observe, il le suit quand il travaille dans 
les plates-bandes du potager. L ’hiver, pour peu qu’ où 
l’y  ait invité, il vient frapper aux fenêtres. Il sait 
qu’ il est beau avec son gilet éclatant, il se montre 
gentil; puis, comme il sait que l ’homme le respecte 
le plus souvent, à  n’a pas peur. Je sais bien qu’à 
l ’ automne il avertit les grives qu’elles ont tout à 
redouter, qu’ un fusil s’avance sous bois. Peut-on lui 
en vouloir de cette manifestation de solidarité? Au 
moins le fait-il sans se moquer de l ’ homme à grands 
éclats de voix comme le merle ou le pic !

Cependant, cette fois, le pauvre rouge-gorge eut 
peur en voyant s’avancer le bipède qui ne vole ni 
ne court, mais qui dispose de toutes les ruses. Puis 
l ’ oiseau, certainement, avait tenté autour de lui 
quelque chose d ’anormal. Mais, sage comme un 
oiseau, il avait d’abord commencé par vivre intensé
ment la minute heureuse»

Maintenant il faut fuir, il fuit... Ah! voici encore 
qu’ il se heurte à l ’ invisible! Alors il monte, il se 
heurte encore ! A droite il se heurte, à gauche aussi. 
Pauvre oiseau, l’épouvante est dans son cœur. Il se 
jette, comme pour s’y  tuer, aux parois translucides 
de la prison.

Epouvante. -Le ciel est descendu. L ’azur s’ est 
solidifié. Les ailes sont inutiles. L ’ oiseau est prison
nier d’ une prison qu’il ne voit pas, mais dont il sent 
partout les murs impitoyables. Les arbres sans 
feuilles, là-bas, et la colline et l ’horizon, c ’est désor
mais l’ impossible, l’ inatteignable . Fallait-il payer 
si cher la minute d’ été qu’ il a bu à s’ en rendre ivre ! 
L ’ oiseau veut mourir. Il va se briser la tête contre 
l ’ invisible.

Mais l’ homme —  ah! le rusé! le méchant bipède 
sans plumes! — a fait un geste. Il a déplacé des 
choses! des choses toujours invisibles. Et voilà qu’en 
se ruant dans la mort, l ’ oiseau passe par la porte 
que l’ homme a ouverte. Il sent le froid, il retrouve 
l’ hiver. Il reconnaît la dure liberté.

Pourtant, un instant il doute ; meurtri par les 
chocs, rudement instruit, il hésite à prendre un vol 
franc. Pourtant le voici sur un arbre, il se ,crie à 
lui même son étonnement, il le crie à l ’homme qui 
l ’a délivré.

Et l’homme pense : Quelle aventure pour un rouge- 
gorge ! Il regarde le ciel et l’horizon. Il sent un rela

tif bien-être dans cet univers affolé. Il se dit que lui- 
même est peut-être dans une serre aux invisibles 
parois. Peut-être est-ce pour cela qu’ il fut meurtri 
les jours où son âme a voulu voler trop haut.

L éon S o u g u e n e t .

Théâtre royal du Parc
L es F la m b e a u x .

M. Henry Bataille, qui jusqu’ ici avait donné au 
théâtre des œuvres d’ une grande beauté tragique, 
toutes vibrantes de passion, a élevé cette fois la por
tée de ses conceptions dramatiques.

Ses F lam beaux  n’ empruntent point leur intérêt à 
la seule passion. Un élément supérieur les domine; 
une idée philosophique s’y développe, court à travers 
l’ intrigue, la pénètre tout entière et fait naître les 
situations le s . plus poignantes que l’ on puisse ima
giner.

 Les flambeaux, ce sont les idées qui éclairent la 
marche de l’ humanité. Nous les suivons et parfois 
ils s’ éteignent. Nous cherchons leur lumière, et nous 
ne la voyons plus, et voici que nos pas errent incer
tains et chancelants.

Un grand savant, le professeur Bouguet, dont la 
réputation est universelle, est attiré vers la vie des 
sens. L ’âge aurait pu pourtant glacer ses passions. 
Il aurait dû trouver dans la science un préservatif 
contre les erreurs sensuelles, et voilà qu’il trompe sa 
compagne, l’associée de ses travaux. Un caprice 
passager pour une petite étudiante, dont il guide les 
recherches, trouble son existence. Il se raidit ; il veut 
se convaincre que c ’ était là la folie d’un instant, 
mais la destinée l’ étreint, le saisit et fait de lui son 
jouet.

Pour fermer les lèvres qui vont murmurant par
tout la nouvelle de cette liaison, il consent au 
mariage de la petite étudiante avec son ami Blondel, 
le collaborateur le plus fervent de ses travaux. Il se 
croit sauvé, sauvé contre lui-même, tandis que la 
fatalité ne le domine que plus complètement. Blondel 
apprend qu’ il a épousé la maîtresse de Bouguet. Il 
n’ écoute que son désir de vengeance; il provoque au 
duel le maître respecté, et il le tue.

Ah! les flambeaux, comme ils se sont éteints ! Que 
sont devenus la beauté des caractères, la noblesse 
des idées, les buts élevés poursuivis avec acharne
m ent? Un souffle de passion, et tout fut emporté. 
Mais le maître rallumera la lumière morte des flam
beaux. Sa mort sera la rançon de scs faiblesses, 
avant de disparaître assurera l’existence de son œuvre 
scientifique, u n homme meurt, mais ses idées peu
vent et doivent lui survivre.

Ce qui, dans ce drame, est plus beau encore que 
l’ intrigue, si ingénieusement conduite pourtant, ce 
sont les caractères admirablement tracés des per
sonnages. Il y  a là un type de femme, celui de Mme 
Bouguet, qui est un des plus nobles que nous ay ons 
vus au théâtre depuis longtemps. Cette femme a con
sacré son existence à la science et à son mari. Elle 
est, comme le dit un personnage, une sorte de sainte 
laïque. Et pourtant, la science n’a point chez elle 
tué la femme. Elle aime son mari d’un amour infini, 
d ’un amour dégagé de tous les préjugés; elle peut 
lui pardonner ses faiblesses, et pourtant, elle en 
souffre cruellement. C’est une affection à laquelle s’ est 
ajoutée l’admiration du disciple pour le maître. Et 
son sentiment est si grand qu’il imposera silence à 
ses révoltes de femme et.que par dolà les trahisons, 
par de la la mort même, elle conservera le culte de 
son mari et le respect de son œuvre.

L es Flam beaux  étaient interprétés au théâtre du 
Parc par une troupe de choix où figuraient M. Hu- 
guenet et Mlle Géniat.

M. Iluguenet est un des principaux artistes de 
notre temps; la souplesse de son talent est vrai
ment admirable; touràtour il provoqua le sourire et 
les larmes.

Mlle Géniat est une belle actrice vibrante, qui a 
rendu les nuances de son rôle, celui de Mme Bou
guet, avec un art consommé. Elle eut des accents 
d’ un naturel et d’ un tragique surprenants.

Il faut citer encore M. Gildès (le poète Hernert), 
M. Renoir (Bouguet), Mlle Himmel, M. Leubas.

L es F lam beaux  auront été un des spectacles les 
plus impressionnants de cette fin de saison.

X X X
Le Parc a donné, vendredi dernier, devant une 

salle comble, la dernière des soirées classiques orga
nisées par le Comité du Théâtre belge.

Le spectacle était composé des Fem m es savantes, 
de Molière, où, une fois encore, on put apprécier le 
beau talent de M. Dessonnes, de la Comédie-Fran
çaise, excellemment entouré par les artistes du théâ
tre du Parc.
____________________________________________ A. D.

C h o ses  de T h éâtre
(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source)

V oici, sauf imprévu, l ’ ordre des spectacles de la 
semaine à la Monnaie :

Dimanche 27, en matinée, à 1 h. 1/2, dernière 
matinée de la saison et dernière représentation de 
P elléas et M élisan d e ; le soir, à 7 h. 1/2, dernière 
de M a n on ; lundi 28, à 7 h. 1/2, Carmen-, mardi 29, 
à 7 heures, deuxième soirée du festival W agner, 
Tristan und Iso ld e ; mercredi 30, à 7 h. 1/2, der
nière de Faust-, jeudi 1er mai, à 2 heures, concert 
Beethoven-Wagner ; le soir, à 7 h. 1/2, dernière de 
Carmen ; vendredi 2, à8heures, dernière de Mignon-, 
samedi 3, à 7 h. 1/2, dernière de la Tosca et le 
M ariage aux Lanternes ; dimanche 4, en matinée, 
à 2 heures, dernier concert Beethoven-Wagner ; le 
soir, à 7 h. 1 2 ,  clôture de la saison théâtrale (spec
tacle coupé).

Festival W agner : lundi 5, l ’ Or du R hin; mardi 6, 
la W a lk yrie ; jeudi 8, S ieg fried ; samedi 10, le Cré
pu scu le des dieux.

Les portes de la salle resteront fermées pendant 
l ’exécution.

Les bureaux de location sont ouverts pour les 
représentations et les concerts du festival W agner.

M. Lohse est arrivé jeudi à Bruxelles, pour les 
dernières répétitions d’ ensemble du festival W agner.

Représentations et concerts seront donnés devant 
des salles combles.

M. Chantavoine, qui a fait spécialement pour la 
Monnaie la traduction et l ’ adaptation de P arsifa l, 
est venu la semaine dernière à Bruxelles et a fait 
avec M. Maurice Kufferath la collation des textes.

Dès le mois de septembre commenceront les 
études de l ’œuvre et, dès à présent, M. Delescluze 
s ’occupe des décors. M. Kranich, le directeur de la 
machinerie à Bayreuth, est attendu pour s’ entendre 
avec le machiniste en chef de la Monnaie, M. Pela- 
haye, au sujet des installations spéciales à établir 
pour les changements de tableaux que comporte la 
mise en scène de P a rsifa l.

Aux deux dernières représentations annoncées de 
Carmen, lundi et jeudi prochains, le rôle de l ’héroïne 
sera chanté par Mme Friché.

La dernière représentation de K a a tje , donnée, le 
jeudi 17, avec la dernière d'H ä nsel  et Gretel, avait 
réuni un nombreux auditoire. L ’œuvre dé M. Hum- 
perdinck a eu son succès habituel, et K aatje, dont 
c ’ était la dixième représentation, a été chaleu
reusement applaudie. Mlle De Georgis. chantait le 
rôle de Pomona qu’elle devait créer. On sait que le 
jour de la répétition générale, la vaillante artiste 
dut, pour cause de maladie, abandonner ce rôle.

H I R S C H  6  G R o b e s = M a n t e a u x  

F o u r r u r e s =  D e n t e l l e s
R u e  N e u v e  0  B R U X E L L E S
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qu’elle vient d’interpréter avec son habituelle auto
rité.

M. Vincent d’Indy assistait à la représentation et 
il a adressé a »  baron Buffin ses vives félicitations.

Un dernier écho de la matinée donnée au bénéfice 
de la Mutualité.

Après la représentation, une délégation des cho
ristes est descendue au bureau directorial pour 
remercier chaleureusement MM. Kufferath et Guidé 
du large et généreux concours qu’ ils ne cessent de. 
donner à la Mutualité qu’ ils ont créée, et ils ont pro
fité de l ’ occasion pour exprimer à ces messieurs la 
reconnaissance des choristes, dont les directeurs 
avaient dès le début de la saison augmenté sponta
nément les appointements.

Le 2 mai s’ouvrira le bureau de location pour la 
représentation de M arie- M agdeleine, Le drame nou
veau de M. Maeterlinck que M'"- Georgette Leblanc 
et sa troupe viendront donner à la Monnaie les 13, 
14 et 15 mai.

Une nouvelle société de concerts symphoniques 
est en formation qui donnerait six grands concerts 
par saison, le lundi soir, au théâtre de la Monnaie.

, X X X
Le Parc donne aujourd’hui, dimanche, en matinée 

et en soirée, et demain lundi, les dernières repré
sentations des F lam beaux . si admirablement inter
prétés par Mlle Géniat, M. Huguenet et les artistes 
qui les entourent.

L ’impression profonde qu’a produite à la première 
cette œuvre élevée et puissante n’à fa it que s’accen
tuer vendredi et samedi. Le dénouement des F la m 
beaux  dépasse en émotion poignante tout ce que 
l’ auteur de M am an Colibri avait imaginé et il 
couronne en splendeur sereine une des plus belles 
pièces du eélëbre dramaturge.

Ges trois représentations seront irrévocablement 
les dernières que donneront, à Bruxelles, les incom
parables interprètes des F lam beaux.

Mardi 29, l ’A m i F r itz , d’Erckmann-Chatrian, 
au bénéfice du contrôleur général du théâtre et de 
la préposée à la location.

Il nous paraît superflu d’ engagér tous les habi
tués du Parc à donner à cette occasion une marque 
•d’ estime et d’ encouragement à ces dévoués et très 
obligeants em ployés.

La saison du Pare se terminera par un dernier 
spectacle belge, organisé sous les auspices du Comité 
officiel et dont la première aura lieu mercredi pro
chain, 30 avril.

Après les pièces poétiques, les œuvres d’ idées, 
produites jusqu’à présent, voici une pièce simple
ment amusante, écrite dans la bonne tradition du 
théâtre gai. L ’ Oncle curê, trois actes de Mme Miller, 
une Liégeoise établie à Londres, est une comédie 
pleine de bonne humeur et d’ observation. On y  voit 
de braves gens, des caractères peu complexes, peu 
profonds, mais vivants. Il y  a là des curés, —  natu
rellement, —  un évêque même, et des soldats. La 
fibre patriotique y  est chatouillée agréablement, et 
toujours de façon aimable et divertissante, car l ’ ac
tion se passe en W allonie, dans un pays qui n ’ en
gendre pas la mélancolie.

L ’ Oncle: cu ré  sera accompagné de la R encontre 
inattendue, un acte posthume de Charles Moris- 
seaux. L ’ hommage qui sera rendu ainsi à la mémoire 
du jeune écrivain ne saurait être mieux mérité. La 
pièce est, en outre, charmante.

Ce spectacle achèvera, espérons-le, de rallier, 
dans un éclat de rire, les dernières hésitations à la 
cause du théâtre national.

Voici la distribution des deux pièces qui consti
tuent le programme du dernier spectacle belge :

L ’ Oncle cu ré :
L ’abbé Myram, M. Henry Richard ; Monseigneur 

Vincent, M. P. Gournac; le lieutenant Leconte, M. 
M arey; Charles Flahaut, M. Maury; l’ abbé Lafond, 
M .Desarm es; Gabriel Lange,M .M éret; Leplanehat, 
M. E spy; Joseph, M. Delaunay.

Vick y Myram, Mlle Blanche Dudicourt; Marianne, 
Mlle Yvonne Vasselin; Mme Lefèvre, Mlle Jeanne 
R ussy; la marquise de Verlaincourt, Mlle Mary 
Bernin; Daisy de Verlaincourt, Mlle Hélène Lefèvre.

L a  Rencontre inattendue :
deLignon, M. Henry Richard; Joseph, M. Delau- 

nay.
Marie-Louise de Lignon, Mlle Mary Le R oy ; Mme 

Rolland, Mlle Mary Bernin; Miss Macbeth, Mlle 
Jeanne Russy.

F o u r  l'amour de la Sulam ite, la belle œu
vre de M. Albert du Bots qui fut créée au théâtre 
du Parc avec le concours de MM. Albert Lambert 
fils, Paul Mounet, Fenoux et Mra'  Lara, vient d’ être 
reçue, à l ’unanimité, à la Comédie-Française.

Le soir même de cet heureux événement, l’auteur 
adressait à M. Victor Reding un télégramme lui 
annonçant la bonne nouvelle et se terminant par cet 
aimable souvenir : « Je ne veux pas laisser finir cette 
journée sans vous remercier encore une fois de la 
généreuse hospitalité que votre cher théâtre a donnée 
à mon œuvre. >

M. Albert du Bois, dont on sait l ’ opiniâtre effort, 
la volonté tenace et indêcourageable, aura cette 
année encore une grande jo ie . Le Comité organisa
teur des fêtes dramatiques et lyriques de Nimes a 
décidé de faire représenter cet été, dans les arènes, 
la B érén ice  de notre compatriote, et c ’est MraoBartet 
qui créera le rôle principal.

Le Molière donne en ce moment la P orteu se de 
P a in  en attendant le Tour du monde d'un gam in  
de P a r is .

X X X
Le Palais d’ Eté vient de renouveler sa troupe, et re

programme, copieux, varié, intéressant, obtient un 
succès considérable devant des salles, absolument 
combles. I l  y  a Tà des danseuses charmantes, des 
jongleurs, des acrobates, des chanteuses, etc.

Aujourd’ hui matinée de famille.
X X X

Mercredi prochain se fera l’ ouverture du luxueux 
music-hall établi au Luna Park.

Ce théâtre nouveau, dont la direction s’est assuré 
les attractions les plus grandes du moment, donnera 
quotidiennement quatre représentations : à 3 heures, 
à 4 h. 3 /4 , à 8  heures et à 9 h. 1/2.

La salle;, sitôt la dernière représentation termi
née, sera transformée en un vaste Palais de la danse 
où, pendant les intermèdes, les dames du quadrille 
du Bal Tabarin de Paris, les Excentric-Girls de 
Londres, ainsi que les dames du corps de ballet 
bruxellois, exécuteront les danses les plus origi
nales.

x x x

Jeudi a été tenue, à la Comédie-Françaisé, l’as
semblée générale des trente sociétaires. L ’adminis
trateur a annoncé que les bénéfices du théâtre s’ éle
vaient à 7 2 0 ,0 0 0  francs pour l’ exercice 1912 . La 
part entière s’élèvera pour cet exercice à 2 7 ,0 0 0  fr. 
Le surplus sera versé à la réserve.

x x x
La littérature dramatique française ne chôme pas. 

On sait qu’à la Comédie-Française, deux lecteurs 
choisissent parmi Les manuscrits ceux qui leur parais
sent dignes d’ être soumis au Comité. A l’ heure pré
sente, quarante et une pièces, sorties de cette sélec
tion, attendent leur tour de lecture devant ce Comité.

A Paris, au théâtre Réj ine, va commencer une 
saison consacrée à des opérettes italiennes traduites 
en français. La première de ces opérettes sera la 
P etite  P ein e  des R oses, de Léoncavallo.

X X X
Un chanteur qui célèbre Te cinquantième anniver

saire de ses débuts, et qui n’a pas pris sa retraite : 
c ’est le cas de M. Melehissé lec, de l ’Opéra, profes
seur au Conservatoire de Paris, qui débuta sur la 
scène à dix-neuf ans, en décembre 18Ô2.

x x x
Mlle Lily Dupré est engagée pour la saison pro

chaine au Grand Théâtre de Marseille, en qualité de 
première chanteuse légère.

x x x

Rectifions : M. Francis de Groisset n ’ est pas 
nommé direetèur du théâtre Michel de Saint-Péters
bourg; il est nommé délégué, à Paris, de ce théâtre. 
A ce titre, il a assumé la charge d’ engager à Paris 
les artistes et il proposera les œuvres du réper
toire qui, avant l’ ouverture de la campagne, seront 
répétées à Paris sous la direction des auteurs.

Cette nomination inspire à M. Jean-Bernard les 
lignes suivantes dans sa «V ie à Paris» de l ’Indépen
dance belge :

M. Francis de Croisset, jeune écrivain de mérite, auteur 
dramatique de talent, semble devoir être surtout préoccupé 
du répertoire du théâtre Michel, pour lequel il choisira les 
succès parisiens encadrés par quelques pièces inédites. C*est, 
en somme, le programme que réalisa avec autant de soin 
que de bonheur M. Reding, le directeur heureux du théâtre 
du Parc de Bruxelles. Vous pouvez faire le tour de l ’Europe, 
vous ne trouverez pas une organisation théâtrale plus 
intelligemment conduite qu* celle de M. Reding et, para
phrasant un mot de Oascon célèbre, on pourrait dire avec 
quelque vérité à M. rie Croisset que si Saint Pétersboorg 
arrivait à avoir an théâtre MicheL le programme du théâtre 
du Parc, ce serait nu petit Bruxelles. C’est au surplus, en 
matière théâtrale, le plus beau compliment dont je dispose.

Ce compliment ne saurait déplaire à M. Francis de Crois
set, qui, de naissance belge, s’est fait récemment naturaliser 
Français.

X X X
M1Ia Dorziat, la comédienne française dont on sait 

le talent, va créer à Londres, au Garrick Theatre, la 
comédie nouvelledeM .Ilenride Rothschild ; Crésus. 
La carieux est que Mlle Dorziat jouera en anglais.

C’est la seconde comédienne française qui accom
plit ce tour de force de s’assimiler assez complète
ment la langue anglaise pour jouer dans cette 
langue; on se rappelle que Mme Simone a fait une 
tournée on Angleterre et aux Etats-Unis avec une 
troupe anglaise.

x x x
La Municipalité de Leipzig vient de doubler, ni 

plus ni moins, la dotation annuelle qu’elle assure 
aux deux théâtres qu’ elle subsidie : le théâtre 
lyrique, l’Opéra, et le théâtre de comédie et de 
drame. L ’année dernière, cette dotation s’ élevait à 
la somme de 350,000 marks, soit 437,500 francs. La 
ville de Leipzig, désireuse de relever le niveau de ses 
deux scènes, qui, depuis quelques années, avait sen
siblement baissé, avait chargé de l’ intendance des 
deux théâtres M. Martersteig, auparavant directeur 
i Cologne, et l’ un des critiques dramatiques les plus 
appréciés de l’ Allemagne. En raison des dépenses 
exceptionnelles que M. Martersteig a dû s’ imposer, la 
première année de sa gestion se termine en déficit.

La ville vient donc de porter d e  350,000 marks à 
700,000 marks (875,000 francs) le subside pour la 
prochaine saison.

La Municipalité, consciente des services rendus à 
l’ art et à la littérature par M. Martersteig, a décidé 
de continuer avec lui l’ exploitation de ses deux 

- théâtres.
Signalons, d’autre part, le geste de la Municipa

lité de Halle-sur-la-Saale, la petite ville universitaire 
qui a la gloire d’avoir donné naissance à Hændeh

Au début de l’année prochaine, on y  jouera P a r 
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sifa l. La Municipalité a voté un crédit spécial 
de 28,000 marks —  soit 35,000 francs —  pour per
mettre à Ta direction de monter dignement l ’œuvre 
de W agner.

x x x

L e Chevalier à la Rose, de M. Richard Strauss, 
a. été l’ ouvrage lyrique le plus joué en Allemagne 
an cours de cette saison : on en a donné 526 repié- 
sentations. Vient ensuite Carmen avec 426 repré
sentations,, Lohengrin  avec 394, M ignon  avec 372, 
Tannliauser avec 363, T iefland  de M. d’Albert 
avec 309, F reysch ü tz  avec 308, et K iinigskinder  
d’ Humperdinck avec 274.

x x x
Tirer une pièce des Liaisons dangereuses, de 

Choderlos de Laclos, est une idée passablement 
saugrenue, surtout lorsqu’elle vient à, un Allemand ! 
M. W ilhelm  von Scliolz n’a pas reculé cependant 
devant une tâche aussi ingrate. IL n’a rien con
servé de la grâce légère et du scabreux abandon 
de l’écrivain français; mais il a tourné au tragique 
cette histoire d’aleôve et l ’ a délayée en cinq actes, 
que le public du Théâtre de la Cour à Stuttgart a 
écoutés avec déférence et, parfois avec résignation.

x x x
Mardi aura lieu, au. W alhalla, le fameux monu

ment élevé près de Ratisbonne, par le roi Louis Ier, 
aux grands hommes alleman Is, l’ inaoguration du 
buste de W agner. La cérémonie sera présidée par le 
prince Ruprecht, fils du prince régent. Elle sera 
précédée d’ une représentation des M aîtres Chan
teurs.

M. Siegfried W agner avait été sollicité de diriger 
cette représentation ; mais il a refusé, manifestant 
son mécontentement de la décision du Reichstag 
concernant P a rs ifa l.

x x x
On nous écrit de Varsovie :

9 avril 1913.
L’Opéra impérial vient de reprendre Migaë, légende 

lyrique japonaise du jeune et déjà célèbre coniposileur polo
nais Adam de Wieuiawski, dont les œuvres furent maintes 
fois applaudies aux concerts Lamoureux, à Paris, et à la 
Société royale de Musique d’Anvers et qui est incontestable
ment l ’ uDe des personnalités artistiques les mieux douées de 
l ’école polonaise.

La partition d’Adam de W ieniawski est délicieuse de 
charme et de pittoresqae, les idees métudiques y abondent, 
la forme sytnpho ique en est remarquable et un sentiment 
du théâtre très cn ri.nx  l ’anime d'un boutà l ’autre.

Voici le sujet de Mégaë : .
Une horrible vieille habite av e sa fille Mégaë une maison

nette isolée au bord d’ un, route qui conduit au temple du 
dieu Guannou. Mégaë, obéissant inconsciemment à sa mère, 
attire les pas ants qui, hieiitfit, soot tués et dépouillés par 
la vieille, q a ïj- t te  les cadavres dans une mare voisine. Mais 
un so t, la conscience de Mégaë se réveille en présence d’ un 
jeune Samouraï. El e l’aime, et ne pouvant le sauver autre
ment, se lai’ tuer à sa place par sa mère.

Le Samouraï préservé par le sacrifice de la jeune fille est 
le dieu Guannon lui-même.

L’action rapide et un pen brotale de la pièce est agré
mentée par une foule de détails pittoresques ou poétiques : 
apparition des noyés, éruptions de volcans, destruction de 
la maisonnette, danse sacrée du tem plede Guannon, réveil 
de la conscience de Mé,‘ aë par les voix aériennes. La mise 
en scène est des plus curieuses, et une interprétation hors 
ligne complète re magnifique spectacle qoe l’on doit à 
l’ intelligente initiative du distingué et actif président des 
théâtres impériaux, M. Georges de Mal cheff, qui a élevé la 
scène de Varsovie t\ un degré d’art et de perfection inconnu 
jusqu ’à lu i.

Mme Marie de W ieniawska, la cantatrice aimée du tout- 
Paris, incarna idéalement le rôle de Mégaë. Elle rév é la i 
notre grand public des concerts de la Philharmonie le 
charme exquis de* hergerettes, pastourelles et ronde» du 
XVIII0 siècle. Mais c ’est dans Mégaë, son début an théâtre, 
qu'elle nous est apparue en possession de toutes les res
sources de son merveilleux talent.

Mégaë sera joné la saison prochaine à Pêtersbourg et à 
Moscou.

C h a r l e s  B r o n c k a i n .

x x x
Des représentations des Bacchantes d’ Euripide 

doivent avoir lien dans la. seconde quinzaine de mai 
sur le théâtre antique de Fiesole, près de Florence. 
L ’interprétation sera confiée à la troupe de l’Ar- 
gentina, de Rome.

La Statue
Les deux enfants d’Isadora Duncan et leur gouver

nante viennent de mourir atrocement dans un acci
dent d’automobile.

La nouvelle a produit une impression douloureuse, 
très naturelle. Elle aurait provoqué la même pitié, 
sans doute, s’ il s’était agi d’autres victimes, si la 
catastrophe avait atteint une autre femme. Mais, 
dans le cas présent, cette impression a pris un carac
tère particulier. A la commisération s’est mêlé 
d’abord un peu d’étonnement : la Duncan avait des 
enfants? Beaucoup de gens l’ ignoraient. Et, à leurs 
yeux, le deuil qui la frappait, et le seul fait que ce 
deuil était pour elle possible, a subitemeut trans
formé l’ idée que l’on se faisait de la fameuse dan
seuse aux pieds nus. Je crois bieu que ceux qui 
l’admiraient le p lu sl’onttrouvée toutàcoup grandie; 
et ceux qui ne l’admiraient pas lui ont donné une 
sympathie.

Jusqu’à présent, Isadora Duncan était pour la 
foule un être particulier, très différent des autres, et 
célèbre par cette différence. Ce qui attirait en elle, 
c’était l’étrangeté. Elle n’apparaissait point comme 
une femme, mais comme la représentation d’une 
beauté, ou d’une recherche de beauté, exaJtante pour 
les uns, antipathique aux autres, comme une statue 
animée autour de laquelle on discutait esthétique, 
comme une idole révérée par ceux-ci, curieusement 
contemplée par ceux-là, mais étrangère à notre vie 
quotidienne, et lui échappant. C’était une dan
seuse; c’était, pour certains, une grande artiste. Mais 
en elle ne vibraient point les joies et les drames de 
nos existences humaines. Aux yeux de ses plus fer
vents admirateurs, elle était comme ces marbres 
grecs que des siècles d’ indifférence séparent de toute 
émotion semblable aux nôtres, qui sont éloquents

par cette indifférence et dont la matière ne peut pas 
frissonner.

Or, voici que soudain la statue, animée de mouve
ments rythmés et volontaires, de mouvements n’ex
primant aucun de nos émois, est secouée d’un frémis
sement en lequel nous nous reconnaisssons. Elle 
devient une femme. Nous apprenons qu’elle était 
une mère, et qu’elle souffre de la détresse suprême 
dont une mère peut souffrir. La danseuse qui éveil
lait dans notre imagination un monde lointain, qui 
évoquait une humanité inexistante, est soudain tout 
près de nous. Elle pleure, elle pleure comme la plus 
faible, comme la plus instinctive des femmes. Elle 
est en proie à la douleur la plus simple et la plus 
tragique, à celle qui rôde autourde nous tous et qui 
nous fait tous semblables. Et nous voyons cette chose 
inattendue : des portraits de la Duncan qui sont de 
douces allégories, aujourd’hui poignantes, de la Ma
ternité. Ce n’est plus la danseuse en péplum, ce n’est 
plus le berger soufflant avec grâce dans la flûte de 
P-in : c ’est une jeune femme souriant au bel enfant 
qu’elle porte dans ses bras. La fierté qui brille dans 
ses yeux n’est plus celle de l’artiste qui fait admirer 
des combinaisons de rythmes et de formes, des 
images étrangères à notre vie : c ’est celle de la femme 
qui montre son petit. Nous mesurons le désespoir 
qui l’abîme aujourd’ hui. Les visions exceptionnelles 
qu’elle faisait, surgir hier et avec lesquelles, dans 
notre mémoire, son nom se confondait, s’effacent. 
C’étaient des statuettes, d’aimables figurines. Et c’est 
maintenant seulement que la statue se dresse, d’une 
grandeur émouvante, d’une éloquence éternelle, 
pour tous intelligible, pathétique : celle de la Mater
nité en deuil, d e  la  femme pieurant la vie qu’elle 
avait créée. Devant ce symbole-là, tout le monde 
frissonne, tous les hommes communient. Nul art 
n’est capable d’imposer un aussi universel émoi. Et 
celui de la pauvre Duncan, tant de talent qu’elle 
puisse avoir, ne lui eût pas donné le caractère sacré 
que lui confèrent aujourd’hui sa maternité et sa dou
leur. Si quelque jou r nous larevôyons. mimant de 
ses gestes rythmés une scène dyonisiaque, elle ne notre 
paraîtra plus de marbre; elle sera de chair, de chair 
meurtrie. Et ce sera beaucoup plus émouvant

Gustavb V anztpw.
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La eam|xagne d« ta Monnaie s’achève paisiblement . M. Pavre 
Tient chanter encore la Favorite  et Don Juan.

Au Parc, on joue la Princesse Georges, puis la Beauté du 
Diable, avec Brasseur et Zulma Bouffar.

Aux Galeries, tes Braconniers.
ALÀlcazar. la Timbale (FArgent.
La .presse se fait l’écho de deux incidents : on prétend que 

le nouveau directeur d e  la Alouuaie, M . t.'ampocasso, est 
influencé par des membres de l’ administration communale qui 
voudraient l’amener à réengager des artistes de M. Avrillon, 
tpri avaient ■partiouüi'reinont déplu; et d’autre part, on annonce 
qu'à la suite de la mort de son chef, M. Bender, le ministre de 
la guerre vomirait supprimer la musique des guides. Et l ’on 
proteste.

L E T T R E  D E  P A R I S
I l  faut revenir sur la première de la Bue du Sentier, au 

théâtre de l'Odéon, qui fut une manière de petit événement. 
Le public était au courant des nombreuses péripéties qui tirent 
trainer la durée de trois longs mois les répétitions de l’ou
vrage, le rôle de l’héroïne ayant changé de titulaire au m o
ment où l’on semblait pouvoir aunoncer la représentation : 
La Bue du Sentier appartient an genre de l’ancien théâtre 
du Gymnase : la pièce est écrite avec soin, délicatesse et 
une fine émotion.

Le sujet n'est qn’une anecdote, mais fort joliment contée. 
Le fils d 'une grande patronne de la rue du Sentier retrouve 
une amie d'enfance qui veut se faire actrice et qu'il épouse 
pour la détourner du théâtre. Elle s'ennuie,ne comprenant rien 
aucommeree.Elleécoute volontiers,à la suited’une maladresse 
•in mari, les discours fiatteurs d’un mondain. Alais elle n'a 
pas le temps de répondre, le mari lui coupant fort à propos la 
parole en venant affirmer à sou rival que sa femme n'aime que 
œu mari, qui,lui-même. n'aime que sa temme.Ije talent divers 
et soigneux des meilleurs artistes de l ’Odéon a servi avec 
conscience et maîtrisa cette jolie  pièce an théâtre ds M. An- 
toine.Ce dernier vient de se signaler à l’attention publique par 
une conférence de critique littéraire qu'il fit à Nantes et où il 
donnait à ses auditeurs étonnés des appréciations assez vives 
sur «os auteurs vont mporains les plus notoires, au point 
d'émouvoir cas derniers. Qu’est-ce qu’ ils ont pris, dirai-je 
ponremployer une expression populaire, donc expressive... 
Mais les victimes se souviendront.

Je suis tenté de préférer à bien des spectacles les Honneurs 
de la Guerre, que M. Alaurice Hennequin donna au Vaude
ville. C’est un vaudeville spirituel, gai. qui se joue en comédie 
et qui convient à merveille aux spectateurs qui ne désirent que 
s’amuser au théâtre, sans aToir trop à penser. A  o« point de vue, 
c'est parfait ; le sujet en est des plus simples : deux époux 
croient vouloir divorcer, mais désirent chacun conserver les 
honneurs de la guerre, c'est-à-dire prendre les torts de son 
côté, parce que, dans les infortunes conjugales, c'est toujours la 
victime qui est ridicule, ce qui n’est pas juste, mais très 
humain. Vous passez bien que les Honneurs de la Guerre 
finissent par amener une paix dont les préliminaires nons sont 
agréablement rapportés par A1A1. Rozenberg, Lérand, Jofire. 
Flateau. AImes Alarie Alagnier, Dorgère. Frévalles, Sarab 
Davids.

Quand j ’aorai mentionné la très curieuse, très artistique 
reconstitution des Femmes savantes, àla Comédie des Champs- 
Elysées, par les bons soins littéraires de MAI. Poirier, deAVein- 
del et Beaulieu, avec une distribution très intéressante où je  
vois surtout à signaler M. Dechamps pour son interprétation 
des plus heureuses de Trissotin. et Mlle Provost pour sa quel
conque Armande, jequitterai le théâtre sans musique pour me 
plongerdans des flots d'harmonie. Flots, au demeurant, assez 
calmes. Il est certain que : Tl était une bergère, conte mélo
dique de M. André Rivoire agrémenté de mélodie poétique de 
il. Marcel Lattes, plait au public de POpéra-Comique par son 
inspiration charmante, idyllique, massenetiqne, pour dire le 
mot le plus élogieux que l’on en puisse faire. Ce conte avait 
été donné, il y a quelques années, à la Comédie-Française. 
Son lyrisme nons avait déjà fait présager l’ inévitable futur 
opéra-comiqne. Voilà qui est fait : il fut délicieusement chanté 
parMmes Alathieu-Lutz et Nicot-Vauchelet et M. Foix. Trois 
artistes aussi et seulement dans le Pays, de M. Le Goffic 
quant au poème, de M. Guy Ropartz quant à la musique. 
Echoué en Islande, un pêcheur breton est recueilli par un vieil 
habitant de l’de et sa gné par sa fille. Guérison, amour, ma
riage, enfant, nostalgie du pays, fuite du marin vers sa Bre
tagne. Mais il avait juré d’être fidèle à ses vœux devant la 
Hrafuaga. Serment irrésistible : qui le trahit périt enlisé dans 
l’intransigeante tourbière. M. Ropartz a chanté la légende du 
Pays avec beaucoup d’émotion et aussi d’austérité : sa mu
sique ne cesse jamais d’être empreinte de la plus rude poésie, 
mais on aimerait parfois que le charme s’y glissât, surtout 
dans les scènes d'amour, qui paraissent un peu froides et man
quent de grâce. C’est en tout cas une fort belle (ouvre, traduite 
avec la foi d’un musicien qui exprime avec sincérité ce qu’ il 
sent. M.  Salignac, M. Vienille sont les solides et admirables 
comédiens chanteurs que l’on sait, et M,lc Lubin, toute nou
velle auprès d’eux, mérita, par son talent déjà tr.'H sur, d’être 
choisie pour leur donner la réplique. Il faudrait aussi parler 
du Théâtre des Champs-Elysées, avec les triomphes de la Bar- 
rientos dans Lucie de Lamermoor et le Barbier de Séville, 
de Kuhelik dans son concert; de la Trouhanova dans ta Péri, 
de M. Paul Dukas ; mais il faudrait des colonnes pour tenir 
les lecteurs au courant des spectacles changeants et curieux de 
M. Astruc.

G e o r g e s  D .v i. i. i x .

L E T T R E  D E  M A D R I D
'f  17 avril\

Je m’étais promis d’utiliser mon séjour^dans la capitale 
espagnole pour vous donner quelques détails sur la vie du 
théâtre et sur les ^oûts du public en ce pays, auquel nous  ̂
avons de si grandes obligations historiques. N’oublions jamais 
que l’art dramatique des X V Ie et XVII'' siècles, on France, a 
été longtemps tributaire de celui de la péninsule ; d e  looü à 
1050, ori rie compte pas les pièces inspirées de Lope fie Véga, 
de Calderon, fie Moratin, de Tirso de Molina, d’Alarçon.et 
de bien d’autres auteurs moins illustres. Sans TFspagne, est-ce 
que Molière aurait écrit son bon Juan , Corneille son Cid et 
•on Menteur i Assurément non. Plus tard, Pesage, Beaumar
chais, Florian et de moindres seigneurs deniaudent à  la litté
rature castillane des sujets, parfois des i/iovleles directs, et,le 
romantisme, si novateur à  d'autres égards, respectera ('ente 
tradition.

Il n’était peut-être j>as vain de rappeler ces quelques 
Trop de gens ne connaissent l’ Fspagne que par le llvrbinr fli 
Séville ai.,, Carmen• C’eut un peu maigre, en vérité. Ai/curi 
l*uple n’a poulie aussi loin que celui-ci la passion d’un jirtt

dont les procédas et les théines parlaient puissamment à son 
imagination riche de soleil et avide de gtoire ; le passé 'héroï- 
qtfe de l’Espagnol, ses luttes contre les Maures, ses aventures 
(•Poutre-mer, la violence froide et souvent cruelle de son sang, 
son indolence “même l’ont, avec sa notion exaltée de l ’hon
neur, admirablement préparé à communiquer à son œuvre le 
sentiment de la.vie; ce qui manque parfois à la psychologie de 
ses dramaturges est compensé par une action vive, multiple et 
soutenue. De tous les théâtres d’Europe, c ’est celui-ci qui 
vous tient le plus en haleine et prolonge le plus adroitement 
l ’angoisse mêlée de sincérité où doit être le spectateur jusqu’à 
la chute du rideau.

.T’ai vu un drame assez médiocre d’Kcliegaray, qui, à cet 
égard, fournissait un exemple heureux des dons particuliers, 
non à cet auteur, mais à sa race. Cela s’ intitule El loco Bios 
(Le fou Dieu), et, dans des lormes plutôt nébuleuses, on entend 
nous montrer la progression du mal chez un homme que la 
folie (les grandeurs envahit peu à pou tout entier. Auprès de 
cet homme il y a une femme, jeune, belle et riche, qui, malgré 
ses propres préjugés et Vobsédante surveillance de ses proches, 
s’ attache de plus en plus au malheureux. Après n’avoir vu, et 
d’ assez haut, en cet halluciné, qu’un ami dévoué (et même un 
simple avocat, défendant ses intérêts en justice), elle arrive, 
par une sorte de dépossession de son moi conscient, de ses habi
tudes supérieures de vie, à ne plus vouloir se rendre compte 
de la triste réalité et à unir, en dépit de tous, son sort à celui 
de l’ aliéné, pour le suivre, aussitôt après, dans la mort. La 
marche des événements est décrite avec une sûreté de main 
qui illusionne le spectateur ordinaire, la vacuité psychologique 
de la pièce lui échappe, surtout quand le jeu des artistes (Mme 
Guerrero et son mari) seconde comme il convient les inten
tions de l'auteur.

Echegarav est un vieillard qui représente une tradition 
presque éteinte. Les dramaturges plus récents se sont détour
nés de ce romantisme forcené où il s’est com plu; il n’em- 
pèche que leur préoccupation trop évidente est de marcher sur 
ses traces dans la conduite de leurs ouvrages. Drjimes histo
riques ou bourgeois, m’assure-t-on ici, sacrifient très volon
tiers les ressorts intérieurs au mouvement et à la multiplicité 
des incidents, noués d’une main preste et snre.

X X X
J’aurais voulu vous parler des comédies légères où excellent 

plusieurs écrivains espagnols. Jacinto Bonaventi, les frères 
Quintero, Rusinol, etc., ne le cèdent pas en verve abondante, 
en observation directe ou non,de la vie,à de Fiers etCaillavet, 
à Alfred Capu6, à Tristan Bernard, à Lierre W olff. Mais si 
tout leur théâtre ressemble à ce qu’ il m’a été donné d ’en lire, 
il serait infiniment malaisé de trouver une définition, même 
approximative, d ’un art si différent de celui de Paris. L ’ ingé
niosité et aussi la finesse du trait, la familiarité déconcertante 
des dialogues, certaines brutalités nous annoncent que nous 
sommes à 2,000 kilomètres de la ville qui reste le principal 
lieu d’approvisionnement dramatique du monde.

X X X
N’allez pas conclure de là que les Espagnols soient insen

sibles au ch arme du théâtre français. Certains soirs, on jouait 
ici dans trois théâtres des adaptations d'oeuvres que nous avons 
applaudies. Il est peu de nos pièces qu’on n’y ait écoutées avec 
un intérêt attesté par la lionne mémoire de ceux avec qui 
vous vous en entretenez. Tous les grands artistes de Paris sont 
venus faire consacrer leur réputation par le public madrilène.

En ce moment, c ’est Huguenet qui, avec une troupe où je 
reconnais des artistes de plusieurs de nos théâtres, notamment 
MM. Leubas, Gildès et Duvernay, apporte les principales 
nouveautés de Paris à ce public. Il joue le Foyer, les Flam
beaux , les M arionnettes, la Robe rouge, le Secret de Poli
chinelle. Mile Marcelle Géniat, l’ex-sociétaire des Français,

) l'accompagne ; et si j ’étais Parisien et amateur de spectacles,
4 j'envierais les Espagnols qui ont eu, c ’est le mot, la révélation 

d ’une lace nouvelle du talent de cette artiste. Vous verrez, je 
crois, Mme Géniat dans ta Robe rouge, les Flambeaux et 
le Foyer. Elle y déploie un dramatisme sobre, concentré, très 
ménager de cris, de gestes, d'effets extérieurs, mais singulière
ment expressifs. Trop sacrifiée au Théâtre-Français,où les vieux 
chefs d’emploi forcent la jeune troupe à marquer le pas ou à se 
contenter de bouts de rôle, Mme Géniat a pu donner cette fois 
sa mesure. Quant à Huguenet, il serait puéril de louer son sens 
supérieur de la composition dramatique et son naturel.

J’ai beaucoup causé avec ces remarquables artistes. Hugue
not est descendu au Palace Hôtel, qui est comme une capitale 
en miniature dans la capitale de l’Espagne et où l ’on trouve 
vraiment toutes les formes d’un confort intelligent. Au grill- 
room, après le théâtre, on cause, et j ’apprends que nos étu
diants ont dû à J’arti6te d’avoir passé à Paris des soirs 
charmants dans des théâtres ouverts généreusement à  leur 
curiosité. La bonne face de Huguenet s’ illumine lorsqu’ il me 
narre ses démarches auprès des directeurs pour leur arracher 
cette bagatelle de soixante-quinze places gratuites en un même 
soir. Les théâtres subventionnés ont été les seuls à rechigner, 
et c ’est bien dans la tradition administrative. Dieu nous'garde 
de la bureaucratie, lût-elle artistique !

M .  W lL M O T T K .

M o n d a n i t é s
(R eproduction  Interdite à  m oine d ’ind iquer la  source)

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée cl iui donnant pas toute, 
garantie d'authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement au directeur de l ’Eventail, 
5 et 7, rue du Marteau.

X X X
LL. A1M. le Roi et la Reine, qu’accompagnait S. A . R . le 

Prince Léopold, duc de Bradant, ont inaugure hier l'Exposi
tion de Gand.

L'Exposition, dans son ensemble, a produit 6iir tous ceux 
qui assistèrent à la cérémonie d'inauguration, urio impression 
de sincère admiration par sa grandiose ordonnance. Alais le 
succès de cette première journée a été surtout pour le spectacle 
d’éclatante, de prodigieuse, de féerique beauté offert par les 
Floralies..Jamais on n’a pu admirer, dans un aussi beau cadre, 
autant de fraîche splendeur.

A  signaler aussi la splendide exposition congolaise.
X X X

Le 7 mai, S. M . l e  roi Alphonse XIII ira làiro une visite 
officielle à M . le président de la République française.

x x x
Le jeune roi détrôné Alanoël de Portugal est fiancé à la 

princesse Augustino-Victoire d e  Hobenzollern-Sigmarlngen, 
filleule,;do.lümpératrice d’Allemagne.

La térand’ iuoBe de la llancée était la fille du roi Ferdi
nand )) de Portugal un prince d e  Saxo-Cobourg — et de 
la reine Maria tJ de Gloria. Elle est donc doublement appa
rentée jà la famille royale de Belgique, par les Saxe-Poliourg 
et par, lies I lohpuzollern-Sigmuringon, famille à laquelle appar
tenait,feu la Comtesse de Flandre.

1. x x n

Bans le monde diplomatique :
S. Exc. l ’ambassadeur d’Espagne et M1"0 Morry fiel Val ont 

quitté Bruxelles mardi, se rendant à Londres.
Sur le quai de la gare, de nombreuses personnalités du monde 

diplomatique et beaucoup d’amis étaient allés saluer l'émi
nent diplomate et Mme Merry d d  Val, qui laisseront à Bru
xelles de vifs regrets et de bien sympathiques souvenirs.

Le marquis d e  Faura, premier secrétaire de la légation 
d’Espagne, chargé d’affaires ad intérim  en attendant l’arrivée, 
à la 'fin du mois, fin nouveau ministre, le marquis de Villalo- 
bar, fut attaché au ministère des affaires étrangères. Succes
sivement secrétaire de la délégation internationale de la Com
mission mixte entre la France et l’Espagne, secrétaire de la 
commission internationale pour les études du chemin de fer à 
travers les Pyrénées, deuxième secrétaire de légation à Bue
nos-Ayres, d’où il rentra au ministère, il fut nommé premier 
secrétaire à Bruxelles.

Le marquis de Faura a épousé, en 1893, la fille du colonel 
del Rossel, petite-fille du marquis de Valmar, académicien 
et ministre d’Etat.

Le marquis et la marquise de Faura se sont installés provi
soirement, eu attendant de pouvoir prendre possession de 
l’ hôtel qu’ ils ont loué avenue Tervueren.

M. À . ila Luz, secrétaire de la légation du Brésil, est parti 
pour Rio de Janeiro, où un poste important lui est réservé aux 
affaires étrangères.

Aî.l avalcanti de la Serila, deuxième secrétaire de la légation 
du Brésil à AVashington, est transféré à Bruxelles.

M. A. Obert de Thieusies, qui occupait depuis le 10 décem
bre 1912 le poste de secrétaire de légation de 2e classe à Ala- 
ilrid, est transféré à Saint-Pétersbourg.

Le comte Louis d’Ursel, secrétaire de légation de S. M. le 
Roi des Belges actuellement à Berlin, est transféré à Pékin.

M. Francisco Echaurren Orrego a été nommé premier secré
taire de la légation du Chili à Bruxelles. I l vient de Buenos- 
Ayres, où il occupait les mêmes fonctions.il sera remplacé en 
Argentine par M. Ëmilio Roilriguez Alendoza, actuellement à 
Bruxelles.

x x x
Nous avons dit que S. Exc. M.  Alorry del Val avait été 

nommé,on souvonir du poste qu’ il a occupé à Bruxelles, grand’-  
croix de la Couronne.On s’en est étonné, l’nsage étant de don
ner en ces circonstances le grand cordon de Léopold. Alais 
il a été décidé dernièrement de ne plus accorder cet insigne 
qu’aux chefs de mission accrédités à Bruxelles avant l'adop
tion, qui date du 9 mai 1910, des ordres coloniaux comme 
ordres belges.

Le premier effet de cette adoption, qui avait passé inaperçue, 
fut de n’accorder que des décorations d’ordre secondaire à la 
plupart des commissaires généraux étrangers à l’Exposition 
de Bruxelles. Il en résulta des froissements qui eurent des 
suites fâcheuses.

C’est ainsi que l’on attribua à M . Chapsal, Commissaire 
généra) français, alors que sa section avait plus que toute autre 
contribué au succès de l’Exposition, le grand cordon de Léo
pold II, et à Al.Pinard, président de la Section, déjà comman
deur de l'ordre de Léopold, la plaque de Léopold II. Il y eut en 
France un vif mécontentement. Et, coïncidence oü consé
quence, la solution de certaines conventions commerciales 
franco-belges fut retardée.

A ce propos, ajoutons quo l’accord n’a pas encore pu se 
faire entre les gouvernements belge et français sur l ’échange 
des décorations relatives à l’Exposition de Roubaix.

Deux plaques de grand officier de Léopold furent données 
au président et au commissaire général de la section allemande, 
tandis que les commissaires généraux d’Italie et d’Espagne 
n’obtenaient que les plaques de la Couronne.

Le duc de Camastra refusa net cette décôiation, et, le 
4 août 1911, on dut lui donner la plaque de Léopold pour 
vaincre le relus du gouvernement italien de procéder à un 
échange désiré de décorations.

M. de Escoriazà, qui est grand cordon du Alêrite naval 
d’Espagne, no protesta pas officiellement, mais le gouverne
ment espagnol répondit par uno fin de non-recevoir à une pro
position d’échange d e  décorations entre Bon pays et la Bel
gique.

Et plus peut-être que tout autre pays, la Hollande, qui pour 
la première fois participait de façon grandiose à une exposi
tion belge, fut blessée de la façon dont fut traité son commis
saire général, à qui fut octroyée la plaque de grand officier de 
l’ordre de Léopold II, considéré comme le moins important de 
nos ordres.

X X X
Quatre ministres étrangers, accrédités actuellement à Bru

xelles, ont le grand cordon de l’ordre de Léopold, qui leur fut 
octroyé à l’occasion de missions spéciales : S. Exc. M. Djn- 
vara, ministre de Roumanie; S. Exc. le jonkheer van der 
Staal de Piershil, ministre des Pays-Bas; S. Exc. le comte de 
Clary et Aldringen, ministre d’Autrieho-Hongrie ; S. Exc. 
M. H agent p, ministre de Norvège.

x x x
Los chefs de mission accrédités spécialement pour représen

ter les chefs d’État aux funérailles de S. A . R. Al""' la Com
tesse de Flandre, c ’est-à-dire 1,1,. Exc. les ministres de 
France, d’ Italie et de Danemark à Bruxelles, ont été nommés 
grand'croix de la Couronne,

x x x
Du Prince Potinatowski :
Décorations étrangères :
M. b’ucbs, gouverneur général du Congo belge, vient de 

recevoir lu plaque de grand officier de l’ordre d e  la Couronne 
royale d’Italie,

M. d e  Coninck, inspecteur à l’administration des ohemius 
de fer de l’Etat, a obtenu la croix de chevalier de 2“ classe de 
l’ordre du Lion de Xaoringhen.

M. Pète, chef de section à l’administration des télégraphes, 
a reçu la croix de 4e classe de l’ordre de Saint-,Sava.

La croix de commandeur de 2° classe de  l’ordre du Lion de 
Zaoringben (grand-duché d e  Bade) a été conférée au colonel 
Jarainé, commandant lo2" régiment de chasseurs à cheval, et 
lu croix de chevalier de l ru classe du même ordre à M. P .-11. 
Blancgurin, cupituino commandant du génie.

x x x
M. Félix Fucbs, qui vient, comme le dit plus haut le prince 

Potinatowski, d’être nommé grand officier de la Couronne 
d’Italie, est officier de l’ordre de Léopold, commandeur de 
l’ordre d e  la Couronne, décoré de l’Etoile de service en or à 
deux rais, officier de l’ordre royal du Lion, commandeur de 
l'Etoile africaine.

A ces décorations belges et coloniale! s’ajoutent les suivan
tes : commandeur d e  la Légion d'honneur, officier d e  Saint- 
Jacques d e  Portugal, commandeur de 2" classe de l’Etoile 
polaire, décoré de la 2" classe avec plaque de la Couronne de 
Prusse, cnmuiundout' du flciffen, cmnniundotir (le I1" classe 
de Saint-Dial', commandeur de Notre-Dame de ,1a Conception 
de Villa-Vioiosu.

Une quatorzième décoration vient 'de loi être conférée par 
S.M. le roi de Danemark : la commanderie de l re -classe lie 
l’ordre du Danehrog, un («les ordres les phis anciens, datant 
du début du XIIIe siècle.

C ’est à la requête des officiars, hydrographes, magistrats et 
marins de la colonie danoise 'du Congo que cotte hante (dis
tinction a été conférée au gouverneur (général.

X X X

Le général-major Scheere est promu au grade de comman
deur de l’ordre de Léopold.

X X X

M. Verhaegen, membre -suppléant du conseil héraldique, 
est nommé membre effectif en remplacement du baron de 
Maoar, décédé.

X X X

Sarab Bernhardt au Migh Life Cinéma, 35, avenue Louise.
Le -drame fameux de Scribe et Legouvé : Adrienne Leam - 

vreur, est représenté au High L {fe Cinéma, avenue Louise. 
Le rôle d’Adrienne Lecouvreur, créé par la célèbre Rachel 
à la Comédie-Française, le 14 avril 1849-, a été, depuis, un des 
plusgrands triomphes de l'incomparable tragédienne Saraâi 
Bernhardt, très bien secondée par les meilleurs artistes de 
sa compagnie.

La reproduction de cette œuvre, qui, ou se le rappelle, a 
pour sujet une rivalité d’amour entre la princesse de Bouillon 
et Adrienne Lecouvreur, l’artiste en vogue de la Comédie- 
Française,pour Alaurice de Saxe, et qui se termine par la mort 
de la tragédienne, empoisonnée par sa rivale, constitue un 
film absolument sensationnel. Il a été monté avec un luxe 
extraordinaire d'interprétation et il est de tout premier ordre. 
Un excellent orchestre se fait entendre pendant la projection 
du film.

Une fois de plus, les fidèles habitués duHigk L ife OiuéMa 
auront eu, grâce à l’habile direction de cet établissement-, la 
primeur d ’un spectacle cinématographique hors ligne et qui 
a commencé vendredi.

x x x
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Hôtel CHATHAM
19, rue Daunou

P R E M I E R  O R D R E

Restaurant Ifolney-Chatham
16, rue Volney

Chatham-Bar Grill Room
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H O T E L S  D E  P R E M IE R  O R D R E  
Directeur : M. A lettî
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MONTE-CARLOBEAULIEU V m e r  

P a n o r a i v i a - P a l a c e - H o t e l
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Chauffage central

Hôtel Monte-p „ r j n  10-12, Bd des Italisns
b d l l ü  P 4 H I N

150 chambres. —  Ascenseur. — Chauffage central 
T éléphones.'— Confort moderne 

Chambres à partir de 4 francs et à partir de 12 francs 
avec salle de bains, service compris. 
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B I A R R I T Z
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A p r o x i m i t é  d e s  é g l is e s

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommandé pour Familles

CAM PAGNE, Propriétaire.
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NETTOYAGE DE
R o b e s  d e  v i l l e  

e t  d e  s o i r é e

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P. LEROI-JONAU & C“
U S IN E  

A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6*
C U R E C H E M

U S IN E  pour le 
n e t to y a g e  à  se c

111, rue dH lonlin

MAGASINS :
13, Marché-aux-Pouiits

Halle» Centrais»

Tél. 5809
45_______________________

Conservation de fourrures.
Maison Beor-Corbel, 8, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A  95.

Costumes tailleur. — Toilettes de ville, 
x x x

Ayant considérablement agrandi ses installations, la Maison 
(ieorgo, 44, rue Coudenberg, vient de joindre à ses spécialités 
si recherchées de la clientèle élégante : Gants Perrin, Bas 
Lemaître ou Parfums d’Orsay, un rayon de Boas de plumes où 
elle a rassemblé tout ce que Paris a croo de plus neuf, 

x x x
L ’hôtel Astoria loue sa splendide salle de fêtes, ontourée 

de ses merveilleux salons de réception, pour assemblées, noces 
et banquets.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c ’est faire preuve d e  bon goût ; le recevoir, 
c'est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Lundi a été célébré, à Saint-Oilles, le mariage de Mlle 

Edwige André, fille de fou M. André et de Mme, née Empain, 
avec M. Georges Mullet, capitaine du génie, fils du colonel 
Mullet.

A l’hôtel communal, M. Louis Morichar, qui remplissait 
les fonctions d’officier de l’état civil, adressa aux jeunes 
époux une charmanto allocution et leur offrit une médaille en 
argent de Barye (Semper).

La bénédiction nuptiale fut donnée en la chapelle des Dames 
Zélatrices de l’Adoration, rue Américaine, par le curé de Bat- 
tel, la petite commune près de Malines où le baron Empain 
possède un château.

La suite, très élégante, comprenait vingt-huit couples. La 
mariée était conduite par M. Jacques Debs, son beau-père, 
président honoraire du tribunal civil de Boulogne. Le marié 
offrait le bras à sa mère.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son oncle, M. Fran
çois Empain ; pour le marié, le notaire van Roye.

Dans la suite : M. Edouard Denis et Mlle Marguerite Glo
rieux, colonel Mullet et Mlle Louise André, sénateur baron 
Empain et Mlle Empain, docteur Glorieux et Mlle Mullet, 
notaire van Roye et Mme Harmant, M. J. van Roye et Mme van 
Roye, commandant Denis et Mme F . Empain, commandant 
Harmant et Mme Grimard, colonel Schmid et Mme Denis, 
M. G. Grimard et Mme Theunis, M. Favresse et Mme Bidlot, 
M. Bidlot et Mlle van Roye, M. Theunis et Mlle Elisabeth 
Glorieux, lieutenant Gothals et Mlle Grimard, capitaine 
Deguent et Mme Paul van Roye, lieutenant Nélis et Mlle Agnès 
Glorieux, MM. P . van Roye, E. et J. Glorieux.

Après la cérémonie, il y eut un lunch en l’hôtel de M. et 
Mme Debs, rue de la Victoire.

A  cause d’un deuil récent, la réception fut limitée aux 
seules personnes ayant assisté à la noce.

La jeune épouse portait une merveilleuse toilette en char
meuse blanche, manteau de cour en dentelle ancienne de Bru
xelles; Mlle L. André, robe en liberty et tulle blanc garnie de 
myosotis; Mlle Florence Empain, robe scintillante perlée 
blanc et noir; Mme Denis, robe scintillante perlée gris perle; 
Mme François Empain-de Montblanc, merveilleuse toilette de 
soie damassée tilleul, ceinture en satin évêque ; Mme Har- 
mant, toilette scintillante Parme; Mlle Glorieux, toilette 
de gaze blanche, épis d'or ; Mme Theunis, charmeuse en soie 
liberty évêque; Mlle G. Grimard, robe charmeuse blanche, 
dentelles argent ; Mme Mullet, toilette très élégante bleu de 
nuit avec habit de dentelles blanches ; Mlle Mullet, robe rose; 
Mme Grimard, toilette charmeuse vert empire, tunique de gaze 
brodée or et perles bleu de nuit; Mme Bidlot, robe de satin 
noir, habit perlé argent.

x x x
Mercredi a été béni, dans la chapelle du château de 

Bockryck, le mariage de la comtesse Marie-Thérèse de Meeùs. 
fille du comte et de la comtesse Alphonse de Meeùs, petite- 
fille du comte de Meeûs et de la baronne d’Overschie de Nee- 
ryssche, avec M. Charles de Villers-Masbourg d’Eclaye, fils 
de M. de Villers-Masbourg d’Eclaye et de feu Mme, née 
vicomtesse de Baré de Comogne.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le comte de Meeùs. 
son grand-père, et le baron Charles d’Overschie de Neeryssche. 
son oncle ; pour le marié, le vicomte de Baré de Comogne et 
le comte Guillaume de Lichtervelde, ses cousins.

La jeune mariée portait avec élégance une jolie toilette de 
liberty souple ivoire, garnie de dentelles. Son père la menait 
à l’autel. Le marié offrait le bras à  sa tante, Mlle de Villers- 
Masbourg d’Eclaye.

Un brillant et élégant cortège, d’une quarantaine de couples, 
précédait les fiancés du château à la chapelle.

Pendant la messe, le comte Antoine de Meeûs exécuta, 
d’une façon exquise, plusieurs morceaux de violoncelle.

Après la bénédiction nuptiale, un déjeuner réunit :
Comte de Meeùs, comte et comtesse Alphonse de Meeùs, 

comtesses de Meeùs, M. de Villers-Masbourg d’Eclaye, 
baronne d’Overschie de Neeryssche, comte et comtesse Charles 
de Meeùs, comte et comtesse Paul de Hemptinne, Mlle de V il
lers-Masbourg d’Eclaye, vicomtesse Louis de Baré de Como
gne, comte et comtesse Eugène de Meeùs et leur fille, baronne 
de Pitteurs-Hiégaerts. M. et Mme E. de Kerchove d’Exaerde, 
M. et Mme Georges Mois, M. et Mme Franz de Hemptinne, 
comte et comtesse Francis de Meeùs, baronne du Fontbaré de 
Fumai, vicomte de Baré de Comogne, baron Ch. d’Overscliie 
de Neeryssche, comte et comtesse Henri de Meeùs et leur 
fille, comte Guillaume d e  Lichtervelde, baron du Fontbaré 
de Fumai et sa fille, M. et Mme Edouard de Pierpont de 
Rivière, baron de Borchgrave d’Altena, baron et baronne de 
Cartier d’Yve, M. et Mme Charles de Hemptinne, comte et 
comtesse Edouard de Meeùs, baronne Léon de Pitteurs-Hié
gaerts, M. Jean de Dorlodot, baron et baronne Gustave du 
Fontbaré de Fumai, comte Auguste de Béthune et sa fille, 
comtesse Joseph de Meeùs, baronno L. de Cartier d’Yve. 
M. E. W assege, baron Pltienne de Roest d’Alkemade, 
M. Schoenmaekers, baron Robert de Sélys-Fanson, comte 
Antoine de Meeùs, M. Conrad de Kerchove d’Exaorde, comtes 
Raymond et Léon de Meeùs, M. Pierre de Hemptinne. 

x x x
Le mariage de la comtesse Pauline Cornet de Poissant avec 

le comte Raoul de Bourcet de la .Saigne a été célébré, le 
10 avril, au château du Pont-Brùlé.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle Fernande Eloy, fille de 

M. Ernest Eloy et de feu Mme Eloy, née Washer, avec 
M. Jacques Legrand, fils de M. Legrand et de Mme,né0  Robert, 
arrière-petit-fils du peintre Madou.

NOUVEAUTÉS DE PARIS 
CHAPEAUX DE HAUT STYLE 
Prix modérés

M AISON 
I I .  C O L E T T E

12, rue Ernest-Solvay (P*“ de Namur

A la suite d’une note parue dans notre précédent numéro, 
Mme Louis vau de V erve nous prio d e  démentir la nouvelle 
des fiançailles de sa fille.

x x x
Le baron et la baronne Robert Gericko d’Herwijnen font 

part de la naissance d’un fils qui a reçu le prénom de Jean, 
x x x

M. et Mme Albert Beeckman de Crayloo (ont part de la nais
sance d’une lillo, Marie-Louise.

x x x
L ’avocatSasseratli et Mme, née Hélène Caspary, font part de 

l’heureuso naissance de leur fils Paul.
x x x

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbodionno.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, ruo Royale, Bruxelles, 
x x x

Au Sélect Pu thé  (Porto d e  Namur). -  Le grand attrait de 
la semaine : lu Rrnyeuse de cœurs, avec Mme’ Massart, superbe 
comédie dramatique agrémentée de couleurs naturelles et de 
magnifiques paysages. L’ incomparable Put h é  Journal ligure 
à chaque programme.

x x x
Corsets, ceintures, jupons.

Ni111® llulet, 20, rue de la Sablonnière, Bruxelles.
X X X

Les magasins de la Ville de Saint-Etienne, 59 et (il, chaus
sée d’Ixelles, sont les mieux assortis en chapeaux, fleurs, 
plumes et fantaisies. — Tél. A . 7780.

x x x
Restaurant Ravenstein.

Rendez-vous des familles. — Prix modérés, 
x x x

Les représentations données au théâtre du Parc, la semaine 
dernière, par M. Huguenot et Mme Géniat ont attiré la grande 
foule, parmi laquelle nous avons reconnu :

Comtesse Horace van der Burch, vicomte et vicomtesse 
de Jonghe, baron et baronne Gaston Pycke, chevalier et 
Mme de Bauer, chevalier et Mme de Wouters, Mme® Drug- 
mann, M. et Mme Guy Reyntiens, M. et Mme Jack Royntiuns, 
M. et Mme Jean De Mot. M. et Mme Paul Vandorveldo, M. et 
Mme P. Lambotte, M. et M”>® Goldschmidt, M. et Mme Léon 
Grosjean, M. et Mme Paul Grosjean, M. et Mme G. G oo- 
maere, M. et Mlle Schoenfeld, notaire etM mcdo Tiôge, colo
nel et Mme Van Gèle, major et Mme Morel-Jamar, capitaine 
et Mme Van Langhendonck, M. et Mme E. Keym, M. et Mme 
Haus, docteur et Mme Iveiffer, M. et Mme Léon Guisgand, 
docteur et Mme Cheval, M. et Mme Maurice Bauwens, Mme 
Wangermée. M'nc Reymackers, M. et Mme Alfred Madoux, 
M. et MII1C Levèque, M. et Mme Maurice Philippson, M. et 
Mme Francis Wiener, M. et Mme A . Fraiteur, docteur et 
Mme Mélotte. docteur et Mme Victor Philippe, Mme Brunet et 
son fils, M. et Mlnc Hector Denis, M., Mme et Mlle de Fay, M. 
et Mme Cahen, M. et Mme Paul Hymans, Mme Haussons, 
M. et Mme Jottrand, M. et Mme Nias, M. et Mme Lepage, 
M. et Mn‘® May-de Bauer, M. et Mme Nyssens, M. et Mme 
Morin. M. et Mme Leclercq, M .et Mme Ilankar, M. et Mme 
Moseili, M .et MmcGevers, Mme'® Verhelewegen, docteur et 
Mme Max Kufferath, Mme William P card et ses filles, Mme 
Ilollander. M. et Mme A. MabiUe, Mlnc et Mlle Guidé, Mlle 
Yercken, M. et Mmn Ilouben, M. et Mme Félix Van der Elst, 
MmcKalcker, M .et Mme Richards, Mme Van Hoorde-ICennis.

Général comte van der Burch, comte de Peilan, comte Ro
dolphe van der Burch, M.de Penaranda de Franchimont,baron 
de Cartier d’Yve, baron de Mévius, MM. de Perceval, E. de 
•Saint-Moulin, Ilamman, Ed. Horwitz, L. Steens, Fontaine, 
Goldzieher, commandant van Langhendonck, Poncelet, doc
teur Le Bœuf, A .W eill, P. Gilbert, ITeidsieck, Ninitte, Sam 
Wiener, Gaspard, Anspach fils, R .-E . Mélot, van de Kerck- 
hove.

x x x
Un collier de perles ou une rivière de diamants n’ost pas 

nécessaire pour faire valoir la beauté d une femme, mais 
l’Extrait de viande Liebig est indispensable pour faire valoir 
la succulence des mets.

X X X
M ajestic Cinéma, boulevard du Nord, 02. — Pour taire 

suite au film sensationnel Quo Vadis?, dont le succès sans pré
cédent a permis à la direction de donner plus de cent séances, 
le M ajestic Cinéma vient de s’assurer les représentations d'un 
autre film classique non moins intéressant : Adricnne décou
vreur avec Sarah Bernhardt dans le rôle d’Adrienne Locou- 
vreur.

Tout Bruxelles passera donc encore par la coquette bon
bonnière du boulevard du Nord, afin d'y admirer la grande 
tragédienne .Sarah Bernhardt dans un de ses rôles les plus 
empoignants, dans un décor merveilleux et une mise en scène 
du plus pur Louis X V .

Avec Adrienne découvreur, il y aura le Majestic-Journal 
d’actualités et des filins documentaires et instructifs constituant 
un vrai programme de famille.

Séances permanentes de 2 à I l  heures, du 25 avril au 
l ' 1' mai.

X X X
Ch. Servais, tailleur, 27, rue de Berlin.

Costume doublé soie, 110 francs.
X X X

A l’approché du concours hippique, il nous est particulière
ment agréable de signaler à  nos jolies mondaines les modèles 
vraiment ravissants et d’un goût si parfait que la maison 
Pierre a réunis dans ses salons, boulevard du Régent, 2 ; il y 
a là des créations à  ce point exquises que nos élégantes ne 
sauraient se dispenser d’une visite à ce délicat couturier, 

x x x
Restaurant M ajestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Ne vous installez pas sans visiter d’abord l’exposition per

manente de l'Art décoratif, C. Dangotte, 102, boulevard de 
W aterloo, Bruxelles.

X X X
Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon ont 

donné un dîner on l'honneur de S. Exc. le ministre d’EBpagno 
et de Mme Merry del Val.

Les autres invités étaient : Le chargé d’affaires d’Espagne

et la marquise de Faura, le chef de cabinet et la baronno de 
Broquevillo, le secrétaire général des affaires'étrangères et la 
baronne van der Elst, comte Piorro van der Straton-Pontboz, 
directeur général aux affaires étrangères ; chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter, M. et Mme Henri Davignon, M. Jacques 
Davignon.

x x x
Le banquet annuel des anciens résidents belges en Chine a 

ou lieu, mardi, dans les salons de l’Union Oô’lonialo, rue de 
Stassart.

Le ministre de Chine, ,S. Exc. Wang-Kouang-Ky, avait été 
invité il ce dîner et y assistait avec les membres de la léga
tion : MM. Yao, Li-I liang-l lion, Li-Clio-Tchong, Wang-Mou- 
Tao, Lou-Tsing et Tsoou-Kia-Yong.

Cette réunion, présidée par le baron de Gaiiffler d’ITestroy, 
ancien ministre de Belgique à Pékin, conprenait une cinquan
taine d e  personnes, parmi lesquelles; Chevalier d e  Wouters 
d’Opllntor, administrateur de la banque .Sino-Iiolge ; M. Jac
ques, ancien ingénieur on chef du chemin de 1er d e  Pékin- 
Hankowj M. Disièro, consul général de Belgique à  Tientsim; 
M. Marchai, directeur des tramways de Tiontsin; colonel 
Wittamor, major Bao»ens, commandant Pontus, chevalier de 
Bauer, baron Emmanuel d e  Gaifllor d’Hestroy, consuls van 
der .Sticlieluu et van Biervliet, docteurs Spruyt et van Raem- 
donck, MM. Périor, d e  Dokon, Speltinckx, Linard, Fivé, Dos- 
cotos. Paquet, Evrard, Duché, Paris, Jonas, Corin, llérinckx, 
Mineur, Rossignol, Forest, Walk, etc.

Au dessort, le baron de Gaifiier d'Hestroy. a bu à  la santé 
de S. Exc. Wang et à la prospérité de la Chine.

S. Exc. Wang a répondu en excellents termes et en français 
très correct; il a formé des vœux pour le développement de 
relations entre la Belgique et la Chine, et a levé son verre à la 
santé des anciens résidents belges en Chine et particulièrement 
à celle du baron de Gaillier.

x x x
Des goûters ont été donnés la semaine dernière par M.et Mme 

de Fortemps de Loneux, avenue de Tervueren ; comte et com
tesse Guillaume de Diesbach de Belleroche, Mme R . de la 
Ketlmllo de Ryhove, rue de Toulouse: baronne Greindl, ave
nue de la Cascade.

x x x
M. et Mme de Escoriaza sont venus passer quelques jours.â 

Bruxelles. Leurs amis les ont reçus dans l’intimité, don Nico
las de Escoriaza ayant récemment perdu sa mère.

Mme de Escoriaza, qui avait été gravement malade et qui 
avait dù tenir le lit pendant plus de trois mois, est aujour
d’hui complètement rétablie.

Dimanche dernier, M .et Mme de Escoriaza sont allés voir 
l’Exposition de Gand et, lundi, ils partaient pour Saint-Sébas-- 
tien, où,prochainement, ils vont inaugurer leur nouvelle villa. 

X X X
Au buffet : « Je prendrais bien quelque chose de chaud, 

mais quoi? Je déteste les grog6 et les boissons spiritueuses en 
général, le café m’énerve et le lait ne me dit rien ! »

« Prenez donc un Bouillon Oxo ! C’est exquis et hygiénique ; 
cela désaltère et stimule en même temps. » 

x x x
Hôtel Métropole, Tea Room, concert de 4 à 6 heures, 

x x x  
Festival Wagner. u’ :

Toutes les partitions, piano èt chant.
Texte français : prix réduit, 10 francs.

Texte allemand : 6 fr. 25 et 3 fr. 75.
Piano seul : 2 Ir. 70 et 5 francs.

Brochures textes français et allemand : 1 et 2 francs.
Maison J.-B. Katto,

12 et 14, rue d’Arenberg. Téléphone A 1902. 
x x x

Mme Adeline Duchêne vient d’ouvrir, 13, rue de Stassart, un 
jo li salon de modes; sa luxueuse et coquette installation mérite 
d’ètro visitée par nos grandes mnndainos, qui y trouveront des 
chapeaux de haut style, modèles des plus élégants.

x x x
Mme Paul Piérard a donné, le samedi 19avril,une jolie soirée 

qui s’est terminée par un cotillon des mieux conduits par 
Mlle Nelly Piérard.

Parmi les invités : M11’’* Fontaine.G. et A . Dailly, Schaurté, 
Y . Moens, Peltier, G. et S. Nys, A . Van Veen, N ., G. et 
A . Piérard, MM. A . Sergijsels, J. et F . Colin, .T. Van- 
keorberghen, M. Losigno, A. Ilendrickx, M . Vanderauwera, 
G. Ilalet, de Rous, R. Mommaert, R . Dawant, R . Piérard, 
M. Pelgrims, Servin. etc.

X X X
Mme Josse Allard a donné, dimanche, une charmante 

matinée réunissant une centaine d’enlants.
Dos clowns, artistes de Paris, ont amusé grands et petits. 

Pour terminer cette jolie fote, une loterie fit gagner aux bam
bins émerveillés de ravissants jouets.

Au nombre des invitées venues avec leurs enfants, citons: 
Comtesse Paul de Borchgrave d’Altena, comtesse Gaston de 
Liedekerke, baronne Max Pycke d e  Petegfrem, baronne de 
Molembaix, comtesse André de Robiano, Mme Henri de Sin- 
çay, vicomtesse A . de Jonghe d ’Ardoye, M.m® de Borman, 
baronne de Failly, Mme Carlos de Selliers de Moranville, 
baronno J. de Rosée, comtesse Chartes de Lannoy, Mme Mel- 
vill van Carnbee, comtesse Juan d’Alcantara, comtesse Jacques 
de Liedekorke. etc.

x x x
Lundi a été donné, au Concert Xotdo, le dernier liai de lif 

saison.
Le baron Albert d'Huart et M. Fernand diulloy de Blicquy 

ont dirigé avec entrain le cotillon joliment fleuri.
Reconnu dans les salons : Duc et duchesse d’ Arenberg, 

chargé d'affaires d’Allemagne et princesse de Hatzfeldt 
Trachenberg, comte et comtesse Metternieh.diaronne Albert 
Snoy et sa fille, comte et comtesse Marcel (de Liedekerke, 
comte et comtesse Charles de Lannoy, baron et baronne 
Fernand d’Huart et leur fille, comtesse de Briey et saillie, 
baronne Henri Ivorvyn de Lettenhove et sa fille, co nte et 
comtesse Baudouin d e  Bousies et leur fille, baronno Paul 
Pycke et sa fille, baron et baronne G. de Maleingreau d’IIem- 
biso et leur fille, Mme Ludovic van de Wervo et sa fille, baron 
van derGracht d’Eeghem et sa fille, comte et comtosse Gus
tave de Lannoy, Mme van Praot et sa lillo, comtosse Charles 
d’Aspromont-Lynden et ses filles, M. et Mme Fernand du Roy 
de Blicquy et leur fille, comtesse Stanislas de Robiano et sa 
fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, baronno Snoy d’Oppuers, 
Mlle Snoy d’Oppuers, baron e t  baronno Th^ophilo de Jam- 
blinne de Meux et leur fille, M. et M m e Jean Reyntiens,

R E S T A U R A N T  S A V O Y
N ’ K S T  P L U S  U N  B A R  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e . — Orchestre du maestro DERVAUX
C u is in e  e t c a v e  r e n o m m é e s .— R e n d e z -v o u s  d e  l ’ é lit e  d e  la  s o c ié t é  b e lg e  e t  é t r a n g è r e .  Jj 

: t  r u o  d e  l ’ K v ô i n i c  61 A d .  H e y n i o r , p r o p .

comte et comtesse van der Stegen de Schrieck e t  leur fille, 
S. Exc. l e  ministre des Etats-Unis et Mlle Marburg, S. Exc. 
le ministre du Chili, Mme et Mlles Huneeus, comtesse Charles 
de Briey et ses filles, baron et baronno de Villenfagne de 
Vogolsanck et leur fille, baronne d e  Montblanc et ses filles, 
baron et baronne Armand de Bonhomeet leur fille, comtesses 
Geneviève et Isabelle d’Oultremont, M. et Mme Guy Iieyn- 
tions, Mlle Inès Reyntiens, Mme de Prelle de la Nieppe et sa 
fille, baron et baronne Allier! d’Huart et leur fille, comte 
Fritz de Borchgrave d’Altena, M)le van IToobrouck d’Aspre, 
baronne Oscar de Crombrugghe de Looringhe et sa fille, comte 
Cornet de Ways-Ruart, prince de Windischgraetz, M. ltenner, 
attaché militaire d’Allemagne; M. Sven Ilarold Poussett, 
attaché à  la légation de Suède; baron Kervyn de Lettenhove, 
comte Lôuis de Lichtervelde, comte Paul de Briey, baron 
Raoul de Maleingreau d’Hembise,comtes Ernest,Henri et Louis 
Cornet de Ways-Ruart, baron J. d e  Troostembergh, M. Jean 
Terlinden, baron Ernest de Jamhlinno de Meux, baron Henri 
d’Huart, comte de Starchwitz, baron Guillaume Snoy, baron 
Paul de Favereau, comte Stanislas d’Herbeumont, MM. Henri 
et Etienne Korvyn, barons Sadoine, etc.

x x x
Mlle Paul Lambert a donné, lundi, une matinée musicale 

très réussie.
x x x

La baronne Barbaix de Bonnines a donné, le 24 avril, une 
matinée de comédies très réussie.

I (ne comédie en un acte de Grenet-Dancourt : Ah ! et Oh ! 
a été très joliment jouée par Mme Edwige et MM. Paul de Ler6y 
et M. Banken.

Des monologues ont été dits avec beaucoup de talent et 
d’humour par MM. Paul de Lersy et Marcel Bauken.

Et pour finir, la Vingt-troisième valseuse, comédie de 
G. Berr, a été bien enlevée par MM. Banken et de Lersy.

Dans l’élégante assistance : Comtesse de Béthune et ses 
filles, comte et comtesse de Senzac de la Vaucelles et leur fille, 
baron et baronne Georges Peers de Nieuwburgh, M. et Mme de 
Fortemps-de Lhoneux, baronne d'Ardembourg de Gibiecq, 
baronnes Guy et Jane van Zuylen van Xyevelt, comtesse de 
Peilan, baronne Kervyn de Lettenhove, M. et Mme de Timary 
et leur fille, Mro« Alban Kervyn et sa fille, M. et Mme de Latre 
du Bosqueau, Mme Terwindt, baronne Durutte et sa fille, 
comtesse Henri de Diesbach de Belleroche et sa fille, baronne

DOMAINE SEIGNEURIAL
en  p le in e  p r o s p é r ité , e n v ir o n  1 200  h e c ta re s , et 
d r o it  d e  M A J O R A T  à  v e n d r e  en  A u tr ic h e  à la 
f r o n t iè r e  b a v a r o is e  ;

C h â te a u , te r r e s , fo r ê ts , ch a sse s , p è c h e s . 
L ’ a c q u is it io n  c o m p o r te r a it  c o n c e s s io n  du 

T I T R E  D E  P R I N C E  e t  d e s  p r é r o g a t iv e s  ré 
se rv é e s  à  l ’a r is to c r a t ie  a u tr ich ie n n e .

P r i x  à  d é b a ttr e  s u r  ba se  d e  3  m illio n s  de 
fr a n c s . A d r e s s e r  o ffre s  p o u r  e n tr e r  e n  rela 
t io n  : b u rea u  d u  jo u r n a l  s o u s  le s  le t tre s  S . S .

EAU de JEUNESSE

Jane HADING

POUDRE d e  JEUNESSE 
J a n e  HADING

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-

Dépôt général : 38, rue du Mont-Thabor, Paris

EN V E N T E  ▲ B R U X E L L E S
P A L A IS  DES P A R F U M S

Place de la  B ourse R ue de la  Madeleine, 78 
SUCCU RSALE A  LIÉGE 
Coin du Pont-d'Ile, 1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4, rue de la  Madeleine, 4

P A R F U M
J a n e  H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l ’auréole d’une 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

EN V EN TE , 38 , rue du M ont-Thabor, Paris
et a PALAIS DES PARFUMS

BRUXELL.ES P lace de la  Bourse
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F O U R N I S S E U R S

B R E V E T É S
deLI.. MM. le Roi et laReine, 

de LL. A A . R R . Madame 
la Princesse Clémentine et 
Madame la Duchesse de 
Vendôme.

CONTZEN-LIESMONS & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CH A U SSEE DE WAVRE, 87, I X E L L E S - B R U X E L L E S .  -  T E L .  A 2045

T e i n t u r e r i e
E x p o s i t i o n  1 9 1 0

M É D A I L L E  D ’ O R

E x p é d i t i o n s  e n
p r o v i n c e

t r è s  b ie n
s o i g n é e s

Henri Bonaert et sa lillo, baronne Albert Snoy, Mlle'" Mar
tini, barons et baronnes Hadelin et Franz Bonaert, baronno 
van Rynegom de Buzet, baronne de Maleingreau d ’Hembise et 
ses filles, Mme Hynderiok de Ghelcke, comte Paul d e  Briey, 
M, Henri Kervyn, baron Alexandre d’Ardembourg de Gibiecq, 
baron Albert de la Motte Baraffe, baron Armand van Zuylen 
v.an Nyevelt.

X X X
Jeudi 24 avril, très beau bal donné par M. et Mme Degroux- 

ran Humbeeck. * I
Parmi les invités : Mme et Ma ° Masqueliu, M., Mme et 

Mlle Eliat, M., Mme et Mlles de Ro, M"'8 et Mû8 De Smeth, 
)lme et Mil8S d’Alméïda Pernambuco (de Paris), M. et 
Mlle Verbaeren, M., Mme et Mlle Pierret, M. et Mlle Eloy, 
JF>8 Van Humbeeck et sa fille, M. et Mlle Robyns, M., Mme et 
Mlle Thoreau, M., M1"8 et Mlle Leemans, M1"8 et Mlles Dou- 
treuwe, Mra8 et Mlle Destrée, Mme et Mlle Corbeau, Mme et 
que Legrand, M., M1"8 et Mlles De Ruytter, Mlle Bruggemau, 
jjnes Feldheim, Mlle Cerf, MM. de Buck, Bcnnier, Fain, 
Benoidt. Lecourt, de Coninck, de Biancki, Straus, Denis, 
Landrien, Sandberg, Carbonuelle, Dubois, Montandon, che
valier Schellekens, Spehl, Enderlé, Leroi, Picavet, Duwez, 
Pholien, Descamps, Delbasse, de Busschere, Feldheim, 
Lièbecq, Parmentier, Corbeau, Eyben, De Groux, Lagasse, 
Seeger, Verbaeren, Xeusester, Lancel, Marx, Wélier, Tho
reau, Van Remoortel, Adam. Van Zoust de Borckenfeldt, 
Slosse. Tahon, Müller, Brunet. Depret, Bricourt, Wielemans, 
Eliat, Glibert, etc.

La tête s’est terminée par une valse îles fleurs très animée 
dirigée par Mlle Ady Degroux et M. René Degroux.

x x x
Le 24 avril, la comtesse Horace van der Burch a donné 

nue matinée de musique très intéressante avec le concours de 
M.J.Kuhner. violoncelliste; de Mme Fanny Hiard Oppitz, de 
M. Rouard. de la Monnaie, de M. Durafour, monologuiste, et 
du pianiste M. Georges Renson.

Ces excellents artistes obtinrent un grand succès dans l’élé_ 
,-ant auditoire, qui les applaudit chaleureusement.

Au nombre des invités de la comtesse van der Burch : Prin
cesse KoudaclielT, comtesse Bottaro Costa, comtesse Jean de 
Merode, comtesse Aline de Lannoy, baronne Henri Kervyn et 
a fille, comtesses Jean et Georges de Briey, baronne Gérard 
Nothomb, vicomtesse de Sousberghe, baronne de Rosée, 
-iironne van der Bruggen, iluchesse douairière d’Ursel, com
tesse de Changy, baronnede Broqueville,comtesse Henri d’Oul
tremont, lady Lawson et ses filles, comtesse de Peilan, com 
tesse Henri de Bergeyck,S. Exc. le ministre de Perse, comtesse 
te Ber! ci y m ont de Bormenville, baronne F . de Wykerslooth de 
Rooyesteyn, baron van der Gracht d’Eeghem et sa fille, com 
tesse Coghen, comtesse de Béthune et ses filles. Mme Van Praet 
et sa fille, M. et Mme de Fortemps de Loneux, Mme8 Edmond 
Canon de W iart, baronne Lunden. Mme Ernest Brugmann. 
vicomte de Peilan, comtesse Baudouin de Bousies, M. et Mme 
Charles de Penaranda de Franchimont, Mme Dolez, Mme de 
Krosinski, M. P . Scheyven, comtesse van den Steen de Jebay, 
àron et baronne René Pycke. Mme Paul de Halloy, comte 
P.odolphe van der Burch, baron et baronne Athanase de Bro- 
qneville, général comte Albéric van der Burch, MM. Marcel de 
Vigneron, Tonnelier, etc.

x x x
Toilette broché ou moire, 165 francs.

Manteau nouveau modèle charmeuse ou broché, 115 francs. 
Tailleur fantaisie ou aDglais doublé soie, 110 francs. 

Maison Vander Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim. 
x x x

Les somptueux locaux de l’hôtel A storia  se présentent à 
lerveille pour tètes, noces et banquets.

x x x
Les rubans aux teintes vives et chatoyantes, bicolores et 

’.ulgares, font aux chapeaux une charmante garniture. Les 
nagasins de la Ville de Saint-Etienne, 59 et 61, chaussée 
d’Ixelles, en ont un très heureux assortiment. — Tél. A . 7780. 

x x x
Nos derniers modèles en collants de coton fil de soie sont 

rentrés. A la Ville de Lev. te , 25-27, Msne-Herbes-Potagères. 
Ostende Digue-Mer. 

x x x
Chemins de f e r  de P aris à Lyon et à la M éditerranée. — 

Cite de la Pentecôte. — A  l’occasion de la fète de la Pente- 
tote, les coupons de retour des billets d ’aller et retour délivrés 
à partir du 8 mai 1913 seront valables jusqu’aux derniers trains 
de la journée du 15 mai, étant entendu que les billets qui 
auront normalement une validité plus longue conserveront 
cette validité.

La même mesure s’étend aux billets d’alfer et retour collec
tifs délivrés aux familles d’au moins quatre personnes, 

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail :
M. Joseph Otto de Mentock, au château de Biesbroeck, 

ùint-André lez-Bruges.
Major Delmaere, à Berchem lez-Anvers.
Mne Caignart de Saulcy, au château de Gheluwelt, par Bece- 

laere.
Mme Louis Pirard, an château de la Baclaine, à  Longue- 

fille.
Baron et baronne Albert d’Otreppe de Bouvette, au cliâleau 

'ibrval, par Florenville.
Baron Adrien de Montpellier de Vedrin, au château de 

'edrin.
M. Croquet, au château de Bomerée, Montigny-le-Tilieul. 
Mme de Gouvello, au château de Tréinohar, par Theix 

franco).
M. et Mme Klep van Velthoven-Verreyt, Mme de Vrière, à 

i‘ï-la-ChapeIle.
Mme Léonard Bierrnan, à  Turnhout.
Comtesse de Iionesse, au château de Bürresheiip, près 

'kyen (Allemagne).
Baronne Janssen, à Biarritz.
Baron Janssen, à  Madrid. j
Mme.e et Mlle Van Campenhout, à  Cfenève.
M.CIerbaut, à  Uccle.
Major et Mrt0 Fleury, à  Naples.
Bentrés :
A Bruxelles : Mme Gillet, M. Ch. V andeputte,’ M»18 J. Ver- 

Slll»t,-.baron de Borchgrave, Mme Iluliorl Brtineel, baronne
'latal. i • l

A Uccle : M. J. Oor.
x x x

Ils Hôtels du Parc ut M ajestic, à  Vichy, sont ouverts et de 
"0[fdireiix baigneurs y séjournent déjà fort agréablement, tout 
"'prenant une provision de santé par la dégustation des eaux 
'"Uiouses et bienfaisantes de la Reine des Villes d ’Eaux. 

X X X
Ce Flirt d e  Lemaître à Paris sera le golf de sport élégant de

•Seul dépôt : Maison George, 44, Coudenherg.
X I * ’ , I

Métallurgique, — Grâeo à  l’emploi d’aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Deribon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Exposition de <imid. — Gros succès à  la Vieille Flandre 

pour le superbe débit de cigares M elior, Ernest Tinchant. 
x x x

La maison Ernes,t s’est spécialisée pour les teintures au 
henné. 23, rue de la Madeleine.

, x x x
Le service funèbrd à la mémoire de la comtesse Eugène de 

Ilemricourt de Grünne a été célébré le  19 avril, à Saint-Josso- 
ten-Noode, au milieu d’une allluence énorme.

S. M. le Roi s’étai't fait représenter par le lioutonant général 
Jungbluth, un général e t  un officier d'ordonnance.

S. A . I. la Princesse Victor Napoléon, accompagnée d’une 
;dame d’honneur, assistait à la cérémonie, à  laquelle s’étaient 
rendus : Comte et comtesse Fr.de Ilemricourt de Grünne,comte 
et comtesse Ch. de Ilemricourt de Grünne, comtes G. et X. 
de Hemricourt de Grünne, comte et comtesse Raoul de 
Liedekerke, comte André de Montalembert, comte et com
tesse de Ribaucourt, les abbés comtes de Ribaucourt, comte 
et comtesse Adrien de Ribaucourt, comte Gaston de Ribau
court, baron et baronne d e l la  Faille d'Huysse, vicomte et 
vicomtesse A . Obert de Thieusies, comtèsses Gactane et Zoé 
de Ribaucourt, vicomte et vicomtesse Desmaisières, général 
et comtesse Th. d’Oultremont, comtesse de Hemricourt de 
Grünne, grande maîtresse de  la maison de la Reine ; comte et 
comtesse de Hemricourt de Grünne, comtes et comtesses 
Pierre et Gaston de Liedekerke, comte et comtesse IL d ’Oul
tremont, marquis et marquise Impériali, vicomte et vicomtesse 
J. du Parc, comte F . d’Oultremont, baron et baronne Gaston 
d’Huart, comtesses Elisabeth, Marie et Pauline d’Oultremont, 
baron Léopold de Woelmont, comtesse Louis de Merode, 
comte et comtesse NVerner de Merode, grand maréchal de la 
Cour et comtesse Jqan de Merode, comte de la Boèssière- 
Thiennes, baron van der Gracht d’Eeghem, comtesse de 
Merode-NVesterloo, comtesse L. de Robiano, baronno Y . de 
Woelmont, comte de Merode-Westerloo, duc et duchesse 
d’Arenberg, prince de Croy-Solre, les ministres Davignon, de 
Broqueville, Poullet, van de Vyvere et Renkin, M. Charles 
W oeste, ministre d’Etat ; baron Greindl, S. Exc. l’ambassa
deur d’Espagne à Londres, M. Merry del Val, S. Exc. le 
ministre de Russie, prince KoudachetV, S. Exc. le ministre 
d ’Autriche-Hongrie, comte de Clary et Aldringen, prince et 
princesse Ernest de Ligne, comtes de Limburg-Stirum, comte 
de Villegas de Saint-Pierre, comte Adolphe du Chastel de la 
Howardries, comte Eugène d’Oultremont, baronne d’Hoogh- 
vorst, comte de Jonghe d’Ardoye, comte d'Arschot-Schoon- 
oven, chef du cabinet du R oi; comte et comtesse Jean de 
Beauffort, baron de Tornaco, comte P. de Borchgrave d’Al
tena, comte C. de Bousies,comte de Briey, baron de W yker
slooth de Rooyestein, comtesse Louise de Limburg-Stirum, 
prince Alpbonse de Chimay, comte Ferdinand de Stolberg 
ainsi que de nombreux membres de l’aristocratie.

x x x

L’un des hommes qui donnèrent au barreau belge le plus 
d ’éclat, l’un des plus puissants orateurs de notre Parlement, 
M. Paul Janson, ministre d’État, est mort à Bruxelles il y a 
huit jours, âgé de soixante-treize ans.

M. Paul Janson, qui était entré au barreau en 1862, à la 
Chambre en 1877, et qui, depuis, avait presque constamment 
siégé au Parlement, a succombé à un mal qui, depuis quelque 
temps, l’éloignait de la vie publique. Sa mort a été l’occa
sion, pour les hommes de tous les partis, d’un hommage 
éclatant à son haut talent et à son grand caractère.

S. M. le Roi a fait présenter à la famille du ministre d’État, 
ses condoléances, par le lieutenant-colonel Maes, aide de 
camp.

Le défunt laisse up fils : M. Paul-Emile Janson, qui occupe 
lui-même au barreau une grande place, et quatre filles : Mme 
Paul Spaak, Mme Emile Delange, Mlles Lucieet Claire Janson.

Quelques jours avant de perdre son père, M. P .-E . Janson 
avait été cruellement atteint par la mort de sa femme, née 
Léa Féron, femme de grand coeur e t  d e  grande intelligence, 
enlevée en pleine jeunesse.

X X X
Le comte Ferdinand de Marnix de Sainte-Aldegonde, séna

teur, est décédé, en son hôtel du boulevard du Régent, le 
20 avril, âgé de soixante-seize ans.

Le défunt était officier de l’ordre de Léopold, chevalier de 
la Légion d’honneur, décoré de la médaille civique de 
l re classe et de la médaille commémorative du règne de Léo
pold II, chevalier de l’ordre du Lion de Zaehringen, d’Isabelle 
la Catholique et de Constantin.

Cette mort met en deuil : Comtesse Ferdinand de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, comte Charles de Marnix de Sainte-Alde- 
gonde, comte etcomtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
comtesse Ilorininiede Marnix de Sainte-Aldegonde, baron et 
baronne de Jacquier de Rosée, comtes Adrien e t  Jacques et 
comtesses Odette et Geneviève de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
baronnes Yvonne etOabrielle Marie (le Jacquier de Rosée, 
marquis et marquise de Beauffort, comte et comtosso Fernand 
d e  BoauH’ort, leurs enfants, gondros et potits-enl’ants; comte et 
comtosso Jean d e  Beauffort e t  leurs onfants, comte e t  com
tosso Georges de Beauffort et leurs enfants, comte Amédée de 
Beauffort, comtesse de Romrée d e  Vichenet e t  sos onfants,

comte et comtesse de Romrée d e  Vichenet et leurs enfants, 
comtesse Ghislaine de Romrée de Vichenet.

x x x
Mercredi après-midi ont été célébrées, au milieu d’une 

affluence considérable d’amis, les funérailles de M. Guillaume- 
Jules-Rodolphe Kleist, veuf de Mme8 Philomone Duparque, 
décédé à Bruxelles à l’âge de soixante et un ans.

Cette mort met en deuil les familles Kleist, Duparque, 
Fretschner, Engol et Grosfils.

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
4 8 a , boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
La jolie et luxueuse salle de fêtes de l’hôtel A storia  est tout 

indiquée pour y donner des fêtes, noces et banquets.
x x x

Fowler et Ledure, English tailors, 24-26, rue d’Arenberg.
Spécialité : Pardessus de voyage.

Paletots Gabardinette imperméable, 75 francs, 
x x x

Pour cause de décès. — A vendre : Limousine 40 HP. 
Grand luxe. Peu roulé. — Ecrire 193, avenue Molière, 

x x x
Exigez le chauffe-bains « Godesia », A . Stokvis et Çte, 

Vieux-Marché-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 
x x x

Les jeunes gens désireux de s’ initier aux services de la cava
lerie (école du soldat, du cavalier armé, du peloton, etc.) 
peuvent s'adresser à M. L. Moerman, 37, boulevard du Régent. 
Des cours théoriques et pratiques seront donnés à partir du 
jeudi 24 avril.

Conditions : Etre Belge; avoir 16ans ; être autorisé par les 
parents ou mandataires.

Inscription : Dimanche 20 et mardi 22 avril, de 16 à 17 
heures.

x x x
D'Anvers :
Hier, samedi, à  Borgerhout, a été célébré le mariage de 

M. Maurice Verbaet, avocat, fils de feu M. Corneille Verbaet 
et de Mme, née De Block, avec Mlle Germaine De Prêter, fille 
du bourgmestre de Borgerhout, le docteur Charles De Prêter, 
et de M"18, née Geerts.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le ministre des che
mins de fer M. Van de Vyvere et M. E. Vrints, son beau- 
frère ; pour le marié, MM. Hector Le Bon et Florimond De 
Vos, son beau-frère.

Le cortège était ainsi composé : Mlle De Prêter au bras de 
son père, M. Maurice Verbaet et sa mère, Mme Charles De 
Prêter était au bras du ministre Van de Vyvere. Venaient 
ensuite: M. Hector Le Bon et Mme Aloïs Van de Vyvere, 
M. Vrints et Mme F. Devos, M. Florimond Devos et M"18 
Vande Veille, M. Creton et Mme Priem (de Courtrai), M. 
Gustave De Prêter et Mme Creton, M. Léon Ceulemans et Mlle 
Alice de Prêter.

Après la cérémonie, M. et Mme Charles De Prêter offrirent, 
en leur hôtel, un banquet de cent couverts.

Parmi les invités : Mme Hector Le Bon, Mme veuve A. Rey- 
pens, M. et Mme Constant De Prêter, notaire et Mme De l're- 
ter, M. Jamar, président de chambre à la Cour d’appel de 
Bruxelles, et Mme Jamar; Mme veuve Cornelis, juge d’ instruc
tion et M1»8 J. Lamproye, M. et Mme Joseph Scholler, M. et 
Mme Léon Iveusters, M. et Mme Arthur De Vos, M. et Mme 
Lang, notaire et Mme Paul Deckers, M. et Mme J. Deckx, M. 
et Mme L. Ceulemans, M. et Mme Marynissen, notaire et Mme 
De Deken, ingénieur et Mme A . DeckerE, M. et Mme Jean 
Moorkens, MM. Ruelens (de Bruxelles), Arthur Vander 
Wouwer, Georges Vaes, Boury, docteur Moureau, Dierck- 
sens, docteur Van Schevensteen, Mme Marynissen, etc.

M. et M"18 Maurice Verbaet vont parcourir le nord de l’Ita
lie, la Suisse et la Riviera.

Dans l’intimité, on raison d’un deuil récent, a été béni, le 
samedi 19 avril, on l’église Saint-Augustin, le mariage de 
M. Edgard Jacobs, fils de feu M. Médard Jacobs et de Mme, 
née Blondel, avec Mlle Gabrielle Maes, fille de M. Philippe 
Maes et de Mme, néeEykens.

Témoins : Pour M. Edgard Jacobs, M. Emile Jacobs, pro
cureur du Roi à  Anvers, son frère ; pour la mariée, M. Louis 
Maes, son cousin.

Voyage de noces en Italie, en Corse, dans les Pyrénées et en 
Suisse.

Le mariage de Mlle Elisabeth van de Werve, fille de Mes- 
sire Louis van de W erve et de Mme, née comtesse de Lannoy, 
avec le baron Jean de Villenfagne de Yogelsanck, fils du baron 
Léon de Villenfagne de Yogelsanck, conseiller provincial, 
bourgmestre de Zolder, et de NI"18, née de Sélys-Fanson, sera 
béni le mercredi 6 mai prochain.

Le mariage civil sera célébré la veille.

Lo docteur et Mlle' Ed. Tretrop ont donné, samedi dernier, 
en leur liôlol d e  l’avenue van Eyek, un dîner fort réussi, qui 
groupa autour d e  lour table hospitalière : M. et Mme Jos. 
Danco, M. e t  M"18 Georges Bousin, docteur et Mme Albin 
Lambotte, Mme C .-Y . Muller, docteur e t  M1"8 Cisolot, doctour 
et Mme Honnan, M"18 Wyngaard (de Bruxelles), docteur llen- 
nebert (do Bruxelles), docteur et Mlle' Diotz, M"18 E. Resseler,
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docteur et Mme Marchai, Mlle’  Jeanne et, Madeleine Dietz, 
Henriette et Marthe Ciselet, M. Ed. Schwenn, etc.

Le tout-Anvers mondain e t  charitable assistait, vendredi 
soir, à la fète de bienfaisance organisée parM1"8 Adelin van de 
Werve, au profit de l’œuvre du Lait pour lesPetits, dont l’ai-, 
maille grande dame est, depuis plusieurs années déjà, la très 
dévouée présidente.

Au programme, une série de tableaux vivants et de 
danses de style. L ’élite de notre aristocratie avait tenu à hon
neur de collaborer au succès de la soirée; c ’est ainsi que dans 
le tableau de Erdmann, la Présentation de la Fiancée, on 
vit, on un décor charmant, M1"8 Elsen de W ille, Mlles Bru- 
neel de Montpellier, Augusta Le Jeune, Emmy Grote, Hélène 
Biart, MM. William Grisar, Maxime Guyot de MishUegen, 
Jean van de Put; Premier Nuage, d’après Marais Stone, 
groupa, en un coin de parc fleuri, le chevalier Charley van 
Havre et Mlle Elisabeth Lunden ; l’apothéose. Anvers chari
table, réunit autour de la baronne R. de Terwagne, sculptura- 
Iement belle, les comtesses Renée et Yolande de Villermont, 
la baronne Alix van Ileynegom de Buzet et d’IIerenthoùt, 
Mlle» Germaine de W ael, Christiane de Pret-Roose de Cales-. 
berg, Simone de Spirlet et MM. van de Werve et Daniel. Le 
menuet Louis XV fut dansé à la perfection par Mlles Marthe 
Cardon de Lichlbuer, Eliane Guyot de Mishaegen, Cécile 
Baeyens, Anne van de Werve et MM. Jean van de Put, W il
liam Grisar, Maxime Guyot de Mishaegen et le comte Charley 
de Villermont. Le style « Empire » figurait au programme 
avec le « Rigaudon », qui permit d’applaudir la souplesse de 
Mlle» (jaby Groetaers de Wael, Germaine de Spirlet, Marie- 
Louise de Burbure de Wesembeek, Suzanne Meeûs, accom
pagnées avec adresse par MM. André Verhou6traeten, Eric de 
Wille, Louis Rolin, Fernand Stuyck.

Mais la « great attraction » de la soirée était, la fète per
sane, sur des thèmes de Schéhérazade. Quand le rideau s’e 
leva sur le décor prestigieux et que l’imposant shérif, suivi de ’ 
quatre aimées, s’avança, on se crut transporté en un pays de 
rêve... Voici Mme Grisar de Heusch —- princesse éblouissante 
— enveloppée de voiles roses, assombris par du tulle criblé 
de perles bleutées, le buste serré dans une veste scintillante de 
pierreries; la princesse, accompagnée d’esclaves, de vizirs, 
gagne son trône sur lequel sont jetés des tapis rares. Princes 
et princesses, dames du palais, cheiks viennent offrir leurs 
hommages à la beauté blonde; le poète récite un poème. 
Salut à Schéhérazade, dû à la plume de notre confrère d e ’ 
France; le danseur et la danseuse, les aimées dansent devant 
la princesse... Spectacle prestigieux, unique, qui emballa 
littéralement le public. Les costumes étaient d’une somptuo
sité royale, les accessoires, d’une richesse et d’un bon goût 
rares. Nous devons englober dans un bulletin de victoire les 
noms de tous les interprètes. Nous avons déjà cité Mme Grisar
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de Heusch. Après elle, la palme revient incontestablement à 
miss Blaker, la danseuse, et à M. Ernest Castelein, le dan
seur. Tous deux lurent étourdissants de virtuosité dans leurs 
savantes évolutions chorégraphiques, inspirées — non imitées 
— des célèbres ballets russes. M. Castelein et sa brillauto 
partenaire durent bisser le pas de l’encens. La distribution 
comprenait encore les noms de M "“  Andrée van der Stegen 
de Schrieck, Ghislaine Osy de Zegwaart, Mme Oscar Stoon, 
Mllts Marie-Louise Aerts, Marthe Kieth, Marguerite Good, 
Augusta Lojeune, Mme Vraneken-Steinmann et Grisar-lilsen, 
jpica Augusta van der Meersch, M. van de l ’ ut, M. De Jardin, 
Suzanne Twelves, E. Ogden, baron John Osy de Zegwaart, 
MM. Fernand de Montigny, Kuechel, GeorgesSteinmann, van 
de Put, Jean Grisar, Kurth Rieth, Fernand Hubert, Jean 
Terlinden, Fernand van Hool', Jacques Ratinckx, Ernst 
Eiffe, etc.

La tête se complétait par l’audition de Mlles Adrienne Rotin 
et Elisabeth Lnnden, deux jeunes cantatrices mondaines dont 
les jolies voix sont conduites avec un art consommé. Mme 
Albéric Lunden et Mnl® Alfred Grisar-Elsen jouèrent l'onvor- 
ture de la vingt-huitième cantate de Bach, pour doux pianos.
M. R . deM aerejoua de l’orgue et Mlno Dbayrmond déclama 
des vers de V ictor Hugo.

Bref, ce fut une fête absolument réussie, que M.Gérard Por- 
tielje mit en scène avec un talent et un dévouement dignes 
d’éloges.

Dans la salle : Baron Gaston van de Werve et de Scliilde, 
gouverneur de la province d’Anvers, et baronne Gaston van de 
W erve et de Sel Mile ; le bourgmestre d’Anvers et Mme Jean 
De Vos, Mme Ernest Grisar, Mme Osterrietb-Mols, M. et Mme 
Philippe Cardon de Licbtbuer,M. et Mme Peersde Nieuwburgh, 
chevalier et Mme de Schoutbeete de Tervarent, M. Guy de 
Schoutheete de Tervarent, M. et Mme Bruneel de Montpellier,
M. Jacques Bruneel, chevalier et Mme de Spirlet, M. et Mme 
Adelin van de Werve, Mme d Udekem d’Acoz et Mlle Mathilde 
d ’Udekem d’ Acoz. comte et comtesse van der Stegen de 
Schrieck, comtesse de Ramaix, M., Mme et Mlles Blaess, 
M. et Mme Louis van de Put, M. et Mme Max Grisar, M. Ar
mand Grisar, baron R . de Terwagne, baron Gaston van Haef- 
ten, M. et Mme Léonce van de W erve, M. et Mme Raoul van 
de W erve de Yorsselaer, douairière Bosschaert de Bouwel, 
baron J.-L . de Terwagne, M. et Mme D. de Pret-Roose de 
Calesberg, M. et Mme H. Rieth, M. et Mme C. Scheidt, M.et 
Mme Maurice Guiette, baronne G. Baeyens, Mme Th. Meeùs, 
M. et Mme Léon Le Blon, Mlle Germaine Le Blon, Mme de 
Decker-Snieders, M. et Mme Georges Kryn, M. et Mme Ch. 
Gevers-Fuchs, M. et Mme P. de la Hamayde, M. et Mme A. de 
Montigny, Mlle Marthe de Montigny, Mlles Rolin,M . Armand 
Rolin, sénateur baron van Reynegom de Buzet et d'Herent- 
bont, comte et comtesse Charles de Villermont, Mme et Mlles 
van der Heyden, M. et Mme Gevers-Grisar, Mme Ch. Good et 
Mlle Good, M. et Mme G . Yaes, M . et Mme Georges de Brock- 
dorff, M. et Mme F . Good, M. et M,neB. Holterhoff de Harven. 
M .etM mc Ed.Belpaire,commandant Lannoy, M.Ed.Schwenn, 
M. et Mme G. Schindhelm, M. et Mme Alphonse de Montigny, 
M. et Mme H. de Meester, Mme Daniel Steinmann, Mme F. 
Cloqnet, M. et Mme Fernand Yrancken, Mme Huverstuhl, 
Mme A . Aerts, Mme Eric de W ille, M. et Mme F1. Guyot de 
Misbaegen, baronne de Borrekens, M. et Mme Joseph Agie, 
M. et Mme Ortmans, Mlle G. Ortmans, M. et Mme W . von 
Mallinckrodt, M. et Mme AlexisMols, M. et Mmt A. Maquinay, 
M. et Mme IŸronacher, M. et Mme Gustave Snoeck, M. et Mme 
F. de Braekeleer, Mlle S. de Braekeleer, M. et MnjC Carlos 
Nauts, M. et Mme Léonce Groetaers, M. Louis Xieuwland, 
Mlle Xieuwland, Mme Adolphe Verspreeuwen, M. et Mme 
C.-W .Twelves, Mlle M. Twelves,M. et Mme Andreae de Rou- 
baix, M. Stanley Andreae, Mme Charley Hunter, Mme Emile 
Lelebvre et sa fille, Mme et Mlle de Rohaulx de Soumoy. M. et 
Mme R . Van Strydonck, M. et Mme EmileGrisar, M. Victor 
Mendl, Mme Bauss et sa fille, M. et Mme Maurice Gevers, Mlle 
Marcelle Gevers, M.et Mme Adolphe Mois, Mlle Suzanne Mois, 
Mlle Melges, Mme et Mlle Meeûs de Schrieck, M. Léonce 
Keusters, Mme R . Osterrieth, M. et Mme de Bary, Mme veuve 
Huybrechts, Mme Rymenans, Mme V . Flipo, M. et M0"-’ Axel 
Goemaere, M. et Mme Gaston Willaert, M"lc Ernest Tinchant, 
Mlle Jenny Gantois, Mme Edgar Castelein, Mme Léon van 
der Meersch, M. et Mme Ludo van den Abeele, M. et Mme 
Léon Ortegat, baron et baronne Joseph Osy, M. et Mme II. En
gels, comte et comtesse Oger van der Straten-Pontlioz, 
douairière della Faille de Waerloos, M. et Mme Jules Meeùs. 
M. et Mme Ackermans et leur fille, Mlles de Potter, baron et 
baronne deMaere, M. et Mme Charles van de Werve, etc.

Cette fête de charité se compléta encore par une « foire 
ancienne » qui pendant deux après-midi fit affiner la foule à 
l’Harmonie. Des attractions diverses telles que des tableaux 
d’enfants XVIIIe siècle, un music-hall dont les numéros 
étaient confiés à des messieurs, dames et jeunes filles du 
monde, un théâtre de Pygmées, une salle de danse, etc., se 
disputèrent les faveurs du public. Toutes les dames, jeunes 
filles et jeunes gens qui tenaient les échoppes portaient des 
costumes de style; aussi le coup d’œil d'ensemble sur ce 
vaste hall animé,’  chatoyant, joyeux, était-il pittoresque au 
possible. Les recettes ont été fantastiques...

Parmi les organisateurs de la loire ancienne, nous relevons 
les nom6 de : Mmes Kronacher, Georges van der Heyden, 
Gevers-Grisar, Charles Good, Edgar Castelein, Maurice Ort
mans, Alexis Mois, W . von Mallinckrodt, A . Maquinay. 
Ernest Grisar, Geelhand de la Bistrate, Léonce van de Werve, 
Ernest Osterrieth, baronne Aug. Delbeke, comtesse van1 der 
Stegen de Schrieck, Mmes W . Huverstuhl, de Spirlet, Ernest 
van der I.inden, Christian Scheidt, Louis van de Put, Max 
Grisar, Maurice Guiette, Th. Meeûs, baronne G. Baeyens, 
jypnes p ierro )a Hamayde, Joseph Agie, Georges vau 
Havre, baronne Edouard de Borrekens, Mmes Bruneel de 
Montpellier, Armand Grisar de Heusch, Georges de Cock de 
Rameyen, Léopold de Cock rie Rameyen, du Bois de Vroy- 
lande, Alfred Grisar, Oscar Steen, Henry de Meester, Fernand 
Vrancken,Marcel Ullens de Schooten, Gevers-Fuchs,baronne 
R. de Terwagne, Mme Grote-Nottehohm, Léon Elsen, 11. 
Engels, Oswald Berré, Paul Ullens de Sehooten, Jules Meer, 
de Marbaix-Fris, H. de Burlet, Jean Waterkeyn, Paul Dec- 
kers, Gustave Snoeck, Atlianase Mertons, Fernand Guyot de 
Mishaegen, R. de Schoutheete de Tervarent, Peers de Xieuw
burgh, Mlles Alice Joostens, Jenny Rolin, de Burbure de W e- 
sembeek, Angèle van den Abeele, Maria van de Werve, 
Eliane Guyot de Mishaegen, Simone de la Kethnlle de Ryhovo, 
Anne van de W erve; Germaine et Simone d e  Spirlet, Ger
maine Grégoire, Maria Ackermans, Marcelle Lejeune, Sonia 
et Suzanne Blaess, Anita et Marguerite Brauss, Erica Bunge,

t

Suzanne de Braeckoleer, Mariette De Jardin, Suzanne Ilele- 
liayo, Elisa et Olga van Stratum, Madeleine et Germaine van 
der Heyden, Yvonne Dhanis, Hélène Kareher, M. van de Put, 
Cécilo van der Voordt, Adèle Rhodius, Suzanne Twelves, 
Marguerite Good, Hélène Morrun, Germaine Xieuwland, 
Suzanne Meeùs, Eisa Muller, Garda Gorling, Cécile et Tilly 
Groetaers, Louise Wilkens, Germaine Le Blon,Cécile Baeyens, 
Marthe Baeyens, Marie-Louise otGenovièvo d e  Decker, com - 
tossos Ronéo e t  Yolande d e  Villermont, comtossoB Alice et 
Marguerite Le Grelle, Hélène Montons, Mlles Hélène et 
Marthe de Potter, Augnsta Lojeune, Mario-Antoinotto Bru- 
nool, Marthe Cardon d e  l.iohthner, Mathilde d’ Udekem 
d’Acoz, Marguerite van de Werve, Françoise Bosschaert de 
Bouwel, Christiane de l ’rot-Roose de Calesberg, Marthe Rieth, 
misses Blaker, Odgen, Mlles Marthe de Montigny, Clotilde van 
d e  Werve. Anna van Praet, Jeanne de Borrekens, Joariuo 
Bosschaert de Bouwel, Suzanne Mois, baronnes Madeleine et 
Alice van Rejnegom d e  Buzet et d’Horonthout, Mll,“ Maria 
Geelhand, Eva van Havre, Melges, Adrienne, Suzanne et 
Madeleine Gevers, baronne Ghislaine Osy de Zegwaart, Mlle" 
Hélène Biart, Louise Cools, Haussons, Jacohs, Lowot, Suzanne 
Nirot, Miette Snoeck, Marie-I.nuise van Beuek, Marie-Thé- 
rèse Waterkeyn, MM. Ernest Castelein, i\i. Ortmans, W .F ri- 
ling, II. Terrai, L. Delehaye, Kurt Rioth, Jacques Pocher, 
Jean van der Meersch, Théo et Robert Engels, P. d e  Wilde, 
Pierre d e  Jardin, Fernand d e  Montigny, A. e t  P. Vorhou- 
straeten, Jean Gheil, Jacques Ratinckx, van der Heyden, 
Kuohel, Steinmann, Maxime Guyot de Mishaegen, Carlo 
Spruyt, Robert, Ernest et Raymond Gevers, Ivan Maquinay, 
Pot Elsen, chevalier Guy de Schoutheete de Tervarent, baron 
Osy de Zegwaart,chevaliers Charley et Harry van Havre, MM. 
Urbain de Potter, Georges Bosschaert de Bouwel, Ludovic 
della Faille de Leverghem, Marcel Ullens de Schooten, Mar
cel et Roger de I’otter, Jacques van de W erve. Werner Ivoel- 
man, barons Ernest et Emmanuel de .Tamhlinne de Meux, 
barons .Tean et B. van Zuylen de Nyevelt, M. Robert de 
Lalieux de la Rocq, Edouard Lauwers, comte Albert Le Grelle, 
MM. Paul Meeùs. Paul Le Blon. Adrien Maus, Gust. Donnet, 
Jean van de Put. etc.

Samedi prochain, 3 mai, plaine de W ilryck, troisièmo 
réunion sportive de la saison, organisée par la Société, des 
Courses.

M . et Mme Ernst Eiffe viennent d e  rentrer en Belgique 
après un séjour de quatre mois en Egypte.

x x x
De Liége :
M. Adolphe Delvaux de Fenffe vient d’être nommé vice- 

consui de Portugal.

Mardi a été célébré le mariage de Mll: Martine Lhoest, fille 
de M. Jean Lhoest et de M"1' ,  née Georgine Burtin, avec 
M. Nicolas Detifie, ingénieur à Anderlecht.

Le témoin de la mariée était : M. Jean Lhoest, son frère; 
celui du marié : M. Lahaye, son beau-frère.

Jeudi a été célébré le mariage de Mlle Yvonne Watrin, fille 
du docteur Gustave Watrin avec M. Albert Scuvie.

Le mariage de Mlle Mariette de Terwangne avec M. Ernest 
Henry sera célébré le 20 mai. "

M. et Mme Carlos de Radiguès de Chennevière font part de 
l’heureuse naissance d’une fille.

Mme Obert Annez de Taboada vient heureusement d’accou
cher d’un fils.

M. Gaston Dupuis est engagé en qualité de régisseur général 
du Théâtre Royal pour la saison prochaine.

De Gand :
L ’ouverture de l’Exposition a fait se multiplier, ces jours 

derniers, les déjeuners et les dîners chez les diverses person
nalités de l’Exposition, en l’ honneur des hôtes étrangers.

Samedi dernier, le commissaire général du gouvernement et 
Mme Jean de Hemptinne offraient, en leur vaste hôtel, un 
déjeuner en l’honneur des ministres Helleputte et Hubert, qui 
étaient venus visiter le « Village moderne ».

M. et Mme Jean de Hemptinne, qui exercent l’hospitalité de la 
façon la plus aimable, avaient réuni à leur table, aux côtés des 
ministres de l’Agriculture et du Travail : M.Cooreman,ministre 
d’État; le gouverneur baron de Kerchove d’Exaorde, M. Cal- 
lier, procureur général près la Cour d’appel; M. Braun, bourg
mestre de Gand et président de l’Exposition ; MM. .1. Casier et 
Coppieters, directeurs généraux de l’ Exposition, baron della 
Faille d’Huysse, sénateur et président du groupe V i l ;  séna
teur de Kerchove d’Ousselghem, président, d e  la Commission 
provinciale d’horticulture; M. Maenhaut, représentant ; M. 
Tibbaut, représentant ; baron Goffinet, baron de Neve de 
Roden, sénateur, secrétaire de la Commission provinciale 
d’agriculture; les hauts fonctionnaires des départements de 
l’Agriculture, des Travaux publics, de l’ Industrie et du Tra
vail, etc.

Au toast de M. de IIemptinne buvant à ses hôtes et caracté
risant la portée de l’Exposition, a répondu M. Helleputte,qui a 
remercié vivemont les maîtres de la maison d e  leur fastueuse 
et cordiale hospitalité.

Jeudi soir, M. de Hemptinne inaugurait, dans les salles du 
Grand Théâtre, la série des grands banquets officiels. La fête 
très brillante réunissait deux cents convives, parmi lesquels : 
Les ministres MM. Davignon, Hubert, Ronkin, Carton de 
Wiart, Poullet, Helleputte et Van de Vyvere, les ministres 
d’État MM. Cooreman et Vau den Heuvel. les commissaires, 
généraux étrangers MM. Marraud (France), Wintour (Grande- 
Bretagne), Crozier (colonies françaises), Stuart (Pays-Bas), 
Buker(Allemagne), Lehmann (Autriche), Hutchinson (( ‘an ai la), 
les autorités provinciales et communales, les personnalités de 
l’Exposition.

Il y eut des toasts de MM. de 1 Iemptinne, Hubert, ( ’ooreman, 
Marraud et Braun.

La ville entière e6t déjà pavoisée.

x )( x

De Louvain :
M. Ch. Baret. devant une salle comble, a lait mardi, au 

Théâtre communal, une causerie humoristique, avec audi
tion, sur les Couplets et refrains du Second Empire. Il était 
accompagné de M. Fournets. de l’Opéra; de Mlle Noizeux et 
de M. Garandel, e t  a iui-mème interprété quelques œuvrettes 
du temps avec succès.

Dans la salle : M. et M m e de Bocker, sénateur Van der 
Kolen, capitaine et Mme Van lien Schrieck, capitaine et Mme 
'Priest, lieutenant et Mme Nicoil, M. et Mme Bossu, M. et Mme 
Ridderbeeks, M. e t  Mme van Oldeneel tôt Oldenzeel, M. et 
Mme Bauchau-Schul, M.. Mme et Mlles Carnoy, MM. Panl 
De Baisioux, chevalier de W yels, Orhan de Xivry, A. 
llollanders, Lo Bon, Eug. Bauchau, M. et M’"1' Du Bois, 
M. et Mme G e o rg e s  De Baisieux, M., Mmeet Mlle H. Janssens, 
M. et Mme Ch. Sorruys, échevin et Mme Schmit, M. Margnery, 
M. et Mme Brughman, M. Pauls, président du tribunal; Mme" 
Staes, l.o Bon, llocking, Jacmart, etc.

X X X
De Mons :
Brillante soirée donnée, le samedi 19 avril, par la Société 

des Concerts et Redoutes.
La première partie fut consacrée à une audition musicale 

au cours de laquelle se (Iront chaleureusement applaudir Mme 
Léon de Walckiors, cantatrice ; Mlle Marguerite Dequosne, 
pianiste, et M. René Leclercq, violoncelliste.

Bal, souper et cotillon, qui suivirent, obtinrent leur succès 
habituel.

Dans l’assistance : Mnie et Mlles Blondeau et Balot, Mme et 
Mlles Bouvier, M. et M'le Bruyére-de Nimal, M),e Iîossaers, 
Mme et Mlle de Block, comtesse Ghislaine d’Anay de Lau- 
nois, M. etM,nc P.Degand, écuyeret Mme Léon de Walckiers, 
M. et Mlle Dequesne, M. et Mme Delanney, Mme G. Dosin, 
Mme et Mlle Dupont, M. et Mlle de Brouckere, Mme et Mlle 
Fontaine, M., Mme et Mlle Grade, M., Mme et Mlle Jacquet,

,M lle Lemercieret Losseau. M., Mme et Mlle Isaac, Mlle® Ma- 
leingreau et Mattagne, Mme et Mlle Nice, Mme et Mlle Patte, 
Mme et Mlle Van Zantwoorde, Mme et M1,c Weens, M., Mme 
et M1Je Demerhç, Mme Desoainps-Marcr, Mme Léman.

Parmi les jeunesgens: MM. Bouvez, Bouillion, Bottemanne, 
Bossaors, Corbeau, Custor, comte Eugène (l’Auxy de Launois, 
P. et A. Dosin, II. Delanney, Empain, De Groot, Estienne, 
Fontaine, Gossum, Guérin, Hollevoet, M. Hubert, Jacquet, 
Legrand, Ch. et J. Ualot, Landrain, Losseau, Neumann, Phi- 
lippart, I’ ru6-Piolunowski, Solvay, C. Staquet, Ch. Tondreau, 
Tellier, W anilerpepen, Van Zantwoorde.

x x x
De Paris :
En la basilique de Sainte-Ciotilde a été béni, le 23 avril, le 

mariage du comte Huinbert de Lauhespin, secrétaire de léga
tion de S. M. le Roi des Belges, fils du comte et de la comtesse 
Théodule de Laubespin, avec Mlle Odette Lagarde, fille de 
M. et de Mme E. Lagarde.

Les témoins étaient : Pour le marié, le baron Guillaume, 
ministre de Belgique, et la marquise de Laubespin, sa tante: 
pour la mariée, Mme Lagarde, sa grand’mère, et M. Guy, son 
oncle.

La quête était faite par Mlles Henriette de Bouille et Quey- 
rot, accompagnées de MM. François jle Boigne et Antoine de 
Laubespin.

Reconnu dans le cortège : Comte et comtesse Théodule de 
Laubespin, comte et comtesse Armand (le Kergorlay, comte 
et comtesse Alfred de Laubespin, marquis d’Evry, comtesse 
de Vogue, comte et comtesse de Bouille, Mme Gnéret, M. et 
Mme Berthonnier, M. et Mme Maret, etc.

L’avant-veille, M,u® Lagarde avait donné une brillante 
réception. Ses invités ont admiré les superbes cadeaux offerts 
aux mariés et les nombreux présents de la corbeille.

Au nombre des donateurs : Marquis et marquise de Lau
bespin, comte et comtesse de Kergorlay, marquis d’EvTy, 
comte e t  comtesse Alfred de Laubespin; comte et comtesse 
de Bouille, baronne deOrancey, duc et duchesso de Beauffort, 
comte et comtosse S. iio Wignacourt, comte et comtesse Ca
mille de Laubespin, duc de Mirepoix, comtesse de Laubespin, 
prince de Ligne, prince et princesse Henri de Ligne, baron 
Guillaume, comtesse Cornet, comte du Monceau, M. et Mme 
Van der Elst, comtesse de Liedekorke, comte F . de Merode, 
comte et comtesse Pierre de Laubespin, comte et comtesse 
A . de Liedekerke-Beauft’ort, etc.

M. Armand de Maillé de la Tour Landry, duc de Plaisance, 
vient de mourir à l’âge de vingt-et-un ans. Il était le fils du 
duc de Plaisance, décédé, et de la duchesse, née Hélène de la 
Rochefoucault d’Estissac.

Cette mort met en deuil : Comte et comtesse Herman de 
Merode, comte et comtesse W erner de Merode.

La Ronde de Nuit, 4, boulevard 
Anspach, téléphone A . 115.08, est 
chargée depuis plusieurs années du 
placement de veilleurs en permanence 
par une centaine de firmes belges
très importantes : ainsi que par un
grand nombre d’autorités.

Parmi ces clients, nous citerons :
1° La Société anonyme du Canal |et des Installations 

Maritimes; •
2° Les Ateliers de Construction Bollittckx;
3° L’Administration de l'Etoile belge;
4° L’Union Fluviale
5° La Continentale Menkès et Cie ;
6° La Compagnie générale pour l’Ëclairage et le Chauf

fage par le Gaz, à Anderlecht;
7° La Compagnie continentale du Gaz;
8° MM. Vanden Berglis Margarine Ltd ;
9e M. Armand Blaton, entrepreneur ;
10° A . E. G. Union Électrique, société anonyme, etc.

A R T  FR A N Ç A IS
B R U X E L L E S

5 7 ,  M O N T A G N E  D E  L A  C O U R ,  5 7

B I J O U X  A R T I S T I Q U E S
T R E S  B E L L E  
IMITATION DE LA VRAIE PERLE
S U P E R B E  C O LLE C TIO N

D E  B I J O U X  D E  D E U I L
H A U T E  É LÉ G A N C E

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
S a c s  r ic h e s  a v e c  a p p lic a tio n  de la is . 

M a ro q u in e rie  de d eu il.

M A I S O N  H O R S  C O N C O U R S

Etude de M' CLAES, notaire à Bruxelles, 
2, rue du Trône.

11° Le Ministère de l’ Industrie et du Travail;
12° Le Ministère des Sciences et des Arts;
13° Le Commissaire général du Gouvernement; etc.

N ou v e lle s  de m e r .— Red Star L ino': Finland, arrivé à
New-York le  22.

Vaderland, parti de New-York le 22 pour Anvers. 
Kroonlwnd, arrivé à Anvers le 22.
Kroonland  a quitté Anvers pour New-York le 20, à

14 h. 30. i

Le notaire C L A E S  vendra publiquement, en la 
Galerie I. et A. Le R oy frères, rue du Grand-Cerf, 
f>, à Bruxelles, les lu n d i 5 , m a r d i  6 e t m ercred i 
7 m a i 1 9 1 3 , à 2 heures de relevée, les

B I J O U X
dépendant de la succession de Mme la Comtesse 
d e R . B. 

Expert : M. W o l f e r s , rue d’Arenberg, 11-13, à 
Bruxelles.

Exposition particulière : v e n d r e d i 2 m a i 1913. 
Exposition publique : sa m e d i 3  m a i 1913.

de 10 heures à 4 heures.
Le catalogue se distribue en l'étude du dit notaire 

Claes et en la Galerie I. et A . Le Rov frères.

4 , R U E  D E S  D R A P IE R S  
B R U X E L L E S

DÉPÔT GÉNÉRAL :

D E L A T T R E  & O
51, rue d 'A ngleterre, Bruxelles

5»

JE CHERCHE
fils de familleSITUATION

pour collaborer à importante affaire finan
cière d é jà  existante. 

Inutile de s’ intéresser pécuniairement. 
Ecrire A . Provil, bureau du journal, 5, rue 

du Marteau, Bruxelles.

S a v o n s  d e  C  o i l e f t e  e x t r a - f i n ^
Le nom de Lever Frères sur un savon est la meilleure 
garantie de sa haute valeur et de son entière pureté. des Savonneries JCever fr è r e s  (S. J Î.), f o r  est. fabricants du S untiffht S avon. Fournisseur de la Cour de Belglqut

I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o i g n é e

R O B E S  e t  M A N T E A U X

Parfumerie L . L E G R A N D
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T O I L E T T E S  P O U R  D I N E R S  

E T  S O I R E E S
C O R S E T S J U P 'N S

I.a malle congolaise vapeur Eiisabethville. en route d’An
vers au Congo, a quitté Gfand-Bassam le 2(i.

Norddeutsoher Lloyd : Rapides : Kaiser Il ilhelin der 
(/rosse a quitté New-York pour Brème le 22.

Kaiser Wilhelm I le e t  arrivé à New-York le 22.
Kronprin; Wilhelm a quitté Brème pour New-York le 22. : 
Anvers-Alger : Klieot, courrier d’KxtrèmefOrient, est

arrivé à Alger le 27.
Alger-Anvers : P n n z  E itel-F riedrich , courrier d ’Extrôme- 

itrient, est arrivé à Anvers le 24.
Anvers-La Plata : Sierra Nevada est arrivé le 25 h Monte

video.
Sierra Yentanu a passé .Madère le 23.
La Plata-Anvers : Sierra Cordoba, arrivé à Brème le 22. 
Sierra Salvada a quitté Bahia le 19.

Les Expositions
L'Art contemporain à Anvers.

Parmi les grandes expositions de sociétés qui, peu à peu, 
jtfeiment dans l’attention du public la place qu’ occupaient 
autrefois les salons officiels, une des plus intéressantes, une de 
célles qui ont le plus de tenue est celle de l’Art contemporain 
àvVnvers. Chaque aimée, cette société d'amateurs délicats et 
-l'artistes novateurs, outre quelques œuvres d’ artistes belges 
soigneusement choisis parmi les meilleurs, nous montre quel
ques spécimens d’une ou de plusieurs écoles étrangères. Cette 
aunee, elle a voulu nous faire connaître la jeune école alle
mande, non certes dans son entièreté, mais par quelques-uns 
de ses représentants les plus importants, — l’école française 
n est représentée que par Amon-Jean, qui a envoyé un grand 
panneau décoratif d une couleur assez agréable, mais d’une 
composition trop heurtée. Exposition intéressante par ce que 
l’on y sent d’effort, de conscience et de recherche.

A la vérité,cesrecherches ne sont peut-être pas aussi origina
les qu’on veut bien le dire. L’ art de tous ces Munichois procède 
directement de l'impressionnisme français, mais alors que les 
innovations de l’école française sont strictement individuelles, 
celles de l’école allemande ont quelque chose de scolaire, de 
volontaire, de systématique. Il v a ,  dans les hardiesses des 
« fauves » du Salon d’Automne ou des Indépendants, une 
sorte d’ironie cachée : le peintre garde son droit de sourire 
des emballements ou des colères du public ; il cherche, en se 
disant : « Y o ci peut-être la vérité. » Le novateur allemand a 
1> foi. Il a toujours l'air de se dire : « Je la tiens, la vérité! »
Il est naïf jusque dans sa roublardise. Malheureusement, en 
général, i. est peu doué. Il est surtout peu coloriste, et les har
monies colorées qu'il nous projtose nous paraissent presque 
toujours déplaisantes. Plusieurs ont du talent, un goût inné 
pour la composition. Ils dessinent d ’un dessin parfois un peu 
appliqué, mais vigoureux et sûr. Ce qui leur manque, c ’est 
ce qui ne s'acquiert pas.

Parmi les envois les plus agréables, je  citerai les nus de
II. Fritz.Er!er, le M arché de F um es  de M. Wilhelm Galhof, 
l’envoi de M. Albert von Keller, des paysages de MM. Hans 
Heider, Franz Mare, Franz Osswald. Léo Puis, Karl Reisetr. 
las visions parisiennes de M. Richard Bloos, et surtout un 
certain Jardin de M. Josse Goossens, d’une coloration vigou
reuse et raffinée qui ferait croire aux origines flamandes de ce 
Munichois.

Ce qui manque le plus aux Allemands, la fantaisie, l’air de 
peindre en s’amusant, c’ est peut-être ce qui fait le charme 
particulier de notre Ensor. Ensor est souvent très imparfait; 
ü lni arrive d'être tout à fait mauvais, et je  ne suis pas bien 
sir qu’il ait du « talent », le talent qu’on acquiert. Il a le génie 
de la couleur, il a des trouvailles qui n’appartiennent qu’à lui : 
véritable inventeur, précurseur de toute une école, il parait 
incontestable aujourd’hui qu’ il a révélé à son temps le charme 
de certaines gammes colorées qu’on ne soupçonnait pas. Au
cun artiste, d’autre part, n’a l’ imagination plus vive, plus 
ianne, plus singulière, aucun n’ est plus capable de nous plon
ger dans cette rêverie que donnent seuls certains peintres 
anciens. Son exposition, à l’Art contemporain, est considé
rable, et certaines de 6es toiles, assurément, sont un peu 
déconcertantes. Mais j ’avouerai qu’aucun tableau de l’exposition 
ne m’a tait autant de plaisir que certaines de ses marines ou 
l’étrange toile qu’il intitule le Théâtre des Masques ou liou- 
juet dartiftce.

L’intérêt de cette peinture, c ’est qu’elle contient une vision 
fersonnelle de l’Univers, et non une vision apprise. C’est le 
même intérêt que je  trouve dans l'œuvre de M. Richard Base- 
leer.

M. Baseleer ne peint guère que l’Escaut et le port d’Anvers, 
mais il voit ces motifs sous mille aspects divers et, avec une 
rare Eouplesse de talent, il accommode sa facture, tour à tour 
vigoureuse ou légère, à l’effet qu’ il cherche à rendre : délica
tesse nerveuse de la cathédrale se dressant sur le ciel clair, 
poésie des matins et des soirs sur l’Escaut, grouillement du 
travail ouvrier le long des quais.

Les plus intéressants, les plus originaux, les plus personnels 
des peintres belges sont d’ailleurs représentés à l’Art contem
porain avec un rare éclectisme.

A côté d 'u D e  composition mythologiquo e t  classique d e  

Paul Artot, voici quelques toiles lumineuses d’Emile Claus ;
1 côté d’un envoi considérable de Metlory, sombre, tragique, 
plein de poésie, mais assez rébarbatif dans son pesant clair- 
tliscur, on remarquera toute une série de toiles de Lemmen, 
chatoyantes, fines, diaprées et d’une délicieuse intimité. Puis 
eesont des paysages monastiques de Delaunois, d’admirables 
eaux-fortes de Jules De Bruycker, quelques paysages aériens 
de A.-J. Heymans, des toiles tout illuminées de la joie du 
peintre, par Marcel Jeffarys, des Baigneuses d'un ton un 
peu crayeux, mais d’une aimable grâce rustique, de Laermans, 
des natures mortes, des intérieurs très raffinés de ton de M. 
Arthur Navez ; d’excellentes aquarelles de M. Auguste Olell’e, 
un ben portrait et de brillantes natures mortes die M. Walther 
Vaes ; un envoi deM . Alphonse Vermeylen, un jeune An ver- 
lois plein de talent. f

Notre jeune école de sculpture est également fort bien repré
tentée, notamment par M. Rie Wouters, un des jeunes artistes 
lus mieux doués de la jeune génération. M. Rie Wouters est à 
h fois peintre et sculpteur. Peintre, il nous montre des natures 
teortes, des intérieurs d’un coloris franc et vif, mais d’une 
iirino nu peu trop sommaire ; sculpteur, il expose des ébau
dies tort bien construites et très vivantes, mais qui ne sont que 
des ébauches, M. Rie Wouters n’a pas encore donné toute sa 
fflemre. M. Marnix d’Haveloose, un autre jeune statuaire de 
beaucoup de talent, est fort brillamment représenté aussi à 
l’Art contemporain, par sa Dam e des Voiles et par quelques 
charmantes figurines. M. d’ Ilaveloosu cherche des effets de 
mouvement. Il tombe quelquefois dans la bizarrerie, mais por- 
tenne n’a, flans d’autres cas, plus de grâce et de légèreté.

Selon la coutume, une exposi tion rétrospective complète le 
Salon de l’Art contemporain. Elle est consacrée à quelques- 
uns des inaitres do, 1880: Joseph Stevens, le peintre des chiens, 
grand maître assurément, qtt’ou a pu apparenter à JSnydors et 
s feyt ; Louis Dubois, uni eut toute la vigueur de Courbet ; 
1,9Knyff, un paysagiste tr«ini£uiIJo et grave qui, certes, subit

lortenient l'influence de l’école de Fontainebleau, et qui, tout 
de même, dans les caresses et le moelleux de son coloris, con
serva la marque de son origine flamande; Eugène Smits, enfin, 
le grand artiste qui vient de mourir presque ignoré de la foule 
et qui, serfl peut-ôtre, eût apporté daus notre école moderne 

! cette grâce méridionale qui fait si aimable et si universel le 
génie de Rubens.

La plupart «les tableaux qui composent cette rétrospective 
jsont connus, du moinfe du monde artiste, — ce qui fait le centre 
de la salle Eugène Smits, c ’est l’admirable tableau du musée 
de Bruxelles, la Marche des Saisons, — mais leur groupement, 
opposé au groupement des tableaux modernes, montre à la fois 
ce qui distingue la vision d’aulrelois et ce qui, de notre an
cienne école, a passé dans l’école d’aujourd’hui ; c ’est un pré
cieux enseignement.

L. D umont-W ilden.

A MONTE-CARLO
(Lettre 'particulière.)

Monaco, le 17 avril.
M. Camille Blanc, à qui l'on doit les superbes concours qui 

depuis dix ans se succèdent à Monte-Carlo et à qui l’on doit 
aussi les progrès remarquables des canots automobiles et des 
hydroaéroplanes, vient d’être l’objet d’une distinction aussi 
haute que méritée : le prince Charles de Monaco, à la suite de 
la Coupe internationale, l’a créé grand officier de l’ordre de 
Saint-Charles.

Cette course attesta l e  triomphe définitif de l’hydroaéro- 
plane, qui, muni de flottéurs, devient un instrument de pre
mier ordre dans les mains d’un hon pilote. Tous ceux qui 
savent avec quelle persévérance, M.CamilleÈlanc s’est attaché 
à la réussite de ces concours diront que jamais distinction ne 
fut plus méritée.

Je dois vous signaler aussi que le roi Gustave V , avant son 
départ pour Paris, a reçu le grand sculpteur-graveur Tony 
Szimaï et lui a rémis les insignes de l ro classe de l'ordre royal 
Litteris et Artibus, un ordre suédois, réservé aux savants et 
aux artistes.

BIENFAISANCE
La Société protectrice des Enfants Martyrs a reçu pendant 

le mois de mars 1911$ :
Dons divers : Par l’ intermédiaire du bourgmestre de Schaer

beek, 10 francs ; pour la visite de la villa S. à Roohefort, 
1 franc; Muie A . B ., 100 Irancs; ristourne de loyer, 02 fr. 50 ; 
M. Laurent, rue de l’ Indépendance, 2 francs ; Anonyme, rue 
Marie-Henrietto, 4 francs; Anonyme, pour la guérison de 
mon petit Jean, 1 frâne.

Dons recueillis par les journaux : Le Soir, 14 fr. 48.
Dons à l'occasion <le mariage^ : Mlle Ryckmans, 9 fr. 99 ; 

M. Semet, 2 francs; M. J. Naniot-Zurbet, 20 francs; Mlle 
Coster, 5 francs; Mme Dury-Mundeleere, 8 francs ; Mme Ilos- 
signol-de Ruyck, 10 fr. 15; Mlle Davreux, 5 francs ; Mlle Bon- 
neyds, 12 francs; MJlc Clae^, I l  fr. 00.

Anonyme, fondation d’un berceau, 50 francs.

LES VENTES PROCHAINES
Le vendredi 9 mai, en la Salle des ventes par notaires, le 

notaire Claes adjugera une belle villa située à Uccle, 39, rue 
Dodonnée, 3 a. 97.56.

MUSIQUE
C o n c e r t  Y s a y e . — Ce concert, exclusivement consacré à  

la musique française moderne, dirigé par M. Vincent d’Indy 
avec cette haute compétence qu’on se plaît à lui reconnaître, a 
dignement clôturé la saison des Concerts Ysave.

Le programme, judicieusement composé, débutait par la 
belle symphonie en si bémol majeur du regretté Chausson, en 
laquelle, tout en procédant de ( esar Franck, ce compositeur 
si exceptionnellement doué se montre un grand lyrique épris 
d’ idéal.

Puis ce fut Mme Groiza qui, de sa voix pénétrante aux 
inflexions émues, chanta, avec sa maîtrise coutumière, un air 
d 'E ros vainqueur, de M. de Bréville, dont le charme poétique 
fut très apprécié, et deux mélodies de Duparc : l’aclmiraUe 
Vie antérieure et le Pays où se fa it la guerre. tÇTÜÜ

M. Debussy était représenté par le prélude à / ’Après-midi 
(Tun faune, qui caractérise 6i bien sa manière et dont le  déli
cat impressionnisme fut très bien rendu par l’orchestre.

Extrêmement intéressante aussi,par ses rythmes et son colo
ris orchestral, la quatrième partie du Poème de la Forêt, de 
M. A. Roussel, intitulé Faunes et Dryades, qui nous donne la 
sensation raystérieusç et exquise d ’un délicieux sous-bois.

Enfin,de Si. d’ Indy, le programme comportait la symphonie 
sur un chant montagnard français, où le piano, que tenait 
M. Pugno, est habilement employé plutôt comme un instru
ment d ’orchestre que pour mettre en évidence le virtuose, et 
qui témoigne éloquemment du merveilleux talent de composi
teur du maître français, non moins que les variations sympho
niques : Istar, si lumineuses et si brillantes en leur somptuosité 
et dont la dernière est d’une impressionnante grandeur.

Ce concert fut un des plus remarquables de la saison et l’on 
fit à  M. Vincent d’Indy une ovation bien justifiée.

F. L.
x x x

La marche officielle de l’Exposition de Gand vient de paraî
tre chez l’éditeur Katto, 12 et 14, rue d’Arenberg. Tél. A 1902.

X X X
P à tr ia . — La Société chorale des instituteurs tchèques de 

Prague donnera, lundi 5 mai, 6 0 us le patronage de la légation 
d’Autriche-Hongrie et de la ville de Bruxelles, un grand 
concert avec l e  concours «lo Mme Raymonde Delaunois, can
tatrice, de Paris. Au programme, «les compositeurs tchè«juos.

Pla«îes chez Breitkopf.
x x x

Mercredi 14 mai, à  8  h. 1/2 du 6oir, concert avec orchestre 
donné par M1,c Angèle Simon, planiste, sous la direction de 
M. Georges Lauworyus, chef d’orchestre de la Monnaie.

Au programme : Beethoven, Schumann et-Franck.
Location à la maison Fernand Lauweryns, ru<4 Trenren- 

borg, 38. Téléphone A 9782.
x x x

S o c i é t é  n a t i o n a l e  d e s  c o m p o s i t e u r s  b e l g e s . —  Par suite 
de circonstances imprévues, le concert «l’orchestre qui devait 
avoir lieu le 21 avril a été remis à une «lato ultérieure.

x x x
Le cinquantième anniversaire de la naissance de M. W ein- 

gartner sera célébré les 20 et 27 mai par «leux concerts «{uo 
l’on prépare à Berlin.

Nos lecteurs savent qu’à la suite de ses différends avec l’ in
tendance des Théâtres royaux, il est interdit au célèbre chef 
d’orchestre de diriger- encore à Berlin. Aussi est-ce dans une 
localité voisine qu’aura lieu cette fête.

B E A U X - A R T S
Hier s’est ouverte, à la Galerie d’Art, rue Royale, l’exposi

tion des aquarelles (lu maître parisien Barbier,qui obtint tant 
de succès l’an dernier.

S P O R T S
L’assaut international du Cercle d’Escrime aura lien le 

mercredi 30, à 3 h. 3/4, dans les salons de la rue du Com
merce.

Los troier champions du monde de» derniers Jeux olym
piques sa trouveront réunis à cotte occasion. C’est là un élé
ment de succès certain pour cette soirée, dont toutes les autres 
rencontres seront internationales.

Voici le programme de la soirée :
Au fleuret :
Assaut entre : M. R . Rouleau fils,, professeur à Paris, et, 

M. «les Cre«sonn.îôreK (C. E .); M. Huhau, président de l’Epée 
de Gascogne, à Bordeaux, et M. G. Michel (C. 10.); M. Nodo- 
Nadi, champion du monde aux Jeux olympiques, e t  M. Sol- 
ilerslagh, professeur (C, E.).

Au sabre :
Assaut entre : M. Giandomenici, professeur à Amsterdam, 

et M. A. Simonson (C. E .); M. Fuchs, champion du monde 
aux Jeux olympiques, et M. Sillens, professeur au 2e guides.

A l’épée :
Match à la pointe d’arrêt entre : M. Bastard, de Bordeaux, 

et M. Schmitz (C. E .); M. Maurice Duchesne, de Paris, et 
M. De W ee (C. E.), et un assaut entre : M. Surget, professeur 
à Paris, vainqueur de la poule d’honneur au Championnat de 
Paris 1902, et M. Paul Anspaeh (C. E.), champion du monde 
aux Jeux olympiques.

X X X
Au Palais de Glace. — Mercredi 30, soirée de clôture. 

Exhibition des professeurs Carpentier et Boodrie. Figures de 
patinage par Mlle Geurts et le professeur Otjacque.

X X X
L’exposition canine de Gand pour chiens de toutes races,or

ganisée les 17 et 18 mai prochain, à l’Exposition universelle 
(Palais des fêtes), par le comité central des sports, vient de 
drosser son programme. On peut se procurer ce programme en 
s’adressant au secrétaire général : M. F . de Coorebyter, châ
teau de Ter Meeren, à Destelbergen lez-Gand.

La commission directrice a choisi les règlements de la So
ciété royale Saint-IIubert. Elle a obtenu de cette dernière une 
longue série de 105 certificats de championnat nationaux. 
L’exposition est placée sous le patronage de la Fédération de 
Cynologie internationale, qui y d.'cernera ses certificats de 
championnat internationaux. L ’exposition de Gand sera la 
seule exposition belge en 1913 où ces certificats internatio
naux seront délivrés.

Clôture des inscriptions le 26 avril ; le 3 mai moyennant 
supplément de 2 francs par inscription.

A U T O M O B I L I S M E
Donc, on va reviser, à bref délai, le règlement sur la police 

du roulage, s’ il faut s’en rapporter aux journaux d’informa- 
tiohs, et avant peu nous roulerons sous un régime nouveau.,

La question est de savoir dans quelle mesure on va tenir 
compte des desiderata exprimés par les chauffeurs et si, line 
fois de plus, c ’est M. Lehureau qui triomphera. M. Lebureau, 
qui s’ imagine avoir toute science et toute compétence, n’aime 
point que les gens d’expérience se mêlent de ce qui, à ses 
yeux, ne les regarde pas; et, sous prétexte qu’ il leur arriva 
parfois de donner leur avis, il incline à en prendre le contre- 
pied et à écrire « noir » dans le règlement — dans tous les 
règlements — alors que c ’est « blanc » qu’ il devait écrire. Le 
gâchis provoqué par eet*e manie est déplorable; et je  n’ insis
terai pas. Mais va-t-on enfin — enfin — se rendre compte 
qu’il est indispensable de prescrire à tous les chauffeurs 
de rouler à gauche? Ceci est primorilial pour les raisons 
que M. Jules Dansez, président de la Commission de tourisme, 
développait dans le lumineux rapport dont il donna lec
ture à 1’assemblée générale annuelle du Royal Automobile 
Club de Belgique. A lire cet exposé, on acquiert la conviction 
que le jour où le règlement imposera aux chauffeurs l’obliga
tion de tenir leur gauche — les obligations qui pour tous les 
autres véhicules découlent de celle-là étant observées — la 
plupart des accidents que l’on a à déplorer aujourd’hui seront 
évités.

A  condition, naturellement, que'le règlement ne reste pas 
lettre morte, et que l’on veille à sa stricte observation.

Il me vient à ce propos une idée. Je vous en ferai part dès 
la semaine prochaine...

E. M.
x x x

Autom obiles S. A. V . A., Anvers.
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W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

COIN DU RENTIER
A la suite de la grève, la situation économique et indus

trielle du pays restera encore troublée pendant plusieurs 
semaines, voire plusieurs moi6. «

Ce qu’il faut à l’heure actuelle, c ’est regagner la confiance 
des consommateurs étrangers... et malheureusement, en cette

époque de concurrence forcenée, cela n’est pas toujours 
facile.

T erme. — Le marché à terme ne paraît guère se soucier 
des événements politiques, tant extérieurs qu’ intérieurs, et 
nonobstant le calme, la cote maintient assez bien ses cotations 
antérieures.

Les devises canadiennes sont un peu plus lourdes qu’au 
cours des séances précédentes : Brazilian Traction à 
510 1/2, M exico-Tram  à 565 1/2. Les recettes à exploita
tion de cette compagnie se sont élevées pour le mois de mars 
1913 à 1,570,604 francs brut et à 848,597 francs net, contre 
respectivement 1,436,789 et 745,000 francs pour la période 
correspondante de l’exercice 1912, soit une plu6-value brute 
de 133,815 francs et nette de 103,597 francs.

L’A rgeotine-R ail vaut 202 1/2.
Rien de particulier à signaler en devises de traction : R a il- 

w a ys  et E lectricité à 834, Paris-Tram  à 313 1/2, 
Métro à 420, Parisienne à 314 et Héliopolis à 2111/2.

La R io-T into s’acquiert à 2032, tandis que la Rand- 
Mines se tasse quelque peu à 180 1/2.

Quant aux chemins de fer espagnols, ils sont totalement 
négligés.

Comptant. — Le marché du comptant semble avoir perdu 
une partie de ses bonnes dispositions, et il paraît faire preuve 
d’ indécision, sauf cependant en valeurs industrielles,où la fer
meté reste à l’ordre du jour.

Les valeurs de tramways se maintiennent aux environs deB 
cours prathjués antérieurement.

Economiques à 048 1/2.
C’est le 28 courant que les actionnaires de cette société 

auront à se prononcer sur un projet d’augmentation du capital 
social.

Celui-ci, qui est actuellement de 16,000,000 de francs en
04.000 actions de 250 francs chacune, serait porté, paraît-il, 
à 24,000,000 de francs par la cr«*ation de 32,000 actions nou
velles de même valeur nominale.

Les devises métallurgiques et charbonnières continuent à 
être favorablement orientées.

Réunis de Charleroi, 1825.
L’extraction en 1912 a été de 653,000 tonnes contre 688,500 

tonnes en 1911, soit une diminution de 35,000 tonnes ou 
5.16 p. c.

Bien que le bénéfice net soit supérieur de 190,000 francs au 
précédent, le dividende restera fixé à 60 francs.

Les échanges en zincs sont peu importants.
Lommel à 875 et O verpelt à 1021.
Le projet de fusion de ces deux sociétés, à l’étude depuis 

plusieurs mois, vient enfin d’aboutir après de longues négocia
tions.

Il sera constitué une nouvelle société au capital de 7 millions
600.000 Irancs en 30,400 actions de capital et 16,800 actions 
de jouissance.

Les statuts de la nouvelle société prévoient, à titre de pre
mier dividende aux actions de capital,5 p .c., soit fr. 12.50, le 
solde des bénéfices, déduction des tantièmes, amortisse
ments, etc., devant être réparti uniformément entre toutes les 
actions émises, de capital et de jouissance, sans distinction de 
catégorie.

Les porteurs des 16,800 actions de capital d’Overpelt rece
vront 16,800 actions de capital de la nouvelle société.

Les porteurs des 14,000 actions de jouissance Overpelt rece
vront 16,800 actions de jouissance, c ’est-à-dire qu’ il sera attri
bué 6 actions de jouissance nouvelles pour 5 actions de jouis
sance anciennes.

Les porteurs des 10,000 actions Lommel recevront 13,333 
actions de capital de la nouvelle société, soit pour 6 actions 
anciennes 5 actions nouvelles.

Quant aux porteurs d’obligations des deux sociétés, ils 
pourront soit échanger leurs titres contre des obligations de la 
nouvelle société, soit être remboursés en espèces à 510 francs.

Parmi les russes, relevons la Dniépro à 3220 et Russo- 
B elge à 2079.

Quinet et B raem.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location flo Colres-ioris
71Nouvelles galeries blindées

S’adresser 34, rue fvoyate, Bruxelles

F a i t e s  u n  e s s a i  d e  l a  c é lè b r e  
C r è m e  d e  B e a u té  A n g la is e

L ’Angleterre est heureuse de faire 
connaître à la Belgique sa Célèbre 
Crème de Toilette, proclamée par toutes 
les Anglaises élégantes comme le su
prême talisman de beauté.

H ors Albion, aucun pays ne possède 
Crème Icilina, et pas une femme n’a 
pu trouver son équivalent, à aucun prix, 
dans aucun magasin. Ni la parfumerie, 
ni la chimie, n ’interviennent dans sa 
composition : la Nature seule en fournit 
les éléments bienfaisants avec l ’E au  
Naturelle Icilm a, telle qu’elle jaillit de 
la fameuse Source Icilm a située près 
d ’Oran (Algérie).

Par ses propriétés spéciales, cette 
eau nettoie les pores de la peau, les 

purifie, et permet le libre passage de l ’air qui. les pénétrant bien, revivifie le sang. 
Lorsque le sang est toujours pur, il amène sans trêve dans le muscle cette vie active qui 
fait les chairs fermes, saines, souples et élastiques. Une coloration suave teinte les 
joues ; la peau s’affine, blanchit, s’adoucit: le teint acquiert une pureté indicible.

Fournie par la Nature, C r me Icilm a  assure la beauté naturelle. E lle peut être 
employée en toute sécurité à tout âge : non seulement ses résultats sont toujours 
satisfaisants ; ils sont aussi toujours m cveilleu x . Si Crème Icilm a  est unique pour 
accroître l’éclat d ’une beauté de 20 ans, élit est incomparable pour ramener la fraîcheur 
aux traits fatiqués, aux teints qui se fanait. E>'e constitue un traitement hygiénique 
qui suscite une vie nouvelle dans l’organisme.

Un seul essai vous convaincra de tous les bienfaits de Crèm e Icilm a. N ’hésitez 
pas une minute. Songez que votre beauté et la santé de votre peau dépendent de votre 
hésitation. Achetez immédiatement un pot de Crim e Icilm a, produit naturel et efficace 
qui ne désillusionne personne. C ’est la Crème de l’Elégance et de la Distinction.

C r è m e  Ic il m a
P rix  : Frs. 1.25— 7.75— et 3.00 le pot.

Grands M agasins de N ouveautés, Pharm acies, Parfum eries, Coiffeurs.

Gros: A d o l p h e  A R O N , 1 2  R u e  d u  C h ê n e ,  B R U X E L L E S  (Centre),
SeuL Concessionnaire pour la Belgique et la Hollande.
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P A R F U M '

P O M P E Ï A

Poudre

P A R F U M

L T P I V E R

SAUOI7 BELf lOR
i \ :  “ g g «  . T t

Fabrique Nationale d’Armes de Guerre
D E  H E R S T A L

V o i c i  n o t r e  T o r p é d o  1 4  H P
4 places, carrosserie de série, avec tous les accessoires. 
Com plet en ordre de m arche à 0 , 0 0 0  F f a n c s .

Agence générale ■ 15, ru e  V e y d t, B R U X E L L E S

C H O C O L A T

ANTOINE
Secret
d e b e a u l é

Pour embellir.! soigner 
lapeau aühérerKeabîolue 

discrète Parfum Idéal

îros : E .-F .W E V E R B E R G H , 30,ftv. Je^n-Llnden,Bruxlle,

P O U R  L ’ É T É

C o r n e t - c e i n t u r e

en je r s e y  “  s p é c ia l „
s a n s  a u c u n e  b a l e i n e  s u r  l e s  h a n c h e s

M A I S O N

fy\ary Moenaert
I, rue Van Orley, BRUXELLES

T éléphone 5 0 4 9

P I A N O S

PLEYEL
1 0 1 ,  R U E  R O Y A L E

1 P I A N O S  \

DESUET

CAMPEADOR
I  P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T S

E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S

P I A N O S

Stemway&Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  la  OOZJFt d e  B E L G I Q U E

114, RUE ROYALE

B R U X E L L E S

Teinture des oheveux, application du Henné. 
5 Massage facial. Bain de lumière. Manucure.

M A R C E L  R E M Q U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C o n ce ss io n n a ire  du  b u ffe t  du  th é â tr e  r o y a l  d e  la  M on n a ie

Entreprîtes générale, de BANQUETS,  B U F F E T S ,  DINERS LUNCHS, RAOUTS
I I 5 ,  m e  d e s  P la n t e s  60 E n vo i de m enus su r  dem ande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

F A U S T
O p é r a  e n  c i n q  a c t e s  e t  d i x  t a b l e a u x  

P a r o l e s  d e  M M .  M .  C a r r é  e t  J .  B a r b i e r  

M u s i q u e  d e  C h . G O U N O D

F a u s t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . M M .  E .  D E L Z A R A

M é p h i s t o p h é l è s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E .  B I L L O T

V a l e n t i n   A .  B O U I L L I E Z

W a g n e r   G .  D E M  A R C  Y

M a r g u e r i t e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M m e  . M .  B E R A L

S i e b e l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M .  G I A N I N I

D a m e  M a r t h e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  H .  B A R D O T

A u  d e u x i è m e  a c t e .  —  G R A N D E  V A L S E ,  p a r  l e s  d a m e s  

c o r y p h é e s  e t  l e s  d a m e s  d u  c o r p s  d e  b a l l e t .

A u  c i n q u i è m e  a c t e .  —  L A  N U I T  D E  W A L P U R G I S ,  p a r  

M m e s  J .  C e r n y ,  0 .  G h i o n e ,  I .  L e q r a n d ,  P .  V e r d o o t ,  

D .  J a m e t , ,  l e s  d a m e s  c o r y p h é e s  e t  l e s  d a m e s  d u  c o r p s  

d e  b a l l e t .

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  1PA.FI T O  U  T D ù u r r r

P o u r  l e s  S O I N S  e t  l a  B E A U T É  d e  l a  P E A U ,  e m p l o y e r  l a

Crème Simon
UNIQUE pour la  TO ILETTE des D AM ES. E lle  est su périeu re  à la  m e illeu re .

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T H É R É 8 I E N W E ,  U

Fournisseur des Conservatoires et Eooles de musique de Belgique

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  D A M E S  et M E S S I E U R S

p r i x  m odéré p ar su p p ress ion  d es fra is  généraux

E. G O D F R O ID
4 0 ,  r a e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U XELLES

: h a m p a g n i

MERCIER
ÉPERNAY

INSTITUT DE BEAUTE
fl>. M É J A ,  spécialiste diplômée

6 ,  r u e  d e s  P o is s o n n ie rs , B r u x e lle s  BO U RSE
Traitements et produits sans rivaux primes aux exposi

tions, effaçant les rides les plus Invétérées, raffermissant 
les chairs les plus tombantes, supprimant les rides du 
iront, des yeux, rictm du nez, plis du cou. Quelques 
séances suffisent pour .edonntr au visage souplesse et 
fermeté.

Traitement de l’obésité, amas graisseux, double menton, 
etc. — Epilation électrique, la seule efficace et s rieuse,

garantie sans traces et sans douleur. — Soins des mainset 
es ongles par manucure diplômée.

Ne reçoit que les dames.

Société Munichoise 
d’Ameublement d’Art

SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l l e s ,  8 8 , r u e  d e  l a  C a s e r n e  ( M i d i )  
T éléph on e B. 2503

ENTREPRISE GENERALE D’AMEUBLEMENT
d e  c h â t e a u x ,  v i l l a s ,  

h ô t e l s  p r i v é s ,  a p p a r t e m e n t s
Dessins sur demande

V e n e z  v o i r  n o t r e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  
p e r m a n e n t e  d e  m e u b l e s ,  c h a m b r e s  à  
c o u c h e r ,  s a l l e s  à  m a n g e r ,  b u r e a u - f u 
m o i r ,  s a l o n s  m o d e r n e s ,  t a p i s  o r i e n t a u x  
e t  a l l e m a n d s ,  t a b l e a u x ,  t a p i s s e r i e s ,  c r e 
t o n n e s ,  m o q u e t t e s ,  g o b e l i n s ,  r i d e a u x ,  
f a u t e u i l s  e n  c u i r ,  e t c .

ACHAT AU PLUS HAUT  PRIX
V ie u x  V êtem en ts 

C h au ssu res et to u s  a r t ic le s  p ou r hommes

Henri VILLIESSE ss
Maison (ondée en 1898 sous la firme Emile GER1M0NT 

5 5 ,  r u e  d u  N o r d ,  5 5 ,  B r u x e l l e s

14, AVENUE LOUISE, 14

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t is é e  et a n tise p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée  par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, I4S (Coin de la rue Dotacqz), BRUXELLES 

TélCphone SS1S 10
S p é c ia lité  de  la  M a lso n  : V IO L E TT E  CHARLET

#  :-#>ï£æaE&Fœm£S5sai53Baa35^5 f̂iïaœsEæ!sæaæsiSBBH*Hasss!Œï

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costum ière du  Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Im prim é sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue d e  la Buanderie___________

lm p . F . V A N  B U G Q E N H O U D T , 5-7, r. du Marteau, Broi

ÉCRINS GARNIS DE 

RONDS DP. SERVIETTES, 

TIMBALES, COUVERTS d’eNFANT, 

DE TABLE, ETC.,

EN MÉTAL ARGENTÉ, 

QUALITÉ « EXTRA ».

O R F E V R E R I E  D ’A R T

M I E L E  &  0 °

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

BRU XELLES, 83 , M arché aux Herbes

ANVERS LIÉOE
19, Place de Melr 2, Rue de l ’ Université

Riche assortiment 
d’articles 

pour Cadeaux
Nouveautés artistiques

«7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES
17 TÉLÉPH O N E 1 1 4 .7 0

Catalogue illustré gratis sur demande.

FABRIQUE DE FLEURS E T  PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D  A  S S O N  V I L L E

M

28. AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

J .  B A R P I N

3 4 ,  r u e  d e  T E c u y e r
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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